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î.  v)de  rincompatibilité  de  Dalure,  Il   en  rcsulle    que    les   rltvcrsités 
quant  à  la  génération,  du  Chien  do-  si  nombreuses    que    nous    présen- 
mestiqae  avec  le  Loup  et  le  Renard,  lent  les  races  domestiques  du  Chien, 
n'est  pas  mieux  fondé  ,  comme  lui-  ne  peuvent  être  l'amenées  à  une  seule 
mène  Ta  reconnu  T.  vu  de  son  Sup-  souche  sauvage  ,  et  qu'à  plus   forte 
plcment.  Il  suit  donc  de  la  production  raison  plusieurs  des  espèces  actuelle- 
de  métb  féconds  jusqu'à  ta  quatriè-  ment  sauvages  ne  peuvent  être  con- 
ine  génération,  sans  que  rien  prouvât  sidérées  comme  des  transformations 
Timpuissance  de  cette  dernière  ,que  éventuelleset  progressives  d'un  moin- 
rien  n'implique  l'unitë  d'origine  de  dre  nombre  de^jpes  primitifs, 
tontes  nos  variétés  domestiques.  El  En  Amérique  et  en  plusieurs  con- 
comme  dans  l'Amérique  ,    dans   la  trées  de  l'ancien  continent ,  it  existe 
Nouvelle-Hollaude  ,  avant  la  décou-  des  ttx>upes  de  Chiens  domestiques 
verie  parles  Européens  ,  il  existait  et  redevenus  sauvages  ,  connus  sous  le 
des  Chiensdomestiques  et  des  Chiens  nom  de  Chiens   marons.  Tous   ces 
sauvages  ,  et  comme  ces  derniers  ^  Chiens  vivent  en  troupes  nombreu- 
ctaient  évidemment  indigènes  ,  il  suit  ses  ,  aguerries  ,  soumises  à  une  tacti- 
encore  que  rien  n'implique  que  ces  que  régulière  ,  comme  on  voit  dans 
Chiens  domestiques  ne  provenaient  1  ancien  continent  les  hordes  de  Cha- 
irs des  espèces  snuvages  du  pays.  Il  cals  et  de  plusieurs  autres  espèces  sau^ 
résulte  donc  de  cette  double  consi-  vages  de  Canis.  Il  serait  bien  éton- 
dëration  que  les  variétés  si  nombi^u-  nant  que  la  souche  sauvage  de  la  plu- 
ses  de  Chiens  domestiques  ou  demi-  ralité  de  nus  Chiens  domestiques  eût 
domestiques  ,  suivant  la  civilisation  cessé  d'exister  indépendante,  lorsque 
de  chaque   peuple,  ne   doivent. pas  nous  vojons  toutes  les  espèces  sauva- 
être  rattachées  à  un  seul  et  même  type  ges  de  nos  autres  Animaux  domesti- 
primitif,  modifié  seulement  par  les  ques    herbivores  ,  lesquels  pour  la 
influences  des  climats  ,  de  la  aomes-  plupart ,   eu  égard  à   la    nature  de 
ticitc  ,  etc.  ,  mais  doivent  être  rap-  leur  site  natal  et  au  petit  nombre  de 
portées  ,  chacune  dans  sa  contrée  ,  à  leurs  produits,  n'ont  {amais  dû  beau- 
diverses  espèces  sauvages.  Néanmoins  coup  multiplier  ,  s'être  conservées  au 
les  migrations,  à  la  suite  de  l'Homme,  milieu  même  desenvahissemens  de  la 
de  chacune  de  ces  espèces  de  Chiens  civilisation  en  Europe  et  en  Asie.  Et 
devenues  domestiques,  auront  amené  cependant  ces  Animaux  manquent  de 
entre    elles   des    croisemens    d'une  moyens  de  défense  ;  la  fuite  est  leur 
espèce  domestique  à  l'autre,  croise-  seule  ressource  »  et  ils  subsiblent  mê- 
mens  dont    les    produits,  modifiés  me  dans  des  îles  assez   petites,  oh 
tantôt  avec  une  espèce  sauvage,  tantôt  leur  race  n'a  pu  être  ni  entretenue  ni 
avec  Une  autre ,  comme  nous  l'avons  renouvelée  par  une  émigration  étrau- 
déjà  montré  pour  les  espèces  du  genre  gère.  Tels  sont  l'^gagre  ,  eu  Sardai- 
Chèvre  d'après  Pallas  ,  auront  a  me-  gne  et  en  Crète  ,  le  MouOon  ,  en  Coi^ 
né  les  divemtés  si  nombreuses  que  se.  Or  ,  l'exemple  des  Chiens  rede- 
nous   voyons   aujourd'hui  pour    la  venus  sauva  ges,  qui  subsistent  au  mi- 
taille,  la  ngure  et  la  qualité  des  poils  \  k  lieu  des  colonies  européennes  et  em- 
quoi  aurontconcouru  aussi  les  influen-  bauchent  les    Chiens  domestiques, 
ces  du  climat  et  du  régime.  Cesder-  malgré  les  efforts  persévérans  pour 
nières  influences  ,  auand  leur  mode  les  détruire ,  prouve  que  dans  f'en- 
et  leur  durée  persévèrent  assez  long-  fance  et  les  premiers  progrès  de  la  ci- 
temps  ,  peuvent  amener  un  raccour-^  vilisation  ,  l^spèce  sauvage ,  libre  de 
cissement  et  un  changement  de  figure  tonte   habitude  d'assujettis^:ement  , 
du  tube  intestinal  pius  considérable  n*aurait  pu  êti'e  ou  tout  entière  as- 
d'une  variété  domestique  à  une  au-  servie  ou  .tout  entière   exterminée. 
|Te,  que  d'un  genre   a  l'autre  dans  Comme  on  sait  d'aillcui\<  que  l'ame de 
le  reste  des  Carnassiers.  chaque  espèce  reste  immuable  sous 
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Impossible  que  son  naturel  ait  chan-  que  leur  domcsticitëlût  déjà 
{^é.  Et  puisqu*aucun  tëmoigoage  ne  cienne  ,  car  ces  deux  auteurs  espa- 
dépose  de  let  termina  lion  d*un  Ani-  gnols,  contemporains  et  témoins  de  la 
mal  sauvage  analogue  au  Chien  ,  et  découverte  et  de  la  conquête  ,  disent 
que  les  anciens  auteurs  mentionnent  quc«  soit  dans  les  îles,  soit  sur  la  Ter- 
toutes  les  espèces  actuelles  de  ce  genre  re-Ferme,  ces  Chiens  indiens  étaient 
dans  les  contréesoiiel  les  existentenoo-  de  toute  nature  et  couleur  de  poil,  la 
re,  il  est  évident  que  l'une  ou  y 
de  ces  espèces  sauvages  sont 
unique  ou  multiple  de  nos  r; 

mestiques  mélangées  ensuite  comme  pinion  que  les  Chiens  perdent  le  poil 
nous  Pavons  déjà  dit.  Déjà  Guldœn-  sous  la  Zône-Torride.  A  la  vérité  , 
sta^t(  J>fou.  Com/n.  Pe/rop. ,  t.  ao  )  a  tous  étaient  muets  ,  c*esl-î-dire  n'a- 
démontré  ,  selon  nous  ,  cette  descen-  boxaient  pas;  mais  nos  races  civilisées 
dance  par  rapport  au  Chacal.  Mais  elles-iuémes(  car  nos  Chiens,  chacun 
il  nous  semble  que  la  multiplicité  de  selon  le  degré  de  civilisation  de  leurs 
forme,  de  grandeur  et  de  contrées  des  maîtres,  le  sont  eux-mêmes  plus  ou 
Chiens  domestiques  connus,  néccsâite  moins  )  sont  d'autant  plus  siiencieu- 
tme  origine  multiple.  Ainsi,  par  ses,  que  la  société  oii  elles  vivent  est 
exemple  ,  il  serait  difficile  de  dériver  moins  perfectionnée.  Et  à  cet  égard 
du  chacal  ces  Chiens  qui  existaient  les  Chiens  de  nos  bergers  ne  font 
dans  les  deux  Amériques ,  et  surtout  guère  plus  entendre  de  voix  que  ceux 
dans  les  Antilles  ,  avant  l*arrivée  de  des  sauvages  ,  soit  des  zones  polaires, 
Colomb.Etpuisqu'ily  a  au  moins  trois  soit  des  zones  in  ter  tropicales.  L'a- 
espèces  sauvages  de  Chiens  propre-  boiement du  Chien,  comme Guldœn- 
ment  dits,  sur  le  continent  de  TAmé-  stœdt  {hc.  cit.)  l'a  déjà  dit,  n'est  donc 
vique  sud,  savoir,  le  Loup  i^ou^e,  pas  une  faculté  iunée ,  mais  une  ha- 
ie Loup  gris  du  Paraguay  et  le  Chien  bitude  acquise  ;  et  de  ce  que  telle  ou 
des  bois  de  Cayenne  ,  outre  le  Chien  telle  espèce  sauvage  n'aboie  pas ,  ce 
antarctiq^iie  des  Malouines,  il  est  bien  n'est  pas  à  dire  qu'elle  ne  soit  la  sou- 
plus  logique,  au  défaut  de  toute  che  des  races  les  plus  aboyantes  , 
preuve  physique,  d'admet:re  que  les  puisque  ,  redevenues  sauvages  ,  ces 
Chiens  domestiques  du  pays  prove^  races  reperdent  l'aboiement,  et  ne 
naicntdcsespèces sauvages  indigènes,  conservent  qu'un  hurlement    com- 

3UC  dclesdériverd'uneespècesauvage  mun  à  la  grande  pluralité  des  espèces, 
e l'ancien  continent , lorsque,  d'une  Et  comme,  d'après  les  expériences 
P'irt,  la  persévérance  à  ne  pas  sortir  de  Buffbn  (rapportées  SuppL, T.  vu), 
(lu  pays  natal  est  bien  établie  chez  les  les  inélis  du  Chien  Braque  et  du  Loup 
Animaux,  et  qu'ensuite  il  n'existe  sont  indéfiniment  féconds,ct  comme  il 
aucune  preuve  que  les  peuples,  qui  se  en  est  très-probablement  de  même  de 
servaient  de  ces  Chiens,  eurent  ja-  ceux  duChienetduChacal, et  des  métis 
mais  de  relations  avec  l'ancien  oonti-  entre  eux  ou  avec  les  types  primitifs, 
lient.  L'une  au  moins  de  ces  espèces,  nous  pensons  que,  dans  chaque  con- 
le  Chien  des  boi'i  de  la  Guiane  ,  tinent,  les  Chiens  domestiques  y  pro- 
ue montre  pas  d'ailleurs  aujourd'hui  viennent  des  espèces  qui  y  vivent 
plus  de  répugnance  que  les  Chiens  sauvages,  sauf  le  cas  d'importation 
inarous  eux-mêmes  pour  la  société  de  évidente ,  comme  cela  est  arrivé  pour 
l'Honime.  Il  nous  semble  donc  hors  de  les  Chiens  domestiques  dans  toutes 
toute  vraisemblance  que  les  Chiens  les  colonies  européennes, 
dont  parle  PiL*rrc  Martirè  dans  les  pe-  Guldœnstœdt  (  /oc.  cU,  )  a  le  pre- 
tites  Antilles,  et  Oviédo  dans  lesmé-  mier  indiqué  les  différences  qui  sè- 
mes Antilles  et  chez  les  Caraïbes  delà  parent ,  quant  à  la  figure  des  incisi-. 
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ves,  le  sous-genre  des  llcnarJsdecc-  prochcnt,  mais  la  crête  sagittale  de- 
lui  des  Chiens  et  Chacals  proprement  meure  long-temps  une  bande  étroite 
dits.  Dans  ces  derniers  ,  les  incisives  plutôt  qu'une  vraie  crête*  D'après  ces 
sont  très -profondément,  les  supé-  caractères  ,  on  ne  pourrait  aucune- 
Heures  trilobées,  et  les  inférîeuresni-  ment  confondre  les  frontaux  de  ces 
lobées,  tandis  que  y  dans  les  Renards,  Âuimaux,  Quant  au  reste  des  os  de 
ces  dents  ont  le  tranchant  presque  ces  Animaux,  il  reconn;)îtque  ,  sans 
rectiligne ,  du  moins  les  découpures  une  comparaison  immédiate,  il  est 
de  leurs  bords  sont  bien  moins  profoD-  difficile  J'en  exprimer  et  d'en  saisir 
des  qu'aux  Chiens.  Il  a  signalé  ausi  les  les  différences  qui  ne  portent  que  sur 
disproportions  de  longueur  d'intestin  lit  grandeur  et  un  peu  sur  les  propor- 
cntre  les  espèces  du  Chien  ,  du  Loup  lions. 

et  du  Chacal  d'une  part  ,  et  le  lie-  Les  Chiens  proprement  dits  sont 
nard  d'autre  part;  car  dans  le  Re-  généralement  d'une  taille  supérieure 
/  nard,  l'intestin  grêle  est  à  la  longueur  aux  Renards:  et  même  les  espèces 
du  tionc  ,  depuis  le  museau  jusqu'à  boréales  des  deux  coutinens  acquiè- 
1  origine  de  la  queue,  comme  trois  et  rent  des  dimensions  qui  les  rapnro- 
demi  est  à  un  ,  dans  le  Chien  comme  chent  de  quelq.ues  grands  Felb.  Gili- 
quatre  et  demi  est  à  un,  dans  le  Loup  bert  (  Obs.phitolog.  zool.  )  dit  au'en 
comme  quatre  est  à  un ,  dans  le  Cha-  Lithuanie  les  Loups  ont  cinqpieas  du 
cal  comme  cinq  est  à  un.  museau  à  l'origine  de  la  queue,  et 
Une  autre  différence  sépare  encore  qu'au  Nord  il  y  en  a  encore  de  plus 
leâ  Renards  des  Chiens ,  c*cst  la  pro-  erands.  En  outre  la  partie  antérieure 
portion  plus  grande  des  poils  laineux  au  corps  est  forte  et  ramassée,  surtout 
aux  poils  soyeux  chez  les  Renards  ,  aux  épaulés  et  à  l'encolure.  La  partie 
ain^i  que  la  supériorité  de  finesse  et  postérieure  cstsvelteet  légère  et  un 
de  longueur  des  poils  soyeux  ,  sur-  peu  plus  élevée;  tous  sont  remarqua- 
tout  à  ia  queue  »  dernier  ca-  nies  par  l'obliquité  de  leur  marche, 
ractère  exprimé  par  le  nom  de  Dans  les  Renards,  plus  bas  sur  jam- 
queue  de  Henard.  Enfin ,  et  ce  qui  bes  à  proportion  de  la  taille,  le  corps 
est  le  plus  décisif,  à  cause  des  dif-  plus  allongé,  la  tête  plus  pointue  et 
férences qui  en  résultent  pour  les  ha-  plus  fine,  les  formes  plus  arrondies, 
btt;ides  et  le  genre  de  vie  ,  c'est  l'ai-  annoncent  plus  de  souplesse  et  de  Ic- 
loDgement  vertical  des  pupilles  ,  d'où  gèreté  que  de  force.  Aussi  sont-ils, 
résulte  pour  eux  la  nécessité  d'une  plus  tôt  que  les  Loups,  forcés  à  la  chas- 
existence  nocturne.  Ajoutez  à  cela  se.  C'est  peut-être  au  sentiment  de 
c[ueCuvier  a  trouvé  sur  le  crâne  un  leur  infériorité  sous  ce  rapport  qu'ils 
caractère  ostéologique  qui  distingue  doivent  leur  instinct  fouisseur  pour 
les  Chiens  des  Renards  (  Oss.  Fois.,  se  creuser  des  retraites,  quoique  les 
T.  IV,  pag.  464  ).  Dans  les  Chacals  espèces  boréales  le  fassent  aussi  dans 
de  l'Inde ,  du  Sénégal  et  du  Cap ,  des  contrées  oii  la  nature  du  sol  et 
dit-il,  comme  diins  les  Loups  et  les  les  circonstances  du  climat  semble- 
Chieui,  le  front  est  transversalement  raient  devoir  les  en  déioumcr.  Il  ré- 
d'une  convexité  uniforme  entre  les  suite  encore  de  cet  instinct  particu> 
deux  apophyses  post-orbitaires  qui  lier  aux  Renards  une  conséquence 
descendent  un  peu  ,  et  n'ont  (.oint  de  importante  pour  leurs  mœurs.  Elles 
fossette  ni  d'arêtes  saillantes  dans  leur  sont  plus  solitaires  et  restreintes  à  la 
voisinage,  si  ce  n'est  les  arêtes  tempo-  vie  de  famille.  Dans  cette  sorte  d'exis- 
rales  qui  s'unissent  promptement  en  tence,  chaque  individu  ne  compte  à 
une  seule  sagittale.  Dans  les  Renards,  peu  près  que  sur  lui-même  ;  etl'espèce 
coDtinue-t-il ,  il  y  a  une  fossette  ou  ne  gagne  rien  à  la  mise  en  commun 
un  creox  en  dedans,  et  un  peu  en  des  forces,  des  ruses  et  de  l'expérienco 
ayant  de  chaque  apophyse  post-or-  des  individus.  Les  Chiens  proprement 
bitairc  du  frontal;  les  arêtes  se  rap-  dits  ont  au  contraire  un  instinctd'as- 
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sociation  que  les  inspirations  du  be-  au  moins  une  espèce  de  Loup  partie 
soin  Oi.t  souvent  rendu  redoutable  à  culière, celui  du  Mexique;  rAniërique 
rHorame  et  à  ses  troupeaux.  Malgré  sud  a  le  Loup  rouge,  le  Loup  gris,  le 
leur  petit  nombre  actuel  en  Europe,  GhienCrabieretle  Chien  antarctique. 
les  Loups  ,  dans  les  cantons  ou  ils  Toutes  ces  espèces  n'habitent  pas  les 
sont  un  peu  moins  rares,  se  réunis*  mêmes  sites ,  et  chacune  reste  cons- 
sent ,  au  moins  en  hiver ,  par  troupes  tammept  dans  le  sien ,  excepté  les 
qui  combinent  leurs  mouvemens  d  at-  espèces  voyageuses  du  pôle  boréal, 
taque,  de  défense  et  de  fuite  avec  un  Toutes  ces  espèces  de  Chiens  et  de 
ensemble  de  prévoyance  et  de  ruse ,  Renards  sont  sujettes  à  blanchir  en 
dans  lequel  on  ne  peut  méconnaître  hiver  dans  Jes  ^ône>  tempérées,  et  ^ 
les  perfectionnemens  de  Tinstinct  par  rester  perpétuellement  blanches  sous 
l'expérience.  L'on  sait  que  cet  instinct  les  zones  polaires.  Chez  toutes  aussi , 
d  association  ,  commun  à  toutes  les  chez  les  iteuards  seulement  à  un  de- 
espèces  sauvages  de  Canis  propre-  gré  supérieur,  la  proportion  des  i)oiIs 
ment  dits  ,  survit  en  domesticité  à  la  laineux  aux  poils  soyeux  augmente  , 

Ssrte  de  plusieui^s  facultés   natives,  et  la  finesse  aes  deux  pelages  devient 

ans  les  villes  de  Turquie,  les  Chiens  plus  grande  chez  toutes  les  espèces  des 

indépendans  de  chaqae  quartier  sont  zones  froides  et  tempérées,  à  mesure 

formés  en  troupes  qui,  d  un  commun  que  les  climats  deviennent  plus  froids, 

accord,  sont  convenues  de  leurs  lirai-  Néanmoins  il  ne  faut  pas  trop  multi' 

tes,  et  entre  lesquelles  la  guerre  se  plier  les  espèces  sur  les  couleurs. Car, 

déclare  quand  ces  limites  sont  trans-  ainsi  que  Gilîbert  l'observe ,  par  rap- 

gressées.                         ^  port  au  Loup,  et  Gmeliu,  par  rap~ 

Ce  genre  est  le  plus  cosmopolite  de  port  à  l'Isatis ,  dans  la  même  portée, 

tous  les  Carnassiers  par  sa  distribu-  il  se  trouve  des  individus  blancs,  ceu- 

tion  géographique.  Ses  espèces ,  sur-  drés  ou  bleus  tirant  sur  le  noir.  (f^. 

tout  celles  qui  appartiennent  aux  vrais  cesaut. /oc.  cil.) 

Canis  f  se  trouvent  sauvages  ou  do-  Toutes  ces  espèces  ont  à  l'anus,  au 

mastiques  sur  presque  tous  les  points  temps    du   rut,,  des  suintemens  ov^ 

du  globe,  l^outes  les  lies  de  rOcéani-  même    des    sécrétions    crypteuses  , 

que,  excepté  quelques-unes  solitaire-  dont  les   organes    ne  paraissent  se 

ment  situées,  sont  peuplées  de  nom-  développer    qu'à  ces    époques.   Les 

hrcuses  variétés  de  Chiens  domesti-  odeurs  qui  en  émanent  sont  plus  for- 

ques.   La  Nouvelle-Hollande  et  les  tes  chez   les  Renards  que  chez  les 

archipels  des  Papous,  qui   lient  ce  Chiens;   elles  le  sont  davantage  au 

continent  à  TAsie  par  l'archipel  In-  temps  du  rut  que  dans  les  intervalles, 

dien>  ontdes  Chiens  sauvages  que  rien  et  s  anéantissent  même  probablement 

ne  porte  à  considérer  comme  écbap-  chez  les  espèces  boréales  ;  car  Gmelin 

pés  à  une  ancienne  domesticité.  Les  {Nou,Comm.Petr,^  t.  5)n*a  pas  trouvé 

Chacals  occupent  une  zâne  oblique  à  le  moindre  vestige,  ni  d  odeur,  ni  de 

Téquateur  depuis  la  Perse  et  l'Inde  follicule  odorant  à  l'anus  de  1  Isatis, 

jusqu'au  cap  de  Bonne* Espérance.  La  variabilité  de  cette  particularité 

Sur  cette  mêmezônese  trouvent  éche-  d'organisation  chez  les  espèces  de  ce 

lonnés  le  Renard  commun ,  le  Re-  genre  doit  donc  empêcher  qu'on  ne  la 

naixl  Corsac  ,  Adive  de  Bufibn  ,  et  le  prenne  en  considération  pour  les  dis- 

Canis  megalotis   du  Cap.   Le  Loup  tingiier  entre  elles,  ainsi  qu'on  l'a  fait 

prdinaire  répandu  ,  avec  le  Renard  récemment  pour  tracer  entre  le  Chien 

.,    1- T»         j  ___.v_j   I  j           :          .  1- --.i       I           scpara- 

quç 


i  poi 
vance  sur  chacun  d'eux  plus  ou  moins       -Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable 
vers  les  tropiques,  suivant  les  Ion gi-  'c'est,  malgré  la  di£férence  de  leurs 
tudes.  L'Ajiiérique  du  nord  possède    climats ,  de  leurs  tempéiamcns  et  de 
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Itfur  stature, l'unilbrmitë  presque  nb*  i .  Loup  ,  Canis-Lifpus^  BiifT.  f^'oi/ 
solue  de  l'époque  et  de  la  durée  de  ta  des  Germains  ,  ff^i/i-  des  Polonais , 
^çeslAlion  et  du  rutchee  toutes  les  es-  ^oU  des  Russes,  l///\  //'a/^desSué- 
pèces  qui  vivent  au  nord  de  l'équa-  dois ,  Graben  des  Danois  ,  Boijuku 
leur.  )je  rut  vient  en  décembre,  et  desTungousses,  «Sc^/ii/ des  Bourates, 
dure  quinze  jours  ou  trois  semaines  ;  Kuorcha  au  Kamtschatka  ,  Zeeb  des 
h  gestation  ne  se  prolonge  pas  uu~  Hébreux. ^;ii«/idesGéorgiens.Buffon, 
delà  de  neuf  semaines.  Frédéric  Gn-  T.  vu,  pi.  i ,  Schreb.  pi.  88.— -Grande 
vier  a  vu  que  ia  Louve  ,  à  qui  l'on  espèce  à  ^ueue  droite ,  dit  Cuvier,  k 
avait  assigné  une  portée  de  trois  mois  pelage  ^ris,  fauve,  avec  une  raie  noi* 
et  demi ,  ne  difi^re  pas  de  ses  congé-  re  sur  les  jambes.  G'est  le  plus  grand 
nères  à  cet  égard,  quoi  qu'en  ait  dit  un  et  le^lus  nuisible  des  Garnassiers  de 
observateur  d'ailleurs  exact(Giliberl,  nos  contrées.  Par  la  synonymie  que 
/oc.  cf/.).  Le  nombre  des  petits  varie  de  nous  en  donnons,  on  voit  qu'il  ha- 
sept  à  vingt.  Ge  dernier  nombre  est  ns>  bite  depuis  l'Egypte  jusqu'aux  deux 
signé  par  Gmelin  à  l'Isatis.  Lesfemel-  extrémités  est  et  ouest  de  la  z6ne  bo- 
les  n'ont  pourtant  pas  plus  de  dix  ma-  rcale  de  l'ancien  continent,  et  du 
radies  dont  le  nombre  n'est  pas  tou-  Kamtschatka  ,  par  les  glaces  et  les 
jo  urs  symétrique  des  deux  côtes.  Gom-  chaînes  des  îles  Aleuiiennes,  il  aura 
me  dans  le  genre  Felis,  elles  ont  pour  passé  en  Amérique  dont  il  habite 
leurs  petits  une  sollicitude  extrême  qui  aussi  la  xdne  boréale . 
seprécautionne  même  contre  leur  parc.  La  taille  de  cette  espèce  varie  beau- 
La  moindre  atteinte  à  leur  sécurité  les  ooub  suivant  les  climats.  Le  froid  lui 
alarme  an  point  qu'elles  donnent  la  est  bien  plus  favorable ,  et  il  semble 
mort  à  leurs  petits,  sans  dotite  pr  par-là  qu'il  est  aborigène  de  la  zone 
peur  de  se  les  voir  enlever,  quel  que  boréale  de  notre  coutînentoù  il  a  tou- 
soit  le  motif  de  cette  peur.  S'il  est  iours  été  aussi  plus  nombreux.  Gili- 
vrai ,  comme  dit  Frédéric  Guvier^  que  oert  dit  gn'en  Lithuanie  il  n  ordinai- 
ce  risque  de  mort  pour  les  petits  soit  rement  cinq  pieds  de  long,  du  museau 
plus  imminent  à  la  première  ^lortéc  à  l'origine  de  la  aueue;  mais  qu'il  est 


oat  commencé  de  teter,  n'est-«ce  pas  cette  dimension.  Bufibn  (/oc.  ci/.)  dit, 

que  la  sensation  du  plaisir  d'allaiter  d'après  une  assez  mauvaise  autorité, 

(sensation  qui  peut  aller  jusqu'à  ia  qu'il  y  en  a  en  Afrique,  et  que  les 

volupté  ,  et  attache  si  puissamment  Loups  du  Sénégal  ressemblent  à  ceux 

tontes  les  mères  à  leurs  enfans)  ba-  de  France ,  quoiqu'un  peu  plus  gros 

lance Tinstinct  de  la  liberté,  et  que  et  beaucoup  plus  cruels;  mais  outre 

dans  les  portées  subséquentes,  les  fe-  que  des  assertions  vagues  de  ressem- 

nielles  sont  plus  patientes  contre  les  blance  ou  de  diiTérence  ne  sont  pas 

importunités,  parce  que  leurinémoire  concluantes,  même  sous  la  plume  de 

leur  rappelant  les  plaisirs  de  l'allaite-  BuflRin,  comme  il  est  bien  certain  par 

ment  leur  en  montre  encore  la  jouis-  Inobservation  immédiate  de  natnra- 

sance  prochaine  ?  G'est  ainsi  que  par-  listes  de  profession  que  la  taille  du 

tout  les  fondemens  de  l'ordre  moral  Loup  diminue  à  mesure  que  l'on  s'é- 

s'enracinent  dans  l'organisation.  loigne  du  Nord,  il  est  évident  que  ces 

prétendus  Loups  du  Sénégal  ne  peu- 

l*'  Sous-GfiNRB.  —  Les  Ghiens  veut  être  que  aes  Hyènes;  d'ailleurs, 

PROPREMENT  DITS ,  savoir  :  Ics  Cottis  on  a  pu  prendre  aussi  au  Sénégal  le 

à  pupille  circulaire ,  à  crâne  caraclé-  Gbacal  pour  le  Loup, 

risé ,  comme  nous  avons  dit  ci-dessus,  La  couleur  et  le  poil  de  cet  Animal 

et  à  queue  jamais  touffue  comme  celle  changent  dans  les  différens  climats  , 

des  Renards.  et  varient  quelquefois  dans  le  même 


s  ou 

pajS.  En  Lilhiiniiie,  les  jeunes  ont  la 
poil  glacé  de  blauc,  et  jaiiDissenl  ea 
éléiTes  vieux  gruouDeut  eu  liivci' ; 
quelques-uns  ion  t  gla  '     '         ' 

tout  noirs  vu  u<^  >uui  ui>uu.  •. 

.  .."«"1» 
3  que  les  autres.  On  en  dit 
HutanI  de  l'esp^  suiTunle.  Ne  se- 
laieul-elies  pas  identiquest 

Buâùn ,  et  depuis  Giliberl ,  admet*- 
tent  que  la  Louve  porte  trois  mois  et 
demi ,  et  Bufion  ,  intéressé  par  systè- 
me i  séparer  le  Chien  du  Loup  (  /ac. 
cil. ,  pag.  43  ) ,  a  insisté  sur  cette  dif- 
féreuce  ,  comme  péremplo ire  dans  la 
question;  mail  r.  Cuvier  (  Maram. 
lith.  )  s'est  assuré  quti  dans  celle  es- 
pèce ,  comme  dans  tous  ses  congé- 
néres'obsei-vés ,  la  gcstaiion  n'esl  que 
de  deux  mois  et  quelques  jouis.  Le 
Loup,  qui  est  deux  ou  IioLj  ans  à 
crolii'e  ,  vit  quinie  à  vingt  ans ,  est  en 
état  d'eucenclreréDlre  ueuiou  trois; 
les  femslles ,  quoique  plus  précoces  , 
ne  le  deTiennent  qu'après  leur  se- 
cond biver.  La  eh.-ileur  ne  dure  que 
douze  ou  quinsc 
par  les  vieilles  Lou^  ^ 

jeunes;  le  Ictiijis  du  rut  est 
marqué  chiB  les  mâles  ;  ainsi  us  oui 
des  vieilles  dès  la  fin  de  décembre  et 
finissent  par  les  jeunes  en  fùvriei-  et 
en  mars.  Aussi  irouve-t-on  des  Lou- 
veieaux  iiouycau-nés  depuis  la  fm 
de  mais  jusqu'en  juin.  A  la  vcillo  de 
mettre  bas,  la  Louve  se  prêtre,  dans 
un  fourré  bien  épais  au  lond  d'un 
bois,  une  suite  de  tanièie  oil  elle 
dispose ,  Hvecdcin  mousse  et  des  feuil- 
les ,  un  lit  comniDile  pour  ses  petits. 
Le  nombre  ordinaire  en  est  de  six  à 
neuf,  jamais  muin^  de  irais.  Ils  nais- 
sent les  yeux  fermés  i  pendant  les 
premiers  |0urs ,  elle  ne  lesquillc pas , 
et  le  inàlc  lui  apporic  à  manger.  Elle 
allaite  deux  mois;  mais  dès  la  ciu- 
Mu.ùiuo  ua  -Mv  l^i.H'  -s.-maioe  ,  elle  leur 
dégoi'He  di:  1»  *'.iu'l''  ■''  demî-digérée , 
«tbienl'l»  le"'"rP'"*^^  *"*''°''  pe- 
tiuAnmia"»»!'"^'!'-  Icurappoite.  Ja- 
tnti)  cea  petits  iv;  i estent  seuls,  le 
H»e  al  b  «"ère  se  relèvent  auprès 
ix  ;  au  bout  drdi'ux  mois,  elle  les 


)  et  finit  par  lei 


OU 

promène  ,  et  bient&t  leur  apprend  à 
chasser.  En  novembre  ou  décembre  , 
les  jeunes  commencent  i  vagucr 
seuls;  mais,  pendant  cinq  ou  six 
mois  ,  ils  continuent  de  se  réunir  en 
famille. 

Tout  ce  qu'a  dit  BuSbn  de  l'in- 
domptable féi-ocîlé  du  Loup  est  dus 
nu  exagéré.  F.  Cuvier  vient  de  tracer 
l'histoire  de  deux  Loups  encore  exi»- 
lans  i  la  Méi]B);crie ,  et  qui  ont  donné 
l'eiempled'un  attachement  pour  leur 
maître  aussi  passionné,  en  méote 
temps  que  réfléchi ,  et  aussi  pcrïévë- 
raut  que  jamais  Chien  l'ait  pu  éprou- 
ver. Une  |eune  Louve,  prise  au  piège, 
est  si  sensible  aux  caresses,  qu'elle 
s'en  pâme  de  plaisir  ,  au  point  de  lâ- 
cher son  urine  i  et  ce  besoin  dn  cares- 
ses ,  elle  l'éprouve  de  la  |iart  du  pre- 

L'csclavace  doit  imprimera  son  natu- 
rel. Il  cite  encore  {iiid.)  une  autre 
Louve  priseau piège,  étant  dcjà  ndiil- 
tc,  vivant  familièrement  avec  Aef 
Chiens  qui  lui  avaient  appris  àaboycr 
contre  les  étrangers,  et  devenue  si 
douce  et  sidocilc ,  que  ,  sans  son  goàt 
irrésistible  pour  la  volaille  ,  on  Pcât 
laissée  en  liberté.  Voilà  donc  trois 
exemples  presque  simultanés  de 
Loups  que  (fonimelc  besoin  d'aimer 
riiomroc  et  d'ëlic  aiméi  par  lui.  Et 

l'avons  déjà  fnil ,  que  dans  les  Ani- 


souventasscK  fortes,  d'un  individu  à 
l'autre,  on  ne  peut  voir,  dans  ces 
trois  exemples  ,  autant  d'exceptions  îi 
la  règle  de  l'espèce. Celtefcrocilé  des 
Loups  de  nos  contrées  ne  tient  donc 
qu'à  l'instinct  de  conservation  et  de 
vengeance  trop  souvent  irrité,  tout 
comme  aujourd'hui  aucapde  Bonne- 
Espérance  les  mulhcnreux  fioschis- 
mens  Iraqués  comme  des  hctes  par 
les  colons,  de  pacifiques  qu'ils  étaienl, 
soûl  devenus  dei  iigres*cuis  pleins 
d'une  rage  atroce  et  toujours  aËtïve 
contre  les  ennemis  qui  ont  lassé  leur 
[Miiencet  f.  Bairow,  Voyag.). 

En  parlant  du  Chien  domestique , 
nous  dirons,  d'à  pies  BuQbn  lui-méine, 
Supp.  T.  m  ,  quelles  alliances  fécon- 
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des  peurent  s'étabitr  entre  lui  et  le  noir  ou  argenté  (Can.  argentaius  de 

Loup.  PennO- 

Comme  les  autres  espèœs  de  ce  5.  Le  Ghacjll  ou  Loup  doué  ,  Ca- 

geure ,  les  Loups  chassent ,  attaquent  nis  aureus ,  L. ,  Sc/iaitUl  des  Tatares^ 

et  se  défendent  avec  une  tactique  com-  des  Turcs ,  des  Persfes  et  des  Russes  : 

binée  sur  la  nature  du  terrain,  du  gi-  Deeb  et  Dib  des  Barbaresques;  IVauï 

Lier  et  de  l'ennemi.  Mais  l'expédition  des  Arabes  ;  yÉtUue  ou  Adibeàt^  Por- 

terminée,  ils  se  séparent.  La  vigueur  tugais  de  l'Inde;  Gôld  des  Indous, 

de  cet  Animal  est  extrême,  il  peut  iNTari  àla  côte  de  Coromandel  ;  Tt/m  en 

emporter  un  Mouton,  et  quand  on  le  Géorgie;  Mebùia  en  Abvssinie. C'est 

chasse,   il  peice  droit  en  avant  et  nussiïe  T/ioës de  Pline (//6«  8, cap.  54), 

court  tout  un  jour  sans  être  rendu,  figiu-é  par  GuUiœnstsodt  (JVbt^.  Com. 

11  évente    le   gibier  de   plus    d'un  iPeZ/vp. ,  t.  30,  p.  449  et  pi.  11;  son 

quart  de  lieue,  quand  il  en  est  sous  crâne ,  pi.  1  a  ;  Schreber ,  pi.  ?4  ;  En* 

le  vent.  En  général  tous  les  Cblens  cycl.  pi.  107  ^  f.  5).  Il  ne  faut  pas  con- 

ont  de  la  répugnance  pour  le  Loup,  foudre aveclaile7'ii//{:idcsTurci, qui, 

et  se  rabattent  froidement.  De  son  d'après  Guldœnstœdt,  est  le  Renard 

côté,    il  attaque    les  Cbiens   avec  ordinaire ,  ni  le  2>cAiUa/ de  rUkrai- 

ardeur;   Hëarne    dit    qu'il   tue    les  ne,  qui  n'est  autre  cbose  que  le  Loup. 

Chiens  eskimaux  qu'il  trouve  char*  Guldœnsisdt  (  toc.  cit.  )  n'a   rien 

gcs  et  restés   en   arriére    dans    les  laisse  à  désirer  sur  l'bistoire  de  cette 

niai-ches.  espèce.  Tout  ce  que  nous  allons  dire 

â.  Loup  NOIR ,  Canis  Lytaon^  L.,  en  est  extrait  :  il  a  établi  entre  cette 

TscAemo^Burvï  des  Russes,  f^ulpea  espèce,  le  Loup  et  le  Renard,  les^i  Qe- 


accidentellement  en  France.  Ne  dif-  et  défigure  criutestin  nue  de  la  figure 

fere  du  {précédent  que  par  son  noir  des  dents.  Il  a  montre  que,  sous  ces 

profond  et  uniforme ,  et  plus  de  féro-  rapporis,  il  y  avait  identité  parfaite 

cilë.  La  Ménagerie  a  possédé  ensem-  entre  le  Cb;)cal  et  le  Cbicn  domestt- 

^ie  un  mâle  et  une  femelle  urià  dans  que  ;  il  a  figuré ,  pi.  10 ,  le  cœcum  du 

les  Pyrénées.  Cbaque  année,  ait  F.  Cu-  Cbacal,  oui  ne  aifière  nullement  de 

vier ,  ils  firent  des  petits  presque  aussi  celui  du  Chien  représenté  (  Bufi'*. ,  pi. 

(iéfîaus  .et   aussi  féroces   que  leurs  46  ,  t.  8) ,  tandis  que  celui  du  Loup 

P^ens,    mais    qui   n'avaient    ordi-  (fig. /^ir/., T.  Tii,  pi.  j)  en  diffère  beau- 

Qairement  ni  les  mêmes  traits ,  ni  le  coup  sans  se  rapprocher  de  celui  du 

même  pelage.  On  les  eût  crus  d'une  Renard  {ibid.  pi.  5),  qui  en  diflfèreen- 

autre  espèce  ou  de  quelque  variété  core  plus;  le  crâne  qu'il  a  représenté 

du  Chien  domestique.  Il  lui  paraît  as*  (iVop.  Com,  Pet/vp. ,  t.  90 ,  pi.  1  a) ,  et 

sez  probable  que  ces  Loups  n'étaient  qui  l'est  aussi,  pi.  16,  f.  19,  io,  3  let  ja, 

pas  Je  race  pure  ,  et  qu'ils  étaient  T.  ivdcs  Oss.  Foss.  de  Cuvier,  oftre 

métis  de  quelque  Chien  :  l'état  sau-  avec  le  Reuanl  (représenté  pi.  iSpar 

yage  oii  on  les  prit  n'est  pas  une  ob-  Guld(jenstaxit)lesdif}erenccs  générales 

iection,  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  que  ci-dessus,  d'après  Cuvier,  nous 

(iaus  les  pays  de  forets  des  Chiennes  avons  dit  exister  entre  les  vrais  Loups 

couvertes  pur  des  Loups ,  et  nous  al-  et  les  Renards.  Il  a  (  ioc.  cil. ,  p.  474 

Ions   exposer  ,    d'après  Bufibn    lui*  et  suiv.  )  donné  le  détail  comparatif 

nieme ,  une  suite  de  générations  fé-  de  ces  différences ,  ainsi  que  de  celles 

<^ndes  malgré  l'esclavage,  et  pro-  qui  distinguent  leur  dentition  ,dift*é- 

venues  d'un  Chien  et  d'une  Louve.  rences  dont  la  plus  remarquable  est 

Gmelin  le  nomenclatçur  a  confon-  que    dans    les    Canis     les  -rangées 

^u  cette  variété  du  Loup ,  ou ,  si  l'on  dentaires  sont  continues ,  tandis  que 

veut,  cette  espèce,  avec  le  Renard  dans  les  Renards  les  trois  premières 
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molaires  ne  se  touchent  pas,  et  que  deChacalâsapptx>chentavecsëeuni($ 

surtout  il  reste  un  large  intervalic  soit  des  caravaoes  en  marche ,  soit 

entre  la  canioeella  première  molaire,  des  tentes  dressées  pour  la  nuit  :  que 


dans. le  Renard .  et  que  ces  bropor-  moyenne  entre  les  Chiens  oii  ils  sont 
ûons  correspondent  avec  le  doji^ré  de  plus  ras  et  ceux  oii  ils  sont  plus  longs  ; 
ruse  qui  distingue  ces  espèces.  La  que  les  mœurs  sont  encore  plus  con~ 
comparaison  la  plus  attentive,  dit  toi  mes  que  Torganisation  ;  queues 
Guldoènstiedt  (p,  47" ) ,  n'offre  pas  de  manières  en  domesticité  sont  les  mê-r 
diffîrences  sensibles  entre  lorgani-  «es  que  celles  du  Chien:  qu'il  pisse 
sation  intérieure  du  Chacal  et  celle  de  cote,  dort  couché  en  rond  comme 
d^  Chien  de  berger.  Cependant,  lui ,  va  lui  flairer  au  derrière  amica- 
a^oute-t<ril ,  )'ai  vu  en  Russie  des  lemcnt  ;  que  son  odeur,  beaucoup 
Chiens  à  poil  fauve  brun  ,  oreilles  moindre  qu'on  ne  la  dit ,  est  à  peine 
droites ,  museau  pointu,  de  la  taille  plus  forte  que  celle  du  Ctiien  à  Tap- 
4u  Chacal,  et  qui  lui  ressemblaient  proche  de  l'orage;  que  tous  les  Chiens 
*^tI~  n'ont  pas  la  queue  recourbée  ;  que  le 
Il  observe  en  outre  que  le  Chacal  Chien  de  berger  la  porte  pendante 
»  de  tout  temps  été  extrêmement  nom-  comme  le  Chacal  ;  que  d  ailleurs, 
breux  dans  les  montagnes  de  l'Asie^  comme  le  prouvent  les  iHouton&et  les 
MinCMire  oii  toutes  les  théogonies  variétés  même  des  Chiens ,  la  queue 
d!Occident  placent  le  berceau  de  notre  est  un  organe  très-variable  par  la  do- 
4ispèoe;  que  nos  Chèvres  et  nos  Mou-  mésticité  ;  il  conclut  que  tons  ces  râp- 
ions ,  ces  premiers  bestiaux  deTHom-  ports  (p.  463)  non-seulement  autori- 
me ,  y  vivent  encore  à  Télat  sauvage;  sent ,  mais  nécessitent  de  regarder  le 
<{ue  partout  le  Chien ,  dont  la  dômes-  Chacal  comme  le  vrai  Chien  sauvage 
ticité  est ,  sinon  antérieure ,  au  moins  et  la  souche  de  toutes  les  variétés  de 
de  la  même  date ,  doit  avoir  vécu  sau^  Chiens  domestiques, 
yagedans  la  même  contrée;  qu'au-  Celte  seconde  conclusion  me  sem- 

e^urd'hui  y  comme  depuis  les  temps  ble  trop  générale.  Je  crois  que  les 

istoriques ,  cette  contrée  n'offre  que  nombreuses  variétés  du  Chien  de  no- 

q^tre   esoèces    sauvages,    savoir  :  tre  ancien  continent  sont  le  produit 

IHyène  ,  le  Loup,  le  Renard  et  le  de  nombreuses  combinaisons  avec  le 

Cbacall.  Il  aurait  dû  ajouter  (comme  Ijoup ,  puis  des  nouveaux  métis  ,  soit 

nous  avons  dit  aux  généralités)  que  avec  la  race  domestique  pure,  soit 

l'anéantissement  de  respèce  sauvage  avec  le  Chacal  ou  Chien  sauvage.  Ces 
duGhi      •       " 
être), 

physiquement  impossible ,  comme  le  duence  de  la  domesticitc  et  du  régime 

prouve  Texislence  actuelle  des  Chiens  alimentaire  ont  pu  produire  d'ailleurs, 

redevenus  sauvages,  et   les  espèces  Nous  ajoutons  enfin  que  Palla5(  JVo/. 

toujours  subsistantes  de  r^gagre  et  ad  Fascic.   i5  )   avait,    avant  Gul- 

du  Mouflon.  Considérant  enfin  qu'a-  dœnstœdt ,  regardé  le  (Chacal  comme 

uatomiquement  le  Chien  domestique  la  souche  sauvage  et  toujours  subsis- 

ai£&re  du  Lpup  et  du  Renard;   que  tante  du  Chien  domestique;  les  rai- 

l'Hyèno  n  est  pas  seulementdu  même  sons  qu'il  en  donne  sont  à  peu  pi'ès 

genre;  que  le  Cliacal ,  préférantles  sites  les  mêmes  que  celles  de  Guldœnstœdt , 

montueux,  a  été  plus  à  la  portée  des  à  qiioi  il  ajoute  que  les  Chiens  des 

premiers  Hommes,  mie  le  Loup  et  le  Kalmoucks  lui    ressemblent  toiit-ci- 

Bcnard  ;  qu'aufourd'hui  les  troupes  foit. 
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Le  Chacal  2  dit  Cuvîer  (  Oss.  Fpss.  viéme  iourj  et  à  la  fia  du  troÎMème 
T.  IV  )  y  se  distingue  à  Textërieur  de  mois ,  la  couleur  gëuérale  était    un 
tous  les  Reaards ,  par  sa  queue  assez  fauve  brun ,  avec  (Tu  blanc  autaïur  de 
grêle  et  qui  n'atteint  que  le  talon ,  Toeil   et  aux  joues;  deux  seulement 
par  ses  ^eux  diunies  et  par  sa  tête  de  ont  vécu  avec  des  différences  très- 
Loup  :  du  reste ,  il  lui  paraît  y  eu  prononcées  dans  le  caractère, 
avoir  deux  espèces  ou  du  moins  deux  Les  Chacals  vivent  eu  troupes  nom- 
races   fort  distinctes,  le  Chacal  de  breuses  ,  associées  pour  la  chasse  , 
i'fnde  qui  est  beaucoup  plus  poirâtre  l'attaque  et  la  défense.  Ils  déterrent 
(Hg.  Mamm.  lith.}»  et  celui  du  Se-  les    cadavres >  et    quoiqu'ils  aient, 
Pégal  oui  est  plus  pâle  (fig.  ibUhm.)  comme  le  Loup ,  une  pupille  diurne , 
Tous  deux  ont  les  extrémités  fau-  c'est  surtout  lu  nuit  qu'ils  chassent  et 
ves.   C*^t   ce    dernier    pour  lequel  vont  à  la  maraude. 
F.  Guvier  a  proposé  le  nom  spéciû-  4.  Ciiacai<  a  dos  noir  du  Cap, 
^^à^Anthus;  il  a  aussi  reconnu  que  CanU  mesomelaSy  Schreber  (pi.  9Ô» 
son  odeur  était  beaucoup  moins  forte  Ëncjcl.  .  pi.   107,  f.   4),  7>A/i>  ou 
que  celle  du  Chacal  de  rlnde.Aristote  jfCenlie  des  Hottentots.  Cet  Animal  ^ 
distinguait  déjà  {HUf.  Jnim,  lib,  9,  dit  Cuvier  (Oss.  Fos».  T.  iv,  n.  463), 
^(^P'  44]  deux  espèces  ou  variétés  de  confondu  mal  à  propos  avecVAdive 
Chacal  sous  le  nom  de  Tkos ,  donné  de  Bufibn,  n'a  pas  les  yeux  nocturnes, 
aussi  par  Homère  à  un  Carnassier  qui  et  doit  éu*c ,  malgré  la  longueur  de  sa 
Fit  en  troupes  pour  chasser ,  et  qui ,  queue ,  ram^roché  ,par  ses  yeux  et  par 
attendu  les  pays  connus  dliomere ,  sa  tête^-Jb^  Chacals  plutôt  aue  des 
(>e  peut  être  que  lé  Chacal.  Renards.  C'est  du  reste  une  LeUe  et 
^  Ces  deux  espèces  ou   variétés  tie  grande  espèce  très-distincte ,  fauve 
Chacal  ont  produit  ensemble  à  la  Mé>  9ur  les  flancs ,  ayant  sur  le  dos  une 
n^gerie  :  ce  fait  prouve  d'abord  que  sorte    de    manteau     noir   onde   de 
Buâbn  se  trompait  en  admettant  que  blanc    et    finissant    en   pointe    6ur 
1h  domesticité,  au  moins  de  la  part  de  la  croupe  :  la  tête  est  d'un  cendré 
l'une  des  deux  ,  était  nécessaire  pour  jaunâtre  y  le  mUseau  roux  ainsi  que 
que  des  espèces  différentes  pussent  se  les  pâtes  ;  la  queue  noire  à  la  pointe  a 
croiser.    F.  Cuvier  en  conclut  que  si  sur  son  tiers  postérieur  deux  ou  trois 
ladomesticité  n*estpasune  condition ,  anneaux  noii's.  Très-commun  au  cap 
au  moins  la  privation  de  liberté  est  de  Bonne-Espérance-  Kolb  (Descri{>t. 
indispensable.  du  Cap)  n'a  donné  que  peu  de  détails 

H  y  avait  six  mois  que  ces  deux  sur  ses  habitudes. 

Chacals  étaient  dans  la  même  cage;  5.  IjOUF  o£  Java.  D'après  F.  Cu- 

la  femelle  ,  du  Sénégal ,  fut  couverte,  vier  (  Oict.  des  Se.  nat.  ) ,  il  existerait 

le  a6  décembre,  avec  toutes  les  cir-  à  Java,  d'oiil'Ëschenault  l'a  rapporté, 

constances    de    l'accouplement  des  un  Loupde  la  taille  et  des  proportions 

Chiens,  et  mit  bas, le  premier  mars,  du  Loup  commun,  à  oreilles  seule* 

cinq  petits  qui  avaient  sept  pouces  du  ment  plus  petites ,  et  d'un  brun  fauve 

museau  à  la  queue ,  longue  elle-même  noirâtre  sur  le  dos ,  aux  pâtes  et  à  la 

de  deux  pouces  et  demi.  Les  yeux  queue.   Mais  Cuvier  n'en  parle  pas 

étaient  fermés ,  la  conque  de  lomlle  dans  son  Précis  sur  le  genre  Canis 

était  repliée  sur  elle-même,  de  ma-  (Oss.  Foss.  T.  iv,  chap.  6^ 

nière  que  ses  saillies  et  ses  creux  s'en-  >-•     •     i                         .•      . 

irrpn«.-l«î    «       kl      ♦If  !;      '«  .  Canu  du  nouveau  continent. 
S^enaient  ensemble  et  en  fermaient 

complètement  l'ouverture.  Les  yeux  6,  Le  Loup  du  Mexique,  Caa<«. 

jurent  ouverts  le  dixième  jour  ;  le  pe-  mexicanus^  Lin.  Séba  (  T/i€s.  T.  1,  tab. 

lagc  était  laineux  au  corps  ^  soyeux  à  4a,  f.  9).  A  taille  peu  inférieure  à  celle 

la  léte  ;  couleur  générale  gris  d  ardoi-  du  Loup  ordinaire ,  d'un  sris  roussâ- 

^  en  dessus  avec  une  teinte  fauve,  et  tre ,  par-ci  par-là  mêlé  a'un  peu  de 

Bri&pâlccn  dessous  au  quarantç-neu-  noirâtre;  tour  du  museau  ,  dcssoits 
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du  corps  et  pieds  blanchâtres.  Cuvicr  et  aux  jambes.  Les  oreilles  droites  et 

(Oss.  ross.  T.  lY,  p.464)ledistingue  courtes  ont  deux  pouces  de  haut  sur 

pour  la  première  fois  du  suivant.  quatorie  lignes  de  largeur  à  la  base, 

7.  Le  Leur  bougi;  du  Paraguay,  et  sont  garnies  âi  Tentrëe  de  poils 
jlguara- Guazou  d'Azzara,  qui  le  blancs  jaunâti*es,  et  sur  leur  conveiitc 
décrit  ainsi  :  couleur  générale  d*un  d'un  poil  court,  roux,  nièlëdubrun  , 
roux  foncé ,  très-clair  dans  les  parties  qui  va  jusque  sur  le  cou.  Les  poils 
inférieures,  et  presque  blanc  à  la  les  plus  longs  ont  deux  pouces  cinq  ' 
queue  et  dans  Tintéricur  des  oreilles  ;  lignes.  La  queue  qui  a  onze  pouces  de 
pieds ,  museau  et  bout  de  la  queue  long  est  couverte  d'uu  poil  ras,  jau- 
noirs;  de  la  nuque  jusque  derrière  nâtre,  tirant  sur  le  gris,  nuancée  de 
Tépaule  une  crinière  dont  la  moitié  brun  en  dessus  et  noire  au  bout.  Il  y 
terminale  des  poils  est  noire  ;  de  la  en  a  une  autre  espèce  ou  variété  un 
taille  d'un  g;rand  Loup  :  la  femelle  peu  plus  petite,  h  (été  plus  grosse  et 
est  tout-à-fait  semblable  au  mâle ,  a  museau  plus  allongé ,  dont  le  poil  esl 
»ix  mamelles ,  et  met  bas  vers  le  mois  noir  et  fort  long. 

d'août  trois  ou  quatre  petits.  Cette  es-        Cos  Chiens  chassent  les  Agoutis  , 

pèce  habite  les  luarécagcs  et  les  es~  les  Paons,  etc.;  ils  mangent  aussi  des 

ters    fluviatiles,  vit  solitaire  ,  quête  fruits,  vont  en  troupes  de  six  ou  sept, 

la  nuit,  nage  bien  et  est  pleine  de  s*accouplent  et  produisent  avec  les 

courage.  U  répète  plusieurs  ibis  de  Chiens  domestiques.    Les  Sauvages 

suite,  et  en  les  traînant,  les  sons  élèvent  ceux  de  la  petite  espèce  pour 

^z/(2-a-a,  qu'il  fait  entendre  de  très-  chasser  les  AgoutLs  et  Akoukis.  Les 

loin.  métis  de  ces  petits  Chiens  et  de  ceux 

8.  Le  Loup  ou  Renard  oris  du  d'Europe  sont  réputés  les  mcilleui*s 
Paraguay  ,  Guaracha  du  Brésil,  pro-  pour  la  chasse. 
bab(ementrAguaracliayd'Azzira,dit  lo.  Le  CinEN  antarctique,  Ca- 
Govier  (Oss.  Foss.  loc.crt.  ï.  iv).  Il  est  nis  antarcricus^  Pcnnant.  Gi  is,  à  jam- 
d'iin  gi^is  brunâtre,  à  museauet  pietis  bes  fauves;  bout  de  la  queue  blanc  ; 
brun  noirâtre,  à  queue  longue  et  touf-  plus  grand  que  le  Chacal,  Un  indi- 
fue,  noire  dessus  et  au  bout;  rapporté  vidu  a  été  apporté  par  Bougainville. 
du  Brésil  par  Auguste  Saint-Uilaire  ;  On  en  tua  un  pendant  la  relâche  de 
mal  à  propos  représenté  dans  l'Atlas  Freycinetà  la  baie  franç;ûscaux  Ma- 
d'Azzara  sous  la  figure  du  Renard  tri-  tournes.  11  fut  le  seul  qu'on  y  vit.  On 
colore  ,  qui  n'existe  pas  dans  TAmé-  ne  connaît  pas  la  forme  de  sa  pupille, 
rique  sud.  Il  est  un  peu  plus  grand  Bougainville  dit  qu'il  se  creuse  un  ter- 
qu'un  Chacal.  rier  dans  les  dunes,  qu'il  aboie  com- 

9.  Chten  des  bois  de  Cayenne,  me  le  Chien  ordinaire.  Cuvicr  (Oss. 
on  CsiEN  Crabier  ,  Cani&  T/iot/s ,  Foss.  /oc.  cit.)  Tadmet  comme  espèce 
fjfr,  Syst,  p.  60  ,  n.  9.  B -fF.  Supp.  distincte. 

ï.  vu  ,  pi.  58.  Très  -  semblable  au  .   n.  Chien  fossile,  Cuvicr  (Oss. 

précédent,  dit  Cuvicr,  mais  un  peu  Foss.  T.  iv,  p.  468  et  suiv.  et  pi.  3?) 

plus  petit,  à  queue  grêle.  Sa  tcte  est  a  décrit  et  figuré  une  tète,  plusieurs 

plus  courte,  à  grosseur  égale;  un  peu  mâchoires  inférieures  ,  des  dents  et 

ptus  gitind  et  a  pelage  pins  noirâtre  autres  ossemcns  trouvés  principale- 

que  le  Chacal;  oc  deux  pieds  quatre  ment  dans  les  cavernes  ue  Gaylen- 

pouces  de  long;  télé  de  six  pouces  rcuth,  de  Kirkdale  en  Yorckshyre  , 

neuf  lignes;  à  corps  plus  gros ,  à  jam-  d'Oreston  près  de  Plymouth ,  et  dans 

bes  et  queue  plus  petites  à  proportion  des  couchés  où  Ton  trouva  des  os 

qu'au  Chien  cle  berger;  bord  des  pau-  d'Éléphans  à  Romagnano ,  et  des  os 

pières  noir ,  ainsi  que  le  museau  ;  d'Hyènes  près  d'Aischsiœdt.  Sur  la 

]Oues  rayées  de  deux  petits  traits  noirs;  tête  représentée,  pi.  37,  fig.  1 ,  la  face 

pelage  d'un  gris  fauve.   Le  gris  do-  est  plus  longue  à  proportion  du  crâne 

mine  sur  le  corps ,  le  fauve  à  la  tête  que  dans  le  Loup  commun  ;  le  mu- 
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seau  serait  aussi  plus  mince.  Sur  une  '  gorge  et  aux  pâtes  de  devaut.  L*uu 
autre  tête,  la  seule  vue  par  Cuvter,le  des  mâles  d'un  brun  presque  noir 
museau  est  a»  contraire  sensiblement  ressemblait  plus  à  un  Chien  qu  a  un 
plus  court, à  proportiondu  crâne,  que  Loup,  et  était  cependant  le  plus  fa- 
dans  le  Loup  ordinaire.  Quant  aux  rauche  des  quatre.  Un  mâle  et  une 
mâchoires, 6g.  a,  3, 4, 5,  lesquelles  vien-  femelle  furent  enfermés  dans  une  cour 
nent  toutes  de  Gayleureuth  ,  elles  solitaire;  ils  y  prirent  un  caractère 
sont  si  semblables  à  leurs  analogues  plus  farouche,  dont  le  degré  diminua 
dans  les  Loups  et  les  grands  Chiens ,  lorsqu'on  les  eut  tenus  quelque  temps 
qu'on  y  reconnaît  à  peine  des  diifé-  en  liberté. 

rences  individuelles.  Mais,  dit  Cu*  Un  mâle  et  une  femelle  nés  des 

vier,  ces  caractères  et  même  ceux  que  deux  précédons,  par  conséquent  mé- 

Ton  pourrait  tirer  des  pioportions  da  lis  de  deuxième  génération,  et  repré- 

la  tête  sont  si  faibles ,  qu'on  n'oserait  sentes  (  /oc.  c//. ,  pi.  46  et  47) ,  reste* 

les  pioposer  comme  distiuctifs ,  si  l'a-  rent  deux  ans  dans  une  grande  cour 

nalogie  des  autres  Animaux  fossiles  en  assez  bonne  intelligence.  Ils  s*ac- 

ne  nous  autorisait  à  croire  qu*il  y  couplèrent  à  deux  ans  dix  mois,  âge 

avait  aussi  pour  celui-ci  des  dillléren-  adulte  du  Ix>up,  celui  du  Chien  étant 

ces  spécifiques.   Au  reste,  si  ces  dif~  d'un  an  et  quelques  mois.  Le  4  mais, 

férences  ne   sont    pas   suffisammeul  la  femelle  mit  bas  sept  petits,  de  cou- 

prouvées  ,  l'identité  d'espèce  ne  Te^  leurdcLouveteaux,qu 'elle  avait  portés 

pas  nou  plus  par  cette  ressemblance  soixante-tiois  jours.  Elle  les  soigna 

i\e  quelques  parties.  Or ,  njoute-t-il ,  d'abord  tendrement ,  en  tint  le  mâle 

ton»  ces  os  étant  dans  le  même  état  éloigné  ;  mais  quelques  heures  après 

que  ceux  d'Oui  s,  de  Feliset  d'Hyène ,  la  naissance,  quelqu'un  ayant  voulu 

tout  annonce  qu'ils  i'ureuf  coiitem-  les  toucher,  elle  les  tua  et  les  mangea 

porains  d'existence  et   de  destruc-  tous  excepté  un  auquel  on  n'avait  pas 

lion.  touché  :  c'était  une  iemelle.  La  mère 

1  ^.Chixn DOMESTIQUE,  Ca/its/ami-  lui  fut  ensuite  très-attachée,  et  ne per- 

iiaris^  Lin.  Nous  avons,  aux  généra-  mit  au  mâle  de  se  mêler  de  sou  édu- 

lités  de  cet  article  et  dans  une  note  cation  qu'au  bout  de  plusieurs  se- 

lue  ,   le  9  août  182 3,  à  la  Soc.  phi-  maines. 

lom.,  exposé  nos  motifs  de  ne  pas  ad-  Cette  jeune  femelle  de   troisième 

mettre  une  espèce  primitive  de  Chien ,  généra  tion ,  figurée  (/^<V/.  pi.  48) ,  ne  re- 

qui  serait   actuellement  anéantie   à  çut  qu'une  étfucation  demi-domesti- 

I  eCat  sauvage.  Bufibn  lui-même ,  qui  que.  Élevée  dans  un  caveau,  d'oii  elle 
avait  d'abord  si  ingénieusement  é(a-  n'allait  que  de  temps  en  temps  preu- 
Idl  le  système  dé  l'unité  d'origine  dre  l'air  dans  une  grande  cour  avec 
du  Chien  domestique  ,  sur  l'im-  ses  parens,  elle  était  très-sauvage  , 
possibilité  présumée  de  son  croi-  mais  pas  méchante. Douce  ot  paisible, 
sèment  avec  d'autres  espèces  du  à  vingt-un  mois  elle  aimait  à  jouer 
même  genre,  s'est  réfuté  lui-même  le  avec  les  Chiens;  mais  ceux-ci  n'en 
premier  (T.  VII  de  son  Supplément^,  approchaient  qu'avec  répugnance  ^  dit 

II  donne  le  tableau  successif  des  ré-  Bufibn.  Elle  ne  mangeait  pas  quand 
sultats  obtenus  d'abord  par  le  croise-  on  la  regardait,  lecnait  les  mains 
ment  d'un  Chien  Braque  et  d'une  quand  on  les  tenait  demère  le  dos; 
Louve,eteusuite  par  lesaccouplemens  mais  si  l'on  se  retournait,  elle  s'éioi- 
des  métis,  soit  entre  eux  ,  soit  avec  gnaitet  allait  se  tapira  terre,  en  sui* 
leurs  |)arens  métis  jusqu'à  la  qua trié-  vant  des  yeux  la  personne  qui  pou-^ 
me  génération.  Le  mâle  et  la  femelle  vaits'cn  approcher  et  la  toucher .Mtsc 
métis  nés  de  la  Louve,  et  gravés  [iùid.  en  liberté  ,  on  la  rattrapait  difficile^ 
pi.  44  et  45),  produisirent  quatre  pe-  ment;mais,  une  fois  prise,  elle  cédait 
litji,deux  mâles  et  deux  femelles  ,  à  sansré8tstauce.Ensomme,elleressem- 
queue  très-courte,  avec  du  blanc  à  la  blait  plus  au  Loup  qu'^n  Chien, hfip- 
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latt,  n*aboyail  pas;  ses  oi*eilles  Aessu  des  Chiens  Saiivages.  La  ressembiati- 

nées ,  rabattues  coitaraeaux  deax  gé-  ce  trouy<îc  par  F.  Cuvîer  entre  leurs 

nërations  précédentes ,  se  redressé-  crânes  et  ceux  de  nos  Mâtins  ,  n  est 

rent  quand  elle  fut  adulte;  sa  queue  pas  moindre  avec  lescrâuesde  Loups. 


était  longue  et  traînante  comme  au     Or  ,  comme  le  dît  Cuvier  (  passage 
oup.  -       -     -  .     -    ^.  .     -     . 

Cette  femelle ,  couverte  par  son 


Loup.  cité  plus  ha  ut), au  sujet  du  Chien  fossi* 

le,  Tiden  lité  d'espèce  n'est  pas  prouv«?e 


père ,  mit  bas  quatre  petits  dont  deux  par  cette  ressemblance  de  quelques 
furent  dévorés  en  naissant.  Les  deux  parties,  et  comme ,  ainsi  que  nous  l'a- 
autres  j  mâle  et  femelle  {ihù/.  pi.  49  et  vous  déjè  dit  ailleurs,  la  patrie  cstaussi . 
Bo),derinrentdouYetcaressans,raais  un  motif  de  détermination ,  et  puis- 
rien  ne  pouvait  les  empêcher  d*atta-  qu'il  n'y  a  tuas  âê  motif  de  ne  pas  sup- 
quer  la  volaille.  Le  mâle  à  physiono-  poser  cesCniens  sauvages  indigènes  , 
mie  et  allure  de  Loup,  à  oreilles  larges  les  Chiens  domestiques  du  continent 
et  droites ,  avait  à  un  an  deux  pieds  australasien  et  de  ses  iles  ne  peuvent 
huit  pouces  du  nez  à  l'anus  en  ligne  donc  être  ramenés  à  l'unité  avec  au- 
droite,  et  près  de  trois  pieds  cinq  pou-  cun  des  nôtres.  Ces  Chiens  de  la  Non- 
ces ensuivant  les  ootu'bures.  Ija  queue  velle-Guinée,d'après  le  docteur  Quoy, 
était  longue  de  neuf  pouces  et  demi ,  médecin  de  l' Uranie ,  ressemblent,  et 
pendante,  à  poil  touffu,  mais  assez  pour  la  physiono|nie  et  pour  le  earac- 
court,  noirâtre  dessus,  jaunâtre  des-  tère,  à  ceux  de  la  Nouvelle-Hollande , 
sous.  Elle  était  noire  au  bout;  ilj  dont  le  commodore  Philippe  a  donné 
avait  du  blanc  aux  joues ,  à  la  poi-<>  la  figure.  (  Voyage  à  la  Nouvelle- 
trine  et  à  la  face  interne  des  mem-  Galles  du  sud  ,in-4. } 
bres.  Il  a  moins  de  deux  pieds  de  haut , 

La  femelle  de  cette  quatrième  gé-  est  long  de  deux  pieds  et  demi;  la  fi- 

nération  était  plus  «douce   que  son  gure  de  la  tête  tient  le  milieu  cntne 

mâle.  celle  du  Renard  et  du  Loup.  Oreilles 

Cette  expérience ,  dirigée  avec  au-  courtes  et  droites ,  moust^bes  d'un  à 

tant  de  précaution  que  de  persévé-  deux  pouces  de  long;  cbuleur  brun 

rance  par  Bufibn  lui-même  ,  est  une  pâle  s'éclaircissant  sous   le  ventre  ; 

réfutation   péremptoire  du  principe  ]ambes  de  devant  blanches  en  arriè- 

sur  lequel  on  établissait  la  définition  re  ainsi  que  les  quatre  pieds  ;  la  queue, 

de  l'idée  d'espèce  en  zoologie.  un  peu  moins  touffue  que  celle  d'un 

Buffon(i^iaf.) cite  cucore deux  cxem-  Renni*d,    est    représentée    un    peu 

pies  de  Louves  sauvages   couvertes  courbée  vers  les  jnmbes.  Si  la-  figure 

par  des  Chiens  domestiques.  est  exacte,  le  redressement   de  la 

n  est  évident  qne  ces  métis  féconds  queue ,  dont  on  a  voulu  (aire  un  ca- 

entre  eux  n'eussent  pas  manqué  de  ractère ,  exclurait  donc  ce  Chien  de 

l'être  avec  chacune  de  leurs  souches,  l'espèce  des  nôtres.  D'ailleurs  ,  quoi 

Quelle  aue  soit  donc  la  tige  sauvage  du  qu'on  en  ait  dit,  les  Loups  aussi  por- 

Chien  domestique  en  £uix)pe  ,  il  est  tent  la  queue  recourbée  en  haut.  L'in- 

impossible   que  l'événement  réalisé  dividu   décrit  par    Pbilippc    vivait 

spontanément,  pour  ainsi  dire  à  la  en  Angleterre  chez  la    marquise  de 

même  époque  dans  deux  des  trois  cas  Salisbury  ;  c'était  une  femelle  ;  elle 

précédens,  ne  se  soit  pas  renouvelé  un  léchait  comme  les  autres  Chiens ,  n'a* 

grand  nombre  de  (bis  depuis    la  do-  boyait  ni  ne  grondait ,  même  quand 

mesticilé  des  Chiens.  11  est  donc  évi-  on  la  tourmentait;  le  Chieu  de  Wai- 


A  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  faitement,  à  aboyer  avec  une  Chienne 
Nauvclle-Guinée  ,  il  existe  en  même  francaiser  Sans  êti*e  méchant  pour 
temps  et  des  Chiens  domestiques  et    THommc,  il  tuait  tout  et  attaquait 
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avec  une  indomptable  cotèrc  même 
'ës  plus  grands  Chiens  dont  il  venait  à 
.outà  forced  opiniâtreté.  PhiHppe  en . 
(htaulauldelaChienneqiriladëcrile. 
Celui  de  Quoy,  d'un  poil  roux  ,  avait 
le»  dents  iisces ,  parce  qu'il  vivait  de 
Bernard- l'IIei'mite  à  Vraigiou  oii  la 
Duît  le>  forêts  retentissent  des  hurle- 
mens  de  cciix  qui  sont  tout-à-fait  sau- 
vages. Quoy  a  vu  à  la  baie  des  Cliicns- 
Marins  un  Chien  sauvage  qui  lui  a 
:>eiiiblé  pareil  au  sien.  Celui-ci  s'ac* 
coupla  in  utilement  avec  une  Chienne 
française. 

Lors  de  la  ddcouvcrlc  de  l'Ame- 
ùque  ,  il  existait  aux  Antilles  et 
SUT  le  continent,  chez  les  Caraïbes  , 
plusieurs  races  de  Chiens  domesti- 
ques, de  toute  nature  et  de  toute 
couleur  de  poil ,  dît  Oviëdo ,  lib.  12 
et  1 3  {RaccoiiadaRamusio,  t. 3);  mais 
ils  sont  muets ,  dit-il ,  d'ailleurs  ca- 
rosans,  quoiqu'un  peu  moins  do- 
mt^ti^ues  que  les  nôtres.  Pierre  Mar- 
(ije  dit  aussi  (  iàid.)  de  ceux  qu'on 
trouva  sur  une  petite  île  voisine  de  la 
oDie  de  Cumana  ,  qu'ils  avaient  lair 
U-è$-sauvage  (brutissimo)ft\Vk'\\s  n'a- 
boyaient pas,  qu'ils  vivaient  d'une 
es(»êce  de  Canard  et  d'une  espèce  de 
Rongeur.  Or,  Oviëdo  reparle  d'une 
race  de  ces  Chiens  qui  servaient  aux 
io  ligcnes  des  Antilles  à  chasser  l'Hu- 
lia  ,  ^pèce  de  Rongeur  à  queue  (ie 
Kat ,  figure  et  dëcrit  pas  Catcsbv 
s  Hîst.  natur.  de  la  Caroline,  1. 
Il,  pi.  79  )  sous  le  nom  de  Lapin  de 
Babâma,  et  qu'on  vient  de  publier 
sousle  nom  de  Capromis  (V,  ce  root}. 
Comme  (  d  après  llumboldt)  les  Ca- 
raïbes à -cette  époque  formaient^  le 
long  des  bords  de  1  Orcnoque  et  de 
SCS  afflueos ,  une  nation  puissante, 
aussi  bien  que  dans  les  petites  Antilles, 
et  comme  il  existe  à  la  Guianc  au  moins 
DDe  espèce  de  Canis.  le  Chien  des  bois 
,Can.  TAoù's) ,  que  les  indigènes,  en- 
core aujpuid'hui,  dressent  a  la  chasse 
<ies  petits  Rongeui*s,  il  nous  paraît 
<|ue  c'estt  à  cette  espèce  américaine  ou 
bien  au  Loup  gris  du  Paraguay, 
qu'il  faut  i-attacher  ces  Chiens  dômes* 
tu^ues  ,  aux  Antilles  et  sur  la  Terre- 
F'iTiBe  samnX  la  découverte.  D'ailleurs 
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il  paraît  bien  que  ces  Gbiens  domes-^ 
ticjues  des  Antilles  et  de  Saint-Do •>- 
mmgue  n'y  avaient  pas  de  type  sau- 
vage ,  et  qu'ils  avaient  été  importés 
du  continent;  car,  suivant  Oviédo 
(  liv.  12  ,  p.  i34  ,  ioc.  cii.  ) ,  de  son 
temps,  les  Chiens  domestiques  n'exis- 
taient plus  À  Saint-Domingue  ,  oh  , 
dans  une  dWette  ,  lors  du  second- 
voyage  de  Colomb  ,  ils  avaient  été 
détruits  pour  servir  de  nourriture.  Or 
Oviédo  ,  à  cette  même  époque  ,  dit 
qu'ils  étaient  très-nomhi  eux  a  la  Ter- 
re-Ferme. Il  en  faut  dire  autant  de 
l'Alco  du  Pérou.  Séba  (  Thésaurus) 
a  donné  une  figure  d'un  Chien  sau^ 
vage  qu'il  dit  pris  à  Saint-Domin- 
gue. Mais  l'Animal  a  été  défiguré  par 
l'empailleur  ou  le  dessinateur.  D'ail- 
leurs ,  comme  ou  vient  de  voir,  d'a- 
près Oviédo  ,  il  estjplus  que  douteux 
an'il  existât  un  (Janis  sauvage  à 
Saint-Domingue  ,  et  Séba  n'est  pas 
une  autorité  quand  il  s'affit  de  la  pa- 
trie des  Animaux  qu'il  décrit. 

Voilà  donc  au  moins  quatre  espè- 
ces sauvages  ,  savoir  :  dans  l'ancien 
continent  ,  le  Chacal  et  le  Loup  ,  en 
Amérique  le  Chien  des  bois  et  peut- 
être  un  des  autres  Canis  du  Paraguay , 
dans  rAusti*alasie  le  Chien  Papou  , 
auxquelles  se  rattache  l'ensemble  des 
Chiens  actuellement  domestiaues. 

Ces  Chiens  de  la  côte  nord  -  ouest 
d'Amérique ,  que  les  indigènes  ton- 
dent comme  des  Moutons,  et  aux- 
3uel8  Van-Cou  ver  a  trouvé  à  lentrée 
e l'Amirauté,  sous  le  soixantième  pa- 
rallèle ,  des  (oisons  si  compactes, 
qu'on  en  peut  soulever  de  grosses 
masses  par  un  coin  sans  qne  leur 
feutre  se  sépare  ;  ceux  que  le  ca- 
pitaine Ross  a  trouvés  chez  les  Ëski- 
mau\,  et  qui  ont  les  pieds  palmés  jus- 
qu'aux ongles ,  et  un  instinct  aqua- 
tique presque  semblable  à  celui  des 
Loutres  et  des  Castors  (  fig.  Mamm. 
lithograph.  )  ;  ees  Chiens  kamtscha- 
dales  et  tungousses  qui  tirent  des 
traîneaux ,  et  dont  Marc  Paul  a  par- 
lé le  premier  [lib,  3,  cap.  43,  ap.  Ra- 
musioji.  i,qui  les  a  pris  pour  des  Ren- 
nes dans  une  note  marginale)  ;  ceux 
qu'a  vus  Héarne  à  l'ouest  de  la  boite 
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d'Hudaon  cIiék  les  Esklmaux  qui  les 
chargent  sur  le  dos  comme  des  bétes 
de  somme  ,  et  aue  les  Loupsattaouent 
avec  tant  de  tureur,  sont-ils  d'une 
origine  commune  ou  dififei^nte  ?  Et 
dans  le  cas  de  communauté,  celte 
origine  se  rattache-t-elle  à  l'une  de 
nos  races  domestiques?  Comme  tous 
ces  Chiens  sont  domestiques  au  ser- 
vice de  ces  Kskimaux  qui  peuplent 
les  côles  polaires  de  nos  deux  conti- 
nens,  oii  ils  passent  encore  aujour- 
d'hui de  Tun  à  Tautrc,  cette  der- 
nière opinion  nous  semble  vraisem- 
blable. 

Bufibn  (T.  v]  a  dresse  une  généalo- 
gie des  Chiens  rattachés  à  trois  sou- 
ches, savoir  :  le  Mâtin ,  le  Chien  de 
berger  et  le  Dogue.  Il  a  groupé  au- 
tour de  ces  trois  points  une  quaran- 
taioe  de  races  dont  les  unes  sont  res- 
tées isolées,  et  dont  les  autres,  par  des 
alliances  simples  ou  multiples ,  ont 
formé  d'autres  races  secondaires  plus 
ou  moins  nombreuses.  Il  ne  nous 
semble  i)as possible,  dans Tétat  actuel, 
non  pas  seulement  de  nos  connaissan- 
ces s.ur  ces  races  ,  mais  de  ces  races 
elles-mêmes ,  de  rattacher  ces  trois 

{groupes  à  dès  points  quelconques  de 
a  fdiation  que  nous  avons  exposée 
dans  cet  article. 

La  distinction  de  ces  races  en- 
tre elles  est  plutôt  un  sujet  d'écono- 
mie que  de  zoologie  s  nous  i  envoyons, 
pour  leur  description,  à  l'ouvrage  de 
Buffon ,  et ,  pour  leurs  rapports  d'or- 
ganisation ,  au  Mémoire  ac  F..Cuvier 
sur  Tostéologie  des  variétés  domesti- 
q  les  (  Ann.  du  Mus.  ). 

iV  Sovs-Gembe. —  Les  Renards. 

Ils  se  distinguent  des  Canis  propre- 
ment ditspar  une  queue  plus  longue  et 
plus  toufiue ,  caractérisée  par  le  nom 
de  queue  de  Renaiti ,  par  un  museau 
plus  pointu  ,  des  pupilles  nocturnes 
ou  allongées  verticalement,  et  des 
i;ici»ives  supérieures  moins  échan- 
i^rées  ou  mcmc  rectilignes  sur  leur 
Iford  horizontal  :  ils  ont  eu  général 
une  odeur  fétide  ,  se  creusent  des 
tierriers  et  n'attaquent  que. des  Ani- 
maux faibles.  Les  Renards  sont  moins 
répandus  que  les  Chiens  *.  on  n'en 
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connaît  pas  encore  dans  les  archi- 
pels d'Asie  ni  dans  la  Nouvelle-Hol- 
.lande. 

Renards  de  V  ancien  continent. 

i3.  Renaud  commun,  Canis  Poul- 
pes, Lin.  Buff.  1.  7^  pi.  6,  Schreb. 
pi.  90.  yosàes  Germains;  jPo^  des 
Anglais  ;  Llwynog  des  Bretons  ;  Raf 
des  Suédois  ;  Zona  des  Espagnols; 
Rapoza  des  Portugais  ;  Lis,  Uszka 
des  Polonais  ;  Lisitza  des  Russes  ; 
Tu  m  des  Perses  et  des  Turcs  ;  Schu  - 
/aci'desTungousses  ;  iSc/iz^a/ des  Hé- 
breux ;  Taaleb ,  Doren  des  Arabes  ; 
lia/i  sur  les  côtes  de  Tlndostan. 

Plus  ou  moins  roux ,  le  bout  de  la 
queue  blanc,  répandu  en  latitude  de- 

fuis  la  Suède  jusqu'en  Egypte  et  dans 
Inde;  d'après  les  récits  des  voya- 
geurs, il  appartient  également  au 
nord  des  deux  continens. 

Bufibn  a  essayé  inutilement  de 
l'accoupler  avec  l'espèce  du  Chien  ; 
mais  ses  premiers  essais  sur  le  Loup 
avaient  aussi  été  infructueux.  Dnu- 
benton  (  BufF.  T.  v  )  pensait  oue  l'o- 
deur du  I\enard  sauvage  était  (a  seule 
cause  de  l'antipathie  des  Chiens  pour 
lui;  que  cette  odeur  changerait  par 
les  ahmens  et  par  le  repos  dans  le 
Renard  devenu  domestique  après  une 
longue  suite  de  générations ,  qu'alors 
les  Chiens  pourraient  s'accoupler 
avec  les  Renards  ,  et  prorluirc  par  ce 
mélange  des  métis  semblables  aux 
Chiens  de  Laconie  dont  Aristote  fait 
mention  {Ve  Jnim.  lib.  8  ,  cap.  38}. 
Or,  il  y  a  quelque  raison  de  croire 
que  le  Renard  était  effectivement  do- 
mestique en  Laconie. 

Buiion  (  ï.  vu)  croyait  que  tous  les 
Renards,  de  quelque  couleur  et  de 
quelque  pays  qu'ils  fussent,  n'étaient 
que  des  variétés  d'une  espèce  unique, 
et  bien  qu'il  en  restreignit  la  limite  la 
plus  méridionale  à  l'Egypte  et  à  l'In- 
de ,  néanmoins  il  admettait ,  par  une 
singulière  contradiction ,  que  eeux  du 
pôle  antarctique  étaient  identiques 
avec  ceux  du  pôle  arctique.  11  réforma 
dans  la  suite  ces  idée«  exclusives,  en 
leconnaissant  daboixl  l'Isatis,  puis 
le  Renard  du  Spitzberg  ;  Sobi^oer, 
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T.  II,  p.  558 et  pi.  Qi,  SI  décrit  et  figu-  ceptë  à  la  tête  et  aux  pate3  où  il  est 

ré  sous  le  nom  de   Canis  Atopex  ,  presque  ras  ;  le  tour  des  narines  cl  la 

Bratid-Raf  des  Suédois  ,  une  Tariélé  pointe  de  la  mâchoire  infériaure  nus 

de  cette  espèce  ,  dont  les  pieds  et  le  et  à  peau  noire  ;  ongles  de  tous  les 

bout  de  la  queue  sont  noirs.  C'est  le  t)icds  noirs  à  la  base  et  blanchissant 

llenard  Charbonnier  de  France.  a  la  pointe  ;  le  cinquième  doi^t  des 

i4.  CoRSAC  ,  C<a/i/>  Co/3ac  ,  Pallas,  pieds  de  devant  piesquc  aussi  fort 

second  Yoyaee  ;  Schreb.,  pi.  91,»  ;  que  jcs  autres  ,  un  peu  plus  court 

Adive  de  DUnbn ,  Chien  du  Bengale  seulement,  et  son  ongle  plus  rccour- 

dePennant, suivant  Cuvicr(Oss.  ros.  bé.  On  avait  jusqu'à  Gmelin  reconnu 

T.iv,p.  463). —  Petit  Renard  de  rin-  deux  variétés  dans  cette  espèce.  Mais 

de  et  die  la  Tartarie ,  à  peu  près  de  la  parla  concordance  de  renscigncmcns 

couleur  du  Chacal,  mais  à  queue  Ion-  exacts  que  lui  fournirent  deux  chas- 

gue,  touffue  et  noire  au  bout,  comme  seurs  expérimentés,  l'un  d'Iakulsk, 

une  queue  de  Renard  ;  une  raie  bru-  l'autre  de  Jenisscik,  il  a  constaté  que 

ne  de  chaque  coté  de  la  tctc,  qui  va  dcvS  femelles ,  soit  blanches,  soit  ccn- 

de  Toeil  au  museau.  Il  vit  en  grand  drées,  étaient  presque  toujours  suivies 

noQnbre  dans  des  terriers  ,par  tous  de  petits  dont  les  uns  sont  blancs  et 

les  steppes  de  la  Tartarie.  Les  Kirguîs,  les  autres  cendrés  ;  que  néanmoins  la 

<rai  lui  ont  donné  ce  nom  de  Corsac ,  couleur   grise  est   plus  rare  que  la 

distinguent  par  le  nom  de  Karagan  blanche  dans  une  même  portée ,  et 

(Schreb.,  1.  n,  p.  35^  )  un  autre  que  sur  trois  portées  ,  qui  sont  quel-* 

Renard    à    couleur    de    Loup ,    et  qucfois  de  vingt  petits  chacune  ,  il 

dont  ils  portent  une  grande  quantité  n  y  a  souvent  nu  un  individu  cen- 

dc  peaux  à  Orenbourg.  Cette  diver-  dré  ,  tandis  qu'il  n'arrive  jamais  que 

site  de  noms    donnés  à  deux  Ani-  tous  les  petits  d'une  portée  soient  àd 

maux  par  un  peuple  chasseur,  na-  cette  couleur.  Il  s'ensuit  donc  que  la 

turellenient  bon  observateur,  es  tune  différence  de   couleur  ne  constilutti 

grande  présomption  de  diversité  spé-  pas  une  variété  permanente ,  mais  est 

cifique.     Le  Corsac  passe  pour   ne  purement  accidentelle.  L'unifonnitë 

boire  jamais.  Cuvier  (  loc,  cu.)  doute  de  couleur  n'est  donc  pas  une  né- 

de  l'authenticité  de  T Adive  de  Buffon  Ccssité  de  l'état  sauvage. 

(  Sup.  5,  pi.  16  ).  L'Animal  que  Buf-  L'Isatis  entre  en  chaleur,  dit  Gme- 

Ibn  décrit  {ibik.)  sous  le  nom  d'Isa-  lin ,  vers  la  fête  de  l'Annonciation  de 

fis  ,   et  dont  il  dit  que  les  Tartares  la  Sainte-Vierge  ;pendantcet  état  qui 

portent  annuellement  5o,ooopeauxà  dure  environ  trois  semaines  ,  ils  res- 

Orenbourg  ,  est  le  Corsac  d'après  sa  tent  hors  de  leurs  terriers.  La  femelle 

description  même  ,  et  surtout  le  pays  porte  à  peu  près  neuf  semaines  ,  et 

qu'il  lui  assigne.  C'est  à  tort  qu'il  en  met  bas  vers  la  fin  du  carême  de  sept 

conclut  que  c'est  l'Isatis  de  Gmelin ,  à  vingt-cinq  petits.  Ceux  d'une  mèie 

et  qu'il  intitule  de  ce  nom  la  figure  17.  blanche  sont  d'un  gris-roux  eu  nais- 

i5.  Renard  Bi«EU  ou  Isatis  ,  Ca-  saut;  ceux  d'une  mère  cendrée  .sont 

nU  lagopuSy  Gmelin ,  Schreber  ,  pi.  presc^ue  noirs.  Pendant  les  cinq  à  six 

95  ,  c^pié  Ëncyclop.  ',  pi.  107  ,  F.  a  ;  premières  semaines  la  mère  sort  peu 

JFtallracka  des  Suédois  ,  Pesez  des  du  terrier.  Vers  le  milieu  d'août  elle 

Russes.  lès  mène  promener.  Leur  poil  alors 

Gtnelin(iVoj'.  Co7«/7i.Fe//w/).,T.  v)  a  un  peu  plus  d'un  demi-pouce  de 

a   donné  une  bonne  description  de  long  ;  les  mdividus  blancs  ont  déjà 

l'Isatis  et  son  histoire  naturelle.  une  raie  brune-cendrée  sur  le  dos  ;  les 

Le    dessous  des   doigts   eamî  de  individus  cendrés  sont  tout  noirs  , et 

poils  ;  pelage  très-fourré,  très-moel-  ne  subissent   plus  aucune  variation 

fenx,  presque  semblable  à  de  la  lai-  que  dans  la  longueur  et  le  reflet  du 


ne,  mais 
de  deux 


is  point  crépu  ;  presque  long    pelage.  Dès  le  milieu  de  septembi  e 
c  pouces  sur  tout  le  corps,  ex-    tes  blancs  sont  d'un  blanc  pur ,  ex-  ' 
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ccptë  la  raie  du  dos  et  une  barre  sur  f.  3),  a  bien,  comme  Tlsatis,  la  tête  et 

les  épaules  qui   noircissent ,   et  les  les  pâtes  à  poils  ras  ;  mais  la  figure 

font  alors  nommer  croises  (  Kresio^  de  la  tête  en  diffère  beaucoup  par  la 

wiki  )  ;  le  noir  des  épaules  disparaît  distance  aux  oreilles  des  yeux  rap- 

tout-à-fait ,  et  bientôt  aussi  celui  de  proches  du  museau  -.Phippslui  a  trou- 

réchine,  et,  en  novembre^  l'Isatis  vë  fort  peu.  d'odeur,  comme  Gmelin 

blanc  est  parfait  et  se  nomme  JVer/o-  à  Tlsatis. 

Pesez»  En  décembre ,  les  |Soils  ont  ac-  Renard  de  Lalande  ,  Canis  La- 

quis   toute  leur  longueur  ;  la   mue  iandi.   V,  sa   figure  dans  les  plan- 

commence  au  milieu  de  mai  ,  et  finit  ches   de   notre   Dictionnaire.    Canii 

en  juillet.  A  cette  époque  les  adultes  megalatis  de  la  Mammalogie  Ency- 

ont  la  même  livrée  que  les  nouveau-  clopédique.  —  Plus  haut  sur  Jambes 

nés  de  leur  couleur,  et  parcourent  que  notre  Renard,  dit  Cuvier  (Os- 

comme  eux  toutes  les  phases  delà  co-  sem.  Fossiles,  loc.  cit.)  sa  tête  est 

loralion.  Lepoil  est  d*aulantplusad-  plus  petite,   sa   queue   encore  plus 

hérent  que  rAnimal  est  plus  jeune,  iburnie;    mais    surtout    les   oredles 

et  que  la  saison  est  plus  froide.  beaucoup  plus  grandes  ,  égalant  près- 

L'Isatis  est  indigène  de  tout  le  lit-  que  la  tête  ,  et  remarquables  encore 

toral  de  la  mer  Glaciale  et  des  fleuves  par  un  double  rebord  a  leur  bord  in- 

qui  s*y  jettent  ,  partout  oii  le  pays  est  térieur  et   externe;    son   pelag[e  est 

déboisé  et  découvert ,  et  au  nord  du  gris-brun,  fauve-pâle  et  plus  laineux 

soixante-neuvième  degré  de  latitude,  en  dessous;  le  devant  de  ses  quatre 

Ce  n'est  que  sur  les  montagnes  nues  pieds  brun-noirâtie,  le  dessus  et  le 

qu'il  descend  davantage  vers  le  sud.  uout  de  la  queue  noirs  ;  tout  le  pelage 

Quoique,  dans  ses  émigrations,  on  le  de   cet  Animal  est  plus  laineux  et 

voie  souvent  au  sud  de  ce  parallèle,  crépu  que  celui  d'aucun  autre  Re- 

jamais  il  ne  s'y  arrête  ,  et  surtout  n'y  nard.   Le   poil  même  des  pâtes  est 

creuse  de  terrier.  Ces  terriers  sont  comme  crépu.  Découvert  en  Cafrerie, 

toujours  pratiqués  sur  des  hauteurs.  Il  et  rapporté  par  De  Lalande. 

t>asse  rarement  plus  d'une  année  dans  „         ,                 »  ?»  ^«.v-:^.,^ 

a  même  contrée.   Ses  émigrations  ,  Renards  propres  a  l  Amérique. 

nécessitées  par  l'épubement  du  ei-  16.   Renard  koir,  Canis  argen- 

bier,se  règlent  en  général  sur  celle  tcUus^  Penn.  ,   F.  Cuvier   (Mamm. 

des    Lemmmgs  et 'aussi  du   Lepus  li  th.,  livraison  5*^  ).  Confondu  avec  le 

TolaXy  dit  Gmelin.  En  général  ces  Loup  noir,  Canis  Z/ycaon ,  par  Gme- 

émigrations  se  font  au  solstice  d'hi-  lin  (Sysiema  Naturœ  ).  Noir ,  à  reflet 

ver.  Ils  sont  de  retour  au  bout  de  argenté  partout,  excepté  aux  oreil- 

trois  ou  quatre  ans.  Néanmoins  cha-  les,  aux  épaules  et  à  la  queue  oti  il 

que  contrée  n'en  est  jamais  absolu-  est  d'un  noir  pur  ;  le  nout  de  la 

ment  déserte.  queue  est  blanc,  ainsi  que  le  dedans 

L'Isatis  est  de  plus  grande  taille  ae  l'oreille  et  le  dessus  des  sourcils  ; 

versl'embouchuredu  Jenisseik  et  du  museau  et  tour   de  l'oeil  gris;   iris 

Chatanga  que  vers  la  Lena  ,  et  à  la  jaune. 

Lena  qu'à  la  Kolyma.  Cette  contrée  Longueur  entre  tête  et  queue  ,  un 

parait  plus  favoral>le  au  développe-  pied  cinq  pouces  ;  de  la  tête,  six  pou- 

ment  des  Animaux  que  le  reste  de  la  ces  ;  queue ,  onze  pouces  ;  hauteur  au 

Sibérie  :  au  n)oins  ,  dit  Gmelin ,  les  garrot,  un  pied  un  pouce;  à  la  croupe. 

Lièvres,  les  Loups  ,  les  Ours  blancs,  un  pied  deux  pouces.  — Il  a  vécu  a  la 

Îr  sont  plus  grands  que  partout *ail-  Ménagerie.  Conformé  comme  le  Re- 

eurs.  nard  ordinaire  ,  il  en  a  aussi  les  al- 

Le  Renard  du  Spitzberg  ,  décrit  et  lures  :  il  marche,  comme  lui ,  la  tête 

figuré  par  Phipps  \  Voyage  au  Spitz-  et  la  queue  basses.  Il  était  très-doux 

berg  )  ,   et    reproduit   par    Buflbn  et  bien  apprivoisé,  grognait  comme 

(Supplém.  7,  et  Ëncyclop. ,  pi.  106,  un  Chien   quand  quelque  chose  lui 
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déplaisait.  En  été  il  souflFrait  beau- 
«)up  de  la  chaleur  ;  son  odeur  est 
désagréable ,  mais  diflfércnle  de  celle 
du  Renard  ordinaire.  Le  Renard 
noir  est  du  nord  de  rAmérique;  mais, 
d  après  Lesscps  et  Krakenninikoff,  il 
se  trouve  aussi  au  Kamstchatka , 
quoiqu'il  y  soil  rare. 

17.  Renard  thtcolobe,  Canls  ci- 
nereo-ai^enieus ,  Schreb.,  F.  Cuvier 
(Mam.  hth.,  livraison  aS),  mal  figuré 

Î>1- 93,  parSchreber,  qui,  dansle  texte, 
_f_nûmme  Gris-Fucàs ,  copié  dans 
1  Encycl.,pl.  jo6,f.  4.— Noir,  glacé  de 
gns  dessus;  tout  le  dessus  du  corps 
et  la  face  interne  des  membres  d'un 
fauve  plus  éclaUnt  Vjers  les  flancs  , 
plus  pâle  sous  le-ventre  et  la  poitrine. 
La  ligne  de  séparation  des  couleurs 
du  dessus  et  du  dessous  est  droite  sur 
les  flancs,  et  le  fauve  y  est  d'un  beau 
roux  cannelle; la  tctesur  lechanfrein 
autour  des  yeux ,  et  de-là  jusqu'au 
bord  interne  des  oreilles  ,  d'un  gris 
roussâtre  ;  le  reste  du  museau  blanc 
et  noir.  La  partie  postérieure  des 
joues  d'un  fauve  clair,  et  rimérieur 
de  Toreilie  blanc.  Les  ongl&j  et  les 
prties  nues  de  la  peau  sont  noirs; 
1  jnsd  un  brun  roux;  les  poils  soyeux, 
blancs  à  la  racine  ,  ensuite  annelés 
de  noir,  pois  de  blanc,  sont  noirs  à 
la  pointe.  La  bourre  laineuse  est  en 
très-en-ande  quantité ,  d'un  gris  pâle, 
avec  la  pointe  rousse  dans  les  parties 
fauves.  Celui  qui  a  vécu  à  la  Ména- 
gerie venait  de  New-Yorck.  Il  n'était 
pas  familier ,  sans  être  pourtant  mé- 
cbant.  11  exhalait  déjà  une  mauvaise 
odeur  ,  quoique  sa  seconde  dentition 
ne  fût  pas  terminée.  Des  zones  froides 
et  tempérées  de  l'Amérique  nord. 

Cuvier  ( Ossem.  Fossil.  T.  iv,  p. 
46.^  )  ne  pense  pas  que  le  Grey- 
Fox,  Ca/iis  virginianas  de  Catesby 
(Hist.  Nat.  de  la  Carol.  t.  :i,j>l.  78 
et  Schreb.  pi.  93 ,  b  ) ,  diflère  du 
Renard  tricolore. 

18.  Renard  croisé  ,  Canis  decus- 
êotus  y  Geoff. ,  Can.  cruciger,  Schre- 
55*"'.  P'-  9»  >  ^'  Cette  espèce,  que 
Cuvier  (Règn.  An.  T.  1)  réunissait 
au  Renard  ordinaire,  est  admise  au- 
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jourd'hui  par  lui  comme  distincte 
(Ossem.  Foss.T.  iv,  p.  463).  Elle 
est  de  la  taille  du  Renard  ordinaire, 
lout  le  corps  et  siirtout  l'échiné,  la 
queue,  les  pâtes  et  les  épaules  d'un 
gris  noirâtre,  provenant  des  poils  an- 
nelés de  noir  et  de  blanc,  plus  foncé 
vers  les  épaules.  Une  grande  plaque 
fauve  de  l'épaule  jusqu'à  la  tWet 
uneautre  de  même  couleur  sur  le  côté 
de  la  poitrine,  dont  le  roux  est  exa- 
géré sur  la  figure  de  Schreber ,  ou  k 
queue  est  aussi  toute  noire,  quoique 
1  extrémité  en  soit  blanche.  Les  reflets 
du  noir  de  ce  Renard  et  ses  ongles 
rappellent  ceux  du  Renard  argenté  • 
mais  l'iris  de  celui-ci  est  jaune  , 
et  il  serait  bleu  sur  le  C.  cmciger\ 
d  après  la  figure  de  Schreber.—Lé 
Kenard  croisé  est  du  nord  de  l'A- 
niénque  ;  Krakenninikoff  parle  aus- 
si de  Renards  à  croix  noire  au 
Kamstchatka.  Mais,  ainsi  que  nous 
lavons  déjà  dit  ailleurs,  les  deu% 
bords  du  détroit  de  Béering,  réunis 
par  des  chaînes  d'îles  ou  des  conti- 
nens  de  glace  au  moins  temporaires, 
ont  en  commun  les  mêmes  Ani- 
maux. 

19.  Le  Renard  fatjve  de  Virgi- 
nie (Dict.  des  Se.  Nat.  T.  viii)  n'est 
pas  admis  par  Cuvier  dans  le  précis 
qu  U  vient  de  donner  du  genre  Chien 

r''-  !f"-T-'^)-Voiciles  différences 
de  sa  tête  et  de  celle  du  Renard  ordi- 
naire, d  après  F  Cuvier.  Les  crête* 
osseuses  d  insertion  du  muscle  tem- 
poral, au  heu  de  se  rapprocher,  à  par- 
tir de  1  angle  postérieur  de  l'orbite, 
comme  dans  le  Renard  commun,  res^ 
tent  parallèles  jusqu'au  milieu  des 
pariétaux,  oîi  elles  commencent  à  se 
courber,  pour  ne  se  réunir  que  vers 
la  crête  occipitale,  desorle  qu^au  som- 
met  de  la  tête,  elles  sont  distantes  de 
plus  d  un  pouce.  Du  reste,  cette  tête 
a  exactement  les  proportions  de  celle 
du  lienard. 

D'ailleurs  le  Renard  fauve  d'Eu- 
rope est  commun  au  nord  des  deux 
contmens.  Il  paraît  même  que ,  com- 
me en  Russie  et  en  Sibérie ,  il  est 
plus  grand  eu  Amérique  qu^en  Eu- 
I  ope. 
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sont  muticjues  et  sagîitëes.  Brown 
n  en  a  dëciit  qu'une  seule  espèce  , 
le  Chilodia  Sculellarioïdes ,  indigène 
du  port  Jackson  ,  et  qui  a  ses  feuilles 
entières,  linéaires  et  roulées  sur  leurs 
bords.  Il  observe  que  ce  genre  tient 
le  milieu  entre  les  Scutellaires  et  les 
Prostanthères  dont  il  a  le  port ,  mais 
dont  il  difi^re  par  des  caractères  fa- 
ciles à  saisir.)  (g..n.) 

CHILOGLOTTE.    ChilosloUU, 
30T,  FHAN.  Genre  nouveau  établi  par 
R.  Brown    dans  la  famille  des  Or- 
chidées. Ce  savant  botaniste  le  carac- 
térise ainsi  :  péri&nthe  bilabié  dont 
les  divisions  extérieures  latérales  sont 
canaliculées  et  comme  roulées  en  cor- 
net au  sommet.  Le  labelle  est  ongui- 
culé ,  ayant  un  disaue  glanduleux  sur 
son  limbe ,  et  à  sa  oase  un  appendice 
en  languette;  le  gynostème  ou  la  co- 
lonne «st  bifide  à  son  sommet ,  oii  se 
trouve  une  anthère,  terminale  à  loges 
rapprochées  Tune  de  Tautre  ,  dans 
chacune  desquelles  il  y  a  deux  masses 
poUiniques  comprimées  et  pulvérulen- 
tes. Ce  genre,  qui  a  beaucoup  d'affini- 
té avec  le  Cyrtostylis  et  Pierostyiis  du 
même  auteur,  ne  se  compose  que  d'une 
seule  espèce,   ChUoghttU  dipàflla, 
Br. ,  indigène  du  port  Jackson  de  la 
t>Iouvelle-Hollande.  C'est  une  Plante 
herbacée ,  glabre ,  bulbeuse  ,  munie 
de  deux  feuillei  radicales,  rappro- 
chées,  ovales  et  marquées  de  plusieurs 
nervures.  Sa  hampe ,  qui  n  a  vers  le 
milieu  qu'une  seule  bractée  ou  feuille 
dégénéi^e  ,  ne  porte  aussi   qu'une 
seule  fleur  de  couleur  rousse. 

(O..N.) 

CHILOGNATHES.  aUlognatha, 
INS.  Première  famille  de  Torure  des 
Myriapodes  ,  établie  par  Latreille 
(Règn.  An.  deCuv.)  et  convertie  en 
un  ordre  par  Leach(Z«//i;x.  Soc.  Trans. 

T.  3tl,  p.  576;.  f^.  MyRI APODES. (AUD.) 

CHILOPODES.  C/iUopoda.  ins. 
Deuxième  famille  de  l'ordre  des  My- 
riapodes ,  établie  par  Latreille  (Règn. 
An.  deCuvO*  ^-  Myhiapodes.  (aud.) 

CHILPAJSXOCHITL.  bot.  piian. 
(Hernandez.)Piobablcincnt  le  Lvùc- 
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lia  acuminaia  chez  les  Mexicains,  (b.) 

CHILTOTOTL.  ois.  Syn.  mexi- 
cain du  Taneara  scarlatte ,  Tanagra 
ruhra^  var.,  Lath.  V.  Tanoara. 

(DR..Z.) 

CHIMACHIMA.  ois.  Espèce  de 
Faucon  du  Paraguay',  du  nombre  de 
ceux  que  Vieillot  place  dans  son  gen- 
re Caracara.  f^.  Faucon.       (DR..Z.) 

CHIM^RA.  HOLL.  En  donnant 
le  nom  de  Chimœra  à  l'Animal  qui 
se  trouve  dans  la  Pinne  marine,  Poli 
f  Test,  des  Deux-Siciles  )  n'a  eu  pro- 
bablement en  vue  que  l'Animal  seul. 
Il  n'est  pourtant  pas  possible  de  sé- 
parer ainsi  et  de  comprendre  sous 
deux  noms  et  la  Coquille  et  l'Animal 
qui  l'habite.  V.  Pinne.  (d..h.) 

♦CHIMERE.  POIS.  Pour  Chimère. 
y,  ce  mot.  (B.) 

CHÏMALATL.  bot.  phan.  Syn. 
mexicain  d*Helianlàus  amœnus  y  L. 

y,  HÉLIANTHE.  (B.) 

CHIMALOUBA.  bot.  phan.  Syn. 
caraïbe  de  Switenia.  (b.) 

CHIMANGO.  OIS.  Espèce  de  Fau- 
con du  Paraguay,  du  nombre  de  ceux 
que  Vieillot  place  dans  son  genre  Ca- 
racara.  F",  Faucon.  (dr..z.) 

CHIMAPHILE.  Chimaphila.  bot. 
PHAN.  Dans  la  Flore  de  l'Amérique 
septentrionale  de  Michaux ,  le  prolèS'- 
seur  Richard  avait  déjà  observé  que 
les  Pyix)la  maculcUa  et  umbellata 
pouvaient  former  un  genre  distinct 
des  vrais  Pyroles  ,  par  leur  port,  leur 
Stigmate  sessile  et  indivis  ,  par  leurs 
anthères  s'ouvrant  au  moyen  de  deux 
petites  valves.  Ce  genre  a  été  définiti- 
veraeut  établi  par  Pursb  dans  sa  Flo- 
re de  l'Amérique  du  nord ,  publiée  à 
Londres  en  181 4  ,  et  ce  voyageur  lui 
a  donné  le  nom  de  Chimaphita.  Il  ne 
compreud  que  les  deux  espèces  que 
nous  venons  de  mentionner,  savoir  , 
le  Chimaphila  umheUata  ou  Pjwla 
umbellaiay  L.,  Plante  vivace  qui  croît 
en  Europe  et  jusque  dans  1  Améri- 
que septentrionale  ,  et  le  Chimaphila 
maculata^  Pursh  (  Pyrola  maculata  , 
L.), originaire  des  Etats-Unis,  et  dif- 
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fôratit  surtout  de  Tespèce  prëcedeute,  autre  nageoire  semblable  û  la  cau- 
oont  elle  a  le  port ,  par  ses  filainens  dale  des  Squales.  Aiosi  caractérisé  , 
▼*1°*  »  ®®*  feuilles^iancëolées  et  non  ce  genre  ne  comprend  que  la  Chi- 
cunéiformes ,  et  marquées  d'une  mère  arctique  ,  Chim,  monstrosa , 
ban^  blanche.  (a.  r.)  Linn.  ,  vulgairement  le  Roi  des  Ha- 
CHlMARRHIS.  bot.  fhan.  Sous  rengs.  La  femelle  a  été  figurée  par 
ce  nom  ,  Jacquin  (  PL  amen  p.  61  )  Bloch(ia4)et  Lacépède  (1,  xix,  i). 
«  constitué  un  genre  appartenant  à  la  Cette  espèce  habite  lesmersdeTOcéan, 
£iinil]e  des  Rubiacées  et  à  la  Pentan-  et  suit  les  Poissons  voyageurs.  Sa  lon- 
dric  Monogynie  de  Linné ,  et  qui  of-  gueur  est  de  deux  ou  trois  pieds ,  sa 
£re  pour  caractères  :  un  calice  adhé-  figure  fort  extraordinaire  et  sa  cou- 
rent dont  les  bords  sont  entiers  ;  une  leur  argentée.  Les  Norwégiens  man- 
corolie  infundibuliforme ,  ayant  le  gent  ses  œufs  et  son  foie.  (b.) 
tube  court  et  les  cinq  divisions  du  CHIMERE  ANTARGTIQUE.POis. 
limbe  étalées ,  velues  extérieurement  F',  Callorhynque. 
jusqu'à  leur  milieu  ;  les  filets  des  éla-  *  CHIMICHICUNA.  bot.  phan. 
mines  hérissés  à  leur  base;  un  style  L'on  des  noms  de  pays  du  Nycteri- 
et  un  stigmate  bifides  ;  capsule  bilo-  sium  de  la  Flore  du  Pérou,  y.  ce  mot. 
culaire,  chaque  loge  monosperme.  (b.) 
Ijt  ChimarrhU  c^/nosa^Jacq^estru-  CHIMIDIA.  bot.  phan.  S^n.  ga- 

Eue  espèce  de  ce  eenre.  Où  l'ap-  libi  à'Hunenœa.  V.  ce  mol.         (b.) 
e  vulgairement  à  la  Martinique  CHIMMI  VD.bot.  PHAK.Syn.chi- 
tilestindigèneyJÏOMc/er/V/i^/VjCe  nois  è^Arum  cuculaium^  Lour.   y. 
que  signifie  aussi  en  grec  le  nom  im-  Gouet.                                           (b.) 
pose  au  penre  nar  Jacquin.  C'est  un  *  CHIMONANTHUS.  bot.  phan. 
Arbre  élevé  ,  aont  les  feuilles  oppo-  Lîndley  a  fait  un  genre  du  Calycan- 
sëes  et  ovales ,  et  les  branches  glabres  thus  prœcox  auquel  il  a  donné  le  nom 
et  nombreuses  forment  une  cime  très-  de  Chimonanthua.  Loiseleur  Deslong- 
élevante.  Les  fleurs ,   de  même  que  champs  nomme  ce  genre  Meratia,  Il 
celles  de  la  plupart  des  Rubiacées ,  se  distingue  surtout  des  Calycanthus 
sont  petites  et  dbposées  en  grappes  par  sesétamines.  toutes  •  égaies ,  dont 
axillaires  ou  terminales.         (o..N.}  les  cinq  externes  sont  fertiles,  per-. 
CHIM-CHIM-NHA.    bot.    phan.  sistantes ,  se  soudant  par  leur  base  de 
Probablement   VAralia    ociophjlla^  manière  k  boucher  entièrement  la. 
cultivé  en  Cochinchkie.  P^,  ABAXiiE.  gorge  du   calice.  Le  Chimonanthus 

(b.)  prœcox ,  Liodley,  est  un  Arbuste  ori- 

CHIM-CHIM-RUNG.  bot.  phan.  gînaire  du  Japon,  ayant  ses  rameaux 

Syn.  cochinchinois  de  Sierculiafœ-  effilés,  des  fleurs  jaunes  axillaires  et 

tida,  V,  Stercuije.                     (b.)  solitaires.  On  le  cultive  dans  les  jar-- 

CHIMERE.  C^'/TUFAZ.  POIS.  Genre  dins.                                         (a.r.) 

de  l'ordre  des  Chondroptérygiens  à  CHIMOP^ICHA  et  CHIMONIKA. 

branchies  fixes  ^  établi  par  Linné  y  et  bot.  phan.  Syn.  de  Pastèque  chez  les 

subdivisé  depuiè  en  plusieurs  sous-  Grecs  modernes.                          (b.) 

fenres,  de  telle  sorte  que  le  |;enre  *  CHIMORUR.  zool.  (Gaimard.  ) 

es    Chimères    proprement    dite»  ,  Syn.  de  Cheveux  bouclés  aux  îles  Ca- 

Chimœra ,  Cuv.  (  itègn.  Anim.  ,  T.  rolines.                                          (b.) 

III,  p.  i4o),  ne  renferme  plus  que  CHIMPANZÉE  et.CHINPENZÉE. 

l'espèce  qui  a  pour  caractères  :  un  mam.  Pour  Champanzée.  V.  ce  mot. 

museau    simplement    conique  ;    la  (b.) 

deuxième  dorsale  commençant  immé-  *  CIHN.  ois.  Syn.  grec  d'Oie  sau- 

diatement  derrière  la  première,  s'é-  Tage  que  les  Grecs  modernes  nom- 

tendant   jusque  sur  le   bout  de  la  ment  China.                            (nR..z.) 

Î [lieue ,  qui  se  prolonge  eu  un  long  fi-  *  CHINA,  bot.  phan.  Ce  nom  dé- 
ament ,  et  garnie  en  dessous  d'une    signe  ,  dans  la  droguerie  et  chez  les 
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Espagnols ,  diverses  parties  dea  Yégc-  vanilles,  )  Syn%  péruvien  de  Tageiea 

taux  suivans  :  t^nuifolia,                                ^    (bO 

"    China  Chacha  ,  le  Butiner ia  ov(ita.  CHINCHIN,  mam.  (  Sonnini.  )  Pro- 

CmNA  CoRTJiS,  le  Quina  des  bou-  bablement  pour  Sin-Sin.  Syn.  arabe 

tiques.                                          ^  dePithèque.                    '    (a.  D..NS.) 

China  Rabiez,  la  Squine.       (b.)  CHINCIlINCULMà.  bot.   phan. 

CHINA.  MIN.  Kom  vulgaire  qjue  P^.  Chinchilculma. 

donnent,  à  Almaden  del  Azogue ,  les  CHINCO.  MAM.  Même,  chose  que 

ouvriers  au  Minerai  inférîeurdont  on  Chincbe.  y.  ce  mot. 

extrait  le  Mercure.                   (luc.)  CHINCOD.  ois.  Espèce  du  genre 

*  CHINAODN.  BOP.  PHAN.  (Gai-  Vautour,  P^uliur ginginianus^Gmey 
niard.)  Syn.  cbamorre  d'une  variété  f^.  Vautour.                        (dh,.z.) 
du  Vaquois,  /^.  ce  mot,  à  l'île  de  *  CHINE-CHINE   ou   SIN-SIN. 
Guam  ,  dans  l'Arcbipel  des  Maria-  mam.  Espèce  indéterminée  de  grand 
ncs.                                                (b.)  Singe  de  Tartaric  et  de  la  Chine,  (b.) 

*  CHINAtPAYA.  boi\  phan.  Nom  *  CHINÉE,  ins,  (Geoflfroy  .)Syn.  de 
vulgaire  du  P^erniifuga  de  la  Flore  du  Bombyx  Hera ,  L.  P^.  Phalène. 
Péiou  au  Chili.                           (B.)  *  CHTNÉESCHE-BILANG.   pois. 

CHIN ARS  ET  CÏACAS.  bot.  phan.  (Ruysch.)  Sorte  de  Carpe  indétermi- 

Syu.  arabe  de  Hctie*                   (b.)  minée  d'Amboine.                        (b.  } 

♦.CHINCAPALONES.  bot.  phan.  * CHINESISCHERAAL.POis.Syn. 

(L'Ecluse.)  Même  chose  que  Chinka-  alle.mand  de  Tiichiurus  lepiurus,  ^. 

palones.  /^.  ce  mot.                     (b.)  Trichiure.                                   (b.) 

CHINCAPIN.  BOT.  PHAN.  Nom  de  CHINET    et   CHINETTO.   bot. 

pays    à\x .  Fagus  purnila  ou  Châtai>  phan.  Variété  de  Bigarade  à   Nice 

S  mer  de  Virginie  et  espèce  de  Chêne  et  en  Provence.                             (b.) 

e  Michaux.                                  (b.)  CHINGOLO.  ois.  Nom  que  Von 

*  CHINGHA.  INS.  Syn.  espagnol  donne  dans  l'Amérique  méridionale 
de  Punaise ,  dont .  C/^Vic/^a  de  agua ,  à  une  espèce  de  Gros-Bec  qui,  d'a- 
Punaise  aquatique.  Syn.  de  Woto-  près  la  description  ci 'Azzara,  doit  avoir 
necte.  F",  ce  mot.                         (b.)  beaucoup  de  ressemblance   avec   le 

CHINCHE.  MAM.  Espèce  du  genre  Moineau  domestique,  f^.  Moineau. 

Moufette.  ^.  ce  mot.                     (b.)  (dr..z.) 

*  CHINCHELGOMA.  bot.  phan.  CHfNGUIS  ou  CHINQUIS.  ois. 
Syndu  4Sa/W<2o/;^oj>//^y(///adelaFIore  Pat.'o  iiùe/anius ,  Lath.  /^.  Éperon- 
du  Pérou.                                      (b.)  nier.                                       (dr..z.) 

*  CHINCHI.  >MÀM.  Même  chose  *  CHINGDLAIS.  molï,.  Espèce  du 
que  Chinchc.  /^.  ce  mol.  genre  Cône,  Conus  Cejrlanensis.  /^. 

*  CHlNCfll.  BOT.  PHAN.  (Dombey.)  Cône.                                          (b.) 
Syn.  péruvien  de  Tageies  minuta,  (B.)  CHIN-HIAM.  bot.  phan.  Syn.  co- 

CHINCHILCULMA     et    CHIN-  ch inchinois  d'Aloexyle.               (b.) 

CIIINCDLMA.  bot.  phan.  Nom  de  CHINKA.  oia.  Syn.  chinois  de  la 

pays  du  Mutlsia  acuminata  de  la  Flore  Poule  sultane  ,  Fulica  Porphytio ,  L. 

du  Pérou. /^.  MuTisE.                 (b.)  f^.  Tai^ôve.                          (dr..z.) 

.  ClIINCIiriiE.  MAM.  L'Animal  dé-  CHINNE.  mam.  Même  chose  que 

signé  sous  ce  nom  est  probablement  Chincbe. 

le  Chinchilla.                               (b.)  CHINOI.  ois.  Syn.  d'Oie  en  grec 

CHINCHILLA.  MAM.  On  désigne  moderne.                                     (b.) 

sous  ce  nom,  au  Pérou  et  daiis  le  *  CHINOIS,  pois.  Nom  spécifique 

commerce,  la  foun'ure  d'un  Animal  de  plusieurs  Poissons  appartenant  à 

très-^nal  connu  et  qu'on  s'accorde  ù  differens  genres.                           (fi.) 

rapporter    au  même    genre  que  le  CHINONES.  bot,  phan.  (Gouan.' 

Hamster,  f^.  ce  mot.                    (a.)  L'un  des  noms  de  l'Oranger  aux  en- 

CHINCHÏMALI.  bot.  phan.  (  Ca-  virons  de  Montpellier.                (b.) 
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CHINOROOON.  BOT.  ^hxs.  Pour       La  vaste  famille  des  Rubîacëcs  ayant 

Cvnorodon.  ^.  cemot.  (b.)  été  partagée  en  plusieurssectionsDalu- 

CHINOTTO.  BOT.  ru  AN.  /^.  Cni-  relies  ou  tribus,  le  genre  qui  nous  oc- 

>ïT-  cupe  a  été  placé  par  Kuntn  (JVop.  Gen. 

aiINQUAPINE.  BOT.  FHA.N.  Même  e/  Species  Plant,  œquinoct.,  3,  p.  55a) 

cLosequeChincapin.  ^.  cemot.  (b.)  dans   la  tribu  des  Cofféacées  à  côté 

CHINQUIES,CHIQUIES£T  ^ï*    ^?HIf^^  genre  Declieuxia,  qui 

CHIT-SE.  BOT.  PHAN.  Probablement  ^  ?"  ?'^'^  ^"«,  P^''^^^  nombre ,  di- 

la  même  chose  que  Chicoy,  r.  ce  '?»»"«  d  une  unile,  des  parliesde  la 

mot,  espèce  de  Diospyros  de  la  Cbi-  ft^^^'   «^  P^f  ses  etamines  exsertes. 

ne .  dont  les  fruits  se  mangent  secs,  el  ^^^'^  °"  *»  «^^  ^^P?^^^,  seulement  de 

^^ai  paraît  être  le  Figocaque  des  Por-  ^hiocoques  ont  ete  décrues  dans  les 

tu^a^g  0:1  auteurs  ,    car  d  après  les  observa- 

CHINQUIS.ms.  r.  Chinouis.  Jj?"*  ^^  S^Jï!^  rapportées  dans  le 

•  CHINÏACH.  BOT.  PHAN.  Syn.  M^"îO»'e  publiejécemment  par  de 
litibreu  de  Blé.  r.  ce  mot.          (b.)  '^ V^^'Î^  *"V  ^«  R"biacécs  ,  une  es- 

♦  rtTT^T«A  *T4A^/-kTT  pece  a  panicule  terra  maie  appartien- 
/D  ^J\^-^^NfGOU^  drait  au  genre  P«rc/jô/r/a.  LeCkio- 
(Kiisscl.)  Nom  indiend  une  variétédu  cocca  racemosa  ,  L.,  est  un  Arbre  de 

}?ûrv"  ^J^J^ih^.  r-«T  .  ^^'^  ^^^^  à  dix  mètres  de  hauteur  selon 

LUO-TCHLEN-KHI.  ois.  Même  Bonpland,  dont  les  feuilles  sont  ova« 

chose  que  Chmguis.  ^.  ce  mot.  (b.)  les  ou  elliptiques ,  acuminées  ,  pres- 

CHIOCOAR.  BOT.  PHAN.  Sorte  de  qi^e  coriaces ,  les  grappes  de  fleurs 

l'icrc  qui  se  fait  dans  l'Amérique  mé-  tournées  et  penchées  du  même  côté^  U 

T:diouaie  avec  la  graine  du  Maïs*.  (B.)  croît  aux  Antilles,  el  principalement 

*  CraOC-ROYA  ET  EKME.  bot.  ^  î?  Ja'n^ïq"^-  C.  est  une  variété  de 
PiîAN.  Sorte  de  Garence  très-em^  cette  espèce,  que  Browne  a  le  premier 
riovée  dans  la  teinture  aux  environs  ^''*  connaître  sous  le  nom  de  Chiococ^ 
'e Smvme                                       /    'j  ^^  scandens.  Kunth ( loc.  eu. )  en  m- 

r^ii  ru-A  dique  deux  autres  variétés  ,  l'une  k 

CHIOCOQDE.     Chiococca.    bot.  pédoncules  et  à  pédicelles  glabres^ 

PII  AN.  Genre  de  la  famille  des  Rubia-  faulrc  ayant  ces  organes  pubescens , 

cées  et  de  la  Penlandrie  Monogynie  et  qui  ont  été  rapportées  de  la  Hava- 

*\e  Lmné  ,  fondé  par  ce  célèbre  na-  ne,  ainsi  que  de  Cumana  en  Améri- 

turalisieelcaractérjsé  ainsi  .-calice  ad-  que  méridionale,  par    Ilumboldt  et 

ln:Teni  à  l'ovaire  ,  présentant  un  lim-  Bonpland.  (o..N.) 

be  libre  urcéolé  à  cmq  dents  ;  une  co-         ♦r-orr^i^  a  /r^   •        j  x 

roUc  infundibuliforme ,  quinquéfide.  ^  ^^^^P^-  ^?'^'  ?"^N.  (Gaimard.) 

rt-;;ulière  ,  dont  les  découpures  sont  V"^'  ,T  T^^^T  \m^  '!®  ^^  ^"^"î' 

uUéchies  et  l'entrée  du  tube  barbue;  ^^°^  ^  archipel  des  Mananes.      (b.) 

cinq élamines  insérées  à  la  base  de  la        *  CHIÔDECTON.  bot.  orypt.  (Ià- 

LOfoIlc  et  non  saillantes  hors  de  cel-  cAens.)  Acharius  a  établi  ce   genre 

le-ci  ;  style  unique  et  stigmate  iudi-  dans  son    Synopsis  Lic/tenum  ,   p. 

vis;  drupe  ou  baie  à  deux  noyaux  ,  108;  il  avait    auparavant   placé  les 

^uborbiculée  ,  comprimée ,  couron-  deux  espèces  qu'il  y  rapporte  dans  le 

née  par  le  calice  persistant  ;  chaque  genre  Trypethelium ,  dont  il  ne  nous 

noyau  ,  d'une  consistance  coriace  et  parait  pas  différer  sensiblement ,  et 

fbartacéc,  ne  renferme  qu^unc  seule  auquel  nous  croyons  qu'on  devrait 

^'rai^e•  hes  Plantes  de  ce  çenro  sont  le  réunir.  Nousallons  néanmoins  rap- 

les  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  ,  le  porter  le  caractère  assigné  par  Acha- 

î'.ui  souvent  griropans  ,  à  feuilles  ri  us  à  ce  genre  :  «Réceptacle  général 

^» posées,   três-cntieres ,    à   stijpules  »( fronde)   crustacé,  cartilagineux, 

^Ucces.  entre  les  pétioles,  et  à  fleurs  »  uniformément  étendu  ,  adhérent  ; 

'  Ti  ^nippes  avillaires.  »  réceptacle  partiel  en  forme  de  ver- 


^^  CHi  cm 

»  me ,  compose  d'une  substance  pro-  Linaciera  de  Swartz ,  anqnel  cet  au- 

»pre  colorée  (blanche);  apothecies  tear  donne  pour  caractères:  une  oorol- 

»  Pi^esqueg1obn]euses,pulTérolentes,  le  de  quatrepëules  et  une  baie  bilocu- 

»  noirn ,  homogènes  intërieureroent ,  laire.  JEn  effet  nous  avons  trouvé  que 

»  réunies  plusieurs  dans  rintéricur  plusieursespècesdeChionanthes,  tel- 

»  a  une  même  verrue  ,  et  se  faisant  tes  que  Chionanthus  compacta^  Sw. , 

»  renarquer  A  leur  surface  par  des  et  Chionanthus  acuminata^  avaient 

»  points  sadlans.  »  presque    constamment    une   coroUe- 

l^es  deux  seules*  espèces  connues  formée  de  quatre  pétales  distincte.  En 

a«  ce  genre  croissent  dans  rAméri>  second  lieu  le  nombre  des  loges  et 

que  méridionale  sur  récorce  du  Quin-  des  graines   observé  dans  le  fruit 

quina  jaune  et  de  l'Angusture ,  Cua-  mûr ,  est  un  des  caractères  les  moins 

pana  febrifuga,  (ad.  b.)  imporlans  dans  la  famille  des  Jasmi- 

CHIO-HAU.  BOT.  PHAK.  Syn.  chi-  °^^  >  ^  ca***e  de  son  extrême  variabi- 

nois  de  Rhinchosie.  /^.  ce  mot.'(B.)  ^'^  ^^^^  ^^  espèces  du  même  genre  ; 

CHIOMA  DI  GIOAHE.  bot   phan  ?  *^"?"*  Tovaire  est  constamment  à 

v.nlU«  AWTHE.  04/oiïa«Miw.  BOT.  dation,  il  n'y  a  rien  de  surprenant 

PHAW.  ^«ï  appelle  ainsi  un  genre  de  que  le  fruit  offre  également  deux  lo- 

riantes  de  la  famille  des  Jasminées  et  ges  dans  quelques  espèces  du  genre 

de  la  Diandne  Monogvnie,  qui  se  Chionanthe. 

compose  d  un  çetit  nombre  d'espèces        Peut-être  devra -t- on  également 

originaires  de  1  Amérique  septentrio-  réunir  au  genre  qui  nous  occupe  ici 

naie  et  méridionale ,  de  Ceytan  et  de  le    Magepea    Guyanenais    d'Aublet 

la  «ouvelle-Hollande.  Ce  genre  offre  (  Guy,  p.  81 ,  t.  3i) ,  malgré  ses  fleurs 

i«  caractères  suivans  :  ses  fleurs ,  çé-  tétrandres.  En  effet  tous  les  autres  ca- 

neiralement  blanches  ,  forment  des  ractères  le  rapprochent  du  Chionan- 


une  des  espèces  de  'ce  genre  est 

supé-  cultivée  dans  les  iardins  oii  on  la  con- 

rieares ;  elles  se  composent  chacune  naît  sous  le  nom  à' Arbre  de  neige,  à 

d  un  calice  régulier  à  quatre  divi-  ckuse  de  la  belle  couleur  blanche  de 

!!?,^îiÇ   iJ^"-'?.^/!^^^  ^!^^^  *«s  fleurs;  c'est  le  Chionanthus  f^ir- 

^^"^  -     -     "  *         ^.1     ,  giniana ,  L. ,  Arbrisse 

dix  pieds ,  qui  est  oris 

.       .'  -  r — -~—  mérique    septentrionale,  xi  iwucr- 

étammes  presque  sessiles  (rarement  che  les  lieux  humides,  le  bord  des 

11  en  existe  trois  ou  même  quatre);  ruisseaux,  et  v  forme  des  buissons 

le  pisUl  offre  un  ovaire  globuleux  â  épais.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  ova- 

deux  loges  contenant  chacune  deux  les ,  aiguës ,  d'un  beau  vert  ;  ses  fleurs 

ovules;  le  style  est  simple  .  terminé  forment  des  espèces  de  grappes  axil- 

parun  stigmate  bilobé  ;  le  fruit  est  laires.  On  le  multiplie,  soit  par  le 

une  drupe  peu  charnue ,  ovoïde,  al-  moyen  de  graines,  soit  par  marcottes, 

longée ,  souvent  terminée  en  pointe  ,  soit  enfin  en  le  greffant  sur  le  Frêne, 
contenant  un  noyau  osseux  à  une  ou        Le  Chionanthe  des   Antii^les  , 

a  deux  loges  monospermes.  Les  es-  Chionanthus  Caribœa,  Jacq.  Coll.  a  , 

péces  de  ce  genre  sont  des  Arbris-  p.  110  ,  t.  6  ,  f.  1.  Ce  bel  Arbrisseau, 

seaux  élégans  ,  portant  pour  la  plu-  dont  les  feuilles  sont  coriaces  et  per- 

part  de  grandes  et  belles  feuilles  op-  sistanles,  ovales,  acuminées,  les  grap- 

posées, simples,  caduques  ou  persis-  pcs  de  fleurs  terminales,  porte  aux 

n*'i  '     j     '   ,  Antilles ,  et  surtout  à  la  Martinique , 

•    î   ml*     .^^^  *  ^*  S®"**®  '®  Thoni'  le  nom  de  Bois  de  fer,  à'  cause  de  son 

ma  de  Thunberg  et  de  Linné  fils  ;  le  extrême  dureté.  (a.  b.) 


CHI  CHT                      a? 

*  CHÏONE.  Chiona,  moljl.  Genre  rëmîge  la  plus  longue;  poignet  tu- 

dc  l 'ordre  des  Acéphales  testacës ,  ëta-  berculë. 

bli  par  Mcgerle  (r)ouveau  Système  de  •  Une  seule  espèce  compose  ce  gcn- 
Concbyliologie  )  aux  dépens  de  celui  re ,  et  encore  se  trouve-t-elle  assez  ra- 
des Vénus  de  Linné,  et  ayant,  suivant  rement  dans  les  collections ,  quoique 
lui,  pour  caractères  :  coquille  presque  TOiseau  vivant  se  renconti*e  fréquem- 
^quivalve ,  un  peu  cordiforme ,  den-  ment  sur  les  rives  de  VOcëanie  ,  oii 
teléesur  ses  bords;  la  vulve  et  Van  us  plusieurs  individus,  rassemblés  en 
manifestes  ;  les  lèvres  inclinées  en  petites  troupes ,  emploient  paisible* 
avant  ;  la  charnière  presque  média-  ment  la  majeure  partie  de  leur  exis- 
ne,  à  quatre  dents  ,  sans  aucune  au-  tence  à  chercher  aans  le  sable  les  pe- 
tre  latérale.  tits  Animaux  marins  que  labse  la  ma- 

Poli  a  décrit  sous  le  nom  de  CalHste  rée  en  se  retirant,  ou  qu'y  lancent  les 

l'Animal  de  ces  Coquilles.  Megerie  vagues.    Les    observations    sur   les 

rapporte  à  ce  genre  vmgt-une  espèces  moeurs  et  les  habitudes  particulières 

rangées  dans  les  deux  sections  sui-  du  Bec-en-fourreau  sont  encore  trop 

vantes  :  bornées  pour  que  l'on  puisse  donner 

t  Coquilles  épineuses  ou  aiguil-  <*«  cet  Oiseau  une.  description  corn- 

lonnées  en  avant.  pl«*«  î  on  ignore  également  tout  ce 

Y     ^r-         -              ^          ,  qui,chezlui,arapix)rtàlareproduc- 

La  Cktona  djrsera  ,  renus  djrsem  ,  ^,0^.  Forster  a  le  premier  fait  connaî- 

Lr. ,  peut  être    considérée  comme  le  ^^e  le  Bec-en-fourreau  qu'il  a  nommé 

tjrpe  de  cette  division.  Cette  Coquille  c/uonis:  Utham  en  a  depuis  formé 

vient  d  Amérique.  Elle  a  été  figurée  „„  gg^re  ^^^^y  q  ^  ^onné  le  nom  de 

par  Chemmtz  (Concà,  6,  tab.  98,  fig.  Vaginal  $  il  l'a    ainsi  que  plusieurs 

287     ago).  autres    ornithologistes,  placé    dans 

ff  Coquilles  non  épineuses.  l'ordre  des  Echassiers  ;  mais  celui  des 

Ici  vient  se  placer  la  CMonagallica,  Palmipèdes  le  'réclame ,  quoique  les 

/^««w^///ca,  L.,  figurée  par  Chem-  membranes  qui  unissent  les  doigts 

iiilz(/wr.c//.,tab.  3o,fig.  3o8-5io).  ne  soient  pas  pleines  et  uniformes 

Cette  espèce  vit  dans  les    mer»  de  BEc-EN-FOUHipAU  i^crophaoe, 

l'Europe  et  de  l'Amérique.      (aud.)  l^^^ntUis   Chioni^,  I^th. ,  O/o/im 

•CHIONILLE.  MDT.  (Pmkerton.)  HollantUœ  .Temm.  Tout  le  plumage 

Syn.  de  Flos-Fern.  ^.  Chaux  cah-  i^y^^^  .  ^^^^^  ^^^^  ^^  garnies  de  pe- 

BOKATÉE  OONCRBTIONNBX.            (b.)  ^j^^^  yerrues  jaunes  ou  orangées  ;  une 

CHIONIS.  OIS.  Genre  de  l'ordre  grosse  verrue  brune  au-dessus  des 

des  Palmipèdes ,  d'abord  établi  par  yeux  ;  gaîne  cornée  du  bec  jaune  ou 

Forster.  Cfaractères  :  bec  dur,  ^ros ,  noire;   tubercule   du    poignet  noir, 

conico  -  convexe ,  comprimé ,  fléchi  Longueur ,  seize  à  dix-huit  pouces, 

vers  la  pointe  ;  base  de  la  mandibule  (dr..z.) 

supérieure  recouverte  Dàr  un  fourreau  CHIOZZO.  pois.  Syn.  italien  de 

de  substance  cornée,  découpé pr-de-  Goujon.                                         (b.) 
vant,  garni  de  sillons  longitudinaux; 

mandibule  inférieure  lisse,  formant  /  CHIPA,  bot.  M  an.  Syn.  galibi 

un  angle  ouvert  ;  narines  marginales,  à*Tcica  decandra.  V,  Iciqtiier.    (b.) 

nlacéesaurailicudubec,surlebordde  CHIPEAU.  ois.  Espèce  du  genre 

la  substance  cornée  ;  pieds  médiocres;  Canard.  V.  ce  mot.                      (a.) 

une  très-grande  partie  du  tibia  ein-  -n,„Tr»TmTn  *                        /o     •      x 

plumèfe;c£igts  bordés  d'irni-udiment  CHIPITIBA.  bot.  fhan.  (Sunan.)    . 

de  membrane ,   celui  du  milieu  et  &"/  ^***'*1?'®  ^*  Sapindus  veno$u$ , 

l'extérieur  demi -palmes;  Tintérieur  ^^^^'  ^'  Savonnier..                 (b.) 

uni  seulement  vers  la  base  à  celui  du  CHIP  lU.  01».  Nom  donné  à  une 

milieu  ;  ailes  médiocres ,  deuxième  petite   famille  d'Oiseaux  granivores 


3o               cHi  cm 

CHIROCENTRE.       Chirocentrus.  37—54  et  89— 1 17)  sur  une  espèce  de 

FOIS.  Genre  <5tahli  par  Cuvier ,  à  la  Branchiopode  ^  laquelle  il  a  cru  re> 

suite  de  la  famille  des  Glupëes ,  dans  connaître  des  caractères  propres  ,  et 

l'ordre  des  Malacopté^Vgiens  abdomi-  qui  en  présente,  il  est  vrai,  d'assez  sin- 

naux,  et  qui  rentre  dans  la  famdle  guliers.  Nous  rapportons  cette  espèce 

des.Siagnotes  de  Dumëril.  LesCUiro-  au  genre  Branchipe  ,  F",  ce  mot ,  et 

centres,  dit  Cuvier  (Règn.  Anim. ,  T.  nous  la  croyons  la  même  que  le  Bran- 

II,  p.  178),  ont,  comme  les  Harengs,  chipe    paludcnx.  Cancer  paludosus 

le  bord  de  la  mâchoire  supérieure^  de  Millier.                                 (aud.) 

formé  au  milieu  par  les  intermaxil-  -^  «  t  u  rk  r.  i?  u  u     >r.i 

laircs  ,  sur  les  côtes  par  les  maxiUai^  ^  ^^^^?9,^Pf   Ch.,rocera.i^s. 

tes  qui  leur  sont  unis  ;  les  uns  et  les  ^«°je  <1«  ^  *^L?''«  ^«^  Hyménoptères , 

autres  sont  garnis ,  ainsi  que  la  ma-  «ction  des  Térebrans     famille  des 

choire   inférieure  ,  d'une  rangée  de  J"pivores ,  Iribu des Chalcidies,  éto- 

fortes  dents  coniques ,  dont  les  deux  ^}  par  LatreiUe  (  a'^dit.  du  Nouv. 

du  milieu  d'en  haut  et  toutes  celles  ^ict.  dhist.  nat.  f.  vi    p.  544)  sur 

d'en  bas  sont  extraordinairement  Ion-  «ne  espèce  trouvée  par  Léon  Dufour 

gués  ;  leur  langue  et  leurs  arcs  bran-  «"»  ^^f  *  ^  Hyeres.  Ce  nouycau  genre 

cbiaux  sont  hérissés  de  dents  en  car-  ^^}  très-voism  de  celui  des  Chalcis  et 

des,  mais  ils  n'en  ont  pbint  aux  pala-  ?^  «^^  ^'^/^  <l"«  par  ?«»  antennes  don  t 

tins  ni  au  vomer.  Au-dessus  dechaque  *«»  sept  derniers  articles ,  a  parUr  du 

pectorale  est  une  longue  ccaUle  poin-  troisième  ,  se  prolongent  d  un  côté 

tue  ,  et  les  rayons  pectoraux  sont  fort  ««  ^or»®  ^%  rameau  eu  en  manière 

durs  ;  leur  corps  est  allongé,  oompri-  ^  peigne.  L  espèce    rapportée  par 

mé,    tranchant   en  dessous  «    leurs  Dufour  ressemble  beaucoup  au  04a/- 

ventrales   extrêmement    petites,   et  c«/ijAP«d Olivier (Encycl.méthod.) 

leur  dorsale  plus  courte  que  l'anale  (aud.) 

vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  placée  ;  CHIROMYS.  mam.  Pour  Chciro- 

restomac  est  un  long  sac  grele  et  ^j^^  ;^.  ce  mol. 
pointu  ;  le  pilore  près  du  cardia  ;  la 

vessie  natatoire  longue  et  étroite.  L'on  CHIRQNE.  Chironia.  bot.  phak. 
n'a  pas  observé  de  cœcum.  Une  seule  Genre  de  la  famille  des  Gentianées  et 
espèce  constitue  jusqu'ici  le  genre  de  la  Pentandrie  Monogynie  de  Lia- 
qui  nçus  occupe,  c'est  le  Sabran  de  né.  Ce  célèbre  naturaliste  lavant  dé« 
Uomme,rson.  Elle  a  été  distraite  du  signé  sous  ce  nom  générique  un 
genre  Ésoce  011  Lacépède  l'avait  pla-  groupe  de  Plantes  indigènes»  pour  la 
cée,  en  la  mentionnant  sous  le  nom  plupart ,  du  cap  de  Bonne -Espéran- 
d'Ësoce  Chirocentre  (Pois.,  T.  Y,  p.  ce  i  et  lui  ayant  assigné,  parmi  ses 
3x7).  Elle  était  le  Clupea  Dorab  de  caractères  ,  celui  d'avoir  les  anthères 
Forskalh  (Faun.  Arah^  n®  108  )  et  de  roulées  en  spirale  après  la  floraison  » 
Gmelin  {Sjrst.  N<U./£.  i,  i4o6).  Le  presque  tous  les  auteurs,  s'arrétant  à 
Chirocentre  est  un  Poisson  de  la  mer  cette  seule  considération  ,  ont  place 
Kouge  et  des  mers  de  l'Inde ,  de  foi>-  dans  le  geni^  Chtmnia  des  Plantes 
me  linéaire ,  revêtu  d*écailles  entières  qui  se  lapportent  à  d'autres  genres 
qui  se  détachent  aisément ,  dont  le  connus,  ou  qui  en  forment  de  parti- 
dos  est  d'un  bleu  biiinâtre.  Le  ver-  culiers.  Dans  le  petit  nombre  deChi- 
tex  est  plane,  l'iris  argentée  ,  la  ligne  rones  décrites  par  Linné,  il  en  est 
latérale  droite ,  la  caudale  bifide  jus-  même  qui  sont  susceplibles  d'en  être 
qu'à  sa  base,  n.  17,^.  i4,  v.  7,  a.  34.  détachées  pour  être  réunies  à  d'autres 

(B.)  genres.  Tous  les  botanistes  convien- 
nent que  la  présence  d'un  Sjpul  carac- 

^  CHIROCÉPHALE.  CRUST.  Genre  tère  ne  suffit  pas  pour  autoriser  à 

établi  par  Bénédict  Prévost  (  Journal  placer  une  Plante  dans  tel  genre  con- 

de  physique,  T.  Lvii,  juillt^t  i8o3,  p.  nu  ,  puisqu'il  faut  en  outre  des  rcla- 
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tions  plus  pronoDoëes  dans  toutes  ses  hauteur  ;  corolle  à  cinq  pétales  , 
parties ,  avec  celles  du  genre  où  on  soudés  inférieuceraent  en  un  tube 
veut  l'intercaler.  Ainsi,  les  Gcniia-  court  presque  cylindrique,  et  applt- 
na  Ceniaurium  ,  G.  spiccUa  ,  G.  ma"  que  sur  l'ovaire ,  séparés  supérieure- 
ritima  ,  L. ,  que  Smith  et  De  Can-  ment  ^  et  s'évasaut  en  un  limbe  très- 
dolle  ont  placées  parmi  les  Chirones,  grand,  à  divisions  anondies  ,  obtuses 
forment  un  petit  genre  très-naturel ,  et  vivement  colorées  ;  cinq  étamines 
indiqué  anciennement  par  Reneau-  alternes  avec  les  pétales,  insérées  à 
me  sous  le  nom  à'Erythrœa  ,  et  bien  l'angle  de  division  de  ceux-ci ,  dont 
caractérisé  par  le  professeur  Ri-  les  ulets  sont  courts  et  les  anthères, 
chard,  dans  le  Synopsis  de  Pcrsoon  ,  d'abord  adnées  ,  beaucoup  plus  Ion- 
mais  oii  se  trouvent  décrites  des  espè-  gués  que  les  ûlets  ,  à  quatre  valves 
ces  appartenant  à  d'autres  genres,  y.  biloculaires  ,  s'ouvrant  par  deux  su- 
à  ce  sujette  motERYTiiRés.Toutes  les  tures  latérales,  se  roulent  en  spirale 
Chirones  de  l'Amérique  septcntriona-  après  la  floraison  ;  ovaire  ovoïde  sui^ 
le,  décrites  par  Michaux,  appartien-  monté  par  un  style  décliné  assez  long 
nent  au  genre  Sabbatia  que  Pursh  et  par  un  stigmate  capité  ;  capsule 
et  Nuttalï  ont  établi  et  caractérisé  ovée  ,  formée  de  deux  valves  dont  les 
d'après  les  indications  d'Adanson.  bords  sont  tellement  rentrans  à  Tin- 
Les  Sabbatia  ,  par  leurs  affinités  avec  térieur  dans  quelques  espèces  ,  qu'ils 
les  Chlora  ,  les  Chironia  et  les  Ery-  partagent  le  fruit  en  deux  ou  quatre 
thrœa  ,  réunissent  intimement  ces  loges  ;  c'est  en  ce  sens  qu'il  faut  en- 
divers  senres  en  une  section  de  la  fa-  tendre  l'expression  de  Pencarpium 
mille  des  Gentianées.  Le  Chiivnia  tri-  ^-loculare^  assignée  par  Pcrsoon  com- 
a€/vi3,  Lin.  (Zeyl.,  p.  90),  nous  pa-  me  caractère  des  Chironia,  D'après 
rait  devoir  être  rapporté  au  genre  Gaertner  .  le  fruit  du  Chironia  frU" 
SebœaàiQ  Brown,  composé  des  ^'.ra-  iescens ,  L,,  est  une  baie  de  même 
cum  tUbens,  con/aium,  etc.  H  a  le  port  que  celle  du  Ch.  baccifera  ,  seule- 
de  ces  dernières  Plantes ,  et  les  sepa-  ment  un  peu  plus  petite.  Si  la  consis- 
tes du  calice  ailés.  Cette  Plante,  de  tance  du  fruit  se  trouve  la  même  dans 
File  de  Ceylan ,  est  figurée  dans  Bur-  deux  Plantes  supposées  de  genres  dis- 
mann  (Zeyl.,  t.  b?)  et  conservée  dans  tincts  ,  elle  ne  peut  servir  de  carac- 
son  herbier  ,  que  possède  à  Paris  tère  générique  ,  et,  en  conséquence  y 
M.  Ben).  Delessert,  sous  le  nom  de  le  genre  RoMlimade  Mœnch  devien- 
lijêimachia folio  sinuato  calyce  cari"  drait  inadmissible. 
nota ,  etc.  Enfin  le  fruit  du  Chironia  Les  Chirones  habitent  la  partie  la 
baccifera  étant ,  comme  l'indique  le  plus  australe  de  l'Afrique ,  oepuis  le 
nom  spécifique  ,  une  baie  au  lieu  cap  de  Bonne  -  Espérance  jusqu'au 
d'être  une  capsule,  et  cette  Plante  nord  du  pays  des  Uottentots.il  paraît 
présentant  en  outre  des  différences  que  ,  de  même  que  nos  Gentianes  eu- 
d'avec  les  Chirones  dans  son  calice  et  ropécnnes  ,  elles  se  plaisent  dans  les 
son  stigmate  ,  Mœnch  a  proposé  d'en  pâturages  élevés  des  montagnes.  On 
faire  le  type  d'un  nouveau  genre  au-  donne  en  eflet  pour  stations  à  cer- 
quel  il  donne  le  nom  de  Rœslinia,  taines  espèces  le  sommet  de  la  mon- 
81  nous  adoptons  les  principaux  re-  tagne  de  la  Table ,  les  montagnes  des 
tranchemens  que  nous  venons  d'indi-  Hotlentots,  les  collines  du  Cap,  etc.  Un 

3uer,  le  genre  Chironia  se  trouve  ré-  petit  nombre  d'espèces  ont  été  trans- 

uilàun  petit  nombre  d'espèces  ,  tel ,  portées  dans  les  jardins  d'Europe  oii 

à  peu  d'exceptions  près ,  que  l'avait  leurs  fleurs  ,  d'un  rose  vif,  imitent 

constitué  Linné.  Il  se  reconnaîtra  aux  celles  de  la  Pervenche  rose  de  Mada- 

caractères  suivans  :  calice  à  cinq  se-  gascar.  Elles  exigent  une  terre  légère, 

pales  ovales  et  arrondis  à  leur  som-  comme  le  terreau  de  bruyère  ;  une 

met,  terminés  par  une  pointe  courte ,  chaleur  pas  trop  élevée ,  mais  pas 

et  soudés  jusqu'à  la  moitié  de  leur  non  plus  au-dessous  de  celle  des 
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serres  lempërces  ou  de  l'orangerie,  longue  et  prëhensible.  Les  femelles 

Leur  culture  n'est  pas  facile  ,  et,  en  ont  une  poche  abdominale  qui  man- 

gënëral ,  il  est  difficile  de  les  conser-  que  aux  mâles, 

ver  long-temps,  parce  qu'il  leur  faut,  On  en  conàait  une  seule  espèce, 

avccunechau                       '  "                                         ' '^ 
d*air  et  de  lu 

▼ent  en  effet  supporter „  ,         .                         , 

des  serres   ordinaires.    Les   arrose-  jj^m  paZ/wa/a,  GeoflF.  D'à  peu  près  un 

mens  doivent  être  peu  fréquens,  et  pied  de  Idng  ;  la  queue  a  six  ou  sept 

leurs  semis  demandent  une  attention  pouces  ;  la  tôte  est  pointue,  lemu-^ 

soutenue    pour    qu'ils    réussissent,  seau  fin ,  oreilles  grandes  et  nues  ;  la 

Malgré  Tembarras  que  causent  tous  queue  est  nue  ,  la  peau  en  est  ridée 

ces  soins  ,  les  Chironiafruteàcens  et  comme  du  cbagrin;  elle  est  plate  en 

linoïdes  ,  L.  ,  sont  assez  répandues,  dessous  ;  six  grandes  taches  symétri- 

et  leur  prix  est  peu  élevé  comparât!-  ques  d*un  brun  noirâtre  régnent  le 

vement  a  celui  de  Plantrs  infiniment  long  du  dessus  du  corps,  sur  un  fond 

moins  agréables.  La  première  est  un  gris-jaunâti-e  :  de  ces  taches,  trois  se 

sous- Arbrisseau  à  feuilles  pubescen-  succèdent  depuis  le  museau  jusqu'à 

tes  ,  ainsi  que  toutes  les  parties  de  la  l'épaule  ,  les  deux  autres  flanquent 

Plante.  Ventenat  a  décrit  et  figuré  le  dos,  la  sixième  est  sur  la  croupe  , 

{ ffori.  Cels, ,  T.  5i  ) ,  sous  le  nom  de  et  s'étend  jusqu'à  la  base  de  la  queue 

Chironia  decussata,  une  espèce  plus  et  sur  le  dehors  des  cuisses;  une  ta- 

belle  encore  que  le  Chironia  frutes-  che   blanche  derrière  chaque   œil  ; 

cens,  et  tellement  semblable  à  cette  tout  le  dessous  du  corps  blanc;  pe- 

dernîère Plante  dans  toutes  ses  parties,  lage  doux ,  laineux  ptès  du  corps,  et 

que  nous  avons  peine  encore  à  ne  traversé  par  des  soies  assez  roides. 

pas  là  considérer  comme  une  simple  D'après   une  .  note  de  LangsdorfF 

variété.  Dans  ces  deux  Piaules  ,  l'es-  (  MammaLy-^,  263  ),  ce  savant  Russe 

timable  botaniste  iconographe  Tur-  a  trouvé  près  de  Rio-Janeiro  un  Chi- 

pin  a  signalé  un  nouvel  organe,  au-  ronecte  de  deux  pouces  de  long, chez 

quel  il  donne  le  nom  de  phy  costème,  qui  le  pouce  de  derrière  était  compris 

et  qui  nous  paraît  êlie   un  disque  dans  la  palmure  ,  à  qncue  velue  et 

glanduleux  ,  répandu  sur  le  calice  ,  non  prenante  ,  à  pelage  très*doux  et 

ayant  de  l'analogie  avec  celui  qu'on  d'un  gris  uniforme,  marqué  de  deux 

remarque  à  l'intérieur  du  calice  des  bandes  en  travers  des  lombes.  Il  vi- 

Rosacées.                                  (o..N.;  vait  au  bord  des  ruisseaux  dans  les 

forcis  ,  et  nageait  bien.     (a.  d..ns,) 

CÏHRONECTE.     Chironectes,  CHIRONECTE.  pois.  Sous-genre 

MJiM.  Genre  carnassier  de  la  iamille  ^^  i^pjjies.  K.  ce  mol.                 (b.) 

des  Marsupiaux,  établi  par  111  igcr  sur  '^ 

une  espèce  de  Didelphe  aquatique  ,  CHÏRONOME.    Chironomus.  iNS. 

dont  on  a  fait  aussi  une  Loutre.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  établi 

Celle  espèceadix  incbives  en  baut,  par  Meigen  aux  dépens  des  Tipules , 

huit  en  bas,  deux  canines  à  chaque  et  réuni  par  Latreille  (Règn.  Anim. 

mâchoire;    nombre  indéterminé  de  deCuv.  )  aux  Tanypcs.  L'auteur  du 

molaires;  le  museau  est  pointu  ;  les  genre  (Descnpt.  syst.  des  Diptères 

veux  tournés  de  côté  ;  oreilles  nues  d'Europe, T.  1", p.  18) décrit soixante- 

et  membraneuses;  tous  les  pieds  ont  quinze  espèces.  Parmi  elles,  nous  ci- 

cinq  doigts,  les  postérieurs  seuls  sont  teronslesChironomesplumeux,.CA/>. 

palmés  avec  le  pouce  sans  oncle  ;  la  plumosus,  Fabr.  ;  annulaire  ,  Tipu- 

Sanle  du  pied  porte  à  terre  dans  la  ia  annulariay  Degéer,  Bosc;  bossu, 

marche  ;   tous  les  autres  doigts  ont  Tipula  gibba ,  Fabr.,  ou  la  Corethra 

des  ongles  aigus  et  recourbés.   La  gibba  de  Latreille  (Considër.  génér.). 

queue    est  cylindrique,  écailkusc  ,  Méigen  (/or,  c//.  t.  fl ,  fig.  6)  en  donné 
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une  bonne  figare  ; /^.,  pour  quelques  Fune'et  Tautre  sont  canvertes  d*an 

autres  espèce»  et  pour  )a  dâscription  duvet  très-fin;  et  comme  elles  ne 

générique,  le  jnot  Xai«yf£.     (acd.)  consistent  pas  en  une  seule  différence 

de  coloration  ,  mais  qu'elles  ou^  une 

CHIRONIUM.  BOT.  PHAK  Deux  nature  toute  particulière  ,  ne  ressem- 
LaserpUium  et  un  Panais  ont  été  re-  blanten  rien  à  celle  des  tégumens,  La- 
gardés  comme  la  Plante  qui  porte  marck  pense  qu'elles  servent  k  quel- 
ce  nom  dans  Diosconde  et  dans  1  héo-  ques  fonctions  de  l'Animal ,  peut-être 
phi  aste.  Il  a  aussi  été  étendu  à  17-  bien  à  la  transmission  d*une  lumière 
nula  IJelenium  ainsi  qu  a  un  Hélian^  phosphotique.  Cette  espèce  porte ,  à 
thème.  ,                                         (b.)  cause  de  cette  pariicularité ,  le  nom 

*  ^*T,r^^«.r^  .T.r«»^,>         ^^,T  de  Chiroscèle  a  deux  lacunes,  Ch, 

LEUYRE  CHIRON.  r£pt.  oph.  Syn:       Pabricius  a  décrit ,  sous  le  nom  de 

de  Coluberfuscus.  (b.)  Tenebno  digilatua ,  un  Insecte  de  la. 

CHIRO^ÈRES  MAM.PoUrChei.  ,t:3Î;tfrrll^^^^^^ 

roptères.  r.  ce  mot.  ^^    ^^^^^  Chiroscèle.   Cette  e£pèce 

CHIROSCÈLE.    Chiroscelis.   ins.  faisait  partie  de  la  collection  de  Du- 

Genre  de   l'ordre  des  Coléoptères,  fresne.  (atjd.) 

.  section  des  Hétéromères ,  famdle  des 

Mélasomes ,  établi  par  Lama  rck  (Ann.  CHIROTE.  Chiroles,  rept.  saur  .Ce 
du  Mus.  d'hist.  nat.  T.  m,  p.  360)  nom,  formé  d'abord  par  le  savant Du- 
sur  un  Insecte  rapporté  de  la  I^ouvel-  méril  pour  désigner,  dans  ses  Leçons, 
le-UoUande  et  ayant,  suivaut  lui,  un  genre  deSaurien  que  caractérisent 
pour  caractères  :  antennes  monilifor-  deux  membres  antérieurs  seulement, 
mes ,  composées  de  onze  articles ,  le  doit  être  préféré  à  celui  de  Bimane 
dernier  plus  gros  et  en  bouton  ;  lèvre  .  qu'ont  donné  d'autres  naturalistes  au 
supérieure  plate ,  saillante ,  arrondie,  même  Animal.  La  qualification  de 
entière  ;  le  dernier  article  des  palpes  Bimane  suppose  deux  mains  :  or  ,  les 
antérieurs  plus  grand  et  séciirîiorme.  organes  de  la  locomotion  dans  un  Lé- 
Menton  très- grand,  en  cœur  ,  forte-  zard  ne  sauraient  être  des  mains, 
ment  écbancré  ,  cachant  la  base  des  dans  le  sens  rigoui'eux  qu'on  attache 
palpes;  corselet  bordé ,  tronqué  aux  à  ce  mot,  et  qui  emporte  avec  lui  l'idée 
deux  extrémités  et  séparé  des  élytres  du  principal  moyen  par  lequel  le  tact 
par  un  étranglement;  élytres  con-  s'exerce.  Les  vrais  Bimanes  composent 
nées.  La  forme  générale  du  corps  d'ailleurs  un  ordre  de  Mammifères 
rapproche  les  Cluroscèles  du  genre  dont  il  a  déjà  été  question,  et  dans  le- 
Ténébrion ,  mais  ils  s'en  distinguent  quel  l'Homme  marche  en  tête  des  au- 
par  les  antennes  et  par  les  deux  jsm-  très  Animaux  ,  non  comme  roi ,  non 
hes  antérieures  qui  offrent  des  dente-  Comme  but  de  la  crétition,  mais  corn- 
lures  au  côté  externe  ;  sous  ce  dernier  me  plus  compliqué  dans  son  organisa- 
rapport ,  ils  avoisinent  les  Ërodies  tion.  Schneider  avait  désigné  l'Ai)  i^ial 
dont  ï\s  diffèrent  cependant  par  leur  qui  nous  occupe  par  le  nom  de  Chafnt- 
coi-ps  étroit  et  allongé.  L^espèce  dé-  zaura ,  qui  n'est  pas  moins  vicieux 
crile  par  Laroarck  ,  et  qu'il  a  figurée  que  Bimane.  Les  caractères  du  genre 
(/oc.  c/V.,  pi.  29,  fig..  a  ),  est  encore  re-  Chirole  consistent  dans  une  tête  ron- 
marquable  par  deux  taches  rousses ,  de  ,  obtuse  ,  à  peine  distinguée  du 
formantcomme  deux  lacunes  particu-  corps  par  une  simple  ride  ,  ayant  des 
licres  ,  situées  ,  une  de  chaque  côté  ,  écailles  polygonales ,  grandes  ,  peu 
sur  le  second  anneau  de  l'abdomen,  nombreuses  ;  narines  et  yeux  peu 
Ces  taches  sont  ovales ,  et  la  peau  prononcés  ;  les  mâchoires  presque 
dans  cet  endroit  parait  membraneuse  égales  ;  corps  long ,  cvIitKirique  ,  re* 
plutôt     que     coriace    ou     cornée^  vêtu  de  grandes  écailles  verticillécs  , 

TOME  IV.  5  /^ 
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^«•driltlères,  semblables  eut  le  dok  fcème  endimiontif ,  m  la  aatore  ne  lui 

«t  soos  le  ventre  :  deux  p-ites  aiilë«-  eàt  accordé  devis  pales.               (b.) 

i*T*.<»r!5î^!!i:. '"^'.TClSît^  CHmOTHFCJL    POI.Y1..  Rumph 

<le  la  tête , 'épaisses ,  eamies  oe  cinq  jf    •.                        i^   o™*.*^  .  •# 

^«e.  cSrier  pl.ce  le  genre  cLote  4«''»  «^  P*"»»  "»  Kpo'g»  T!S^^ 

;daiia  k  bmiUe  des  Scincoïdiens  et  le  "*"*•                                   (J.AM..X.) 

«iemier  de  tous.  En  effet  ce  n'est  pre»-  GHIRPUIS.  bot.   phah.  Sjn.  de 

•queplas  un  Lëwrd ,  et  dans  le  temps  Sium  sisarttm ,  L. ,  selon  le  Diction— 

«ù  les  formes  extérieures  suffisaient  naire  de  Déterville.  f  .  Ghervi.(d.) 

MM-dëterminer  .  aux  yeux  des  natu-  CHIRODINCHDM ,  CTRODINSON 

-î     f    --«î»  ^-e  •«^L.it^A  ..«:c^*a  ««>..J^  •  à  SIX  bandes  OU  Encouberl.          (b.) 

il  M  j  avait  pas  plus  ae  raison  pour  ^    ' 

iàire  du  Ghirote  un  Lézard  quun  CHIRRI  ou  CUIRIRI.  ois.  Espèce 

Serpjsnt.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Oppel ,  du    eenre    Coua,    Coccisus  Càirri  y 

«n  adoptant  ce  genre,  I  a  jplacë  pai-  Vieilî.  /^.  Cou  a.                   (dji..z.) 

rafcd*^^''»j:^tiuSe2.":  ,  CHIRURGIEN.o,,  (Br«so„.)Syn. 

;  _.«^»  „..'„««  «^:«-  a1  de  Sucana. /^.  ce  mot.           roR..z.) 

ou  ceux  qui  n  ont  qu  une  paire  de  ^           ' 

pâtes  ,  soit  antérieures ,  soit  posté-  CHIRURGIEN,  fois.  Espèce  d*A- 

«ieures.  canthure.  ^.  ce  mot.                   (B.) 

Une  seule  espèce  de  Chirote .  Cài^  CHISMOBR  ANCHES,  moll.  Or- 

roies'  mexicanus  ,  Dumér. ,  nous  eat  j^    ..  ur      J^  Si        -Tr      •  j     .1 

îusqu'ici  connue.  Lacépède  la  décri-  ^^^  ^^>^'  par  Bl.mvaie ,  et  dont  les 

Vitfepremiersous  le  nom  de  Cannelée  ^^»f  «f^es  sont  d  avoir  une  cavité  r«. 

(  Ovip. ,  p,  61 .  5,  pi.  4i  ).  La  figure  P" «!^^^?  contenant  des  organes  de  la 

i.»';i  ^A  M««n«  \Xt  rpnmrl.nte  San»  ï*espiration  non  svmétnques,  et  com- 


le  Bipède  cannelé  de  Daudin ,  enfin  (e  ^f  î1"'"'J^"7''!1Ta  •  fr  1 
aJLaura  prvpus  6^  Schneider.  Peneure  du  dos  de  1  Animal  Cet  or- 
Cet  Animal  se  trouve  au  Mexique.  ^«"^^  comprend  quatre  fajti.lles  desi- 
MociHo  en  rapporU  de  fort  beatix  in*  ^/«?  *«"^  '^^  "«'"^  ^«  Megastomes . 
dividnsdontilTionnaplusietiniàDu.  »éra«:yclostomes  ,  Cyclostomes  et 
méril ,  et  dont  il  nous  avait  enricbi  Gonioctomcs.  (aud.) 
notts-méme  quand  nous  connûmes  OiISMOPNES.  roTs>  Duroéril 
cet  aimable  et  respectable  savant  â  (Zool.  anal. ,  p.  !*•$)  donné  ce  nom , 
Madrid.  Le  Chirote  du  Mexique  a  ([m  Si^\%i6  respirant  par  une  fin  te,  k 
luik  à  dix  pouces  de  longueur;  sa  sa  troisième  iamii  le  des  Poissons,  qui 

Srosseur  n'excède  pas  celle  du  netit  cqnatitae  en  même  temps  le  second 

oigt;  il  est  revêtu  d'environ  deux  ordre  qu'il  établit  dans  la  dasse  des 

eeAt  vir^t  anneaux ,  ou  plutôt  demi*  Poissons  ;  il  la  caraciërise  ainsi  :  Poîs> 

anneaux  qui ,  se  joignant  sur  les  c6-  sons  cartilagineux ,  sans  opercule  , 

tes  fort  exactement ,  y  forment  deux  mais  à  membrane  aux  branchies; 

lignes  longitudinales.  Deux  lienes  de  ouverture  des  branchies  en  fente  snr 

pores  régnent  au-devant  de  raniis  ;  les  bords  du  CMi  ;  quatre  nageoires 

la  langue  peu  extensible  est  terminée  paires.   Les  Baudroies  que  Tauteur 

par  deux  petites  pointes  cornées.  Le  ^pare  des  Lophies ,  celles-ci,  les  Ba- 

typan,  invisible  au  dehors  ,  est  re-  listes  et  les  Oiimères ,  parmi  lesqtieN 

couvert  par  la  peau.  Sa  couleur ,  qui  les   Daméril  comprenait  eua>re    le 

estoelleoe la  chair,  sa  forme,  son  as-  senre  Callorhynque ,  constituent  la 

pect,  un  soûl  grand  poumon  comme  lamil&e  -des  Okismopaos  q%it  rentre 

M  Serpens ,  en  feraient  un  Ampbis^  tout  entière  parmi  les  Plecfo^alhes 


eau  cm              M 

et  les  AcàntliaptërygûAis  -de  CuTÎer.  Tho'bTeael,Be>u|M>iletRolN4faetoiit 

(bO  trouvé  y  dmw  leur  analyse  des  Cra» 

^  r^recTuoTTTTCAr»    -.TiArvwT  tharidcs .  une  matière  parench\  ma- 

'^  CHISSIPHUIISAC  ET  HACCHU  ^^^^^    e,,^  ^.^.j  .utic  chose  que  U 

^IS.  BOT.  PHAN,  Nom  de  pays  du  chitine. 

Monnina  salia/olia  de  la  Flore  du  Auguste  Odier  a  retrouvé  la  Chi- 

ieroa.                                           (b.)  ij^e  dans  la  carapace  des  Gruslacës  , 

CHITAN.  BOT,  PBAX.  Svn.  espa-  fl  il  se  propose  de  la  rechercher  dans 

enol  de  Fnaxinelle.                       (b.)  1  enveloppe  des   Moilusqttes   et  des 

Zoophytes.  (a^d.) 

^CHITINE.  cniM.  Substance  nou-  *r^TTrT*ri\jr  »^«  »«**,  Mâ..«A^k«v. 

Tcllc  dëcouverie  pa.-  Auguste  Odier  ,     ^rW- ''^\r"i;^:  ^"%''>?^ 

(Mém.  de  la  Soc. *dhisl.  mi.  de Pa-  ^« ^"^ ^*^"**"*'  ^-  ^*^  ™°*-           '*-^ 

ris  y  T.  i'*" ,  p.  ag)  dans  les  ëiytres  et  CHITINN.    min.   On   soupçonne 

autres  parties  solides   des   Insccles.  que  la  pierre  qui  portait  ce  uom  chas 

EU  1^  constitue  la  base  et  environ  le  les  anciens  était  le  Péridot.  /^.  ce  root. 

quai  t  de  ces  enveloppes  qu'on  avait  (fi) 

coDsidéiées  jusqu'à  ce  jour  comme  «  CHITISA.  bot.  tbaS.  P\  Cha- 

analogues  a  la  maliei  écornée  des  Ani-  thetii. 
maux  vertébrés.  On  l'obtient  en  Irai- 

lanilesélytrespariaPoUsseàcbaud;  CHITNIK.    ou    SHITNIR.    mam. 

elle  est  par  conséquent  insoluble  dans  Syn.  russe  de  Hamster,    (a.  d..>s.) 

cet  agent  qui  ne  fait  que  la  priver  des  CHITON.  moll.  V.  Oscabrio^. 

autres  matières  animales  qui  1  accom-*  ^               c 

pagaent.  C'est  là  un  premier  carac-  ,.  J^^^.^9^^Ç?^-   moll.  Animal  de 
qui  permet  de  U  distingi 


fees^àït^iV^^  ""cH^RAmBrCHyTRA^^ 

furiqoe  à  chaud ,  de  ne  point  jaunir  »^-  ™^»'  ^-  Cai^ypthaniMs. 

dans  l'Acide  nitrique,  de  brûler  sans  ^  CHfrRAM  ou  KTTRAN.   bot. 

se  fondre,  c'est-à-dire  en  laissant  uu  PHAn.  Svn.  arabe  de  Cèdre.  V,  c6 

charbon  qui  conserve  la  forme  de  mot  et  M,£i.&se.                            (b.) 

Torgane  dent  il  orovicnt;  enfin  de  ne  CHIT^É.  bot,  majï.  r.  CuiK- 

poiat  contenir  .d  Azote.  Par  ce  der-  quies. 

nier  caractère ,  elje  se  rapproche  des  ^nirr  ^«.  /ntrrv    ^..    c         a 

substances  végétales,  et  l'auteur  la  ^^^^  ^^^,™^-  ^^"-  .^5".-   ™ 

oowpnre  sous  ce  rapport  au  Ligneux.  Guirnegat,  hmbenza  hroMUieMiB,  L.. 

I^  membranes  des  ailes  ne  sont  •«  Paraguay,  f-.  Gbos-Bbc.  (oa..*.; 

formées  que  de  Chitine ,  et  les  nervu-  CHIUCUMPA.  bot.  fhan.  Môme 

res  qui  sont  plus  s<ilides  sont  de  la  chose  que  Chinchilculma.  y ,  ce  mot. 

même  nature  que  les  élyties  ,  c'est-à-  (B.) 

dire  qu'elles  contiennent ,  outre  la  ♦  CHIDLO.  ois.  Syn.  italien  de  la 

Chitine,  1'  de  1  Alburaii^ ;  a»  une  Maubèche,   Ttinga  taHutuè ,  Gmel. 

matière  extractivesolub  e  dans  l  eau  ;  y^  Bécasseau.                      (dh..z.) 

3»  une  substance  animale  brune ,  8o-  ^rirrr»  c»  ric.  Tinrm»               «.r 

lubledanslaPotasseetinsolubledans  CHIURE  DE  PUCE.  mou..  Nom 

PAlcohol;  4<»unehuaeeoloréesoiuble  ▼ulpirc  et  marchand  d  une  Auncu le 

dans  rAlcoholj  ô^enfin,  troissels  qui  ^«  Umarck.                                (B.) 

sontie  sous-^rbonale  de  Potasse,  le  *  CHIURE  DE  MOUCHE.  MOU.. 

Pho^Aate  de. Chaux  et  le  Phosphate  Coquille  du  genrç  Olive,  y,  ce  mot. 

de  Fer.  (B.) 
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CHIVAFOp.    BOT.  PHAW.    Vieux    zer  (/oc.  eu,  fasc.  xxxi,  fig.  7,  d 
nom ïrt^ni^^sà^BerberiapulgariB.  (b.)    JSTnV  /^w.  fasc.  1 ,  fi^,  Sg),  ?e*///i/« , 


tanisles    anciens    à  un  Arbre    qui  ^7- "";  *«^- J^i,»  "g- 9;,  ™m  le  i.a- 

pourrait  bien  être  le  Papaver.  />-  ce  ^T  VlT^x!  ^abr.    représenté  par 

mot.                                               /B  )  "^»*s*  (Arch.  ,  p.  i55,  n«  26,  tab. 

^  ''  99  »  fig.  7)  et  qu  il  ne  faut  pas  con-> 

CHÎVES.  BOT.  FHAN.  Même  cbosc  fondre  avec  le  Carabu*    cinctuê  de 

que  Cives.  ^.  ce  mot.                  (b.)  Rossi.                                       (aud.) 

*  CHiyi.  018.  Espèce  du  genre  CHLAMYDE.  Chlamys.  ins.  Genre 
Sylvie.  F.  ce  mot.                  (dr..z.)  de  1  ordre  des  Coléopièrcs  ,  section 

CHIVIN.  OIS.    Syn..  vulgaire  du  ^^^  Tëtramèrcs  ,  ëlabli  par  Knoch 

Bec-Fin  Passerinette ,  Moiacilla  Pas-  ^  ^^^^  Betrage  zur  insecienlunde ,  p. 

aetina,  L.  F.  Sylvie.           (dr..2.)  *  22  )  aux  dépens  des  Cljthres  de  Fa- 

*  rwTvmn    ^,-    c        *  r      j  bricius,  et  adopté  ensuite  par  Olivier 
CHIVINO.  OIS.  Syn.  Italien  du  et  Latreille.  Ce  dernier  entomologiste 

Scops,  Smx  6cops,  L.  r.  Chouette.  (  Consid.  gënér. ,  p.  2 58  )  le  range 

(DR..Z.)  dans  la  famille  des  Chrysomelines,  et 

*  CHI-XAC  ET  CAY-BAON.  bot.  1"^  assigne  pour  caractères  :  anten- 
PHAN.  Même  chose  que  Chi-kcn  chez  ^^^  «°  scie ,  courtes ,  se  logeant  dans 
les Cochinchinois.  ^.  Cm-KEN.  (b.)  des  rainures  de  la  poitrine;  palpes 

*  r^Tjt  kVKi  a  i-  I  ^  •  1  labiaux  fourchus.  Les  Chl  a  m  vdes  ap- 
1  «M^i  c^,:  """•  ^^"-  ^^^^tîî^J  ^^  particnnent  (  Règn.  Anim.  de  Cuv!  ) 
la  Siltelle ,  Suta  eun>jyœa ,  L.r.  Sit-  ^ ,,  fe^iHe  des  Cycliques  ,  tribu  des 

'^^^^'                                    (OH..Z.)  Chrysomelines ,  et  sont  placées  à  côté 

CHL-flENIE.  Chlœnius,  INS,  Genre  des  Clythres  dont  elles  diffèrent  par 


>moloçiqucs 

(Mém.dcTAcad.  dcssc.  de  Turin), a-  mant  saillie  au-delà  de  lorigine  de 
dopté  par  La  treille  qui  le  place  (Règn.  l'article  suivant. Elles  ressemblent  a  us- 
An.  de  Cuv.)  dans  la  famdlc  des  Car-  si  aux  Gribouns  sous  plusieurs  rap- 
nassiers^  tribu  des  Carabiques,  sec-  ports  ,  et  5*en  distinguent  cependant 
lion  des  Féronies,  entre  les  genres  par  leurs  antennes  courtes  et  en  scie. 
Epomis  et  Oode.  Les  Chlsenies  ont  i3u  reste,  leur  corps  est  raboteux, 
les palpesextérieurs  filiformes,  le der-  raccourci  et  couvert  de  lubérosités  : 
nier  des  maxillaires  cylindrique  et  il  offre  le  plus  souveut  des  couleurs 
le  même  des  labiaux  en  cône  renver-  métalliques  très-brillantes;  la  tête  est 
se.  Les  Insectes  propres  à  ce  genre  enfoncée  dans  le  prothorax  ,  et  les 
ont  tous,  dans  le  sexe  mâle  ,  les  arti-  yeux  sont,  comme  ceux  des  Gribou- 
clés  dilatés  des  tarses  antérieurs  gar-  ris,  réniformes  ou  marqués  antérieu- 
nis,  en  dessous,  d'une  brosse  trè9>ser-  rement  d'une  entaille  assez  profonde; 
rée  et  sans  vide.  Par-là  ils  se  rappro-  le  prolhorax  est  court ,  presque  aussi 
cheut  des  Callistes  ,  des  Epomis,  des  large  que  les  élytres,  et  muni  d'un 
Dinodes  et  des  Oodes  ,  et  s'éloignent  petit  rebord  latéral  ;  Técusson  est  pe- 
au contraire  des  genres  Dolique ,  Pla-  tit ,  et  paraît  carré  ou  même  un  peu 
tyne,  Anchomène  et  Agone.  On  peut  plus  large  à  son  extrémité  qu'à  sa 
rapporter  à  ce  jgenre  les  Carabes yè5-  base;  les  élytres  embrassent- J'abdo— 
tivusàe  Fabriaus,  figuré  par  Panzer  mcn  par  les  c6tés ,  et  sont  coupées 
{Fauna  In9.  Germ,  fasc.  xxx,  fig.  comme  lui  carrément  en  arrière  ;  les 
i5),jr/7o//a/^A,  Fabr.  et  Panzer  (ioc.  pâtes  sont  courtes,»  et  se  repHeut 
cU.  fasc.  XXXI ^  fig.  6),  zona/us ,  Pan-  dans  les  eufoncemens  qui  se  trouvent 
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de  chique  oôtë  de  la  poitrine  et  da  que,  Aubert  Du  Petit-Tbouars  a  pro- 
corselet;   le  pénultième  article  des  pose  d'établir  une  famille  particulière 
tarses  est  bilobé.  On  ne  connaît  ni  la  pour  quatre  genres  nouveaux  qu'il  a 
manière  de  vivre ,  ni  les  mélamorpho-  observés  ,  et  auxquels  il  a  donné  les 
ses  de  ces  Insectes^ui  sont  très-re-  noms    de   Sarcolœna ,  Schizoiœna , 
cherchés  pir  les  collecteurs  ,  et  qui  JLeptolc&na  et  H/todolœna,  L'un  des 
sout  tous  originaires  de  l'Amérique,  caractères  les  plus  saillans  de  cette 
Knoch{ /oc.  c//.)a  décrit  et  bguré  nouvelle  famille,  consiste  dans  un 
deux  espèces  :1a  CVi/. /i/^e/T7£(z(tab.  4,  involucre    contenant    une   ou  plu- 
fig.  1,9)^  èx\a  Chl.foueola/a{  tab.  sieurs  ûeurs.  Chacune  d'elles  oôVe 
^t  fî?*  9)*  Olivier  (  Coléopt.  ,  T.  v  ,  un  calice  persistant  à  trois  divisions 
p.  876)  en  mentionne  et  en  représente  très-profondes,  une  corolle   formée 
qoatre  sous  les  noms  de  monstrosa  ,  de  cmq  pétales  ,  quelquefois  réunis 
plicata,  gibbera  et  diffbrmis.  Ces  es-  et  soudés  par  leur  base  en  un  tube , 
pèces^  à  l'exception  de  la  dernière  ,  de  manière  à  former  une  corolle  mo* 
avaient  été  rapportées  par  Fabricius  nopétale.  Les  étamines  sont  tantôt 
au  genre  Clythre.  On  peut  y  ajouter  déterminées ,  au  nombre  de  dix ,  tan^ 
encore    son  Clythra  ç/istata,  Kirby  tôt  indéterminées.  Leurs  filets  sont 
{Linn,  Soc,  Trans,y  T.  xn,  p.  446^  a  grêles  et  naissent  d'une  sorte  de  go- 
décrit,  sous  le  nom  de  CId*  Bacca  ,  det  qui  embrasse  la  base  du  pistil, 
uocespèce  nouvelle  trouvée  au  Brésil.  Celui-ci  offre  un  ovaire  libre,  sur- 

(aud.)  monté  d'un  style  et  d'un  stigmate 

*  CHLAMYDIA.  bot.  Phan.  Sous  *"*obé.  Le  fruit  est  louiours  une 
le  nom  de  Chlamydia  tenatissima ,  c^P^V^e  plus  ou  moms  globuleuse, 
Gaerlncr  a  décrit  et  figuré  le  fruit  enveloppée  dans  l  involucre  qui  de- 
du  Lin  de  la  Nouvelle-Zélande, /V/or-  vient  épais.  Cette  camule  présente 
mium  tenax  de  Forsler.  Cette  sccon-  V'^^»  loges  contenant  cliacune  une  ou 
dedénomination  n'ayant  pas  prévalu,  ^«"^  gramt^;  elle  s  ouvre  en  trois 
ce  genre  sera  décrit /ous  son  nom  an-  valves  seplifôres  ;  rarement  elle  ne 
teneur.  V.  Phohmion.            (c.n.)  P»^fenle  qu  une  seule  loge  et  qu  une 

seule  gra me  par  suite  davorlement. 
CHLAMYS.  INS.  JPT.  CiiLAMYDE.       (^gg  graines   sont  renversées;    elles 

*  CnLAMYSPORUM.  bot.  phan.  contiennent  un  embryon  à  cot^  lédons 
Ce  genre ,  établi  par  Salisbury,  est  Je  foliacés  et  un  peu  ondulés ,  renfern^é 
même  que  le  Thysanothus  de  R.  dans  un  endospermc  corné. 
Brown,  qui,  dans  le  jP/w//to/?i. /Vo/YB  Les  Végétaux,  qui  forment  celte 
jSou^'^HoUandiœ  f  en  a  décrit  dix-  petite  famille,  sont  des  Arbrisseaux 
neuf  espèces  et  donné  d'excellens  ca-  ou  des  Arbustes,  portant  des  feuilles 
ractères  génériques.  /^.  Tbysano-  alternes,  simples ,  entières  et  munies 
TUE.                                            (g..n.>  de  stipules.  Ijcurs  fleurs, quelquefois 

*  CHLÉDIPOLE.^  BOT.     crypt.    très-grandes  et  fort  élégantes    sont 
Pour  Chlépidole.  r.  ce  mot.  réunies  à  la  partie  supéiieure  des  ra- 

(LAM..X.)  raeaux. 

^urv7T%nicTrrin,.,v   ^, ,   .  .  '  ^«5  qualrc  gcnrcs ,  dit  Du  Petit- 

CHLEDRISTOME.  CA/erfm/o/W£^5.  Thouars  ,  entrent  bien  dans  la  Mo- 

iioLL.  Rafinesque  établit  sous  ce  nom  nadelphie  du  système  de  Linné  ;  mais 

un  genre  voisin  des  Ascidies,  que  ca-  j^  Leptolajna  appartient  à  la  Décan- 

racteme  un  corps  plane  a  quatre  bou-  jne  ,  et  les  trois  autres  à  la  tolyan- 


plus  remarquai 
CHLËNACÊES.  Chlœnaceœ,  bot.  cées,  et  ces  nouveaux  genres  parais- 
PUAK.  Dans  son  Histoire  des  Végétaux  sent  s'en  rapprocher.  Leur  involucre 
recueillis  aux   îles  australes  d'Afri-    peut  être  comparé  au  calicule  qu'on 
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i>bserTe  ènns  beaucoap  de  genres  de  Savigny  âônne  ce  nom  k  un  Animal . 

cette  famille  ;  la  rëuni<>n  des  ëtamînes  qu'il  regarde  comme  un  Polypier ,  et 

B*est  pas  exactement  semblable ,  car  qui  nous  semble  le  f^orticeita  Po- 

dans  le  plus  grand  nombre  des  Mal-  Ijpina  des  auteurs;  il  est  figuré  dans 

▼acëes,  leâ  filaraens  même  sont  réu-  le  grand  ouvrage  sur  FÉgvpte.  Bory 

nts  en  tube,  au  lieu  qu'ici  iU  partent  de   Saint- Vincent  le  rapporte  à  sa 

d*un  tube  distinct.  La  forme  de  la  classe  des  Psjcbodiaires.  f^.  ce  mot. 

tapsule  s'accorde  assez,  mais  la  po-  (I.AM..X.) 

«inonde»  graine»  «t  différente.  Elle»  CHLOANTHE.  CUoanthu*.  bot. 

jont  en  général  reAxî»»d«  dan»    e>  j^  ^    g                   „    ^    ^ 

MaWacëes  ,  et  renversées  dans  les  „„  „^^     «^  .  ^       j«  uV*-.-ii«  a^ 

#>uij      z      ^  ' ^       ,.\.  ^^  Renie  nouveau  de  la  taniile  des 

Chlénacées ,  qui ,  par  ce  caractère ,  se  Verbénarêes     annuel   il  as&iene  le« 

rappioclientdesïiliacëes.  Verbenacees,  auquel  U  assigne  1^ 

v     •        ^       ^                »•*         ^«  caractères  suivans:  calice  campanule. 

J-ussieu  ne  partageas  entièrement  ^  ^       ^^^.^^        ^1^^  ^^  foliacées 

1  opinion  du  savant  Du  Pelit-Thouars  ^^^^^^    tubuleuse^    deux  lèvres 

relativement  aux   affinités   de   celte    .  i j:i..^^    "- lèvre  supé^ 

a  trois  lo« 

«CC3  Cl  eu  particulier  avec  la  nouvelle  Z;!  '  T'I" '  "r.L  Tt.«T«Il  ^\x^^)^^ 

^•11    j  ^  c»        '  j.        ^«  ui-         .  milieu;  quatre  e lamines  aiavnames. 

mille  des  Styracinées,  établie  par  „^:iu„,' /  „^  «.;««,«*^  a  j«;.^  j.„- 

Richard,  dont  elle  ne  diffère  essen-  «a'^'a^^fes    un  stigmate  è  deux  dm- 

tiellement  que  par  la  piésence  de  "ons  aiguës,  et  pour  fruit  une  drupe 

uciiciucui.  4UC   |»t    m  i»  «^a^uuc  uc  cQot^nam  jiçyjj  noyaux  a  trois  loges 

linyoucre.                  ^-     •  _  ^        ^  mouospermes ,  celle  du  milieu  étant 

Cette  fimullc  n  est ,  ainsi  que  nous  •  i       ^           ' 

.     l'avons  dit  précédemment ,  composée  ^  '                 comnose  de  deu»  esn^ 

que  de  quatre  genres ,  savo  r  :  ^  genre  se  compose  de  deux  espè- 

^     ïr  ^  .       ° ^   'i  "     .    j.  ces  originaires  du  port  Jackson  a  la 

Ëtammes  au  nombre  de  dix.  ^^  „  t9    u^m^  a  v^    ^  -•  j 

T     -  /—       r*    o  »•»  Tu^.,  JNouvelle-iioriande.  Ce  sont  deux  pe- 

^^  KÎ^l"i;,«  Imtl^L,"""  *'^  Arbuste»  pubescen» .  ayant  Se» 

Etaminc»  nombreuses.  f^^i,,^,  oppo»ées,  »iniples,  Jécurren- 

«arcote/w,  Id  -AcA/.a/«««,  M.  ^,  ^,  liXr«s.  Le»  fleur»  sont  jau- 

—Wiodolœna ,  Id.                   (a  .  r.)  ^^   ^^^^  ^^^  ^  pédoncule»  »oli- 

*  CHLÉPIDOLE.  C»/e^i<^o/a.  BOT.  taire»  et  asillaire».                  (a.  H.) 

f  V^:lî;^,l'^'ls  ™r  ÏLfiÔ^.?:  •  C  h  L  O  É.  CUoeta.  ANN.  Genre 

tes  »»"««.  P~P»»iP«'«*fi''««l»«  de  l'ordre  des  Néréidée» .  famille  des 


et 


oui  lui  donne  pour  caractère»  :  corps  . •• «•_  jj  c   .- 

gélatineux  de  fo^rnes  diverses.  ofi&«t  ^^^ft,  A^iolS^    «^a  -t^Tàf  ' 

fsa  suriaeedes  rides  ousillon»  fructi-  (*»?";  ^«f  An«»«»«»« .  P  »*  «î  58). 

ft.«s  épars—Nous  ne  connaissons  U'''^^."''    «fr-^e"»   d.sUncUfs: 

-..«_-    -.j....:^.-  —...:...  -..,~:  i—  branchies  supérieures  en  forme  de 

'Z^  ^SéunTarU^  «  1"  Î-»?  tripin?..ifides ,  é^rtées.  de  1. 


.que  l  on  est  forcé  de  «-««^  rapporUr  a  ^^euies  des  quatre  à  cinq  premièn» 

Aaanesquepourcegenrccommepour  ^       ^      .  ^^   antennes  extérieures 

tant  d  autres  qu  il  a  décrits  un  peu  l^'^i'^Mt"^"»»  """^  u«y»*ci«ui« 

T       \        •     ^     _»     r»     «^*. iC.^  et  mitoyennes  subulécs ,  r  impaire  de 

trop  laconiquement,    ijc  naturaliste  «_    •'.^'«*  j   ^a  u  •  ^    «^«    -^ 

.  yT  _^     ,  /^ i.^^A^nu\A^A^\^m  même;   pomt  de  mâchoires;  trompe 

indique  deux  espèces  de  Gnlépidoles:  'sT      i     x^i    ^  \  ■    -  c  • 

la  p?emiè«  lej^éj^je  Juleu, .  ^^dTs^;^  ciLtit':  ^'"^  '"'""'"^ 

i.  seconde  le  CbW^dole  lobé.  L  un  ^es  Chioés  ont  le  corps   plutôt 

«t  1  autre  sont  de.  cAtos  «ie^'>«-  oblong  que  linékire .  déprimé  et  for- 

^        "   '*  mé  de  segmens  médiocrement  nom- 

*  CHLIDONIE.    Chlidonia.  ivt,  breux.  La  tête  est  bifide  en  dessous , 


<2HL                        >  Qlï,                     ^ 

et  gftraîe  en  deum  d*vne  caroneule  4u  sombre  des  cîrres  surnuméraires, 

verticate ,  Gompnmée ,  libre  et  ëlcvëe  Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 

«  son  eiUémite  postérieure  j  la  bouche  d'une  seule  espèce,  la  Chloé  chevelue, 

le  coniDose  d  une  trtwjpe  pourruc  à  UJ.  capèUata ,  Sa v. ,  Lamk. ,  ou  VA- 

sonorihcededeuxdoubleslèvreschar-  plirodUa  flaira  de  PalUs  (  Jlfi*».  «w/., 

!!!?'i*  '  p.  "*  ?n«f >?«"W««nt .  d'un*  p.  97  ,  tab-  8  ,  fîg.  7-1 1  ),  Amphitioma 

sme  de  palais  mfëneur,  ou  de  langue  capiUala,  Brug.  (EncycL  méth.  Dict, 

épaisse  ,  susceptible  de  se  plier  Ion-  des  Vers,  T.  i,  p.  45,  n^  i,  et  pi.  60. 

gitudinalemeot ,  et  marquée  de  stries  fig.  i,  6) ,  Tet^beHa  flaua  de  Groelia 

MUlanles ,  obliques,  finement  ondu-  (^«/.  JSai,  T.  i,part.  6,  p.  5ii4,ii»  7), 

léss.    Les  yeux  sont  distincts,    au  et  Amphinorae  jaune  ou  chevelue, 

nombre  de  deux ,  séparés  par  la  base  Cuv.  (Dict  des  Se.  nat.T.  11,  p.  71 ,  tl 

taténeure  delà  caroncule,  n  existe  Reçu.   Anim.  T.  li,  p.  687).  Getu 

oes  antennes  complètes ,  divisées  en  bcUe  espèce  a  été  rapportée  des  mers 

Butoyennes,  impaires  et  extérieures,  de  Tlnde.                                  (aud.) 

Us  mitoyennes  paraissent  très- rap-  i-.Tif  #%tsnjr»            ».  ^ 

Fochées ,  placée»  sous  l'antenne  ira  -  CHLOfcNIE.  ins.  r.  Chmikik. 

paire  et  composées  de  deux  articles ,  CHLCWON.  bot.  phan.  (  Diesoo- 

te  pieimer  très-court,  le  second  allon-  ride.)  Probablement  VEryngium  carn^ 

g«,  subulé.  L  antenne  impaire  et  les  ^^z/e.  ^.  Panicaut.                   (b.) 

tutennes  extérieures   sont    en   tout  ^ 

semblablesaux  mitoyennes. Lespteds  CHLORANTHE.    Chhranikuê. 

*outà  rames  peu  saillantes ,  la^  rame  bot.  phan.  Du  petit  Arbuste  origi- 

éorsate  étant  pourvue  de  soies  simple-  naire  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  ayant 

ittent  aiguës ,  et  la  rame  ventrale  de  h  peu  i>rès  le  port  du  Thé ,  a  été  oom- 

K»es  terminées  par  une  pointe  dis-  mé    Ùhloranthus    incorupicuu9    par 


^«  jiiobuleux  ;  ce  dernier  plus  court,  tier  en  a  publié  une  description  et 

^utt ,  comme  nous  l'avons  dit  aux  une  fort  belle  figure  dans  son  Se/ium- 

caractères  génériques ,  il  existe  un  angiicum ,  T.  ii.  Sa  tige  est  &ible  » 

P^it  cirre  surnuméraire.  rameuse  et  presque  stolonifère.  Elle 

La  dernière  paire  de  pieds  consiste  est  ornée  de  feuilles  opposées ,  oblon- 

^, àtMx  gros  styles  cylindriques ,  ter-  gués,  ovales,  aiguës,  dentées  en  scie, 

">ûiaux.  Les  branchies  se  trouvent  ti^ès-glabres    et   persistantes  \  entre 

être  insérées  sur  les  câtés  du  dosnrès  chaque  paire  de  feuilles,  on  trouve 

^  la  base  supéi  ieure  des  rames  aor-  de  chaque  cdté  deux  stipules  subn- 

^i« ,  et  elles  consistent  chacune  en  lées  et  oersistantes. 
^  Quille  tripinnatifide  inclinée  en        Les  Aeurs  forment  des  espèces  de 

aitière.  pasicules  terminales;  chacune  d'elles 

Les  Ghloés  se   rapprochent  des  e^t  environnée  d'uUe  bractée  squame- 

PleionesetdesEuphrosynespar  Texis-  miforme ,  lancéolée ,  aiguë  ;  le  calice 

tence  des  branchies  et  cirres  supé-  adhère  par  sa  base  avec  l'ovaire  qui 

'leurs  sans  interruption  à  tous  les  est  sémtnifère;  il  est  sons  la  forme 

Fj^ ,  ainsi  que  ip«r  Vabsence  des  ma-  d^une  écaille  latérale  aiguë;  la  «corolle 

boires.  Elles  diffèrent  cependant  des  est  formée  par  un  seul  pétale  latéral , 

premières  par  la  forme  des  branchies  trilobé ,  auquel  sont  insérées  quatre 

^^  psr  la  présence  du  cirre  sumu-  étamines  sessiles;  leur  fruit  est  une 

HJéraire.  On  ne  les  confondra  pas  non  baie  ovoïde ,  terminée  en  pointe  et  a 

plus  avec  les  secondes  à  cause  delà  une  seule  loge, 
^position  de  leur  trompe ,  et  aussi        II  est  fort  difficile  d'assisner  d'uiîe 

a  cause  des  antennes ,  des  branchies  et  manière  positive  la  place  de  ce  genre 
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dans  la  sërie  des  ordres  naturels.  li  calice  à  huit  divisions  très-pxx>fondc» 

paraît  avoir  quelques  rapports  avec  ou  a  huit  sëpaled  linéaires ,  légère- 

les  Rubiacées.  Ca..b.)  ment  soudés  par  leur  base;  corolle 

•  CHLORATES,  min.   RcsoltaU  l'3!PO«™"îriforme    dont  le  tube  est 

.de  la  combinaison  de  lAcidc  chlori-  ,*r?r*°'î.'"'_"'i^.'  i'_"'î**_^^.'':'..l„"  ^ 
que  avec  les  bases 
plupart  de  ces  sels 
propriété  extraordinain 
par  le  cboc  d*un  corps 

ÎÎS"jli*"  '*.'  f  "^.?  l?.Î7"rli"  "  ""  Versement  en  arrière  par  Ja  contrac- 

iip.d.t<<  avec   esquelles  le  Chlore  .w  ^      j    j^         j    j^j    ^^  , 

g«z.rie  ;  e  le  dépend  auss.  de  la  res.s-  ;     ,„J„„t^  d.„„  „  ,„  „„iq»e  et 

tança  qu  oppose   au  dcveloppement  de  deux  stigmates  qui  ont  chacun  la 

î".    atThl'l",'!"*'"     '"'*'""i^'''^'^  forme  d'un%roissait  ou  dun  fer  à 

ttou  de  Chlorate  soumise  au  choc  OU  „i       i  j  -     f^»j;^*«„« 

i  i«  «^«^^^«:        r\    1  i"ui      .  cheval  renversé,  ce  qui  a  fait  dire  que 

a  la  percussion.  Quelques  Chlorates  i^  ,,-        .  '       ti.,-i^iv^    ««^Jî.i« 

^   jiU  *   .  *   ^1  ^  le  stiifniate  est  quadrilobe;  capsule 

se   décomposent   très- brusquement  .      i   "  i  •  ^j  ,^-»«  ^«^ 

..*«•      *  *    ^     ^ji     .•      j  ^  k  I  un iloculaire,  ovoïde,  recouverte  par 

auss,  et  avec  production  de  chaleur  .     .   .      „,'      ..„t'^.   u  ^nmL 


1  ?"   '    *t        •   "  ^    "       T    Z       T  O»  ne  connaît  qu'un  petit  nombre 

leur  parait  avoir  pour  cause  le  prompt  j»      i       j   /-i  i    ^        •      *.^  •««  ,  ^ 

p.ss.lge  de  Tétat  de  Chlo.ate  \  cclSi  «^  «pè(xsdeChlora    qu. ont  toute»  un 

5e  cSlorure;  on  a  profilé  de  cette  asDectforlremarquablcDar  la  largeur 

•  .w                  .  '^*      1       11        .  et  la  couleur  glauque  de  leurs  organes 

propnetépourconstruiredesallumet-  r  *■     ;     t      s      ^                      ^ 

1^-  •.A^-«i-^    ^j--       Il  » -•  .^   .  loliaces.  La  plus  commune  en  Jburo^ 

tes  tres-commodes  :  elles  consistent  *i    r^ii*           r  ^- >      j-n  t 

.  ^^      .-.      -^.-n    j    c  pe est  la  Chlore  perfoliee,  C///yra pc/- 

en  une  petite  esquille  de  Sapin  car-  V  #•  ,     i     tîi     \        -    ^,\^        •    ^  • 

-.•-.XI»  *^    J    „-.'•••- 'i»      ^  A  /c^«fl/a,  L.,  Plante  qui  s  eleve  souvent 

nie  al  une  de  ses  extrémités  d  un  mé-  •' .    j  i'   j'       •     i  ?  •    ..    „   irn^    ^, 

1     ^    J    c  ..r       •  j^  /^i  1       .     in  au-delà  de  trois  décimelies.  fcUe  est 

lange  de  Souire  et  de  Chlorate  de  Po-  r^  ♦  ^    ^             ii    .        r     u^o  ^. 

*««p.    nn   f«..„T.P    l^<.^rpn.n«f  nPtt*.  foit  reconu^issable  a  SCS  feuillcs  ova- 


ou  d'une  couleur  glauque.  La  tige  est 
CHLORE.  Chlora.  bot.  fhan.  rameuse  au  sommet,  et  elle  porte  des 
Famille  des  Gentianées ,  Oclandrie  fleurs  terminales  d'un  jaune  doré 
Monogynie ,  L.  D*abord  c»nfon>  tiès-agréable.  On  la  trouvcenabon- 
du  par  Linné  avec  les  Gentianes  dânce  sur  le  bord  des  fossés  à  Mcudon 
proprement  dites ,  ce  genre  en  a  élé  et  à  Sépart  dans  les  environs  de  P^ris. 
séparé  par  Adansou  ,  Linné  lui-  Cette  Plante  a  été  décrite  par  Hudson 
même  ,  Jussieu  et  Ijamarck  ,  qui  (Angl.  i ,  p.  ]46)  sous  le  nom  gc- 
lui  ont  donné  le  nom  sous  lequel  Re-  nérique  de  Blacistonia  qui  n'a  pas 
neaumc  l'avait  anciennement  iuili-  été  adopté.  La  France  méi  idiouale  et 
que.  Moins  exact  dans  ses  rapproche-  particulièrement  les  environs  de  Mar- 
mens,  Tournefort  lavait  placé  au  seille  nourrissedt  encore  une  autre 
milieu  àè  son   Ctntauruim    minus ,  espèce  bien  distincte.  C'est  le  Chlora 

genre  monstrueux  oii  nous  trouvons  scssUifolia^l}zsw,, Chlora imperfoUaia 

es    espèces    appartenant   à   quatre  de  Linné  Hls^  Plante  en  général  exiguë 

groupes  bien  distincts.  £u  admettant  comparativement  à  la  précédente,  et 

le  Chlora  perfoliata  comme  type  de  qui  s'en  distingue  par    ses    feuilles 

celui  dont  il  s  agit,  nous  y  observons  simplement  rapprochées,  et  par  sa 

les  caractères  génériques  suivans .:  corolle  beaucoup  plus  grande. 
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Lie  Chlora  dodecandra  ^  L. ,  ou  C/ii-  donné  le  caractère  suivant  :  «  filament 
routa  Chloroides ,  Michx. ,  appartient  »  simples  ou  peu  raïueux,  droit»,  non 
au  genre  SaLbatia  d'Adanson.  f'\  »  cloisonnés  ;  sporidies  insérées  irré- 
Sabbati^.  Les  rapports  nombreux  de  »  gulièiemcnt  sur  toute  la  surface.  » 
structure  que  cette  riante  oii'ro  a  veclcs  Ce  genre  est  très-voisin  des  Botrytes 
Chlores  et  les  Ch^rones,  établissent  qui  n  en  difierent  qu'en  ce  que  leurs 
uu  lieu  qui  unit  ces  trois  genres  en  sporidies  sont  toutes  réunies  au  soro- 
un  groupe  II ès-naturel.  (g..n.)      met  des   iilamen.s  qui  sont  cloison- 

*  CHLORE.  ciiiM.  Substance  ga-  nés.  Cependant  Persoou,  à  cause  de 
zeuse  ,  verdàtre,  d'une  odeur  irès-pé-  ^es  caraclèi es  ,  a  cru  devoir  le  réunir 
nclranleetlbrlementiiritante;  d'une  «"^  Demalium  ;  mais  nous  devons 
densité  de  a,47  i  inaltérable  par  la  observer  ici  que  les  Dematium  de 
chaleur  ;  acquérant  les  propriétés  aci-  ^'"'^  ^l  ceux  de  Persoon  sont  très-dif- 
des  Ic^  plus  marquées  par  le  simple  l'éïens.  Dans  les  premiers,  les  lila- 
contacl  de  l'eau  (ou  d'un  corps  hu-  ">?°3  ^^^^  décumbens  et  dépourvus 
mide } ,  que  le  Chlore  décompose  en  ^^  sporules.  On  ne  peut  les  confondre 
s'emparant  de  son  hydrogène  pour  avec  le  genre  qui  nous  occupe.  Dans 
se  convenir  en  Acide  h^drochiorique,  }^^  seconds ,  les  filamens  sont  droits , 
et  dont  rOxigcnc ,  se  portant  sur  les  couverts  de  sporules  ,  et  différens  par 
coips  exposés  à  la  double  action  du  conséquent  tiès-peudcs  Chloridium. 
Chlore  et  de  l'Eau ,  devient  la  princi*  ^  ^^^^^  espèce  connue  de  ce  dernier 
iMle  cause  de  leur  altération  presque  genre  croît  sur  \ei  herbes  qui  se 
subite.  Le  Chlore  est  le  seul  gaz  sim-  Pourrissent  ;  elle  est  composée  de  fi- 
ple  qui ,  ainsi  que  TOxigène ,  flégage  lamens  courts ,  roides ,  opaques ,  peu 
de  la  lumière  par  une  compiessiou  »*"meux,  à  divisions  redressées;  les 
forte  et  rapide  j  il  paraît  ne  se  corabi-  sporidies  sont  vertes  ,  réunies  en  pc- 
ner  avec  quelques  corps  qu'autant  J^Jf  groupes  épars  sur  les  filamens. 
qiMl  y  soit  aidé  par  la  présence  de  ™e  ^  été  figurée  parLiuk,  tab.  i,  fig. 
l£au.  On  l'obtient ,  avec  toutes  les    '^-  (ad.b.) 

précautions  possibles  de  dessiccation,  *  CIILORIME.  Chlorî/na.  iNS.  . 
dans  les  vaisseaux  oii  on  doit  le  ie~  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
cueillir  y' en  distillant  dans  une  sorte  section  des  Tétramèrcs,  établi  par 
d'appareil  de  Woulfifcinq  parties  d'A-  Germar  aux  dépens  du  genre  Bracny- 
cide  hydrochlorique  coucentié  sur  rh  i  ne  de  La  treille^  et  adopté  par  De  j  eau 
u ne  pa r tie  de  Péroxide de  Manganèse,  (  Catal.  des  Coléopt. ,  p.  93  )  qui  ne 
pulvérisé.  Schècle  découvrit  le  Chlore  fait  pas  connaître  se^  caractères.  Il  en 
en  1777;  Berthollet  le  soumit  aux  possède  trente- cinq  espèces  dontt  rois 
plus  brillantes ,  aux  plus  utiles  appli-  seulement  appartiennent  à  l'Eui-ope. 
cations  de  1786  à  1788 }  Davy ,  ainsi  Ce  sont  le  Brachyrhinus  piiidis ,  Lat. 
que  Thénard  et  Gay-Lussac,  chacun  (  Gêner.  Crus/,  et  Ins.  T.  11 ,  p.  355)  ^ 
de  leur  côté ,  donnèrent  à  la  fois  en  qui  se  trouve  en  France,  et  les  Cha- 
18413  des  vues  nouvelles  sur  le  Chlore  ransons  fallax ,  Illig. ,  et  Pcllinosa 
que  bientôt  après  Ampère  qualifia  de  Fabr. ,  dont  l'un  est  de  Hongrie  et 
ce  00m.  (DR..Z.)      l'autre  d'Autriche.  (aud.) 

•  CHLORIODIQUE  (acide),  min.        CHLORION.  o!s.  (Aristotc)  Syn. 
Chcvreul  nomme  ainsi  la  combinai-'  présumé  du  Loriot ,  Oriolus  Gaibula , 
bon  de riode  avec  le  Chlore  qui ,  en  L.  (DII..Z.) 
effet ,  jouit  de  propriétés  acides  par-        CHLORION.  C/tlorion  in».  Genre 
ticulières.                               (dr..z.)  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section  ' 

*  CHLORIDIDM  bot.  crypt.  des  Porte -Aiguillons ,  établi  par  La- 
[Mucédinées.)  Link  a  fondé  ce  genre  treille  qui  le  range(Kègn.  An.  de  Cuv.) 
dans  ses  Observations  mycologiques  dans  la  famille  des  Fouisseurs.  Ses 
(  Berl.  Magaz.  vol.  3 ,  p.  i3).  Il  lui  a  caractères  sont  :  mandibules  uniden- 
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tées  ait  cdté interne;  antennes  însërëes    casion  d'observer  si  ces  Guépe's-Ich- 

près  de  h  bouche  à  la  base  d'un  cha-    iieumons,  d'une  couleur  si  belle  et  si 

peron  très-court  et  fort  large  ;  palpes    éclatante ,  en  voulaient  aux  Abeilles; 

ilaaxinaires  filiformes, guère  pi  us  longs    mais  il  leur  a  vu  livrer  des  combats 

que  les  labiaux;  lobe  terminal  des    dont  il  ne  pouvait  que  leur  savoir  grë: 

mâchoires  court  et  arrondi  ;  languette    c'était  à  des  Insectes  qui  leur  sont 

à  trois  divisions  courtes ,  celle  du  mi-    foii  supérieurs  en  grandeur^  et  sur 

lien  échancrée.   Les    Chlorions  ont    lesqûelsnéanmoinseflcs remportaient 

plusieurs  points  de  ressemblance  avec    une  pleine  victoire.  Tous  ceux  qui  ont 

hs  Sphex  ,  les  Pronées  et  les  Doli-    voyagé  dans  nos  îles ,  connaissent  les 

chures;  ils  diffèrent  des  premiers  par    Kakerlagues  {Blaita  amer,  )  ;  souvent 

Tinsertion  des  antennes ,  et  des  se-    même  ils  les  ont  connues  avant  crue 

couds  par  le  lobe  terminal  des  ma-   d'y  être  arrivés  ;  nos  vaisseaux  b  en 

choires  ainsi  que  par  la  languette;    sont  que  trop  fréquemment  infectés... 

enfin  ils  se  distinguent  des  Dolichu-    Dans  nos  îles)   elles  s'introduisent 

l^s  par  kt  longueur  relative  des  pal-    partout ,  eHes    hachent  tout,    elles 

pes  maxillaires  et  labiaux.  Les  Insec-    n'épai^nent  ni  habits  ai  linge.  On 

tes  propres  au  genre  que  nous  décri-    doit  donc  aimer  des  Mouches  oui , 

vons  sont  tous  exotiques;  leur  corps    coro^me  les  Guépes-IefaneumoBS  aont 

brille  d'une  coCileur  verte  métalli-    il  s'agit  actuellement ,  attaquent  ces 

que.  On   possède   quelques   détails    Insectes  destructeurs  et  les  mettent  à 

iiur  leurs   habitudes.    Le  Chlorion    mort.  Cossigny ,  qui  a  été  témoin  de 

comprimé,  Cfi/or/o/i   compressum  de    quelques-uns  de  leurs  combats ,  les  a 

Fabricius ,  très-commun  aux  îles  de    très-bien  décrits.  Voici  ce  qu'il  a  vu  • 

France  et  de  Bourbon ,  a  été  observé    Quand  la  Mouche ,  après  avoir  rôdé 

par  Cossîgny ,  et  Réaumur  a  consi-    de  diifërens  côtés ,  soit  en  volant ,  soit 

gné  ces  observations  dans  ses  Méinoi-    en  marchant ,  comme  pour  découvrir 

res  sûr  les  Insectes  (T.  vi ,  p.  380).    du  gibier  ,  aperçoit  une  Kakerlague , 

Quoique  la  description  qu'il  en  faitait    elle  s'arrête  un.'instant ,  pendant  le<- 

été  rapportée  plusieurs  fois ,   nous    quel  les  Insectes  semblent  se  regar- 

crovbns  utile  de  la  reproduire  par  ce    der  ;  mais  ,  sans  tarder  davantage  , 

seul  motif  qu'elle  a  pour  objet  une    Tlchneumon     s'élance  sur  l'autre , 

espèce  étrangère,  et  que  àé\k  peu  ins-    dont  elle  saisit  le  museau  ou  le  bout 

fruits  sur  les  mœurs  des  Insectes  in-    de  la  tète  avec  ses  mandibules  ;  elle  se 

digénes ,  nous  ne  savons  presque  rien    replie  ensuite  sous  le  ventre  de  la  Ka- 

aur  ceux  des  contrées  exotiques.  >  kerlague ,  pour  le  percer  de  son  ai* 

a  Ces  Mouches ,  dit  Réaumur ,  d'à-    guilloo.  Dès  qu'elle  est  sûre  de  l'avoir 

près  le  rapport  de  Gossigny ,  asses  ra-    biit  pénétrer  dans  le  corps  de  son  en- 

res  dans  1  ue  de  Bourbon ,  sont  très-   nemie ,  et  d'y  avoir  répandu  un  poi- 

communes  dans  Tile  de  France»  Elles    son  fatal ,  elle  semble  savoir  quel  doit 

volent  avec  agilité.  Ce  sont  des  guer-    être  l'efiet  de  ce  poison;  elle  aban- 

rières  qui  ne  nous  craignent  pas  ;  el-    donne  la  Kakerlague ,  elle  s'en  éloU 

Jes  entrent  volontiers  dans  les  mai-    gne,  soit  en  volant,  soit  en  marchant; 

soAs ,  elles  volent  sur  les  rideaux  des    mais  après  avoir  fait  divers  tours , 

fenêtres ,  pénètrent  dans  leurs  plis  et    elle  revient  la  chercher ,  bien  certai- 

en  ressortent  :  lorsqu'elles  y  sont  po-    ne  de  la  trouver  oii  elle  l'a  laissée.  La 

sées ,  elles  sont  aisées  à  pi*endre. . .  La    Kakerlague ,  naturellement  peu  cou  - 

S  iqûre  de  leur  aiguillon  est  plus  4  re-  rageuse,  a  alors  perdu  ses  forces, 
outer  que  celle  des  aiguillons  des  elle  est  hors  d'état  de  résister  à  la 
Abeilles  et  des  Guêpes  ordinaires  ;  Guêpe-Ichneumon ,  qui  la  saisit  par 
cette  Guêpe-Ichneumon  darde  le  sien  la  tête  ^  et ,  marchant  à  reculotis ,  la 
bien  plus  loin  hors  de  son  corps  que  traîne  jusqu'à  ce  qu'elle  Tait  conduite 
lïes';  autres  Mouches  ne  peuvent  dar-  à  un  trou  de  mur  dans  lequel  elle  se 
der  le  leur....  Cossigny  n'a  pas  eu  oc-    propose  de  Ta  faire  entrer.  La  route 
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«5t  qnelqncfob  longue  ,  e(  trop  Ion-  mîniëes  et  de  U  Tmndrie  DigynM» 

eue  pour  être  faite  d'une  traite  ;  la  remarquable  par  ses  fleurs  disposées 

Guêpe -IchneumoD  ,   poav  prendre  en  épis  uoilatëniux  et  gënëralement 

haleine ,  laisse  son  fardeau  el  va  &ire  fascicules  au  somraet  de  la  ti^e.  Les 

quel^^ues  tours,  peut-être  pour  mieux  fpillels  contiennent  de  deux  à  quatre 

eiammer  le  cbemin;  après  quoi,  elie  fleurs,    dont  Tinférieure  est  seule 

▼ient  reprendre  sa  proie ,  et  ainsi ,  &  fertile  ;  les  autres  sont  mâles*  nentres 

différentes  reprises ,  elle  la  oondnit  au  ou  simfJement  rudimentaires.  La  14- 

ttrme. . ..  picène  se  compose  de  deux  valves  lan* 

»   Quand  la  Guêpe  -  Ichneumon  cëolëes ,  inégales ,  terminées  en  poîn- 

était  parvenue  à  la  traîner  jusqu'où  te  ik  leur  sommet.  La  glume,  dans  la 

elle  le  voulait,  le  fort  du  travail  res*  fleur  hermaphrodite,  est  formée  de 

t»it  souvent  à  faire  ;  l'ouverture  du  deux  écailles ,  dont  Texterne ,  qui  est 

trou  était  trop  petite  pour  laisser  pas-  plus  qu  moins  convexe  en  dehors , 

KT  librement  une  grosse  Kakerla eue;  porte  k  son  sommet  une/denx  ou 


prenait  alors  était  d<>  sortir  et  de  cou-  mutique;  la  fleur,  qui  surmonte  im- 
per les  éljtres  de  l'insecte  mort  ou  médiatement  la  fleur  hermaphrodite^ 
mourant,   quelquefois  même  elle  lui  présente  la  même  structure  dans  sa 
arrachait  quelques  jambes  ;  elle  ren-  glume  ;  la  troisième  et  la  quatrième 
trait  ensuite  dans  le  trou,  toujours  à  sont   rudimentaires,    pérlicellées   et 
recolons ,  et ,  par  des  efforts  plus  effi-  mutiques.  Dans  la  fleur  inférieure,  les 
caces  c{ue  les  premiers,  elle  faisait,  étamiues  sont  au  nombre  de  trois; 
pour  ainsi  dire,  passer  le  corps  de  la  Tovaire  est  surmonté  de  deux  styles 
Kakerlague  a  la  filière  et  la  conduisait  portant  chacun  un  stigmate  plumeux. 
«u  fond  du  trou.  Il  n'y  a  pas  d'appa-  Le  fruit  est  nu ,  c'est-à-dire  non  en- 
nnce,ajouteRéaumur,  aue  la  Guêpe-  yeloppé  dans  les  écailles  florales. 
Ichneumon  prennetantde  peine  pour  Tel  que  nous  venons  d'en  ti*acer 
Bunnr  dans  un  trou  une  Iwakei  lague  le  caractère ,  le  genre  Chloris  des  au- 
^lu'elle  mangerait  tout  aussi  bien  de-  teurs  modernes  diflère  sensiblement 
hors,  n  est  plus  probable  qu'el!eestdé-  du  genre  Chloris  de  Swartz.  En  effet 
Géminée  a  soutenir  toute  cette  fatigue  plusieurs  espèces  qui  y  avaient  été 
pour  une  raison  plus  intéressante,  et  successivement  ajoutées ,  ont  été  ran- 
^ue  c'est  pour  donner   une  bonne  eées  dans  d'autres  genres  ou  en  ont 
^ourritureà  quelqu'une  de  ses  larves.»  formé  de  nouveaux.  Ainsi  la  CA/o/is 
Juriae  a  fait  du  Ghlorion  le  type  de  curiipendula  de  Michaux  a  été  placée 
son  genre  Ampulex.  f^.  ce  mot.  Son  dans  le  genre  Dinoeba  de  Delille  ;  les 
^mpulexfaaciata,  qui  est  indigène,  a  CMoriafalcaia  de  Swartz  et  monostar 
heaucoup  de  rapports  avec  le  genre  chya  de  Michaux  ont  foi*mé  le  genre 
Chlorion.  Campuiosua  de  Desvaux  ;  les  Càioria 

Ciieautre  espèce, appartenant  très-  cruciale,  Chloris  Wmi/a  de  Swartt 

^rtainement  à  ce  genre  et  originaire  et  Chloris  mucronata  ae  Michaux  sont 

^u  Bengale,  a  reçu  le  nom  de  Chlorion  devenues  les  types  du  genre  Rhabdo- 

lohé,  CM.  lobaiumy  Latr.      (aud.)  cAloa  de  Beauvois.  ^.  Camïitlosus, 

•CHLORIQUE.  MiTî.  >.  AciD«  Rhabdochloa  ,  Dinobi a. 

^^^i-ORiQujB.  Toutes  les  espèces  du  genre  Ctilo- 

rvtjr\Tirc^          *i       1    .     1    -iT  ris  sont  exotiques;  elles  croissent  éga- 

U1LOR1S.OW.  Nom  latin  du  Ver-  je„ent  dans  l'ancien  et  le  nouveau 

^r.Z«4riaC/i/om,L.A-.GKOft-B*a  Continent,  dans  l'Amérique  méri- 

(OA..Z.)  dionale,  les  Etats-Unis,  les  Indes^ 

'  •    CHLORIS.    Chloris.   bot.   prak.  Orientales  et  le  cap  deBonne-Espé- 

^enrede  la  Camille  naturelle  d«sGrra-  rance.  Ellrt  sont  en  général  d'un  as* 
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pect  agréable  et  d'un  port  élégant.  rUchiefer  ;  la    Ghlorite    schisteuse  v 

(a.  H.)  Broch.  Sa  couleur  est  le  vert  foncé 
presque  noir;  elle  a  une  structure 

GHLORITE.  MIN.  Talc   CLlorit,  schisteuse,  et  ses  feuillets  sont  cour- 

Haiiy  ;     la     Chlorite  ,    Broch.    Ce  bes.  On  la  trouve  en  masses  assez  so- 

nom,   qui  signifie  Matière  verte,  a  lîdes.   Elle  se   rencontre  surtout  en 

été  donne  k  une  Pierre  ordinairement  Corse ,  en  Suède ,  en  Noi*wège ,  etc. 

friable  ou  du  moins  facile  à  puivëri-  D'Aubuisson  eu  a  décrit  une  varié- 

ser,  qui  est  composée  d*une  multi-  té  que  Tou  trouve  à  Saint-Marcel-de- 


donnant  une  poussière  assez  douce  des  Min.,T.  xxix). 
au  toucher.  3.  La  Culobite  BALDOcéB ,  Gru- 
SsL  couleur ,  qui  varie  du  Vert-bou-  nerde;  la  Terre  verte,  Broch;  Talc  zoo- 
teille foncé  au  vert-jaunâtre,  paraît  graphique, HaUy;BaIdogée, Saussure, 
être  duc  à  une  grande  quantité  cic  Fer  Elle  est  d'un  vert  assez  ^pur,  sa  cas- 

2ui  lui  donne  la  propriété^  de  se  fon-  sure  est  terreuse,  à  grains  fins,  et 

re,  au  chalumeau,  en  une  scorie  elle  est  facile  à  pulvériser, 

noire ,  plus  attirable  à  TÂimant  que  On  la  trouve  en  rognons,  rlans  les 

la  Clilontedans  son  état  naturel.  L^hu^  cavités  des  roches  à  pâles ,  telles  que 

midité  lui   fait  répandre  une  odeur  les    Basaltes,    certames    laves,  etc. 

argileuse.  Les  minéralogistes  on  téta-  Saussure  Ta  observée  sur  le  chemin 

bit  trois  variétés  de  cette  espèce  :  de  Nice  à  Fréjus;  Brongniart  et  Cu- 

1.  La  Chlorite  commcjne,   &<?-  vier(Osscm.  ross.,T.  ii,  p.  a67)di- 

meiner  Chlorit^   et    CfUorUerde  ^    la  sent  qu'elle  se  trouve  dans  le  calcaire 

Chlorite  terreuse,  Broch.  grossier  des  environs  de  Paris.  Enflu , 

Elle  est  en  masse  plus  ou  moins  on  l'exploite  à  Bentonico  près  de  Vé- 

solide ,    même    terreuse  et    friable;  rone  ,  et  elle  est  connue  dans  le  corn- 

quelquefois    composée    d'un    grand  merce  souslenomde  Terrede  Yéro- 

nombrc  de  petits  prismes  hexaèdres  ;  ne  ;  elle  est  employée  comme  matière 

ses  couleurs  varient  du  vert  foncé,  colorante  dans  la  peinture  à  Thuile 

quelquefois  même  du  brun  jusqu'au  et  dans  le  Stuc.  V.  Tai.c.             (g.) 

jaupe-roiissâlrc.    L'analy.e  qu'en  a  ,   CHLOROCYANIQUE  (Acinr.l. 

lait  Vauquehn  a  produite  Silice,  26;  .,_,  ^/      ,                   .^^-     ^L  .^  û 

jit«««^,i   o    Ai.'^  •         .Q   c    o     il  MiK.  Gay-Lussac  a  amsi  nomme  la 

Magnésie ,  8  ;  Alumine  ,  10,  0  ;  Uxiae  u-     »^        j     i-«i  1                 \^  n  , 

j«  p«„  Az    M     •  •    j     c«  .A^  ^..  A^  combinaison  du  Chlore  avec  le  Cya- 

dc  fer,  43;  Muriate  de  ooude  ou  de  »              ,>    ..    n  ,     i  ^.  •  1     i  • 

i>^»«ee«    ^    17  ..    ^  T  .«I    «^    R  nocène  que  Berthollet,  n  qui  la  de- 

rotasse,  2  ;  Eau,  3.  10131,99,  5.  ^      ,  .1  •jl..  •• 

T7-      '    I-         V'..           '  ^f.'     1  couverte  en  est  due,  considérait  com- 

Yauquelm  a   fait   a uâsi   1  analyse  \  -i             ?            •   j    : 

d»         ^.           •  r» .  j    i-«i  I     *.        ^  me  une  Acide  prussique  oxigene. 

une  auti-e  vanete  de  Chlorite  qui  se  i  »  «  ^  ^           & 

trouve  à  TOisans,   département  de  ,     •-  -i 

risère;  elle  est  d'un  blanc  d'argent  CÎILOROMYRON.     bot.     phan. 

nacré,  et  se  fond  au  chalumeau  en  Ruiz  et  Pavon  avaient  décrit,  dans  la 

un  émail  blanc- verdâtre.  Flore  du  Pérou  ,  un  nouveau  genre 

La    Chlorite   commune  se  trouve  auquel  ils  avaient  donné  le  nom  de 

dans  les  filons  des  roches  primitives  ;  yerticiilaria;  ce  nom  a  été  changé  en 


nite,  etc.  On  la  rencontre  dans  près-    gQ^.  n  paraît  qu'on  a  ignoré  pendant 


que  toutes  les  chaînes  de  monta'gnes  long-temps  ses  affinités,  puisque,  dans 

primitives.  Ou  en  cite  en  Saxe,  en  le  Supplément  de  l'Encyclop^ie,  il  est 

Suède  ,  etc.  dit  que  ce  genre  a  des  rapports  avec 

a.  La  Chlorite  SCHISTEUSE^  C/«/o-  les  Liliacées;   un   travail  récent  de 
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Cboisy  de  Genève  sur  les  Guttifôres  de  chacun  de  ces  tubes  sdparés  les 
{f^'  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  uns  des  autres  par  un  cément  con* 
naturelle  de  Paris,  i^'^  vol. ,  a'  par*  tenu  dans  le  tube  général;  leur  cavité 
tle  )  le  fait  entrer  dans  cette  dei^ière  est  aussi  remplie  de  ce  cément;  quand 
famille-  C'est  le  cinquième  genre  ou  la  couronne  n'est  pas  encore  com* 
le  second  de  la  tribu  des  Garciniées,  niencéede  s'user,  elle  est  striée  trans- 
avec  les  genres  desquelles,  et  notam-  versa lement  par  cinq  ou  six  collines 
ment  avec  VOchrocarpos  de  Du  Pe-  que  forment  autant  de  replis  du  ibnd 
tit-Thouars,  il  9^  beaucoup  de  rap-  du  tube  extéiieur  d'émail.  En  consul- 
ports,  et  dont  il  ne  diffère  que  par  le  tant  les  articles  Cabiai  et  Cobaie,  on 
nombre  trois  des  parties  du  fruit,  verra  combien  la  structure  de  leurs 
Ghoisy  lui  assigne  les  caractères  sui-  dents  difiere  de  celle-ci.  hes  incisives 
vans  :  calice  à  deux  sépales;  corolle  sont  plus  arquées  que  dans  la  plupart 
à  quatre  pétales;  point  de  styles;  desautres  Rongeurs,  surtout  Jessupé- 
stigmate  ses^ile,  concave  et  à  trois  rie ures  dont  la  courbure  excède  un  de- 
lobes  ;  capsule  trilocula  ire.  mi-cercle.Il  n  va  pas  de  gorge  profonde 

Le   Cldoromyron  vtrticillati^m  de  en  dehors  de  la  rangée  dentaire  infé- 

Pei-soon  cstfîguré  sousle  nom  de  Ver^  rieure  comme  dans  les  Gobaies  et  les 

iici'i/anaacu/ninaïaddinalfi  Prodrome  Cabiais.  Los  de  la  cuisse  est  aussi 

de  la  Flore  du  Pérou ,  1. 15.  Cest  un  renflé  que  dans  les  Cobaies,  et  le  ro* 

Arbre  à  feuilles  oblongues  ,  acumi-  cher  est  creusé  comme  chez  eux  d'une 

nées,  entières,  etÂ  rameaux  presque  cavité  oii  se  loge  un  prolongement 

verticillés,  qui  s'élève  à  plus  de  vingt  particulier  du  cervelet.  L'aire  traqs- 

mètres,  et  dont  le  tronc  droit  et  épais  versale  de   la  fosse  ethmoïdale   est 

laisse  suinter,  à  travers  les  incisions  égale  au  trou  ocpipital  ;  mais  l'ampli- 

de  son  écorce,  une  résine  verdàtré,  tude  de  cette  fosse  est  supérieuie  k 

très-abondante,  surtout  dans  le  temps  proportion  à  celle  qui  existe  chez  les 

des.  pluies ,  que  les  habitans  de  Po-  Cobaies.  Aussi  les  cornets  de  Teth- 

zuzo,  au  Pérou,  recueillent  avec  soin  moïde  et  maxillaires  y  occupent  les 

et  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  tête. 

Baume  ou  Huile  de  Sainte-Marie.  Il  n'y  a  que  les  Cochons  oîi  l'organe 

(o..N.)  de  l'odorat  soit  plus  développé.  Le 
trou  sous-orbitaire  est  fort  grand  ; 

CHLOROMTS  ou  AGOUTI  mais  comme  dans  la  plupart  des  Ron- 

Daayprocta.  mam.   Genre  de  Ron-^  geurs,  il  ne  donne  pas  seulement  pafr- 

geurs  caractérisé  par  quatre  molaires  sage  aux  nerfs  6ous*orbitaires  ,  une 

partout,  dont  la  construction  encore  partie  du  masséler  le  traverse  pour 

peuobservéo  sépare  tout-à'faitoegen-  s'inscrcr  sur  la    face  antérieure  du 

re  des  Cabiais  et  des  Cochons  d'Inde  maxillaire.    Lès  yeux   sont  gros  et 

auxquels  on  l'avait  réuni.  Ces  molaires  saillans  ;    les    pâtes  sont   grêles    et 

sont  formées  d*un  tube  d'émail  qui  sèches:  celles, de  devant  ont  quatre 

se  plisse  une  ou  deux  fois  aux  inter-  .doigts  distincts  et  un  tubercule  court 

médiaires  de  chaque  rangée,  en  bas  et  renflé  en  place  de  pouce  ;  celles  de 

sur  le  côté  externe,  en  haut  sur  l'in-  derrière,  d'une  longueur  dispropor^ 

terne.  Ce  repli  de  l'émail  ne  descend  tionnée,  n'ont  que  trois  doigts  armes 

que  jusqu'à  la  gencive.  Au-delà  le  de  forts  ongles.  La  plante  en  est  nue 

tube  est  cylindrique  jusqu'au  fond  de  et  calleuse,  état  qui  se  prolonge  un 

l'alvéole ,  oii  il  est  tronqué  horizon-  peu    sur    la   partie  postérieure    du 

talement.  Dans  cette  tix>ncature  se  métatarse.. La  queue  n'est  pas  appa- 

.  voient  les  sommets  mousses  de  quatre,  rente  extérieurement  ou  très-courte. 

cinq  ou  six  petits  tubes  d'émail ,  les  Elle  a  de  cinq  à  sept  vertèbres.  Le 

uns  cylindraques,  les  autres  ellipti-  nombre  des  mamelles  varie  d'une  es- 

ques;  pour  peu  que  la  couronne  de  la  pèce  a  l'autre.  Il  n'y  en  aurait  que 

dent  soit  usée,  on  y  aperçoit  la  coupe  deux  paires  dans  l'Agouti  patagouiea 
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svi^mt  Aszm^  tt  cinq  on  m  ikna  et  luiiMes  d'sii  pouce  et  demi  seule* 

rAsDatiordin;)inesurvai]tDaubeiik)n«  mrat  ;  la  lèvre  supérieure  fendue  :  le 

Mi  l'un  ai  Tautre  n'aurait  non  plus  pelage  esi  d'un  jaune  verdâtre,  parce 

de  BaK)tum  selon  les  mêmes  obsei-va-  que  chàmie  poil ,  génëtnlement  jaune , 

4ears.  Cbez  loutes  oe5  espèces  aussi ,  est  «nnelë  ée  deux  eu  trois  cercles 

4esCemeUes  «nt  l'anas  et  la  wÀve  dé*  nolis  ;  le  ^aune  domine  tout  4e  long 

Ixniàbant  dans  une  seule  et  même  du  dessus  du  corps  ;  tout  le  dessus  et 

Cenle  delà  peau.  Le  poli  varie  en  Ion*  la  Jace  e:i terne,  des   membres  sont 

^uenr  depuis  le  ms  jusqu'à  ti  ois  pou*  nuancés  de  vert ,  nuance  d'où  F.  Cu- 

oes.  Cbez ions,  il  est  itHde, fort  di oit,  vier   a  fait  le  nom   Càioromys*  Les 

«1  ise  détache  iàcilement  p«ir  i'iiorri-  poils  de  la  croupe  ont  jusqu'à  iqnalre 

SaùonooBHnechezpiusieurB espèces  pouocs  de  long,  les  auti*es  n'en  onl 

Cci«fs.  «uèite  plus  d'un.  Gomme  les  Lapins, 

Aiucunde  ces  An«m»ox  ne  oretise  ilsou<ient,en  mangeant,  ses  aiimens 

de  terrier;  ils  vivent  sous  les  arbi'es  «vec  ks  pâtes  de  devant ,  mais  ne  les 

abattus  ou  dans  4es  cavilés  de  leurs  porte  pas  à  la  boucbe.  Il  (ait,  en  oc- 

treacs.  iissentchenlméme  qneloue-^  tobre,  deux  petits,  et  a  trois  paires 

fois  «ans  4les  trous  assez  élevés,  leur  de  mameiles  d  après  Aszara.  Mais  il 

mil  est  t>iès-dévek>ppé.  On  n'en  con«  par»it  qu'il  a  un  plus  grand  nombre 

naît  pas  encore  l'auatomie.  Mai^d'a-  de  tubercules  qui  en  ont  impesé  à 

Ses  Aezara  et  Moneau de  Sarnt-Méry,  Daubenton. 

voient  mieux  la  nuit  que  le  jour,  Il  ne  se  trouve  pas  au  sud  dn  Para* 

et  les  Cbiens  les  attrapent  bien  plus  gnay.  Il  est  devenu  rare  aux  Aniitles. 

Iifsément  de  joiir.  9.  Akoukï,  C/dammj^  j^kuschi^ 

Il  y  en  a  quatra  espèces  assez  bien  BvfT. ,  Suppl.  T.  m  ,  pi.  56  ;  Scbreb. 

déterminées , à  quoi  il  faudra  peut-  pi.  171 ,  b.  A  poil  brun  piqueté  de 

^re  en  ajouter  une  cinquième,  à  la*  inuve ,  avec  une   sorte  de  manteau 

quelle  se  rapporte  vraisemblablement  noir  qui  oomnience  derrière  l'épaule 

I  Animal  figuré  pi.  18  du  Su])pl'êment  et  s'élargit  beaucoup  sur  la  croupe, 
de  Catesby  (Histoire  naturelle  de  la  A  peu  près  de  la  taille  du  précédente 
Caroftnie,  t.  g).  De  ces  qiiatre  esp< 
deux  seulement  tiont  communes 
iles  de  l'anchipel  Mexicain  et 
tnériqueméridionale.L'Abouki  huppé  ras.  La  queue  est  tîcs-mince  et  dou- 
^st  piopre  à  la  Guiane,  et  paraît  li-  iile  en  longueur  de  ceUe  de  i'AgoulL 
^té  par  rOrénoque  et  l'Amazone.  Azzara  a  douté  de  l'existence  de  cette 
L'AgOtiti  patagonien  ne  se  trouve  pas  espèce  parce  qu'elle  ne  parait  pas 
nu  nord  de  Buenos-Ayies.  babitei'  au  sud  de  TAmazone.  On  dit 

Ces  Animaux  sout  omnivores ,  par  qu'elle  se  trouve  avssi  è  Samte*Lucie 

conséquent  n'ont  pas  besoin  de  faire  oîi ,  néanmoins ,  les  Colons  ne  distin- 

de  provisions.  C'est  par  erreur  que  gucnt  pas  deux  espèces. 

Bnnon  leur  attribua  cette  habitude.  3.    L'Aoovri  bcffA,    Chhromyê 

Ds  ne  fbntannuelletnent  qu'une  seule  cm/ofn ,  F.  Cuvier  ;  Cavia  x:rtaiaia  ^ 

portée.  Geoff.  (  VLénafj>.  natur.  du  Muséum , 

t .  Aootm  kCVT\ ^Ckloromyê  itcuH ,  pi.  3 ,  ô""  livraison). 

Bdfibn,  T.  viii ,  ni.  So  ;  Azzara  ,  T.  Le  noir ,  dans  T Agouti  bupfé ,  do- 

II  ,p.  96(Qua(lr.  du  Paraguay  ).  C'est  mine  autant  que  le  jaune  dans  l'A- 
ie Cùtia  d^  Portugais.           "  g^uti  ordinati^  dont  il  a  la  taille  ,  de 

Long  de  vingt  pouces,  haut  de  sorieque  sa  teinte  est  d*un  vert  beau- 
neuf  à  drx  pouces  aux  épaules ,  d'un  coup  pkis  foncé  ;  le  dessus  de  la  téCe , 
r*  îd  è  la  croupe  ;  tâteassez semblable  le  cou  et  les  pâtes  entièrement  noûrs ; 
celle  du  Lapin ,  mais  à  physiono-  denuis  l'intervalle  des  yeux  {nsau'au 
mie  caractérisée  par  ses  yeux  saillans  milieu  du  cou ,  les.  poils  sont  nelevés 
et  ses  oreilles  demi-circulaires  ,  nues  en  forme  de  crête  ou  de  iannîer.  £& 
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outré  $611  dianfrein  est  droit  iiu  heû  <|tt'iadiqué  ton  non  ,  différerait  des 

«l'être  busqué  comme  dans  la^^remière  précédentes  ;  c'est  le  Copia  rupen/n; 

espèce.  jnais  il  dit  ne  la  pas  connaître.  Noos 

4.  Agouti  taTà-OOKittu  ,    Chloro-  se  la  comaaiflsoos  p«s  non  plua. 
mjrs  poiagonicus ,  Pen n .  [loc.  cit.  )  pi .  ( a..  B.  .na. ) 

39 ,  :>haw.  Gêner,  zool.  T.  n ,  p.  1 65;        -^-  r\nY\att  atvï?  ,,      xt    - j. ^  j 
iiè^re  Pampa  d'Azwira  (  Quadiap.        CHLOROraATNK  min.  Variété  de 

T.  Il,  p.  6i>rA  poU  gri^uve  pi--  ^*'."f  «««ce  de  înbénc,  compacte 

qu€té  de  blauc  au  dof,  passant  au  ft  vio  ctte ,  qui  broleen  diwnant  une 

noir  sur  U  croupe  où  tranche  forte-  *^f "«  ^^^'^'^^  ^«'•'«-  ^'  Chaux  fi-ua- 

ment   une  bande  blanche  qui,  en  "***•  (i^vc.) 

passant  près  de  la  naissance  de  la        CHLOROPHOSPHORIQDi: 

queue  ,  va  d'uue   hanche  à  Tautre.  Ucivv.),  min.  Nom  que  Davy  a  donné 

lout  le  ventre  et  le  deésoos  de  la  poi-  i  i»  combinaison  du  Phosphore  avec 

Inné  sont  également  blancs  îles  poils  y^  cjji^ro  jusqu'à  satoration.  Cette 

en  sept  assez  solides  pour  fau^  des  combinaison ,  qui  présente  des  pro^ 

topis  de  sa  peau  :  il  n  cxisle  pas  a  y  pr^^^^fg  acides  particulières,  fut  l'un 

Paraguay,  commence   d  être    nom-  des  résultats  des  importans  travaux 

breMati  ma  de  Bnenos-Aynes  entre  du  chimiste  anglais.  (dr..z.) 

les  trente- cfnatrieme  et  ti'ente-cm- 

fniime  degrés  de  latitude  ^  dans  les        CHLOROPHYTE.  CklorophjUém. 

attipas  où  il  s'étend  jusqu'au  détroit  bot.  fhan.  Ce  ^nre  a  d'aboid  éié 

de  MageUan>  vit  constamment  avec  constitué  par  Ker  dans  le  Botanioal 

une  femelle  :  ils  comi^iH  de  compa-  Regisierj  mais  c'est  a  1\.  Browa,  qui 

gnie  quand  on  les  chasse,  mais  ils  en  a  i^pporté  une  espèce  de  la  I^Um** 

sont  bientôt  bs.  La  nuit ,  ils  font  en-  velle-Uol lande  ,  que  nous  emprunte* 

tendre  une  voix  aiguë  et  forte  qui  ar-  rons  ses  caractères  génériques  :  ua 

ticule  o,  o,  Of  j.  Il  répète  ce  cri  périanthe  à  six  divisions  piofondes, 

qnand  on  le  prend  ou  le  tourmente:  étalées  ,  égale»  et  persistantes ,  rcn* 

pris  jeune,  il  s'apprivoise  aisément  ferme   si*»    étamîncs  dont   les  filets 

ainsi  que  ses  con^^énères.  Azzara  ne  som  glabres  et  filiformes  ;  l'ovaire , 

Ta  jamais  ru  se  réfugier  dans  les  Vîc-  divisé  en  trois  loges  poK spermes  , 

saÀères  ou  terriers  des  'Viczaches,  est  surmonté  d'un  style  grîle  et  d'un 

sorte  'de  Rongeur  qui  semble  faire  le  stigmate  ;   k  cet  ovaire  succède  une 

type  d'urt  çenre  particulier.  ^.  ce  capsule  trîloculaire ,  trivalve ,  et  qui 

mot.  L*oreilîe  si  plus  dé  trois  pouces  de  présente  trois  lobes  comprimés  et  map- 

hauteur  et  deux  |x)uces  de  large  ;  elle  qués  de  veines  ;   les  semences  peu 

est  bordée  de  poils  qui  la  dépassent  nombreuses ,  comprimées ,  ont  leur 

d*un  demi-pouce;  Tinténeur  est  gar-  ombilic  parfaitement  nu. 
ni    de  poils  blancs,   lextérieur  de        Ces  caractères,  et  surtout  ceux  du 

potis  bruns.  Azzara  n'a  trouvé  que  périanthe  persistant  et  de  la  structure 

deux  paires  de  mamelles  à  la  femelle  de  la  capsule,  suffisent  pour  faire  dk- 

qui    ne   porte  '"  **  '"  «*    * 

ttts  comme  ce 
naîre.  Les  Indi 

journaliers  mangent  sa  chair  qui  est  Hol.,  p.  377) y  rapporte  r^/i///erici^j7i 

manche.  On  la  trouve  inférieure  à  elaium ,  Hori.  Kew ,  une  espèce  non 

celle    de  la  plupai^  des  espèces  de  décrite  du  Gap,  et  la  Plante  qu'il  a 

Tatous.  Azzara  (  loc  cit.  )  a  le  premier  trouvée  sur  les  côtes  intra- tropicales 

rattaché  cette  espèce  au  genre  Agouti,  de  la  Nouvelle -Hollande  et  qu'il  a 

Ocsmarest  (  Mammalogie ,  p.  36 1 }  nommée    Ckloropkytum  laxum.   Ces 
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.fasciiCK^lëes  y  leuvs  feuilles  radîcarles 
Jiaëaires  ou  quelquefois  un  peu  élar- 
gies, et  elles  possèdent  des  fleurs 
blanches  ,  disposées  en  grappes  et 

Sortées  sur  des  pëdicelles  articulés 
ans  leur  partie  moyenne.      (g. .n.) 

GHLOROPTÈRE.  pois.  (Lacépè- 
de.)  Espèce  au  genreiSpare.         (b.) 

♦  CHLOROPUS.  OM.  Nom  latin  de 
la  Poule  d'eau ,  Fuiica  Chloropus  , 
L.  y.  Poule  d'xau.  •  (dr..z.} 

CHLOROSAURA.  rept.  saur. 
Sjn.  de  Lézai'd  verd  chez  les  Grecs 
modernes.  («.) 

CHLOROSE.  BOT.  PHAN.  y.  Ma- 
ladies D£s  Arbres. 

♦CHLOROXICARBONIQUE 
{acide),  ch ne.  On  a  donné  ce  nom  à 
la  combinaison  du  Chlore  avec  le  gaz 
OEÎdd  de  Carbone ,  que  Davy^  à  qui 
la  connaissance  en  >st  due,  avait 
nommée  Phosgène.  Quelques-unes 
de  ses  propriétés  acides  ont  été  re- 
connues par  diâférens  chimistes. 

(DR..Z.) 

CHLOROXYLOiN..  bot.  than, 
Browue  (/fl/7?âi*c. ,  iSy^t.  7,  f,  1)  a 
décrit  et  figuré  sous  ce  nom  une 
Plante  que  Linné. a  rapportée  aux 
Lauriers  y  en  lui  donna^nt  pour  nom 
spéciflaue  celui  dont  Browne  s'était 
d  aboi  a  servi  pour  le  faire  connaître. 

(o..N.) 

*  CHLORURES,  cnm.  Combi- 
naisons du  Chlore  avecdifférens  corps 
simples  ou  composés ,  tels  que  l'Oxi- 
gène,  rAzotCy  le  Soufre,  le  Phos- 

Ehore  et  c^uelques  bases  métalliques. 
les  propriétés  de  plusieurs  Chlorures 
q^i,  tous  ,  sont  des  produits  de  l'art , 
commencent  à  être  bien  connues. 

(Da..z.) 

aiLOVOLOtJQL      BOT.       PHAN. 

Vieux  nom  teutoniquc  de  TAil  cul- 
tivé, (b.) 

.  CHLUNES.  MAM.  L'un  des  noms 
grecs  du  Sanglier. 

CHMEL  ET  CHMIEL.  bot.  phan. 


CHO 

Syn.  dtf- Houblon  dans  les  dialectes 
scia  vous.  (B.) 

*  CHNEES.  POTS.  Nom  que  porte 
aux  Moluques  le  Chironecte  de  Cu- 
vier.  y.  LoPHiE.  (b.) 

CHNOUS.  BOT.  PHAN.  Syn.  égyp- 
tien de  Séclolyme ,  d'après  Adanson. 

(B.) 

CHO.  018.  Syn.  languedocien  de 
Chevêche  ,  Strix  passeriria ,  L.  y. 
Chouette.  (de..z.] 

CHO  A.  MAH.  Syn.  d 'Éléphant  chez 
les  Holtentots.  (b.) 

CHO-AA.  MAM.  (Kolb.)  Syn.  hot- 
tentot  de  Chat.  (b.) 

CHOAGH.  OIS.  Et  non  CJuiughy 
qui  est  autre  chose.  Syn.  anglais  du 
Choucas ,  Corvui  Monedula ,  L.  y. 
Corbeau.  (de..z.) 

CHO-AKA-MMA  ou  CHOAK- 
KAUMA.  MAM.  Noms  mie  les  Hot- 
tentots  donnent,  suivant  Kolb,  à  une 
es[3èce  de  Babouin  que  l'on  croit  être 
le  Babouin  noir,  Simia  porcaria,  (g.) 

CHO  AN  A.  POLTP.  Polypier  figuré 
par  Guallieri,  tab.  42,  in  vers.^  qui 
semble  se  rapprocher  du  Madrcpora 
infundihuUformis  de  Rose 

(LAM..X  ) 

CHOASPITES.  MIN.  (Val moût  de 
Bomarc.)Syn.  de  Chrysobëril.  y.  ce 
mot  et  Cymofhane. 

CHO  AUNE.  bot.  phan.  (Prospcr 
Alpin.  )  Syn,  turc  de  Café,  y,  ce  mot. 

(B.) 

CHOB.  POIS.  Espèce  du  genre  Cy- 
prin, y,  ce  mot. 

CHOB  A  ou  CHO  VA.  ois.  Syn. 
espagnol  du  Choucas ,  Coivus  Mone^ 
dula  ,  L.  y.  Corbeau.  ^dr-.z.) 

CHOB/ES  ou  CHOBAZ.  bot.  phan. 
SxB.  HT9hed*Hlùùcu's pu/purœus.  y, 
Ketmie.  (b.) 

*  CHOBAR  ou  CHABAZA.  bot. 
PHAN.  Syn.  arabe  Je  Sida  /tirfa.  y. 
Sida.  (b'.) 

CHQBBEIZE.  bot.  phan.  (  Fors- 
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ialh.  )  Syn.  énbode  Mëkfarotimdi-'    du  Chotteas,  Coivuê  Moneduta,  L.  ^. 

foUa.  (B.)        G>RB£AU.  (DR..Z.) 

♦  CHOBS-EL-OKEB.  bot.  phak.        CHOCOTUN.  ois.  Syn.  russe  de 
(Forsicalh.)  Syn .  arabe àtCampanula    la  Mouette  rieuse ,  Larus  ridibtmdu»^ 
edulis.  Espèce  de  Campanule  doDt  la    L.  V»  Mauv£.  (oft..s.} 
racine ,  plus  grosse  que  celle  de  la  Ra- 
pnncule ,  est  mangeable  comme  elle. 

(B.) 

*  CHOCARD.  oiB.  (  Cuviei*.  )  V. 
Ptrbuocoaax. 


CHOCAS,  CHOUC  A  ït  CHUC  AS. 
bis.  Syn.  de  Choucas.  V,  Corbeau. 

^  CHOCH.  BOT.  vnhA.  (ForsLalh.) 
Syn.  égyptien  de  Pécher.  V.  ce  mot» 

(B.) 

CH0C3IA.  OM.  Que  l'on  prononce  

XcA«ft;^<, Syn. espagnol  de  Bécasse,    (Forskalh.)  Syn.  arabe  de'Cotriedon 
Scoiopax  rusAcola ,  L.  F,  BicASSi.      orbicutata.  V.  CotVlet.  (b.) 

rmV«à  urnnfv  *^r.  r»-..  x  CHODEIRA.  bot.  phak.  (  Fors- 

CHOCHA-FERWZ.  POIS.  Ces^à-  ^^^  j  g       .^^c  de  Buniaaonema- 

dire  Bécasse-Perdrix.  Syn.  espagnol  ^y^^          •'                                       .    . 

deCentrisque-Bécasse»  qu'on  nomme  *                                                 '  '^ 


^     CHOCPADA.     BOT.     PHAN. 

Même  chose  que  Champada.  p^,  ce 
mot. 

•  CHODA.  BOT.  TUAS,  (Forskalh.) 
Sj'n.  arabe  de  Mouron  à  large  feuillu. 
Espèce  du  genre  Anagallide.  f^.  oe 
mot.  (b.) 

*    CIIODARA.   BOT.    FHAN.    L'UB 

des  noms    arabes  de   la  Valériane 
grimpante  de  Forskalh.  (b.) 

»    CHODARDAR.    bot.    piiax. 


aussi  en  Galice  Chocha  marina ,  Bé- 
casse de  mer.  /^.  CEMTRiSQtrs.   (b.) 

■  *  CHOCHE-PiERRE.  ois.  Syn. 
vulgaire  du  Gros-Bec,  Loxia  Coc-- 
coiànustes,  L.  if^.  Gros -Bec. 

(OR.^Z.) 

*   OiOCHE-POULE.   ois.  Syn. 
«vulaaifia  du  liiilaB ,  -A/ce  Miiptts,  L. 

^.FaXJOOS.  (DR..Z.) 

CHOCHI.  OIS.  Espèce  du  jgenre 
CMtSy   Cocjztis  Càocài  f  yieilL   /^. 

COVA.  (DR..Z.) 


CHODIE.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe 
de  Jasticia  triflora ,  espèce  de  Car- 
mantiuc.  (u.) 

*  CHODRAB.  BOT.  THUor.  (Fors- 
kalh. }Svn.  arabe  de  Senecio  hadiet^ 

sis.  9^,  â£N£ÇOK.  (B.> 

CHOECHENNIVO.  bot.  phan. 
Syû.  lapon  de  Linaigrelle.  y,  ce  mot. 

®  IB.; 

CHOEL.  Moix.  Et  noa  JoyeL 
Nom  vulgaire  de  lHaliotlûde  sur  les 
côtes  océaniques  d'Espagne.        (b.) 


CHOCBINA.  OM.  Cest-à-dire jw-  CHOELOPDS.  mam.  niîger  pro- 

tiÊeBéeasaey  et  qu'en  prononce  Teàoi-  pose  de  former  sous  ce  nom  un  genre 

^kma.  Syn.espegnol  de  la  Bécassine ,  de  TUnau.  /^.  Bradype.            (b.) 

Scotopax  Gûllinula,  L.  r.  Bécasse.  *  CHOENOMÈLES.    bot.  ïhak. 

<bR..s.)  j  Lindley ,  dans  son  travail  sur  les 

CHOCHO.  bot.  phak.  (Adanson.)  Pomacéeâ  (Tiuns.  Soc, Lin.  JLond.  iS. 

Syn.  de  Sechium.  V.  ce  mot.  p.  97  ) ,  nomme  ainsi  un  genre  qu'il 

GHOCHOL  ou  CHOCHDT.  masi.  Propose  d'éublir  pour  le  Byrusjapo- 

Syn.  russes  de  Desman.               (b.)  ;»/ca  de  Thunberg.  Le  caractère  dis- 

^                                                  ^    '  tinctit  de  ce  genre  consiste  principe* 

GHOCUOPtTLt.  OIS.  Syn.  mexi-  lement  dans  son  fruit  qui  s'ouvre  oa- 

caiii  de   l'Ibis    blanc  d'Amérique ,  turellement  en  cinq  valves  à  l'époqos 

Tantalus  fUbus  ^  Lat.  F".  Inis.  de  sa  maturité.                        (a.  b. 

(DR.,z  J  CMOBRL.  MUi.  Pour  SchorL  r. 

CliOCOTTE.  OIS.  Syn.  vulgaire  oem^L 

tome  jv.  4 
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*  GHOERORYNQUE.  pofs.  r.  peints  des  plus  belles  œuleun;Una* 
Sfare.  ture  semble  «Toîr  youlu  épuiser  sur 
CHOETODIPTÈRE.  pois.  Sous-  leurs  écailles  polies  tout  Tëclat  de  ses 
•genre  de  Chœtodon.  V,  oe  mot.  (b.)  "f^^ss^  mêla  liques;  le  noir  mat  d« 
»  ^  '  1  Anthracite  s  y  mêle  a  1  Or  ,  au 
CHOETODON.  Chœtodon.  pois.  Bronze,  au  Lapîs-Lazuli,  aux  reHeU 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par  de  l'Argent  poli ,  ou  à  la  blancbeur 
Séba  y  à  qui  Artedi  conseilla  de  rem-  de  l'Argent  mat.  Desiaches  et  sur- 
ployer pour  caractériser  des  Poissons  tout  des  bandes  trancnées,  élégam- 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  ment  disposées  ,  mettent  ces  diverses 
crin ,  ilexibles  et  serrées,  donnaient  k  couleurs  dans  les  rapports  ijui  en  peu- 
une  partie  de  leur  bouche  lair  d[être  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 
S  amie  d'une  étoffe  ,  ce  que  Cuvier  a  aussi  les  Chœlodons  sont-Us  fort  re- 
ésigué  par  dents  en  ifelours.  Linné ,  cherchés  dans  les  colleciions ,  oti  leur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo-  forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Poissons  tho-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon- 
raciques ,  appliqua  le  nom  de  Ghœto*  naissables.  Les  iconographes  se  sont 
don  a  l'un  des  genres  les  plus  étendus  plus  à  en  enrichir  leurs  ouvrages ,  et 
qu'il  ait  institués,  et  dont  les  natura-  les  gourmets  en  recherchent  la  chair 
listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 
-reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  habitent  les  mers  des  pays  chauds  ,  et 
res  nouveaux.  Lacépède,  restreignant  sY'lèvent  peu  vers  les  tropiques.  Ib  ne 
le  nom  de  Chœtodon  aux  espèces  qui  sont  guère  connus  que  depuis  la  décou- 
ontréellementlesdentsen velours, les  verte  de  l'Amérique,  ou  depuis  que 
sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  à  explo- 
Acanthinion,Chœtodiptère,<Pomacen-  rer  les  cotes  de  l'Inde ,  après  avoir 
tre ,  Holacanthe  et  Ënoplose.  11  ren-  doublé  le  cap  de  Bonne-Espérance.* 
voya  aux  genres  Glyphisodon,  Acan-  L'antiquité  les  ignora  complètement, 
thure,  Aspisure,  AcanthopodeetChe-  Si  l'on  considère  la  bizarrerie  de  leur 
valier  (  f^.  tous  ces  mots  ;,  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 
dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  est  tenté  de  considérer  les  Chœtodons 
Le  genre  Chœtodon,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  habitans 
autrefois,  fornypresqu'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perroquets 
les  i^es  la  viugt-deuxième  famille  occupent  parmi  les  hôtes  de  l'air.  Ils 
de  Duméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent  au  voisinage  des  côtes ,  se 
des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squam-  plaisent  entre  les  rochers  oit ,  s'éle- 
mipennes  de  Cuvier,  la  sixième  de  vant  i  la  surface  des  eaux ,  en  réûë- 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens.  chissant  les  feux. du  ^our ,  us  ressem- 
'  Les  véritables  Chœtodons  ont ,  se-  blent  à  des  '  pieri'es  précieuses  que 
Ion  l'auteur  de  l'excellente  histoire  les  efiG>rts  de  la  vaffue  arracheraient 
du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de  l'abîme  pour  les  jeter  au  râ- 
blés à  des  crins  par  leur  finesse  et  par  vage.  U  nous  est  quelquefois  arrivé 
leur  longueur,  et  rassemblées  sur  d'en  tuer  à  coups  de  fusil  au  milieu 
plusieurs  rangs  serrés ,  comme  les  de  l'écume  des  flots.  Les  intestins  des 
poils  d'une 4)rosse;  le  corps  trèi-com-  Chœtodons  sont  longs  et  amples; 
primé,  élevé  verticalement,  et  les  na-  leurs  cœcums  grêles  et  nombreux;  ils 
gepires  dorsale  et  anale  tellement  cou-  ontune  grandeet  forte  vessie  aérienne, 
vertes  d'écailles  pareilles  à  celles  du  Tout  restreint  qu  il  est ,  le  genre 
dos  ,  qu'on  a  peine  à  distinguer  l'en-  Chœtodon  est  encore  l'un  des  plus 
droit  oii  elles  commencent  ;  leurs  nombreux  de  Tich^ologie  ;  Cuvier , 
opercules  n'ont  ni  dentelures  ni  épi-  qui  n'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 
nés.  Ces  Poissons  ,  très-nombreux  ^genres  toutes  les  coupures  qu'on  y 
dans  les  mers  des  pays  chauds ,  y  sont  a  faites,  y  conserve  néanmoins  la  plu- 


/ 
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su 


part  de  CCS  cou]^ure$  comme  sous-  h, ,  Gmel. ,  loccU, ,  p.  is65  ;  Bloch, 

genres ,  ainsi  qu  il  suit  :  pi.  :ii  6,  f.  i .  —  A  huit  bandes ,  C.  oc- 

T    Chqetodons   proprement   dits.  2\5 J.  i/^Ya^^houd,  alagabunl 

Corps  oualt  ayant  des  épines  dorsa-  ^^^y^-  *J^^^',*  ^^^*  î  BXoàx  ,  2o4, 

les  qui  se  saluent  longitudinaUmeht  J;  ^'       ^f*^®*„,>  Ç"  oQcellatus  ^  L. , 

sans  tropse  dépasser,  Oinel.,  ia6o  ;  Bloch,  au  ,  f.  3.  — Bi- 

maculé ,  C,  bimaculatus ,  Bloch  ,  pL 

La  plupart\les  espèces  de  ce  sous-  519,  f.   1,  —  Faucille,  C.  Fatcula  ^ 

genre   sont  des   mers  d'Orient  ;  les  Bloch ,  p.  a46  ,  f.  a.  —  De  Klein  ,  C. 

principales  sont  :  Kleinil ,  Bloch  ,  pi.  ai8  ,  F.  a ,  et  peut- 

Le  Z£BBE ,  qu'il  ne  faut  pas  con-  être  le  Baro  de  Renard  ,pl.  ao ,  f.  109, 

fondre  avec  TÂcanthure  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même    nom    spécifique,    Chœtodon  Sous-georequi  vient  de  nous  occuper. 

striatus,    L.,    Gmel..  Syst.  Nat,i,  ..    «a^ovr 

?.  u ,  p.   1349;  Bloch ,  pi.  ao5,  f.  1.  tT  ôétons. 

Il  a  la  télé  et  les  opercules  couverts  Les  rayons  mous  de  la  dorsale  prolon^ 

d'écaillés  semblables  à  celles  du  dos  5  gés  dans  les  mâles  en  longs  filets, 

deux  ori&ces à  chaque  narine;  l'anus  t     c          ^t.       >          ./-mi 

plus  près  de  la  tête  que  de  la  caudale ,•  , ^f  ^^^»  C/^todon  setifer  Bloch, 

«lle^estanondieTsa  couleur  gêné-  P*'  *^^  î  ^'  »î  Pomacentre  filament  • 

file  est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre  f^c.,  Pois.  p.  5i  a.  Des  dentelures,  mal 

ofl  cinq  bandes  t4nsve;^s  b?unes.  f  P«>P^*  marquées  À  1  ojpercule  dans 

Les   pilorales   sont    noirâtres.   Ce  la  figure  de  Bfoch  ,  ont  fait  rapporter 

^.  1  un  des  nlus  grands  de  ce  ^«*^«  ^?^^  P»»^  Lacépede  à  un  genre 


La  Tache  noire,  Chœiodon  wii^  avec  un  bandeau  parcd  sur  les  yeux, 

maculatus,  L.,  Gmeî.,/oc.  c//.,  ii58î  f^^es  raies  rangées  sur  le  corps, dont 

Bloch.  pl.'aoi  f.  lî  Encyc,  Pois.  pi.  ^^  ?"^^lîfJ?,f''^/>.^,  .  ^  . 
94,  f!  387.  Cette  espèce  ,  dont^la  „  ^\  Cocbek  Chœtodon  Juriga 
queue  est  en  croissant,  e^t  remar-  ^""^"^^  '  l^aun  Arab  ,  n»  81,  Gmel., 
quable  par  une  large  bande  noii  e  qui  (^^ Vf ',*  ^66.  Poisson  presque  rhom^ 
passe  de^a  nuque  f  la  base  des  opir-  T  \\  °f  1  '^'^'''"'^  P^"T  ^'^'''u^  * 
cules ,  en  comprenant  les  yeux  ,  et  ^  ""  ^'^?,?f  *^'  '"''T  ^'"^  ^""^T^  *'''"' 
pr  la  gi-ande  tache  qu'il  porte  de  f  ?  parai  èles  sur  le  corps.  La  eau- 
chaque  %ôlé  du  dos. ^11  hibite  les  ^^\^^  tronquée,  et  l anale  variée 
mers  du  Japon.  D.  ia/i5,P.  i4,  v.  6,  ^\  ^^^^^'^  diverses  coulem^.  d. 
A.j/SSc.îe.  i3/36,p.  i6,v.  1/6,  A.  5/a4,o.  17. 

Le  Bridé,  Chœtodon  capistratus  ,  fff  Chelmons. 

L.,Gmelin, /oc.  ci/..  1  a 5o; Bloch,  pi.  s,              'n     .    »  a 

205,  f.  a  ;  Éocyc. ,  Pois.,  pi.   47,  f.  M"»»<»'"^tl'^l,*<f>ngeant  au  point 

■  63  j  Séba,  m,  tai.  35,  f.  »6.  Il  dif-  de  former  un  bec  itrou  qui  donne  au 

Gre  du  précédent ,  avec  lequel  il  pré-  -P*"**""  ^>*'"*  '^  ""  '""^J^'' 

sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-  Le  Bec  ALLONcé,  Chœtodon  rostra* 

date  arrondie,  par  la  ligne  noire  trans-  tus,  L.,  Gmel.,  loc.  cit.,  1 344;  Bloch, 

verse  qu'il  porte  sur  la  tête,  c[ui  est  pi.  aoa,  f.  i  ;  Encyc,  Pois.,  pi.  45,  f. 

bien  plus  étroite.  Sa  tache  noire  en-  170^  Séba,  m,  pi.  a5,  f.  17.  Ce  Pois* 

tourâ  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  Tun  des  plus  remarquables  du 

deaz  cotes  de  Torigine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  vlva-: 

tu  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  0.  19/33,  cité  de  ses  couleurs  ,  porte  une  tache 

f.  i4,  V.  1/6,  A.  3/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  à  Tanglc  que 

LesChoetodons  Collier,  C'Co//a;v,  forme  sa  dorsnie.  L'Or  et  l'Argenl 

4* 


fto                     CHO  CBO 

*  CHOERORYNQUC.    rofs.    y.  p^ts  des  plus bdles  couleurs;  la na- 

Spare.  ture  semble  avoir  voulu  épuiser  sur 

CHOETODIPTÈRE.  pois.  Sous-  ^iirsécaUles  polies  tout  l'éclat  de  ses 


geiii«  de  Chœtodon.  V^  ce  mot.  (b.)    tf^^^  mélalliques;  le  noir  ms 
^  ^    '    1  Anthiacile   s  y  uiele   a    l  Ur  , 


mat  de 
au 


Ce 

Séba, 

ployer  po'ur  caract<înser  des  Poissons  tout  des  bandes  tranc&ées,  élégaro- 

dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  roent  disposées ,  mettent  ces  diverses 

Clin  y  flexibles  et  serrées,  donnaient  4  couleurs  dans  les  rapports  tjui  en  peu- 

une  partie  de  leur  boucbe  l'air  d'être  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 

5 amie  d'une  étoffe  ,  ce  que  Cuyier  a  aussi  les  Chœtodons  sont-ils  fort  re- 
ésigué  par  dents  en  ifeloun.  Linné,  cbercbés  dans  les  collections ,  oiilcur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo-  forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Poissons  tbo-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon- 


qu  il  ait  institues,  et  dont  les  natura-  les  gourmets 

listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blancbe,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 

reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  babitent  les  mers  des  pays  cbauds ,  et 

res  nouveaux.  Lacépède,  restreignant  s^'élèvent  peu  vers  les  tropiques.  lis  ne 

le  nom  de  Cbœtodon  aux  espèces  qui  sont  guère  connus  que  depuis  la dccou- 

ont  réellement  les  dents  en  velours,  les  verte  de  l'Amérique ,  ou  depuis  que 

sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  à  explo- 

Acantbinion,Cbœtodiptère,'Pomacen-  rer  les  cotes  de  Tlnde,  après  avoir 

tre  ,  Holacantbe  et  Enoplose.  Il  ren-  doublé  le  cap  de  fipnne-Espérance. 

voya  aux  genres  Glypbisodon,  Âcan-  L'antiquité  les  ignora  complètement, 

tbure,  Aspisure,  AcanthopoileetCbe-  Si  l'on  considère  la  bizarrerie  de  leur 

valier(  J^.  tous  ces  mots },  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 

dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  est  tenté  de  considérer  les  Cbcetodons 

Le  genre  Cbœtodon ,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  babitans 

autrefois,  fornypresqu 'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perroquets 

les  Z^es  la  viugt-deuxième  famille  occupent  parmi  les  bâtes  de  l'air.  Ils 

de  Duméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent    au    voisinage  des  côtes ,  se 

des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squam-  plaisent  entre  les  rocbers  où ,  s'ële- 

mipennes  de  Cuvier,  la  sixième  de  vaut  è  la  surface  des  eaux  ,  en  rëflé- 

l'ordre  des  Acanlboptérygiens.  cbissant  les  feux  du  pur ,  ils  ressem- 

'  Les  véritables  Cbcetodons  ont,  se-  blent  à  des'pieri^s  précieuses   que 

Ion  l'auteur  de  l'excellente  bistoire  les  efibrts  de  la  vaffue  arracheraient 

du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de    l'abîme  pour  les  jeter   au    ri- 

blés  à  des  crins  par  leur  finesse  et  par  vage.  11  nous  est  quelquefois  arrivé 

leur  longueur,   et  rassemblées    sur  d'en  tuer  à  coups  de  fusil  au  milieu 

plusieurs  rangs  serrés ,  comme  les  de  l'écume  des  flots.  Les  intestins  des 

poils  d'une 'brosse;  le  corps  trèâ>com-  Chœtodons    sont  longs  et  amples; 

primé,  élevé  verticalement,  et  les  na-  leurs  cœcums  grêles  et  nombreux;  ils 

geoires  dorsale  et  anale  tellement  cou-  ontune  grandeet  forte  vessie  aérienne, 
vertes  d'ëcaiUcs  pareilles  à  celles  du        Tout  restreint  qu'il  est ,  le  genre 

dos  ,  qu'on  a  peine  à  distinguer  l'en-  Cbœtodon  est  encore  l'un  des  plus 

droit   oh.  elles  commencent;    leurs  nombreux  de  ricbtyologic;  Cuvier , 

opercules  «ont  ni  dentelures  ni  épi-  quin'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 

nés.  t»es   Poissons  ,  très-nombreux  ^genres  toutes  les  coupures  qu'on  y 

(lans  les  mer»  «^e»  pays  chauds ,  y  sont  a  faites,  y  conserve  néanmoins  la  plu- 
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prt  de  ces  coupures  comme  sous-  L. ,  Gmel. ,  /oc. ci/. ,  p.  is63;  Bloch, 

genres ,  ainsi  qu  il  suil  :  pi.  ^i 6,  f.  i .  —  A  huit  bandes j^  C,  oC" 

.    ^ /o/(a^c/a/i/5,  L.,  Gmel.,  126a,  éloch« 

T    CeoKraDONs   proprement   dits.  316,  f.  1. -Vagabond.  C.  va^ûAi/^! 

Corps  ovaU  ayant  des  épines  dorsa-  ^"s.h,  'J^^u\*  ^^^*  '  Bloch  ,  ao4, 

les  qui  se  sulueni  longiiudinalemeht  ^'  ^\^  ^!?^^"J?,>  V'  ^^^^^^j?^*  >  L. , 

JOAS  irop  se  dépasser,  G»oeI-,  ia6o  ;  Blocb,  au  ,f.  3.  — Bt- 

macule,  C  bimaculatus^  Bloch,  pi. 

La  plupai*t\les  espèces  de  ce  sous-  319,   f.  1.  —  Faucille,  C.  Falcuia  , 

génie    sont  des   mers  d'Orient  ;  les  Blocb  ,  p.  a46  ,  f .  a.  —  De  Klein  ,  C 

principales  sont  :  Kleinii ,  Blocb ,  pi.  ai8  ,  f.  a ,  et  peut- 

Le  ^BRE,  qu'il  ne  faut  pas  con-  être  le  Barode  Renard  ,pl.  ao ,  f.  109, 

fondre  avec  TÂcanthure  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même     nom    spécifique,    Chœtodon  Sous-genre  qui  vient  de  nous  occuper. 

itriaius,  L.,   Ûmel..  Sysi.  Nat,i,  ^  SAtons 

f.  II ,  p.   ia49;  Blocb  ,  pi.  ao5,  f.  i.  ^t  mtons. 

11  a  la  tête  et  les  opercules  couverts  JLes  rayons  mous  de  la  dorsale  proloiè^ 


Sueii  est  ariï)ndie;  sa  couleur  gënë-  f'  *»«  '.  ^-  *'  ^<»?r!f '"  fi'«'?'«»{ 

nie  est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre  h^'^  '  P»"'  P'  ^^  j'  Ufd««»telûi«,  mal 

M  dnq  bandes  trânsvei^s  b?unes.  f^^^TT^u       KT!""^'  '''."* 

Le»>ito«le»  sont    noirâtres.   Ce  1»  «gurc  de  Bloch  ,  ont  fait  rapporter 

PobsiT,  l'un  des  plus  grands  de  ce  «*"'  '»P*««  ?"""  I*«<P«le  à  un  genre 
genre,  iabile  l'Inde  où  sa  chair  csf  ««q"«>  elle  n  appartient  pas.  ï»a  eau- 
fort  estimée.».  io/3»  ,  P.  lé-ig,  V.  dale  est  arrondie.  Une  acheno.rebor- 
1/6  ▲  5/92  c  17—- i8  blanc  se  voit  sur  la  dorsale 
La  TACHi  NoiKK,  CAœtodon  uni-  «vec  un  bandeau  pareil  sur  les  yeux, 

maculctus,  L..  Ginei.,/oc.  cit.,  i  ..08;  f  *  ^«  "'«?  ""IÇ"^**  »"«•  '«  «"T*'  «^""^ 

Ut     •       1  '       'r        ir             D  •       I  le  fond  et  launatre. 

Bloch,  pi.  aoi,  f.  i;  Lncyc,  Pois.  pi.  ,       rJ-MP-     r 


chaque    i;uiv    uu    uua.    XK    uauiic     «C9  j        1-                 j    -j-                            I 

*»..Jij..  T      -  «     -...»;*    ,A   V  r  de   lignes    de  diverses  couleura.  d. 

mers  du  Japon.  D.  I  a/1 5,  P.  i4,  v.  6,  ^.rc^     c  «      .c         «.  x   « 

A.j;53,c.i6.                             *          »  i3/36,P.  i6,v.  1/6,  A.  3/a4,o.  17. 

Le  Brtdé,  CluEtodon  capistralus  ,  fff  Chelmons. 

L.. Gmelin  /oc.  ci/.,  laSo; Bloch,  pi.  Muteau taillant.»' allongeant  aupoint 

.T^'  il'     °''^';'  {7''t'r  Pr  Tl'Vf  déformer unbecitmUquidonne  au 

i63  ;  Dcba  ,  m  ,  lab.  o5,  f.  16.  Il  dil-  n   .         in         j«        «  /v»^# 

f  W.-.I1        i  jj  »  T*"  "  »,         ,  .,       ,  Poisson  la  heure  d  un  soufflet. 

lere  du  précédent ,  avec  lequel  il  pré-  -^  ®                     •'•' 

sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-  Le  Bec  jiLiONoé,  Chœtodon  rosira-* 

date anondie, parla  hgne noire trans-  tus^  h,,  Gmel.,  loc.  cit.,  ia44;BIoch, 

verse  qu'il  porte  sur  la  tête,  c[ui  est  pi.  aoa,  f.  i  ;  Éncj^c,  Pois.,  pi.  4.5,  f. 

bien  plus  étroite.  Sa  tache  noire  en-  170 ^  Séba,  m,  pi.  a5,  f.  17.  Ce  Pois- 

tourâ  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  Tuu  des  plus  remarquables  du 

deax  côtes  de  Torigine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva- 

au  lieu  de  Tèti-e  sur  le  dos.  d.  1  a/33,  cité  de  ses  couleui's  ,  porte  une  tache 

r.  i4,  V.  1/6,  À.  3/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  à  Tanglc  que 

LesChœtodons  Collier,  C-Co/Za/v,  forme  sa  dorsale.  L*Or  cl  TArgeni 
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*  CHOERORYNQUC.    roit.    y.  p^ts  desplusbdles  oi>tileun:Uiia- 

Spare.  ture  semble  avoir  voulu  épuiser  sur 

CHŒTODIPTÈRE.  pow.  Sons-  !«««»  «!«iiU«  polies  tout  l'édat  de  ses 

genre  de  Chœlodon.  V.  oe  mot.  (b.)  Vt^ ^t^}"^""^.}  K  "??;."■' 

"                                                      ^    '  1  Anthracite  s  y  mêle   a    1  Ur  ,    au 

CHOETODON.  Ckatodon.  pois.  Bronze,  au  Lapîs-Lazuli,  aux  reflels 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par  de  l'Argent  poli ,  ou  à  la  blancheur 
Sëba  y  à  qui  Artedi  conseilla  dcrem-  de  T Argent  mat.  Des  lâches  et  sur- 
ployer pour  caractériser  des  Poissons  tout  des  bandes  trancnëes,  élëgam- 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  ment  disposées ,  mettent  ces  diverses 
crin ,  flexibles  et  serrées,  donnaient  4  couleursdans  les  rapports  ijui  en  peu- 
une  partie  de  leur  bouche  Tair  d[être  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe: 
Sa  mie  d'une  étoffe  ,  ce  que  Guyier  a  aussi  les  Chœtodons  sont-ils  fort  re- 
éstgué  par  dents  en  veloun,  Linné,  cherchés  dans  les  collections ,  oiilcur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo-*  forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
gie  qu'à  Taspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Poissons  tho-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon» 


qu  a  ait  institues,  et  dont  les  natura-  les  gourmets 

listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 

•reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  habitent  les  mers  des  pays  chauds ,  et 

res  nouveaux.  Lacépède,  restreignant  s'^élèvent  peu  vers  les  tropiques.  Ils  ne 

le  nom  deChœtodon  aux  espèces  qui  sont  guère  connus  que  depuis  la décou- 

ont  réellement  les  dents  en  velours,  les  verte  de  l'Amérique,  ou  depuis  que 

sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  a  explo- 

Acanthinion,Chœtodiptère,'Pomacen-  rer  les  cotes  de  l'Inde ,  après  avoir 

ti*e ,  Holacanthe  et  Ënoplose.  Il  ren-  doublé  le  cap  de  Bpnne-&pérance. 

voya  aux  genres  Glyphisodon,  Acan-  L'antiquité  les  ignora  complefement. 

thure,  Aspisure,  AcanthopodeetChe-  Si  Ton  considère  la  bizarrerie  de  leur 

valier  (  V^.  tous  ces  mots },  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 

dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  esl  tenté  de  considérer  les  Chœtodons 

Le  genre  Chœtodon ,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  habitans 

autrefois,  forn^presqu 'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perroquets 

les  Z^es  la  viugt-deuxième  famille  occupent  parmi  les  hôtes  de  l'air.  Ils 

de  Duméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent    au    voisinage  des  côtes ,  se 

des  Leptosomes  ,  etcelledesSquam-  plaisent  entre  les  rochers  ou,  s'ële- 

mipennes  de  Cuvier,  la  sixième  de  vaut  è  la  surface  des  eaux ,  en  rëflé- 

l'ordre  des  Acanthoptérygtens.  chissant  les  feux  du  pur ,  us  ressem- 

'  Les  véritables  Chœtodons  ont,  se-  blent  à  des 'pierres  précieuses   que 

Ion  l'auteur  de  l'excellente  histoire  les  effi>rts  de  la  vaeue  arracheraient 

du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de    l'abîme  pour  les  jeter    au    ri- 

bles  à  des  crins  par  leur  finesse  et  par  vage.  H  nous  est  quelquefois  arrivé 

leur  longueur,   et  rassemblées   sur  d'en  tuer  à  coups  de  fusil  au  milieu 

plusieurs  rangs  serrés,  comme  les  de  l'écume  des  flots.  Les  intestins  des 

poils  d'une 'brosse-,  le  corps  très-com-  Chœtodons    sont  longs  et  amples; 

primé,  élevé  verticalement,  et  les  na-  leurs  cœcums  grêles  et  nombreux;  ils 
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|vait  de  ces  <^u]^ures  comme  sous-  L.  »  Gmel., /oc. ci/. ,  p.  is65;Blochy 

genres ,  ainsi  qu  il  suil  :  pi.  :i  j  6,  f.  i .  —  A  huit  bandes ,  C,  oc- 

.    ^   /o/a^c/a/^5,  L.,Gmel.,  1262,  Bloch.^ 

T    Chobtodons   proprement   dits.  3(5  f   i. -Vagabond,  C.vfl^aAi//,! 

Corps  ovale  ayatii  des  épines  dorsa-  ^^^y^-  »^"^fj;>  "^*  »  ^^o^h  ,  iioé, 

/es  ax/i  «e  suiuent longUudinalemeht  î;  ^-."^  ^5^^"^,»  Ç'  occetlaius  ,  L. , 

ia/u  /rop^c  cftf/;aj5«îr.  Cnnel.,  1260  ;  Bloch,  211  ,f.  3.— Bi- 

macule ,  C,  bimaculatus ,  Bloch  ,  pi. 

La  plupartMes  espèces  de  ce  sous-  919,   f.   1.  —  Faucille,  C.  Falcuia  , 

geoic   sont  des   mers  d'Orient  ;  les  Bloch  ,  p.  246  ,  f.  2.  —  De  Klein ,  C. 

principales  sont  :  Kleinii ,  Bloch ,  pi.  218 ,  F.  2 ,  et  peul- 

Le  2^BEE,  qu'il  ne  faut  pas  con-  être  le  Barode  Renard  ,pl.  2Q,  f.  109, 

tondre  avec  TAcanthure  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même    nom    spécifique,    Chœtodon  Sous-genre  qui  vient  de  nous  occuper. 

stnatus  ^  L.,   Ûmel.,  Sysi,  Nat,i^  j.    ox__„_ 

f.  II,  p.    1249;  Bloch  ,  pi.  205,  f.   1.  Tt    OETONS. 

11  a  la  tête  et  les  opercules  couverts  Les  rayons  mous  de  la  dorsale  prohn*- 


«lle^  est  anondie?sa  couleur  g<inë-  f  •  *»^  '.  *•  «î /««•centre  Wantent  ; 
raie  est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre  f**^  •  ^•»-  P-  **  î"  "««^entelures,  mal 
M  cinq  bandes  tinsvel^es  b?une».  f  Pi^P*»»  TT^  *  1  opercule  dans 
Le»l2«or.les  sont  noirâtre».  Ce  l»figurede  Bfoch  , ont  la. t  rapporter 
PobsiT,  lun  des  plus  grands  de  ce  **"*  f  P^  Ç"'  ï*«»P«ie  à  un  genre 
genre,  tabite  l'Inde  où  sa  chair  est'  ««q«el  elle  n  appartient  pas.  Sa  eau- 
fort  estimée,  n.  io/3i  .p.  14-19,  v.  dale  est  arrondie.  Une  acheno.rebor- 
1/6  A  î/aa  c  J7— 18  blanc  se  voit  sur  la  dorsale 
l!a  TAcai  NOIRB,  Chœtodon  uni-  ^''f  "°  !>»ndeau  pareil  sur  les  yeux, 
aculalu^,  L.,Ginei.,/oc.c//.,  luôS;  ««  des jaies  rangées  sur  le  corps,  dont 
loch,pl.',o.:f.ME'„c,c.,P>is.pl.  '''rfP^:^t'''rK^,..„.    .„„•.. 


maculalus^ 

Bloch,  pi    .V.,*.  M -.-j-^  Le    CobHER,   Chœtodon   Juriga, 

f  i,  387.  Cette    espèce  ,   dont  la  •c'^^^i        ,-        '  .     ,     _o  o     /-•       i 

qu^ue  est  en  croissant,  e^t  remar-  ^"'^^  '  ■''""'•/"•A  .  n°  8'.  «'•nel., 

quaUe  par  une  large  bande  noi.  c  qui  ("Vf '1'  »« ^  ."°°  P'^««l"«  '•'.'»"»- 

p.s«  de"a  nuque  I  la  base  des  oper-  ^'^1}  '""f.  ^«  «=""I  ??"«=«*  «P"™"  • 

iules .  en  comprenant  les  yeux  ,  et  «*  "°  ^^"i,^lt'  "^«f»*"*  fasçiesbru- 

par  la  g«nde  tache  qu'il  porte  de  «J"  P»™"*'***".'"  **  ^%^-  ,^  «=»"- 

chaque^cdté  du  do5.\   hibite   les  ^\^^  tronquée ,  ei  l  anale  variée 

t»«.l^..  T..         «     ^«.f;  «    ,A   V  r  **e    lignes    de  diverses  couleurs.  D. 

r,/MciT       '^     '          '         '  .3/36,V.6,y..,6,A.5„4,o..7. 

Le  Bridé,  Chaetodoa  capUtratus  ,  fff  Chelmons. 

L.  Gmelin  /oc.  ci/.,  ia5o;  Bloch,  pi.  jg^^u^^tanl.  *'aUongeant  au  point 

?A'  %!:      *'^*;-  i  -'tl-  Pr  tV'i  r  rf«/o/«wr <in îec éinUiqui donne  au 

103  :  Séba ,  III ,  lab.  o5,  t.  16.  Il  du-  „-'.         ,    .,         ^^            rn  ^ 

fere  du  précédent .  avec  lequel  il  pré-  ^'»"'"'  '«>*'"*  <*  ""  «"'■^'- 

sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-  Le  Bec  ALiONcé,  Chœiodon  rosira* 

daIean-ondie,parla  ligne  noire  trans-  tus,  L.^  Gmel.,  loc,  ci/.,  i244;BIoch, 

verse  qu'il  porte  sur  la  tête,  ({ui  est  pi.  202,  f.  i  ;  Énc^c,  Pois.,  pi.  45,  f. 

bien  plus  étroite.  Sa  tache  noire  en-  170  ;  Séba,  m,  pi.  26,  f.  17.  Ce  Pois- 

tourâ  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  Puu  des  plus  remarquables  du 

deox  côtes  de  1  origine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva-: 

au  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  d.  1 9/33,  cité  de  ses  couleui^  ,  porte  une  tache 

p.  i4,  V.  1/6,  A.  5/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  «  Panglc  que 

LesChœtodons  Collier,  (7.Cb//a/v,  (bnnc  sa  dors;fle.  L'Or  cl  PArgeni 
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5o  CHO  GHO 

*  GHOERORYMQUE.    rofs.    r.  peints  des  plus  belles  couleurs:  la na- 

Spare.  ture  semble  aToir  voulu  épuiser  sur 

CHOETODIPTÈRE.  pois.  Sous-  l?ars  ëcaill«|  poUcs  tout  Tëclal  de  ses 

'— «««  .\^  r\.^%^A^^    TT  ^  «.«♦    /»  ^  richesses  métalliques;  le  noir  mat  de 

genre  de  Chœtodon.  V.  ce  mot.  (n.)  i.A^t|,,3cije  g^y^^l^   à   TOr  ,   au 

GHOETODON.    Chaiodon.    pois.  Bronze,  au  Lapls-Lazuli, aux  reflets 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par  de  TArgent  poli ,  ou  à  la  blancheur 
Sëba  y  à  qui  Artedi  conseilla  dcrem-  de  TArgent  mat.  Des  lâches  et  sur- 
ployer pour  caractériser  des  Poissons  tout  des  bandes  trancnées,  élégam- 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  ment  disposées ,  mettent  ces  diverses 
crin ,  ilexibles  et  serrées,  donnaient  4  couleurs  dans  les  rapports  ^ui  en  peu- 
une  partie  de  leur  bouche  Tair  d|étre  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 
Sa  mie  d'une  étoile  ,  ce  que  Guyier  a  aussi  les  Chœlodons  sont-ib  fort  re- 
ésigué  par  dents  en  velours.  Linné ,  cherchés  dans  les  colleciions ,  oiileur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo-  forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Pobsons  tho-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  méoon- 
raciques ,  appliqua  le  nom  de  Ghœto*  naissables.  Les  iconographes  se  sont 
don  a  Tun  des  genres  les  plus  étendus  plus  à  en  enrichir  leurs  ouvrages ,  et 
Qu'il  ait  institués,  et  dont  les  natura-  tes  gourmets  en  recherchent  la  chair 
listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 
reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  habitent  les  mers  des  pays  chauds ,  et 
res  nouveaux.  Liacépède,  restreignant  s^élèvent  peu  vers  les  tropi({ues.  IL»  ne 
le  nom  deGhœtodon  aux  espèces  qui  sont  guèi^  connus  que  depuis  la dccou- 
ont récllementlesdentsen velours, les  verte  de  l'Amérique,  ou  depuis  que 
sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  a  expto- 
Acanthinion,Chœtodiptère,<Pomacen-  rer  les  cotes  de  l'Inde ,  après  avoir 
tre  ,  Holacanthe  et  Enoplose.  Il  ren-  doublé  le  cap  de  Bpnne-Espërance. 
voya  aux  genres  Glyphisodon,  Acan-  L'antiquité  les  ignora  complètement, 
thure,  Aspisure,  AcanthopoileelChe-  Si  l'on  considère  la  bizarrerie  de  leur 
valterC  f^,  tous  ces  mots},  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 
dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  est  tenté  de  considérer  les  Ghœtodons 
Le  genre  Chœtodon ,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  habitans 
autrefois,  forn^presqu 'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perroquets 
les  %ées  la  viugt-dcuxième  famille  occupent  parmi  les  hâtes  de  l'air.  Us 
de  Diiméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent    au    voisinage  des  cdtes ,  se 
des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squam-  plaisent  entre  les  rochers  oii ,  s'éle- 
mipennes  de  Guvier,  la  sixième  de  vant  ii  la  surface  des  eaux  «en  rëÛé- 
l'ordre  des  Acanlhoplérygiens.  chissant  les  feux  du  )our ,  us  ressem- 

'  Les  véritables  Ghœtodons  ont ,  se-  blent  à  des  '  pierres  précieuses   que 

Ion  l'auteur  de  l'excellente  histoire  les  efiEbrts  de  lavaeue  arracheraicat 

du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de    l'abîme  pour  les   jeter    au    ri- 

blés  à  des  crins  par  leur  finesse  et  par  vage.  11  nous  est  quelquefois  arrivé 

leur  longueur,   et  rassemblées    sur  d'en  tuer  à  coups  de  fusil  au  milieu 

plusieurs  rangs  serrés,  comme  les  de  l'écume  des  flots.  Les  intestins  des 

poils  d'une  brosse^  le  corps  très-com-  Ghœtodons    sont  longs  et  amples; 

prinië,  élevé  verticalement,  et  les  na-  leurs  ccecums  grêles  et  nombreux;  ils 

geo  ires  dorsale  et  anale  tellement  cou-  ontune  grandeet  forte  vessie  aérien  ne. 


opercules  J^ont  ni  dentelures  ni  épi-  qui  n'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 
0es.  Ces  PoissoDs  ,  très-nombreux  ^genres  toutes  les  coupures  qu'on  y 
dans  les  mer»  <^e»ipay  s  chauds ,  y  sont    a  feites,  y  conserve  néanmoins  la  plu- 
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fvirt  de  ces  couj^ures  comme  sous-  L. ,  Qmtl, ,  loccU, ,  p.  t965;Bloch, 

genres ,  aLosi  qu  il  suit  :  pi.  j 1 6>  f.  i .  —  A  huit  bandes  ,  C.  oc- 

T    Chqetodons   proprement   dit».  /^sJ,  i.-Vagaboud,C.;«^ûi^«I 

Co/ps  ouale  ayant  de9  épines dorsa-  ^^^,^-  »^"^f|-»  ^^^^  î  Bloch  ,  2o4, 

/«  qui  se  suivent  longitudinalemeht  î;  3-,—  ^^*^®"^  >  ^'  occeflatus  ,  L. , 

ifl/u  /Ao/»  *c  dépasser.  Ginel.,  1260  ;  Bloch,  an  ,  f.  3.  —  Bi- 

maculé ,  C  bimaculatus ,  Bloch ,  pi. 

La  plupartMes  espèces  de  ce  sous-  319,   f.   1.  —  Faucille,  C.  Falcula  , 

génie    soat  des   mers  d'Orient  ;  les  Bloch  ,  p.  a46  ,  f .  2.  —  De  Klein ,  C. 

piincipales  sont  :  Kleinii , Bloch ,  pi.  21 8 ,  f.  2 ,  et  peut- 

Le  2(àBaE ,  qu*il  ne  faut  pas  con-  être  le  Baro  de  Renard  ,pl.  20 ,  f.  109, 

iondre  avec  TAcanthure  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même    nom    spécifique,    Chœtodon  àouis-genrequi  vient  de  nous  occuper. 

stna/us,    L.,    Gmel..   Sjrsl,  /Va/,  l,  ^  sAxok» 

?.  îi,  p.   laég;  Bloch  ,  pi.  ao5,  f.  1.  Tt  obtons. 

lia  la  tète  et  les  opercules  couverts  Les  rayons  mous  de  la  dorsale  prolon^ 
d'écaillés  semblables  à  celles  du  dos  ;  gés  dans  les  mâles  en  longs  filets. 
deux  oriEces  à  chaque  narine;  lan  us  t  c  ^1  .  '^  m  ^ 
plus  près  de  la  tête  que  de  la  caudale  ;  ,  ^  ^*^^'  C/Modon  seti/tr  Bloch, 
ielle^ciest  anondieTsa  couleur  gêné-  P^"  *^^  l  ^'  «5  Pomacentre  filament  ; 
raie  est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre  L«c.,  Pois.  p.  5i  2.  Des  dentelures,  mal 
o.  dnq  bandes  tiiinsverses  brunes.  ^V^^^  TT^t^  ^  1  opercule  dans 
Les>«lonilcs  sont  noirâtres.  Ce  1»  figure  de  Bfoch  ,  ont  fait  rapporter 
PoissiT,  run  des  plus  grands  de  ce  ^«"«  f  P*^«  Ç"  Laoépèdc  à  un  genre 
«nre,  habite  l'IocTe  ou  sa  chair  csf  «uquel  elle  n  appartient  pas.  &a  eau- 
fort  estimée,  n.  lo/Sa  ,  p.  14-19,  v.  daleest  arrondie. Une  ache  noire  bor- 
i;6  A  3/22  c  17— -18  blanc  se  voit  sur  la  dorsale 
ÛTACHi  NOIRE,  Chœiodon  uni^  avec  un  bandeau  pareil  sur  les  yeux, 
maculatus,  L.,  Gmeî../oc.  c//.,  1.58}  et  des  raies  rangées  sur  le  corps,  dont 

tÙ  esf  en'ï^oissrnre^t  r^aÎ!  J-k   ,  Faun.^Arat  ,  n«  81,  Gjn^l.; 

quable  par  une  large  bande  noire  qui  i^:ff\'  ^66.  Poisson  presque  rhom- 

îasse  de^a  nuque  à  la  base  des  opir-  $?  *  f  ^°°M*^  ^'°^  P°"T  ''^^'u''"' 
cuJes ,  en  comprenant  les  yeux  ,  et  ^  ""  bleu  pâle,  avec  seize  fascies  bru- 
par  la  gi-ande  Uiche  qu'il  porte  de  °^?  pa"^  èlcs  sur  le  corps.  La  eau- 
chaque  côté  du  dos.  ^11  ha^bite  les  f\^'  tronquée  ,  et  1  anale  variée 
•i»o«l4.,  T.  ^^  »  .»«.r;  T.  ,A  V  n  <*e  lignes  de  diverses  couleure.  D. 
mersauJapon.D.  12/15, F.  i4,  y.  0,  t.tc^  c  —  .c  «.  * 
A.j;33c.i6.  i3/36,p.  i6,v.  1/6,  A.  5/24,0.  17. 

li  JDRiDi,  C/uBtodon  capistratus  ,  ff f  Chelmons. 

L',  Gmelin, /oc.  ci/.,  i25o;Bloch,  pi.     „  -n     ,    *  a  ^       •  . 

«>5.  f.  a  ,  Éncyc. ,  Pois.,  pi.  47/ f.  Xu^,aiU<MsaUo»g,>antaupoM 

. 63  5  Séba .  ni ,  taL  35,  f.  16.  Il  dif-  ^/""«f';  ««  A"'  ««« «"firr 

fére  du  précédent ,  avec  lequel  il  pré-  ^<""'"'  '">*'"*  «^  ""  ""'■^^'- 

sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-  Le  Bec  allongé,  Chœtodon  rosira'^ 

da  le  arrondie,  par  la  ligne  noire  trans-  tus,  L.,  Gmel.,  loc.  ci/.,  i244;BIoch, 

verse  qu'il  porte  sur  la  tête,  jjui  est  pi.  202,  f.  1  ;  Encyc,  Poîs.,  pi.  45,  f. 

bien  plus  étroite.  Sa  tache  noire  en-  170  ^  Séba,  m,  pi.  26,  f.  17.  Ce  Pots- 

tourée  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  l'un  des  plus  remarquables  du 

deux  côtes  de  l'origine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva-: 

au  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  D.  13/33,  cité  de  ses  couleui^  ,  porte  une  tache 

F.  i4,  V.  1/6,  A.  3/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  à  Tanglc  que 

LesChœtodons  Collier,  C*Co//a/v,  forme  sa  dors:tle.  L'Or  et  l'Argenl 
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5o  CHO  G&O 

*  CHOERORYNQUC.    Ton.    V.  petnU  des  plut  belles  oôuleon;  Una- 

Spare»  ture  semble  avoir  voulu  épuiser  sur 

CH0ET0DIPTÏ31E.  pois.  Sous-  le""<5c8iltepoUcsiout  rëclatdescs 

geure  de  Chœlodon.  V.  ce  mot.  (b.)  ''^t^^^t^''^''^.}  K  "î?;."*  f! 

"  ^    '  1  Anthracite  s  y  mêle    a    1  Ur  ^    au 

CHOETODON.    Chaiodon,    fois.  Brouze,  au  La p}s-Lazuli ,  aux  reflets 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par  de  l'Argent  poli ,  ou  à  la  blancheur 
Sëba  yà  qui  Artedi  conseilla  de  rem-  de  l'Argent  mat.  Des  lâches  et  sitr^ 
ployer  pour  caractériser  des  Poissons  tout  des  bandes  trancnées,  ëlégam- 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  ment  disposées  ,  mettent  ces  diverses 
crin ,  flexibles  et  serrées,  donnaient  à  couleurs  dans  les  rapports  (jui  en  peu- 
une  partie  de  leur  bouche  Tair  d[être  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 
S  amie  d'une  étoffe  ,  ce  que  Guyier  a  aussi  les  Chœtodons  sont-ib  fort  re- 
ésigué  par  dents  en  peloura.  Linné,  cherchés  dans  les  collections ,  où  leur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo--  forme  et  la  consistance  de  leurs  ëcail- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Pobsons  tho-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon- 
raciques ,  appliqua  le  nom  de  Chœto-  naissables.  Les  iconographes  se  sont 
don  a  l'un  dfes  genres  les  plus  étendus  plus  à  en  enrichir  leurs  ouvrages ,  et 
qu'il  ait  institués,  et  dont  les  natura-  les  gourmets  en  recherchent  la  chair 
listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 
reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  habitent  les  mers  des  pays  chauds  ,  et 
res  nouveaux.  Lacépède,  restreignant  s^élèventpeu  vers  les  tropiaues.  Ils  ne 
le  nom  deChœtodon  aux  espèces  qui  sont  guère  connus  que  depuis  la dccou- 
ontréellementlesdentsen  velours, les  verte  de  l'Amérique,  ou  depuis  que 
sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  a  explo- 
Acanthinion,Choetodiptère,i'omacen-  rer  les  cotes  de  Vlnde,  après  avoir 
tre ,  Molacanthe  et  Enoplose.  Il  ren-  doublé  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
voya  aux  genres  Glyphisodon,  Acan-  L'antiquité  les  ignora  complètement, 
thure,  Aspisure,  AcanthopodeetChe-  Si  l'on  considère  la  bizarrerie  de  leur 
valier(  f^.  tous  ces  mots),  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 
dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  est  tenté  de  considérer  les  Chœtodons 
Le  genre  Chœtodon ,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  habilans 
autrefois,  forn^presqu'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perrof[uets 
les  Zrées  la  viugt-deuxième  famille  occupent  parmi  les  hdtes  de  l'air.  Ils 
de  Diiméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent    au    voisinage  des  cdCes ,  se 
des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squam-  plaisent  entre  les  rochers  oii,  s'ële- 
mipennes  de  Cuvier,  la  sixième  de  vaut  k  la  surface  des  eaux  «en  réfië- 
l'ordre  des  Acanlhoptérygiens.  chissant  les  feux  du  )our ,  us  ressem- 
'  Les  véritables  Chœtodons  ont,  se-  blent  à  des 'pierres  précieuses   que 
Ion  l'auteur  de  l'excellente  histoire  les  efforts  delavaeue  arraclieFaient 
du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de    l'abîme  pour  les   )eter    au    ri- 


poils  d'une 'brosse;  le  corps  très>com>  Chœtodons  sont  longs  et  amples; 
primé,  élevé  verticalement,  et  les  na-  .leurs  cœcums  grêles  et  nombreux  ;  ils 
geoires  dorsale  et  anale  tellement  cou-    on  tune  grande  et  forte  vessie  aérien  ne. 


opercules  i^ont  ni  dentelures  ni  épi-  qui  n'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 
nés.  Ces  Poissons  ,  très-nombreux  ^genres  toutes  les  coupures  qu'on  y 
dans  les  mer»  «^«apay»  chauds ,  y  sont    a  faites,  y  conserve  néanmoins  U  filu- 
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fvirt  de  ces  coupures  comme  sous-  L. ,  Gmel., /oc.c£r. ,  p.  t965;BIoch^ 

genres ,  ainsi  qu  il  suil  :  pi.  di  6,  f.  i . —  A  huit  bandes  ,  C.  oc^ 

T    Chqetodom   proprement   dits.  ai5,f.  1.- Vagabond,  C.i/fl^ai««I 

Corps  ovale  ayarU  des  épines dorsa-  «f'^^.L.  ,  Gnlel.,  1261  j  Bloch  ,  2o4, 

les  qui  se  suiueailongUudinalemeht  î;  ^"."^  ^!?^^*ï?,'  T  ^^^«^^j?'"*  1  L . , 

ia/u  /^/i*e  rfe>ajwr.  ^»»eK   1260  ;  Bloch,  211 ,  f.  3.  — Bi- 

macule,  C  bimaculatus^  Bloch,  pL 

La  plupartMes  espèces  de  ce  sous-  a  19,   f.  1,  —  Faucille,  C.  Falcula  , 

génie   sont  des   mers  d'Orient  ;  les  BIocli ,  p.  346  ,  f.  3.  —  De  Klein ,  C. 

principales  sont  :  Kleinii ,  Bloch  ,  pi.  218 ,  f.  2 ,  et  peut- 

Le  2^Has,  qu'il  ne  faut  pas  cou-  être  le  Barode  Renard  ,pl.  aQ,f.  109, 

londre  avec  TAcanihure  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même    nom    spécifique,    Chœtodon  Sous-genrequi  vient  de  nous  occuper. 

sinaius,  L.,   Gmel.,  Sjrst.  /Va/,  i,  j.    ca-^^. 

?.  M ,  p.  laég;  Bloch ,  pi.  ao5,  f.  1.  ^t  optons. 

il  a  la  tète  et  les  opercules  couverts  Les  rayons  mous  de  la  dorsale  proton^ 

d'écaillés  semblables  à  celles  du  dos  ;  gés  dans  les  mâles  en  longs  filets. 

deux  orifices  à  chaque  narine;  Tan  us        ,     cj r^L    .  j         .•/•mi. 

plas  près  de  U  têteque  de  la  caudale  ,•  .  ^  ^'''  CMon  »eufi,r  Koch, 

SllJii  est  anondiersa  couleur  gëné^  P''  ^"^  •.  ^-  »5  Pomac«.tre  filament  • 

«le  est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre  L»«=-.  Po»s.  p.  5i  *.  Desdenlelures,  mal 

«m  dnq  bandes  tinsve^s  b?unes.  f  Pi'P»»  Tr?"  k*  ^T?""'»  '^^ 
Lesliilorales  sont  noirâtres.  Ce  l«figurede  Bfoch  .ont fa.t  rapporter 
PoissiT,  lun  des  plus  grands  de  ce  «*"«  f  P***  Ç»'  I*««p«le  i  un  genre 
genre,  habite  llnde  où  sa  chair  es  f  «uquel  elle  n  appartient  pas.  Sa  eau- 
fort  e^Umëe.  D.  io/3i  ,  p.  14-.9,  V.  dale  est  arrondie.  Dne  tache  no.rebor- 
176  A  5/a2  c  17—18  ®  blanc  se  voit  sur  la  dorsale 
i:aTicM  NOIBE,  Chœiodon  uni-  «vec  un  bandeau  pareil  sur  le»  yeux, 
-^^.  #  ,  1  n  î  /^^  ^*  .  .;iQ  et  des  raies  rangées  sur  le  corps,  dont 
m<.«W,L.,Gmel.,/oc.c//  1.08;  j^ fo„a «t  jaunâtre.  '^  ' 
BU>ch  pi  .0.  f.  I  î  Lnçyc,  Po.s  pi.  ^  ^  Chmtodon  Jurlga , 
^  .  f.  Î87.  Cette  espèce  dont  la  p  ^  faun! Arab  ,  n'  Si.  Gmil. 
qu.«e  est  en  cro.ssant     est  ren.ar-  ,,66.  Poisson  presque  rhoml 

quable  par  une  large  bande  noue  qui    i....j_i  'i i .  _•_       ^      ^ 

pa&se  de  la  nuque  a  la  1; 
cuies ,  en  comprenant 

SI  '*  ^^"a  ^f"  ^n\S  i;:  «l»!""**'  tronquée  ,  et  Tinale  variée 

t^A    T*        "        ;./>^!4  t  r  de   lignes   de^diverses  couleur,  d. 

mersduJapon.D.  ia/i5,F.  i4,  y.  6,  ,z.zc  -  ,c  ^    .,c    *    x.«a  «   ,-i 

A.j;53  c.  16.  i3/36,p.  i6,v.  1/6,  A.  5/a4,o.  17. 

Le  BRiDé,  Chœtodon  capistraius  ,  fff  Chelmons. 

L.,Gjnclin  /oc.  ci/.,  ia5o;  Bloch,  pi.  Museausaillani,  s' allongeant  aupoint 

'fi^  il'  *^^^';-  l^^Ti  ^\  ïVVr  déformer unbecétn>Uquidonne  nu 

16S  :  Scba  .  III .  tab.  00,  t.  16.  Il  dil-  d*'.          ...           .,      ^^ ra^^ 

ftrc  du  précédent ,  avec  lequel  il  pré-  ^'"«'"'  '">**'"*  «^  "«  «"'•^'- 

sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-  Le  Bec  allongé,  Chœtodon  rostra* 


pi 

tour&  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  l'un  des  plus  remarquables  du 

deux  côtes  de  l'origine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva-: 

au  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  D.  1 3/33,  cité  de  ses  couleurs  ,  porte  une  tache 

ï.  i4,  V.  1/6,  A.  3/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  à  l'angle  que 

IjetChoetodons  Collier,  C-Co//a/v,  tonne  sa  dorstle.  L'Or  cl   l'Argenl 
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5o  CHO  CHO 

*  CHOERORYNQUE.  pois.  V.  peints  des  plus  belles  couleurs  ;  ia  na- 
Spare.  tare  semble  avoir  voulu  épuiser  sur 
CHOETODIPTÈRE.  pois.  Sous-  leurs  écailles  polies  tout  l'ëclat  de  ses 
•genre  de  Chœtodon.  V,  ce  mol.  (b.)  "f^f^^^^  meta lliques;  le  no.r  mat  d< 
»  ^  '  1  Antbracile  s  y  uiele  a  1  Ur  ,  au 
CHŒTODON.  Chatodon.  pois.  Bronze,  au  Lapîs-Lazuli ,  aux  reflets 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par  de  l'Argent  poli ,  ou  à  la  blancheur 
Séba  y  à  qui  Artedi  conseilla  de l'em-  de  TArgent  mat.  Desiaches  et  sur- 
ployer  pour  caractériser  des  Poissons  tout  des  bandes  trancnées,  élégam* 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de  ment  disposées ,  mettent  ces  diverses 
crin ,  flexibles  et  serrées,  donnaient  Â  couleurs  dans  les  rapports  qui  en  peu- 
une  partie  de  leur  bouche  l'air  d|êlre  vent  le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 
Sarnie  d'une  étoffe  ,  ce  que  Cuvier  a  aussi  les  Chœtodons  sont-ils  fort  re- 
ésigué  par  dents  en  pelours.  Linné ,  cherchés  dans  les  collections ,  oiilcur 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo-  forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa-  les  permettent  de  les  conserver  aisé- 
mille  nombreuse  de  ses  Poissons  tho-  ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon- 
raciques ,  appliqua  le  nom  de  Choeto-  naissables.  Les  iconographes  se  sont 
don  a  l'un  des  genres  les  plus  étendus  plus  à  en  enrichir  leurs  ouvrages ,  et 
qu'il  ait  institués,  et  dont  les  natura-  les  gourmets  en  recherchent  la  chair 
listes  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tou^ 
reporter  les  espèces  dans  divers  gen-  habitent  les  mers  des  pays  chauds  ,  et 
res  nouveaux.  Lacépède,  restreignant  s^élèvent  peu  vers  les  tropiques.  Ils  ne 
le  nom  de  Chœtodon  aux  espèces  qui  sont  guère  connus  que  depuis  la dccou- 
ontréellementlesdentsen  velours, les  verte  de  l'Amérique ,  ou  depuis  que 
sous-répartit  encore  dans  les  genres  les  Portugais  commencèrent  à  explo- 
Acanthinion,Chœtodiptère,'Pomacen-  rer  les  cotes  de  Tlnde ,  après  avoir 
tre ,  Holacanthe  et  Enoplose.  Il  ren-  doublé  le  cap  de  fionne-Ëspcrance.* 
voya  aux  genres  Glyphisodon,  Acan-  L'antiquité  leS  ignora  complètement, 
thure,  Aspisure,  Acanthopode  elChe-  Si  Ton  considère  la  bizarrerie  de  leur 
valier  (  ^.  tous  ces  mots },  les  espèces  forme  et  le  luxe  de  leur  parure,  on 
dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses,  est  tenté  de  considérer  les  uhœtodons 
Le  genre  Chœtodon ,  tel  qu  il  était  comme  occupant  parmi  les  habitans 
autrefois,  forn^presqu'en  entier  avec  des  eaux  le  rang  que  les  Perroquets 
les  Zrées  la  viugt-deuxième  famille  occupent  parmi  les  hôtes  de  Ta ir.  Ils 
de  Duméril ,  que  ce  savant  nomme  vivent  au  voisinage  des  côtes ,  s« 
des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squam-  plaisent  entre  les  rochers  oii ,  s'éle- 
mipeones  de  Cuvier,  la  sixième  de  vant  &  la  surface  des  eaux ,  en  réflé- 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens.  chissant  les  feux  du  )our ,  us  ressem* 
'  Les  véritables  Chœtodons  ont ,  se-  blent  à  des 'pierres  précieuses  que 
Ion  l'auteur  de  l'excellente  histoire  les  efforts  de  la  vaeue  arracheraient 
du  Règne  Animal,  les  dents  sembla-  de    l'abîme  pour  les   jeter   au   ri- 


plusieurs  rangs 

poils  d'une  i>rosse;  le  corps  très-com-  Chœtodons    sont  longs  et  amples; 

primé,  élevé  verticalement,  et  les  na-  leurs  cœcums  grêles  et  nombreux;  ils 

geoires  dorsale  et  anale  tellement  cou-  ont  une  grande  et  forte  vessie  aérienne. 


opercules  n'ont  ni  dentelures  ni  épi-  qui  n'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 
nés.  Ces  Pobsons  ,  très-nombreux  genres  toutes  les  coupures  qu'on  y 
dans  les  mers  des  payschauds ,  y  sont    a  faites,  y  conserve  néanmoins  U  plu- 


/ 


CHO  CHO                 ^     5i 

part  de  ces  coupures  comme  sous-  L. ,  Gmû », loc.cU, ,  p.  t965;Blochy 

genres ,  ainsi  qu  il  suit  :  pi.  di  6,  f.  i . — A  huit  bandes  ,  C,  oc- 

,      ^  lo/ascialus,  L.,Gmel.,  126a,  Bloch.^ 

t      ChOETODONS     PROPREMENT    DITS.  3 1 5,  f.    I .- Vagabond,  C.  I^/Z^ûil/Hl 

Corps  ovale  ayant  des  épines  dorsa-  d^^^^-  »r?"^n''  ^^^  '  ^^°^^  '  ^*» 

ies  qui  se  suiuenilongUudinatemehi  î;  ^\'^^^^^^^^^  V"  «^«^^«^^«^^  .  L. , 

sans  imp  se  dépasser,  Omé.   i a6o  ;  Blocb,  a 1 1 ,  f  3.  —  Bi- 

macule,  C,  bimaculaiuz^  Blocb,  pi. 

La  plupartMes  espèces  de  ce  sous-  319,   f.  1.  —  Faucille,  C.  Falcula  , 

genre   sont  des  mers  d'Orient  ;  les  Blocb ,  p.  346  ,  f .  3.  —  De  Klein ,  C. 

principales  sont  :  Kleinii ,  Blocb ,  pi.  318 ,  f.  s ,  et  peut- 

Le  ZiÉBRE ,  qu'il  ne  faut  pas  con-  être  le  Baro  de  Renard  ,pl.  so ,  f.  109, 

fondre  avec  TÂcaniburc  qui  porte  le  sont  les  autres  espèces  connues  du 

même    nom    spécifique  ,    Chœiodon  Sous-genre  qui  vient  de  nous  occuper. 

sinalus,  L.,   Gmel.,  Syst,  ÎVo/,  i,  j.    c^^oj^g 

p.  H  ,  p.  1349;  Blocb ,  pi.  ao5,  f.  1.  *• 

il  a  la  tête  et  les  opercules  couverts  Les  rayons  mous  de  la  dorsale  prolo/h^ 


celle-^  est  arrondie;  sa  couleur  gêné-  *  *  „  ?  *  i\  .  .  "««««eu* , 
raie  «t  d'un  beau  j.une ,  .yee quatre  !-«•.?«>«•  P-  5 ij.D« dentelures  «.l 
o«  cinq  bandes  tinsveUes  b?unes.  fP"»?"*  ""S?"*!*  *  1  opercule  dana 
Le»  pelîioniles  sont  noiiâttes.  Ce  »«  «gure  de  Bfoch  ,  ont  fii.t  rapporter 
PoissoV,  lun  des  plus  grands  de  ce  •*"«  f  P*«*  Ç"""  I^cépe/e  à  un  genre 
geore,  habite  rin<le  oU  sa  chair  est'  ««quel  «lie  n  appartient  pas.  Sa  eau- 
fort  estimée.».  io/3»  ,  p.  14-19,  v.  dale  est  arrondie.  Dneache  noue  bor- 

liaTACM  NoiBE,  ChModon.uni-  «jec  un  bandeau  pareil  sur  les  yeux, 

r»i      i.      1  F       c  nl^:       i  le  fond  et  launâtre. 

Bloch   pi   ao.,  f.  lî  Encyc,  Po.s  pi.        ^   ^^  ChModon  Juriga , 

94  ,  f.   387.  Cette   espèce      dont  la  p^^  ^     Faun.  Jrab  ,  n»  81.  Gmel. 

queue  est  en  ,'Y»«^°' '  «;'  «^«"""T  loc.  cit.,  1  a66. Poisson  presque  rhon»: 

quable  par  une  large  bande  noire  qui  i,  .j  i  *i         •      •         r      ^ 

passe  de*^la  nuque  î  la  base  des  oper-  ^J^l}  >onf  d«  «°q  P?»«*  e?"»;»»», 

Sjes  .  en  comprenant  les  yeux  ,  et  «*  ""  •''"«Çfi''  "'««'«  fasciesbru- 

par  I.  grande  Uche  qu'il  porte  de  ff  pa^al  èles  sur  le  corps.  U  cau- 

ihaque  cdtë  du  dos. ^11  habite  les  ^»''=,.*»'  t'OW««  .  «  l  anale  yanée 

mew  du  Japon.  D.  ia/.5,P.  .4,  v,  6,  '^|, ''«S**/^  "^'^T  w^""' 

A..i;33c.j6.  .  i3/56,p.  i6,T.  1/6,  A.  3/a4,o.  17. 

Le  Bridé,  Chœtodon  capistratus  ,       ff -f  Cbelmons. 

L.,6nieltn. /oc.  ci/.,  laSo; Bloch,  pi.  „  -,,     .    >  n  <  .•  . 

i    J        /.     ,_      î,_:,       1     /'•^r  Mu$eau$aUlaitt,taUoageaia  aupotnt 
aoo,  1.  a  :  hncvc  ,  Pois.,  pi.   47,  f.         ,,  /.  l     j.    K      •  j  _ 

.  63  i  Séb; ,  n. ,  tak  35,  f.  16.  Il  dif-       '^^{^J^^'^l'^J'TJZi^r'  " 
fère  du  précédent ,  avec  lequel  il  pré-       ^<""'"'  *'>*'"*  '^  ""  '""^^ 
sente  plus  d'un  rapport ,  par  sa  eau-        Le  Bec  aixonoé,  Ùwetodon  rosira^ 

dale  arrondie,  par  la  ligne  noire  trans-  tus^  L.^  GmeL,  loc,  cit.,  i344;BIocb, 

verse  qu'il  porte  sur  la  tête,  (].ui  est  pL  303,  f.  i  ;  Enc^c,  Pois.,  pi.  45,  f. 

bien  plus  étroite.  Sa  tacbe  noire  en-  170  ;  Séba,  m,  pi.  35,  f.  17.  CePois* 

tourée  de  blanc  est  située   sur  les  son ,  l'uu  des  plus  remarquables  du 

deux  côtes  de  l'origine  de  la  queue ,  genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva-: 

au  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  D.  13/33,  cité  de  ses  couleurs  ,  porte  une  tacbe 

p.  i4,  T.  1/6,  A.  3/7,  c.  16.  noire  entourée  de  blanc  à  l'angle  que 

LesGboetodons  Collier,  C- Co//a/i?,  forme  sa  dors.tle.  L'Or  cl  l'Argent 
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brillent 8u<'  sa  tt>beavec(iuatre  ftktiies  b.  Les  Ptatax  orbicuiai<«s. 

transversale»  et  une    vingtaine  de  ^e  Pbntacanthk  ,  Lac.  .  Pois.  p. 

mes  longitudinales  de  la  même  cou-  4,5 ,  pi. , , ,  f.  a  ,  ttent  la  dallioe  5o 

ï""  *1w  sa  partie  P^Mneure.  Le  ^ème\xileuT  paraît  élre  un  double 

BeC-Allongë  se  nourrit  d  Insectes  ;  j^;  f,        l.^     n'est  connueq..^ 

cpn.meles'^o.ssons  du  genre  Toxole,  ^.rjeHessin  detommerson  qu'a  Jc- 

il  connaît  l'art  de  faire  la  èhasse  a  ^^^^jj  Lacëpède  ,  et  par  uie  des- 

çeux-çi  en  leur  lançant  de  1  eau  qu.  ^^j    j^^    très  -  insûffisame.    EUe  est 

les  noie  et  les  fait  tomber  k  la  mer  :  des  niers  de  l'Inde 

de-là  l'usage  indiend'ennonrrirdans  l'Orbiculaihe j  CAœtodon oH>icu- 

des  vases  comme  nous  entretenons  /^,  porskalh ,  fiun.  Arab. ,  n»  73 , 

des  Dorades  de  la  Chine  dans  nos  ap-  q^^',     ^^  ^^^    .^gS.  dontlê  Cl»»- 

partemens.  D.  5;4o  ,  p.  âa-i5,  v.  ft^o„;^/A«/>Uc«.  de  Schneider  paraît 

^'V  ^u'itif:  '>7';v      »  ..    „.  ^fc  tout  au  plus  une  variété.  Celte, 

Le  SooïFMT    OteAH/jw  foA«/to^  ^^        ■  ,,',gj„(  ^  un  pied  de  lon- 

tns,  Broussonet ,  Icht.  />«c.,  pi.  7  ;  ^^^^  '  Rappelle  un  pea  la  forme  des 

Encycl.,  Pois.,  pi.  47,  f.  176.  Ce  Pois-  |ieuroneci«.  Il  habite  les  reacib  de 

son  vient  de  la  mer  du  sud ,  et  Brous-  ^  ^i^  «rabiaue 

SOn«t ,  qui  l'a  fait  connaître  ,  ne  l'a  ^ 

pas  trouvé  dans  les  eaux  du  grand  ttftt  Héniocbvs. 

Qoéan.  Sa  CMiUur  générale  est  oeUe  ^  ^;,^V/«  épine»  donalt*  /rt.- 

dttCitron^avec  une  Uoke  notre  ronde  ^„^„,^^  ^  formant  comme  un 

àlftntit€.  vers  la  caudale,  to.   iif35.  x'     .     j     -^      i         a 

»    16  V   116  A  Sfârc  Sfa3  fouôt ,  dernem  lesquelles  Viennent 

•[+++  PLATli.  •     La   Grande  Écaille  .  CA^todon 

Le  corps  beaucoup  plus  haut  que  long  ^  ïAacrolepidotus  ,  L. ,  Gmei. ,  loc.  cit.', 

le  museau  obtus ,  les  épines  dorsales  i  a47  ;  Bloch ,  p.  ^oo ,  f .  1  ;  Ency^ck, 

caclàées  dans  les  bords  de  la  na^  Pois.,  pi.  46,  f.  175.  La  brièveté  des 

geoire.  descriptions  de  Lacépèdê ,  le  peu  dé 

A.  Les  Platax  rhomboïdaur .  ^^J'^^^  «î"'  «"'*'*  •'"'r.'ti.Tl"  l^ 

planches  de  son  grand  ouvrage  ^ur  Tes 

Le  TsiBA,  Chœtodon  Teï'raf  Gmeli  Foissotis^  ne  permettent  bas  de  décider 

loc,  cii. ,  1965$  Bloch ,  pi.  199,  f.  1  ;  si  les  deux  figui-es  qu'il  aontie  (T.  iv, 

Encyd.i  pi.  43,  fig.  167.  Chœtodon  pi.  11  ,  f.  3,  et  pi.  la  ,  flg.  1]  Comme 

pinnatus,  L.,  Gmei.  ^  loc  cit.,  ia4i.  seconde  et  troisième  vatiétés  de  ift 

G'estlei9aa>tardes  Arabes  qui  en  re-  Grande  Ëcâille,  sont  n^ellemeùt  des 

cherchent  la  chair  savoureuse.  Cepen-  variétés  ou  deè  espèces  distinctes.  Mcru^ 


que  le  même  ouvrage  dontte  du  représentent  les  objets  disproportion* 

Teïra.    11  habite  indifféremment  la  nés  avec  ce  qui  les  etivironne  ,  et 

mer  bouge  ,  les  Indes -Orientales ,  et  doués    de    caractères  fort  différées 

même  l'Amérique,  d,  .5/34^  P.  1 1 — 17,  de  ceui  qui  scmbletit  appàktetiir^  au 

▼.  1/6,  A.  3/a6,  c.  17.  Chœtodon  qui  nous  occupe.  Celuî^l 

^  Lé  Vespehtilion,  Chœtodon  Ves-  acquiert  jusqu'à  vingt-  cinq  livres  de 

pertiUo  y  Gmei.,  loc.  cit.  ;  Bloch  ,  pi.  pesanteur.  Sh  chàlr  est  délicieuse,  sa 

^99>  f»  3  (  Chœtodon  à  larges  nageoi^  couleur  est  argentée  etresplèadissaii- 

res,  Ëncycl. ,  Pois.,  pi.  95.  f.  388.  te,  avec  deux  fascles  brunes  tranà- 

Cette  espèce,  des  mers  de  l  Inde,  se  Verses  sur  le  corps,  n.  I1/37,  p.  s/18, 

singularise  parmi  ses  brillantes  con-  V.  i;&,  a.  3/a3,  û.  17. 

génères  par  la  teinte  sombre  de  sa  '    Le  CotiMU ,   Chœtodon  comutu^ , 

robe.  Ses  écailles  sont  fort  petites.  D.  loc.  cit.,  'ia4i,  Éloch',  t.  ^00,  t  ^, 

5/4t,  K  iS,  V.  6,  A.  3/33,  c.'i7.  Encycl.  pi.*  44  ,  6g.  168.  La  figure 
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doçfiée  par  lincépècle,  T.  ir,  pi.  1 1  i' 
pou3  laisse  encore  dans  l'incertitude; 
il  est  difficile  qu'elle  puisse  convenir 
au  Poisson  de  Blochet  de  Bonnatcrre. 
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indiqi __ 

différent.  Le  Chœtodon  canescens  de 
Scba,  T.  m ,  t.  a5  ,  f.  7 ,  nous  jette 
dans  les  mêmes  doutes ,  et  ({quoique 
Gmelin (/oc.  ci/.,  ia4o) laitpns pour 
use  espèce ,  il  est  nossible  que  ce  ne 
soit  que  la  figure  d  ui^  individu  dont 
les  couleurs  avaient  i\é  altérées.  D. 
7/46,  p,  i8,  V.  >/6,  A.  3/36,  c.  i6. 

lilill  EPHipptra. 

Viuéehancmre  entre  la  partie  épineuse 
el  la  partie  molle  de  la  nageoire* 

L'Abous,  Chœtodon  Argus  y  L.  , 
Gmel. ,  loc,  cil,  ,  1 248 ,  Bloch  ,  pi. 
3o4,  f.  1 ,  Encjcl. ,  pi.  94 ,  f.  3S6.  Ce 
Poisson  est  presque  gravé ,  viola  tre  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  décoré  de  ta- 
ches bnmes^  avec  riris  couleur  d'or;  il 
vitdlnsecteset  habite  non-^ulement 
le»  rivages  de  la  mer ,  mais  encore  les 
marais  voisins  oii  il  passe  pour  re- 
chercher les  excrémens  humains.  Sa 
chair  est  savoureuse,  d.  iJ/a8,  p.  lâ, 
T.  i;$,  A.  4;i8,c.  i4. 

L'Orbe,  Chœtodon  Orbis^  Gmel. , 

^.  cit.  ,    9fl44  ,  filoch ,  t.  103  ,  f.  3 , 

^jd.,  pi.  q5  ,  f.  3^.  Cette  espèce , 
de  (orme  orbiculaire  et  de  couleur 
hleuâtre ,  a  Tirb  couleur  d*Or ,  et  se 
^QTe  dans  les  mers  de  Tlnde.  d* 
Va8,».  i8,  V.  i;6,  A.  3/19,  «•  ï^. 

U  Forgeron,  Chœtodon  Faber^ 
Bloch,  p.  9i5 ,  f.  a.  —  Le  Tétracau* 
the,  C.  Tetracaatàas ,  Lac. ,  T.  m,  p. 
3S,  f.  a.  —  Le  Chœtodon  en  faux ,  C 
f^catus ,  lAC.,punetatus ,  Gmel., /oc. 
c«^. ,  p.  1  «4o.  —  Et  le  Bicorne ,  C-  bi^ 
conUsy  Cuv. ,  sont  les  autres  espèces  • 
de  çc  8oim<-geare. 

t  !  [  11 1 1  Choetodipt^res. 

Deux  donalee. 

l^JfLVMSKQSN t  ClMlodor^  Plume-* 
'«j  Gmel. ,  lo€,  cit, ,  ia€o,  Bloch  ^ 


pL  911 ,  f.  1  ;  Chœtodîptère  de  Hu<i- 
mier,  Lâc,  Pois.  T.  iv ,  p.  5o4.  Cettç 
espèce  est  de  forme  ohlongue ,  recou- 
verte de  très-petites  écailles ,  brunâtre 
en  dessus ,  de  couleur  cendrée  sur  les 
flancs ,  blanche  en  dessou»  et  décoré^ 
de  six  fascies  ou  bandes  verdâtres* 
Elle  habite  les  rescifs  des  Antilles  ou 
sa  chair  est  fort  e&timée.  n.  5/35,  p. 
i4,  T.  i;5,  ^.  a/aS,  c.  la. 

Le  Tebla  de  la  côte  de  Coroman- 
del  (Russ.  Corom.  T.  i.  p.  8i)  appar*- 
tient  au  sous-  genre  oes  Chœtodip-^ 
tères. 

Nous  ne  réunirons  pas  aux  Chœto- 
dons ,  avec  l'illustre  Cuvier,  les  Hola« 
çanthes  et  les  Pomacanthes  (écrit  mal 
à  propos  Pocamanthes)  de  Lacépède, 
les  dentelures  ou  les  piquans  de^ 
opercules  qui  caractérisent  ces  gen^ 
res  autorisant  aies  tenir  séparés. 

Les  Cboetodons  •  quoique  restreints 
aujourd'hui  dans  les  mers  équinoxia- 
h»j  ont  été  autrefois  répandus  sur 
d'autres  parties  de  la  surface  du  glo- 
be î  plusieurs  de  leurs  espèces ,  le  Tei- 
ra  etleVesperlilioaparliculièremenf, 
sont  parfaitement  reconnaissables 
dans  les  empreintes  du  mont  Bolca 
et  prouvent  que ,  parmi  ce  grand 
nombre  d'Animaux  fossiles  contenir 

Sorains  d'un  vieux  monde,  s'il  est 
es  races  qui  aient  disparu,  il  en 
est  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'il, 
nous.  (b.) 

*  CHOFAR-ERROBAD.  bot. 
ïHAN,  (Forskalh.)  Syn.  arabe  à*Or- 
nitogallum  flavum.  P^.  Obnitooaix?.  . 

GHOFTI.ois.  (Belon.)  Syn.  vul- 

Sire  du  FouiUot,  Motacilla  Troehi^ 
s,  L.  f^. Bsc-FiM.  (nR..a.) 

CHOIN.  Schœnus.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Cyp^racées  et 
de  la  Triandrie  Monogynie  de  Linné^ 
fondé  par  ce  savant  naturaliste  et 

Présentant  les  caractères  suivans  ; 
eurs  glumacées ,  peu  nombreuses  » 
disposées  en  épis  ;  écailles  où  paillettes 
fasciculées ,  conniventes  et  .se  recou- 
vrant mutuellement  ;  les  inférieures 
vides;   les  supérieures    renfenniant 
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tit>b  ëtamines  à  filets  capillaires  et  un  Scirpes  tous  les  Sc/tœnusdoni\es  trahi 

ovaire  i^urmontë  d'un  style  c^duc ,  à  sont  munis  à  leur  base  de  ces  poils 

stigmate  trifidc ,  auquel  succède  une  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec 

caryopse  lenticulaire  ou  trigone ,  lui-  les    débris  des  filets  des  ëtamines. 

santé ,  n'ayant  aucune  soie  a  sa  base.  Cette  affinité  des  genres  Schœnus  et 

C'est  paf  l'absence  de  soies  hypoey-  Scirpus  a  occasioné  de  la  confusion 

nés  seulement  que  ce  genre  dififêre  dans  les  espèces  décrites  par  les  au- 

des  CAœiospora  de  Brown.  Ce  carac-  teurs.   Ainsi  les  Schœnus  junceus  , 


Schœnus  nig/iccms  ySch.ferrugineus ,  Plantes,  et  réciproquement  ce  bota- 

Sch,  albus  et  Sch.  fuscus  y  ont  leurs  nîsteplacedansleSiScAee/ii/jle5c//]pi/« 

fruits  munis  de  trois  soies  bvpogynes.  trigynus  de  Linné.  Ce  serait  outre* 

Tous  les  Scliœnus  de  Lmné    ne  .passer  les  borner  de  ce  Dictionnaire 

présentent  pas  les  notes  distinctives  que  de  vouloir  faire  connaître  les  ep- 

3ue  nous  venons  de  tracer.  Il  en  est  reurs    et    doubles    emplois  commis 

ont  le  port  particulier  indique  aussi  par  les    auteurs    relativement    aux 

des  différences  dans  les  organes  de  la  Scfiœnus,  Nous  ne  parlerons  pas  non 

fructification  ;  cependant  ces  différen-  plus  des  nouveaux  genres  formés  avec 

ces  se -sont  trouvées  si  faibles,  quand  les  démenfbremens  de  celui-ci,  tels 

les  Plantes  ont  été  bieu  exammëes,  qut  les  Vichromena ,  JUariscus ,  Me- 

que  beaucoup  d'auteurs  n'ont  pas  ad-  iancranis,  Rhynchospora  et  Machœri- 

mis    leur  distinction  générique.   R.  na.  Sous  chacun  de  ces  mots  il  sera 

Brown  a  défini  le  genre  Schœnus  à  parlé  des  Choins  qui  ont  servi  à  les 

peu  près  comme  nous  l'avons  exposé  ;  établir. 

il  a  principalement  insisté  sur  Tab-        Les  Choins  sont  des  Plantes  herba- 

sence  des  soies  hypogynes  par  opposi-  cées   marécageuses,   répandues  sur 

tion  des  caractères  qu  il  aassignésaux  tous  les  points  de  l'ancien  et  du  nou- 

ChKiospoieSi  Kun\h {in H umbo/di et  vel    hémisphère,    plus   nombreuses 

JBonp/and  J^otfa  Gênera  et  Spec,  PL  néanmoins    dans  les   régions  équi- 

jfmeric.  a?^z/i/7oc/.)  a  caractérisé  aussi  noxiales.  On  en  compte  plus  de  cin- 

à  peu  près  de  même  le  genre  Schœnus ^  quante ,  dont  un  petit  nombre  habite 

cependant  il  a  réuni  aux  Chœtospora  la  France.  Car  si  on  relire  de  ce  genre 

de  Brown  ^\\\s\e\iT%  Schœnus  de  Lin-  le  Sch,  Mariscus  qui,   comme  nous 

né  et  les  Khynchospora  de  Yahl.  /^.  l'avons  dit  plus  haut ,  est  une  espèce 

ces  divers  mots.  Sous  le  nom  généri-  de  Cladium ,  on  ne  rencontre  chez 

que  de  Cladium  proposé  autreibi*»  par  nous  que  les  Sch,  nigricans ,  Sch^fer^ 

Browne  (/a/na/c.  p.  1  i4],rautcurdu  tvgineus ,  Sch   aiùus  j  Sch./i/scus  et 

Prodrome  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-  Sch,  mucnmatus.  Ce  sont  des  Herbes 

Hollande    a    décrit    une   quinzaine  fort  peu  importantes  à  connaître  sous 

d'espèces  dont  quelques-unes  appar*  le  rapport  de  l'utilité  et  de  lagrémeni. 

tenaient  aux  Schœnus  de  Linné  et  de  Nous  n'en  donnerons  donc  pas  de  des-> 

Labillardicre.  Tels  sont  les  Schœnus  cription  détaillée.  (G..N.) 

mariscus ,  L.  ^  Schœnus  Jilum  et  Sch,        Les  Kalmoulcks  donnent  le  nom  de 

acutus  ,  l<abill.  Au  reste  ,  le  genre  Choin  à  la  Fraise.  (B.) 

Choin  est  très-voisin  des  Scirpes  dont 

il  ne  difière  réellement  que  par  la         CHOIN  (pierre  db).  min.   Nom 

vacuité  ou  la  stérilité  de  ses  fleurs  in-  vulgaire  sous  lequel  on  désigne  un 

fcr^eures.  La  faible  impoiiance  de  ce  calcaire  coquillier  de  transition  qui 

cnractèrc  avait  été  bien  sentie  par  De  se  trouve  aux  environs  de  Lyon ,  et 

C;indolIe  qui ,  dans  la  3*^  édit.  de  la  avec  lequel  sont  bâties  plusieurs  cons- 

Flore  française ,  incline  vers  Topinion  tructions  importantes  àe  cette  ville. 
deHaller^  lequel  a  placé  parmi  les  (o.) 
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GHOI^i  JALMA..  MAM.  Syn.  kal-  réunies  à  l  aîsselle  des  feuilles  supë- 

mouckde Mus  jacuius ,  Pall.  f^.  Gnl-  rieures.  On  le  cultive  h  Mexico. 

BOJSB.                                               (b.)  Kuutli  pense  que  le  Fagara  capen- 

^^Ti^T^TA        iHrtf/>vxr*  «îs dc  Thunbcrg  appartient  probablc- 

aïOINAouCHOYKA.BOT.FHAN.  „ç„t  4  ^  genre,  rfont  il  forme  une 

Sjn  polonais  de  Pinus  syhestru.  r,  seconde  espèce.                         (a.  r.) 

^^'^  :  CHOLKOS.    OIS.  (Bclon.)  Syn. 

CHOINE.  BOT.  FHAN.  (L'Ecluse.)  ancien  du  Geai,  Corvus  glandarius ^ 

Syn.  présumé  à^Anona  muricata,lj,  L.  /^.Corbeau.                      (dr..z.) 

r,  Anonb.                                  Cb.)  •  CHOLESTERINE.  chim.  Subs- 

r^anïn  a  nni  TT^nniM  ^,^  »«*«  tance  particulière  que  l'on  obtient  des 

/nF^^    ?2        i^^^'  T'       i?'  calcuirbiliaires  bumains  en  les  trai- 

(Dioscoride.)  Syn.  de  Xan/ium.  V,  tant  pari' Alcobol  bouillant  etcnaban- 

LampoubdB.                                  (b.)  donnant  à  la  cristallisation  la  liqueur 

*  CHOLSYE.  Chohya.  bot.  phan.  «uffisaramcnl  filtrée  cl  évaporée.  La 

Kuntlï ,  dans  le  sixième  volume  des  "{^«'^rc  crista  bne  qui  en  résulte  «t 

Nopa  Gênera  et  Spec.FLAm,œQuin.,  flanche,  brillante    insipide  ,  fusible 

vient  de  proposer  ce  nouveau  genre  \  "«^5  température  de  cent  trente-sept 

de  Hanlei,  qu'il  range  dans  la  fa-  <î«&>'^s.  Passé  cette  élévation,  elle  se 

mille  des  Diosmées  ou  Ru  lacées' de  décompose  en  laissant  un  résiduchar- 

Jussicu.  II  lui  assigne  potir  caractè-  bonneux.                                (dr..z.) 

res:desfleurs hermaphrodites. ayant  CHQLEVE.  Choleua.  iNS.   Genre 

un  calice  formé  de  cinq  sépales  ca-  de  l'ordre  des  Ck>léoplères,  section 

ducs  ;   une  corolle  de  cinq   pétales  des  Pentamères ,  établi  par  Latreille 

hypogynes,  onguiculés  à  leur  base^  (Gêner,  Cruai,  etinsect.  ,1*.  ii,  p.  a6) 

également  caducs.  Les  étamines,  au  et  avant    pour    caractères  :  palpes 

nombre  de  dix,  dont  cinq  alternes  maxillaires    terminés    brusquement 

avec  les  pétales  sont  plus  longues ,  en  alêne  ;  les  deux  premiers  articles 

8*insèrcnt  sous  l'ovaire.    Les    filets  desanlennespcudifférensdes  suivans 

sont  libres  et  non  soudés  ;  les  anlhè--  en   crosseur   et  par   la  forme.    Les 

res  cordiformes,  à  deux  loges  oui  Gholèves,qui  appartiennent  (Règn. 

s'ouvrent  par  une  fente  longitudinale.  Anira.  deCuv.)  à  la  grande  famille  des 


y  a  pas  dibules  comprimées 
(le  disque.  Le  style  se  termine  par  un  bout  ;  niais  elles  différent  de  <:es  deux 
stigmate  capitule  et  à  cinq  lobes.  Le  genres  par  leurs  palpes  maxillaires  et 
fruit  est  une  capsule  ovoïde,  à  cinq  par  leurs  antennes  qui  grossissent  in- 
côtes et  à  cinq  cornes  à  son  sommet,  sensiblement ,  ou  forment  peu  à  peu 
Elle  offre  cinq  loges.  une  massue  très-allongée  et  composée 

Ce  genre  est  voisin  du  Zanlhoxy-  d'articles  lenticulaires  ou  en  forme 

lum,  mais  en  difi^rc  par  ses  fleurs  de  toupie.  Ges  Insectes  ont  le  corps 

hermaphrodites ,  par  son  calice  gran  i  ovale  ,  élevé  ,  convexe  en  dessus  avec 

et  c;*.duc,  par  ses  étamines  au  nom*  la  tête  penchée;  ils  sont  très-agiles  et 

bre  de  dix  ,  par  son  ovaira  simple  ,  vivent  sous  les  écorces  {les  vieux  Ar- 

son  style  unique  et  la  structure  de  brcs,  dans  les  Champignons  pourris. 

son  fruit.  Nous  ne  connaissons  rien  ae  leurs 

Le  Choisya  temata^  Kunth  (/oc.  mœui*s. 
cit.^  p.  6,t.  ôi5) ,  est  un  Arbuste  très-       .Ce  genre  comprend  les  Galops  de 

rameux ,  portant  des, feuilles  oppo-  Fabricius  et  de  Paykull.   Il  corres- 

sées  ,  composées  de  trob  folioles  liés-  pond   à  celui   des  Ptomaphages  de 

entières,  ponctuées  et  glanduleuses*  Knoch  et  d'illiger;  on  pourrait  aussi 

Ses  fleurs  sont  blanches ,  pédicillées,  lui  réunir  les  Mîlœques  de  Latreille. 
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La  genre  Cholève  renfermé  un  ai*-  de  Portulaca  o/eracea,  L.  ^.  Ponii«-> 
§et  grand  nombre  d'espèces  i  Spence  pier.                                             (b.) 
(Linn.  Societ. Trana,  T.  %i,  p.  i a3)  en  ^  ^tt/^w  *  vc/^n                     /r» 
a  donné  une  très-bonne  raonogra-  ,   ,  ™^^^^™;?*^''-^°-\?vFor^^ 
phie.  Il  en  décrit  jusqu'à  dix-huit ,  ^^^^'  )  ^^^  «'"«^e  d  une  variété  d  O- 
qu'U  range  dans  trois  sections  basées  "^ng****                                           '*•) 
sur  la  fonne  des  antennes  et  du  tho-  a  CHOMAH.  bot.  phan. (Forskalh.) 
rax.  Parmi  ces  espèces ,  nous  en  cite-  ^^^  .^abe  de  MueUia  hispida,  V. 
rons  quelques-unes  pour  la  synony-  Rujxlie.                                      (».) 
mie ,  et  nous  les  choisirons  dans  cha- 
que section.  GHOMAK.   mam.  Syn.   russe  de 

LAGHOLévE  OBLONoiTE ,  Ch,  oblori"  Hamster.  /^.  ce  mot.                   (b.) 


,  p.  981  y  6),  qui  est  la  même  es-  ^     '  , 

pèce  que  la  Cksieia  augustata  de  Fa-        GHOMELIE.C/io/ntf//a.BOT.PBAN. 

nricius,  le  Carabusrujescensé*^iivhsi  Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et 

{Arch.  V,  i3g,  4o?)  et  le  Lnperus  de  la  Tétrandrie  Monogynie  de  Lin^ 

CM/e/olV/es  de Fix>ltch  [NcUur,  Forsch,  né,  établi  par  Jacquin  et  adopté  par 

T.  xxTiii ,  p.  35 ,  5  , 1. 1 ,  fie.  i5).  Jussieu,  qui  le  caractérise  ainsi  :  ca- 

La  CaoLÂVE  triste  ,  Chol.  tristis,  lice  turbine  ,  court,  à  quatre  divi-- 

Latr. ,  Spence ,  ou  le  De/mettes /br^  sions  ;  corolle  dont  le  tube  long  et 

nicatus  cfeRossi  (Fauna  Eirusca,  553,  étroit  est  terminé  par  un  limbe  aussi 

3i?),  qui  ne  diffère  pas  de  la  Cistela  à  quatre  divisicms.  Fruit  drupacë, 

0(44i/a  d'Olivier  y  de  VUelops  triêijisde  soudé  avec  le  calice,  contenant  une 

¥antAT{Faiin.  I/ta.  Germ.^  T.  viii,  1)  noix  biloculaire  et  disperme. 
et  du  Tritoma  JûoHq  de  Fabr .  {En/om.        Une  seule  espèce  ,  Càomelia  spinosa 

Syat.  )  ou  de  son  Catops  JHo/io  (  Sjsl,  {JtLcq.  Fiant,  Amer.     18 , 1. 1.^}  com^ 

Eleutker»),  pose  ce  genre.  G  est  un  petit  Arbuste 

LAGHOLÈVEV£iiOUT]6E,  Ch.  vîllosa^  indigène  des  forêts  de  Garthagène  en 

Latr. ,  Spence ,  ou  le  Bouclier  brun  Amérique ,  très^raroeux  et  armé  d'é- 

peloufé  de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  pines  nombreuses  placées  dans  les 

T*  i^'t  p-  1 93),  qui  est  la  même  que  le  aisselles  des  ramuscules  ;  ses  feuilles 

Feliiê  pitlosa  de  Fourcroy  {Hist,  Ins,  sont  terminales  au  sommet  des  bi^n-« 

Fan),  oii  le  Catops  truncatus  deGyl-  ches ,  et  ses  pédoncules  sont  axillai-- 

lenhal  {hc,  cit.  T.  i*'',  p.  37g,  3).  res  et  solitaires.  Ghacun  de  ceux-ci 

Gette  espèce^ se  rencontre  aux  envi-  porte  ordinairement  trois  fleurs, 
rons  de  Paru.  Lamarck  (Ëncycl.mélhod.)  prétend 

Spence  {loc.  cit.  p.  i58  )  place  dans  que  ce  genre  est  Identique  avec  Vlxo» 

ce  genre,  sous  le  nom  de  Gholève  ra.  Swartz  {F/on  Amen  Occid.)  y 

brune ,   Ch.  brunnea  ,   le  Mylœchus  réunit  encore  une  espèce,  le  Chomelia 

brunneus  de Latreille  {Genen  Crust.  et  ^<uc/cf//a/a, qui, selon Willdenow,a{v- 

ln8*y  t.  8,  fig.  11)  ou  VHallominua  partient   également    aux  Ixora*  Le 

testaceusde  Panser  {Faun.Ins.  Germ.  Chomelia  de  Linné  (  Gênera,  a'édit.) 

fasc.  LYii ,  33).  (aud.)  doit  être  distingué  du  genredont  nous 

CHOLIBa!  ois.  Espèce  du  genre  V*'^°.°*  '^''  Linné  lui-même  Ta  nlacë 

Chouette,  Strix  Choliba,  Vieill.   r.  ^«P"»^  parmi  les  Rondeleti a , et  A.j-L. 

Chouette.  rDR..z.)  °^  Jussieu  (  IViém.  sur  les  Rubiacées, 

rrtxnr  r\r\r\v  o^._  Mém.  du  Mus.  d*Uist.  Nat. ,  vol.  vi ^ 

CHOU)DOK.     BOT.    PHAN.    Syn.  année  j  830)  doute  s'il  doit  rester  dans 

russe  de  Rubus  fmticosus.  V.  Ronce.  ^  ^^^^nicr  genre.  Cet  Arbuste ,  appelé 

(°*)  Cupi  par  Rhécdc  et  Adanson ,  est  le 

CHOLSA.  BOT.  PHAN.  Syn.  persan  Canthium,  de  Lamarck  on  le  M'^ebera 
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<ie  Wâldenow.  S'il  a  pour  frah  ntib,  laioc&e  (Nouv.  Bnll.  dù$  tei«n€«»^ 

baie  poljsperme ,  fiomne  Tassurent  T.  ii,  p.  370, pi.  a,  fig.  3).  I4es.car»c* 

Rhëede  et  Gaertner  fils ,  en  doit  le  tères  qu'il  lui  a  assigna  sont  :  corp» 

disûoguer  gëoëriquement  du  C^a*  ovale,  inarticulé,  couvert  d'éfiiiies 

thium,  et  alors  en  reconstituer    le  cornëes,  dirigées  enarrière;  tête an«éc 

genre  ffebera^  V.  ee  not.  Au  sur*  de  deux  pinces  coroées  et  de  deux 

plus, le  nombre  cinq  de  ses  Staminés  tentacules  courts;  col  court  aplati  1 

ne  permet  aucunement  de  le  confon*  ovaire  externe ,  ovale ,  recourbé  entre 

dreavec  le  genre  CAoméiiade  Jao*  les  épines  postérieures. 

<{uin.  Par  la  simple  citation  des  noms  Delarocne  a  caractérisé  ce  genre 

imposes  à  ces  Plantes ,  on  peut  )uger  d'après  une  espèce  qu'il  a  observée 

omolùenleurconnaissance,  pour  être  sur  les  branchies  du  Poisson  Sainte 

parfaite,  laisse  encore  A  désirer,  (o.  .N.)  Pierre  {Zeus  Faber.  L.)  Depuis,  Qlainr 

ville  lui  a  donné  les  caractères  sui- 

CaOMËT.  OIS*  ^.  Ghaitmeabi^  vans  :  corps  sjmétrique  pair ,  sub* 


ruriMr-m                          o        i_  j  articulé ,  recouvert  d'une  peau 

LllOMET.  BEPT.  OPH.  Syn.  hé-  «le  cartilagineuse,  assez  dure,  paru- 

i>reu  àjRgiMfragili9.  r.  Orvet,  g^  en  thorax  et  abdomen?  le  pre- 

(^*)  niier  formant  une  sorte  de  tète  bien 

CHOMEYTAH-EL-KEBYR.  ois.  distincte ,  avec  la  bouche  armée  d'cs- 

Sjn.  arabe  dû  grand  y  autour  barbu,  pèces  de  palpes;  le  second  pourvu 

^hene gigàntea ,  Savîg.  ^.  VAtrroini.  ^®  diaque  côté  d'un  certain  nombre 

(D11..Z.)  d'appendices  pairs,  divis<îs  en  plu-r 

rnnv  ^      e        1    i^  sieurs  lobnles;  rudimens  de  roea»* 

taON.  6x3.  Syn.  du  Coucou  gns,  ^^^  ^j  branchies  terminés  en  ar- 

Uc«/w  cmorus,  L. ,  chez  les  Tar-  ^i^^  ^^  deux  ovaires  de  forme  un 

Ures.  r.  Coucou.                  (Da..z.)  peu  variable. 

*  CHON-AMBASA.  mam.  (Sait.)  ,  ^  ^^"^^  se  rapproche  beaucoup 

Svn    «k      .    .        f^  j»*".   V  w  "..  i  ^g  Lernées  et  des  Cahges  par  sa  ma-i- 

fcfe"rz^'  ^""'V       ?«  ^'  »i*^e  de  vivre;  mais  S  sc^distingue 

du  genre  Chat.  V.  ce  mot.          ^b.)  des  premiers  par  ses  tentacules  non 

^CHONDODENDRON.  bot.  phaw.  en  forme  de  bras,  par   wa  corps 

J«iz  et  Pavon ,  dans  leur  Flore  du  «>»«•*  »  o^«l«  «^  f  l»»rgé  d  ëpmes  carUr 

y^rou,  ont  institué  ce  genre  nouveau  *ag«nc«aes  ,  et  des  seconds ,  par  1  ab- 

^^  famille  des  Mënispci-roées  et  de  ««^«c  des  pieds. 

h  Dioecie  Hexandrie  pour  une  Plante  ^*  Animaux  sont  parasites  et  vi- 

frmcnteuse ,  grimpante ,  ayant  les  ?«»*  »?''  ^^  ^^^anchies  des  Poissons. 

feuilles  cordiforraes ,  acumînées,  cre-  J^  «»*«  «^t^«  bien  connue  est  le 

*5»ées  et  tomenleascs  à  leur  face  infé-  Chondracantbe    du  Poisson    Samt- 

"enrc.  Cette  espèce ,  dont  l'écorce  est  J»erre,  CàoMuiracant/tus  Zei  (  Ddar.) 

irtt-amère,  et  dont  on  ne  connaît  5«**  If,  "»*««  que  celui  décrit  par 

1"e  Jcs  fleurs  mâles ,  a  été  rapportée  f  »*nviUe  sur  un  individu  envoyé  par 

ParPcrsoon(5r/iop5.  P/û/i/.) au  genre  Leach  et  trouvé  sur  un  Thon.  La  desr 

^Piboienum  de  Forster ,  et  plus  ré-  ÇnpUon  de  BlainviUe  étant  plus  élen- 

^mment ,  le  professeur  De  Candollc  ^"«  »  "^us  en  donnerons  l'extrait  : 

%«/.  Nat,  Kegei.)  en  a  fait  une  es-  f«.  q««  Laroche  a  nommé  la  télé 

P*c«  de  son  genre  Cocculus  sous  le  i^*  semble  devoir  être  regarde  comme 

l^^  de  Cocculus  Chondodendron,  K.  *«  ***<>™«  5  '*  ««t  convexe  en  dessus 

U)cci7x,tj8.                                (a  .  n .  )  ^^  concave  en  dessous  ;  de  chaque  coOe 

'                                         *  de  (aligne  médiane  et  au  bord  aiité- 

^ONDRACANTHE.     aiondra-  rieur  du  tliorax  est  un  tubercule  ovar- 

^^^f  *CRi78T? Genre  delà  lamiHe des  laire  placé  de  champ.  Sa  base  est  en 

M^'^^^AÎres  d«  Lamarck  (  Anim.  sans  dedans  ,  et  il  est  séparé  de  celui  qui 

^ct  T.  iii^  p,  3a5)y  établi. par  û»-  lai  est  opposé  par  une  rainure  ftiscz 
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profonde  qui  se  prolonge  en  dehors  bot.  pban.  Le  Resdo  articulatuê  de 

par  un  petit  tenlacule  conique  coilë  Retz  (Obs.  4,  p.  i5)  est  derenu  ]e 

contre  le  boixl  antërieur  du  thorax,  type  de  ce  nouveau  genre  que  R. 

Cette  espèce  de  thorax  a  sa  partie  lirown  a  proposé  d'ëtahlir  et  qu*iL 

supérieure    occupée   par  une  sorte  place  daus  la  ïamille  des  Cypéraoées. 

de  bouclier  corné  sous  la  peau;  de  II  lui  donne  pour  caractères  :  des 

chaque  côté  est  un  bourrelet  char-  fleurs  disposées  en  épi ,  dont  les  écail- 

nu  qui  donne  à  ce  thorax  l'apparence  les  sont  cartiLigineuses  et  imbriquées 

d'uue  ventouse.  Dans  son  milieu  et  de  tous  cdtés  \  à  la  base  de  chaque 

antérieuvement ,  est  une  paire  d'or-  écaille  existe  un  ëpillel  multiûore  an- 

ganes  légèrement  cornés,  recourbés  drogyn ,  ibrmé  de  paillettes  fascicu- 

en  dedans  ;  au-dessus ,  est  évidem-  lées ,  dont  les  extérieures  constituent 

ment  la  bouche  qui  paraît  oblique,  autant  de  fleui*s  màles^ et  monandres, 

Lerétrécisseraent  qui  suit  le  thorax  au  centre  desquelles  existe  un  ovaire 

a  de  l'analogie  avec   Tespace  qui,  comprimé  surmonté  d'un  style  bi- 

dans    le  Gjame ,   porte  les   fausses  fide.  Il  n'y  a  point  de  soies  hypo- 

fMitesjon  y  distingue  trois  articula-  gynes. 

tioDS  dont  la  première  plus  courte        Le  célèbre  auteur  du  Prodromus 

sans  appendice ,  et  les  deux  autres  Florœ  Nopœ^Hollandiœ  dit  que  ce 

portant  chacune  une  paire  latérale  genre,quia  le  portdes  CAo/ûo/tcfra, 

a  tix>is  rameaux.  pourrait  bien  être  le  même  que  le 

L'abdomen ,  beaucoup  plus  large  professeur  Richai-d  avait  précédcm- 

en  avant,  se  rétrécit  vers  Tanière  ;  ment  établi  dans  le  Synopsis  de  Per~ 

on  n'y  distingue  que  deux  anneaux  ;  soon ,  sous  le  nom'  de  Lepironia,  Mais 

.  l'antérieur,  qui   est  le   plus  large,  tout  en  convenant  de  l'affinité  de  ces 

porte  une  paire  d*appendices  divisés  deux  genres ,  nous  ne  partageons  pas 

en  trois  rameaux  coniques  recourbés  entièrement  l'opinion  de  R.  Brown. 

en  dedans.  Le  dernier  anneau  ofiie  En  effet,  dans  le  JLepi/vnia,  à  la  base 

également  une  paire  d'appendices  ,  de  chaque  écaille  on  trouve  un  épil- 

mais  les  trois  branches  sont  subdi«-  let  hermaphrodite  et  untflore ,  formé 

'  visées.  d'un  grand  nombre  d'ëcailles,  dont 

On  doit  peut-être  encore  regarder  les  deux  plus  externes,  qui  sont  plus 
<x>mme  un  anneau  une  espèce  de  carénées ,  constituent  une  sorte  de 
'  queue  qui  tei*mine  le  corps  ,  recouvre  glume  bivalve.  On  trouve  k  leur  in* 
la  base  des  ovaires ,  et  est  composée  teneur  quinze  ou  seize  écailles  plus 
de  deux  cornes.  Enfin ,  l'abdomen  est  étroites  et  comme  lancéolées  ,  de 
terminé  par  une  bande  transverse  quatre  à  six  étamines,  dont  les  an- 
au-delà  de  laquelle  on  voit  deux  tu-  t hères  sont  linéaires «'  et  un  pistil  sur- 
bercules  d'oii  dépendent  les  sacs  des  monté  d'un  style  biparti.  ^.  LApi- 
•ovaires,  et  une  autre  paire  de  petits  ronub.  (a.r.) 
001  ps  cylindriques  renflés  à  leur  ex- 
trémité au  milieu  desquels  est  Tan-  CHONDRE.  Chondrus,  bot ^ckytt. 
neau.  (JFfydropàrtâs.)  Genre  de  la  famille 

Il  serait  possible  que  plusieurs  Ler-  des  Floridées  ;  il  oflire  pour  caractères 

nées  i|ltHir tinssent  &  ce  genre.  Gu-  des    tubercules    hémisphériques   ou 

vier  ( Hegn.  Ânim. ,  pi.  i5,flg.  3,4  ovales  ,    situés  sur    la   suiMce  des 

et  5  )  en  rapproche  "trois  espèces  qui  feuilles  ou  des  frondes ,  jamais  sur  les 

lui  paraissent  avoir  quelques  carac-  bords  ni  aux  extrémités ,  et  ne  for- 

tères  propres  à  ce  genre  ;  mais  com-  mant  saillie  que  d'un  seul  côté  ;  feuil- 

me^îl  n'a  pas  accompagné  ses  figures  les  planes  et  rameuses.  Stackhouse , 

de  ^  descriptions ,  il   est  difficile  de  dans  son  ouvrage  sur  les  Fucus ,  inti- 

l'assurer.  (o.)  tulé  :  Nereis  briiannica ,  etc. ,  a  pro- 

posé ce  genre  que  nous  adoptons, 

i    CHONDRAGHME.    Ckondracàne*  mais  en  cliangeant  les  caractères  ,  à 
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cause  des  nouvelles  espèces  que  noua  le  Ch.  nofvegicus  se  trouve  ëgalement 
avons  ajoutées.  Ce  savant  botaniste  le  sur  les  côtes  de  France  et  d'Angle- 
dëfiait  ainsi  :  pericarpium  ovatum  ,  terre;  le  Ch,  Agaihoïcus  est  consacré 
inunenumy  uirinque proemine/u;  semi-  à  Bonnemaison ,  notre  ami ,  botaniste 
nuiiê  iiiiàs  in  muco pellucido.  Les  es-  distingué  par  ses  travaux  sur  les  Hy- 
pèces  ou  les  individus  dans  lesquels  drophytes.  Il  en  existe  encore  plu- 
ie même  tubercule  est  saillent  des  sieurs  espèces  qu'il  serait  trop  long  de 
deux  côtés,  sont  si  rares  que  nous  mentionner.  (lam..x.) 
n'en  avons  pas  encore  vu.  Ces  tuber-  * 

cules  y  assez  nombreux  ,  hémisphéri-        CHONDRIE.     Chondria.    bot; 

ques  ou  ovales ,  plus  ou  moins  allon-  CRYFr.  {Hy drophytes,)  Agardh  ,  dans 

géâ  y  ont  dans  certaines  espèces  deux  son  Synopsis  Algarum  Scandinaviœ  ^ 

k  trois  millimètres  de  largeur;  ordi-  .  propose  sous  ce  nom  un  genre  d'Hy- 

nairement  ils  sont  plus  petits.  Nous  drophytes   dans  lequel   se  trouvent 

n^avons  jamais  trouvé  de  double  fruc-  réunis  nos  genres  Chondrus  ,  Acan- 

tîficationsurles  Plantes  de  ce  genre,  thophores  ,    Dryopsis,    Furcellaria  , 

L'organisation    parait    formée    d'un  ainsi  que  plusieurs  espèces  de  Lâu- 

tissu  cellulaire  plus  égal  et  beaucoup  rencies  et  de  Gigartines  ;  ces  rappro* 

plus  solide  que  celui  des  Delesseries;  cheméns  nous  empêchent  d'adopter 

elle  résiste  plus  long-temps  aux  flui-  le  genre  Ghondrie.  (lam..x.) 

des  atmosphériques ,  et  semble  bra- 
ver la  fureur  des  vagues.  Les  feuilles        CHO^iDRILLE.  Chondrilla.  bot. 

différent  entièrement  de  celles  des  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Syuan- 

Delesseries  de  la  première  section ,  et  thérées ,  tribu  des  Chicoracées  et  de 

un  peu  moins  des  feuilles  des  espèces  la  Sjrngénésie  égale  de  Linné. 
du  même  genre .  classées  dans  la  troi-        Il  ne  difiere  du  Prenanihesquc  par 

sième  section  ;  de  même  que  ces  der-  ses  aigrettes  pédicellées ,  tandis  qu  el- 

nîères ,  elles  sont  dépourvues  de  nei>  les  sont  sessiles  dans  ce  dernier  gen- 

vures.  On    pouiTâit    les    considérer  re  :  aussi  Laniarck  (Enc)C.  mélhod.) 

comme  une  dilatation  de  la  tige  qui  n*hésite-t-il  pas  à  les  réunir,  trou- 

se  divise  en  de  nombreuses  dichoto-  vaut  ce  caractère  insuffisant  pour  en 

mies  :  ces  feuilles  sont  quelquefois  autoriser  la  distinction.  Néanmoins  , 

maniilla ires  ou  prolifères.  La  couleur  quelque  peu  tranchée  que  soit  leur 

ne  préiente  point  les  brillantes  nuan-  différence  ,  lu  plupart  des  auteurs  ont 

ces  des  Plantes  du  genre  Delesserie;  continué  de  les  distinguer.  Gacrtncr, 

•  il  semble  que  le  violet  et  le  pourpre  analysant  les  fruits  de  deux  espèces 

foncé  soient  l'apanage  de  celui-ci,  qui  croissent  en  Europe ,  les  a  com- 

tandis  que  le  rouge  décore  le^  feuilles  prises  dans  son  genre  Chondrilla  y  qui 

des  Delesseries  :  quelquefois  une  lé-  ensuite  a  été  adopté  sans  changemens 

gère  teinte  de  vert  se  mêle  à  ces  çou-  par  les  auteurs  ae  la  Flore  française , 

leurs.  Les  C/io/ifl^n/5  périssent  à  Tépo-  3'  édition.  A.-L.    de  Jussieu  avait 

que  de  la  maturité  des  graines;  quel-  aussi distingué,dans son  GeneraPlan- 

ques  espèces,  des  régions  tempérées  iarum  ,  le  CAondrillaà\iPrenaniàe$^ 

ou    équatoriales  ,  paraissent   bisan-  enobservant  toutefois  leur  faible  dis- 

nuelles.  tinction  ;   quand   on    considère,  en 

Les  Chondrus  sont  rarement  para-  efièt,  Tintimité  des  rapports  du  Chon- 

sites ,  et  se  plaisent  davantage  sur  les  drilla  muralis ,  D.  G. ,  avec  les  JP/v- 

roches  calcaires  ,  argileuses  ou  schis-  nanthes^  on  est  bien  tenté  de  faire  abs- 

teuses  ,   que  sur  les  Granits  et  les  traction  du  petit  pédicelle  de  son  ai- 

•Quarz.  Ce  genre  est  composé  déplu-  grette  et  de  le  faire  rentrer  dans  ce 

sieurs  espèces  sujettes  à  beaucoup  de  genre.    Alors   le    Chondrilla  juncea 

variations;   nous   avons   nommé   la  resterait  seul  dans  le  genre,  si  cèlui- 

prèraière  Chondrus  polymorphus ,  à  ci  devait   contiuuer   à  être  séparé, 

cause  de  ses  iônombrablcs  variétés  ;  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  les  caractè- 
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yfIftqu'oB  lui  A  j^ëuëndement  «siigo^s  i  SyUtm»  N^uras ,  tr^a^rU  ,|>our  911 

IQVol^cre  cvlÎQdrîquç,   T^^rré  aij\  former  MU  ordre  »  Us  ChondrgpUéry- 

V)mme(  après  U  fëcoDdatiQii ,  cqnvr  gieas  dap&la  troisième  clause  du  Kègoff 

pose  de  folioles  disposées  sur  deux  Animal  sous  le  uom  de  Reptiles  zuà- 

raog^y  huit  antérieures  conniventes,  geaos,  I|  est  inexact  de  dire  que,  à&^ 

et  les  extérieures  formant  une  sorte  puis,  Lacépède  particulièrement  a  dé-» 

de  calicule  à  l'involucre  ;  demi-ileu-  truit  cet  ordre  ;  Linné  lui-même  avait 

rons  au  nombre  de  dix  à  douze  dan;f  reconnu  son  erreur  ,  et  l'on  trouve 

la  Calathide  ;  akènes  surmontés  d'ai-  dans  Gpaelin  les  Cbondroptérygicns 

grettes  capillaires  stipitées.  replacés  à  la  suite  des  Poissons  dont 

La  ChOxSdrille  effilés  ,  CAq/i-^  ils  sont  le  sixième  et  dernier  ordre* 

d>-///a yi//icf a ,  L. ,  croît  sur  le  bord  Les    genres    'Acipenser^    Chimœra^ 

des  champs  et  des  vignes  dans  toute  Squalu9 ,    Raia  et  F^tron^zon  l'y 

la. France  méridionale  et  jusqu'aux  constituent. 

environs  de  Paris;  sa  tige,  qui  s'ë^  Etendant  outre  mesure  le  nom  d? 
lève  à  huit  décimètres ,  est  rameuse  ,  Cartilagineux  ^  H.  Cloquet ,  dans  un 
dure  et  hispide  infériçuremcnt  ;  elle  tr^savant  article  du  Dictionnaire  de 
porte  des  feuilles  radicales ,  longues  I^evrault,  y  joint ,  à  l'exemple  de  Pu* 
et  demi-pinnatiûdes,  et  des  feuilles  méril,cc  que  Linné , d'après  Artedi, 
caulinaires  tellement  étroites  ,  que  la  appelait  les  Branchiostèges.  Nous  les 
tige  semble  nue  et  prend  l'apparence  en  séparons  avec  Cuvier  ,  parce  que 
de  celle  de  certains  Joncs ,  ce  qui  ces  Branchiostèges ,  qui  sont  devenu» 
lui  a  valu  son  nom  spécifique.  Quant  en  partie  les  Pleclognathes  du  Règne 
aux  autres  Chondnlles,  c'est-à-dire  Animal  (T,  11,  p.  i44),  et  qui,  pour 
aux  Chicoracées  que  l'on  a  associées  avoir  quelque^  rapports  avec  je^ 
avec  la  précédente,  nous  avons  ex-  ChondioptérygiensparPimperfectioa 
primé  notre  manière  de  voir  sur  les  de  leurs  mâchoires  ou  l'endurcisse- 
rapports  pi  us  marqués  qu'elles  offrent  ment  tardif  de  leur  squelette,  n*en 
avec  les  Fnnanthes^  et  quoique  le  finissent  pas  moins  par  l'état  fi- 
nom  de  C/toadrilla  soit  plus  ancien  breux  de  ce  même  squelette ,  pré- 
et  qu'il  ait  été  uniquement  employé  sentent  en  généra^l  toute  la  structure 
par  Lamaixk,  c'est  sous  le  nom  de  àts  Poissons  osseux.  Rentré  dans  ses 
Frenanthes  que  nous  mentionnerons  anciennes  limites,  soit  qu'on  les  pla- 
ies espèces  remarauables  appelées  ce  à  la  tète  ou  à  la  fin  de  la  classe 
Chondrilles  par  quelques  auteurs.  ^.  des  Poissons ,  Tordre  des  Ghondrop* 
P&iNiLKTBfis.     '                      (O..N.}  téi-ygiens  est  fort  naturel,  il  se  fait  re*  . 

*  rvr\ivrkiiTc                      /to-      v  marquer  par  une  singulière  combi- 

CHONDRIS.  BOT.  MAN.  (Phnc.)  ^^^^  d'organisaUon.  Le  squelette  y 

^jn,^téswxiéàtJdarmbiumFseudo-  demeure   toujours   mou,    cartilagî- 

dictamnus.  JT,  Marrtjbe.            (b  )  ^^^^  ^  ^^^s  qu'U  s'y  développe  jamais 

CHONDROPETALDM,    bot.  de  fibre  osseuse;  le  tcu  de  matière  çal- 

«AN.  (RottboU.)  Syn.  de  Reslio.  F".  <»^''?.  4"»»^  il  s  en  dépose  en  quelques 

iMiBOt.                                         (B.)  parties,  S  y  dispose  par  gramsépars  et 

sans  ordre  :  de-là  vient  que  le  crâne , 

CHONDROPTERYGlENSoi:  tout  d'une  pièce ,  ne  présente  pas  dç 

CARTILAGINEUX.    Chondroptery"  sutures  ,  quoiqu  on  y^  distingue  im- 

gU,  FOIS.  Ai'tedi  le  premier ,  distin-  parfaitement  les  parties  qui  consti- 

guanl  avec  sagacité  la  différence  qu'é-  tuent  le  crâne  des.autres  Poissons.Les 

tablit  entre  les  Poissons  la  nature  du  articulations  delà  colonne  vertébrale 

squelette,  forma  Tordre  des  Cbonr-  disparaissent    même    dans    certains» 

droptérygiens.  Induit  en  erreur  par  senres^et  cette  disparution  est  gra- 

une  observation  superficielle  des  or-  quelle ,  q%t  ejle  n'est  pas  complet 

gan^  respiratoires ,  Lin9é  ,  dans  les  chez  lés  Raies,  tandis  que  dans  la 

ptremières  éditions  de  son  immortel  Lamproie  il  reste  à  peine. dcis  traces 


CHO  GBO  61 

avaulftirts  qui  itidiqaent  l'ëtat  rudt-  par  Desvaux ,  adoplë  p«r  Beativbis 
men  Uirc  des  vertèbres^  de  sorte  <tue  «  dans  son  Agrostographie «t  pa r  Kuntb 
par  ce  passage^  on  arrive  insensible^  dans  les  Nova  Gênera  et  Speciee  Ame- 
ment  des  Poissons  aux  luvertëi^rés.  tic*  de  tîumboldt.  Il  se  compose  de 
Cependant  le  système  nerveut  et  tout  quatre  à  cinq  petites  Plantes  ayant  lei 
ce  ^i  appartient  à  la  nutrition ,  est  chaumes  simples  ou  rameux  à  la  base 
aussi  complet  dans  les  Chondroptëry-  et  réunis  en  touôë  ;  les  feuilles  plane» 
giens  que  dans  les  autres  Poissons,  et  linéaires;  les  épis  terminaux, soli» 
et  l'appareil  générateur  »  s'y  trouvant  taires  ou  géminés.  Leurs  épiUets  sont 
en  général  plus  perfectionné  ^  rappro*  utiilatërauk  et  contiennent  deux 
che  entièrement  CCS  Animaux  des  Hep-  fleurs ,  Tune  hcmia  phrodite ,  Tautre 
tiles  les  mieux  poui  vus  souS  ce  rapport,  stérile ,  portant  trois  ailles;  la  lépi- 
Cuvier  remarque  comme  le  Caractère  le  cène  est  bivalve  :  la  glume  de  la  fltitf 
plus  positif  des  Chotidroptér^  ^iens  ^  hermaphrodite  est  également  à  deux 
l'absence  des  os  maxillaires  et  mter-  valves ,  Tinférieure  à  cinq  dents,  dont 
maxillaires  qui  .portent  oi^dinairement  trois  se  terminent  en  pointe  arbtée  k 
les  dents,  et  dont  les  fonctions  sont  leur  sommet.  Les  étamines  sont  au 
ici  remplies  par  les  analogues  des  pa-  nombre  de  trois  ;  Tovaire  est  surm6n- 
latîns  et  quelqueibis  da  vomer*  té  de  deux  stylés  et  de  deux  sttgraatvf 

t)eux  sous-ordres  sont  fort  naturel-  en  forme  de  pinceau.  Le  fruit  est  nu. 
lement  établis  parmi  les  Chondrop*  Tentes  les  espèce»  de  ce  genre  sont 
terygiens.  lieprernSereompi^nd  ceux  originaires  du  continent  de  rAméri- 
qui  ont  les  branchies  fiies ,  le  second    que  méridionale.  (a.  &..] 

ceux  qui  les  ont  libres.  ^T»^»i-r^« -rrc 

Les  Choudroptérygiens  à  bt«n-        CHpîfDRUS.    bot.  crypt.  <Fi 
chies  fixes  >  au  «eu  <|ue  ces  organes    ChoKdbe. 

ounjcnt  tous  leurs  intemlles  dans       €HONGOR-GALU.  ois.  Syn.  hl* 
une  large  fosse  comniUBe ,  comme  la    jj^  ^^  Cygnc  de  Guinée,  jiniu  cyg- 
chose  arnve  généralement,  les  ont    noieieè.Yi.P^.QKi^iMi.         {bn.i) 
au  contraire  adhérens  a  la  peau  par 

le  bord  extemev  en  sorte  que  les  ^  CUO^ilDËTROS.  bot.  v&aK^ 
branchies ,  ainsi  dispoi&ées  ,  laissent  (Daléchamp.)  Sorte  de  gomuM  peà 
écliapper  1  eau  par  autant  de  trous  connue  de  fieméoy  employée,  dit>*6n^ 
percés  dans  cette  peau  qu'il  j  a  d'in-  pour  là  Bophisticatioa  du  ouGcin.-(a.) 
tervallesentre  elles.  Ce  premier  sous-        g^^nsiria  ts       i'     i» 

ordre  renfeme  deuxfimiUes,  celle  .  CTONIN.  bot.  ph an.  Dans  les  di^- 
des  Cyclostomes  ou  Suceurs  qui  con-  ^^^^«?  t^ï-^res  ce  mol  dési|;ne  les  Ge- 
tient  feagenres  Lamproie ,  Ainmocète  J^V»«^*.  ?t  1  on  nomme  CnoKiK-AT- 
et  MyxiSe ,  et  celle  Ses  Sélaciens  qut  *^  1«  Juniperus  /ycia^etCHONW-ARiw 
contient  les  genres  Squale ,  Squatine,  "^^  *«  ^«^^'i*-  ^'  Genevribe.  ^b.) 
Scie ,  Raie ,  Chimère  et  Caljorynauo.  CHON-KUL  oi*.  Il  paraît  que  c^A 
Le8Chondroptéryffiensàbranch*es  ^,a  Oisèbu  de  proie  drtssé  pour  Ik 
libres  ont  cellesr-ct  très-fendues ,  gar-  «basse,  que  certaines  hbrdes  taitar A 
nies  d'un  opercule  »  mais  sans  rayons  ^^^  dansl^usage  d'offrir  en  hommage 
à  la  tnembrane.  Une  seule  famille.,  a  ut  Bouveraiws,  qui  out  bien  soih 
celle  des  Sturionieas  ,  compose  ce  d  exiger  que  ces  Oiseaux  soient  ornés 
sous-ordre  et  renferme  les  deux  gen-  jc  colliers  en  pierres  nrécieusê$.  L'es- 
res  Esturgeon  et  P<Ayodon.  r,  tous  pèce  n'en  est  pas  déterminée.  Quel- 
cet  mots.  (b.)  ques-uns  ont  cru  que  les  Chon-kuis 
CHONDROSïON.iicn'.raAN.Pour  étaientdesBttloVes.  (B.) 
-CàondM'um.  t.  ce  mot.  %  CHONTA.  bot.  phan.  Syn.  péni- 
CHONDROSUM.  bot.  phan. Genre  V^èn  du  Martinhria  de  la  Flore  du  Pc- 
dek  fa«iiUe  des  Graminées ,  proposé    rou.  F»  ce  mot.  (n.) 
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*  CHO'O. .  BOï.  VH  AN.  (GciiitMi  rd«  )  dfofhytes,  )  G«nre  delà  famiUe  des  Fa- 

Syn.  de  G)go  aux  îles  CaroUncs.  (o.)  cacées ,  ayant  pour  cararctères  d'avoir 

»CH0OMPACO.  BOT.  PHAN.  Syn.  "»<;  j'?*  //fP'*'  '=yH"t*'^t'  'IT: 

1  -    j    niT-  u  r      r^             »    '/^^  soniiee  mterieuremcnt.  hlackhousc  a 

malais  de  Michel.a.  F.  ce  mot.    (b,)  ^^^^^  ,^  ^„^  ^^  ^^^^^  ^^,^  „^^ 

CHOOPADA.    BOT.  FHAN.  Même  avons  adopté  à  uu  groupe  de  Tha- 

chose  à  Sumatra  que  le  Champadaha  lassîophytes  dans  lequel  il  réunit  les 

des  Malais.  V,  ce  mot.                  (b.)  Fucus fiiumJlûgeUiformis  et  thrix.  Ce 

mtrwtk     «^.«    Af A  ^«  «!.«.«    ^..«  dernier  est  évidemment  le  premier 

CliUPA.   POIS.   Mcme  chose    que  .     .                ^            ^  ,       ^  ^  j 

/si  ^       TT          «.  dans  son  enfance,  et  le  second  ap- 

Chepa.  ^.  ce  mot.  _    »•     »            _     ^r^■      -•        •..      Sx 

^  partient  au  genre  G/gariina,  )usqu  a 

CHOPART  ou  CHOPPARD.  ois.  ce  que  sa  fructification  soit  connue. 

(Salerne.)  S)rn.  de  Bouvreuil  en  Pi-  L'auteur  de  la  Néréide  britannique  ne 

cardie.                                           (b.)  l'avait  placé  qu'avec  doute  à  coté  du 

CHOPERA.  BOT.  PHAN.  Svn.  es-  ^\f''T-   *"•'    caractère  générique 

pagnol  de  Bourdaine.               ^     (b.)  «st  fonde  sur  la  fructifiMt.on  ;  .1  d.t  : 

^  °                                                 ^     ■  Graiiula  semtnijera  suborbiculana , 

GUOPI.  OIS.  Espèce  du  genre  Trou-  ndnata  \>el  immersa^  nessilia  i>el  pe- 

{liftle  du  Paraguay,  f^,  Iroufialb.  dunculata.  Cette  phrase  est  trop  gé~ 

(on.  .z.)  nérale ,  surtout  pour  une  Plante  dont 

CHOQtÀRT. OIS.  Mêmechosc  que  [*/'T' b*;'.'/?  ^^J^L^'*  '"'V'" 

Choard  f-.  Pyrrhocorax.          ^  *«7'^«-  J^»"'  '»  place  dans  une  cap- 

suie  en  forme  de  glande^  solitaire,  si* 

*    CHORAGUE.    Clioragus.    ii^s.  tuée  à  rcxtrémilé  de  la  Plante.  Stack- 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec-  house  prétend  que  cette  frMCtification 

tion  des  Tétraroèi*es, établi  par  Kirby  est  ordinairement  renfermée  dans  la 

(Idna.  Societ,  Trans,  T.  xii,  p.  447;,  tige,  sous  forme  de  petits  grains  nus 

et  ayant,  suivant  lui,  pour  caractères:  et  adhérens  aux  parois.  Nous  avons 

palpes  presque  soyeux^  avçc le  dernier  examiné  une  grande  quantité  de  JP. 

article  aigu;  antennes  de  onze  arti-  fiium;  jamais  nous  n'y  avons  trouvé 

oltsv  ies  denx  de  là  base  plus  gros  et  la  glande  terminale  de  Roth,  et  nous 

les  trois  derniers  en  massue;  corps  n'osons  regarder  les  petits  grains  de 


qi|i  a.  servi   à  rétablissenienl  de  ce  rait-etle  pas  plutôt 

nouveau  genre,  a  tout  au  plus  une  croissances  tuberculeuses  que  l'on  ob- 

demi*ligne  de  longueur.  Elle  se  rap-  serve  quelquefois  sur  la  partie  infé- 

Î )roche  des  Cis  et  des  Gribouris;  Kirby  Heure  delà  tige  tout  près  de  la  ra- 

a  désigne  sous  le  nom  de  Choragué  cine? 

de  Sheppard ,  Càor.  Scheppardi^  en  La  tige  des  Chorda  est  constam» 

l'honneur  d'un  ami  de  ce  nom  qui  a  mfent  simple,  sans  feuilles  et  sans  ra- 

Uouvé  cet  Insecte  rare  en  Angleterre  meaux.   L'intérieur  est  partagé  par 

près  d'Ofiton.  Il  saute  très-vivement,  des  cloisons  horizontales,  entières  ou 

Klrby  (  loc,  cù»  pi.  sa,  ûg.  i4)  l'a  re-  perforées  au  centre,  et  qui  paraissent 

présenté  avec  beaucoup  de  soin.  former  une  spirale  lorsque  la  Plante 

•    (AtTD.;  se  tord,  ce  qui  lui  arrive  en  vieillis- 

*GHORAM.  POIS.    r.  ScoMBBE-  sant. -La  couleur  est  olive  foncée  , 

gQP^  prenant  les  nuances  des  autres  Fuca- 

cées  par  l'exi>osilion  à  l'air  et  à  la  lu- 

CHORAS.  mâm.  Sjn.  de  Mandril.  mière. — La  durée  de  la  vie  de  ces 

CHORBA.  POIS.  Syn.   kalmouck  ^'""'1*  '""•  '"ï''?'"!  r?  f^'^^  "* 

\  les  trouve. 

CHORDE.  Chorda.  bot.  cby pt.(//^-  Nous  avons  placé  le  genre  Chorda 
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«▼ec  l«s  Fucacëes^  parce  att*il  s'ëloi-  ficatîou  :  périautlie  à  ciac^  divisions 

gne  de  toutes  les  aalres  ramilles  de  profondes ,  coloré  et  persistant  ;  les 

Thalassiophytes  par  ses  caractères,  et  divisions  concaves  et  en   forme  de 


Ter,  et  les  poils  c|ue  l'on  obserte  sur  cluses;  anthères  à  quatre  loges  et  à 

aa  surface  à  cer  ta  mes  époques  de  l'an*  çpiatre  valves  ;  stigmate  étoile.  On 

née.  Le  genre  Ghorda  ne  serait-il  pas  ignore  la  structure  de  l'ovaire  et  la 

aux  a.utres  Fucacéesceqae  sont  peut-  consistance  du  fruit. 

être  les  Gonferves  matines  eotorées  Malgré  rexis^ence  d'un  calicide  au 

en  ronge  auxThalassiophytesderor-  périanthe,  R;  Brown  ne  regarde  pas 

dre  des  Flortdées? — Il  n'est  encore  celui-ci   comme  une  corolle.  Cette 

composé  que  de  trois  à  quatre  espè-  distinction  ^ui  a  semblé  importante  , 

CCS ,  une  seule  est  connue  des  bota-  parce  qu'ayant  divisé  la  famille  des 

DIS  tes  sous  le  nom  de  Fucus  fiium.  ËlseagnéesdeJussieu  en  deux  autres, 

(LÂM..X.)  dont  Tune  (celle  des  Gombrétacées) 
va  se  placer  parmi  les  Poly pétales,  il 
*  GHORDARIE.  Chordana.  bot.  a  laissé  dans  les  Apétales ,  le  The^ 
CTRTPT.  (Hydrophyles,)  Agardh,  dans  êium,  le  Fusanus  et  tous  les  genres  ou 
le  Synopsis  Jlgapim  Scandinaviœ,  a  la  corolle  manque.  Le  Choretrum  fait 
établi ,  d'apHrès  Link,  un  genre  d'Hy-  donc  partie  de  ce  dernier  groupe }  il 
dropb jtes  inarticulées  sous  le  nom  se  compose  d'Arbustes  dont  les  liges 
de  Chordaria,  Nous  ne  croyons  pas  sont  élancées  et  trèsnameuses,  cou- 
devoir  l'adopter,  parce  qu'il  comprend  vertes  de  feuilles  éparses,  petites  et 
des  espèces  qui  n'ont  entre  elles  au-  placées  seulement  près  des  ramuscu- 
cun  rapport  d'organisation  et  de  re-  les  et  des  fleurs.  Gelles-ci  sont  aussi 
production,  telles  sont  par  exemple  les  petites,  blanches,  axillaires  ou  ter- 
Fuc.  rolundus  eKjilum  de  Gmelin,les  minales ,  solitaires  ou  agrégées'et  ac* 
Fuc,  flagêllifonnis  et  Cabrera  de  Tur-  compagnées  de  quatre  bractées.  Les 
ner.                                     (i«am..x.)  deux  espèces  de  Ghorètre,  CAo/v/m/ir 
^,„_„^_^^^                          o  lateriflorum  et   Choreintm  glomero' 
CHORDONES.  bot.  phajî.  Syn.  ^„^  ^  ^„t  ^^^  tix>avées  par  R.  Brown 
espagnol  de  Framboisier,  r.  Boncb.  g^r  les  côtes  méridionales  de  la  Nou- 

(*•)  velle-Holknde.                       {q.,».) 

ÇHORDOSTYLUM,  bot  cbyw.  .  CHORI-BÔRI.  bot.  phas.  Sy n. 

(CS«mpv«<'/i*.)GmeIm  a  proposé  de  j„j„„  ^^  ^/^,  orieniaU»,  selouïeu 

foire  un  genre  distinct  des  Clayana  ^  ^^  j^;^^           .      •        ' 

fittfurmis   et    Ciavaria  penniciUaia.  ^    ' 

Biais  ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  ^.  »  CHORION.  zool.  L'une  des  mem- 

CuLTAiBB.                               (a.r.)  branes  qui  enfourent  le  fœtus.   /^. 

ArriêrE'~Fai'^  '    ' 

CHORECHOIBI.  arachn.  Desma-  Qn  donne  également  ce  nom  à  la 

rest  donne  ce  nom  Iwlmouck  comme  ^,^^^1^^    profonde    de  la   peau.    r. 

synonyme  de  Galéode.                (o.)  Derme.                                        (b.) 

CHORÈTRE.  Choretrum.  bot.  *  CHORISOLEPIDE.bot.phaw.H. 

PHAN.  Ge  genre  dont  H.  Brown  est  Gassini  appelle  ainsi  l'involucre  des 

l'auteur  fait  partie  de  la  nouvelle  fa-  Synanthérées ,  lorsqu'il  est  composé 

mille  des  Sautalaoées.  Très-voisin  de  d  écailles  distinctes  tes  unes  des  au- 

son  autre  genre  Leptomeria^  il  est  re-  très.  Gette  expression  s'emploie  par 

connaissable  aux  caractères  suivans ,  opposition  à  celle  de  Piécoiepide  qu'il 

lesquels  sont  très-difficiles  à  vérifier  donne  k  cet  organe,  quand  il  est  for- 

Tu  t'exiguité  des  parties  de  la  fructi-  mé  d 'écailles  soudées  à  leur  base,  et 
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$9§ahUtit  farine^  uainYohim  riobkh  UikitiîUâdBsS;;fiMiitbéi>ée^.Th«uibcrg 

i^Ue^  iPl  iMVOiiii^At.  .          (A*lt.) .  Domamit  fi|iii»i  la  Plante  pHt>lié«  p»r 

.  L'Héritier  ^us  le  nom  .de  ï>idelu*  ^. 

*  QR0R1S?ERUE.  CAofi^efmum.  cewot.                                 .  (a.k.) 
]M>T«  FHA2i«  Legeore  de  la  Emilie  de» 

Crucifàrfis  que  BrOMfu  a  «inM  ^lonvr  QiORUZiA^DRE.     ChorifiaaUn^ 

më  dans  la  «eoonde  édition  du  Jardin  90t^  yuAK*»  i)eax  peUtee  Plfinies  d« 

de  K.ew>  a  élé  appelé  Chot^ora  pav  la  famille  des  CY^*acée6>  trouvées  «ur 

pe  Caadolle,    a  cause   de  ba  irop  lesoôtesde  la  Nouvelle-Hollande  fAr 

grande  ressembUncâ  atee  celui  de  K.  Bvowa ,  Xorment  ce  gtsire  ^jui  -fst 

Cori^ptirmvm  qui  désire  un  genre  trè&'YQi^màe^Càrfsiinxetd^&Cào»' 

de*  la  Emilie  des  Cbénopodëe».  y,  dracktte.  Elles  ont  le  port  du  Jonc 

QBO&isroafi.                          <A.B.)  congloméré (,  et  croissent  comme  lui 

dans  les  lieuK  humides  et  inondes. 

\,  *  CKOHI$POKE»  Gioriipora.  00Tb  Leur  chaume  est  simple ,  cylindrique 

BHAN.  R*  Brown»  dans  la  seconde  et  marqué  de  npdos&tés  intérieures^ 

édition  du  Jardin  de  KeW|  a  fiéparé  nues  supérieurement ,  portant  à  leur 

du^nreRairort(jRi^4a/z/y«}quelques  base  quelques  feuilles  engainantes, 

especesi  et  entre  auti'es  le  Ràphûtim  capaliculées  et  presque  eybndrtquns. 

feoêUuê  dePaliaSy  dont  il  a  fait  un  Les  fleurs  foutaient  «ncapit nie  sessile^ 

gelire  nouveau  séus  le  Aom  de  Cko--  naissant  lafëralemeiit  au-dess#as  da 

p/spermam.  Mais  oe  nom  rAppebatt  sommet  du  chaume  et  composé  d*uii 

trop  celui  d'un  autre  Ëenre  qui  fait  grand  nombre  d'épillefts  agglomérés. 

Sirtie  de  la  famille  des  ChénopodéeS)  Ceux^^i  sont  nus  et  ntuitiflores^ 

e  Candolle  lui  ^  suhstiitté  celui  de  Entre  chacune  des  éoaiilcs  qni  sont 

C/iorUpora.  Voici  los  oai-aolères  de  ce  fascienlées,  on  Irouve  une  seuû  é«a-* 

Nouveau  genre  de  ia  faffuilie  des  Ccu-*-  mine.  Le  pistil  nait  du  centre  de 

eifères  et  de   la  Xétradynomie  sili-  Tasscmlihige  d»  éeailksv  II  est  ter- 

4fuense:  ses  sépales  sokit  dres$és  et  miné  par  un  style  bifide^  et  n'est 

égsuzfr Ses. étamineS' ont  leurs âlets  point aoGeinps|[aé  de  soies  hy|)Ogy* 

dépçttrvii^  de  denU.  Lu  silique  est  air  nesr.                                          (▲.  m^) 
longée ,  indéhiscente,  à  deux  loges^et 

Ae  sépare  en  pUi&ieiirs  segmens  mor  •    CHORISÈMG^.    Cko^iMâmà^  Mt. 

AOSpermes.Le  sA^it  est  long  et  |)ersis-  MiAKt  Da^s-BOti  Voyago  h  la<  Teohipn> 

tanti  les  graines  sont  coitapnmées*,  oh* /de  La  Pcyrouse ,  Labillardière  a 

pendantes;   les  cotylédons  sont  pla>  décrit  et.û|;uré  «eus  le  nom  de  Cào^ 

oes  et  la  hidicnle  e^ombante.  /izema  iJtcifyiéa  ,  t.  31,  une  petite 

'    Qe  genre  se  tompose  de  quatre  -es^  Plante  ai\\l  a  observée  sur  les  côtes 

pèees  originaires  d'Asie.  Ce  sont  des  de  la  Nouvelle-fioUandè ,  et  ouï  est 

Fiantes  grêles  et  annuelles,  avant  la  fort  remarquable  par  ses  feulues  al- 

tige  rameuse,   les  feuilles  entières  ou  ternes  allongées  ,  munies  d'épines  4 

^mnat^ides,  les  fleurs   violettes  oU  leur  contour  et  semblables  a  celles 

jaunes,' formant  de  loogs  épis  oppo-  xluHouz^inaisheaucmip  plus  petites. 

ses  aux  feuilles.  Il  diâere  surtout  des  8es  fleiirs  sonC  disposées  en  petites 

Raiforts  par  ses  colylédons  accom-  grimpes  axillaices on  tfirminalesd'une 

bans ,  des  Cheiranihus  et  des  Iffalco-  couleur  jaune. 

jnia  par  son  calice  égal ,  son  stigmate  Ce  genre  de  la  famîHe  natorelle  des 

4Hknpte  et  s^  siliquequi  se  rompt  en  Légumineuses  et  de  la  DécandrieMo^ 

plùaiettrs  segmens.                  (▲.  Ji.)  .nogynie  «  beaucoup  de  rapports  avec 

4e  genre  PodaljJUy  à  coié  duquel  il 

GHOR]STËEv<;:^^)M^a.BOT.FH4.N.  .vient  se  placer.  Il  s*en  dislingue  par 

Selon  Jttssieu,  Solantler  avait  donné  son  calice  à  cinq  divisions  bilabiées  ; 

ce  nom,  resté  inédit ,  «u  genre  Fav^  {mk*  v^ corolle  papiliooacée»  dontla  ca- 

tt'tun^  de  Gliertner,  qui  aqppartient  à  réoe  tsl  renflée  et  plus  courte  que  les 
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aîlcs.  Son  style  est  petit  et  en  forme  dans  une  forêt  du  Paragnaj  oU  son 
de  crochet;  sa  gousse  renflée  et  poly-  espèce  paraît  être  très-rare.  Celte  es- 
*Pjr™^'  pcce  dont  les  caractères  n  ont  pas  en- 
Outre  1  espèce  décrite  par  LabU-  core  été  suffisamment  déterminés  se 
lardiere,  ce  genre  en  renferme  en-  rapproche  des  Tinamons,  h  la  suite 
core  deux  autres   également   orîgi-  desquels  Taulcur  espagnol  Ta  placée. 
naires  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hol-  (dr../,  ) 
lande,  savoir:  C/5o/-«tf/»a;ifl/ïa,Sims.  CHORR^SCH.  bot.  phan.  Nom 
Boi.Mag.io$a,eiCAorizemarDmbea,  arabe  d'une  petite  variété  de  VEu^ 
Brow.  Hor/,  JCen^,  5,  p.  g.  Quant  phorbia  antiquorum,  L.                (b  ) 
au  Chorizema  iritobum  de  Smilli,  il  rwfwi^     .           /p    i  u      ^  o 
forme  le   genre  Podohbium  de  R.  ^"'^**?:   ^^^'   (Erxiebcn.)  Syn. 
Brown.                                   (A.n.)  -  P*""^^*^  ^^"^*  ^''"°-                   (»•> 

CHORLITE.  ois..Nom   appliqué  i  ^^^•V^^r'???^'^™^''^^^^^^ 

par  VieiUot  à  un  genre    d'ôfseaux  7  ,"*'®  ^""^^^^  ^"^  **  6™^°*^  ^«  ^^«- 

échassier8,que,danssaMélhode,Tem-  ""                                                f^) 

minck  a  nommé  Rliynchéc.  ^.  'ce  CHORTO-KADIPHE.  bot.  p«an. 

'***^                                        (Da..z.)  Syn.   de  Buphihalmum   mariùmum 

CHORLITO.   OIS.  (Azxara.)  Es-  chei  les  Grecs  modernes.            (a.). 

pèce  d'Échassier  du  Paraguay,  quia  CHORYZÈME.  bot.  ph/in.  Pour 

beaucoup  de  rapports  avec  lesGheva-  Chorizème.  /^.  ce  mot. 

liers  ,  et  dont  Vieillot  a  fait  le  type  mjrkCi^xiT                       o 

de  son  genre  Sleganope.        Cdh..z.)  t.ttUM^ni.  bot.  phan.  Syn.  mon- 

rwou  V                      c               '  gol  de  Finus  Cembro ,  L.  r.  Pin.  (b.) 

CliORîi.  BOT.  PHAN.  Syn.  tarUre  *  oxir^cx idtm 

de  Bouleau.                                  (b  )  •trHUSJjEIN.  bot.  phaw.  Ce  nom 

r^r\t*f\             ,..  «  1"^®   désigne  plusieurs  espèces  de 

CHORO.  MAM.  r.  SAPAJor.  Cistes,  r.  ce  mot.                       (b.) 

CHORODAMON.    bot.  phan.  CHOSTERET.  bot.  phan.  Syn. 

(  Dioscoride.  )  Syn.  de  Berce,  y.  ce  tartare  de  Noyer.                           (b.) 

'"!*V^^o^                                ^""'^  CHOTIN.  MOLL.  Nom  sous  lequel 

•  GHOROT.    ois.    (MoUna.  )  Es-  Âdanson  a  désigné  une  espèce  du 
pèce  du  genre  Perroquet,  Psiitacus  genre  Cône.  ^.  ce  mot.               (o  ) 
Chomms ,  Gmel.  ^.  Perroquet  ♦  CHOTRONISSE.  ois.  Syn.  vul- 

(DR..Z.;  gairecn  Italie  de  la  Bartavelle,  ÏV- 

*  choroïde,  zool.   Membrane  irao  rufus,  ^.Perdrix.       (dr..z.) 
vasculaire  qui  tapisse  le  fond  de  l'œil  .    CHOTUBRB.  pois.  Syn-  kalmouck 
dans  tous  les  Animaux.  C  est  pour  de  Lote.  V,  Gade.  •                     (^\ 
imiter  son  usage  dans  la  vision .  que  r-ur^rr    «      .•                            L 
Ton  noircitl'intérieur  de  tous  les  ms-  CHOU.  BrMica,  bot.  phav.  Ce 
trumens  d'optique.  /^.  OEil.       (b.)  ^^^t'    5     "f  considère   le  grand 

*^  ^  ^  '  nombre  d  espèces  utiles  qu  il  fournit, 
CHOROIDIENNE  (glande),  pois,  est  certainement  un  des  plus  iniéres- 
C'est  un  corps  muscnleux  pour  cer-  sans  de  la  famille  des  Crucifères  et 
tains  anatomistes,  glanduleux  pour  de  la  Tétradynamie  siliqueuse.  Ses 
d'autres,  qui  s'observe  entre  les  mem*  caractères  consistent  en  un  calice 
branes  riiyschienne  et  choroTdientae.  dressé ,  égal ,  ou  rarement  à  demi- 
JP^.  OEiL.  (aud.)  entr'ouvert.  Les  quatre  pétales  sont 
CHOROK.  B«AM.  (Erilebeu.)  Syn.  f°tie[s  et  obovales.  La  sijique  est  ai- 
de Idustela  siberica.  r.  Maktb.  (b.)  *^"K^®  »  presque  cylindrique  ou  un 

peu  comprimée ,  terminée  à  son  som- 

CHORORO.  OI8.  L*indîvida  au-  met  par  une  petite  pointe  formée  par 

quel  Azzara  a  donné  ee  nom  a  été  tué.  le  style  persistant,  qui  renferme  quel- 

TOME  IT.                ^  R 
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^ueroU  à  sa  base  itue  graine.  Cette  si-  prassica-Rapa ,  le  Navet ,  Brassica- 

[iqiie,  qui  est  biloculaire,  s'ouvre  en  Nnpusy  et  le  Chou  précoce ,  Brassica 

deux  valves  légèrement  carénées  sur  nrœcox^  Ce  sont  ces  cinq  espèces  et 

leur  face  externe,  et  contient  un  assez  leurs  nombreuses  variétés  qiie  nous 

giand  nombre  de  graines  globuleuses  allons  rapidement  décrire  dans  cet 

ayant    la   radicule  reçue   dans   une  article.  On  doit  à  Ducbesne  de  Ver- 

Souttière  qu'offrent  les  deux  ootylé-  sailles ,  et  plus  récemment  au  profes- 

ons  sur  run«  de  leurs  faces.  seur  De  ôandolle,   d'excellens  Mé- 

On   connaît  aujourd'hui  envii'on  moires  sur  les  espèces  et  variétés  de 

une  trentaine  d'espèces  de  Choux  ;  Choux  cultivés  en  Europe.  C'est  le 

qui  sont  des  Végétaux  herbacés  >  bi~  travail  de  ce  dernier  qui  nous  servira 

sannuels  nu  vivaces ,  rarement  sous-  spécialement  de  guide. 

frtttescens  à  leur  base.  Dans  l'état  Chou -Colza,    Brassica  campes- 

fauvage,  leur  racine  est  grêle  et  sèche,  /m,  L.  Cette  espèce  ofii^  une  tige 

die  devient  souvent  épaisse  et  char-  dure  et  fusiforroe ,  une  tige  dressée , 

nue  par  suite  de  la  culture.  Leurs  rameuse, cylindrique,  glabre  et glau- 

feuilles    radicales    sont    quelquefois  que  ,  haute  d'un  pied  à  un  pied  et  de- 

Ttês-nombreuses  et  très-serrées ,  ly-  mi.  Ses  feuilles  radicales  sont  lyrées , 

rées  ou  plus  ou  moins  profondément  un  peu  hispides  ou  ciliées  .  glauques, 

Ïwnatifîdes;  celles  qut  naissent  sur  légèrement  charnues  ;  les  caulin;i ires 

a  tige  sont  sessilcs  et  souvent  am-  sont  glabres,  cordiformes  et  amplexî- 

plexicaules.  Les  fleurs  sont  jaunes  ou  caules.  Elle  se  distingue  du  Chou 

blanches ,  disposées  en  longues  grap-  cultivé  et  du  Navet  par  ses  feuilles 

pes  dressées  et  rameuses.  inférieures  hispides,  de  la  Rave  par 

Dans  le  second  volume  de  son  Sys-  ses  feuilles  glauque»  et  par  celles  de 

iema  Vegetahilium ,  De  CandoUe  a  sa  tige  qui  sont  glabres.  Le  Colza  est 

retiré  du  genre  Brassica  plusieurs  es-  fort  rare  à  l'état  sauvage.  Ou  l 'indique 

pèces  qu'a  a  placées  dans  les  genres  en  Angleterre ,  en  Ecosse  ,  en  Ëspa- 

moricenHia ,  Dipdosaxis ,  Eruca ,  etc.  gne ,  en  Transylvanie ,  etc. 

Il  ftgroupé  les  vingt-neuf  espèces  qu'il  De  Candolle  dialingue   trois  races 

décrit  en  trois  sections  qu'il  nomme  :  particulières  dans  cette  espèce ,  sa- 

^"  Brassica;  silique  sesslle,  point  de  voir  :  le  Chou  oléifère  ou  vrai  Colza , 

bec  au  sommet;  a^  Erucasirum  ;  sili-  le  Chou  à  faucher  et  le  Chou-'Navet. 

que  sessile  terminée  par  un  bec  con-  i".   Le  Colza  ou  Chou    oléifère  , 

tenant  une  graine;  S^  Jl!f<c/t7/>0(/<V///i;  Brassica    campesiris    oleifera.    C'est 

fUiqne  légèrement  stipitée.  cette  espèce  que  l'on  cultive  en  abon- 

Le  %enTe Brassica  a  les  plus  grands  dance  en  Belgique  >  en  Alsace  et  dans 

rapports  avec  les  Sinapis ,  dont  tl  dif-  plusieurs  autres  parties  de  la  France , 

fère  seulement  par  son  calice  conni-  pour  extraire  l'huile  grasse  que  o^n- 

.Tfiit  et  dressé  et  par  sa  silique  près-  tiennent  ses  graines.  Il  paraît  que, 

que  cylindrique.  Du  reste ,  les  espè-  soas  ce  rapport ,  c^est  l'espèce  qui  de 

ees  de  ces  deux  genres  ont  entre  elles  toutes  les  Crucifères  mérite  la  préfé- 

!une  grande  affinité.  rence.  On  confond  quelquefois  avec 

Plusieurs  espèces  de  Choux  sont  elle  une  variété  de  Navet,  qui  a  en 

cultivées  dans  les  jardins  potagers  ou  effet  beaucoup  de  rapports ,  et  qu'on 

.dans  les  champs  ,  «oit  pour  la  nour-  cultive  en  grand  pour  récolter  ses 

riture  de  THomme  et  des  bestiaux ,  eraines.  Mais  cette  dernière  qui  est  la 

soit  pour  récolter  leurs  graines  qui  Navette ,  s'en  distingue  par  ses  feuil- 

contiennent  un  quantité  considérable  les  radicales  inférieures  entièrement 

d'huile    grasse  ,    employée    surtout  glabres.  La  distinction  entre  ces  deux 

pour  l'usage  des  lampes.  Ces  espèces  espèces  est  importante  à  faire ,  puis- 

sont  particulièrement  le  Colza  ,  Bras-  que .  selon  les  expéiienoesde  Gaujac, 

êiCQ  campesiris ,  le  Chou  commun ,  un  hectare  de  terrain  cultivé  en  vrai 

Brassica  o/enicea,le  Chou -Rave,  Colza  rapporte  neuf  cent  cinquante- 


«iaq  kilogrammes    d'huile  ,    tandis  II  est  bisannuel  et  doit  être  repiqué 

que  le  même  espace  cultive  en  Na-  dnns  ries    champs    convenablement 

Tette  n'en  rapporte  que  sept  cents.  préparés. 

Le  Colza  demande  une  terre  subs-  Chou  «n^TivÉ,  Brassica  olertÊf 
tanitelle,  convenablement  préparée  cea,  L.  Cette  espèce,  la  plus  intë- 
par  des  labours  et  du  fumier.  On  en  ressante  du  genre ,  ae  distmgue  k  sa 
distingue  deux  variétés  :  l'une,  l^ti-  tige  herbacée  et  bisannuelle,  k  ses 
▼e ,  5e  sème  au  printemps  et  se  récol*  feuilles  entièrement  glabres ,  glau- 
fe  en  automne  ;  la  seconde  se  sème  ques  et  jamais  découpées  jusqu'à  la 
ordinairement  à  la  mi-ju-iii  en  pépi-  nervure  médiane.  Il  offre  six  races 
siière  ,  pusse  Thiver  sans  fleurir  et  se  principales  qui  sont  : 
récolte  à  la  fin  dn  printemps  suivant.  i^  Le  Chou  sauvage ,  JBrass.  oie- 
On  doit  le  repiquer  dans  les  champs  raceasyhestrÎM.  Indigène  du  nord  de 
<pji  lui  sont  destinés.  Cette  opération  l'Europe ,  ce  Chou  a  été  trouvé  à  Té- 
se  fait  communément  vers  le  mois  tat  sauvage  dans  différentes  contrées, 
d'octobre.  Cependant  dans  beaucoup  particulièrement  au  voisinage  de  la 
de  cantons  on  le  sème  k  la  volée.  mer ,  en  France  ,  en  Angleterre ,  etc. 

9".  Le  Chou  à  Êiucher ,  Brassica  Cette  espèce  est  certainement  In  sou- 

campe» fris  pabularia ,  vulgairement  che  des  nom  blouses  variétés  que  la 

Chou  à  Vache.  Il  tient  le  milieu  entre  culture  a  développées  dans  le  Chou 

le  Colza  et  le  Chou-Navct ,  dont  il  ordinaire. 

semble  être  un  hybride.  Sa  racine  est  30.  Le  Chou -Cavalier,  Brassica 

extrêmement  longue,    fusifonme  et  -o/e/Yjreaâcep/ia/a,  ou  Chou  vert,  est 

perpendiculaire;  sa  tige  courte  com-  remarquable  par  la  hauteur  de  sa  tige, 

me  dans  le  Chou -Navet,  mais  moins  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois 

épaisse  ;    ses    feuilleâ   sont   larges,  ans  et  acquiert  une  hauteur  de  quatre 

épaisses ,  légèrement  hérissées  à  leur  à  dnq  pieds ,  et  par  ses  feuilles  écar- 

lace  inférieure.  Ou  peut  couper  ces  tées  ne  se  réunissant  pas  en  tête  , 

feuilles   plusieurs  fois  dans  Vannée  comme  dans  les  Choux  cabus.  Celte 

pour  la  nourriture  des  bestiaux.  race  présente  cinq  variétés  prineipa- 

3».  Le  Chou-Navet ,  Srass.  cam-  les  que  nous  allons  énumerer  rapi- 

pestris  napo^brassica.  Plusieurs  an-  dément.  La  première  est  le  Chou  en 

•eursontrapporlé  cette  variété  auChou  Arbre  ou  Cavalier  branchu  qui  se 

enitivé  ,mais  elle  appartient  certaine-  distingue  par  la  hauteur  de  sa  tige  et 

ment  au  Colta ,  par  ses  feuilles  infé-  le  nombre  de  ses  ramifications.  La  se- 

rieures  qui  sont  rudes  et  hérissées,  conde  est  le  Chou-Cavalier  ordinaire, 

caractère  qui  la  distingue  surtout  du  dont  la  tige ,  aussi  haute,  reite  près- 

Chou-Rave  avec  lequel  on  la  confond  que  constamment  simple.  On  le  cul- 

oommonément.  Le  bhou-lNavet  offre  tive  surtout  dans  la  partie  occidentale 

une  racine  épaisse ,  renflée  près  de  de  l'Europe  tempérée ,  soit  pour  la 

son  collet  en  un  gros  tubercule  irré-  nourriture  de   rUomme,  soit  pour 

golièrement  arrondi.  Il  offre  deux  va-  ceUè  des  bestiaux.  Sa  tige  tend  sans 

riétés principales  :1e  vrai  Chou-Navet  cesse  à  s'accroître ,  à  mesnre  qu'on 

dont  le  tubercule  est  irrégulier,  de  retranche    ses   feuilles    inférieure|. 

couleur  blanche  ou. rouge,  mais ^a-  C esté  cette  variété  que  l'on  donne 

mats  ^aune ,  et  le  Rutabaga  ,  Chou  de  les  nèms    de  Chou  vivace  ,    grand 

Laponieou  Chou  de  Suède,  dont  la  Chou  vert  de  Touraine,  etc.  Le  Chou 

racine  est  arrondie,  toujours  de  cou-  à  feuilles  de  Chêne  constitue  la  iroi- 

lenr  janne  à  l'extérieur  comme  k  Tin-  nèine  variété  du  Chou-Cavalier ,  et  se 

tériear.  Le  Chou-Navet  et  le  Uuta-  reconnaît  à  ses  feuilles  vertes  et  pâles, 

baga  sont  deux  Plantes  potagères  fort  découpées  en  lobes  profonds ,  planes , 

ntiles.  On  mange  leurs  feuilles    et  entiers  ,  larges  et  oblongs.  Uans  le 

leurs  racines ,  qui  forment  aussi  nn  Chou  frangé ,  qui  forme  la  quatrièma 

foarrage  excellent  pour  les  bestiaux,  variété  ,  les  lobes  sont  sinueux,  dé- 

5* 
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«chiquetës  k  leur  conteur  :  leâ  leuil-  couleur  appartient  plus  particulière* 

4es  sont  tantôt  vertes,  tantôt  pour-  ment  au  Chou  spb^Srique. 

Sres  et  variées  de  blanc  y  ce  qui  leur  5®.  Chou*Rave»  Broisica  oleracea 
onne  un  aspect eitrêmement  agréa-  caulo-rapa.  Dans  cette  race,  la  tige 
-bie ,  et  les  place ,  en  automne ,  au  se  renfle  au-dessus  du  collet  de  la  ra- 
rang  des  Plantes  d'ornement.  On  cine ,  et  forme  un  tubercule  arrondi 
-mange  les  feuilles  du  Chou  frangé,  d'oii  naissent  les  feuilles.  C'est  ce  tu- 
qui  forment  aussi  un  très-^bon  four*  bercule  qui  sert  à  la  nourriture  de 
ratfe.  Ses  graines  contiennent  une  THomme  ;  les  feuilles  sont  abandon- 
telle  quantité  d'huile ,  qu'on  le  cul-  nées  aux  bestiaux.  Linné  donnait  à 
tive  fréquemment  en  grand ,  comme  cette  variété  le  nom  de  Brassica  gon» 
Plaute  olélfôre.  Enfin  on  appelle  gyloïdes»  On  distingue  deux  sous- 
Chou -Palmier  la  cinquième  variété  variétés  dans  le  Chou-Rave ,  celle  à 
du  Chou-Cavalier ,  dont  les  feuilles  feuilles  planes ,  et  celle  à  feuilles  cré- 
sont  allotigée^ ,  peu  déboupées ,  ir-  pues.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  CkoU' 
•régulièrement  huilées  et  réunies  a  la  Rave  ^  dont  il  est  ici  question,  et  la 
partie  supérieure  de  la  tige.  Rave  ou  Chou-Rave  qui  est  une  auti^ 

De  CandoUe  rappioche  des  Choux-  espèce  du  même  genre  (  Brassica  as- 

Cavaliers  le  Chou  k  grosses  côtes,  perifolia),  et  qui  en  diffère  surtout 
Brassica  costata^  que  l'on  cultive^  par  ses   feuilles   hérissées.   La  tige 

dansplusieurs  provinces  de  la  France  '  renflée  du  Chou-Rave  a  une  saveur 

sous  les  noms  de  Chou  de  Beauvais,  agréable ,  qui  tient  le  milieu  entre 

Chou  k  grosses  ou  à  larges  GÔtes>  celle  du  Navet  et  celle  des  Choux- 

etc.  Il  se  fait  remarquer  par  sa  tige  Fleurs. 

qui  est  courte  et  par  l'épaisseur  et  la  '      6®.  Pour  terminer  l'examen  des  six 

largeur  considérâmes  de  ses  côtes.  races  du  Chou  cultivé  ,  il  nous  reste 

3*^.  Les  Choux  de  Milan  ou  Choux  encore  à  parler  du  Chou  Botrytis, 
bulles ,  Brass,  oieracea  buUaia ,  sont  Brassica  oleracea  Botrytis.  Dans  les 
faciles  à  reconnaître  à  leura  feuilles  cinq  races  précédentes  ce  sont  les 
bulleés,  c'est-à-dire  irrégulièrement  feuilles,  les  racines  ou  les  tiges  ren- 
bosselées  et  sinueuses ,  réunies  en  tête,  flées,  que  l 'on  emploie  comme  aliment; 
surtout  dans  les  jeunes  individus,  ici  ce  sont  les  pédoncules  développés 
On  en  distingue  plusieurs  sous-varié-  et  chargés  de  fleurs  avortées.  Ces  pé- 
tés :  telles  sont  le  Choux  de  Milan  doncules  se  soudent ,  s'entreereffent 
bâtif ,  le  doré  ,  le  nain  ,  etc.  et  forment  dans  leur  ensemble  une 

4*.  Chou  cabu  ou  pommé,  Brassica  sorte  de  coryrobe  assez  régulier ,  dont 
oleracea  capilata.  Cette  race  est  une  les  diverses  parties  sont  tantôt  rap- 
de  celles  que  l'on  cultive  le  plus  pour  prochées ,  tantôt  plus  ou  moins  écar- 
ta nourriture  de  l'Homme.  Elle  se  tées ,  ce  qui  constitue  deul  variétés 
distingue  facilement  à  ses  feuilles  principales,  savoir  :  le  Chou-Fleur  et 
nou  huilées,  ni  crépues,  réunies  en  *  te  Broccoli. 

tète  fort  grosse  et  très-compacte ,  de  i**.  Le  Chou-Fleur ,  Brassica  eau- 

manière  c^ue  les  plus  intérieures  sont  liflora  ,  porte  sur  une    tige    courte 

pâles  et  étiolées ,  ce  qui  rend  leur  sa-  des  feuilles  (^longues ,  ayant  les  cô- 

veur  plus  douce  et  plus  sucrée.  Les  tes  blanches  et  ti*es-prononcées.  Ses 

variétés  principales  sont  fondces  sur  pédoncules  floraux,  réunis  eu  corym- 

la  forme  de  la  tête  et  sur  la  couleur  I>e  serré  à  la  partie  supérieure  de  la 

-des  feuilles  :  de-là  les  noms  de  Chou  tige ,  sont  épais , charnus ,  blancs  eten- 

déprimé  ou  aplati ,  de  Chou  sphéri-  tregrcfi'és.  Les  fleurs  qui  les  terminent 

Sue,  de  Chou  ové,  de  Chou  ellipsoïde,  sont  blanches  ,  petites  et  en  général 

e  Chou  conique ,  etc.  Ces  diverses  avortées.  On  distingue  trois  sortes 

variétés  peuvent  conserver  leur  cou-  principales  de   Choux  •-  Fleurs ,  que 

leur  verte  ;  elles  peuvent  être  blan^  Ton  nomme  Choux-Fleurs  tendres  ou 

4shn  ou  enfin  rouges  ;  cette  deinière  hâtifs ,  demi-durs  et  durs.  Ces  trois 
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▼ariëtës ,  semëes  à  îa  même  ëpoqae ,  ques  et  gUbres ,  et  avec  la  Rave  fMur 

se  saccèderont  dans  leurs  produits,  ton  calice  ëtalë  et  sa  racine  tubëreuse* 

Cette  variëtë  est  une  des  meilleures  Nous  distinguerons  deux  races  àaxa^ 

et  une  des  plus  recherchëes.  le  Navet ,  savoir  :  le  Piavet  ordinaire 

s**.  Le  Broocoli,  Brassica  aaparor  on  comestible  et  la  Navette. 

goidea,  difi^  du  Chou -Fleur  par  lo.  Le  Navet  comestible,  Brassica 

ses  pédoncules  moins  épais ,  plus  al-  Napus  escuienta ,  se  reconnaît  à  sa 

longés  et  plus  ëcartës ,  de  manière  à  racine  ëpaisse ,  charnue ,  globuleuse, 

ne  pas  former  de  tête  convexe ,  com-  ovoïde  on  allongée.  On  le  cultive  dans 

me  dans  le  Ghou-Fleur,  et  que  cha-  les  champs  ou  les  jardins  potagers. 

cun    d'eux    ressemble    en    quelque  Les  espèces  les  plus  recherchëes  sont 

sorte  &  un  gros  turiou  d'Asperge.  Il  celles  qui  viennent  dans  des  terrains 

est  aussi  fort  recherche  comme  ali-  lëgersetsablonneux:  telles  sont  le  Fre- 

ment.  neuse ,  mii  est  petit  et  pres(|ue  coni- 


asperi^ 
facilement 

ses  feuilles  non  glauques ,  hërissëes  On  sème  les  Navets  depuis  la  fin 
de  poib  nombreux,  et  par  son  ca-  de  juin  jusqu'à  la  moitié  a  août.  On 
lice  étalé ,  caractère  qui  la  rappro->  les  récolte  à  la  fin  de  l'automne. 
che  singulièrement  du  senre  Sina-  a».  La  Navette,  Brassica  Napus 
pis  y  dans  lequel  Lamarck  Tavait  en-  oîeifera ,  ou  Navet  oléifère,  se  distin* 
suite  placée  sous  le  nom  de  Sinapis  gue  par  une  racine  grêle  et  non  char- 
tuberosa.  La  Rave  ne  d^l^  du  Navet  nue.  Ses  graines  Se  sèment  en  général 
que  par  ses  feuilles  hërissëes  et  son  après  la  moisson  ^  et  l'on  récolte  les 
calice  ëtalë.  Du  reste ,  elle  oflre  com-  graines  mûres  au  printemps  suivant, 
me  lui  une  racine  tubéreuse  renflée  Quelques  cultivateurs  font  leurs  se- 
au-dessous du  collet ,  qui  acquiert  mis  au  printemps,  afin  d'avoir  leurs 
Sirfois  une  grosseur  extraordinaire,  graines  mûres  en  automne»  Ces  grai- 
athiole  en  cite  une  qui  pesait  tren-  nés  fournissent  beaucoup  d'huile 
te  livres.  Sa  forme  et  sa  couleur  va-  gsasse  ,  mais  cependant  moins  que  le 
rient  suivant  les  variétés.  Il  y  en  a  véritable  Colsa. 
d'aplaties  ou  de  déprimées,  d'autres  Enfi^  l'on  cultive  dans  Test  de 
sont  obloDgues.  Les  unes  sont  blan-  la  France ,  sous  le  nom  de-  Navette 
ches,  celles-ci  jaunâtres  ,  etc.  d'été  «  le  Brassica  ptxscox  de  Wald- 
On  cultive  la  Rave  comme  Plante  stein  et  Kitaibel.  Elle  est  annuelle,  se 
potagère  et  comme  fourrage.  Sa  sa-  sèmeaupnntempsetmûrit  ses  graines > 
venr  et  ses  autres  pronriétés  sont  les  avant  la  fin  de  l automne.  On  la  dis* 
mêmes  que  celles  au  Navet.  La  Rave  tingue  du  Navet  oléifère  à  ses  siliques 
sauvase  ou  Ravette,  qui  paraît  être  le  dressées  contre  la  fige  et  non  éta- 

Ede  l'espèce  sauvage ,  a  sa  racine  lées.  Comme  ses  graines  sont  beau- 

3  et  non  charnue.  On  la  cultive  coup  plus  petites ,  elle  n'est  pas  aussi 

j  plusieurs  provinces  pour  extral-  productive  que  la  Navette  dniver  ou 

re  l'huile  de  ses  graine».  NaTet  oléifère. 

Le  N1.TET,  Brassica  Napus  f    L.  Dans  le  langage  vulgaire  ^  on  a 

Des  feuilles  glauques  et  entièrement  étendu  le  nom  de  Chou  k  plusieurs 

glabres,  en  général  découpées  juSf-  Plantes  de  genres  et  de  familles  dif- 

2 n'a  leur  côte  moyenne ^  une  racine  férens  \  tels  sont  : 

jxiisse,  un  calice  et  des  siliques  ëta-  Chou  batabd.  On.  nomme  ^ainsi. 

lés ,  forment  les  caractères  distinctifs  Vjirahis  turrita.  V*  Arabette. 

de  cette  espèce  connue  et  abondam-  Chou  caraïbe.  Dans  les  Antilles  ,^ 

ment  cultivée  sous  le  nom  de  Navet,  ce  nom  s'applique  à  VArum  escui^ 

Elle  ofire  beaucoup  d'analogie  avec  le  lentum   et  Jmm   sagiUœfoUum  de 

Cboa  «ttltivépar  ses' ieuilles  gUu-  Immé^  dont  on  mange  quelquefei^lc»^ 
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fisiûlle^  éorome  celles  du  Chou ,  mais  genre  des  Pie-Grièches  de  Cuvier  ^ 

S  lus  ordinairemeot  les  racines.  Ces  dans  lequel  ce  naturaliste  a  eroupé 

eux  espèces  font  partie  du  genre  Ca-  autour  du  Choucarî  et  du  Ckoucas 

ladium  de  Ventenat.  de  la  Nouvelle-Guinée  ,  de  Buffon  , 

CnouDxCHi£K.  On  désigne  a Uel*  quelques  espèces  qui  font  partie  des 

quefois  sous  ce  nom  la  Mercuriale.  ÉcbenîUeursde  Temminck.  ^.Ëcu£- 

Chou  d£  Chine.  V.  Brades.  niujbur.                              (dr..z.) 

Chou  dr  mer.  Nom  vulgaire  du 

Liseron  Soldauellc.  V.  Lisrron.  CHOUCAS,   ois.  (Buffon.)  E.spèce 

Chou  marin.  C'est  k  Crambe  ma*  du  genre  Corbeau,  Corvus  Monednla, 

ri/ima,  V.  Cramrr.  L.  f".  Corbeau. 

Chou  PALMisTE.  Dans  rinde  et  en  On  a  étendu  ce  nom  de  Choucas 

Amérique ,  on  appelle  ainsi  1«  bour*  ^vec  quelque  épilhète  à  d'autres  Oi- 

geon  qui    termine  le  stipc  des  Pal-  seaui,  tels  que  les  suivans  : 

miers  et  que  Ton  mange  cru  ou  ap-  Choucas  des  Alpes.  (Bufibn.)Syn. 

prêié  de  diverses  manières.  V,  Arbo.  du  P^rrhocorax-Choquard.  y,  Pyr- 

Chou  poivre.  Nom  du  Gouet  com-  bhocorax. 

mun.                                        (a.  r.)  Choucas  a  bzc  et  pieds  rouges. 

Ch^S  ^-  Pybrhocorax. 

Chovcas  chauve.  (Bufibn.)  Syu. 

*CHOD-FLEURDE  MER.Por.Yi».  de  Coracine   chauve   ou  gvmnocé- 

Nom  marchand  du  Pocillopore  cornV  phale^  Corvus  ca/vus,  L.  ?^.  .CoRA- 

de  Daim.  /^.  ce  mot.         (i.am..x.)  clne. 

CHOU  AN.  POIS.  Syn.deChevanne,  Choucas  de  la  Jamaïque.  Syn. 

espèce  d*Able.  /^.  ce  mot.  ^^  Qulscale ,  Gracula  QuUcala^  L. 

CHOUAN.  BOT.  PHAN.  Plante  du  ^'r.!^^^Z^l\  ,  ^„„  ^„  „,«  ç 

T .   ^    ^\^^A^  A        I     •  •  .  Choucas  DE  LA  her  du  suD.byn. 

ÎC  l^Kl  î  I   pt°    i"  TTr-  <>«   Coracine  à  front  blanc,  Colu* 

vantOesTaux.  un  Anabas».  *"  c^o^c^^  ^^  ^.^  NoBVH,ii-Gci- 

CHOUANA  -  MANOARA.    bot.  néjk.  (fiuffon.)    Syn.  d'Ëcbenillcur 

FHAK.  (Ruropb.)  Syn.  de  Baubinie  à  ventre  rayé,  CwvusJSovoe-Guinece, 

poui-prëe.                                      (b.)  Lath.  P^.  luaiENUXEUB. 

CHOUANT.  OIS.  Syu.  vulgaire  du  .  <^»o^'<r^8  «'Owihée.  Syu.  de  Cas- 
moyen    Duc,    Strix^Oiiis.h.    r.  ^^^n^^^ou^ 

ChoUITTR.                                        (DR..Z.)  CHOUcisDESPniLIPPlNES.(Buffon.) 

CHOUART.  ois.  Syu.  vulgaire  de  Syn.  de  Drongo   Balicasse,  Corvus 

TEffraie,    StrisT  flammea ,    L.    r.  JS alicasêJus,  h,  r.DnovGO.  (m,. z.) 
Chouette.                            (dr,.z.) 

CHOUG  ET  CHOUCA.  ois.  wSyn.  ^  CHOUCE  ois.  Syn.  indien  de  la 

de  Chonc^s,CorvifsM6neMa,L.V.  ^[''^^^''^^^e.FaicoJirirtwiculus.L.^^^ 

Corbeau.                              Cdr..«.)  ^^^^^-                                (^*'*-J 

CHOUCADOR.   ois.    Espèce    du  ^  CHOUCHETTE. ois.  Syn. vulgaire 

genre  Merle,  Siurnus  ornatu^,  Daud.,  °"  Choucas ,  CorvuaMonedula,  L.  ^. 

Lcvail.,Oiscaux  d'Afrique,  pi.  86.  f".  Corbeau.                              Îdr..».) 

Merle.                                  (nR..i5.)  CH0UCH0U.oi8.(Levaillant.)Oi«. 

CHOUCALLE    bot.  phan.   Syn.  d'Afrique,  pi.  38.)Syn.  de  la  Chouet- 

de  Colla  paluslrls^  dont  ou  mange  les  tc-Accipitre  Caparncoch,  Strix  hud- 

racines  dans  le  Nord   en   guise   de  «o/z/ca, L. /^.  Chouette.       (dr..z.) 

C^^^"-                                        ^  )  •  CHOUCUOUKOU.  CI».  (  Gai- 

GHOÙCARIS.ois.  Nom  d'un  sous-^  mard-)  Syn..  de  Hër^ii  tlane  ies  lies 
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Hananes  en  langue  chaaiorre ,  d  où  :  pèces  qui  toutes  ont  un  air  de  famille 

Chouchockou     àfara  ,    c'est-à-  «i  bien  caractérise  ,  que  »  malgré  \e$ 

dire    Héron   blanc ,    VJrdea  œqui-  tentatives  souvent  renouvelées  pour 

noxia/is,  L.  le  diviser  ,  on  n*y  a  encore  réussi 

Chouchoukov  ATOULOV ,  c'est-4-  quMmparfaiiement;  Ton  a  même  dé 

dire  Héron  noii*,  VArdea  Carolina-  se  borner  à  Tinriication  de  quelques 

(g.)  sections  ou  sous-genres  qne  chacj^uê 

CHOUCHDÉouCHOUROUCOU.  J"'?"*  "  ^1%  "*?  ""T^  multipliés. 

t  mrnp      !^               /o     •      \  c-  Savienv  et  Cuvier  en  ont  porté  le 

^K^'^"%'  FHAN.  (Sunan.)  Syn.  ^^J^^^  ^  ^^^^        .,,  ^nt  pr^is  pour 

caiatbe  de  Rocou,  Bixa  Ofellana.  ^^^^  priucipales  de  leurs  coupITu 

^**'  présence  ou  Tabsence  des  aigrettes 

CHOUGOD.  OIS.  Espèce  du  genre  dont  la  tête,  chez  quelques  espèces. 

Chouette,  Strix  ChoucoUy  Lath.    V»  se  trouve  ornée  ,  Tctendue  et  la  posi- 

CHoiTJBrrE.  tion  de  ces  aigrettes  ainsi  que   des 

CHODCODHOU.  ois.  Espèce  du  ««.»"•=»>  le  diamètre  du  cercle  «dW 

7,7      r:,^  .     '.j   rr^ ,~"  qui  entoure  1  œil ,  etc.  On  sent  qu  u 

genre  Chouette,  5^*  N,dueUa ,  l^  H                ^.^^^j^  nettement  dM  li- 

l^^^Î^'  '^^"'»""'  ^'Jî/^'  mites  aussi  nombreuse. ,  brsqu'elles 

UBOU£iTS.                      7       (DR..Z.;  reposent  sur  des  caractères  a ussi  ver- 

CHOUCOUROD.  BOT.  phan.  (Su-  satiles  ,  et  peut-être  serait-il  préféra- 

rian.)  Syn.  caraïbe  d* Hibiscus  iilia-  ble  de  n'aamettre  qu'une  seule  divi- 

ceas.  /  .  KsTMiE.                         (b«)  sion  qui  ne  ferait  que  séparer  les  es- 

CHOUDCT.   ois.L-undes  noms  5^^"'^"'^^ î'*«^?^r"'vriînt?^^ 

Tulgai«esdu  Hibou  commun,  Sirix  ?fP^T"^V      r K      ?»"/ .^^^^^^ 

i^^J?»    I     zr  r^«^„«.v...        /J«   „  \  bli  parmi  les  Chouettes   seulement 

'                                       ^           '  une  analogie  de  formes  et  de  cou- 

CHOUE.  OIS.  Désignation  vulgaire  leurs  ;  elle  étend  celte  analogie  aux 

des  Chouettes.  P.  ce  mot.    (dr..z.)  mœurs  et  aux  habitudes  de  ces  Oi- 
seaux :  à  tous  elle  a  rendu  Torgane  de 

CHOUETTE.    iS/Wt.    ois.   Genre  la  vue  extrêmement  sensible;  ils  ne 

de  Tordre  des  Rapaces.  Caractères  :  saur;<ient  supporter  impunément  la 

bec  courbé  ,  comprimé  avec  la  base  vive  clarté  du  jour  ,  puisque  tous  en 

entourée  d*unc  cire  que  couvrent  des  sont  offusqués  ,  et  la    fuient  retirés 

poils  roides  ou  c'es  plumes  sétacées  dans  d'obscurs  réduits.   C'est  dans 

dirigées  en  avant  ?  uanncs  percées  la-  des  trous  caverneuX|  au  sein  des  rui^ 

téraleroent  sur  le  bord  intérieur  delà  nc^  ou  des  édifices  isolés  ,  à  côté  de 

cire  ,  arrondies,  ouvertes  ,  cachées  en  la  cloche  funéraire  ou  dans  le  tronc 

toutou  en  partie  sous  les  poils;  tétc  décrépit  d'un  Arbre  plus  que  cente- 

volumineuse  ;  yeux  très-grands,  pla-  nairc  ,  qu'ils  passent  les  heures  que 

ces  dans  de  larges  orbites  garnies  de  d'autres  consacrent  à  l'activité  ,    au 

plumes  roides;  une  membrane cligno-  plaisir  ;  ils  y  attendent  tristement  que 

tante  ;  o.eillcs  grandes  ;  bouche  très-  te  crépuscule,  ne  frappant  que  d'une 

fendue  ;  col  fort  court  ;  pieds  simple-  lumière  expirante  leur  énorme  pu- 

ment  couverts  de  plumes,  souvent  fus-  pille  Jcur  permette  de  distinguer  par- 

qu*aux  ongles  ;  trois  doigts  devant  et  faileinent  les   objets  que  tes  autres 

un  derrière,  entièrement  divisés  J'ex-  Animaux  ne  pourraient  plus  aperce- 

térieur  réversible;  ailes  un  peu  poin-  voir.  Alors  ,  moins  hardis,  mais  non 

fues  avec  Us  rémiges  primaires  den-  moins  sanguinaires  que  les  Oiseatfx 

telées  sur  leur  bord  extérieur  ;  pre-  de  proie  diurnes,  profitant  du  demi- 

mière  rémige  la  plus  courte  ;  deuxiè-  jour  propice  qui  livre  k  leurs  regaitls 

me  n'atteignant  point  l'extrémité  de  sinistres  de  petits  Oiseaux  endormif  , 

la  troisième  qui  est  la  plus  longue.  et  surtout  la  confiante  .couveuse  ,  ils 

Ce  grand  genre  se  compose d'es-  les   enlèvent   silencieusement,  leur 
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brisent  la  télé  d'un  ooup  de^  bec ,  et  et  roulées  dans  la  peau ,  puis  reje* 

les  en^outlssent  entiers,  a  l'aide  de  la  tées  sans  effiirts  sous  forme  de  petites 

mobilité  de  leurs  mancÛbules ,  dans  pelottes.  Il  est  cependant  quelques 

leur^mple  jabot. Si, par  une circons-  espèces,  mais  en  petit  nombre  ,  qui 

tance  imprévue  ,  ils  sont  forcés  de  jouissent  de  la  faculté  de  cbasser  en 

quitter  en  plein  jour  leur  réduit,  ils  plein  jour.  Celles-ci,   surnommées 

errent  incertains ,  d'un  vol  court  et  Chouettes  Accipitres,  se  rapprochent 

déconcerté,  en  poussant  des  cris  de  davantage  des  Oiseaux  de  proie  diui^ 

détresse;  aussitôt  les  timides  habttans  nés  par  une  taille  plus  svelte  et  par 

des  bocages  dont  les  Chouettes  sont  une  plus  grande  étendue  des  ailes  et 

la  terreur  vers  les  deux  extrémités  du  de  la  queue. 

jour  ,  connaissant  les  avantaees  pas-  Par  la  consommation  considérable 
sasers  que  leur  procure  Teclat  du  que  ces  Oiseaux  font  de  Mulots  et  de 
soleil,  se  rassemblent  §utour  d'el-  Souris,  ils  rendetn  réellement  des  sér- 
ies, les  harcèlent  y  les  poursuivent  vices  essentiels  à  l'agriculture  ;cepen* 
en  les  frappant  à  coups  de  becaccom-  dant  ils  sont  assez  généralement  un 


rapaceslucifuges;lesRats^lesSou-  sèment  se  rendre  raison  de  Timpres- 
ris,  les  Mulots,  les  Taupes  sont  par  eux  sion  que  la  présence  des  Oiseaux  de 
recherchés  aussi  ardegiment  et  chas-  nuit  peutproduire  sur  le  vulgaire.  En 
ses  avec  plus  d'adresse  que  ne  le  font  effet,  qui  pourrait  affirmer  n'avoii* 
les  Chats.  C'est  probablement  de  cette  jamais  éprouvé  quelque  atteinte  de 
habitude  assez  extraordinaire,  au-  frayeur,  lorsque,  au  milieu  des  nuits, 
tant  que  de  la  ressemblance  physi-  dans  le  voisinage  de  lieux  suscepti- 
que  que  l'on  trouve  dans  leur  tête  blés  de  réveiller  des  affections  doulou- 
ronde  aplatie  sur  le  sommet ,  qu'est  reuses,  dans  le  silence,  tout-à-coup  une 
venu  le  surnom  de  Chat- Volant  ou  voix  aigre  ,  entrecoupée  d'un  bruifr- 
Chjit-Huant ,  donné  dans  les  campa-  semeht  réitéré ,  se  fait  entendre  ?  Ce 
gnes  à  ces  Obeaux  que,  dans  certains  n'es^  cependant  que  le  cri  habituel 
cantons ,  l'on  élève  en  remplacement  et  p^ut-être  amoureux  du  paisible  Oi- 
des  Chats  ,  et  auxquels  ils  sont  pré-  seau  des  nuits;  mais  l'imagination 
férés  dans  les  soins  de  purger  les  gre-  fi-appée  a  rendu  ce  cri  redoutable  ; 
niers  et  le  potager  des  petits  Quadru-  elle  Ta  présenté  au  vulgaire  comme 
pèdes  rongeurs.  Les  momens  que  les  un  présage  malheureux,  et  sans  doute 
Chouettes  ont  à  donneràla  recherche  ce  préjugé,  dont  l'origine  est  fort  an- 
de  leur  nourriture  sont  assez  courts;  cienne,  a  donné  lieu  au  nom  d'Effraie 
l'on  n'a  jamais  observé  qu'elles  chas-  dérivé  d'Effroi ,  donné  à  l'espèce  la 
sassent  encore  lorsque  l'obscurité  do-  plus  commune  et  la  plus  bizarre  par 
minait  complètement.  Il  est  probable  sa  physionomie.  Outre  ces  cris  qui 
que  la  délicatesse  de  leur  organe  n  est  leur  sont  particuliei*s ,  les  Chouettes 
pas  assez  grande  pour  percer  les  font  encore  entendre  un  claque- 
profondes  ténèbres ,  et  que ,  si  elles  ment  de,  mâchoires  occasioné  par  un 
persistent  à  veiller ,  c'est  dans  le  re-  échappement  de  leui-s  mandibules  qui 
pos,  et  parce  que  déjà  le  jour  est  pour  sont  mobiles.  C'est  surtout  dans  les 
elles  une  nuit  assez  longue.  L'ha-  instans  de  crainte  ou  de  colère  qu'el- 

douces, 
hérissent  y 

ce   foyer  que.  par    un  mécanisme  et  leurs  ailes  s'étendent,  comme  pour 

particulier   à  i'or|g;anisation  de    ces  leur  donner  un  aspect  plus  singulier. 
Oiseaux,,  les  parties  dures  des  Ani-        Les  soins  de  l'incubation  paraissent 

maux  qu'ils  oui  avalés  sont  séparées  occuper  peu  les  Chouettes  ;  la  plupart 

des  ^rties  digestives  ,  enveloppées  d'entre  elles  déposent  leurs  oeiib  ai^ 
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roBdjs^dontle  nombre,  suivant  lèses-  Oîs.  d'Afr.  d\.  45.  Parties  supërieures 

pècesy  est  de  deux  4  cinq,  dans  la  j^ous-  roussâtres.  nnement  rayées  de  brun  et 

sîàre  qui  garnit  les  trous  de  murailles^  tachetées  de  blanc  ;  aigrettes  compo- 

Ics  axïfractures  des  rochers,  les  vieil-  sées  de  plumes  longues,  flexibles,  m- 

l«s  poutres,  lesentablemens  des  colon-  sérées  près  de  la  base  du  bec,  et  qui 

nMoes,  les  docbers ,  les  troncs  cariés  retombent  de  chaque  o5té  de  la  tête  ; 

«les  giandsArbreSy  enfin  dans  quelques  parties  iuférieures  d'un  blanc  roufr* 

nids  abandonnés  dont  elles  s'empa-  sâtre    avec  des  stries  lyunes ,  très- 

rent.  En  revanche,  elles  ont  lit  ten-  fines  sur  la  poitrine;  bec  jaune; pieds 

dresse  la  plus  grande  pour  leurs  pe-  emplumés  jusqu'aux  premières  pha- 

tîts;  elles  ne  les  quittent  que  lors-  langes.  Longueur,  treizcpouces.  De  la 

Su'dle».  les  croient  à  l'abn  de  tout  Guiaue. 

anger.  Ceux-ci ,  dans  leur  premier  Chouette-Hibou    a    aigrettes 

âge  et  de  la  physionomie  la  plus  ef-  courtes.  /^.  Chouette-Hibou  Bra- 

fjrayante  ou  la  plus  ridicule,  sont  en--  chyote. 

veloppés  d'un  duvet  épais  qui  ne  dis-  Chouette-Hibou  a   joues  bi.an- 

parait  que  jorsque  l'unique  mue  à  la-  cbes,  S/rix  leucotis jTemm.^  pi.  color. 

quelle  ils  soient  assujettis  leur  donne  16.  Parties  supérieures  d'un  gris  faii- 

ce  plumage  fin,  léger  et  soyeux,  au  ve,avec  la  tige  des  plumes  et  de  fines 

moyen  duquel  ils  exécutent  leur  vol  stries  transversales  noires;  rémiges  et 

sans  aucun  bruit,  et  cessent  de  res-  rectrices  rayées  transversalement  de 

sembler  k  des  spectres  pour  prendre  noir  ;  sommet  de  la  tête  fauve,  strié 

la  figure  d'Oiseaux.  de  brun  foncé  ;  aigrettes  striées  et 

I^ous  diviserons  les  Chouettes  en  bordées  de  noirâtre  a  l'extérieur;  cer- 

plnsieurs  sous-genres.  cle  radié  des  joues,  blanc,  entouré  de 

t  Chouettes-Hiboux.  noir;  parties  inférieures  fauves,  striées 

„            ,.:               ,     ,      '  comme    les    supérieures;   abdomen 

Deuj^  peu/s  bouquets  de  plumes  ou  ai'  blanchâtre;  pi^s    emplumés    jusp- 

greries  sur  lefivnt.  qu'aux  ongles,  grisâtres ,  tachetés  de 

Chouette-Hibou  africain  ,  Strix  noir  ;  bec  jaune,  caché  dans  des  soies 

d^icaiia, Temm., pi. color. 5o. Parties  blanches,  dirigées  en  avant.  Taille, 

supérieures  brunes  variées  de  noir  ;  neuf  pouces.  Du  Sénégal. 

front  et  sommet  de  la  tête  bruns, avec  Chouette-Hibou    d'Amérique  , 

Textrémité  de  chaque  plume  tachée  Strix  americana^  Gmel.,  Asio  ameri" 

de  blanc;  aigrettes  terminées  de  noir  canus,Asio  mexicanus,  Brîss.,Ois.  de 

à  l'extérieur;  face  eriiâtre,  entourée  l'Amérique  sept.  pi.  3.  Parties  supé- 

d'un  double  cercle  olanc  et  noirâtre;  rieures  rousses,  tachetées  longitudi- 

sabot  d'un  fauve  foncé,  rayé  trans-  nalement  et  pointillées  de  noir;  face 

versalement  de  noirâtre,  et  terminé  blanchâtre;  collerette  bordée  de  rous- 

par  un  hausse-col  blanc;  parties  in-  sâtre  et  de  noirâtre;  aigrettes  noirâ- 

férieures  brunes,  rayées  transversale-  très  ;    gorge  variée  de  blanc   et  de 

ment  de  noirâtre  avec  des  taches  de  roux  avec  la  tige  des  plumes  noire  ; 

cette  couleur  sur  les  côtés  de  la  poi-  tectrices  alaires  rayées  transversale- 

trine  et  du  ventre;  quelques  taches  ment  et  en  zig-aags,  de  noirâtre  et  de 

blanches  au  poignet;  rectrices  rayées  cendré;  rectrices  rayées  irrégulière- 

de  gris  fauve  et  de  noir,  terminées  in-  ment  de  brun  foncé;  parties  infé- 

férieurement   par    des   petits   traits  rieures  mélangées  de  blanc,  de  roux 

noirs;  jambes  emplumees  avec  des  et  de  noir;  jambes  et  doigts  couverts 

zig-zags  noirs  ;  bec  noirâtre;  iris  oran-  d'un  duvet  roussâtre  ;  bec  jaune.  Lon- 

Î^é.  Longueur ,  quatorze  pondes  six  gueur,quatorzepouces.Lafemelleales 

ignes.  Du  cap  de  Bonne-Èspérance.  taches  brunes  au  lieu  d'être  noires , 

CiiouETTE'HiBou    A    AIGRETTES  et  les  parties  inférieures  d*un  brun^ 

COUCHÉES,   Strix  griaeœta  ^   La  th.,  ferrugineux    tacheté.  C'est  alors  le 

*  Chouette  a  aigrette  olaneke^  Levatl. ,  Hibou  du  Mexique. 
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Ghoi7BTT£-Ui0ou  AfiCA.!. aph e,*$/W.v  veisalemcn t  de  bru n ,  et •  terminées  dr 

Ascalaphus^  Savij.  ,Teinin. ,  pi.  color,  blanc  ;  parties  inréiieures  rou^àâtrcs  , 

57.  Parties  supëi  icurcs  fauves ,  maiv  tachetées  longitudinalcraenl  de  brun 

(^uëes  de  traits   vermicides  bruns;  noirâtre;  bec  uoir;  pieds  et  doigts  em- 

aigrettes  courtes,  formées  de  beaucoup  plumés;  iris  îaunc.  Longueur^  treize 

déplumes;  parties  inférieures  blan-  pouces.   La  iemelle  a   les  couleurs 

châtres ,  rayées  ti*ansversalement  de  plus  ternes.  Les  ieunes  ont  la  face 

traits  bruns^  bec  noirâtre- Longueur,  noirâtre.  Du  nord  des  deux  conti- 

seize  pouces.  D*£gypte.  nens. 

'    Chouette-Hibqu  Asio»<S/m'^s/o,        Chovetts-Hibou    du   Brésil  ou 

Gme).,  Lalh.  y  Ois.  de  TÀmér.  sept.  Hipov   Cabure  ,    Sirix  brofiliana  ^ 

pi.  31 ,  Temm. ,  pi.  color.  80.  Parties  Gmel. ,  Latb. ,  Jsio  braMensls^  Briss. 

«upérieures  rousses,  variées  de  lignes  Parties  supérieures  d'un  brun  clair 

noires;  milieu  de  la  face  roussâtre.,  varié  de  taches  blanches,  beaucoup 

entouré    de  cercles  alternativement  plus  grandes  sur  le  dos  et  les  ailes  ; 

blancs,  noirs  et  roux;  rectrices  mé>  aigrettes  assez  longues,  se  relevant 

langéesde  raies  transversales  brunes,  facilement;  parties  inférieures  cen- 

neu    marquées;    parties    inférieures  drées ,  tachetées  de  brun;  reclrices 

Llanchâtres,  avec  la  poitrine  brune  ,  roussâtres  rayées  de  zig-^a^s  blancs  , 

rayée  et  tachetée  de  nlanc  ;  pieds  et  pieds  et  doigts  emplumés,  jaunâtres  ; 

doigts  emplumés,  roux  en  devant ,  et  iris  jaune  ;  bec  jaunâtre-  Longueur  , 

blancs  derrière;  bec  noirâtre.  Lon-  sept  pouces*  DeTAméiique  méridio- 

gueur,  neuf  pouces.  La  femelle  a  les  nalc. 

couleurs  moins  vives.  De  la  Caro-        Ghouette-Hibou  brvyant,  Strix 

1  inc .  sinpitans ,  Tem m .  »  pi .  color .  1 7 4 .  Pa r- 

Chouettk  -  Hibou   BakkamunI  ,  ties  supérieures  d'un  brun  noirâtre  , 

Lalb. ,  Strix  îadica,  Gm.  Parties  su-  traversé  de  zig-zags  roux;  aigrettes 

périeures  d*un  brun  très-foncé,  ta-  partant  de  Tangle  postérieur  des  yeuv, 

chetées  de  roux  clair;  aigrettes  fort  étalées  de  calé  et  retournées  vers  le 

toulTues,  d'un  roux  foncé;  face  d^in  haut ,  composées  de  longues  plumes 

cendré  clair;  collerette  bordée  de  noir;  noii  es,  recouvertes  de  plus  courtes, 

tectrices  alaires  (jt  ises,  avec  quelques  rayées  de  blanc  et  de  brun  ;  face  blan- 

traits  noirs;  rétniges  rayées  alterna-  châtre,  rayée  de  noirâtre  ;  rémiges  et 

tivement  de  noir  et  de  blanc  ;  parties  rectrices  brunes ,  traversées  par  des 

inférieures  d'un  roux  cendré  ,  avec  bandes  plus  pâles,  les  dernières  ter- 

de&  taches  noires  en  fer  de  lance  sur  minées  et  bordées  extérieurement  de 

la  poitrine:  p'.edselj  partie  emplumés;  blanc;  parties  inférieures  blanches  , 

doigts  velus  ;  bec  noirâtre.  Longueur,  rayées  transversalement  de  brun;  poi- 

;SÎx  pouces.  De  Ccylan.  trine  et  flancs  roussâtres  ;  bec  et  on- 

Cbouxtte  -  Hibou    blanc.     /'.  glesdnn  blanc  jaunâtre;  doigts  jaunes. 

Chouette  Hakfang.  Taille,  dix-neuf  pouces.  De  Sumatra. 

Chouette-Hibqu.blinc  plsLAN-        CiiouErTE-Hiaou  de  la  Carnio- 

DE.  ^,  Chouette  Harfano.  le  ,    Strix    carniolica  ,    Gmel.    K. 

Chouette-Hibou  1îrachyote,6///jc  Chouette-Hibou  Petit-Duc. 
Brachyotos^lAXh.yStrixUlulafimeX,^       Chouette-Hibou  de  la  Chine  , 

Strix  amticat  Sparm.,  Strix  tripen/tiSf  Strix  sifieasis.    Parties    supérieures, 

5chrsknks,  Strix  palmtris,SmieSfStrLv  brunes,  variées  de  noir  et  de  roussâ-  ,^-J^ 

htachyuray  Nils. ,  grande  Chevêche ,  tre,  avec  des  zig-zags  d'un  brun  très-  c^    "' 

Buff.,pl.enl.  438.  Parties  supérieures  foncé»  quatre  bandes  transversales] 
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d'un  brun  noirâtre,  avec  les  plumes  d'un  roux  clair,  tacheté  de  brunâtre  ,     1^ 

bordées  de  jaune   d'Ûcre;  aigrettes  et  de  blanchâtre  sur  les  rémiges;  plu- <;^^ 

courtes,  peu  apparentes;  &ce  blao^-  mes  des  aigrettes  assez  courtes  ;  (root  4, ,7^ 

châtre,  avec  le  tour  des  yeux  noirâ-  blanchâtre;  face  et  gorge  rousses,  a  vfïc;,n^'^  ^ 

tre;  rectrices  roussâtres,  rayées  trans-  des  traits  aoirs  en  torme  de  triangle  ;  ^^\ 
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parliez  inférieures  rousses,  avec  une 
Dande  noîre  loagitudLnale ,  qui  est 
coupée  trassversalemenl  par  d  autres 
liandes  blancBes  ;  bec  et  pieds  upir». 
Longueur,  ti*eize  pouces. 

Choitsttx  -  Hibou    CHAPsiioNNé  , 
Sin.r  a/ricapU/ay  Naît.  ,Teinm.,  pi .  co- 
lor.  i45.  Parties  supérieures  mélan- 
gées de  jaunâtre,  de  brun  et  de  noir; 
sommet  delà  têlcnoir,  deinêipequ'uu 
frjîc    derrière  chaque   œil;   occiput 
bbochâ  tre»  parsemé  de  zig-zag!i  noirs  ; 
aigrettes  DOires,  avec  des  traits  jau- 
nâtres en  avant;  un  demi-ooHierrous- 
ùtre,  varié  de  noir  ;  plumes  de  la  face 
oisâtres,  encadrées  et'striées  de  noir; 
çjoelques   raaculaturea  blanches  sur 
les  ailes  ;  parties  inférieures  blanches 
?t  grisâtres  avec  des  traits  lancéolés 
uoirs  ;  rectrices  tachetées  de  brun, de 
'^u¥e  et   de  noir;  iris,  bec  et  pieds 
liuoes.  Taille,  neuf  pouces  trois  li- 
?3'^.  Du   Brésil. 
CnouirrTfi-HiBOu  Cholua,  S/ri,r 
'î'jliha ,  Vieil! .  Toute  la  robe  d'un 
'un  clair,  avec  le  centre  des  plu- 
^^  noir  y   et  l'extrémité  pointillée 
le  la  naéfne  oouleur  ;  une  grande  tache 
^'Me  en  croissant ,  qui  s'étend  depuis 
4  base  des  aigrettes  jusqu'au  bas  de 
'èogle  de  jonction  des  mandibules; 
3-  rangcSe  de  plumes  blanches,  ter- 
iUiéesde  noir  sur  les  scapulaires  ;  bec 
«^datre  À  sa  base,  jaunâtre  vers  lex- 
:inité-  Liongueur  *  huit  pouces.   De 
Imérîque  méridionale. 
OiouBTTE- Hibou  dk  ci.och£R.  P^, 

QiousTTX- Hibou  COMMUN  ,  Sirix 

•tus^  L.,  lie  moj^en  Duc,  BuflT. ,  pi.  enL 

i  Parties  supérieures  d'uu  roux  clair, 

«r^cmées    ae  taches   brunes  et  de 

>  '^  cendre  ;  aigrettes  composées  de 

1  ■*  huit  plumes  étagées ,  noirâtres, 

•  niées  de  nrunâlre  et  de  blanchâtre; 

ijrUes    inférieures  roussâtres,  avec 

-s  taches    oblongues  binines;  bec 

k'^r  ;  irisd*uu  jaune  rougeâtre;  yeux 

'^>arés  d'un  cercle  de  plumes  fri- 

'^ ,  blanchâtres ,  bordées  de  noir  ; 

[tdâ  eC  doigts  couverts  d'un  duvet 

[t^x.  Longueur,  treize  pouce».  Lafe- 

li  t  k:  a  la  ^orge  blanche  ,  et  tout  le 

[J 'jQage  tirant  sur  le  grisâtre.  Les 
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jeunes  sont  d'un  roux,  blanchâtre  « 
marqués  de  lignes  transversale»  m»- 
râtres;  ils  ont  les  ailes  et  la  queiia 
jl^ri&es  ,  poiotillées  de  brun,  toute  la 
lace  d*i4ij  brun  noirâtre,  et  l'iris  jau- 
ne. D'tDurope  et  d'Afrique. 

CaoU  £T1  £-HxBQU  D£  COBOMANDZI«» 

«S'//'/.r  corumanda,  Lath.  J^rties  supé- 
rieui  es  fauves ,  tachetées  de  blanc  et 
de  roux  ;  grandes  i^miges  brunes , 
avec  des  lâches  i  ondes  ,  blanchâtres 
sur  leur  bgrd  extérieur;  trois  banr 
des  transversales  sur  les  intermédiai- 
res, ainsi  que  sur  les  rectrices:  parties 
inférieures d*un  fauve  rougeâtre,  tra<* 
versées  do  bandes  demi-circulaires 
noires;  pieds  et  doigts  emplumés, 
rougeâlros;  bec  noir.  Longueur,  neuf 
pouces. 

Chouxtte-Hibou  oobnu  d'Athé- 
>fB8,  Sirix  ai/uniensis*  K-  Giland- 
Duc. 

GHOFfTTE  -  HlBOu'      COUBONNâ  , 

Strix  virginianay  Lath.,  Ois.  deTA- 
mér.  sept.  pi.  3.  Parties  supérieures 
variées  de  roux  et  de  brun  ,  tachetées 
et  pointi liées  de  noirâtre  ;  face  mé- 
langée de  blanc ,  de  roux  et  de  noir  ; 
plumes  de  la  collerette  noires  ,  rous- 
ses a  leur  base;  cou  varié  de  roux  et 
de  blanc  ,  avec  la  gorge  blanche  ;  les 
deux  premières  rémiges  crénelées  à 
leur  bord  extérieur  ;  rectrices  latéra- 
les rayées  de  noir;  parties  inférieures 
mélangées  de  blanc  ,  de  roussâlre  ,. 
rayées  tiansver&alement  de  noirâtre  y 
et  nuintillées  vers  la  poitrine;  pieds 
et  doigts  emplumés,  d  un  blanc  rous- 
sâtre  ;  bec  brun  ;  iris  jaune  oransé. 
Longucud,  dix-huit  pouces.  Des  u>- 
rats  de  Sapins  de  T Amérique  sep- 
tentrionale oii  il  niche. 

CiJOUETTJ:   -  HlBOU     A     CRAVATE 

BLANCHE  ,  btrix  alhtcolli^y  variété  de 
la  Cliouet te- Hibou  commun. 

Chouettjc  -  Hibou  cbiabd.  V. 
CnouETTE-HiBou  d'Amérique. 

CdOUETTE-HiBOU  Duc  a  COURTESi 

oREiixEs.  V>  Chouettb-Hijbou  Bra- 

CMYOTX. 

CuouETTE» Hibou  n'ÉoYFTE.  y, 
CuourfTB  -  Hibou  AscAiiATHm* 

Ghouette-Hibou  a  front  blahc  , 
Sirix  aibifron9,  Lath.,  Shaw,Nat. 
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Jfi&c,  pi.  171.  Parties  snpërieures  rectrîces  rayées  de  blanc ,  de  noîr  et 
noirâlres,  avec  le  front  blanc;  les  in-  de  rougeâtre  ;  pieds  nus  jusqu'aux 
fërieures  d'un  jaune  fauve  ,  avec  la  genoux.  Longueur ,  yingt-troia  pou- 
poitrine  trayersëe    par  des  bandes  ces. 

brunes  ;  quelque  taches  blanches  sur  CuouETTE-HiBoir  Grand  -  Drc  a. 

les  ailes  ;  bec  noir.  Longueur,  sept  huppes  courtes.  V,  Chouette-Hi— 

poucefi.  La  femelle  est  un  peu  plus  bou  Ascalaphe. 

grande  ;  elle  a  les  aigrettes,  déjà  très-  Ghoubtte-Uibou  grande  Gbevê  - 

courtes  chez  le  mâle ,  à  peine  visibles;  che.    V.    Ghouette  -  Uibou^  Bra* 

les  plumes  de  la"  face  frangées   de  cbyotb. 

blanc,  et  les  parties  supëiieures  bru-  Ghouette  -  HiBOtr  a  gros  bec  , 
ses.  Del' Amérique  septentrionale.  Strix  crassirostrU  ,  Yieill.  ,  Sirix 
Ghouette  -  Hibou  gentil,  S/rix  MacArorync/tus ,  Terom. ,  pi.  color. 
pulcheUa^  L.  Parties  supérieures  cen-  63.  Parties  supérieures  blanchâtres  , 
drées  ,  tachetées  de  brun  et  pointil-  rayées  transversalement  de  brun  ;  les 
lées  de  blanc,  avec  de  grandes  taches  inférieures  blanchâtres,  avec  quel— 
de  cette  couleur  sur  les  ailes  ;  rectri-  ques  bandelettes  transversales  bru- 
ces  fauves ,  rayées  et  pointillées  de  nes;aigrettes  noires;  collerette  gr isâ- 
brun;  parties  inférieures  blanchâtres^  tre  ,  bordée  de  noir;  bec  gros,  fort 
tachetées  de  noirâtre  ;  jambes  cou-  et  brun  ;  pieds  et  doigts  garnis  de 
vertes  d*un  duvet  marqueté.  Lon-  duvet.  Longueur,  dix-huit  pouces. 

f;ueur,  neuf  pouces.  De  Sibérie.  On  Patrie  inconnue, 

e  regarde  comme  une  variété  du  pe-  Chouette  -  Hibou    d'Italie.   ^. 

tit  Duc.                     ^  Ghouette-Hibou  commun. 

Ghouette  -  Hibou    Grand-Duc,  ,    Chouette  -  Hibou  Jacuturu.  ^. 

Sttix  Bubo  ,  L.,  Buff.,  pi.  enl.  455.  Ghouette-Hibou  Wacuturu. 

-  Parties  supérieures  variées  de  noir  et  Chouette  -  Hibou    Ketupa.    F". 

de  jaune  roussâtre;  plumes  de  la  face  Ghouette-  Hibou    Grand-Duc    de 

mélangées  de  cendré  ,  de  roux  et  de  Cetlan. 

noir  ;  gorge  blanchâtre  ;  devant  du  Ghouette  -  Hibou    LAcri ,   Strix 

cou  et  poitrine    variés   de  noirâtre  lactea,  Temm.,  pi.  color.  4.  Parties 

et  de  roux  ;   ventre    rayé  longitu-  supérieuresd'un  roux  fauve,  finement 

dinalement  et  traversé  de  noirâtre  1  striées  et  pointillées  de  noir;  aigrettes 

pieds  et  doigts  couverts  de   plumes  petites; un. trait  demi-circulaire,  noir 

rousses,  rayés   de    zig-zags   bruns,  au-dessus derœil;faced'un gris hlan- 

Longueur,  vingt-deux  pouces.  La  fe-  châtre,  finement  striée  de  noir,  et 

melle  est  plus  grande  ,  elle  a  le  plu-  bordée  de  cette  couleur;  rectrices  in- 

mage  d'une  teinte  plus  claire,  et  n'a  férieures    d'un     cendré   rougeâtre , 

S  oint  de  blanc  â  la  gorge.  Des  gran-  rayées  de  noirâtre  ;  parties  iuférieures 

es  forêts  d'Europe,  d'Afrique  etd'A-  d'un  cendré  jaunâtre,  finementstriées 

mérique  ,  oii  il  joint  à  sa  nourriture  de  noirâtre,  qui  est  aussi  la  couleur 

habituelle  les  Lapins ,  les  Lièvres,  et  des  tiges  des  plumes;  pieds  emplumés 

même   les  jeunes   Chevreuils   qu'il  jusqu  aux  doigts,  blanchâtres;  doigts 

peut  surprendre.  oleuâtres;  bec  noirâtre;  iris  orangé. 

Chouette*  Hibou    Grand- Duc  Taille,  vingt-cinq  pouces.  Du  Sénégal. 

blanc  SANS  aigrettes,  f^.  Chouette  Chouette -Hibou  de  Laponie  , 

Harvang.  Slrix  jca/i///aca  ,  Gmel.  Variété  ac- 

Ghouette-Hibou  Grand-Duc  de  cidentelle  et   presque   blanche   du 

Cetlan,  5/ri.¥   ceytanensis,  Lath.  ,  Grand-Duc,  selon  quelques  auteurs , 

Strix  zeiianensis ,    Gmel. ,  Brown  ,  çt  d«  la  Chouette  Harfang  dont  on 

Illust.,  pi.  4,  Temm.,pl.  color.  74.  aurait  redressé  quelques  plumes ,  se- 

Partîes  supérieures  d'un  fauve  rou-  lon  d'autres. 

.geâ tre,  rayé  de  noir;  aigrettes  cour-  Choijette- Hibou  Leschenault  » 

tes,  droites  et  pointues;  rémiges  et  Sirix  LeachenauUi ^  Temminek,  pi* 
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col.  so.  Parties  supérieures  d'an  brun  gueur ,  dîx-sept  pouoes.  De  rAméri* 

fauTe,  avec  le  milieu  des  plumes  uoi-  que  mëridionale. 

râtre;  télé,  aigrettes,  cou  et  parties  Choubttjî-Hibou  nain,  Stnx  mi-* 

inférieures  d^un  fauve  brunâtre,  avec  nuia.  Celte  espèce,  que  Pallas  a  yue 

la  tige  des  plumes  noire  et  des  stries  aux  monts  Oural ,  est  très  en  petit 

transversales  brunes  ;  moyennes  tec-  l*image  du  Grand-Duc.  Il  serait  pos* 

triées  alaires  striëesde  noir,  les  eran-  sible  que  ce  fût  le  Scops. 

des  d'un  far  -   '    "         '       '  '^     " *" 

brun  ;   rcmij 
raycesdefa 

des  jeux  blancbâire;  gorge  blanche,  variées  de  teintes  plus  claires  et  dé 

rajée  longitudinalement  denoir;tec-  noirâtre;  rcmiges  et  rectrices  rayées 

trices  caudales  inférieures  cendrées,  de  fauve  clair  ;  petites  plumes  de  Vai- 

avec  des  traits  lancéolés  noirs;  bec  grette  brunes,  nordécs  de  fauve,  les 

d'un  îaune  verdâtre  entouré  de  soies  grandes  fauves,  striées  de  brun  ;  ccr- 

â  sa  oase  ;  iris  oraneé  ;   pieds  d'un  cle  radié  des  yeux  finement  strié  de 

gris  bleuâtre.  Taille, aix-ncufpouces.  noirâtre;  parties  inférieures  d*un  fau- 

Ue  risde.  ve  clair  avec  des  stries  noirâtres  ;  quel- 

Choueite-Hibou  de  la  LonsiA-  ^"^»  *«^^«*  longitudinales  double- 

s%  ,  Sirij:  ludouicianua ,   Daud.  Ne  ?«>*?  iravereées  ornent  ces  parties  ; 

difière  du  Grand  -  Duc  que  par  une  ^^^  1^"°«  '  '"*  ^""fH^  î  PJ«***  S^ts  U- 

taUle  un  peu  moins  grande.  chtXés,  emplumés  lusqu  aux  doigts 

^        _V    T»               ^m               ^.  qui  sont  launes.  Taille,  SIX  pouces  SIX 

Chouette-Hiboi;  du  Mexique.  /^.  lignes.  De  Java. 

Chouette-Hibou  d'Amérique.  CucuEirE-HiBOU  Nudipéde,  Siri:c 

Chouette-Hibou  moucheté,  5/r/.r  /)5/7ojoof/a.  Vie  il  1.,  Oiseaux  de  l' Amé- 

/Roctf /osa ,  Vieil  1.  Parties  supérieures  rique  sept^entrionale  ,  pi.  a  a.  Parties 

mouchetées  de  brun  et  de  blanc;  tête  supérieures  variées  de  taches  blan- 

njéc  transversalement  de  brun  ;  ai-  châtres  et  de  raies  noirâtres  ;  rémiges 

grettes  larges;  rcctrices  traversées  de  et  rectrices  tachetées  de  blanc roussâ- 

sept  bandes  alternativement  brunes  tre;  parties  inférieures  rayées  de  noi-- 

et  blanches  ;  parties  inférieures  blan-  râtre;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 

ches     rayées    transversalement    de  brun  foncé ,  pointillés  de  roux;  pieds 

brun  ;  abdomen  entièrement  blanc,  et  doigts  dénués  de  plumes  jaunâtres; 

ainsi  que  les  pieds.  Longueur, quinze  bec  noirâtre.  Longueur,  huit  pouces, 

louces.   Du  cap   de    nonne -Espé-  Des  Antilles. 

rancc.  Chouette-Hibou  Ouboucoucou. 

Chouette -Hibou  moyen  Duc.  F".  (Stedeman.  )  Espèce  douteuse. 

Chouette-Hibou  commun.  CHoDErfE-Hiflou  (  petite  )  de  i*a 

Chouette-Hibou  NACUTUBUi  Strix  côte  de  CoRoMANOEii.  ^.  Chouette- 
ffacuturu  y  Vieill.,  Sirix  mageUani-  Hibou  de  Coromandel. 
eus  ,  Gmel.,  Buff.^  pi.  enl.  385.  Par-  Chouette-Hibou  P£TiT-Duc,iS//f:c 
ties  $up<frieures  noirâtres  ,  rayées  en  Scop3.  L.,  Strix  Zarca,  Strix  Carnio^ 
zig-zags  et  pointillées  de  brun  et  de  Ucay  Gmel.,  Buff.,  pi.  enl.  456.  Par- 
roux;  aigrettes  très-longues  ;  la  plu-  ties  supérieures  d'un  cendré  roussâ- 
me  antérieure  noire ,  bordée  de  roux;  tre,  marquées  d'ondulations  et  de  ta- 
on croissant  noir  qui  part  du  derrière  ches  irrégulières  noires  et  brunes, 
de  rœil  et  entoure  la  face  ;  un  trait  avec  des  raies  longitudinales  noiies  , 
noir  sur  le  sourcil  ;  collerette  brune ,  traversées  par  de  petits  traits  de  même 
mélangée  de  roux  ;  rémiges  et  rectri-  couleur  ;  aigrettes  composées  de  six 
ces  fauves,  traversées  de  bandes  bru-  à  huit  petites  plumes  qiti  se  relèveot 
ses ,  tachetées  de  roux  et  pointillées  en  faisceaux;  parties  inférieures  senî^ 
de  noir  j  parties  inférieures  rayées  de  blables  aux  supérieures  ,  mais  d'uue 
brun  et  de  blanc  i  bec  noirâtre.  Lon-  teinte  plus  claire  ;  pieds  couverts  de 
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plumes^  roussâtfes  ,  striées  de  noir;  cendré;  parties ' inférieures  rôussâ- 

doigts  nus  ;  bec  noir  riris  j^iune.Xon-  très ,  tachetées  longitudiualement  do 

sueur,  sept  pouces.  D'Europe  et  d*  A-  brun  rougeâtre  ;  jambes  duveteuses 

fricj'uc.                                    >  rousses  î  doigts  nus  et  jaunes,  l/on- 

CHorBTTfi-HiBou    nna    Pms.    P".  gueur,    quatorze  pouces.  Des    An- 

GBovette-Hibou  coubokS'É.  tilles. 

Chouette-Hibou  rayé  ,  Sirix  ii-  Chouette  ARcrrQUK,  Strix  arctica^ 

irea/a ,  Vicill.  Parties  supérieures  tî-a-  Spann.   /^.  Chouettb-Hibou  Bra- 

▼ersées  de  bandes  étroites,  bianchâ-  chyote. 

très,   jaunâtres  et  noires;  aigrettes  Chouette  bariolée.  Z*'.  Chouet- 

courtes;  face  rousse ,  variée  de  points  te  cendrée. 

noirs  ;  rémiges  brunes;  parties  infé-  CfrouETTE  blakchb,  Lcvaill.,  Ois. 

Heures  d'un  blanc  roussâtre,  rayé  d'Afrique,  pi.  45.  ^.Chouettb  Har- 

transversalement  de  noir  et  de  roux  ;  fang. 

pieds  emplumés,  roux )  bec  blanchâ-»  Chouette  blanche  a  aigrette. 

trc.  Longueur,  huit  pouces.  De  TA-  V,  Chouette-Hibôu   A  aigrettes 

.  if](érique  septentrionale.  coucttÉ£S. 

Chouette-Hibou  saîïs  cornes.  P^.  Chouette     blanche    tachetée  , 

Cbouktte-Hulottk.  Strix  alba^  L.  y.  Chouette  Har- 

•  Chouelte  -  HiBotj     Sôoi»s.      P"-  -bjlsqt. 

Chouette-Hibou  Petit- Duc.  Chouette  Bodbook  ,   Strix  Boo- 

ChoueTte-Hibou  tacheté  ,  Strix  ^ooi(  ,  La  th.  Parties  supérieures  d'un 
macu/ata  ,  Yieill.,  Nacuturu  tacheté,  cendré  bi^unâtre,  tachetées  de  jaune, 
Azzara.  Parties  supérieures  d'un  avec  la  tète  rayée  de  la  même  couleur; 
blanc  jaunâtre  ,  avec  \p^  plumes  zo-  parties  inférieures  brunes,  irréguliè- 
nées  et  poiniillées  de  noirah~e  ;  celles  rement  tachetées  de  fauve;  gorge  jau- 
du  sommet  de  la  tête  sont  noires  ,  ne  .  rayée  et  tachetée  de  jaune;  bec 
bbrdées  de  fauvQ;  aigrettes  noires  en  petit,  brun;  pieds  emnlumds,  bruns, 
dedans  etbianches  en  dehors;un  trait  variés  de  noir.  Longueur ,  neuf  pou- 
noirâtre  veinule  de  chaque  côté  de  la  ces.  De  la  No'.ivelle-Hollande. 
tète,  se  rejoignant  par  derrière;  men-  Chouette  Brame,  Strix  Brama  , 
ton  blanc;  parties  inférieures  d'un  Temm.  ,  pi.  color.  68.  Parties  su pé- 
bfanc  jdunâlre  ,  marquées  de  taches  rieures  brunes,  régulièrement  mou- 
noires  ,  allongées  ;  bec  noir;  pieds  chctées  de  cendré;  rémiges  et  rectri- 
emplumés  ,  roussâtrcs.  Longueur,  ces  rayées  de  la  même  couleur;  un 
(]^uatorze  pouces.  De  l'Amérique  mé-  large  collier  formé  de  plumes  blan-r 
ndionale.  ches  bordées  de  brun  ;  joues  gaiDics 

Chouette  -  Hibou     des    Terres  de  plumes  brunes,  bordées  de  blanc; 

Màoellaniques. /^.  Chouette- Hi-  aréole    de  rqeil  brunâtre  ;  çorge  et 

tov  Nacuturu.  haut  du  cou   blancs;   parties  infé- 

.  Chouette  -  HiBou     Zorca.     F.  rieures  blanchâtres,  parsemées  de  ta- 

ClioUKTTE-HiBou  Petit-Duc,  ches  vhoniboïdalcs  nrunes  ;  bec  jau- 

tt  Chouettes  proprement  dites,  ^e»  avec  la  base  entourée  de  longues 

.  '        .  soies  noirâtres  ;  ins  jaune  ;  pieds  gar- 

Poitttd  aigrette  sur  le  Jranf.  nisjusqu'auxonglesd'unduvelblanc 

Chouette  d'AcADiE.  /^.  Chouet-  Tame,  sept  pouces.  Des  Indes. 

TÎt-CHEVÉCHETTE.  ChoUETTK    BRUNE  ,     Strîx   fu&Ca  , 

Chôuéti'E  A  AILES  ET  QUEUE  FAS-  Vieill.  Parties   supérieures  brunes, 

ctÉEi  ,  Strix  fasciata  ,  Vieill.  Parties  tachetées  de  blanchâtre  sur  les  ailes  ; 

supérieures  ,  gorge  et  poitrine  bru-  collerette  d'un  gris  blanchâtre;  rcc- 

nes  ,  rayées  en  zig-zags  de  rouge  jau-  trices  brunes  ,  les  latérales  tachetées 

nâtre;  tectrices  aïaires  brunes;  rémi-  de  blanc  eu  dehors,  et  blanches  avec 

ges  rayées  de  brun  et  de  blanc  ;  rec-  de  larges  bandes  transversales  bru- 

trices  d'un  brun  zone  ,  terminées  de  nés    en  dedans  ;  parties  inférieure! 
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blanches,  tachetées  de  brutt;  bec  noî-  depuis    la   gorge  |uftqu'&  Ift  queue, 

râlre;  pieds  et  doigts  velus,  btunâttrs.  Lonj^ueur  ,  dtiL^uit  pouces.  De  l'A- 

Longueur ,  huit   pouces.    Des    An-  ibënque  scpteutrionale. 

tilles.  Chouette    Chat-Huant,    Sirix 

CnoytTtMC\jiov^lL%t  S/rfx  pumil»  Stritfula  ^  Lath.  Parties  supérieures 

ta  ,  niig.  y.  Ghoustte  FÉitocE.  rousses,  variées  de  uoirAtre  ,  île  tein* 

Chottettedu  GANADA^Buffon.  P^,  tes  brunâtres,  en  zig-zags  transver-* 

Chouette  Capabacocr.  saux ,  tachetées  de  blanc  sur  la  tête  , 

Chouette  du  Canada,  Cuvier.  F',  les    scapulaires    et    l'ettrémité  des 

C0OUETTK  irÉBUi:.SusE.  grandes  tectrices  aiaires  ;  rectrfces  et 

Chouette  Caparacoch  ,  Strixfu^  rémiges    rayées   alternativement  de 

merea^  Gmel.,  Lath.  ,  Sirix  canaden'  brun  et  de  roux  ;  parties  inférieures 

sU,  Briss. ,  StrLt  hudsonia  ^  Gmel.,  variées  difi  blanc,  de  noirâtre  et  de 

S/rix  t/Zu/a^h.,  SfrixTiisoria^MeyeiCt  roux,  avec  des  lignes  en  zis-zags; 

Chouette  Épervière  ,  Chouette  à  fon-  pieds  et  doigts  emplumés ,  bianchâ* 

gne  queue  de  Sibérie  ,  Buff.,  pi.  cnl.  très  ;  bec  jaunâtre.  Longueur,  qua- 

465.     iPâities  supérieures   obscures,  torze  pouces.  D'Europe.  On  regarde 

tachetées  irrégulièrement  de  blanc  et  cette  espèce  comme  la  femelle  de  la 

de  brun  :  front  pointillé  de  blanc  et  Chouette-Hulotte.  ' 

debi*un;  une  bande  noire  de  chaque  Chouette  Chevêche,  StHx  Pas^ 

cAté,  partant  de  Tceil ,  descendant  sur  serina ,  L.,  Gmel.,  Lath. ,  Stn'x  Aoc- 

le  cou  ;  une  jurande  tache  brune,  noi-  /i/û,  Retz  ,  Sirix  nudipes^  Nils.,  Buffi, 

râtre  à  la  naissance  des  ailes  ;  rectri-  pi.  enl.  439.  Parties  supéiieures  d'un 

ces  cendrées  avec  des  bandes  brunes  gris  brun ,  marquées  de  grandes  ta- 

en  zîg-zags,  distantes  leS  uties  des  au*  ches  irrégulières  blanches  ;  tète  bru* 

très  ;   parties  inférieures   blanches  ,  tie ,  avec  une  bande  longitudin.ile 

rayées  transversalement  de  brun  cen-  blanche  sur  chaque  plume  ;  poitrine 

dré  ,  avec  la  gorge  blanchâtre  ;  bec  blanche  ;    parties    inférieuies    d'un 

jaune,  ordinairement' tacheté denoir;  hfanc  roussâtre  ,  tacheté  d*un  brun 

pieds  ti  doigts  emplumés,  blanchâ-  olivâtre;  iris  jaune  ;  pieds  et  doigts 

tres«  rayés  de  brun.  Longueur,  qua-  daiiemcnt   emplutnés,  blanchâtres. 

torze  pouces  ;  la  queue  en  a  six  et  de-  Longueur  ,  neuf  pouces.  La   femelle 

mi.  Du  nord  des  deux  continens.  a  les  couleurs  moins  vives  ,  et  des  ta- 

Cbouette    de  Gatemme  ,    Sirix  ches  roussâtres  sur  le  cou.  Commnne 

eayancnêis ,  Ma  th . ,  Buff. ,  pi .  eiil .  44  d .  en  Europe . 

Parties  supériein-es  rousses  avec  des  Chouette  Chevêchettb,  Striée 
lignes  transversales  brunes,  étroi-  acadica,  h. ,  Sirix acadiensis ^huih, ^ 
tes;  parties  inférieures  semblables  ,  Sirix  Passerina^^'^X'L,  Strix  Tengal- 
mais  d'une  teinte  un  peu  plus  claire  ;  fni ,  Yar. ,  Lath . ,  Srrix pusilla^  Daud. , 
plumes  de  la  collerette  blanchâtres  ,  Sirix pjrgmœa^  Bechst.,  Levaill.,  Ois. 
avec  la  tige  noire  ;  bec  rougcâtre  ;  d'Afr.,  pi.  46.  Parties  sunérieur^s  bru- 
pieds  et  doigts  duveteux.  Longueur ,  nés ,  laclietées  et  pointillées  de  blanc; 
quatorze  pouces.  de  grandes  taches  blanches  sur  les 

Chouette  Caspiekk£,  Strix  Ulula,  côtés  du  cou  et  sur  la  gorge  ;  quatre 

Lath.    ^.    CaotTETTE-HiBot;    Bra-  bandes  étroites  ^  blanches  sur  les  ré- 

C0YOTE.  miffes  ;  parties  inférieures  blanches, 

CHotrXTTB  CENDEÊE ,  Strix  ctnereù^  tacnetées  loneitudinalement  de  brun 

l^th.  Parties  supérieures  d'un  cen-  et  transversalement  sur  les  flancs; 

dré  brun  ,  mélange  de  noir  ;  oolte-  pieds  et  doigts  abondamment  emplu- 

rette  blanchâtre ,  entourée  de  jaunâ-  mes.  Longueur,  h\x  pouces.  La  fe- 

tre  ,  avec  les  cercles  des  veux  alter-  inelle  à  les  teintes  plus  brunes  et  les 

Hâtivement  noirs  et  roussâtres  ;  par^  taches  blanches  vahées  de  jaune, 

lies  inférieures  cendrées ,  variées  de  Chouette  GhevÊchettk  PEiinis, 

ooir  ;  une  bande  privée  de  plumes  ,  Strix  periain  ,  Vieil  1.,  Levaill.,  Ois. 
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d'Afr.x  pi.  984.  Parties  lupërieun/s  brun.  Bec  noirâtre;  iris  ia  une;  pieds 
roussâtres ,  tachetées  de  blanc  ion-  et  doigts  emplumés  ,  Dlancbatres. 
gitudinalcmcut  sur  les  ailes  et  la  Longueur ,  dix-sept  pouces.  Les  jeu- 
queue  ;  rémiges  noirâtres ,  terminées  nés  ont  les  parties  supérieures  brunes 
par  un  liséré  blanc  ;  parties  inféiieu-  mêlées  de  noirâtre ,  les  inférieures 
res  blanches,  nuancées  de  roux;  roussâtres ,  la  tête  d*  un  gris  brun  avec 
joues  et  gorge  blanchâtres  avec  le  front  noir;  le  cercle  noir  des  yeux 
un  collier  varié  de  noir  ;  poitrine  entouré  d*un  autre  cercle  blanc  qui 
rousse ,  nuancée  de  brun  et  ae  noir,  aboutit  à  une  bande  qui  descend  sur 
Bec  jaunâtre  j  pieds  emplumés ,  jau-  le  bec.  D'Afrique  el  de  TAmérique 
nâtres.  Longueur,  six  pouces.  méridionale 

CuouETTB  Chichictti,  S/fix  Chi-^  Chouette    de     Coquimbo.     fT. 
chicui,  Lath.  Tout  le  plumage  varié  Chouette  a  terrieb. 
de  fauve ,  de  brun  et  ae  noir  ;  yeux  Chouette  ^chasse  ,  Strix  graUa- 
noirs  avec  les  paupières  bleues.  Du  /-ia,Temm.,  pi.  color.i 46.  Parties  su- 
Mexique,  périeures  d*un  cris  brun,  marquées 

Chouette  Cboucou  ,  Sirix  Chou"  de  tâches  arrondies  et  grisâtres  ;  som- 
cou ,  Lath.,  Levaill.,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  met  de  la  tête  brun,  tacheté  de  roux  ; 
S8.  Parties  supérieures  d'un  gris  rémiges  brunes^ régulièrement  tache* 
roussâtre  avec  des  taches  blanches  técs  de  roux  qui  y  forme  vers  Tex- 
8ur  les  tectrices  alaireset  un  liséré  de  trémité  quatre  ou  cinq  bandes;  plu- 
la  même  couleur  aux  rémiges;  les  rocs  de  la  face  d'un  fauve  roussâtre; 
deux  rectrices  intermédiaires  grises  ,  un  hausse-col giisâlrc;  rectrices  rous- 
les  dix  autres  blanches  avec  les  bar-  ses ,  traversées  de  quatre  bandes  plus 
bes  extérieures  rayées;  parties  infé-  pâles;  parties  inférieures  d'un  cris 
Heures  d'un  blanc  pur.  Bec  noir  très-  roussâtre  clair,  marquées  de  taclies 
court;  pieds  et  doigts  emplumés,  transversales  plus  foncées  ;  tarses  éle- 
blancs  et  très-petits;  queue  étagée,  as-  vés,  fauves  ;  bec  et  iris  jaunes.  Taille^ 
sez  longue.  Longueur,  douze  a  treize  neuf  pouces.  Du  Brésil, 
pouces.  Du  cap  de  Bonne-£spérance.  Chouette  'E^vviXM.yStrixJlammea^ 

Chouette  Chocouhou,  Strix  JVi-  L.,  Buff.,  pi.  cnl.  44o.  Parties  supé- 

duella^  Lath.,  Levaill.,  Ois.  d'Afr. ,  rieures  d'un  fauve  clair,  variées  de 

pi.  59.  Parties  supérieures  d'un  gris  zig-zagsgrisetbruus,  etpointilléesde 

Drun ,  varié  de  blanc  ;  les  inférieures  blanchâtre;  Dice  blanche  avec  l'extré- 

un  peu  plus  pâles  ;  une  plaque  blan-  mité  des  plumes  qui  sont  extrême- 

chc  en  forme  de  collier  à  la  gorge  ;  ment  fines  et  elILlées ,  variées  de  roux 

rectrices  rayées  de  brun  noirâtre  en  et  de  brun  ,  formant  un  grand  cercle 

dessus  et  de  roussâtre  en  dessous;  bec  coloré  ;  parties  inférieures  blanches 

noir,  iris  d'un  fauve  clair-;  pieds  et  avec  quelques  petits  points   nOirs  ; 

doigts  emplumés  ,  d'un  gris  blanchâ-  quelquefois   elles   sont    entièrement 

tre,  soyeux.  Longueur,  treize  pouces,  blanches  et  d'autres  fois  roussâtres 

Du  sud  de  l'Afrique.  ainsi  que  la  face.  Bec  blanc  à  la  base 

Chouette    des     clk>cuer8.     /^.  etnoiràrextrémité;  iris  jaune;  pieds 

Chouettte  Effraie.  et  doigts  duveteux,  blanchâtres.  Lon- 

Chouette  a  collier  ,  Strix  tor-  gueur,  treize  pouces.  La  femelle  a  les 
quota  y  Daud.  ,  Strix  perspicillata  ^  teiutes  claires  et  mieux  prononcées. 
Var.,  Lath. 4  Levaill.,  Oiseau  d'Afri-  Des  quatre  parties  du  monde.  Très- 
que,  pi.  43.  Parties  supérieures  d'un  commun  en  Europe, 
brun  foncé  ;  sommet  de  la  tête  et  face  Chouette  Epervier.  V*  Chouxt- 
noirs  ;  sourcils  blancs  ;  un  large  col-  te  Cafuracoch. 
lier  noirâtre  qui  remonte  vers  la  nu-  Chouette  fauve  ,  Strix  fulva  , 
que  ;  gorge  blanche  ;  parties  infé-  Lath.  Parties  supérieures  d'un  fauve 
rieures  d'un  blanc  roussâtre;  rectri-  brunâtre  ,  tachetées  de  blanc;  les  in- 
ces  inférieures  rayées  de  blanc  et  de  férieures  d'un  fauve  clair  ,  aVec  des 
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tftches  très-pâles  ainsi  qu«  sur  la  face;  très  -  vieux  sont  entièrement  blancs, 

bec  noirâtre.  Longueur,  neuf  pouces.  Des  partiea  les  plus   septentrionales 

De  l'Australasie.  des  deux  continens. 

Chouette  féboce  ,  Strix  pumila ,.  Chouette  Huhul,  Strix  Huhula , 
niig. ,  Temin. ,  pi.  color.  39.  Parties,  Lath. ,  LevalU. ,  Ois.   d'Afrique^  pi. 
supérieures  brunes;    sommet  de  la  h\.  Parties    supérieures  d'un   brun 
tête,  nuque  et  cou  supérieur  brunâ-.  foncé,  tachetées  de  blanc;  les  taches 
très,  tiquetés  de  blanc;  quelques  ta-  en  lunules  sont  très-petites  sui  la  té- 
ches  blanches  formant  un  demi-col-  te  et  très-larges  aux  parties  infcricu- 
lier;  tectrices  alaires  supérieures  noi-  res  ;    lectrices  alaires   terminées  par 
râtres,  avec  une  tache  blanche  à  l'ex-  des  lunules  blanches;    rémiges  bru- 
trëmité  de  chaque  plume;  rémiges  et  nés,  bordées  de  blanc  ;  reclrices  cta- 
rectrices  rayées  de  jaunâtre;    joues  ^ées ,  brunes ,  variées  de  trois  bandes 
d'un   blanc  jaunâtre,  avec  deux  ou  irrégulières  blanches;  bec  noirâtre; 
trois  demi-cei^clei de  taches  noirâtres;  pieds  duveteux,    noirâtres,  tachetés 
gorge  brunâtre;  milieu  delà  poiti'ine,  de  blanc;   doigts  nus  ,  jaunes.  Lon- 
du  ventre  et  de  l'abdomen  blancliâ-  gueur  ,  treize  a  quatorze  pouces.  De 
très;  flancs  roussâtres  ;  des  lignes  Ion-  PAménque  méridionale, 
gîtudinales  brunes  sur  les  parties  in-  Cuouette  Hulotte,  Strix  Jluco , 
lerieures  ;  bec  et  iris  jaunes ,  le  pre~  Gmel.,  Buff.,  pi.  enl.  44 1.  Parties 
mier  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  supérieures  d'un  brun  cendré  ,  va- 
en  avant;  pieds  emplumés  jusqu  aux  riees  de  grandes  taches  brunes  et  de 
doigts  blanchâtres,  tiquetés  de  or  un.  petites    rousses    et    blanches;    tête 
Longueur,  six  pouces.  De  P  Amérique  grande ,  aplatie  sur  le  sommet  ;  rémi- 
méridionale.  ges  et  rectrices   ra^^ées   alterna tive- 
Chouette  ferhuoineuse  ,   Strix  ment  de  noirâtre  et  de  roux  cendré  ; 
rufa^  Lath»  V^  Chouette  Hulotte,  parties  inférieures  d'un  blanc  rous- 
C^ouETTE    Fresaie,     Buff.    /^.  sâtrc,    avec    des  raies  transversales 
Chouette  Effraie.  brunes  traversées  elles-mêmes  par 
Cuoustte    de    Géorgie  ,   .Strix  un  trait  brun  qui  suit  la  direction 
Georgica^  Lath.  Parties  .supérieures  de  la  tige  des  plumes;  bec  brun  ;  iris 
brunes  ondées  de  jaunâtre ,  avec  les  d'un  bleu  noirâtre;  pieds  et  doigts  cm- 
atles  et  la  queue  rayées  de  blanchâtre;  plumés,  roussâtres.  Longueur,  quilize 
parties  inférieures  blanchâtres  rajées  pouces.  La  femelle,  ainsi  que  les  jcu- 
longitudinalement  de  brun  rougcâ-  nés,  ont  le  plumage  en  général  plus 
tre  ;  bec  jaune  ;  pieds  el  doigts  emplu-  roux ,  les  raies  transversales  des  ré- 
més  ,  blancs  avec  des  pomts  noirs;  miges  et  des  rectrices  alternativement 
Longueur ,  quinze  pouces.  Amérique  rousses  et  brunes, etc. ,  etc.  On  trouve 
septentrionale.  quelquefois  des  variétés  accidentelles 
Chouette  grise,   Strix  Littura ,  blanches,  tachetées  de  noir.  Habite 
Retz.  f^.  Chouette  de  l'Oural.  les  grandes  forêts  de  PEurope  oii  elle 
Chouete  GRISE  DE  Suéde  (grande),  niche    ordinairement  dans  les  nids 
^.  Chouette  Laponne.  abandonnés  par  les  Corneilles. 

CHOUETTEHARFANO,iS//-/.r»/c/tffl,  ChOUETTE  DE  l'iLE  DE  LA  TlUNI- 

L.,  Strix candida,hsiih.^  Strix  nivea ,  té,  Strix pAaienoïdes ,  Lath.,  Ois.  de 

D.,  Buff ,  pi.  enl.  458.  Parties  supé-  l'Amérique  septentrionale,  pi.  g.Pâr- 

rienres  blanches  avec  des  taches  et  ties  supérieures  fauves,  tachetées  de 

des  raies  transverses  brunes ,  moins  blanc  sur  les  tectrices  alaires  ;  face  et 

nombreuses  sur  les  parties  inférieu-  parties  inférieures  variées  de  roux  et 

res;  tête  petite;  bec  uoir,  caché  dans  de  blanc;  bec  noir;  pieds  et  doigts 

les  poils  qui  l'entourent;  iris  jaune;  emplumés,    roussâtres.    Longueur^ 

pieds  et  doigts  duveteux.  Longueur,  six  pouces.                                           é 

deux  pieds.  Les  jeunes  ont  les  taches  .   Chouette   a   longue  queue  de 

brunes  très-abondantes;  les  individus  Sibérie.  P"",  Cuouette  de  l*Oural. 
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CiionTTrEi}E3xxx,StrixJavanica,  pouces.  De  rAmériquc  mëridionale. 

La  th.  Parties  supérieures  cendrées,  La  Chouette  a,  masque  moir  , 

nuancées  de  roussâtre,  tachetées  de  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique,  pi.  44,  est 

blanc  et  de  noir  ;  parties  inférieures  considérée  par  Latham  comme  une 

d'un  blanc  jaunâtre,  tachetées  de  noir  variété  de  la  précédente  ;  elle  a  le  plu- 

avec  les  flancs  d'une  teinte  plus  obs-  mage  blanc ,  k  l'exception  des  plumes 

cure.  de  la  face  qui  sont  noires,  et  des  sca- 

Chouette  Jougau  ,  Strix  sinensis  ,  pulaires  qui  sont  tachetés  de  noir  ;  les 

Lath.  Parties   supérieures  d'un  roux  ailes  et  la  queue  ont  une  teinte  brune 

brun  avec  des  taches  blanches  sur  la  assez  foncée;  les  pieds  sont^mplumés 

tête  et  le  cou,  et  des  raies  transversal  et  noirâtres. 

les  de  la  même  couleur  sur  le  dos  et  Chouette  Maugé  ,  Strix  Idau^ei  ^ 

les  ailes  ;  rémiges  et  rectrices  brunes  ;  Tem.,  pi.  color.  46.  Parties  supérieur 

face  rousse  ;  parties  inférieures  blan-  res  d'un  brun  fauve  ,  avec  une  tache 

châtres  avec  chaque  plume  marquée  blanche  &  l'extrémité  des   tectrices 

ti'ansversalcment    de    quatre    traits  alaires;  plumes  de  la  face  roussâ  très, 

noirs  ;    bec    noir  ;  pieds  duveteux ,  variées  de  blanc  ;  rémiges  d'un  brun 

roux  ;  moitié  des  doigts  nue  et  jaune,  noirâtre  ,  rayées  à  d'assez  grandes 

Longueur,  seize  pouces.  Des  Molu-  distances  de  lignes  transversales  fa  u- 

ques.  ves;  rectrices  nrunes ,  ondulées  de 

Chouette  Lapin,  f^.  Chouette  a  brun  clair  ;  parties  inférieures  variées 

TERHiER.  de  cendré  et  de  fauve  avec  des  taches 

Chouette  Laponne,  5/W.r/<z/70/zica,  brunes  allongées  sur  la  poitrine,  et 

Retz.  Parties  supérieures  grises ,  cou-  des  taches  blanches  arrondies  sur  les 

vertes  de  taches  et  de  zig-zags  bruns;  flancs  ;  bec  jaune ,  entouré  de  poils 

tête  très-  grande  ;  face  large ,  formée  noirs  ;  irb  jaune  ;  pieds  et  doigts  em- 

d'un  disque  radié,  giis,    avec  des  plumés,  variés  de  blanchâtre  et  de 

rayons  bruns  ;  un  large  cercle  déplu-  fauve.    Longueur,  dix  pouces.  Des 

mes  contournées  noires  et  blanches ,  Antilles. 

entoure  le  disque  ;  rémiges  et  rectri-  Chouette  de  x^a  mer  Caspienne  , 

ces  brunes ,  ornées  de  bandes  en  zig-  Strix  accipitrina  ,  Pall.  P^,  Chouet- 

zags  ,  noirâtres  ;  parties  inférieures  TE-HiBOU  Bracotote. 

blanchâtres ,  parsemées  de  taches  al-  Chouette  du  Mexique,  Sirix  Tol^ 

longées  ,  brunes;  tectrices  caudalci ,  chiquatli  .  Lath.  Plumage  extréme- 

-  cuisses ,  pieds  et  doigts  rayés  de  zig-  ment  épais ,  varié  de  blanc ,  de  fauve 

zags  blancs  et  bruns;  bec  jaune,  ca-  et  de  noir;  le  fauve  domine  sur  le 

ché  dans  les  plumes  et  les  soies  qui  dos;  les  ailes  sont  noirâtres;  parties 

l'entourent;  pieds  très -emplumés.  inférieures  blanches;  bec  noirâtre; 

Longueur,  deux  pieds.  La  femelle  est  iris  jaune;pieds  emplumés  d'un  blanc 

un  tiers  plus  grande.  Des  parties  les  roussâtre. Longueur, quatoi'zepouces. 

plus  septentrionales  de  l'Europe  oii  Chouette  Montagnarde,  Strix 

elle  paraît  être  fort  rare.  barbata  ,   Lath.   Plumage   généi-àle- 

Chouette  a  lunette  ,  Strix pers-  ment  cendré ,  avec  la  face  et  la  goi  {^e 
picillata ,  Lath. ,  Sjn.,  pi.  57.  Parties  noires  ;  bec  et  iris  jaunes.  De  la  Si- 
supérieures  rousses ,  brunâtres ,  avec  bérie. 

le  sommet  de  la  tête  et  le  dessus  du  Chouette  nébuleuse,  Strix  nehu" 

cou blancsetcotonneux;face noirâtre;  losa ,  L. ,  Chouette  du  Canada ,  Cuv. 

rémiges  et  rectrices  brunes,  rayées  Parties  supérieures  d'un  brun cendi^, 

transversalement  de  fauve  et  termi-  rayées  transversalement  de  blanchâ- 

nées4e  blanc  ;  parties  inférieures  d'un  tre  et  de  jaunâtreavec  un  grand  nom- 

hlanc  roussâtre  avec  une  bande  mar-  bre  de  taches  blanches*  sur  les  tectri- 

ron  sur  la  poitrine  ;  bec  jaune  entouré  ces  alaires  ;  face  cendrée  ;  devant  du 

de  soies  noires;  pieds  et  doigts  emplu-  cou  et   poitrine  blanchâtres,   rayés* 

mes ,  jaunâtres.  Longueur,  dix-  neuf  transversalement  de  brun  clair  ;  par- 
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ties  inCérieures  blanchâtres  avec  des  mes ,  jaunâtres  ;  doigts  nus.  Lon- 
taciies  allongées  brunes ,  qui  suivent  gueur,  douze  pouces.  De  ïiie  de  Nor- 
ia direction  de  la  tige  des  plumes;  foik. 

pieds  et  moitié  des  doigts  eniplumés ,  Chouett£  de  l'Oub4I<  ,  SirLv  ura- 
le  reste  couvert  d'écaiUcs  jusqu'aux  lensîs ,  PaU^tÀ,  Sirix  lûttura^  Retz, 
ongles;  bec  jaune;  irii  brun  Lon-  Teinm.^pl.  color.  97.  Parties  supc- 
gueur,  vingt  pouces.  La  femeirc  est  un  rieures  blanchâtres,  marquées  de 
peu  plus  graniie,  et  Ton  remarque  grandes  taches  longitudinales  bru- 
plus  de  taches  blanches  sur  les  par-  nés;  tête  grande;  face  large,  très-era- 
ties  supérieures.  Les  jeunes  ont  au  plumée  , d'un  gris  blancliâlre,  garnie 
contraire  des  teintes  plus  foncées.  Du  de  poils  noirs  et  ealourée  d'un  cercle 
nord  des  lieux  continens.  noir  et   blanc;   rémiges  et  rectrices 

Chou£TTF.  Noctuelle,  iS//f.T  Aoc-  rayées    alieruativement    de    bandes 

tua  y  L'jth.,  Var.  jP^.  Cuoubtte  Uu*  brunes  et  blanchâtres;  parties  infé- 

zxiTTK.  Heures  blanchâtres,  avec  le  milieu  de 

Chouette  ds  la  Nouvelle -Zb-  chaque    plume    marqué  d'une  raie 

LANDE,  f^.  CiiouETrfi  FAUVE.  longitudinale  brune;  queue  étagée, 

Cboubtte  nudifede  ,  Sirix  wtdi-^  beaucoup  plus  longue  aue  les  ailes; 

peSy  Lath. ,  Ois.- de  l'Amérique  sep-  bec  jaune,  caché  dans  les  poils;  iris 

teutrionale,  pi.  16.  Parties  supéricu-  brun;    pieds    et   doigts    emplumés, 

res  brunâtres,  avec  le  front  et  les  blancs  ,  tachetés;  ongles  longs ,  jau- 

petites  tectricei  alaires  tachetées  de  nâtres.  Longueur ,  deux  pieds.  Les 

blanc;  parties  inférieures  d'un  blanc  jeunes  ont  les  parties  supérieures  ta- 

sale  ,  parsemées  de  taches  brunes  en  chées  irrégulièrement  de  brun  ,  de 

forme  de  lyres  ;  çorge  grise  ;  pieds  nus  roux  et  de  blanc ,  les  ailes  et  la  qupue 

etbruns;  bec  noirâtre.  Longueur, sept  rayées  transversalement  de  gris;  c'est 

pouces  six  lignes.  Des  Antilles.  alors  :    Strix     Macroura  ,     Meyer, 

CiionETTE  OGCiFiTALE ,  Strix  occi-  Chouette  des  monts  Ourals ,  Sonn. 

piia/is,  Temm.,  pi.  color.  34.  Parties  Chouette  petite.    /^.  Chouette 

supérieures  d'un  brun  fauve ,  parsc-  Chevêche. 

mées  de  petites  taches  rondes  et  de  Chouette  petite  Chevâche  d'U- 

grandes  taches  ovalaires  d'un  blanc  flakoe.  F".  Chouette  Tenomalm. 

cendré;  sommet  delà  tète  d'un  roux  Chouette  fhalékoïde.    ^. 

brunâtre,   tacheté    de  blanc;    une  Chouette  de  l'île  de  la  Trinité. 

grande  plaque  blanche  tachetée  de  Chouette    de    Porto-Ricco.    f^. 

brun,  de  chaque  côté  à  Tocciput;  ré-  Chouette  nudifâde. 

miges  et  rectncei  brunes,  rayées  de  Chouette  rayée  de  la  Chine. 

jaune  d'ocre  5  joues  cendrées  ;  nartics  P^.  Chouette  Jouoou. 

inférieures  blanchâtres,  avec  ae  la r-  Chouette  rouoe-brun.     ^. 

ges  traîis  longitudinaux,  d'un  brun  Chouette Chevêchette. 

roussâtre  ;  une  double  rangée  de  ta-  Chouette    de    Saint-Domingue, 

ches  semblables,  maisplus  arrrondies  Sirix Dominicefisis, hàih,  ^.Chouet- 

sous  le  cou  ;  bec  jaune  ;  quelques  poils  te  Suinda. 

courts  à  sa  hase;  iris  orangé;  pieds  Chouette  de  Sologne  ,  <S//'/.r  jo/o- 

blanchâtres,  vaiûés  de  roux,  couverts  niensis^  Lath.  y.  Chouette  Hulotte. 

de  duvet  jusqu'aux  ongles.  Longueur,  Chouette  Sonner  at,  Sirtx  Sonne- 

sept  à  huit  pouces.  Du  Sénégal.      .  /ïi//,Tcmm. ,  pi.  color.  31.  Parties 

Chouette  ondulée  ,  Sirix  uadu-  supérieures  d'un  brun  roux .  avec  des 

/a/a,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  points  blancs  sur  la  tête  et  les  scapu- 

brun  noirâtre ,  avec  le  bord  des  plu*  laires,  des   taches   blanchâtres    sur 

mes  fauve  ;  tectrices  alaires  tachetées  l'extrémité  des  tectrices  alairas  ;  ré- 

de  blanc  à  leur  extrémité;  têle  ,  gor-  miges  bordées  de  brunâtre  ,  tachetées 

ge  et  parties  inférieures  ondulées  de  régulièrement  de  cendré  ;  face  corn- 

blanc;    bec    cendi'é;   pieds   emplu»  posée  de  plumes  radiées*,  blanchâtres, 

6* 
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aiuancëes  de  roux  et  entremêlées  de  tête  et  la  nuque;  les  parties  infërieu- 

soies. noires;  parties  inférieures  d'un  res  sont  d'une  teinte  un  peu  moins 

blanc  sale,  rayées  ti^nsversalement  foncée;  bec  et  iris  ia unes  ;  pieds  et 

de  traits  bruns  bordés  de  noirâtre ,  doigts  duveteux  ,  blanchâtres.  Lon- 

avec  la  tige  des  plumes  noires  ;  bec  gueur,  huit  pouces  quatre  lignes.  La 

jaune;   iris  yerdâtre;  pieds  et  doigts  femelle  est  un  peu  plus  grande;  elle 

emplumés,fauves$  ongles  jaunes.  Lon-  a  les  taches  blanches  plus  nombreu- 

gueur ,  dix  à  onze  pouces.  De  Tlnde.  ses  ,  et  elles  s'étendent  jusque  sur  les 

Chouette    a    souiicii.8    blancs  ,  tectrices  alaires  ;  les  parties  inférieu- 

S/rix  si/pe/viliaris ,  Vieill.  La  descrip-  res  sont  variées  de  blanc.  Du  nord  de 

tiou  que  donne  Vieillot  de  cet  Oiseau,  l'Europe, 

se  rapporte  entièrement  à  celle  du  Chouette  a  tebuier  ,  Srrix  cuni- 

§  recèdent ,  et  comme  il  ne  parle  pas  cularia,  Vieill.  Parties  supérieures 
e  la  patrie  de  la  Chouette  à  sourcils  variées  de  gris  fauve  et  de  Lrun ,  ta- 
blancs,qu*il  se  borne  à  dire  qu'elle  chetées  de  brun  ;  un  double  cercle 
existe  au  Muséum  d'Histoire  Natu-  blanc  et  gris  formela  face;  une  bande 
relie  de  Paris,  il  est  probable  que  blanche  au-dessus  des  yeux;  parties 
Vieillot  aura  décrit  sous  ce  nom  l'es-  inférieures  blanchâtres  ,  roussâtrcs 
pèce  figurée  sous  un  autre  par  Lau-  vers  les  flancs,  et  tachetées  de  brun; 
gier  et  Temminck.  bec  verdâtre ,  noir  sur  les  côtés  ;  iris 
Chouette  spadicée  ,  Slrix  spadi-  jaune  ;  pieds  et  doigts  duveteux ,  gris. 
cea,  Rheinwardt,  pi.  color.  98.  Par-  Longueur ,  neuf  à  dix  pouces.  De  l'A- 
ties  supérieures  d'un  roux  foncé  ;  tête,  mérique  méridionale  dont  elle  habite 
nuque ,  cou,  poiiriue  et  joues  d'un  les  savannes  ;  elle  y  creuse  à  quelques 
brun  noirâtre,  finement  striés  en  tra-  pieds  sous  terre ,  sou  nid  oii  elle  dé- 
vers de  fauve  ;  petites  et  grandes  tec'  pose  une  douzaine  d*œufs  blancs 
trices  alaires  terminées  de  blanc,  ce  presque  ronds. 

3yi  forme  sur  les  ailes  deux  bandes  Chouette     Tolchiquatli.      y, 

e  cette  couleur  ;  rémige^  et  rectrices  Chouette  hit  Mexique. 

rayées  de  jaune  ochracé;  gorge  blan-  Chouette  Uhucuru,  Azzara.  /^. 

che  ;  parties  inférieures  blanchâtres  ,  Chouette  a  terrier. 

variées  de  brun  rougeâtre ;  bec  d'un  Chouette WAPACUTHU,iS/r/.T^^a- 

gris  jaunâtre,  entouré  à  sa  base  de  pacuthuy   Lath.   Parties  supérieures 

poils   dirigés  en  avant  ;   iris  jaune  ;  blanches ,  rayées  tiansversalement  et 

Î»ieds  emplumés,  gris  et  bruns,  avec  tachetées  de  brun  rougeâtre;  rémiges 

es  doigts  couverts  de  poils.  Longueur,  et  rectrices  rayées  de  noir  et  de  rou- 

sept  pouces.  De  Java.  geâtre  ;  extrémité  des  plumes  de  la 

Chouette  Suinda  ,  Slrix  Suinda ,  iêle ,  noire  ;  face,  joues  et  gorge  blan- 

Vieill.  Parties  supérieures  uoirâtrcs  ,  ches;    parties    inférieures  blanches,* 

variées  de  brun  et  tachetées  de  ro  us*  bec  noir;  iris  jaune;  pieds  et  doigts 

sâtre;  collerette  noirâtre   variée  de  emplumés,-  blanchâtres.  Longueur, 

brun ,  de  roussâtre  et  de  gris  ,  avec  dix*huit  pouces.  Des  rives  de  Ta  baie 

l'angle  antérieur  de  l'œil  blanc;  gorge  d'Hudson. 

brune ,  avec  le  bord  des  plumes  rous-  Choueute  aux  yeux  verts  ,  Slrix 

sâlre  ;  poitrine  fauve ,  rayée  lonçitu-  syheslris  ,  Lath.  Espèce  douteuse  que 

dinalenient  de  brun  ;  ventre  et  abdo-  l'on  présume  être  une  variété  de  la 

men  d'un  gris  roussâtre.  Longueur  ,  Chouette  Hulotte.                   (dr..z.) 

quatorze  à  quinze  pouces.  De  rAnié-  n\jf\TM?rtsrryv>    ^„„     -m             i«  -, 

?ique  mérirfioMlc.  ,,^^^.^^:  «*•  Nom  vulgaire 

malmi,  L.,  Strix  JJasypus  ,  Bechsf,  ^'\'  «'  <1«  1»  Chcn die  du  Séneçon 

ricures  noirâtres  variées  de  roussâti-e,  CHOUETTE  DE  MER.  fou.  Syn. 

-avec  des  petites  taches  blanches  sur  la  de  Lump.  F^,  QiCLorTkxn. 
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CHOUETTE  ROUGE,  ois.  Nom  CHRESI.  bot.  phan.  Syn.  arabe 
vulgaireduChoquard.fr.  Pyrrho-  àe Zygophy Hum  album ,  L. ,  et,  se- 
CORAX.  (DR..Z.)      Ion  Forskalh ,  de  Salicorne.        (b.) 

CHOUGH.  OIS.  Syn.  anglais  du  ♦  CHREEK-WILUS-WIDOW. 
Gorracias,  Coruus  GraculuSy  L. /^.    ois.  Syn.  américain  de  l'Engoulevent 

PtRRHOCORAX.  (DR..Z.)        roUX.  ^.  ENGOULEVENT.        (DR..Z.) 

*  CHOUGOU  NIDJIOU.  bot.  *  CHREMIS.  pois.  Nom  grec  d'un 
PHAX.  Syn.  d'Eau  de  O)co,  aux  îles  Poisson  qu'on  ne  saurait  reconnaître 
Marianes ,  suivant  Çaimard.        (b.)      sur  le  peu  qu'on  en  a  dit.  (».) 

CHOUHAK.  BOT.  PHAN.  (Demie.)  CHRISAORE.  acal.  et  moll.  ^. 

Nom  de  pays  du  Spartium  tkebaicumy  C^hrysaore. 

décrit  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'E-  CHRISTE-MARINE.  bot.  phan; 

gypte.                                             (b.)  Selon  les  diSerens  pays  maritimes  de 

CHODK.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  ara-  }?  France ,  on  donne  ce  nom  à  la  Sa- 

tc  qui,  selon  Demie,  signifie  dpine,  ^)^^l  herbacëc,   a    1  InuJe  et  ^u 

a  été  donné  à  diverses  Plantes  piquan-  Chrithme  maritimes  ,  dont  les  feuil- 

tes ,  teUes  que  VMparagus  horridus  ^es  se  confisent  au  vinaigre  ou  à  la 

et  le  Carduus  syriacus,  tels  sont  en-  saumure,  comme  les  Cornichons,  et  se 

cote:  mangent  sur  les  meilleures  tables,  (b.j 

Chouk-Aaoovl,  y  Asparagus  CHRISTIE.  Christia,  vor,  phan. 

aphyUus.  Mœnch  appelle  ainsi  le  genre  Lourea 

Chouk-el-Gemel,  c'est-à-dire  de  Neckcr,  que  ce  dernier  a  établi. 

Epine  ou  Chardon  du  Chameau  ,  VE-  pour  V Hedysarumvespertilionla  ^  L.  ;. 

cAinops  spinosus,  etc.                    (b.)  te  nom  de  Necker  étant  plus  ancien  , 

CHOULAN,  KHOULAN   ou  doitêtre  conservé,  f^.  Loubea.(a.r.) 

KOULAN.  MAK.  Syn.  kalmoucks        CHRISTGKN.Boo^.PHAN.LeHoux 
d*Onagre.  P^,  CHBYAli.  (B.)      dans  les  langues  du  Nord.  (b.) 

*  CHOUPA.  POIS.  r.  Chepa.  CHRISTOPHORIAN  A.  bot. 
CHOUQUETTE.  ois.  Svn.  vulgai-    ^^^^'  Nom  de  VActœaspicata  chez. 

re  du  Choucas,  Cofvus  Monedula ,  les  anciens  botanistes  ,  donné  aussi  a 

L.  K.  Corbeau.                    (dr.  .z.)  ^«^  ^.ralies  et  à  1  Adonis  du  Cap.  (b.) 

CHOURLES  ou  CHURLES.  bot.  ,  *  CHRISTOPHORON.  pois.  Svn. 

phan.  Vieux  noms  français  des  Orni-  ^c  ZeusFaber,  chez  les  Grecs  moder- 

tbogales  ,   particulièrement  de  celle  "®*"  ^'  ^^-                                  ("•) 

qu'on  nomme  vulgairement  2>a/7ie  </e  *  CHRITHARI.  bot.  phan.  Syn. ^ 

onze  fuuns*                                  (b.)  d'Orge  chez  les  Candiotes.           (b.) 

CHOVA.  OI8.  V.  CnoBA.  CHRITHMON.  bot.  phan.  Syn. 

CHOVANNA-MAUDARU.  bot.  de  Salicorne  chez  les  Grecs  modernes.. 

PHAN.  Syn.  malabare  de  «Bauhinie.,  (^v 

V,  ce  mot.                                   (b.)  CHROKIEL.  ois'.  Syn.  polonais  de* 

CHOYKA.  bot.  PHAN.  V.  Choina  .  îf  faille ,  Ferdix  ColMmix ,  L.  V. 

é-^ntxrnrc                     .t  -d     t.-    x  Perdrix, divisioudesCailles.  (dr..z,> 

CHOYNE.  BOT.  phan.  (J.  Bauhin.)  CHROMATES,  min.  Résultats  de 

Syn .  présumé  de  Crescentia,        (b.)  j^  combinaison  de  l'Acide  chiômi^uc 

*  CHOZAM.  BOT.  PHAN.  (Fors-  avecles  bases  salifiables.  Jusqu'ici  on 
kalh.)  Syn.  arabe  de  Cleome  ornitho-  n'a  encore  rencontré  à  l'état  natif  que 
podioides  ^  L.                                (b.)  deux  de  ces  combinaisons.  /^.  Fer  et 

CHRACHOLEK.  ois.  Syn.  polo-    Pw>MBCHROMATis.  (dr..z.) 

nais  du  Cormoran,  Pe/eca/u»Ca/io,         CHROMIQUE.   min.    V,   AciPE 
L.  F',  Cormoran.  (dr..z.}      gbromique. 
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Chrome,  min.  Nom  donné  par  dorsale  ayec  des  filame ns  ;  deots  en 

Haiiy  au  Mëial  découvert  par  Vau-  velours  aux  mâchoires  et  au  palais; 
qpieiJ                      -               -    -      - 
ne 
énii 

dont  l'Aeîde  est  d'une  belle  couleur  et  sans  cœcuin«  Les  Chromis  ont  ]a 

rouge  ,  et  dont  l^Oxide  est  d'un  vert  figure  des  Labres.  On  en  connaît  plu- 

d'Émeraucte  très-pur:  aussi  celle  prë-  sieurs  espèces. 

cieuse  substance  est-elle  aujourd'hui  Le  Cast\gn£au  ou  petit  Casta- 

d'un  grand^  usage  dans  la  peinture  gnbau,  Rond  ,  Hv.  v,p.  iba,  Chro- 

sur  Porcelaine  et  dans  Tart  de  colo-  mis    mediterranea  ,     Cuv.  ;    Spams 

rer  le  verre.  Les  Minéraux  qui  la  ren-  Chromis^  L.,  Gnael. ,  Syst,  Nai. ,  T. 


essentiellement,  tels  que  le  Plomb  à  la  description ,  puisqu'on  nV  voi^ 
chrômalé  ^  le  Plomb  chromé  ou  la  pas  le  prolongement  en  forme  de  fila- 
Vauquelinite  ,etle  Fer  chrômalé.  La  ment  du  second  rayon  des  ventra- 
scconde  classe  est  composée  des  subs-  les.  On  pêche  ce  Poisson  par  milliers 
tances  qui  n^ofTrcnt  le  Chrome  que  dans  la  Méditerranée.  * 
comme  principe  accidentel  ou  comme  Le  Bolti  ou  Bolty  ,  Sonnini ,  pi. 
i>ciu«ipe  colorant.  £1^»  sont  au  nom-  28,  f.  1 ,  Ckromrs  nilotica ,  Cuv.,  La- 
Dre  de  six.  La  première  ,  qui  est  le  brus  nUoticus  ^  L. ,  Gmel.,  loc.  cit.  y 
Spînelle,  doit  sa  belle  eoulcur  rouge  à  1  ago.  C^est  d'après  Hasselquitz  que  ce 
TAcide  chrdmique.  Les  cinq  autres  Poisson  a  été  premièrement  décrit 
empruntent  leur  couleur  verte  de  comme  se  trouvant  en  Egypte  ,  dans 
rOxîde  de  Chr6me.  Ce  sont  TEme-  le»  eaux  douces.  Il  s'y  nourrit  d'In^- 
vaude  du  Pérou,  la  Diallage  verte,  lecles  et  de  Vers;  sa  chair  est  eiquise. 
TAmphibole  dite  Actinote,  le  Pj-  Les  autres  espèees  connues  du 
roxènc  (  Coccolite  et  Therrolite  ) ,  et  genre  qui  nous  occupe  sont  :  le  Saxa- 
FAnagénite  ou  Brèche  ancienne,  qui  lile^  Sparus  saxaiuis  ,  L.  ,  Gmel. , 
forme  le  sommet  de  la  montagne  des  ioc,  cit.  ,  1^71  ,  Perça  saxatilis  , 
Ëcouchets  ,  entre  le  Creusot  et  Cou-  Bloch,  pi.  309  ;  —  le  Ponctué  ,  //fl- 
ches,  département  de  Saône-et-Loi-  brus  puncfafus,  Bloch,  pi.  agS  ,  f .  1  , 
ro.  LH3xide  de  Chrome  existe  es  auquel  on  doit  rapporter  le  PoUsou 
▼eines mince»  d:ins  cette  Brèche  com-  que  Lacépèile ,  T.  iv,  pi.  9,  f.  } ,  re- 
posée de  fragmens  de  Feldspath  rou-  sarde  comme  une  variété  du  SparaiJ*- 
gtâtreetdeQuarzgriSiaTecquelqeres  Ion  ;  — le  Fikmenteux,  Lacëp. ,  T. 
parcelles  de  Mica  noir.  La  substance  m ,.  pi.  s8 ,  f.  3  ;  —  le  Labre  à  quinze 
nommée  Calcédoine  du  Creusot,  que  épines ,  Lac.  ^T.  iii,.  pi.  35  »  f.  i  ;  — le 
Leschevin  a  retiouvée  dans  le  même  Sparus  surinamensis ^  Bloch,  pi.  977, 
endroit,  n'est,  suivant  lui,  qu'un  î.  2^t\.\eChœtodonsuraiensis^1^0€^^ 
Quarz    hvalin    translucide    pénétré  pi.  217. 

d'Ovide  it  Chrome.  Enfin,  ce  Métal  Cuvier  propose  de  former  dans  le 

existe  aussi ,  mais  d'itne  manière  in-  genre  Chromis ,  vn  sous  -genre  pour 

visible ,  dans  les  Aréoltthes  où  il  a  renfermer  les  espèces»  dont  la  tête  est 

été  découvert  par  Laugier.  (a.  nci..)  très-comprimée,  les  yeux  fort  rap- 

CHROAilS.  C%/t>m/9.  pots.  Genre  prochés,etdontles  ventrales  sont  fort 

formé  par  Cuvier  (Règn.  An. ,  p.  966}  tangues.  Cette  division  serait  désignée 

aux  dépens  des  Labre»,  des  Spares  et  par  le  nom  de  Pi£8ioPs.              (b.) 
niêaie  des  Choetodons ,  dans  l'ordre 

des  Aeanthoptérygiens ,  ftumlfe  des  CHROSCIEL.  ois»  Syo.  polonais 

LAbroïdes.  Ses  caractères  sont:  os  in-  de  la  GaiUnnle  de  Gteoèt  ^  RcUuê 

termaxillaires  protractiles  ^  une  seule  Oosx ,  L.  F'.  Gallxkuijb.      (oa..s.} 
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^  GHRTFHIOSPEBLME.  Crypkio-  fiioe  resaônble  à  celle  d'une  Chryia- 

êpermum.  'aioft.  phan.  Sons  le  nom  de  4ide.  ^.  Ahmohite.  (d..b.) 

C/y/>Ai«ptfwwtf/«  n?»eiw ,  P«Usol  de        CHRYSAMMOîSITE.    posa.    Les 

£^UYOis  a  ditent  et  figure  (//.  Ow.  «/  anciens  orychlographes ,  comparant 

^A.,  T.  II,  p.  a6,  t.  74)  une  Plante  ^^^^^^^  ^^  certaines   chrysalides  de 

rampante  de  la  famiUe  des  Synanlhé-  papillons  diurnes  an  briUint  métalli- 


rtfes  y  à  lao|uelle  il  donne  pour  carac- 


tères: un 


quelle  11  aonne  pour  carac-  q^^  q^j  ^^  remarque  sur  li  plupart 

involucre  triphylle ,  des  de^  J^g  ammonites  dont  le  test  eît  con- 

mi-aenroos  portés  sur  un  réceptacle  ^^^^^  avaient  consacré  ce  rapproche- 

raléacé    une  corolle  cueulhforme  tu-  ^ent  da:  -^  coloration  par  cette  dé- 

uleuse  à  cinq  dente ,  des  fruits  triao-  nominalio^  qui  n*est  plus  usitée. 
gulaires,  couronnés  par  une  mem-  *  ^  (n  h  ) 

dTuréâTnti^^^^^^^  ,  CHRYSANTHELLE.  aor^aii^ef 

Cette  Plante  dont  la  tige  est  ram-  ^«'»-  bot.  phan.   Dans  le  Synop^^ 

pante ,  les  feuilles  opposées  lancéo-  ^f  ^^^^°°?f  ^^  Professeur  Richard 


les  naturels  du  pays  font  usage  pour  {^^""^  ^e*.  caractères  suivans  :  invo- 
la guërison  des  plaies.             (a.T.)  ^"C'*^  cylindriaue     d  une  longueur 

^  presque  égale  à  celle  des  fleurons, 

CHRYSA.   BOT.  PHAN.  Dans  le  muni  d'écaillés  à  la  base;    rccep- 

Journal  de  Botanique  pour  1808,  vol.  tacle  couvert  de   paillettes  planes; 

a,  p.  170,  Rafinesque  Schmaltz   a  fleurs  de  la  circonterence  très-nom- 

donné  ce  nom  au  genre  déjà  connu  breuscs,  à  corolles  linéaires ,  courtes 


//jy  Raf.  ,doit  donc  être  rapporté  au  cylindriques  ,    entremêlés    d  autres 

Copii^  trifolia ,  Salisb.  et  D.  G.  F",  plus  comprimés ,  à  bord  entier. 

CoFTis.                                    (g. .M.)  La  seule  espèce  dont  se  compose  ce 

fifenre  faisait  a  uti'eiViLS  T^articciii  ^cnre 

»  CHRYSiEA   BOT.  PHAN  (Dalé-  %r^ràJsma  de  Linné^  et  ne  présente 

champ.  )  hyn.  d  Impatiens  jNoU-me-  ^^  de  caractères  difiérentiels  foFt  no- 

tangere,  L.  r.  Balsamink.         (b.)  tables;  il  a  donc  fallu  que  son  auteur, 

CHRYSAETOS.  ois.  (Linné.)  Syn.  ^"^  «"  ?  ^'«o  apprécié  la  distinction, 

de  l'Aigle  royal ,  FaUofalvus ,  L.  >.  «î'Ppleat  a  ce  défaut  de  notes  caracté- 

AiGi^                                    (DII..8.)  nsl^qoes  bien  tranchées  par  un  en- 

semble  de  caractères  plus  délnulés. 

CHRYSALIDE,  ins.  On  désire  Les  Yerbésincs  néanmoins  s'en  dis- 

généralementsous  ce  nom,  etplus  im-  tinguent  assez  par  la  présence  d'une 

proprement  encore  sous  celui  de  Fève  aigrette  aristée ,  c'est-à-dire  formée 

dorée ,  la  nymphe  des  Lépidoptères,  d'écaillés  filiformes  et  scarieuses.  — 


SCS 

renvo 


:  c'est  pour  ce  motif  que  nous  partîtes,  les  pédoncules  allongés  et 

voyons  l'élude  des  Chrysalides  au  uniflores,  et  la  tige  couchée,  aie  est 

motîfYMPHE.  (AtJD.)  figurée    dans    Lamarck  ,    Illustrai. 

CURYSALITE.  foss.  Sous  ce  nom  T.  686 ,  f.  a .  (o,  .n.) 

MercaUM*  (  WttaL ,  p.  3t  1  )  a  désigné        CHRYSANTHÈME.    ChrytaiUlu^ 

une  espèce  d'Ammonite  dont  la  sur-  mum.  bot.  phan.  On  nomme  ainsi 
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un  genr^  de  Plantés  de  la  finsille  na*  sanikemum  indicum,  L.  L'une  des  es- 
turelle  des  Coryinbifères  et  de  la  Syn»  pèces  les  pins  belles  et  les  plus  utiles 
génésie  Polygamie  supei*flue.  Il  se  pour  l'orDement  des  parterres.  Elle 
compose  d'un  assez  grand  nombre  ileurit,  en  effet,  i  l'époque  oii  presque 
d'espèces  herbacées,  annuelles  ou  vi*  toutes  les  autres  Plantes  ont  cessé  de 
vaces ,  portant  des  feuilles  alternes  végéter,  c'est-à-dire  d'octobre  en  dé- 
simples, plus  ou  moins  profondément  cembre.  Elle  présente  un  phénomène 
dentées,  et  des  capitules  de  fleurs  tan-  extrêmement  remarquable,  et  qui  l'a 
tôt  entièrement  jaunes,  tantôt  jaunes  fait  alternativement  placer  parmi  les 
au  centre  et  blancs  à  la  circonférence.  Chrysanthèmes  et  parmi  les  Caroo- 
Cha^uc  capitule  offre  un  involncre  milles.  Dans  les  individus  sauva- 
hémisphénque  ,  composé  d'écaillés  ges  ou  à  fleurs  simples ,  le  récepta- 
imbriquces,  minces  et  scaricuses  sur  cle  est  nu  et  privé  de  paillettes,  ce 
les  bords;  un  réceptacle  presque  pla-  qui  forme  le  caractère  de  vrais  Ghry- 
ne,  nu  ou  offrant  parfois  des  palltet-  santhémes;  au  contraire,  dans  cette 
tes  dans  quelques  espèces  cultivées,  foulede  variétés,  qui  font  en  automne 
Les  fleurons  sont  réguliers  et  herma-  l'ornement  de  nos  parterres,  et  oii  les 

fhrodites;  les  demi-fleurous  placés  fleurons  sont  sous  la  forme  de  longs 
la  circonférence  sont  femelles  et  tubes  cylindriques ,  d'une  belle  cou- 
très-nombreux.  Le  fruit  est  ovoïde  ,  leur  violette,  jaune,  blanche  ou  pour- 
comprimé,  strié  longitudinalement ,  pre,  le  réceptacle  est  chargé  d'écaillés 
dépourvu  entièrement  d'aigrette  et  comme  dans  les  j4nf/temis.  Aussi  à 
de  rebord  membraneux.  l'époque  où  cette  belle  Plante  fut  in- 
A  l'exemple  de  Haller,  de  Gaertner  trodrite  en  France,  Ramatuelle  la 
et  de  De  Candolle,  on  doit  extraire  du  décrivit-il  sous  le  nom  d'j^rUhemis 

Î;enre  Chrysanthème  les  espèces  dont  grandîjlora ,  en  la  regardant  comme 

efruit  estsurmontéd'un  rebord  mem-  distincte  spécifiquement  et  généiique- 

braneux  en  forme  de  couronne,  et  \es  ment  du  Chrysanthème  des  Indes  de 

placer  dans  le  genre  Pyrèthre.Ce  ca-  Linné.  Cependant  il  est  certain  que 

ractère,nousen  convenons,  n'est  pas  ces  deux  Plantes  appartiennent  à  la 

d'une  très-haute  importance;   mais  même  espèce,  qui  offre  ainsi  des  pail- 

commc  les  espèces  de  Chrysanthème  lettesdans  les  individus  cultivés,  et  en 

sont  fort  nombreuses  ,  nous   avons  estprivée  dans  ceux  qui  sont  sauvages 

cru  devoir  l'admettre  pour  en  facili-  ou  à  fleurs  simples.  V.  Cjlmomille. 

ter  l'étude.      ^  C'est  Blanchard,  négociant  à  Mar- 

L'une  des  espèces  les  plus  com-  seilie,  qui,  le   premier,  introduisit 

mu  nés  de  ce  genre  est  le  Chuysan-  cette  Plante  en  France,  dans  Tannée 

THÈME  DES  FBEs,  ou  Grande  Mar-  1789.  Il  l'avait  rapportée  de  la  Chine, 

guérite ,  Chrysanthemum  Leucanthe--  En  1 790,  elle  fut  cultivée  au  Jardin 

;ntf^;i,L., Plante vivace, excessivement  du  roi,  et  depuis  celte  époque,  elle 

commune  dans  les  prairies  de  la  plus  s'est  répandue  et,  en  quelque  sorte, 

grande  partie  de  la  France.  Sa  tige  naturalisée  dans  tous  les  jardins  de 

haute  d  un  pied  et  demi  à  deux  pieds,  l'Europe. 

hispide  à  sa  partie  inférieure,  porledes  Le  Chi^santhème  des  Indes  est  un 

feuilles  pétiolées,  spathulces,  oblon-  Arbuste  touffu,  dont  la  tige  sous-fru- 

gués,  obtuses  et  crénelées;  celles  de  la  tescente  à  sa  base  est  haute  de  trois  à 

tige  sont  scssilcs  et  presque  amplexi-  quatre  pieds.  Ses  feuilles,  blanchâtres 

caules.  Les  fleurs  sont  grandes,  pla-  en  dessous,  sont  profondément  lobées, 

cées  au  sommet  des  ramifications  de  Ses  fleurs  sont   grandes,  réunies  au 

la  tige.  Les  fleurons  qui  garnissent  sommet  des  ramifications  de  la  tige 

le  disque  sont  d'un  jaune  doré;  les  oii  elles  forment  une  sorte  de  pani- 

demi-fleurons  de  la  circonférence  sont  cule.  Leurs  fleurons  sont  allongés  , 

d'un  blanc  pur.  stériles,  tubuleux  et  varientdenuan- 

Le  Cjirts ANTHEME  DES  Indes,  Chry»  ces.  Il  en  existe  des  variétés,  blanche , 
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ronge,  jaune,  violette,  pourpre  ou  pa-  couvert.  Ce  caractère  pst  si  singulier, 
nacnée.  Cette  belle  Plante  est  vivace  et  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  faire  un 
se  cultive  en  pleine  terre.  Elle  résiste  à  groupe  particulier  de  ces  Zjoophytes 
nos  froids  les  plus  rigoureux.  On  la  de  lancien  monde.  Leurs  ramifica- 
multiplie  en  séparant  les  drageons,  ou  tions  difi^rent  de  oelles  des  Millépo* 
par  boutures.  On  trouve  des  détails  res  :  elles  ont  une  fiascie  qui  leur  est 
très-ëtendus  sur  sa  culture  et  ses  va-  propre;  les  côtes  semblent  partir  de 
riëtës  dans  un  Mémoire  intéressant  l'extrémité  des  pointes  oudesaspéri^ 
de  Joseph  Sabine  ,  imprimé  dans  tés  qui  les  couvrent  et  qui  les  termi- 
te 4^  volume  des  Transactions  de  la  nent.  D'abord  elles  sont  droites  et  se 
Société  horticulturale  de  Londres,  dirigent  ensuite  dans  tous  les  sens  ; 
^.  Ptbéthtib.                           (a.r.)  souvent  elles  sont  visibles  à  l'œil  nu; 

CHRYSANTHÉMOIDES.      bot.  >"  ^^  iVf^Znu^il^tt* 

•„.^r    n  «-  1      u  .     •  *         .t  •      *  remarquable.  Les  Muléporees vivan- 

PHAS.  Dans  les  botanistes  anërieurs  ^„  ^^i         ^^^  ^^„^  ^^^  aucune 

à  Linné ,  ce  mot  est  syn.  d  Osteospe^  ^^^         .^^     j^,  Chrysaores  ;  néan- 


mum.  (fi.) 


moins  il  est  possible  que  des  analo- 


CHRYSAORE.   Chryaaora.  Moix,  gucs  existent  dans  les  mers  australes , 

70SS.  Ce  ^enre  de  Montfort  (  T.  i ,  pi.  et  que  leur  petitesse  ou  Ifcur  rareté  les 

i78],ainsi  quequelquesautresquis  en  aient  dérobées  aux^ recherches  des  na- 

rapprochent ,  comme  TAchcloïte  et  turalistes.    Nous  avons  donné  à   ce 

le  Callirhoé,  ont  été  faits  sur  des  ca-  genre  le  nom  de  Ghrysaore ,  quoique 

ractères  assez  vagues  ,  et  appartiens  réron  et  Lesueur  en  aient  fait  usage 

nent  plutdt  au  genre  Bélemnite.  ^.  pour  un  groupe  de  Méduses  que  Cu- 

ce  mot.                                     (D..H.)  vier  et  La n>arck  ont  réuni  aux  Cya- 

CHRYSAORE.  Ouysaora.  acal.  ^^^^^^,^^^  ^.^^rr.,     />A«,.^m 

Genre  de  Tordre  des  Acalèphes  Ubres  ..P^^^^^f^l  ^^'^^^^\\y^t'^l'^J^ 
(Règn.  Anim.  de  Cuv. 
ron  et  Lesujeur  dans  h 

nérale  de5|  Méduses  (Anu.  uu  itau».  - ^  «w^  «'•«.,«.  '•:„' ;;.     «/^•«Kt-on 

dmt.  Nal.  CuvierWc.  c/..  T   xv^  ^Hfco'vTelV^^^^^^^ 

p  56)  rapHorteàson  genre  Cjanée  les  formant  sur  leur  sorface  un  itJseauiii 

Cbrjsaores  de  Peron,.en  faisant  ob-  y        ^      p      .,      ^....^^^   ^ 

!^'?' ^r^it^i"^2ll  ^/f^r  L^'  trouve  dans  le  calcaire  à  Polypiers 

sont  que  des  variétés  de  la  Cyanée  des  environs  de  Caen 

uYAifEf.  ^AUD.;  ^^^  Dammeomiê  ,  Lamx.,  Gen. 
♦CHRYSAORE. Ckrysaora.voi.rr.  Polyp. ,  p.  83,  tab.  81 ,  fig.  8,  9. Elle 
Genre  de  Polypiers  fossiles  de  Tordre  diffère  de  la  précédente  par  ses  di vi- 
des lAilléporées ,  dans  la  division  des  sions  droites ,  comprimées  ou  subpal» 
Polypiers  entièrement  pierreux.  Il  mées,  et  par  les  côtes  en  général  Ion- 
est  ainsi  caractérisé  :  Polypier  fossile  gitudtnales,  peu  flexueuses  et  saillan- 
rameax,  couvert  de  cdtes  ou  lignes  tes;  elle  est  aussi  rare  et  se  trouve  dans 
Saillantes,  à  peine  visibles  à  Pœil  nu ,  les  mêmes  lieux  que  la  précédente, 
rameuses,  anastomosées  ou  se  croi-  (lam..x.) 
saut  entre  elles ,  et  se  dirigeant  dans 

tous  les  sens;  pores  visibles  à  la  lou-  CHRYSEIS.  bot.  fhak.  Henri 

pe,  ronds ,  épars  ,  situés  dans  les  in-  Cassini  propose  sous  ce  nom  un  gen* 

tervallcs  des  côtes ,  jamais  sur  leur  re  nouveau  pour  la  Centaurea  Ambev' 

tranchant ,    et    rarement  sur   leurs  bot  de  Linné ,  qui  diffère  des  autres 

pentes.  Ce  genre  ne  se  distingue  des  Centaurées  par  son  aigrette  simple  | 

Millépores  que  par  les  côtes  ou  li-  composée  de  petites  écailles  glabres, 

gnes  saillantes  dont  le  Polypier  est  ^.Centaurée.                      (a.r.) 
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GHRYSELECTRE.   mik.  (Pline.)  trois;  uua  Unguette  ordinairemeD t 

On  nesaitsi  c'est  l'Hyacinthe  ou  le  échancrée.  Le  tborax  est  demi-cylin- 

Succin.  (LUC.)  drique,  et  supporte  les  ailes  ;  la  pait'e 

CHRYSÈNE.BOT.FHA».QaelqL<:s  antérieure  présente  une   cellule  ra- 

bounistes  francaiâ  ont  proposé  ce  a»a»e  et  une  cellule  cubitale  alloa- 

nom  pour  désigner  les  Chryianlhé-  8^®»  incomplète,  recevant  une  ner- 

mes.  (B.)  vure  récurrente  très-distante  du  bout 

'    /^TTuvoo^o  ,r\     •      «  v^  del'alle;  l'abdomen  est  composé,  dans 

CHRYSEOS.  MAM.  (Oppien.)  Pro-  le  pi^s  grand  nombre ,  de  trois  seg- 

bablementle  Chacal,  r.  Chien,  (b.)  ^^bs  emboîtant  tous  les  autres;  il  est 

CHRYSIDES.  C^o^fi^/iWes.  INS.  Fa*  convexe  supérieurement  et  concave 
niillede  l'ordre  des  Hyménoptères  é^  en  dessous;  le  dernier  anneau,  visi— 
hïnipSLrlAiTeW\e{Genei\C/us/.elIas.f  bie  k  l'extérieur,  offre  dans  la  t>lu- 
T.  iv,  p.  4i)  qui  l'a  convertiedepuis  part  des  points  enfoncés;  son  bord 
(Règn.  Anira.  de  Çuv.)  en  une  tribu  supérieur  est  libre  et  terminé  par  des 
de  la  famille  des  Pupivores,  section  dentelures.  Les  Chrysidcs  que  Geof- 
iles  Térébrans.  Celte  tribu  a  pour  ca-  froy  (Hist.  des  Ins.)  n  a  pas  distinguées 
ractèrcs  :  ailes  inférieures  sans  ncr-  des  Guêpes  et  qu'on  nomme  aussi 
.vures  ;  tarière  de  la  femelle  composée  vulgairement  Guè|)es  dorées ,  ont  été 
des  derniers  anneaux  de  l'abdomen,  subdivisées  par  Latreilleen  plusieurs 
rélractile  À  la  inanièredes  tubes  d'une  genres  qu'il  a  rangés  de  la  manière 
lunette  ,  terminée  par  un  petit  aiguil-  suivante  : 

Ion  ;  abdomen  des  individus  du  même        f  Mâchoires,  et  lèvre  très-allongées , 

5exe  n'ayant,  le  plus  souvent,  qi;^e  formant  une  sorte  de  trompe  iléchie 

.tixiis  à  quatre  anneaux  extérieurs ,  en  dessous  le  long  de  la  poitrine  ; 

platou  voûté  en  dessous,  et  pouvant  palpes  très-petits  de  deux  articles, 

^e  replier  contre  la  poitrine;  corps  ^  Genre  :  Paknofâs. 
ayant  alors  b  forme  d'une  boule.  ff  Mâchoires  et  lèvres  courtes  ou 

Cette  tribu  correspond  au  grand  peu  allongées,  et  ne  formant  point  de 

genre  CA/7JM  de  Linné,  et  comprend  trompe  fléchie  en  dess<^s  :  palpes 

aussi  le  geni-e  CÂrysis  de  Jurm^,&  maxillaires  de  cinq  anHiclesi  les  la- 

Texception  de  celui  des  Cleptes.  Les  biaux  de  trois.  ^ 

Insectes  appartenant  à  cette  division         1.  Abdomen  demi-cylindrique  ou 

sont  parés  des  couleurs  métalliques  presque    demi  -  circulaire  ,    voûté, 

les  plus  brillantes  et  les  plus  variées;  n'ayant  que  trois  segmei^  apparens. 
leur  vivacité  est  inconcevable ,  et  ils        a.  Mandibules  sans  detltelures,  ou 

agitent  perpétuellement  leurs  anien-  unidentées ,  au  plus,  au  côté  interne  ; 

^es  et  toutes  les  parties  de  leor  corps,  dernier  segment  extérieur  de  Pabdo- 

Ils  fréquentent  les  lieux  sablonneux  ,  men  ayant,  soit  un  cordon  élevé ,  soit 

les  murs  et  le»  vieux  bois  exposés  au  une  rangée  trans verse  de  gros  points 

flolekl,  et  déposent  leurs  œuf»  dans  les  enfoncés  y  et  le  plus  souvent  dentelé 

BÎds  de  plusieurs  Hyménoptères ,  et  au  bout. 

eatre  autres  dans  ceux  des  Tenlhrèdes        Genres  :  Sni«BE ,  EucHiii£ ,  CfiRT- 

et  des  Apiaires  solitaires  maçonnes»,  aïs. 

Les  larves  qui  en  naissent  vivent  aux        b.   Mandibules  ayant  deux  dente- 

dépen»  des  larves   de  celles-ci.  Les  lures  ou  davantage  »  au  côté  iuterne;^ 

Chrysides  ont  en  général  une  léte  pe-  abdomen  uni  et  sans  dentelure», 
tite,  des  antennes  brisées ,  filiformes.  Genres  :  Hinicuiis,  Elaaifx. 
vibratile» ,  composées  de  treize  an^        a.  Abdomen  presque  ovoïde ,  non 

neaux,  dan»  l'un  et  l'autre  sexe  ;  des  voûté ,  ayant  quatre  à  cinq  segmens 

mandibules  pointues  au  sommet  ;  des  apparens ,  toujours  uni  et  sans  oeate- 

palpes  maxillaires  presque  toujoursdc  lures  au  bout, 
cinq  article»,  généi^lement  plus  longs        Genre  :  CuorrA. 
que  le»  labiaux  qui  en  ont  seidement        ^.  ces  mot».  (avd.) 
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CURYSIDIDES.  CArysiHides.  iNa.  dentées.  Enfin  ,  quoique  très-voisin 

^.  Cbrysides.  <les  Stilbes  et  des  Euchrëes,  auxquels 

CHRYSIDIFORME.  ins.  En^  ^*':^*"?/^*??\A™''^^^^^ 
gramelle  (  Pap. 
£>ous  ce  nom  un 

lie  la  division  des  Crëpuscuîaires  qut  r    "     '  1         ;■  r..-     ^^  i    «u,^ 

•>n^«^*:.«.«    »..    .,^         iZA  -         c^-  forme  a  la  partie  postérieure  du  tho- 
appartient    au    treore   ocsie ,    Sesia  .  »    '^  f        i»  i  j' 

Ai\r    -j-r       '    i?i^  iT      I    •         /_»•  rax,  et  du  second  par  1  absence  d  un 

tj^l£rlZl  n^^'^y'^Z^^\'  cor^ûn  élevé  ou  bourrelet  traversant 

SckmeUerUnse  von  huropa ,.  (aud.)  brusquement  le  segment  terminal  de 

•  CHRYSIPPEA.  BOT.  PHAN.  l'abdomen.' 

{PlÎDe.)  Syn.  présumé  de  Scrophu-        LesChrysis  sont  de  petits  Insectes 

iaire.  (b.)  très-agiles,  très-vifs,  se  roulant  en 

rtxTt  vcTC    ^r^    «„ .  »,    /  Tî  »  boule  lorsqu'on  Icîi  saisit ,  et  qui  d'ail- 

^^hT"  .?  ^  ^<^^^^-  leurs  sont  très-remarquables  par  les 

me.  )  Syn.  d  Hélianthe  annuel,    (b.)  ^^^^^^^  brillantes  à  i  cflcls  liëtalli- 

CHRYSIS.  Chrysis,  jns.  Genre  de  ques  de  leurs  corps.  On  les  trouve 
l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  quelquefois  snr  les  fleurs ,  les  mnrail- 
des  Térébrans,  très- anciennement  les,  les  vieux  bois,  les  bords  élevés 
admis,  et  ne  eomprenaDt  aujourd'hui,  des  chemins;  elles  fréquenlent  les 
suivant    LatxeiUe  et    le  plus  grand  lieux  exposés  au  midi,  et  paraissent 
nombre  des  eatomologistes,  que  les  en  grand  nombre  lorsque  le  soleil 
espèces  qui  offtent  pour  caraci ères  :  brille.  Elles  répandent  une  odeur  as- 
mandibules    n  ayant    qo'uae    seule  sez  forte  et  peu  agréable.  On  ne  con- 
dent  ou   créneiure  au  c6(é  interne;  naît  pas  leurs  métamorphoses,  mais 
palpes  maxillaires  sensiblement  pins  on  présume  que  leurs  larves  sont  para- 
long»  que  les  labiaux, de  cinq  articles;  sites  et  qu'elles  se  nourrissent  aux  dé- 
languette entière  et  arrotidie.  Ce  gen-  pens  de  celles  de  plusieurs  Hyménop- 
re ,  qui  appartenait  d'abord  (Consi*!.  tères.  Les  femelles  sont  remaiTiuables 
génér.,  p.  3io)  à  la  famille  dcsChry-  par  les  anneaux  rentrons  de  Fabdo- 
ftidides  ,  a  été  depuis  rangé  par  La-  men  au  bout  desquels  on  voit  un  petit 
treille  (  Aègn.  An.  de  Cuv.  )  dans  la  aiguillon.  Degéer  (Mém.  sur  les  Ins., 
famille    des    Pupiv«>res,    tribu    des  T.  n  ,  p.  834 ,  pi.  38)  a  décrit  avec 
Chrysides.  Plosieurs   des   caractères  soin  les  détails  curieux  de  ces  parties. 
adâignéfl   à  cette  tribu    conviennent  Pelletier  de  Saint-Fargean  a  donné 
parfaieenwntauxChrysisproprenient  (Ann.  du  Mus.  d'Hist.  Nat. ,  T.  vu  , 
d*ts  :  aussi  ne  parlera ns*nous  que  de  p.  1 15)  une  Monographie  Je  la  iriba 
ce  que  celles-ci  offi^nt  de  particulier,  des  Chrysides  ;  elle  est  accompagnée 
Oulre  la  dent  unique  ou'on  voit  au  de  bonnes  figures.  Cet  auteur  décrit 
cô4ë  ÎDlerne  des  mandibules ,  elles  vingt-neuf  espèces   appartenant  au 
ont  UB  abdomen  en  demi-ovale ,  as-^  genrr*  Chrysis   de   La  treille  ;    nous 
sex  allongé ,  tronqué  an  bout  ot  of-  n'en  citeinns  qu'une  sente  qui  peut 
fraat  soivvent  pi*ès  de  cette  extrémité  être  considérée  comme   le  type  du 
une  rangée  transverse  de  gros  points  genre  ,  le  Chrysis  enflammé  ,  Ckn 
enibooés.  Ce  genre  difiere  de  celui  ignita ,  L. ,  Fabr.,  La ir.,  ou  la  Guêpe 
de»  Pamopès  par  des  mâchoires  et  £>rée  à  ventre  cramoisi  de  £>egéer 
des  lèvres  non  prokHigées  en  niw  sorte  (/oc.  cït.)^  qui  est  la  même  que  la 
de  trompe  et  par  le  nombre  d'articles  Guêpe  dorée  a  corselet  vert  et  der- 
dcs  palpes .  maxillaires  ;  il  s'éloigne  niers  anneaux  du  ventre  épineux  ,  de 
dpsCleptespar  le  nomrbredessegmens  Geofiroy  (Hist.  des  11».  T.  ii,  p.  582, 
visible»  à  l'abdomen  et  par  la  fbi  me  n.  210}.  Elle -a  été  représentée  par  Pan« 
de  cette  partie  ;  il  ne  poarr»  être  con-  zer  (  Faun.  Inè.  Germ, ,  fasc.  «5  ,  tah. 
fondn  avec  les  Uédicnreset  les  Ëlain-  29},  et  se  trouve  très-communément 
pes  a  cause  de  ses  mandibules,  uni-  aux  environs  de  I^iris.  K, ,  pour  les 
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autres  espèces  de  Chrysis ,  Ltnnë  et  croît  au  cap  de  Bonne -Espérance. 

Fabncius,  dans  leurs  dififërens  ou-  (O..N.) 

vrages  ;  Latreille  (  Gênera  Crtist,  et  ' 

Jns.'T.  IV,  p.  5o) , Panzer  (  loc.  cU. ) ,  CHRYSOBALANE.     Chrysobala-- 

Jurine  (  Glassif.  des  Hymënopt.  ,  p.  nus.  bot.  fhan.  Ce  genre ,  que  Ton 

iiga),  et  Pelletier  de  Saint-Fargeau  dtfsig[ne  également  sous  le  nom  d'I— 

{loc,  cit.).                                  (▲UD.)  caquier  ,  lait  partie  de  la  section  des 

4"«T«voTfnT.             T  »        1  Drupacëcs  dans  la  famille  desRosa— 

CTRYSITE.  MIN.  L  un  des  noms  céesUl  se  compose  de  deux  ou  trois 

de  la  Pierre  de  touche  chez  les  an-  espèces  américaines  oui  sont  des  Ar- 

(Luc.)  bnsseaux  à  feuilles  alternes  et  entiè— 


ciens. 


CHRYSITIS.  BOT.  PHAN.  Chez  les  î*«*  »  dépourvues  de  stipules,  avant 

anciens ,  ce  nom  désigne  quelques  ^f?  ^«"J?  ^^^^  P«^»*«s  '  hcrmaphro- 

espèces  de  Gnaphalium ,  particuliè-  dites ,  disposées  en  grappes  courtes  et 

rement  le  Slœchas.                       (b.)  pédonculées    a  1  aisselle  des  fcudles 

supérieures  ;  leur  calice  est  tubercu- 

CHRYSlTRIX.BOT.FHAN.Cegenre,  leux ,  campanule  ,  persistant ,  à  cinq 

de  la  famille  des  Cvpéracées  et  de  la  divisions  égales;  les  pétales,  au  nom- 

Polvgamie  Monœcie  de  Linné,  a  été  bre  de  cinq,  sont  insérés  k  la  partie 

établi  par  cet  illustre  naturaliste  sur  supérieure  du  calice,  ainsi  que  les 

une  Plante  du  Cap,  qiû  offre  les  ca-  étamines  dont  le  nombre  est  d'une 

ractères  suivans  :  fleurs  disposées  en  quinzaine  à  peu  près.  L'ovaire  est  glo- 

épi  très-dense  ovale  et  cylindrique ,  buleux',  sessile  au  fond  du  calice  ;  de 

composé  d'écaillés spathacécs coriaces  sa  base  part  latéralement,  un  style  al^ 

et  concaves ,  renfermant  un  faisceau  longé  qui  se  termine  par  un  stigmate 

de   paillettes    lancéolées     cartilagi-  évasé  et  simple.  Le  fruit  est  une  dru— 

neuses,  entre  chacune  desquelles  est  pe  ovoïde  environnée  à  sa  base  par 

située  une  étamine  de  même  Ion-  le  calice  qui  est  persistant,  et  conte- 

gueur  k  filets  capillaires  et  à  anthères  nant  un  noyau  uniloculaire  à  deux 

adnécs  ;  un  seul  ovaire  placé  au  cen-  graines. 

tre  du  faisceau  de  paillettes ,  oblong  L'espèce  la  plus  intéressante  de  ce 
et  obtus ,  supportant  un  style  de  la  genre  est  le  Cnrysobalane  Ica^uier, 
longueur  des  étamines  et  divisé  en  Chrysobaianus  Jcaco.  L. ,  Arbrisseau 
trois  stigmates  saillans  et  hérissés  dedixàdobzepiedsd  élévationyCrois- 
de  papilles.  Les  auteurs,  et  Lamarck  sant  aux  Antilles,  à  Saint-Domingue , 
lui-même  (Ency cl.  métb.  ) ,  décri-  à  Cayenne;  j'en  possède  également 
vent  ce  stigmate  comme  simple  ;  ce-  un  échantillon  recueilli  en  Afrique  : 
pendant  la  figure  donnée  par  ce  der-  ses  feuilles  sont  alternes  ,  k  peine  pé- 
nier  botaniste  (  lUustr.  ,  84a,  f.  4  )  le  tiolées,  obovales,  arrondies,  entières, 
représente  tel  que  nous  l'avons  dé-  glabres ,  luisantes  et  un  peu  coriaces, 
crit.  On  a  voulu  rapporter  à  ce  genre  Les  fleurs  forment  de  petites  grappes 
le  Ckondrachne  de  R.  Brown  qui  k  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  et 
présente  des  caractères  très-anafo-  au  sommet  des  ramifications  de  la 
gués  i  cependant  le  style  bifide  de  ce  tige.  Elles  sont  portées  sur  des  pédon- 
dernier  genre,  et  la  différence  que  cules courts  , articulés,  di ou  tricho- 
cet  auteur  mentionne  entre  le  Charte  tomes  ;  ces  pédoncules  ,  ainsi  que  le 
zandra(  genre  voisin  du  Chondra-  calice,  sont  recouverts  d'un  duvet 
chne  ) ,  et  le  Chrysitrix  ,  ne  permet-  court ,  soyeux  et  très-abondant.  Les 
tent  pas  de  supposer  que  Brown  se  fruits  sont  ovoïdes,  de  la  grosseur 
soit  mépris  k  cet  égard.  d'une  moyenne  Prune  ;  leur  couleur 

Le  Chrysitrix  capensisy  L.,  unique  est  fort  variable  ;  ils  sont  jaunes  ou 

espèce^  du    genre,  çst    une  Plante  rougeâtres  ;  leur  chair  est  pulpeuse, 

qui,  par  ses  teuilles  ensiformcs  et  en-  d'une   saveur  douce  et  légèrement 

gainantes ,  a  le  port  des  Iridées.  Elle  âpre  ,  mais  agréable  ;  on  les  mange 
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dans  les  contrées  où  cet  Arbre  croît  ces    molaires    présente    înférieure- 

naturellement ,  et  on  les  appelle  Ica<-  nient    une  et  supérieurement  deux 

ques  ou  Prunes-Coton.  rainures.   Ces  rainures  et  les  rangs 

Une  seconde  espècç  de  ce  genre  est  de  pointes  collatérales    s'engr^ent 

le  Chrysobalane  a  feuilles  longues  ,  réciproquement.  Il  n'y  a  que  trois 

Chrysobaianus    oblongifolius  ,     Mi-  doigts  aux  pieds  de  devant ,  et  cinq 

chaux.  Elle  croît  dans  les  lieux  sa-  de   grandeur  à  peu  près  uniforme  a 

blonneux  et  boisés  de  la  Géorgie  et  ceux  de  derrière.  Au  pied  de  devant, 

de  la  Caroline.  Ses  feuilles  ,  presque  Tonglc  externe  est  triple  du  suivant , 

lancéolées,  aiguës,  ses  fruits  eu  for-  Tinterne  est  le  plus  petit;  ces  trois 

me  d'olive,  la  distinguent  nettement  doigts  et  surtout  leurs  ongles  sont 

de  l'espèce  prccédenle.  (a.  r.)  courbés  en  dedans.  Il  y  a  un  petit  er- 

CHRYSOBALANOS.  bot.  phan.  got  corné  sessile  sur  fe  carpe  et  sans 

U  Muscade  chez  les  anciens.  D'où  V^^l^%^>  ^^  ^«^sous  du  doigt  ex- 

^T^i^Tr^ii^l^^^  .      La  mécanique  'osseuse  de  la  Chry- 

les  modernes.  ^.  CuHKYSOBALANE.  (b.)  sochlore  est  précisément  inverse  delà 

CHRYSOBATE.  min.  C'est-à-dire  Taupe  à  qui  on  l'a  tant  comparée.  La 

Buisson  d^or.  Végétation  d*or  artifi-  première  côte  y  est  presque  carrée  ; 

cielle  et  opérée  par  le  feu.  (b.)  elle  est  au  ooutraire  aussi  grêle  que 

CHRYSO-BÉRYL,  min.  f-.  Cr-  les  suivantes  dans  la  Taupe,  dont  U 

clavicule  est  au  contraire  cubique  , 

*^^  .  tandis  que  la  clavicule  de  la  Chryso- 

CHRYSOCALIS.  bot.  phan.  (Dios-  chlore  est  aussi  mince  et  arquée  qu'une 

coride.)Syu.  présumé  de  Matricaire.  côte  dorsale  et  presqu'aussi  longue. 

(B-)  Elle  y  surpasse  l'humérus  qui  est  trois 

CHRYSQCANTHARUS.  ins.  Syn.  fois  plus  long  qu'elle  dans  la  Taupe, 

fie  Cétoine  dorée  chez  les  anciens,  (n.)  Le  scapulum  de  la  Taupe  aussi  peu 

^Trn^-orx^ATkriAxri  o  dcvclopué  h  proportîon  que  dans  les 

CHR\SpCARPOS.BOT.PHAN.Syn.  Ruminans,c'est-à-diic  lloùlesmou- 

prcsume  de  Lierre  a  feuilles  lobées,  vemens  de  l'épaule  sont  moins  nom- 

(^•)  breux  et  plus  bornés,  est  au  contraire 

CHRYSOCHLORE.  Chtysochlotis.  plus  compliqué  dans  la  Chrysochlore 

MAK.  (Lacépedc.)  Genre  de  Carnas-  que  chez  tous  les  autres  Mammifères, 

siers  insectivores  caractérisé  par  vingt  L'acromion  y  est  énorme,  et  surtout 

dents  à  chaque  mâchoire ,  disposées  l'épine  qui  forme  au-dessus  de  la  moi- 

comme  il  suit  :  en  haut  deux  grandes  tié  inférieure  du  scapulum  unelongue 

incisives,  droites  et  verticales  comme  et  large  voûte  terminée  en  avant  par 

â  la  Taupe,  suivies  de  chaque  côté  de  une  apophyse  très-saillante. Il  cnrésul- 

neuf  molaires,  dont  les  quatre  pre-  te  que  les  muscles  surépineux  etsur» 

raières  à  simple  triangle  sont  suivies  tout  les  sous-épineux  y  sont  plus  dé- 
de  cinq  autres  comprimées  d'avant    veloppés  que  partout  ailleurs.  Le  eu- 


man- 
dehors. 

clont  les  deux  intermédiaires  sont  ru-  En  dedans  une  tubcrosité  radiale 
dimentaircs  comme  dans  plusieurs  considérable  aussi  arquée  forme,  dans 
Chauve-Souris,  suivies  de  huit  mo-  le  prolongement  delà  courbe  de  l'o- 
Jaires  de  chaque  côté,  dont  les  trois  lécrane  ,  une  grande  arcade  osseuse , 
premières  à  simple  triangle,  et  les  oui  sert  de  point  fixe  aux  muscles  ad- 
cinq  autres  comprimées  comme  celles    ducteurs  de  la  main  et  des  doigts, 
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nftl  carenë  iofërieurcment  et  ercavë  Wosmaer  ëtait  feinelle.  Elle  avait 
supërieurcment  a  k  peine  le  tiers  du  deux  mamelles  inguinales.  Le  mu- 
développement  qu'il  a  dans  la  Taupe,  seau  couleur  de  chair  et  sans  poil  est 
Il  en  résulte  que  dans  la  Clirysoctilo*  tronqué  comme  dans  les  Cochons,  et 
re,  les  mouvemens  du  hras  ont  leurs  déboide  la  mâchoiie  inférieure  corn- 

Joints  d'appui  sur  le  scapulum,  tan-  un  bouloir,  au  centre  duquel  s'oa- 
is  qu'au  contraire  le  point  d'appui  vrent  les  narines.  Le  contour  du  bou- 
des mouvemens  dans  la  Taupe  est  sur  toir  est  festonné  par  huit  découpures 
le  sternum    par  les  clavicules  cubi-  bien  représentées  dans  la  figure  citée; 

2uesqut  servent  d'arcs-boutans.  En-  mais  Wosmaer  indique  mal,  d'après 

n  la  Cbrysochlore  a  dix~neuf  paires  Sparmann,  le  nombre  des  dents.  Les 

décotes;  la  Taupe  n'eu  a  que  douze,  yeux  et  les  oreilles  sont  impercepti- 

D'ailleurs    le    bassin    et    le   pubis  ,  blcs.  On  les  distingue  pourtant,  dit 

écartés  comme  dans  la  Taupe  ,    s'y  Sparmaun  ,  quand  l'Aninaal  est  dt- 

ressemblent  ainsi  que  les  membres  pouillé.  Si  cet  Animal  n'entend  pas 
postérieui-s.                                               •  aussi  mal  qu'il  voit,  au  moins  peut- 

Le  volume  proportionnel  du  cer-  on  conclure  que  son  ouïe  doit  être 

veau  est  très-grand.  Le  diamètre  bi-  bien  faible,  fait  assez  contradictoire 

Sairiétalestun  septième  de  la  longueur  pour  la  philosophie  des  causes  finales 

ucorps.L'aireae  lafosie  ethmoïdale  dans  un  Animal  souterrain.  Il  n'y  a 

peu  profonde  n'est  guère  moins  que  pas  de  queue  visible  extérieurement, 

le  tiers  de  celle  du  ci  âne  dans  le  plan  oien  qu'il  y  ait  quatre  ou  cinq  verte* 

passant  verticalement  par  le  diamètre  bres  coecy  giennes. 

indiqué.  Les  coi  nets  etnmoïdaux  sont  Wosmaer  (/oc.  cii.)  dit  que  Gordon 

développés  en  proportion  ;  le  trou  op-  parle  d'une  autre  espèce  beaucoup 

tique  esti  peiue  visible;  la  caisse  est  plus  petite  et  de  couleur  d'acier,  qui 

fort  petite;  l'odorat  est  évidemment  vit  fort  loin  dans  Tintérieurdu Cap. 

le  plus  actif  de  ses  sens.  La  Chrysochlore  est  assez  nom- 

L'apophyse  coropoïde ,  si  pix>émi-  breuse  dans  les  jardins  du  Cap,  oii 

nentedans  la  Taupe,  est  nulle  ici  oii  elle  cause  autant  de  dégât  que  les 

le  condyle  est  au  contraire  bien  plus  Taupes  en  Europe.  !(  parait  que  leurs 

saillant.  L'on  voit  donc  que  la  Ghry-  beaux  rellcts  ne  se   manifestent  pas 

socfalore  est  au  moins  aussi  éloignée  aussi  bien  sur  l'Animal  vivant  que 

delà  Taupepar  l'organisation  que  par  lorsqu'il  est  dans  la  liqueur.  La  Taupe 

la  contrée  qu'elle  habite  ;  et  ces  diflfé-  du  Cap  de  Buffon,Suppl.  T. m, pi.  35^ 

rences,  lorsque  le  genre  est  le  même ,  n'est  même  pas  de  l'ordre  des  Insec- 

ne  peuvent  être  attribuées  à  aucune  tivores.  C'est  un  Rongeur  du  genre 

influence  éventuelle.  Tout  est  ici  pri-  Oryclère  ou  Rat-Taupe  du  Cap.  f^. 

mitif.  ces  mots. 

Chrysochlorb  DU  Cap  ou  Taupe  Une  autre  espèce  qui  porte  le  nom  de 
dorée. WosmaertOeScription d'un  Re-  Taupe  rouge  d'Amérique,  Taipa  ru^ 
cueil  exquis  d'Animaux  rares,  pi.  20)  àra,  Lin.,  béba,  T/ies.  1. 1,  pi.  32,  fîg. 
la  représente  sous  le  nom  de  Groea  1, appartient  probablemeutà  ce  genre; 
G/a/?2f^c.  Déjà  figurée  et  mal  colo-  car  des  trois  doigts  des  pieds  de  devant , 
riée  par  Séba  {Thés,  t.  i,pl.33,n.  l'cx  terne  es  l  bien  plus  graud  que  lèse- 
4  et  5),  sous  le  nom  de  Taupe  de  cond  qui  lui-même  est  supérieur  au 
Sibérie.  C'est  lu  Taipa  asiatica  de  suivant.  Séba  ne  lui  donne  que  qua7 
Linné.  Un  peu  plus  petite  que  notre  tre  doigts  derrière,  mais  il  n'en  don- 
Taupe,  dit  Wosmaer  qui  1  a  décri-  ne  pas  non  plus  davantage  à  la  Chry- 
*  te  [loc.  cii.)f  son  poil  est  aussi  plus  socnloredu  Cap.  Il  lui  attribue  une 
fin  et  doux  au  toucher  comme  du  vc  queue,  mais  ne  donne  pas  sa  gran- 
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soit  d'Amérique.  Sëba  la  dit  ronge  ti*  Sibérie.  Gelles-ci  peuvent  se  cnltÎTer 

rant  sur  le  oeudr^  clair.  Si  cette  espèce  enpleiue  terre  dans  uos  jardins  où 

était  rëelleraent  américaine  ,  elle  de-  elles  exigent  seulement  une  terre  un 

▼iendrait  un  des  exemples  les  plus  pë-  peu  légère  et  une  bonne  exposition  ; 

remptoires  de  ces  lois  que  nous  avons  les  autres  sont  des  Arbustes  d'oran- 

exposées  dans  notre  Mémoire  sur  la  gerie  qui  demandent  une  exposition 

distribution  géographique  des  Anim.  a  la  vive  lumière  et  une  terre  consis- 

(Joum.  de  rhys. ,  février,  i8ai.)  tante,  pour  qu'elles  s*effîlent  moins  et 

(A.D..NS.)  deviennent  plus  vigoureuses.  Parmi 

CHRYSOCOLLE,  min.   V.  Am-  f.fJn^2'!i,*!..*jil.M-'f  !  R'"*  K" *^" 

piii>r*Hv  tuellement,  et  dont  le  feuillage  tou- 

]ours  vert  contribue  a  varier  1  aspect 
CHRYSOGOME.  Chrjsocoma.wyr.  des  serres  pendant  la  mauvaise  saison, 
FBAN.  Genre  de  la  famil  le  des  Sy  nan-  on  remarque  les  Chrysocoma  coma  au- 
thërëes  ,  tribu  des  Girymbifères  de  rea^  L.,  C  cernua  et  C.  ciliata.  JLi*a- 
Jussieu  et  de  la  Syngénésie  égale  de  mertume  de  leur  écorce  est  assez  in- 
Linné.  U  ofire  les  caractères  suivans  :  tense.  On  se  sert  aux  Canaries  de 
involucre  conique ,  imbiiqué  de  fo-  Tune  d'elles  (  Chnfsocoma  sericea  ) 
lioles  pointues,  plus  ou  moins  rap-  pour  arrêter  le  mai  de  dents  ;  peut- 
prochées;  capitule  composé  de  fleu-  être  est-elle  sialagogue  comme  la 
rons  nombreux  ,  tous  bermaphiodi-  racine  de  Pyrètbre. 
tes  et  fertUes,  dont  le  tube  est  un  peu  L'Europe  tempérée  nourrit  l'espèce 
renfle  à  sa  partie  supérieure ,  et  le  la  plus  intéressante  des  Cbrysocomes 
limbe  divisé  en  cinq  lobes  aigus  ,  berbacéci.  Cette  Plante  que  l'on 
étroits  et  égaux  ;  réceptade  nu  ;  akè-  nomme  Chrysocom£  Lihjàre,  Chry- 
nés oblongs, comprimés,  velus,  d'une  socoma  LinosyriSf  L. ,  était  connue 
grandeur  moindre  que  celle  du  tube  autrefois  sous  les  noms  de  Chry- 
de  la  corolle,  couronnés  par  une  ai-  socome  ,  Osy/is  ,  Llnosyrls  et  /Re- 
grette sessile  formée  de  poils  courts,  liocàrysos ,  et  avait  été  placée  dans 
nombreux,  roussâlres,  simples  ou  mu-  le  genre  Conyza  par  Tournefort. 
nisdevillositéspresqu'imperceptibles  Elle  est  baute  de  quatre  à  cinq  dé- 
àToeilnu.  Les  Cbrysocomes  sont  des  cimètres;  ses  tiges  presque  simples^ 
Plantes  berbacées  ou  arborescentes ,  effilées  et  ramifiées  au  sommet^  por- 
d'un  aspect  extiêmement  agréable, et  tent  dès  feuilles  linéaires  ,  poiutues  ^ 
qui  ont  de  grands  rapports  avec  les  glabres,  vertes,  éparses  et  très-nom-* 
genres  Coyz/^a,  BacckaiistiErigerun.  breuses.  Ces  feuilles  garnissent  la  tige 
Uioscoride  et  Pline  ont  donné  le  beau  dans  toute  sa  longueur  jusqu'au  capi«- 
nom  de  C^r^^uco/ne  (chevelure  dorée)  tule  des  fleurs  où  elles  se  confondent 
à  l'espèce  européenne  qui  a  servi  de  avec  les  folioles  de  linvolucre. 
t^pe  au  genVe.  Cette  Plante ,  en  effet ,  Labillardièrea  ajouté  aux  espèces  ci-^ 
possède,  ainsi  que  ses  congénères,  des  dessus  men  lionnées  trois  belles  Cbry« 
capitules  très-denses,  d'un  jaune  d'or  socomcs  qu'il  a  décrites  et  figurées 
éclatant.  Son  élégance  est  môme  re-  (Novce^HoUand.  Plani^Specim.voX.  a,, 
inarquable  entre  toutes  les  autres  tab.  8â ,  83  et  84).  Deux  sont  arbo- 
Plantes  de  la  belle  tribu  des  Corvm-  rescentes  :  Chrysocoma  cineiva  et 
bifèreSjdontrinflorescenceestsiricbe  Chrysocoma  re/icu/aia,  La  troisième^ 
de  formes  et  de  couleurs.  Chrysocoma  squamata ,  est  herbacée. 
Les  Cbrysocomes ,  au  nombre  de  La  Chrysocoma  reiiculaia ,  dont  l'ai-» 
vingt  environ,  ont  été  partagées  en  grette  plume  use  est  terminée  par  un» 
deux  sections  :  1  *^  celles  dont  ta  tige  houppe  de  poils,  appartient -elle- 
est  frutescente;  3^  et  les  C.  herbacées,  réellement  à  ce  genre?  (o..K.). 
La  plupart  des  premières  habitent  le 

cap  de  BonUB-Espéra nce ,  les  secondes  CHRYSODON .  annzi. .  Nom  don*- 

Mint  indigènes  de  l'Europe  et  de  la  né  par  Linné  (Syst.  A  al»  éd.  la ,  T.  i> 
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part.  9^  P*  laBg,  n**  8i3)  à  une  es-  pëdoncoles  d'uD  à  deux  pouces  de 

pèce  qu'il  rapportait  à  son  genre  Sa-  longueur.  Leur  involucre  est  hëtni- 

belle  :  cette  espèce  est  l'Amphitrite  du  sphérique ,  compose  de  dix  écailles  fo- 

Cap  f  de  Bruguière  et  de  Cuyier ,  ou  liacëes  ,  velues ,  dont  cinq  extërieu- 

rAmphictène  du  Gap ,  de  Savigny.  res^uu  peu  plus  larges.  Le  réceptacle 

/^.  AjiPHiCTÂME.                     (AUD.) .  est  légèrement -convexc ,  portant  de 

*  CHRYSODRABA.  bot.  phan.  petites  écailles  étroites /obtuses  et  ci- 
Nom  donné  par  De  C^ndollc  à  la  se-  l»««s-  ^^'  Açurons  du  centre  sont 
coude  des  sections  qu'il  a  établies  dans  J"^*®?  et  slerdes  ;  leur  corolle  est  ai- 
le genre  Draba ,  section  qu'il  carac-  longée ,  a  cinq  divisions  étroites.  Les 
térise  ainsi  rstvle  très-court;  slig-  ëtammes  sont  légèrement  saillantes, 
mate  capité  ou  bilobé  ;  pétales  émar-  Lcsdemi-fleurons  de  la  circonférence, 
Rinés  ;  silicule  ovalc-oblongue.  Elle  ?"  nombre  de  cinq ,  sont  femelles  et 
comprend  onze  espèces  qui  sont  des  fertiles.  Leur  ovaire  est  oyoïde ,  com- 
Plantes  herbacées  vivaces,  à  fcuiUes  P"™^»  surmonte  d  un  rebord  mem- 
oblongues  et  planes  ,  couvertes  de  b™neux  ,  unilatéral  et  dente.  La  co- 
poils  rarement  simples,  à  fleurs  jau-  ^^Ue^  un  tube  court;  son  limbe  est 
Ses  portées  sur  des  hampes  ou  pé-  trœ-large  et  Indente  à  son  sommet, 
doncules  allongés.  Ces  Plantes  ha-  f^»  »'"**  «t  ovoïde ,  aUongé ,  com- 
bitent  les  montagnesdu  nord  de  l'Eu-  P""?^  î  sa  face  externe  est  marcnice 
rope  et  celles  de  l'Asie  orientale,  à  ^^  cu»q  pftes  longitudinales  ,  légère- 
l'exceplion  des  deux  espèces  que  ment  saillantes.  L  aigrette  est  mem- 
Humboldlet  Bonplandonttionvées,  '^''^°®"*®'  „.  ,  , 
l'une  sur  le  volcan  de  Jorullo  ,  et  Ce  genre  offre  des  rapports  avec  le 
l'autre  près  de  la  ville  de  Tolucca  au  Pankenium.  U.  r.) 
Mexique.                                (o.  n.)  CHRYSOLACHANON.  bot.  phan. 

CHRYSOG ASTRE.  Chryso^aster,  Syn.  présumé  d'Arroche,  de  Bon- 

iNS.  Genre  de  Tordre  des  Diptères  Henri  et  de  Lampsane.                (b.) 

éubli  par  Meigen  aux  dépens  du  gen-  - 

re  SYiîhe  ,  et  que  Lalrcdle  reunit  CHRYSOLAMPE.    Chrysolampus, 

(Règn.  Anim.  de  Cuv.)  au  genre  Mi-  i?*'  ^^°^f  ^^'  ^  ^''^^  des  Hymenop- 

lésie.  r.  ce  mot.                        (aud.)  «ères     de  la  section  des  Terébrans  , 

i^tinvcrkrrkTVi?       r^i  fondé  par Maximilien  Spmola(Ann. 

CHRYSOGONE       Chrysogonum,  ju  Mus.  d'Hist,  Nat.) ,  et  ayant  pour 

BOT.    PHAN.    Famille   des  Corymbi-  caractères  :  antennes  de  douze  arti- 

feres,Syngenésie  Polygamie  néces-  ^les;  abdomen  attaché  à  l'extrémité 

saiw.  Une  pente  Plante  herbacec,qui  postérieure  et  inférieure  du  métalho- 

croit  dans  i  Amérique  septentrionale  ^       ^^  ^     ^  anneaux  dans  les  mâles 

et   en  particulier  dans  la  Virginie,  ^^  j^  six  dans  les  femelles;   tarière 

forme  le  type  de  ce  genre,  qui  ne  je  ces  dernières  horizontale  et  infé- 

se  compose  encore  que  de  cette  seule  ^jg^^e  ;  premier  article  des  antennes 

espèce.  Le  Chrysogone  de  \  irgime ,  ^^^  ^^^^  ^^^  fossette  du  front ,  et  in- 

Çhrysofonumpiiginianum,\..,^sl\iev-  ^^^^  à  son  milieu  ;  cuisses  poslérieu- 

bacé  vivace;   sa  tige  presque  simple  res  simples;  abdomen  pétiole.  Ce  gen- 

est  lanugineuse ,  haute  de  çiuatre  à  six  ^e  ,  auquel  Spinola  rapporte  son  Di- 

pouces.Ses  fcudiessont  petiolées, spa-  pioUph  splendidula  { Insect,  Ligunœ 

thulees ,  tantôt  obtures ,  tantôt  ter-  ^^^^^<^^  ^^^^     f          ^     pag.   aa3), 

minées  en  pointe ,  tres-velues  et  irre-  appartient  à  la  famille  desl>upivores, 

guhèrement  crénelées;  celles  de  la  et  peut  être  rangé  dans  la  tribu  des 

tige  sont  opposées.  Les  capitules  sont  chalcidics  (Règri^.  Anim.  dcCuv.). 

d  un  jaune  doré,  naissant  plusieurs  (aud.^ 

ensemble  du  sommet  de  la  tige  qu'ils  '^ 

semblent  terminer,  et  de  l'aisselle  CliRYSOLAMPIS.  mik.  Les  an- 

des  feuilles.  Tous  sont  portés  sur  des  ciens  donnaient  ce  nom  à  une  FteiTc 
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d'un  vert  iaaaAtre ,  qui  ëtaît  proba-         CRitYSoi.iTHE     D'E^AOïtE.      P^. 
blement   une  variété  de  Pëndot.        CnAirx  phosphatée. 

(O.DS1..)         Chrts.  du    Bbésil.    y.  Ctmo- 

CHRYSOLE.  ao-w/ws.  moix.  Ce  ™ChSt8.  dc  Cap.  V.  Préhnite. 

genre,  deMoiitfort(T.i^p.a7),  a  Chrys.   okdwauie.    V.    Chaux 

pour  caractères  essenUeb  :  coquille  „io»pnATÉE. 

nauuliacée  sans  ombilic,  le  dernier  Chry».  chatoyante.   V.  Cymo- 

tour   rentermant   tous    les    autres  5  pn»u£ 

bouche  trànguUire  ,  fermée  par  un  Chrys.  orientale.  V.  Corindon 

diaphragme  sans  siphon       crénelé  ^^  Cymophane. 

contre  le  retour  de  la  spire.  Cette  pe-  Chry».   opaiisante.   V.   Cymo- 

tite  Coquille ,  que  1  on  trouve  vivante  pg^j,» 

dans  les  sables  de  Livourne  ,  est  rose  ChrVb.deSaxe.  Variëtéde  Topaze 

dans  Iclat  Trais  ,  brillante  et  nacrée  yg^jâtre 

dans  l'état  fossile.  Elle  est  agurée.  Chrys.  de  Sibérie.  Variété  d'Ai- 

sous  le  nom  de  Aa«/«/w  Crepidula,  gue-Marinc. 

par  Ton  Fichtel  (  Test,  microscop. ,  d.  "»  ^^^^8.  de»  Voi,CANs.'Péridot  gra- 

107,  t   X9,  hg.  g,  h,  1)  et  sous  le  „„iiforme  (Olivinc  de  Wemer).V. 

nom  de  iHautuus  lUuitatus  dans  Sol-  p^o  juot 

dani  (  Te6t.  T.  i ,  p.  64,  t.  58,  fig,  66).  ^hrys.  dxj  Vésuve.  /^.  Idocrase. 

\P"^)  (G.DEL.) 

CHRYSOLITHE.C/*/j5o//Mfl.FOBS.         Le  nom  de  Cbrjrsolilhe  avait  aussi 

Nom  sous  lequel  Denis  de  Montfort  ^lé  étendu,  par  d  anciens  oryctogra- 

a  désigné  des  Coquilles  fossiles  du  ^^  »  »"«  Ammonites  pyntisës  et  au 

genre  Ammonite.  iT,  ce  mot.      (g.)  *'cr  sulfuré.  (b.) 

CHRYSOLITHE.  kin.  Ce  nom  .  *  CHRYSOLOPE     Chry^olo- 
dans  le  langage  des  lapidaires ,  a  dé-  ff^- i»»-  G«ire  de  l  ordre  des  Co- 
signé dabo?d  toute  PieiTe  d'une  cou-  •"-OP'^'^*  ^.'fî'''  ^iSl^T^l  î".-  t" 
leur  jaune  verdâtre,  qui  avait  un  cer-  Pf  »»  ,'*«!5'^"''"|?'?\^",  r  ^7*^7  ' 
«ainicUt.elletèrme'dePéridots'ap-  1','!'*°?,"*   P*'  i^"  "'"•  ^  ^"fi'  ^ 
pUquait   plus  particulièrement   aux  Coléoptères,  p.  88)  qui  en  possède 
tieîre»  dont  la  œuleur  était  d'un  ton  «J""'"  «'*P*'='=*  '  P"î?'  lesquelles  on 
plus  £>ible.  Romé^e-risle  est  le  pre-  [«narque  \tCurculio  ^pectabilts  ti 
mier  minéralogiste  qui  ait  donn^  le  }?  ^""=''^"'  '"<="?'^'"  «»«  Fabricius. 
nom  de  ChryÏoi.ytÎie  ordinaire  à  Nous  ne  connaissons  pas  les  carac- 
des  Cristaux  de  la  substance  nommée  ««"*  «^^  ce  nouveau  genre  que  nous 
SpargeUtein  par  Wemer ,  et  trouvés  «=''°ï«'°*  •■'**<^"-                         (^'"'•> 
en  Espagne,  quoiqu'ils  fussent  assez  *   CURYSOMALLE.     Càryso^ 
tendres  et  rebelles  au  poli.  Yauque-  mallum,  bot.  phan.   Genre    établi 
lin,  par  l'analyse  qu'il  en  a  faite,  et  par  Aubert  Du  Petit-Thouars  (  Ge^ 
I]aiiy,pari'étude  de  leurs  formes, ont  nera    noua    Madagasc.  )    sur    une 
prouve,  presqu'en  même  temps,  que  Pldnte  décrite  par  Lamarck  (Ëncycl. 
ces  Cristaux  n'étaient  qu'une  variété  mélhod.  )  sous  le  nom  dé  Bignone 


verdâtie  de  To[]«ze  du  même  pays,  par  la  famille  oii  elle  doit  être  rap- 

Wemer  a  restreint  la  dénomination  portée.  Voici  les  caractères  que  lui 

de  Chrjsolithe  aux  variétés  cristalli-  a  assignés  son  auteur  :  calice  mono- 

sëes  du  Péridot,  dont  il  a  séparé  la  phylle,  Urcéolé,  à  cinq  dents;  corolle 

variété  grajiuliformedéî»  connue  sous  irrégulière,    tubuleuse  ,    courbée  , 

le  nom  de  Chrysolithe  aes  volcans.  soyease ,  dont  le  limbe  est  étalé  et  à 
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cinq  divisions  ;  quatre  étamines  plus 
longues  que  la  corolle;  style  de  la 
longueur  des  éUmines ,  terminé  par 
deux  stigmates.! je  fruit  est  une  drupe 
ovée,  recouverte  par  le  calice  persis- 
tant. Elle  renferme  un  noyau  osseux  à 
quatre  loges  monospermes.  Ce  genre , 
que  Du  Petil-Tliouais  place  dans 
la  famille  des  Verbénacces  ,  est  com- 

S  osé  d'une  seule  espèce  indigène 
e  l'ile  de  Madagascar,  à  laquelle 
ce  savant  botaniste  donne  pour  sy- 
nonyme la  Bignone  de  Madagascar 
de  Lamaick.  C  est  un  élégant  Arbris- 
seau à  fei^illes  verticillées ,  temées 
oupinnées,  et  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  corymbes  dicho tomes  et 

S  lacées  dans  les  aisselles  supérieures 
es  feuilles.  (o..n.) 

CHRYS0MEL4.B0T.  phan.  (Athé- 
née. )  C'est-à-dire  Pomme  d*or,  Syn . 
de  Citron.  (Columelle. }  Synonyme 
de  Coignassier.  (b.) 

♦  CHRYSOMELANE.  pois.  (Plu- 
mier. )  Espèce  du  genre  Spare.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

CHRYSOMÈLE.  Chrysomela.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Télramères ,  établi  par 
Linné  et  subdivisé  depuis  lui  en  un 
grand  nombre  de  genres  par  Geoffroy , 
Laichard,  Fabricius,  Olivier  et  La- 
treille.  Ce  dernier  entomologiste  né 
comprend  aujourd'hui ,  sous  le  nom 
générique  de  Chi*ysomèIe  ,  que  les 
espèces  qui  ont  pour  caractères  pio- 

§res  :  palpes  maxillaires  terminés  par 
eux  articles  presque  d'égalé  lon- 
gueur, avec  le  terminal  en  ovoïde 
tronqué  ou  presque  cyliudrique.  A 
l'aide  de  ces  caractères  et  de  c|uelques 
autres  qui  vont  suivre ,  on  distingue- 
ra facilement  les  Clu^somèles  de 
tous  les  autres  genres.  Ces  Insectes 
ont  des  antennes  moniliformes  insé- 
rées entre  les  yeux ,  près  de  la  bou- 
che y  plus  longues  que  le  prothorax  , 
plus  courtes  que  le  corps ,  composées 
de  onze  articles  dont  le  premier  est 
un  peu  renflé ,  et  le  dernier  presque 
cloDuleux  ou  en  forme  de  toupie. 
Leur  bouche  présente  une  lèvre  su- 
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pérîeure  de  consistance  cornée  ;  des 
mandibules  courtes  ,  obtuses  ,  voû- 
tées y  tranchantes;  des  mâchoires  bifi- 
des, supportant  une  paire  de  palpes 
de  quatre  articles  ;  une  lèvre  iuiérieu- 
re  cornée ,  légèrement  échancrée  et 
ciliée  antérieurement,  munie  de  deux 
palpes  plus  courts  que  les  maxillaires 
et  composés  seulement  de  trois  articles 
insérés  à  sa  partie  antérieure.  Leur 
corps  est  hémisphérique  ou  en  ovale 
court,  avec  le  proihorax  transversal. 

Les  Chrysomèlcs  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  Coccinelles  ,  mais 
elles  s'en  éloignent  par  le  nombre 
des  articles  des  taries  ;  elles  ressem- 
blent encore  aux  Galéruques,  aux 
Attises,  aux  Adories,  aux  Lupères,  et 
en  différent  cependant  par  l'insertion 
de  leurs  antennes  ;  elles  avoisinent 
aussi  singulièrement  les  genres  Pa- 
ropsideel  Doryphore,  et  ne  s'en  éloi- 
gnent guère  que  par  la  fonne  et  le 
développement  des  palpes  maxillai- 
res ;  enfin  elles  ne  laissent  pas  d  avoir 
quelaues  rapports  avec  les  Prasocu- 
res  ,/ies  Colaspes  ,  les  Eumolpes  ,  les 
Gribouris ,  les  Clythres  et  les  Clamy- 
des.  Les  Chrysomèles  sont  en  général 
des  Insectes  petits  ,  à  corps  lisse ,  or- 
né le  plus  souvent  de  couleurs  métal- 
liques très-brillantes,  variant  entre 
le  bleu,  leviolet,  le  rouge  d'ccarlateet 
le  vert  doré.  Elles  vivent  sur  diverses 
Pla  n  tes  ,et  fon  t  q  u«lquefois  des  rava  ges 
tels  que  des  sociétés  savantes  ont  cru 
rendre  un  grand  service  à  l'agricul- 
ture en  proposant  pour  prixlnistoi- 
re  naturelle  bien  détaillée  de  ces  In- 
sectes, et  l'indication  des  moyens  pour 
prévenir  les  ravages  qu'ils  occiisio- 
neut  dans  les  champs  et  les  jardins. 
Lorsqu'on  saisit  ces  Insectes ,  ils  fei- 
gnent d'être  morts ,  et  replient  leurs 
jambes  sur  leurs  cuisses  et  celles*ci 
contre  le  thorax;  ils  laissent  aussi 
échapper  de  leurs  différentes  articu- 
lations un  liquide  coloré  et  odorant. 

Une  espèce  de  ce  genre ,  la  Chry- 
somèle  lénëbrion,  a  ,  suivant  Léon 
Dufour,  un  tube  intestinal  sans  ja- 
bot^ tiois  fois  plus  long  que  le  corps. 
L'estomac  ne  présente  pas  de  papilles 
sensibles ,  il  est  long  et  se  replie  une 
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fois  sur  lui -même.  On  y  remarque  &  Chrysomela  Tenebricosa  ^  Fabr.  ,  ou 

beinc  quelques  bandeleltes   muscu-  In   Chrysomèle  à   un  seul  étui ,   de 

tcuscs  ,  transversales.  Cet  estomac  est  GeoflVoy  (Hist.  des  Ins.  T.  i,  p.  266 

su md*un  intestin  filiforme,  puiâd*ua  n^  19  )»   qui  est  la   même   que  la 

cœcumoblon g,  aboutissant  a  unrcc-  Chrysomela  cataboides  de  Fourcroy 

turo  assez  gros.  Dans  une  autre  espè-  (  Entom.  Pan  T.  1 ,  p.  i5i,  n.  19  ). 

ce  que  notre  savant  ami  a  soumise  à  Elle  a  ëtc  figurée  pnr  Olivier  (  hc. 

son  scalpel ,  le  canal  intestinal  est  en  cii.  ,  n**  91  ,   pi.   1  ,  fig.  ii  ,  a,  b  ) 

tout  semblable  à  celui  que  nous  ve-  et  par   Panzcr  (  Fauna  Ins.    Germ, 

nons  de  décrire ,  à  la  seule  exception  fasc.  44,  tab.  i).  Cette  espèce  varie 

qu'il  a  moins  de  longueur  \  les  six  in-  beaucoup  pour  la  grandeur.  La  larve 

sériions  gastriques  des  vaisseaux  bi-  se  métamorphose  dans  la  terre  et  se 

liaircs  sont  simples  et  isolées  ;  deux  nourrit  de  plusieurs  Plantes  rubia- 

des  canaux  hépatiques,  sensiblement  eées  ,  particulièrement  de  celle  con- 

moinslongset  plus  grêles  que  les  qua-  nue  vulgairement   sous  le  nom    de 

tre  autres  ,  s'unplantent  d'une  part  Caille-Lait ,  Galium  verum  ,  L.  On  la 

a  la  face  supérieure  du  bourrelet  de  trouve  très-communément ,  ainsi  que 

restomac,de  Tairtre,  et  toujours  isolé-  l'Insecte  parfait,  sur  la  terre,  dansles 

ment,  à  la  face  correspondante  du  eu-  gazons. 

cura.  Cette  dernière  insertion  a  lieu  La    Chrysomèle    dit    Gramen 
pour  les  autres  canaux  par  deux  con-  Chrysomela  Giaminis,  Fabr. ,  ou  la 
duits  bifides.                                     •  grande  Vertu-Bleue  de  Geoffroy  (/oc. 
Les  femelles  de  ces  Insecte^  parais-  c/V.   T.  i,  p.   a6o,  n"    10  ),  figurée 
sent  très-  fécondes  ;  souvent  leur  ab-  par  Olivier  (  loc.  cit. ,  pi.  i ,  fig.   3). 
domen  est  tellement  gonfle  par  les  Cette  jolie  espèce,    d'un    vert  doré 
masses  d 'œufs  qu'il  contient ,  que  les  brillant  ou   d  un    vert  bleuâtre     se 
anneaux  s'en  distendent  outre  mesure  trouve  en  Europe  sur  les  Graminées 
et  dépassent  de  beaucoup  les  élytrcs  et  plusieurs  Plantes  labiées. 
qui ,  avant  cet  état,  les  recouvraient  La     CHRYsoMèLE     hémoptére 
complètement.  Leurs  ceufs  sont  dé-  Chrysomela  hœmopteroy  Fabricius  et 
posés  sur  les  feuilles  des  Plantes  dont  Laich.  ,  ou  la    Chrysoméle   violette 
se  nourrit  l'Insecte  parfait;  les  larves  de  Geoffroy  {loc.  cit.  T.   i,  p.   353 
qui  en  naissent  ont  en  général  six  pa-  n.  5) ,  qui  est  la  même  que  la  Chry- 
tesécailleuses,un  corps  a  lion  gé,  gar-  somela  Hyperici  de   Degéer  (  Mém. 
ni  de  verrues  et  de  tubercules  laissant  sur  les  Ins.  T.  v,  p.  3ia  ,  n.  20). 
evbaler  une  humeur  vireuse;  posté-  La  lanre  de  cette  espèce  se  trouve 
rieu rement  il  est  terminé  par  un  ma-  vers  le  mois  de  juin,  sur  le  Mille- 
melon  sécrétant  une  liqueur  gluante,  perluis    (  tfypericum   perforatum  ), 
et  au  moyen  duquel  elles  se  fixent  en  Elle  entre  en  terre  à  peu  de  distance 
marchant  ou  lorsqu'elles  doivent  se  delà  surface,  et  y  subit ,  dans  les- 
transformer  en  nymphes.  Cette  trans-  pace  de  quelques  jours  ,  ses  meta- 
formation  a  lieu  ordinairement  à  l'air  morphoses. 


quelqi  ^  __ _,^^ 

seulement  de  quelques  jours ,  on  voit  désignée  par  Geoffroy  (  /oc.  cit.  t! 

ëclore  l'Insecte  parfait.  Les  espèces  i  ,  p.  ^57  )    sous  le  nom   ou  plu- 

{tropres  au  genre  dont  il  est  ques—  tôt  par  la  phrase  descriptive  de  pe- 

tion  sont   très- nombreuses.  Olivier  tite    Cbrysomèle    rouge    à    corselet 

(Entom.  T.  V,  p.  91}  en  décrit  cent  bleu.  Sa    larve   vit   en    très -grand 

vingt  espèces;  parmi  elles  nous  en  nombre  sur  les  Saules  et  les  Trem- 

citerons  quelques-unes  assez   bien  blés  dont  elles  mangent  les  feuîl- 

observées.  les.  Pour  se  métamorphoser  en  nym- 

La    Chrysomâus     TiNéBRiON  ,  phe  ,  elle    se   coHe  avec  le  mamc- 
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]oD  de  derrière ,  et  sa  dépouille  reste 
altacliée  à  rcxtrëmllë  du  corps. 

V. ,  pour  les  autres  espèces ,  Oli- 
vier, /oc.  c//.,  et  Encyclopédie  më- 
thodiaue  ;  le  Catal.  de  Dejean  ,  p. 
^aa;  Kirby  (Linn.  SocieL  Trans,  T. 
xn,  p.  475,  pi.  a3,fig.  i9)quien  dé- 
crit et  représente  une  espèce  de  la 
Nouvelle -Hollande ,  sous  le  nom  de 
Chrys.  Curtisii ,  et  Schonherr  (  Syn. 
Insect,  T.  11,  pag.  237.)  (aud.) 

CHRYSOMÉLINES.  Chrysomelinœ. 
INS.  Famille  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
res, section  des  Tctramères ,  fondée 
par  Lalreille  (  Gêner,  Crusi,  et  Ins.  et 
Considér.  génér. ,  p.  1 54  },  et  ayant , 
suivant  lui ,  pour  caractères  propres  : 
lèvre  non  cordifoime;  division  ex- 
térieure des  mâchoires  ressemblant  à 
un  palpe  biarticulé  ;  corps  plus  ou 
moins  oyoïdc  ou  ovale  ;  corselet  trans- 
versal ,  ou  du  moins  n'étant  pas  plus 
long  que  large  ,  ni  sensiblement  plus 
étroit  à  son  extrémité  postérieure, 
lorsqu'il  n'est  pas  transversal.  — Celte 
famille  correspond  au  grand  genre 
^Chrysoraèle  de  Linné  ,  et  Latreille  en 
"a  fait  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  une  sec- 
tion ou  tribu  de  sa  famille  des  Cycli- 
ques ,  en  lui  assignant  pour  caractè- 
«res  :  antennes  rapprochées  ou  peu 
cluignées  de  la  bouche,  insérées  au 
devant  des  yeux  ou  dans  l'espace  qui 
les  sépare.  La  position  des  antennes 
éloigne  les  Chrysomèles  de  la  division 
des  Ilispeslet  de  celle  des  Cycliques. 
On  peut  rapporter  à  la  famille  des 
riirysbmélines  ou  au  genre  Chryso- 
incic  de  Linné  plusieurs  genres  qui  eu 
ont  été  démembrés  et  que  Ton  rangera 
de  la  manière  suivante  : 

f  Antennes  insérées  au-devant  des 

yeux. 

Genres  :  Clythre  ,  Chlamyoe  , 

GrIiîOURI  ,  £UMOLP£,  COLASFE  ,  PA- 
nOPSlDE  ,  DORYPHORB  ,  ChRYSOBIÉLE, 

PRASOCURE. 

f  t  Anlennes  insérées  entre  les  yeux. 

Genres  :  Adoiiie  ,  Gallebuque  , 
AxTisK.  F',  ces  mots.  (aud.) 

*  CHRYSOMELON.  Bcxr.  phan. 
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L'Abricotier  a  été  quelquefois  désigné 
sous  ce  nom  par  les  anciens.        (b.) 

CHRYSOMITRIS.  ois.  (Arisiote.) 
Syn.  présumé  de  Chardonneret , 
FringiUa  Ca/iduelis,  L.  /^.Gros-Bec. 

(B.) 

CHRYSOPALE.  min.  r,  Cymo- 

PHANE. 

*  CHRYSOPHORE.  Chrysophora. 
INS.  Genre  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères ,  section  des  Pentamères  ,  établi 
par  Dejean  (Catal.  des  Coléopt.  p.  60) 
aux  dépens  du  genre  Hanneton  de 
Latreille,  et  dont  nous  ignorons  les 
caractères. 

Dejean  n'en  possède  qu'une  espèce, 
le  Cnrysophore  Chrysochlore,  i!f«- 
lolontha  Chrysochlora  de  Latreille 
(Zoologie  du  Voyage  de  Humboldt  et 
BoBpland).  Elle  est  originaire  du  Pé- 
rou, (aud.) 

CHRYSOPHRYS.  POIS.  C'est-à-dire 
Sou/viliTo/:  Syn.  de  Centrolophc  nè- 
gre, (b.) 

CHRYSOPHYLLE  ou  CAIMI- 
TIER.  Chrvsophytlum.  bot.  pqan.  Ce 

fenre,  de  la  famille  des  Sapotées  de 
ussieu  et  que  Plumier  avait  nommé 
Caïnito ,  parce  que  l'espèce  la  plus 
généralement  répandue  porte  ce  nom 
dans  les  Antilles ,  est  facile  à  recon- 
naître à  son  calice  quinquéparti  ;  à  sa 
corolle  monopétale,  régulière,  à  cinq 
lobes;  à  ses  étamincs  au  nombre  de 
cinq ,  insérées  à  la  corolle  et  opposées 
à  ses  lobes^dans  le  plus  grand  nombre 
des  espèces  ;  k  son  style  terminé  par 
un  stigmate  à  cinq  divisions;  et  enfin 
à  son  fruit  qui  est  une  baie. à  dix  lo- 
ges ,  dans  chacune  desquelles  est  une 
seule  graine  comprimée  latéralement 
et  luisante.  On  compte  aujourd'hui 
environ  quinze  ou  seize  espèces  de 
Caïmitiers  ;  car  c'est  ainsi  qu'on 
désigne  vulgairement  ce  genre.  Ce 
sont  des  Arbres  souvent  très -éle- 
vés ,  d'un  feuillage  élégant ,  qui 
croissent  généralement  dans  les  con- 
trées chaudes  du  nouveau  conti- 
nent. Leurs  feuilles  ont  ordinaire- 
ment  la    face  inférieure    couverte 
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doN  f  d«  uSf  ^*" /'  ^1"°   i'r.*  MAN.  Le  genre  décrit  par  Du  Petit- 

/««  aSJ?fiî?T  v/   S^TT'?!:'-  Thouars  sous  le  nom  le  ChrysopiB 

§^Mn  bllnc  d'«^^?  'y*"    ''j  '^V''"  r"'*''"'  *!"'  *■"»  Partie  de  la  famille 

û'ÇM/iJz^;» ,  dénomination  ndicule ,  ,,  CHRYSOPR ASE  ou  PRASE.  min. 
qui  prouve  que  les  noms  génériques  ^^"'-'^^  ^^  Quarz-Agathe  d'un  ven- 
ue devraient  jamais  être  tirés  des  P^'nînc  ou  d'un  vert  blanchâtre ,  or- 
modifîcâtions  accidentelles  que  pré-  "*»airemen l  translucide, et  qui  doitsa 
sentent  les  organes  accessoires.  couleur  à  l'Oxide  de  Nickel.^.  Quakz- 
li'espèce  la  plus  intéressante  est  le  Agatiu.  On  ne  la  trouve  qu'en  frag- 
GAiMiTjfR.poMME  ou  Chrysophyllum  ™^".^  irréculiers  et  non  cristallisés,  en 
Caïniio ,  L.  C'est  un  grand  et  bel  Ar-  ^"°*  ^^^^  diflere  du  Prasem  des  Allé- 
brequi  croît  naturellement  aux  An-  "jands,  oui  n'est  qu'un  Cristal  de 
tilles ,  et  que  l'on  cultive  fréquem-  Q^^rz  coloré  par  l'Amphibole  vert. 
ment  dans  nos  serres.  Ses  feuilles  sont  ^^^  principal  gisscment  est  dans  un 
alternes,  entières,  elliptiques,  acu-  ^^rraindc  Serpentine,  aux  environs  de 
minées,  vertes  en  dessus,  couvertes  Kosemiitzen  Silésie.  Elle  est  fortre- 
a  leur  face  inférieure  a'un  duvet  cherchée  en  bijouterie;  malheureuse- 
court,  doré  et  luisant.  Ses  fruits  sont  ";entlesplusbeauxmorceaux  de  cette 
globuleuxeldelagrosseurd'unePom-  I**erre  sont  toujours  d'un  très-petit. 
me  de  reinette,  tantôt  verts,  tantôt  volume. 

rouges,  selon  les  variétés.  Leur  pulpe  ^^  donne  aussi  le  nom  deCaRYSO- 

est  douce  et  agréable  ,  et  faitrecher-  trase  d'Orient  à  une  variété  de  To- 

cher  ces  fruits  par  les  voyageurs  et  P^^^  ^'""  jaune  verdâlre.     (c.del.) 

mai'l^i^^^A  ^  ^°^*^^'  'r  ?"  ''"'  i^'  CHRYSOPS.  Chrysops.  iNs.  Genre 

mange  et  préfère  quelquefois  aux  Sa-  de  l'ordre  des  Diptères  ,  famille  des 

*Vr„'            j          ,            ^  Tanystomes  ,    tribu    des    Taoniens 

«no^î®  *^^^^^  ^!P*?®  ^**  ^'î''^ ''*'?''''"  (ï^^gn-  Anira.  de  Cuv.),  fondé  par 

quat)ie  par  son  fruit  ovoïde  qui  ne  Meigen  aux  dépens  du  genre  Taon,  et 

renlerme  jamais  qu  un   seul  noyau  adopté  depuis  par  Fabricius  et  La- 

f^nfST'T  par  lavortementcons-  treifie  ;  ce  deriicr  entomologiste   a 

l«nl wy  ^^  ^^  ^'"°^'  '  ""^^l  K^^'"^'  ^^"°» ^^<'^'  "''0  ««^  Chrysops  fes  gcn- 

o?f%          TT^^'^,^"'?  ^^  §^;**^*  «-es  Hœmatopote  et    Heptîitome    de 

^.ri^n^^^^i''^  o//*;//om«  de  La-  Meigen,  qu'il  en  avait  dis  lin  gués  dans 

dpn  t  "^    ""^e  P- 1^  ?^^'*  T^  H  P^*^"^ '"  ses  Considérations  généralesTLe  genre 

Wn«f  nr         '  .^^      -X.  ï?^*  5'''*  Chrysops  ainsi  'étendu  correspond  à 

2i^l"ft    S  '"''f  ""''  ^  ^'^^^  ^,^^^^  ^''''''^  <î«l"«  de  Chrysopside  de  Duméril,  et 

Ji^  1-   '  Q  ^"f'™^'''''^''^^''?*'***""  présente  pour  ôiractères  :  antennes 

^t?^        /f?'P^1"°^^''**''''''°*"f  sensiblement  pluslonguesque  la  tête, 

«ses  agréable.  Il  croit  commune-  presque  cylindriques ,  avec  les  deu* 

^f.\d'°K^?'^''''^-^''^*'??"'^:*^''™T  premiers  irticles^  présqu'égalemeni 

|iie.  Son  bois    qu i  est  d  un  jaune  de  fongs ,  et  le  dernier  aussi  long  que  les 

Buis,  estemployédanslesouvrages  de  préèédens  réunis,  en  forme  de  côna 

rpente.                                ^A.  R.)  allongé,  et  paraissant  divisé  en  cinq 

nvtwvçirwkxjxra              a        j  anneaux.  A  l'aide  de  ces  caractères 

C H Jiï i^OF^Y S.  P0I.S.  Syn.  de  ,irés  des  antennes,  on  distinguera  fa- 

Dorade ,  espèce  du  genre  Spare.  r.  cilement   les  Chrysops    des  Taons. 

ce  mot.                                           (b.)  Qu  pourrait  aussi  à  la  rigueur  les  sé- 

CHRYSOPHYS.  min.  (Pline.)  Syn.  P^rer  des  Hœmatopotes  et  des  Hcpta- 

dc  Topaze.  F',  ce  mot.                  (b.)  tomes;  mais  alors  u  faudrait  restrein- 

^     '             '  dreles  caractères  précédemment  cités 

GHRYSO  PIE.  Càrysopia»  bot.,  et  les  remplacer  par  ceux-ci  :  anten- 
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nefl  Doublement  plus  iougiicS  que  la 
télc;  les  deux  premiers  arliclet»  pies- 
qu'également  longs;  le  dernier  de  la 
longueur  des  deux  prccédens,  cylin- 
drico  -  conique.  On  trouverait  alors, 
dans  la  longueur  reLitivc  de  ces  ar- 
ticles, des  différences  assez  sensibles 
pour  éloigner  des  Chrysops  les  deux 
genres  précédemment  cites. 

Ces  Insectes,  à  1  état  de  larve,  pa- 
raissent vivre  dans  la  terre  et  y  subir 
tevirs  métamorphoses  ;  lorsqu*ils  sont 
devenus  parfaits,  ils  se  nourrissent 
du  sang  des  Animaux  qu*ils  piquent 
assez  fortement,  et  se  posent  même 
quelçjuefoissur  l'Homme. On  connaît 
plusieurs  espèces  propres  à  ce  genre  ; 
parmi  elles  nous  eu  citerons  trois  :  le 
Chrysops  aveuglant,  Chrjs.  cœcu- 
tie/is,  Meig.,Latr.,ou  le  Tabanus  coe- 
cuiienâ  de  Linné  qui  est  le  même  que 
son  Tabanus  iugubns  {Fauna  suec). 
Meigen  (Desc.  Sysl.  des  Dipt.  d'Ku- 
rope,  T.  Il,  tab.  i4,  fig.  6)  a  repré- 
senté le  mâle.  —  Le  Chrysops  délaissé, 
Ckrys.  reliciusy  Meig. ,  ou  le  Chrys,  pi- 
duaius  de  Fallèn  {Dtpt.  suec),  qui  est 
le  même  que  le  Taisaaus  cœculiens 
représenté  par  Papzrr  {Faun,  1ns. 
Germ.  fasc.  xiii ,  fig.  94),  et  que  Geo^ 
froy  (Hist.  des  Ins.  T.  n,  p.  463,  8) 
a  décrit  sous  la  dénomiuaûon  de 
Taon  brun  à  cdtés  du  ventre  )aunes, 
et  ailes  tachetée.^  de  noir. —  Le  Chry- 
sops marbré,  Chrys.  marmoratus  de 
Rossi,  ou  le  Taon  à  une  seule  bande 
noire  panachée,  de  Geoffioy  (/oc.  cit. 
p.  464,  11).  ^.  HjsmXtofote  et  Hep- 

TATOME.  (AUn.) 

CHRYSOPSIDE-  Chrysopsis.  ins. 
(Duméril.  )  Syn.  de  Chrysops.  V.  ce 
mol. 

*CHRYSOPTÈRE.  ow.  Espèce  du 
genre  Gros-Iiec ,  Frin^ilia  Chrysops 
tera^  Vieill.  C'est  aussi  un  «ynooyme 
de  la  Sylvie  aux  ailes  dorées,  Sylvia 
Jlavifi-OM  ^  La  th.  ^.  Gro^^Bec  et 
Sylvie.  .   (dr..z.) 

CHRYSOPTÈRErois.C'est-à-dire 
nageoire  dorée.  Espèce  du  genre  Chei- 
lodiptère.  (B.) 

CHRYSOPTÈRE  oo  CURYSOP- 


CHR 

TERON.  MIN.  Syn.  de  Chrysopi-ase. 
f^.  ce  mot. 

CHRYSORRHiEA.  ins.  INom  spé- 
cifique d'un  Lépidoptère  du  getire 
Arctie.  y.  ce  mot. 

CIIRYSOSPERMUM.  bot.  puan. 
Syn.  grec  de  Chrysocome  el Gnaplia- 
lie.  F',  ces  moU.  (b.) 

CHRYSOSPLENTUM.  bot.  phan. 

F'.  DORINE. 

CHRYSOSTOSE.  pois.  PourChry- 
sotose.  f^.  co  mot. 

CHRYSOSTROME.  poi8.(Lacépè. 

de.  )  F^.  FlATOJUE. 

*  CHRYSOTHALES.  bot. 
PHAN.  (Oaléchamp.)  Syn.  de  Sedum 
reflexum.  (b.) 

CHRYSOTOSE.  pois.  Et  non 
Chrysosiosc.  Genre  de  Tordre  des 
Acanthoptéi^giens,  famille  des  Scom- 
béroïdes  de  Cuvier ,  l'un  des  Thora- 
ctques  de  Linné  ou  des  Leptosomes 
de  Duméril ,  établi  par  Lacépède  (T. 
IV  ,  p.  586),  et  dont  les  cjiractères 
consistent  :  dans  l'absence  des  dents; 
une  seule  nageoire  dorsale  dépourvue 
d  aiguillons;  la  compression  au  corps, 
la  petitesse  des  écailles  et  la  disposi- 
tion latérale  des  yeux.  La  place  assi- 
gnée par  l'illustre  C  .vier  au  genre 
qui  nous  occupe  le  rappix>chc  de  celui 
dçs  Coryphèncs  qui  sont,  avec  le 
Chrysotose^  les  plu»  beaux  Pois.sons 
de  la  mer.  La  nature  semble  avoir , 
pour  cet  habitant  des  eaux  ,  voulu 
épuiser  tous  les  trésors  de  sa  riche  pa- 
lette. Elle  n'a  point  laissé  tomber  les 
couleurs  sur  quelquQobjetchétifdont 
tout  le  mérite  eût  consisté  dans  ua 
vain  éclat;  elle  le^  n  répandues  sur  un 
être  que  sa  forme  et  sa  grande  taille 
rendaient  déjà  remarquable.  En  effet, 
te  Chry sotose  acquiert  jusqu'à  cinq 
pieds  de  longueur  ;  sa  figure  est 
presque  orbiculaire;  sa  caudale  est 
fourchue  et  blanche  ;*la  dorsale  en 
forme  de  faux.  Toutes  ses  autres 
nageoires  sont  du  plus  beau  rou- 
ge; son   dos  est  d'un   bleu  foticé, 
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tacheté  d'argent;  le  reste   du  corps  taches  jaunes. Ils  ont  le  vol  rapide,  et 

paraît    d'or    poli    et    reflette    mille  planent  sur  les  Qeursou  on  les  voit  se 

nuances  <5clatan(cs.  La  seule  espèce  posersouvent  pour  se  nourrir  de  leur 

3ui  nous  soit  connue  habite  les  côtes  suc  mielleux, 

e  la  Manche ,  surtout  vers  l'Angle-  On  peut  considérer  comme  type  de' 

terre  ;  elle  j  est  fort  rare.  Pennant  ce  genre  le  Chrysotoxe  à  deux  l>an- 

prëtend  qu'on  n'en  avait  pas  observé  des,  Chrys.  bicinclurfiy  Musca  bicinc- 

dix  individus  de  son  temps.  On  ne  ta  de  Linné  ,  et   Mulio  bicinctus  de 

se  souvient  à  Dieppe  que  d*en  avoir  Fabricius.  Cette  espèce  est  rare  aux 

pris  un.  Celui-ci  nt  Tadmiration  des  environs  de  Paris.  On  doit  rapporter 

pécheurs  qui  rappelaient  un  grand  aussi  à  ce  genre  lia  Hîu  ca  fasciolata 

seigneur  de  la  cour  de  Neptuue  en  de  Degéer  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  vi, 

habit  de  gala.  Sa  chair  a  ,  dit-on  ,  le  pi.  7,  tig.  i4),  et  la  Mi/sca  a/vuaia  de 

goût  de  celle  du  Bœuf.  C'est  le  Zeus  Linné.  Cette  espèce  est  souvent  con- 

I^i/ta^  L.,  Gmel.,  Syst.  JVa/ ,  xiii,  1,  fondue  dvec  la  précédente,      (auo.) 

part.  2  p.  i2j5;  Poisson  roval  derEn-  *  CHRYSTALLtON.  bot.   phan. 

c%  clopédie ,  pi.  09    f .  1 56  ;  le  Lam-  Un  des  noms  anciens  de  la  Pulicaire. 

pris  de  Retzius,  vulgairement  1  Opha  y  ^^  ^^t.                                 (a  r.) 

0.1  Poisson-Lune.  Il  a  été  pris  pour  ^,,rt«.„„,,,  ^^^^^-^n^ 

un  Cyprin  pir  Viviani ,  et  pouï  un  .  CHRYSTE-MARINE.  bot.  phan. 

Scombie  par  Gunner  et  Schneider.  ^»"»'  Christe-Marine.  r,  ce  mot. 

(B.)  CIÏRYSURE.    Chrysùrus.  bot. 

PHAN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Gra- 

GHRYSOTOXE.6'A/T50/o.r2rx7i.iNS.  minées  et  de  la  Triandrie  Digynic  a 

Genre  de  Tordre  des  Diptères  établi  été  proposé  par  Persoon  pour  quel- 

par  M(igen,  et  adopté  par  La  treille  qucs  espèces  de  Cynosures  que  Mœnch 

oui  le  place  (Considér.  génér.  p.  TiqS}  et  Kœlercn  avaient  également  retirées 

dans  la  famille  des  Syrphies ,  et  lui  pour  tu.  former  un  genre  Sous  le  nom 

assigne  pour   caractères  :  antennes  de /«a/Tia^rXia  ;  mais,  comme  il  exis •- 

notablement  plus  longaes  que  la  tète,  tait   précédemment  un  autre  genre 

presque  cylindriques  ,   insérées   sur  dans  la  famille  des  Solanées,  dédié 

une  élévation  commune  du  front,  dont  par  L.-C.  Richard  à  lauteur  de  la 

le  tioisième  et  dernier  article  pointe  Flore  Française  et  du  Dictionnaire  de 

une  sole  simple  à  sa  base;  uneproé-  Botanique  Je  l'Encyclopédie,  le  nom 

minenee  sur  i  avancement  antérieur  Ac  Chrysurus  a  été  adopté. 

et  en  forme  de  museau  de  la   tête  ;  Les  (leurs ,  dans  ce  genre ,  forment 

ailes  écartées.  La  longueur  des  anten-  des   panicules  serrées,  spiciformes  , 

nés  empêche  de  contondre  les  Chry-^  unilatérales,  composées  d  cpilletsfas- 

sotoxes  avec  les  Psares,  les  Paragues,  ciculés   et    dissemblables.   Les    uns 

les  Syrphes,  etc.  Ce  caractère  les  rap-  sont  neutres,  stériles,  plus  nombreux, 

proche  au  contraire  dçs  genres  Calli-  et  ont  été  considérés  comme  un  in- 

cèreetCérie  ;  mai<;  ils  différent  de  l'un  volucre  entourant Tépillet ou  les  épil- 

et  de  l'autre  par  la  forme  des  aùtcn-  lets  fertiles-   Les  premiers  sont  ior- 

nes.  Les  Callicères,  les  Mérodons  et  mes  d'écaillés  disposées  symétrique- 

Miléjies  dont  les  antennes  sont  nota^  ment  des  deux  côtés  d'un  axe  com-^ 

blement  plus  longues  que  la  tête,  s'é-  mnn  ;  tantôt  elles  sont  subulées,  ter- 

loignent  des  Cbrysololes  par  l'absen-  minées  par  une  longue  pointe,  et  tou- 

ce  des  proéminenceg  sur  le  nez.  La  tes  semblables;  tantôt  les  deux  infé- 

treillc  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  place  le  rieures  sont  pointues,  tandis  aue  toa- 

genre  que  nous  ^hScrivons  dans  la  fa-  te3  les  autres  sont  obtuses  et  aenticu- 

mille  des  Athéricères ,  et  le  réunit  à  lées  à  leur  sommet.  Leur  nombre  va- 

celui  des  Céries  de  Fabricius.  rie  de  huit  à  douze.  Dans  chaque  fas- 

Les  Chrysotoxes  ressemblent  à  des  cicule  on  trouve  un  ou  deux  épillets 

Guêpes  ;  leur  corps  est  noir,  avec  des  fertiles,  qui  sont  biou  triflores.  Leur 
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lëpicène  ost  formée  de  deux  valves  des  Pectis  ,  dont  il  ne  diffère,  de  Ta*- 
lancëolées,  aiguës»  carences  et  dcn-  veu  même  de  Tauteur,  que  par  la 
ticulëes.  Lorsqu'elle  est  biflore,  Tune  structure  de  Vaigretle,  celle  des  vrais 
des  fleurs  est  hermaphrodite  ;  la  se-  Pectis  étant  composée  de  squammel- 
conde  estrudimentaire,  neutre  et  pé-  Iules  subtriquétres  y  subulées  ,  cor- 
diccllée  ;  si  elle  renferme  trois  fleurs  ,  nées  et  parfaitement  lisses,  tandis  que 
les  deux  inférieures  sont  hcrmaphro-  dans  les  Chthonies  ,  les  squammelles 
dites;  la  troisième  est  neutre.  Le  ont  leur  partie  inférieure  laminée, 
Càrysi/rus  aureus  est  dans  le  premier  paléiforme ,  membraneuse,  îrrégu- 
cas  ,  le  Càrj'su rus  ec/iinati/s  est  diins  gulièrement  dentée  ou  laciniée,  et 
le  second.  Dans  chaque  fleur  lier-  leur  partie  supérieure  filiforme  , 
maphrodite  on  trouve  une  glume  bi-  épaisse  et  barbcUuléc. 
valve.  La  valve  externe,  un  peu  plus  Outre  l'espèce  nouvelle  décrite  par 
longue ,  est  carénée  et  striée  longitu-  Tauteur  sous  le  nom  de  Chtiionia 
dinalement.  Elle  offi*e  une  ar^Jle  dont  glaucescens ,  il  y  rapporte  aussi  les 
la  position  n'est  pas  la  même  dans  les  Pectis  humifusa ,  prostrata  ,  et  peut- 
deux  espèces  de  ce  genre  que  nous  clrelec/V/am.f.  Pectis.  (a.b.) 
venons  de  mentionner  tout~à-rheu-  ^tt,^t  «  "»j 
re:  ainsi  elle  est  terminale  dans  le  ^  CHU.  bot-  phan.  Syn.  samoiede 
Càrysurusechinams, Ci suhamcclWire  de  Bouleau;  les  Chinois  donnent  ce 
dans  le  Càrjsurus  aureus,  c  est-à-^ire  "«"»  »  ""^  espèce  de'Chcne ,  le  Quer- 
placée  manifestement  au-dessous  du  ^''*  ^^''^^^  ^^  Loureiro.  (b.;^ 
sommet.  Lès  ctamines  sont  au  nom-  ClIUA.  bot.  pïian.  Ce  mot  paraît 
hre  de  trois.  L'ovaire  est  surmonté  signifier  Oxalide  à  la  Cochinchine, 
de  deux  stigmates  pluineux  et  ac-  oii  Ion  nomme 
compagne  latéralement  à  sa  base  de  Ciiua-me-ba-chir  ,  VOxalis  corni" 
deux  paléoles  beaucoup  plus  courte^  culata  ,  L. 

que  lui.  La  caryopse  est  enveloppée  Chda-me-la-me,  VOxalis  sensUi- 

par  la  glume.  va.                                                  (b.) 

Outre  les  deux  espèces  dénommées  CUUB.  pois.  Espècedu  genre  Able. 

plus  haut,  et  qui   lune  et  Tautre  y^  ce  mot.  On  donne  aussi  ce  nom 

croissent  dans  les  départemens  mén-  ^^  Perça philadelphica.  y.  Perche. 

dionaux  de  la  France,  on  peut  encore  (b.) 

rapporter  à  ce  genre  plusieurs  autres  CHUBAS  bt  CHUB  ÈSE.   bot. 

Cynosures;  tels  sont  le  Cynosurus  ele-  p„^jj.  (Daléchamp.)  Même  chose  que 

^o/ïa,  pesf.,Fl.  atl.,i,  p.  8a,  t.  17,  chobbeizc.  r,  ce  mol.                 (b.) 

et  quelques  autres.                   (a.r.)  /^«TTi^Ao            o            i     •      j 

^      ^                                    ^        *  CHUCAS.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 

*CHRYSURE.FOi8.(Commer$on.)  Choucas,  Corvus Monedula ,  L.  V. 

G*est-à-dire  Queue  dorée.  Espèce  du  Corbeait.                               (dr..z.) 

genre  Coryphène.  r.  ce  mot.      (fl.)  CH U C HI E.  mam.  (Oviédo.)  Syn. 

CHRYZA.  BOT.  FHAN.  Pour  Chry-  de  Pécari  dans  l'Amérique  méridio- 

sa. /^.  cemot.  nale.                                              (bO 

CHTENIetKALAGRIOCHTENL  CHUCHIM.  ois.  Syn.  hébreu  du 

MOLL.Noms  sous  lesquels  on  désigne,  Paon  ,  Pavo  cristatus ,  L.  T^,  Paon. 
sur  les  côtes  de  la  Gnèce,  selon  Fors- 

Iwlh  ,  une  Coquille  bivalve  du  genre  CHUCHU.  bot.  phan.  Suivant  le 

Peigne  ,  et  qui  parait  être  le  Peigne  père  Feuilléc ,  on  donne  ce  npm  au 

pointillé ,  Pecteu  parius.              (o.)  Lupin  dans  le  Pérou.              (a.  r.) 

*   CHTHONIE.   Cht/ionia  B<yr,  CHUaA  ou  CTIURGA.  mam.  r. 

PHAK.  Ce  nom  un  peu  dur  a  été  impo-  oARiorE. 

se  par  H.  Cassini  à  un  genre  de  la  fa-  CHUCK-WILL'S  WIDOW.  ois. 

mille  des  Synanthérées ,  très-voisin  'Espèce  du  genre  Engoulevent,  Ca- 
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primulgus  popetus ,  VieUl.  -T.  En-        CHTJNCHO A.  bot.  phan.  Ce  gen- 
cotTLEVENT.  fpR.  .z.)      rc  établi  par  Pavon  ,  et  dont  le  nom  a 


fSf  ^rLiplDi^STkÊ"et"du  Te7^  ^^'  Eléainées  de  Jussieu.  R.  Brown, 

my:ionmannumMontû^roc\,^,^.  reprenant  1  exarpen  des  genres  qui 

Lamproie                                      (^\  constituaient  cette  famille,  en  a  se- 

^  *'  parc  tous  ceiix  qu'un  calice  coloré  co- 

*  CHUCLET.  POIS.  (  Delaroche.  )  roUoïde  et  d*autres  caractères  placent 

Syn.  dk  Atfteriaa  Uepsetus  ,  L. ,  aux  parmi  les  Polype  laies ,  et  en  a  consii- 

îles  Baléares»  A'.  ATHiaiNE.        (b.)  tué  la  nouvelle  famille  des  Combréla- 

CHUCUTO.  MAM.  Qui  nous  pa-  f^^A  ^  ""'^  "^""^  i""^  «'^'''•^"'i^  V^''''* 

T^ïl  être  une  prononciation  vicieuse  ^^Chunooa^s^cU  Bucida,\^Termi- 

du  diminutif  espagnol  c%«//o(pe-  ''«^î^et.Jfsautres  genres  dont  Jussieu 

tit  ).  Nom  du  Sati  (Cacajo  de  Hum-  ^y^^'.^ef  mdiqueles  affinités  avec  le 

boldt  dans  les  Missions  du  Cassi-  ^^'^^^J"^  et  les  Myrtacees  decan- 

-^;-.^                                                f„  V  ares.  Ce  cenre  est  ainsi  caractérise  : 

Caire-                                                     (0.7  ,.       ,    «3         j.   .  .                             ,, 

^_^                                         ^    '  calice  a  cinq  divisions,  campanule, 

CHUE.  OIS.  F^.  Caue.  supère  ,  à  limbe  étalé  et  caduc;  dix 

CHUETTE.  OIS.  Syn.  vulff.iire  de  ^^™i°«^  >  '^'^"^^  ^^"I?»^.^*  '  monosper- 

la  Cbev^he ,  Sirix Fa^serina ,  L.  ^.  "je    non  couronné,  a  cinq  angles  ai- 

CHoraiTE.                               rnn    v.^\  ^^*  dont  dcux  opposes  et  plfis  grands 


ChoUEITE.  (DII..Z.-) 


que  les  autres.  Les  deux  espèces  dé- 


*  CHUGUETTE.  bot.  phan.  Syn.  criles  dans  la  Flore  du  Pérou  sont 
de  Mâche  ou  Valérianelle  à  Montpel-  des  Arbres  à  feuilles  alternes  et  épar- 
lier ,  selon  Gouan.                        ^b.j  ses  ,  portant  des  fleurs  en  épis  et  axil- 

CHU-HOA-MU.  bot.  ph  iv.  S^n,  ^^"'^S  dontlcs  unes,situées  à  la  partie 

chinois   de    Pteronia   tomentosa    àc  inréneure  des.  épis  ,  sont  hcrmaphro- 

Louretro.                                        (b  )  ^itcs ,  et  celles  du  sommet  sont  maies 

^-rrrtTT  A  Tir                «         ^11  P'^**  avortemenl.  Le  nom  de  Chun- 

CHULAW.  MAM.  Pour  Choulan.  ^hoa  a  été  tiré  de  celui  de  C/iuncào 

ce  mot.  ^^  Maragnon  que  ces  Arbres  portent 

CHULÇRY.  BOT.  PHAN.  Syn.  tar-  dans  le  pays.                           (g..n.) 

tare  d'Hieble. /^.  Sureau.          (b.)  /^Trmwr'XTTT  /                    > 

i-.iTi-t!r  r.»*  CHUNCHU  (ABBOL    DEL).  BOT. 

CnDi.EM.  BOT.  PHAN.  Syn.  présu-  phan.  y.  Chunciioa. 

mé  de  Poapralensis,  f^.  Paturin,  et,  o^     ^  , 

scion  d  autres ,  de  la  racine  d'Acorc.  CHDNDA   ou  SCHUNDA.    bot. 

(b  \  PHAN.    Syn.    malabare  de   Solarium. 

CHTJLLOT  ET  HULLBT.  bot.  ««^«""^ '  «?*«="  «*« 8«'»-«'  Morel'e. 

PHAN.  Syn.  arabes  de  Chêne.  '    (b.)'  '                                                s 

Syn.  présumé  de  Lynx  dans  les  la n-  ^*'"  àHeHjsarum  gyrans,    L     r, 

guesurtares.           ^                   (b.)  ^^^nfoik.                .        ;            (b.) 

*  CHtJMAR  ou  CURMA.  bot.  .  CHDNEtfVA.  bot.  phan.  Espèce 
PHAN.  (Rudl.)  Syn.  africain  de  Rue.  ^"  îÇ«°[^  A.caae  de  la  côte  de  Coro- 
^.  ce  root.                                     (B.)  niandcL                                         (b.)  . 

*  CHUMO.  BOT.  PHAN.  (L'Ecluse.)  CHDNGAR.  ois.  Nom  tartare  que 
Nom  donné  dans  l'Amérique  roéri-  l'on  présume  devoir  s'appliquer  k  un 
dionale  au  pain  préparé  avec  la' racine  ^his.                                          (db..z.) 
de  Pomme  de  terre.                     (b.)  CHUNNÔ.  bot.  phan.  Même  chose 

CHUMPL  MIN.  5yn.  de  Platine,  que  Chumo  en  Virginie. 
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CHUNSCHUT  ET    KDi\SCHUT,  cinq  denti;   filets  libres  ;    apthèi  es 

flOT.  PUAN.  Sjn.  de  Sësame  oriental.  longiiM  munies  de  deux  soies  à  leur 

(B.)  base;  aigrette  pliimeusc ;   réceptacle 

♦  CHUO.  OIS.  (Azzara.)  Espèce  du  8*''°^  ^^  villosites.  Les  Plantes  de  ce 

genre  Gros-Bec.  ;^.  ce  mot.         (b.)  genre  sont  des  Arbustes  rameux  ,  a 

leuiUes  coriaces  ,  alternes,  dentées  , 

CHUOI.  BOt.  FHAN.  Sjn.  cochin-  roides,    piquantes,    imbriquées    et 

chinois  de  Bananier.  ^'^.  ce  mot.  (b.)  très-rapprochées  ;  celles  de  l'espèce 

CHUPALON.  bot.  phan.  Suivant  l^'  laquelle  le  genre  a  été  fondé  res- 

Jussieu ,  c'est  ainsi  qu'on  appelle  au  Jembleni  aux  feudies  des  Ruscus  El- 

Pérou  un  Arbrisseau  voisin  du  Vac-  '«^*  croissent  dans  le  royaume  de  Qui- 

cinium  et  dont  le  célèbre  La  Conda-  *®  ***  ^„^f;<>"-  ^"  donnant  les  dcscnp- 


que  le  Chupalc.^  ^^^  ««v  w^^v,»  .^i^  _  ,        .     t    .  --,       »**.ii  ï 

genre  Ceratosiema.                   (a.  r.)  Mannta  insignis  ,  Wdld, ,    espèce 

ruTTn  A  T  T7r  /^^Mna  primitive.  Le  Chuquiraga  a  des  affir 

CHUPALULONES.     bot.  phan.  nii^g  très -prononcées  avec  le  Muti- 

belon   Jussieu     ce  nom   s  applique  sia  ^  et  a  été  placé  par  Cassini  dans  sa 

également  au  Chupalon.  r.  ce  mot.  t,,ibu  des  Mutisiées.                 (g..n.) 
oeion  BosCi  ce  serait  VHibiscus  coc* 

cineus.                                     (a.  r  }  CHURAH.  ois.  Syn.  indiea  de  Pie- 

CHDPAMEL.  BOT.  phan.  Syn.  por-  ^'t'*»»»'  ™"^?f  ^'  t^^^hjtt"'"' 

(DR.tZ.y 

*  CHUPIRI.  BOT.  PHAN.  Ce  Doni  rtirniri?    «,.    f...a^.  à„  «on— 

est  cild  dans  la  dëicslable  compila-  n?^    /i,-    /  ^P«=«."l" ,««?[« 

«on  de  voyages  publiée  sous  lé  nom  ^«Urde      Ons Jengalensi,     L.  Du 

A^   !«!.«..,";  ^    *            -.  ..»         4  «  Bengale.  ^.  Outarde.          (db.js.) 

de  Laharpe,  conlme  appartenant  sl  ^                                         ^ 

une  Plante  du  Mexique  qu'il  est  im-  CHURI.ois.  Syn.  du  Nandu,  8tru- 

possible  de  reconnaître  sur  ce  qu'on  ihioKheay  L.,au  Paraguay,  y,  Rhea. 

en  rapporte,  et  qui  est  eriiprunté  de  .    {dr..z.) 

Hemandez.                                  (b.)  aîURIGATU.  ois.  Syn.  d'Engou- 

CHUQUETTES.  bot.  phan.  Syn.  lèvent  ciiez  les  Buraites.      (dr..z.), 

▼ulgarrc   de   Mâdie.    F',  Vauêria-  CHURLEAU.  bot.  phan.  Syn.  de 

ifEiiLE.                                           (b.)  Panais  sauvage  en  quelques  lieux  de 

CHUQUIRAGA.  bot.  tHAW.  Fa-  Picardie.                                       (b.) 

mille  des  Synamthérée*  corymbifèrëSf  GHURLES  ,  CHURLI  et  CHUR- 

de  Jirssien ,  tribu  des  Carduacëes  d6  LO.    bot.   phan.   Même  chose  que 

Kjinth ,  et  Syngénésie  égale  de  Lin-  Chourie.  ^.  ce  mot.                     (b.) 

né.  Ce  genre  établi  dans  le  Gênera  _,_  _           ». 

Flaniarum  de  J/issieu  sur  une  Plftnte  *  CHURN-OVTL.  oi».  Byn.  amëri- 

du  Pérou,  a  été  nommé  ensuite  3o^  ««în  de  1  Engoulevent ,  Caprimulgus 

hannia  par  Willdenow.  Rétabli  sous  europœus,  L.  P  ,  Enoofuevent. 

son  nom  primitif  pffrHumboldt;  Bon-  (dr..z.) 

plandet  Kuûlh,  qui  lui  ont  ajoute'  CHURRINCHE.  ois.  Syn.  duGo- 

dcux  espèces ,  il  a  reçu  les  caractères»  be-Mouche  huppé  de  la  rivière  des 

suivans  :  involuere  turbiné ,  composé  Amazones ,  Jlfic/^cic^a  coronoia,  L. 

de  folioles  serrées  ,  îmbriq  uées ,  nom--  (db  . .  z.  ) 

breusesetmncronées,  les  extérieure»  ^  CHURTAL.  bot.  phan.  (Daié- 

sensiblement  plus  courtes  ;  calathide  r.^^  ^  q„^  >,^^\^  A*  ^xrt^int^      /n\ 

formée  de  fleurons  nombreux ,  tous  ^^'«"P-  ^  ^^°-  *'**^  ^  ^^''"'*'     ^""'^ 

hermaphrodites)  corolle  tubuleuseà  *  CSORtfMAÏA.  bot.  phan.  Es- 
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pêcc  da  genre  Poivre  dans  Ja  Flore  '    CHTJTSCHÏ.  bot.  phan.  L'un  des 

«liï  Pérbu.  (b.)  noms  tqrlares  du  Pinus  Cembiv.  V. 

CHURZETA.  BOT.PiiAN.(Ruell.)  ^^^'  ^  (») 

Syn.  africain  de  Chrysanthème,  (b.)  CÏIU-TSÉ.  bot.  pu  an.  Nom  chi- 

r^Hf-rcrri?    ,,,^t    tc  ^  j^      »  no»*  du  bois  de  Bambou  dont  on  a 
L.ilUdIib.  Miy.   INom  donne  par  ^  *.  .  »  1         ^  j    n\^„^ 

Saussure  à  un  Minéral  d'un  jaune  P^"'^'''  ^'"P"""'^  ^^  ^^'^  ^^  S^,T 
verdilrc,  disséminé  en  pelils  marne-  ^"^-  '^^  ^'^  '"''*•  ,  ,  V' 
loDs  dans  les  cavilés  d'un  Basalte  por-  CHUTDN.  ois.  Sjn.  kalmouck  de  la 
phyriquede  la  colline  de  Limbourg.  Il  Demoiselle  de  Numidie,^/'f/efl/''^//yo, 
e>t  translucide  et  tendre;  sa  cassure  I^-  ^''  Grue..  (dr.z.) 
ot  lisse,  et  son  ccImI  un  peu  gras.  Il  CIIU-TZ.\0.  bot.  phan.  Syn.  chi- 
ot insoluble  dans  les  Acides,  et  se  fond  nois  de  Chanvre.  (b.) 

.u  chalumeau  en  un  émail  blanc  jau-         CHUVA.  mam.  Nom  de  pays  de 

iu!re.  (Jette substance  paraît  apparte^  1.  ^.  i  •     ^        n   ^cc   ^  c.«. 

wxA^A^^      •     •  '^      1     i  *    u-  l  j4 te/es  marvina fus ,  iyeoiï.  /^.  oapa- 
nir  au  Péi^dot,  ainsi  que  la  Limbi-  o  > 

lithe  du  même  auteur.  A^.  PéniDOT.  *"     •  ^y 

(O.DEL.)  •  CHUXTAÏD.   BOT.  PHAN.     Dalé- 

i  l'arUcUBAMBOu  {r.  T.  Il  de  ce  °^'  ^"  ^''"^'*^-  ^'"  '"'^ 

actionnaire  )   Kunlh   a  proposé  la        CHDY.  ois.  S>n.  brésilien  du  Guir- 

iunn a tioD  de  ce  genre  nouveau  dont  ^^^^^y    Emàeriza   brasiiiensis,      V» 

le  fia^us  Chusque  (  Humb.  ei  Bonpl.  Gros-Bec.  (dr..z.) 

Pl.œquin.y  j,  p.a8i)  est  le  type.  Ce        CHWEDER.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

jzpnrc   oflfre   les  caractères   suivans  :  T Alouette  ,  -^/a«i/fl  OA/cyi^w,   L.  ^. 

♦^pillels  cylindriques  lancéolés,  uni-  Ai/>UFrrE.  (dr..z.) 

flores,  composés  de  plusieurs  écailles         r^xi\Tur\crrnvt    «^^     ^«^r»»     q«« 
.mbriquëes      disliqJc».    renfermant        ^"^^ï^    '  f/?' 

«ne  fliur  herraaphrodile  qui  a  trois  ''"**'=  •*"  ^'^*'^-  ^"  ' 

étamineset  un  style  biparti.  *  CIIYCATiLE.  fois.  (Bonnaterre.) 

Ce  genre  se  distingue  du  JV<i</bs  de  Espèce  de  Salmone. /''•  ce  mot.  (b.) 
Jusiieu,  par  ses  étamines  au  nombre        ,   CHYDOHE.    Ckydorui.  «.».«. 

Je  .row  «îulement  et  non  de  s«    par  g         ^^  j.„^^^  de»  Bmnchiopode* 

son  style  biparti  et  non  triparti.  Il  ^^  ^^  ,,  ^^^„  ^^,  Lophyropis  d« 

«  compte  de  deux  espèces  seule-  Latreille  (Règn.  Anim.  de  Cuv*^|,  éte- 

raect,  le  C4^.*^«ea  Wo^.  Kunlh ,  ^n  p.^  Leac^(Dict.  des  Se.  natur.  T. 
S^««/«.  .  1 ,  p.  25t.  Superbe  Gr»m.-  *-       5^  j  ,„     ^„j       ^  ,„; 

Tk' ^^.^t:      .  «    !i!:  ."  •'""•'".x^*  pour    caraclèm    «Ltinctifs   :   deux 

^?*r°    h.'..tL'^"w         "5*"  ye"«i  aeux  antennes  capillaires.  Ce 

»m-  a  «ne   hauteur  plus    on  moins  i^.,  .        ^  i       S  .,«j.,„„«i 

•jj     ui      c^    11    *^     f  .   j  nouveau  cenre,  sur  la  valeur  auquel 

considérable.  Ses  fleurs  forment  des  -i  ^^^  -,  iP       •«:  -i      i^ .«^„««,. 

1^^  •  -    •     I     ^»        ^  d  serait  bien  difficile  de  prononcer  , 

panic mes  termm aies  et  rameuses.  j,       »^  ,  j ^»„  _*,«  p«..»«.,^ 

'^.,      .,       ^ .^  1        _  d  après  le  peu  de  mots  que  l  auteur 

Kuntb  rapporte  à  ce  genre  comme s-.  a*  a»     r  -^?......  ^^»^««a 

«      -..rt,    1»  >       5     ^   •/      J  en  dit ,  parait  être  lormé  aux  dépens 

^«anile    espèce  iJrundo  Quila    de  j^«  i    *  v!c   j^  lu -n  ..    »• ..  ^».«*  »«>wt 

Poiret ,   fort  différente  de  \^ru„<{o  f**  •^J""^»  '^lîlll^l'L'  I-,îr„«  2^ 

(>W/« de  Molina,  qui  appartient  i  un  «"»  i^^f  ""*  •^'^^  'î^î'^f  ^.  ^iT, 

;  ,  _,^^ '  V  ^  ^i-ti  »  .  -n     —  que  celle  espèce  qu  il  nomme  Chy- 

autre  geore  .yaatles  épiUets  tnaore».  ^^^^  ^^  j,.F„^  ^  YÀ/rfo„„  ««it/ek 

(^-  K')  Elle  habite  les  mares  d'eau  stagnante. 

CHUSSA.  BOT.  PB  AN.  Syn.  mon-  .  (aud») 

gole  de  Bambou.  (B.)  CHYEH.   bot.  phan.  Syn.  arabe 

•  CHUTASLIUM.  bot.  fhan.  Syn.  à*jirtemisia  jamaïca  ,    L.  ,    espèce 

péravien  de  Nunnezharia. /^.  ce  mot.  orientale  du  genre  Armoise.  /^.  c& 

(Bi)  mot.  (b.) 
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»  CHYLDN.  BOT.  PHAN.  (Mnrray.)  Swartz  dans  son  genre  Calrptmnthes. 

Racine  que  les  Chinois  mâchent  corn-  r.  CALYPTHAirakE.                (a.  r.  ) 

me  ie  Bétel,  et  qui  appartient  à  quel-  «nnvw*rv/-n       .     v     < 

que  Plante  enco?c  inconnue  des  bo-  •    ,  •P^^r^^:^^-^'?-  M'."  Espec» 

taoïstes.                                         /"h  \  înaelernimee  de  Cypnn  qui  se  pecnc 

♦  r'Hvrr-  ^^°^  certains  endroits  de  la  Ciiine, 

GHl LE.  zooL.  L'un  des  produits  et  dont  la   chair,  très-délicate,   est 

immédiats  de  la  digestion.  Cette  subs-  fort  estimée.                                   (b.) 

urs'''i;iFmpT/  ^T"''  7*''  ^  ^^>""  CHYYTA.  MAM.  Le  Loup  en  Si- 

1res  humeurs,  est  sous  forme  d'un  b^Hi»                                               ru  ^ 

liquide   assez  épais,    ordinairement  ''            ^    ^     ^             „    ^  ^^ 

Blanc,   rarement   transparent,   ino-  CIA.  ois.  Lspèce  du  genre  Bruant, 

dore,  légèrement  salé.  Son  siège  est  ^'  ^®  ^^^'                                    (''•) 

le  canal  thorachique.  Abandonné  au  *  CIACAMPELON.  bot.  phan.  K. 

repos,  il  se  sépare  en  deux  parties  Chinkapalones. 


BU  sérum.  Un  obtient ,  par  la  distilla-         ' '  ^ ' 

tion  du  Chyle ,  de  l'Eau,  du  Carbo-  CL\-CIAT.  ois.  Syn.  piémontais 

Date  d'Ammoniaque  et  de   l'Huile,  de  la  Mésange  à  longue  queue,  Pa/w« 

Le  résidu  est  composé  de  Charbon  caK</a/i/5,  L.  r.  Mésakge.  (dr..zO 

contenant  en  outre  un  peu  de  prin-  CIACOL  etCIACOLA.  om.  Syn. 

cipes  fixes.  /=^.  Circulation.  (dr..z.)  italien  de  la  Corneille  mantelée.  Cor- 

*  CRYLINE.  BOT.  PHAN.  (Mentzel  )  '''''  ^'''*'*'  ^'  ^  Corbeau.  (dr..z.) 
Syn.  grec  de  Cyclamen.               (b  )  CL\FFEU  et  CIAFFO.  ois.  Syn. 

GHYMetCHYMCIIYMKA.  mam.  tS^Tr'^lSr'ÈvK^^^^^^       z1" 

Syn.  de  Zibeline,  r.  Marte.  ^      '             Accusteur.      (dr..z.) 

*  mvMi?            T  »  CIAGDLA.  ois.  Syn.  italien  du 
•      ^^.^^^*^- ^ooL.  L  un  des  produits  Choucas,  Coivus  Monedula,  L.  r. 
mimédiats  de  la  digestion  ;  if  est  or-  Corbeau.                              (dr..z.) 
dinairement    sous    forme  pulpeuse,  rTAMPATT    ronriA  patî     rcL. 
d'une  couleur  brune  plus  ou  moins  no  p^n^^^SS^^'ï         ' 
foncée;  d'une  odeur  particulière  ;  il  pO-PAILpKIAMBEAU. bot. phan. 

passe  prompteraent  à  la  fermentation  ^^""^  ^^  ^  **^'''-  ^'  ""^  "'''^'           ^^'^ 

putride,    se  dissout  en  entier  dans  CLIMBETTA.  pois.  (Salvien.)  Le 

l'Acide  nitrique ,  etc.   y.  Circula-  Squale  Marteau  sur  quelques  côtes  de 

TION.                                        (DR..Z.)  ïa  Méditerranée.                            (b.) 

*  CHYPKEFA.  BOT.  phan.  (  L'É-  .  CIA-MEGLIARINA.  ois.  Syn. 
cluse.)  L'un  des  noms  hongrois  de  la  ^^^^^^  ^^  Bruant  commun,  Emberiza 
Bonce.                                         /bj  ci/rinella,  L.  f^.  Bruant.     (or..z.) 

*  CHYROniq  r.^    ,«.«    fnu  CIA-MONTANA    et    CIA-SEL^ 

^jllinUUlô.  BOT.   phan.    (Cho-  •«•AT'ir'A    «,-   c,       ^x-   •    j     T» 

mel.)  Vieux  nom  français  de  la  Ca-  7^^^^^/  ''"•^^-  gf°ois  du  Bruant 

ixftte  sauvaeè                 *              fn\  ^ou,  Emberiza  Cia,L.  ^.Bruant. 


ix»tte  sauvage.  (b.) 


(DR..Z.) 


CHYRRHABUS.  ois  (  Hésygius  CUMPTAL  ou  KIAMPTAL.  bot. 

et  Vannus.)  Syn.  du  Pelecanus  Car--  phan.  Espèce  de  Galéga  de  h  côte  de 

^o,L./^.  Cormoran.             (dr..z)  Guinée.                                        (b.) 

CHYSTE  ET  CHYTE.  min.  Pour  CIANO.  bot.  phan.  Du  latin  Cya- 

œniste.  -^.  ce  mot.  nus.  Le  Bluet  dans  plusieurs  dialectes 

CHYTRACULIE.  C/iytmculia.  bot.  ^^  midi  de  l'Europe.                   (b  ) 

phan.   Le  genre   ainsi  nommé  par  *  CIARD0US5E.  bot.  phan.  r, 

lirowne  {Jamaïc.)  a  été  placé  par  ChardoÙsse. 
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*  CIA^LOTTO.  OIS.  Syu.  romain        ^CffiORTOM.  bot.  phan.  V.  Cya* 
du  grand  Courlis  cendré,  Scolopax  mos. 

arquata^  L.  jr,  Coùblis.       (dr..z.)  /.td/^ttt  ^ 

r'TA  cirTVATT/>.A  ,,    ^  ^llïUDLE.  BOT.  PHAN.  Espèce  du 

Vi^lt^.^^^'  ""^^  ^'  ^^'  genre  Ail,  AUiumfisiulosum.l..  r. 

3iONTANA.  ce  mot. 

u'^IiTA^'^t^t^^-^r,  .  CIBOULETTE,  bot.  fhan.  Syn. 

CIAUCIN.  018.-  Syn.    piémontais        ,  rrBrr  ^,.  /r>u       %  c  j 

du  Pouillot,  MotacUla  Tr6cArlus.  L.  _.  9"?"  ^      (Chwy.)  Syn.  prësu- 

r>r»XTi     '  e  V      ••   •;!  SU,,  (DR..2.^ 

CIA  VA.  ow.  Syn  pWmontais  du       *  C[BUS-SATURNI.  bot.  crypt. 

^^"r.'f'"""  '^'^''''"'  ^f-  ^r  C'est-à-dire  Manger  de  Saturne.  SyS 

*  CIBAGE.  BOT.  PHAN.  On  lit  dans       r-rr'A   »om  «„.„  n       n' 
Jean  Bauhin  au'une  graine  envoyée  ..^^Y'  ***" 
sous  ce  nom  du  Levant  avait  donné 

«ne  Plante  qui  ressemblait  à  un  Pin.        CIGADA.  ins.  F".  Cioale. 

On  ne  sait  à  quoi  1.  rapporter,     (u.)         CICAD  AIRES.  Cicadariœ.  n-s.  Fa- 

*  CIBAIRES.  INS.  Cette  expression  mille  de  l'ordre  des  Hémiptères,  sec- 
ï  été  eiâployëe  par  quelques  entomo-  tion  des  Homoptères,  établie  par  La- 
logistes  pour  désigner  collectivement  treille  (Considér.  géuér.  p.  aSa  ,  et 
les  diverses  parties  de  la  boucbe  ;  elle  Règn.  Anim.  de  Cuv.)  qui  lui  assi- 
«st  une  traduction  de  ce  que  Fabri-  gnc  pour  caractères  :  antennes  ordi- 
cius  comprend  sous  le  nom  d'Ins/ru-  nairement  très-petites,  coniques  ou 
menta  ciharia.  y.  Jiovcm.     (aud.)  en  forme  d'alêne  de  trois  à  six  pièces, 

froroi  o  •  wec  une  soie  très-fine  au  bout  de  la 

CIBIBI.  OM.  Syn.  piémontais  de  la  dernière  ;  tarses  à  trois  articles.  Cette 

Mésange  charbonnière,  Parus  major,  famille  curieuse  comprend  les  grands 

L.  f:  AUsamoe.  (nE..z.)  genres  Cicada  et  Fulgora  de  Linné. 

CIBICIDE.  Cibicides.  iioisL.  Dans  ^'°"*  '«*  ^'^'"'f  l"',!»  composent 

ses  Polythalames,  Soldani  a   figuré  ««se  nourrissent  que  du  suc  des  Vé- 

:ub.  46, vas.  170.  n.n,  o,  o)  une  Go-  ?f  ?"'•  ^  '?,'"''"*'  î'?',"''*  '*?*"' 

quille   fort  singiîlière  avec  laquelle  f«^>lcuse  qm  leur  sert  à  déposer  dans 

âontfort  (T.  i,  pag-   i")  a  faît  un  f^  W^ntesle  produit  de  la  feconda- 

genrc    particulier  ,  dont  les  carac-  T     }^  '""'^''  «""'  quelquefois  pour^ 

îcres  es^ntiels  sont  :  coquUle  libre  ,  J^^^  •°'"8f"*'  ?"  f^oyenduquel 

univalve,  cloisonnée ,  à  ^asc  aplatie  'i*PJ*f  "'*«"*  ""  bruit  particulier, 

bouche  linéaire,  de  toute  la  hauteur  d'fgn^.so»"  l*  °om  de  chant, 
de  la  coquiUe ,  cloisons  unies ,  sans       ^''f  Cjcadaires  peuvent  être  divisés 

siphon  apparent.  La  forme  générale  *•»•  Pl""*"'*  ge"***  de  la  manière 

1*^1  **'ii        M.  •  1  l '^  r^     1  suivante: 

de  la  co(][uulc  est  pyramidale.  On  la 

trouve  vivante  à  Livourne,  et  fossile  t  Antennes  de  six  articles  distincts; 

à  Sienne.  Dans   Tétat  frais  elle  est  trois  petits  yeux  lisses. 

irisce  et  nacrée.  On  ne  connaît  qu'une        Genre  :  Cigaue.       ' 

seule  espèce  de  ce  genre ,  le  Cimcide        r»»  ^^        ^    u      ^«  i     j-  •  •      j 
1     '    J^'L  '  'J        Pi*  ^e  eenre  embrasse  la  division  des 

^\"''''A'uL'^^^^^^^^  Cigales  porte-mannes  de  Linné,  et  le 

plus  d  un  huitième  de  ligne  de  dia-  ^^^^^  ^^^  Tetligonies  de  Fabricius. 

"*^"'^*  ^^-^'^  Sloll  appelle  ces  Insectes  Cigales chan- 

*  CIBLIA.  POIS.  Syn.  suédois  de  teuscs  ,  à  cause  de  l'organe  sonore 
Morae.  ^.  Gaojb.                        (sO  dont  est  pourvu  le  mâle. 
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ff  AnUnnes  de  trois  articles  ;  deux 
petîtsycux  lisses. 

On  a  nommé  tigales  muettes  les 
Insectes  sippartenant  à  cette  divi- 
sion. 

I.  Antennes  insérées  immédiate- 
ment sous  Les  yeux;  front  souvent  pro- 
longé eli  forme  de  museau,  de  fi- 
gure variable,  selon  les  espèces:  c'est 
la  division  des  Fulgorelles ,  Fulgo- 
reitœ. 

Genres  :  Fulgore,  Asiraque,  D£L- 
ïHAX,  ÏETTiGOMÉTnE.  Latreille  réu- 
nit aux  Fulgores  ses  Ixies  et  les  petits 
genres  Lystray  Fiata^  Issus  ^  Derba 
de  Fabricius. 

II.  Antennes  insérées  entre  les  yeux. 
Cette  division  a  pris  le  nom  de  Cit 
cadelles,  Cicadeliœ,  ou  les  Cigales  ra- 
natres  de  Linné. 

Genres  :  TEtalion  ,  Lèdre  ,  Mem- 
BRACE  ,  Cercope  ,  Ïettigone  j  les 
Membraces  embrassent  les  genres 
Ceniroius  et  Darnis  de  Fabricius  ; 
les  Tcttigones  comprennent  les  gen- 
res Cicada  eiJassus  de  Fabricius.  ^. 
ces  mots. 

Pour  peu  que  l'on  jette  un  coup- 
d'oeil  sur  la  iàmille  dont  il  est  ques- 
tion, on  est  frappé  de  la  diversité  très- 
grande  des  êtres  qui  s'y  trouvent  réu- 
nis ;  tandis  qu'ailleurs  les  distinctions 
génériques  sont  quelquefois  assez 
nuancées  pour  qu'on  puisse  passer 
d'un  groupe  à  l'autre  sans  aucune  tran- 
sition sensible.  Ici, les  caractères  sont 
tellement  trancbés  que  les  liens  na- 
turels qui  doivent  réunir  les  genres, 
semblent, dans  bien  des  cas ,  difficiles 
à  saisir.  Cette  observation  que  tout 
entomologiste  est  à  même  de  faire, 
conduit  assez  naturellement  à  pen- 
ser qu'il  existe  dans  la  famille  des 
Gicaaaires,  et  entre  certains  genres , 
plusieurs  lacunes  que  de  nouvelles 
découvertes  nous  permettront  tôt  ou 
tard  de  remplir;  c'est  d'ailleurs  ce 
qui  vient  d'être  récemment  démontré 
par  le  fait. 

Kirby.  savant  entomologiste  an- 
glais, a  décrit  récemment  (Z«i/iA.  Soc, 
Trans.  T.  xni)  deux  nouveaux  gen- 
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res  voisins  de  celui  des  Fulgores,  et 
auxquels  il  a  donné  les  noms  d'Olîo- 
cère  et  d'Anotie.  Nous  traiterons  le 
premier  à  son  ordre  alphabétique  ; 
mais  1^  connaissance  du  second  nous 
étant  parvenue  postérieurement  à  la 
publication  de  Ûotre  premier  volume, 
nous  dirons  ici  ce  qu'il  offre  de  plus 
remarquable. 

Les  Anoties  sont  intermédiaires  aux 
Otioccres  et  aux  Delphax  ;  mais  elles 
en  dit{(^rent  par  certains  caractères. 
Elles  se  distinguent  des  premiers  par 
le  manque  d'appendices  à  la  base  des 
antennes,  par  une  plus  grande  briè- 
vêlé  (lubec,  par  des  yeux  sémilunaires 
et  tics-proémincns ,  par  le  plus  grand 
allongcmentdunezetpar  la  différence 
qui  s  observe  d.ins  la  disposition  des 
nervures  des  cintres,  ainsi  que  par 
la  dent  angulaire  (  c  leur  base  an- 
térieure. Elles  s'éloignent  des  se- 
conds par  une  tête  comprimée  à  deux 
cai*èn es,  prolongée  légèrement  en  bec, 
par  la  longueur  comparative  des  ar- 
ticles des  antennes,  le  premier  étant 
très-court,  par  l'abseace  de  l'éperon 
très-remarquable  qui  arme  les  jam- 
bes postérieures  des  Delphax  ,  par  la 
manière  différente  dont  le»  élytres 
sont  veinées  et  parleur  forme,  par 
labsence  des  yeux  lisses,  enfin  par 
les  appendices  de  l'anus  qui ,  dans  les 
Delphax ,  ressemblent  davantage  à 
ceux  des  Cigales  de  Latreille.  Kiiby 
décrit  une  seule  espèce  ;  l'individu 
sur  lequel  il  la  fonde  est  une  femelle 
dont  les  organes  copulateurs  externes 
ressemblent  h  ceux  des  Otiocères. 
L'espèce  unique  qu'il  possède  porte 
le  nom  à*/4notîa  BonnetiL  Elle  est  de 
Géorgie.  Kirby  en  donne  une  excel- 
lente figure. 

Les  Anoties  et  les  Otiocères  ont 
leurs  antennes  insérées  immédiate- 
ment sous  les  yeux,  et  appartiennent 
par  conséquent  à  la  division  des  Ful- 
gorelles; mais  ils  n'opt  pas  d'yeux 
lisses,  et  doivent,  à  cause  de  cette  { ar^ 
ticularité  remarquable,  former  une 
section   nouvelle,    f^    Otiqcére. 

(aud.) 

CICADELLE.  Cioadella.  U9S.  Du- 
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m^rtl  ayaitd^sîgné  80U3  ce  nom  (Zool.    Antilles.  Dans  deux  d'entr'elles,  1  en- 
anal.)  un  genre  d'Insectes  de  l'ordre    veloppe  charnue  du  fruil  ou  sarcocar- 
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livier  et  de  Latreîlle.  Lainarck  (  Sjst.  famille  où  les  propriétés  délétères  sont 

des  Anîm.  sans  vert.]  avait  aussi  im-  si  généralement  répandues,   si  Ton 

pose  ce  nom  à  un  genre  dlnsectes  du  ne  savait  quelle  inégalité  existe  sous 

même  ordre ,  comprenant  les  Cigales,  ce  rapport  entre  les  aifférentes  parties 

le»  Cercopes  et  les  Membraces  de  Fa-  même  contiguës  du  même  Végétal, 

brjcius^  mais  depuis  (Hist.  des  Anim.  ^A.  d.j.). 

sans  ve.  t.  T.  m,  p.  472)    il  l'a  an-  *  CIGCADA.   ois.  (Gesner.)  Nom 

pliqué  à  une  division  de  la  famille  des  a'une  Chouette  dont  on  n'a  pu  dé- 

Cicadaires.  Utreille (Régn.  Anim.  de  terminer  l'espèce.                  (nR,.z.) 

Luv.)  donne  aussi  le  nom  de  Cica-  "^                         ^    -      / 

délie  à  une  section.  fT.  Cicadaires.  *  CICCARA.    bot.  phak.  Même 

(aud.)  chose  que  Cachi.  f^.  ce  mot. 

CICATRICDLE.  ois.    r.  Œuf.  cICCLïDOTUS.  bot.  crypt.  r. 

CICATRICDLE.   bot.   phan.  r.  Cancellaire. 

^^*'  ♦  CICCDM.  bot.  PHAN.  Les  cloisons 
CICCA.  BOT«  PHAN.  Genre  de  la  (^u  fruit  du  Grenadier  chez  les  an- 
famille  des  Euphorbiacées .  connu  ciens.  (b.) 
vulgairement  sous  le  nom  de  ChA-  *  CICCUS.  ois.  (  Aldrovande.)Nom 
BAMKLiER  turé  de  celui  de  C/ie^  d'une  Oie  qui  ne  paraît  pas  bien  dé- 
ramela  quil  porte  dans  Roronh  terminée.  *^  *^  (dr..z.) 
(  Herh.   amboin.  T,  vu ,  t.  55  ).  Ses 

fieurs  sont  monoïques  ou  dioïques;  CICENDIE.  Cicendia.  bot.  phav. 

leur  calice  à  quatre  divisions  porte  Adanson  a  le  premier  proposé  d'é- 

à  riolérieur  quatre  petites  glandes  tablir  un  genre  distinct  sous  le  nom 

alternes   avec   elles,   ou    un   disque  àe Cicendia poiwlsiGentianajm/ormh 

glanduleux.  Les  Ôeurs  mâlesontqua-  ^^  Linné,  que  plus  tard  on  a  nommé 

Ire  êtanaines  à  filets  libres,  au  som-  ^^cacum.  Le  nom  d'Adanson  devrait 

met  desquels  sont  appliquées  les  an-  être  adopté  par  antérioiité ,  si  l'usage 

thères  qui  regardent  en  dehors.  Les  n*avait  consacré  celui  A*Exacum.  r. 

femelles  offrent  quatre  ou  cinq  styles  ce  mot.                                      (f.H.) 

réfléchis,  bifides,  sui;montant  un  ovai-  ciCER.  bot.  phan.  V,  CnicàE. 

re  charnu,  creusé  d  autant  de  loges  ,  «s 

dont  chacune  contient  deux  ovules.  CICER  A.  bot.  phan.  Espèce  du 

Le  fruit,  sous  une  enveloppe  plus  ou  genre  Gesse  dont  Mœnch  a    fait  le 

moins  charnue  ,  présente  quatre  ou  type  de  son  genre  Cicercula.  ^.  ce 

cinq  co(|ues  dispermes.  —  Ce  genre  naot.                                              (b.) 

assez  voisin  du  PhvHanthus ,  auquel  CICERBITA.  bot.  phan.  (Pline.) 

d  avait  même  été  réuni  autrefois,  ren-  g  „.  ^e  Sonchm  arvensis,  demeuré  en 

ferme  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  i(^\^^  j^  ^om  vulgaire  de  cette  Plante, 

dont  le»  teuiUes  munies  de  stipules  i^\ 

alternes,  petites ,  entières  ,  gkbi-es  ,  ninx?\ïr-ajk                   xt- 

>ont  di:iposécs,  sur  les  rameaux,  de  .  CIGERCHIA.bot.phan. Vieux  nom 

manière  à  simuler  les  folioles  d'une  »^"en  de  la  Gesse, 

feuille  pennée.  Les  fleurs  forment  des  CICERCULA.  bot. phan.  Mœbch a 

&scîculcsaxillaires  et  accompagnés  de  proposé  de  séparer  du  genre  XaM^- 

bractées  nombreuses.  Aux  trois  an-  /t/<,  et  d'en  former  un  genre  nouveau,, 

ciennes    espèces   originaires    d'Asie  les  espèces  dont  la  suture  supérieure 

vient  s'en  réunir  une  quatrième  des  a  les  bords  saillans  en  forme  d'ailes  : 
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tels  sont  les  Laihr rus  satipus,  Lathyr,  CICHORÉE.  bot.phav.  De  Cicho^ 

Cicera^  etc.  /^.  G£SS£.              (a.r.)  rium  ou  Cicorium.  Vieu*  nom  fran- 

^rV»T7iî/^T  r»                      ,     TWA  çais  de  la  Chicorée.  F',  ce  root.  (B.) 

CICEROLE.    BOT.    PHAN.    Même  ^                                                  ^ 

chose  que  Ciccr  et  Chiche.  /^.  ce  '  CICI.ois.(Moreau(ie  Jonnès.)Noin 

dernier  mot.                                  (b.)  d'un  Bruant  ou  d'un  Gros-Bec  des  An- 

^r^T»  r^T^'Tj           o         •  •        -  •  tilles,  dont  1^   synonymie  n*cst  pas 

CICH-CIEH.  OIS.  S^n.  piemomais  encoJfe  bien  établie.    ^          (dr..zO 

du    Gobe-Mouche  gris,    Muscicapa 

Grisola ,  L.  ^.  Gobe  -  Mouche.  CICI  ou  KIKI.  bot.  fhan.  (Dios- 

(DR..2.)  coride.)  Syn.  de  Ricin.                 (b.) 

CÏCHE.  BOT.  PHAN.  r.  Chiche.  *  CICIDA.  ois.  Vieux  nom  de  la 

^                          ^,          n  Mésange  charbonnière,  Paivs  major  y 

CICHLE.  Cichla,  pois.  Genre  for-  L.                                                  (b) 

mé  par  Schneider  aux  dépens  des  r^wn>xf^y^K                      »»*        u 

Labf66,adoptéparCuvicrquïle  place  CICIGNA.BErr.oPH.  Même  chose 

dans  la  familières  Percoïîies  ,  ordre  ^"e  Cecella  etque  1  Orvet  fragdc. 

des  Acanthoptérygiens  ,  et  dont  les  CIClNDÈLE.C/c/Wff/a.iNS.  Genre 

caractères  sont  :  dents  en  velours;  une  del'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 

seule  dorsale;  opercules  mutiques  ;  Pentamères,  famille  des  Carnassiers  , 

bouche  un  peu  protractile  et  bien  fen-  tribu  des  Cicindelètes  (Règn.  An.  de 

due.  Les  Cichlcs  diâerent  des  Labres  Ciiv.  ],  foadé  originairement  par  Lin- 

qui  ont  la  lèvre  double,  et  n'ont  pas  né  et  appliqué  depuis,  mais  à  tort  , 

leurs  dents  en  velours;  des  Canthères  à  des  Insectes  de  genres  très-différens. 

qui  ont  la  bouche  peu  fendue  et  peu  Le  grand  genre  Cicindela  de  Linné 

Ï>rotraclile  ;  des  Pristipomes  qui  ont  a  été  subdivisé  (f^.  Cicindelètes),  et 

eurs  opercules  dentés,  et  des  Spares  on  ne  l'éunit  plus  aujourd'hui  sous 

qui  ont  deux  dorsales.  Les  Cichlcs  ce  nom  que  les  espèces  offrant  pour 

sont  des  Poissons  dont  la  chair  est  caractères  :  les  trois  premiers  articles 

assez  bonne;  on  en  trouve  des  espèces  des  tarses  an  térieui^  des  mâles  dilatés, 

de  mer  et  d  autres  d'eau  douce.  Le-  prcsqu'en  forme  de  triangle  renversé, 

sueur  {Journ.  of.  the  acad.  ofnat.  se.  placés  bout  à  bout,  point  ou  guère 

ofPhiL  vol. II,  n.  7,  juin  i83j)  vient  plus  avancés  pardevànt  que"j)ar  der- 

d'ajouter  cinq  espèces  nouvelles  à  ce  rièrc;  palpes  labiaux   ordinairement 

genre  qui  est  composé  des  suivantes  :  plus  courts  que  les  maxillaires  exté- 

1*  Cichleoccellaire,C/c/*/flc;ccc//am,  rieurs,  avec  les  deux  premiers  arti- 

Sch.  t.  66.  Des  mers  des  Indes-Orien-  clés  fort    courts;  Texlrémilé  supé- 

tales. — a**  La  Fourche, Za^rx^^Jwrcfl,  ricure  du  radical  ne  dépassant  point 

Lacépède,  dont  le  Caranxomore  sa-  celle  de  Véchancrure  du  menton, 

cristain  du  même  auteur  est  un  double  Ce  genre  se  distingue  des  Tricon- 

emploi.  —  3^  L'Hololépidote  ,  Labrus  dylos  et  des  Colliures  par  la  forme  du 

Hololepidotus ,  Lac. ,  découvert  par  pénultième  article  des  palpes  labiaux, 

Commerson  dans  l'océan  Équatorial.  qui  est  long  et  presque  cylindrique  , 

— 4^  Le  Chrysoplère,   Pei'ca  Chty-  ainsi  que  par  la  largeur  du  corps;  il 

soptera^  Catesb.   De  la  Caroline.  —  partage  ce  caractère  avec  les  Théra- 

5**  Cichla  œnea^  Lesueur.  Du  lac  Erié.  tes ,  et  n'en  difl'ère  que  par  la  présence 

— 6®  Cichlafasciata^  Lesueur.  Du  me-  d'une  dent  au  milieu  dubord  supérieur 

me  lac. — 7®   Cichla  ohioensis.  Le-  du  menton,  dans  son  échancrure ,  et 

sueur.  De  TOhio. — S^  Cichla  flori-  par  des  palpes  maxillairesinternestiès- 

dada^  Lesueur.  De  la  Floride  orien-  distincts.  ËnBn ,  sous  tous  ces  rap- 

tale. — 9^  Cichla  minima  f  Lesueur,  ports,  il  ressemble  aux  Manticores, 

très-petite  espèce  qui  n'a  guère  que  aux  Cténostomes ,  au  Mégacéphales  ; 

neuf  lignes  de  longueur;  cette  der-  mais  il  difièrc  du  premier  et  du  se- 

nière   vit   dans  les  afflueus  du  lac  cond  de  ces  genres  par  la  dilatation 

Erié.                                             (B.)  des  trois  premiers  articles  dos  tarses 
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zniéneun  dunsle  mâle,  et  da  troisiè-  neaux  ;  il  est  mou  et  d  un  blanc  sale  ; 

me  par  le  développement  des  palpes  la  tête,  le  premier  anneau  du  corps 

labiaux.  ou  le  prothorax,  et  les  six  pâtes  ont 

Les  Cicindèles  ont  le  corps  orne  le  seuls  une  consistance  de  corne;  la  tête 
plus  souvent  de  couleurs  métalliques  est  beaucoup  plus  large  que  le  corps  ; 
très-brillantes,  tirant  en  général  sur  etl»  a  la  forme  d'un  trapèze  dont  le 
le  vert;  leur  tête  est  forte ,  plus  large  côté  le  plus  large  est  placé  en  arrière  ; 
que  le  prothorax  ;  elle  supporte  de  en  dessus  les  parties  latérales  et  pos- 
gîx»s  yeux  et  des  antennes  presque  fi-  térieures  sont  rebordées;  en  dessous 
liformes;  leur  bouche  présente  des  elle  est  renflée  postérieurement  et  par- 
mandibules  allongées ,  fortes ,  terrai-  tagée  en  deux  lobes  par  unsillon  longi- 
nées  par  un  crochet  et  munies  de  tudinal.  Il  y  a  six  yeux  lisses  très-vi- 
quatre  dents  au  côté  interne.  Les  pal-  sibles,  trois  de  chaque  côté  ;  les  quatre 
pes,  au  nombre  de  six ,  sont  velus  ;  plus  gros  sont  situés  à  la  partie  supé- 
des  élytres  coriaces  recouvrent  des  rieure  et  postérieure;  les  deux  autres, 
ailes  membraneuses  existant  chez  beaucoup  plus  petits  et  à  peine  sail- 
presque  tous  ;  les  pâtes  sont  grêles  et  sans ,  sont  placés  sur  I«i  partie  laléra* 
longues  avec  des  tarses  très-déliés.  le;  tous  ces  yeux  sont  noirs.  On  voit 

Ces  Insectes  sont  carnassiers  et  vo-  deux  antennes  insérées  de  chaque  cô- 

races  ;  on  les  rencontre  dans  les  lieux  té ,  entre  les  yeux  et  la  bouche  ;  elles 

sablonneux  exposés  au  soleil,  oii  ils  sont  très -courtes  et  composées  de 

cherchent  leur  proie  ;  leur  démarche  quatre  articles  cylindriques ,  dont  les 

cstviveetprécipitée,  leur  vol  est  court  deux  premiers  sont  les  plus  gros.  La 

et   rapide  ;  lorsqu'on  les  saisit ,  ils  bouche  ,  placée  à  la  partie  antérieure 

exhalent  une  odeur  souvent  agréable ,  de  la  tête,  est  formée ,  i^  d'une  lèvre 

musquée  et  comparable  à  celle  que  supérieure ,  petite ,  demi -circula  ire, 

répand  la  Rose.  Suivant  les  observa-  ne  couvrant  pas  la  base  des  mâchoi- 

tiens  de  Dufour,  leur  canal  digestif  res;  a ^  de  deux  mandibules  très-lon- 

est  assez  analogue,  pour  la  forme  gé-  gués  et  très-aiguës,  dont  la  base  est 

nérale,  k  celui  des  Garabiques;  sa  armée  du  côté  interne  d'une  très-forte 

longueur  n'excède  que  fort  peu  celle  dent  ;  ces  mandibules  sont  recour- 

du  corps  de  llnsccte  ;  le  gésier  est  bée.4  Vers  le   haut;  elles  servent  à 

plus  oblong ,  garni  intérieurement  de  l'Animal  pour  saisir  sa  proie  ;  3°  de 

quatre  pointes  cornées,  conniventes,  deux  mâchoires  insérées  au-dessous 

et  les  papilles  de  l'estomac  qui  le  suit  des  mandibules ,  et  aussi  peu  cou- 

sont  un  peu  moins  prononcées  et  plus  vertes  par  la  languette  que  par  la  le* 

obtuses  que  dans   les  Carabes.  Les  vre  supérieure.  Ces  mâchoires  con- 

vaîsseaux  biliaires  et  les  organes  ma-  sistent  en  une  pièce  cornée ,  un  peu 

les  ont  aussi  la  plus  grande  resscm-  comprimée  et  légèrement  fourchue  à 

blance  avec  les  mêmes  parties  dans  son  extrémité  :  chacune  des  branches 

les  Garabiques.  de  cette  extrémité  donne  attache  à  un 

Desmarest  (  Ancien   Bulletin    des  petit  palpe  composé  de  deux  ou  trois 

Sciences  par U  Société  philomatique ,  articles;  4?  d'une  languette  très-peti- 

T.  iii,p.  197, et  pi-  a'^ifig*  a,  3  et  4}  te,  supportant  deux  très-petits  palpes 

nous  a  transmis ,  sur  la  larve  d'une  formés  de  deux  articles. 

espèce  que  Latreillc  croit  être  la  Ci-  l^es  trois  premiers  anneaux  du  corps 

cindèle  hybride ,  des  détails  curieux  donnent  attache  aux  pâtes  ;  ils  sont 

que   nous   lui  emprunterons.  Cette  dépourvus  de  stigmates.  Le  premier 

lai-ve,  déjà  décrite  imparfaitctnent  par  anneau  ,  ou  le  prothorax,  est  très-re- 

GeoSroy  (Hist.  des  Ins.  T.  1,  p.  i4o},  marquable  ;  sa  forme  est  celle  d'un 

est  longue  de  vingt-deux  à  vingt-sept  bouclier  grec  ;  il  est  plus  large  que  la 

centimètres  ,'  lorsqu'elle  a  *  pris   tout  tête  et  légèrement  rebordé  ;  sa  couleur 

son  accroissement.  Son  corps  estai-'  est  d'un  vert  métallique  assez  brillant. 

longé ,  linéaire  ,  formé  de  douze  an-  Le  second  anneau  et  le  troisième  sont 
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beaucoup  plus  étroits;  ils  sont  d*ttn  de  son  puits  les  deux  crochets d{>nt 
blanc  sale  comme  ceux  qui  viennent  son  huitième  anneau  est  muni, 
après  eux.  Les  quatre  anneaux  qui  L'organisation  et  les  mœurs  de:» 
suivent  les  trois  premiers  ne  sont  diverses  larves  de  Gicindèles  sont  sans 
guère  plus  larges  que  le  second.  On  doute  plus  ou  moins  analogues  à  celle 
remarque  sur  chacun  ,  ainsi  que  êur  qui  vient  d'être  décrite.  Mieer  a  eu 
les  cinq  qui  restent  à  la  partie  supé-  occasion  d'observer  la  larve  cfe  la  Gi- 
rieure ,  et  de  chaque  o6td  y  une  tache  cindèle  champ<^tre ,  et  ses  observations 
lisse  et  de  couleur  brunâtre ,  au  mi-  se  lient  parfaitement  à  celles  de  Des* 
lieudelaquelleon  aperçoit  le  stigmate,  marcst.  La  tête  ,  outre  l'usage  impor-^ 
.  Le  huitième  anneau,  en  comptant  tant  que  nous  avons  indiqué,  sert  en- 
après  la  tête ,  est  beaucoup  plus  ren-^  core  a  l'Animal  à  déblayer  son  trou  , 
fié  que  les  au^res^.  U  présente  à  sa  par-  ce  qu'il  exécute  en  chargeant  le  des- 
tie  supérieure  un  orjfane  fort  singu-  sus  de  pailicules  de  sable  qui  sont 
lier,  consistant  en  aeux  tubercules  rejetéesen  dehors  de  ToriQce  du  trou, 
charnus,  dont  le  sommet  est  couvert  Si  ces  larves  sont  trop  à  l'étroit  ou 
de  poils  roides ,  de  couleur  roussâtre ,  que  la  nature  du  terrain  ne  leur  cob- 
au  milieu  desquels  on  voit,  sur  chaque  vienne  pas,  elles  abandonnent  leur 
tubercule,  un  petit  crochet  coiiié ,  di-  demeure  pour  s'en  construire  une 
rigé  en  avant  et  recourbé  légèrement  autre  :  elles  sont  très-voraces  et  u'é- 
eu  dehors.  G'est  à  l'aide  de  ces  deux  pargnent  même  pas  les  larves  de  leur 
crochets  que  la  larve  de  la  Gicindèle  espèce;  lorsque  l'époque  de  la  mêla* 
prend  du  repos,  et  s'arrête  à  l'en-  morphose  en  nymptie  est  arrivée,  elles 
droit  qu'elle  désire  ,  dai|s  le  long  bouchent  l'ouverture  de  leur  trou, 
conduit  perpendiculaire  et  souterrain  Ge  genre  est  assez  nombreux  eu 
qu'elle  habite;  ce  sont,  pour  ainsi  dire,  espèces.  Latreille  et  Dejean  (Hist.  Nat. 
les  ancres  dont  elle  se  sert  pour  se  etlconogr.  des  Goléopl.)  en  ont  donné 
fixer.  Gette  saillie  du  huitième  anneau  une  excellente  monographie ,  accom- 
donne  au  corps  de  cette  larve  la  forme  pagnée  de  jolies  Bgures  qui  représen- 
d'un  Z,  parce  qu'elle  en  relève  le  mi-  tent  toutes  les  espèces  particulières  à 
lieu ,  et  cette  courbure  du  cori)S  pro-  l'Europe ,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
cure  À  l'Animal  la  faculté  de  monter  terons  : 

dans  son  puits  avec  la  plus  grande  fa-  ^a  Cicindêlb   cHAiiPÊTRE  ,    Cic. 
cdité  ;  le  dernier  segment  du  corps  est  campestris  des  auteurs,  ou  le  Bupreste 
très-petit  cl  terminé  par  un  léger  pro-  velours  vert  à  douze  points  bUncs  de 
longement  qui  présente  1  ouverture  Geoffroy  (  Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p.  i55. 
du  canal  intestinal.  Les   pâtes  sont  „o  ^^  j  Elle  est  commune  dans  près- 
courtei  et  faibles  ;  les  tarees  sont  for-  ^^  ^^^^^^  l'Europe  et  habite  les  lieux 
mes  de  deux  articles  et  terminés  par  ^^  ^^  sablonneux  ;  ses  couleurs  va- 
deux  petits  crochets,  rjgnj  beaucoup.  Deiean  (loc.  cit.)  ad- 
Telleestl  organisation  bien  remar-  ^^^  ^omme  une   simple  variété   de 
quable  de  cette  larve  non  moms  eu-  ^ctte    espèce,   la   Cic,    Mafvccana, 
rieuse  par  ses  habitudes,  fcn  effet,  elle  p^br.,  qu'on  trouve  en  Espagne  et 
pratique  des  trous  verUcaux  dans  le  ^ur  la  côte  de  Barbarie, 
sable  et  place  sa  large  tête  près  de  _      ^          .                                  _,. 
l'embouchure ,  de  manière  à  fa  mas-  }^  Cicindele  stlvatique  ,  Cic, 
quer.  Un  Insecte  vient-il  à  passer  sur  y^^'û/ica  des  auteurs.  Oa  la  rencontre 
celte  sorte  de  pont ,  il  manque  tout-4-  ^^ns  les  endroits  secs  et  sablonneux 
coup  sous  les  pales.  La  larve  delà  Gi-  ^f  *«  ^^^f  et  de  l  Allemagne.  LUe 
cindèle  monte  et  descend  sans  peine  »  ^^  P»«  très-rare  a  Fontainebleau, 
dans  son  trou  en  augmentant  et  dimi*  GiciNDiLS  hybride  ,  Cic,  hyhrida 
nuant  alternativement  le  repli  que  son  des  auteurs  ou  le  Bupreste  à  broderie 
corps  forme  vers  son  milieu ,  et  elle  blanche  de  Geoffroy  (/oc.  cit, ,  p.  iô5, 
s'arrête  en  abaissant  contre  les  parois  n?  38  ].  On  la  trouve  dans  presque 
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louleTEurope;  elle  varie  pour  les  cou-  longsclgréles.Ix!  côté  interne  de  leurs 

leurs.  jambes  nutërieiiresn'ofifrcjamais  cette 

CiciNDÈLE    i«iTTOBALE ,    Cic,    lU-  échancrure  qui  caraclërise    le    plus 

toralis  y  Fabr. ,  qui  est  la  même  que  grand  nombre  des  Insectes  de  la  tribu 


la  C/c. /le/wora//*  d'Olivier  ou  la  Cic.  des  G» ra biques,  et  les  crochets  des 

discors  de  Megerle.  Elle  se    trouve  tarses  ne  sont  jamais  dentés.  L'ex- 

principalement  sur   les  bords  de  la  trdmitc    postérieure   des  clyti'es  est 

mer,  dans  le  midi  de  la  France.  souvent   très-obluse    ou    tronquée; 

^. ,  pour  les  autres  espèces ,  La-  leurs    couleurs   et    particulièrement 

treille  et  Deican  (/oc.  cil. } ,  Olivier  celles  du  dessous  du  corps  sont  mé- 

(Encycl.  méth.  et  Hisl.  des  Coléopt.},  talliques  et  très-brillautes;  des  taches, 

Leou  Dufour  quia  donne  des  obser-  des  lignes  et  des  points  blancsou  d'un 

varions  sur  quelques  Ciciudelèlcs  et  blanc  jaunâtre  ,   dont  leurs  él>tres 

Carabiqucs  observés  en  t^pngne  (An-  sont    souvent    parsemées ,     forment 

nales  gcnér.  des  Se.  pbys.  T.  vi),  des  dessins  agréables,  et  ajoutent  à 

Fischer  (Enlomogr.  de  la  Russie,  T.  ces  ornemens.  Le  labre  est  Irès-sou- 

i""),  Kùby  {Linn.  Soc iei.  Trans.  T.  vent   dentelé    et  autrement    coloré 

xn).  F",  aussi  le  tome  cinq  des  Mé-  que  la  tête;  il  est  ordinairement  blan- 

moîres  de  la  Société  ignpcrialc  des  na-  châtre. 

turalistes  de  Moskou,  etc.         (aud.)  A  l'aide  de  ces  caractères  ,  on  dis- 

*   CICÏNDÈLES  A  COCARDES,  tingue    facilement    les    Cicindelèles 

INS.  Nom  queRéaumur  et  Geoffroy  ont  des  Carablques  avec  lesquels  elles  ont 

donné  à  des  Insectes  coléoptères  dont  cependant  les  plus  grands  rapports, 

le   thorax  et  l'abdomen  sont  munis  tant  par  leurs  formes  cxljérieures  qiie 

latéralement     d'appendices    colorés  par  les  mœurs  et  l'organisation.  Ceâ. 

qu'ils  font  sortira  volonté.  Ces  Insec-  Insectes  sont  voraces  dans  tous  leurs 

tes  a£pai^ieunent  au  genre  Malachie.  étals  :  ils  aiment  les  lieux  sablonneux 

V.  ce  mot.                                  (atjo.)  exposés  au  soleil.  Quelques  espèces 

CICINDELÈTES.  Cicindeletœ.  ins.  habitent  les  bords  des  étangs  et  les 

Famille  de  l'ordre  des  Coléoptères  ^  rivages  de  la  mer. 

section  des  Peutamères ,  établie  par  Leur  larve  a  été  observée  dans   le 

I^treille ,  et  convertie  par  lui  (  Règn.  genre  Cicindèle. 

Aniia.  de  Cuv.)  en  une  tribu  qui  cor-  Latreille  ,  dans  le  dernier  ouvrage 

rcspond  au  grand  genre  Cicindela  de  cité  ,  distribue  les  genres  propres  à 

Lioné ,  et  a  pour  caractères  :  mâchoi-  cette  tribu  de  la  manière  suivante  : 

resterminéespar  un  onglet;  languette  f  Pénultième  article  des  palpes  la- 

très-pclile  ,  cichée  par  le  menton;  biaux  presque  cylindrique  .et  long 


(  Hist.  Natur.  et  Iconograp 

des  Coléopt.  d'Europe,  T.  i,  p.  u8  ),  périeur  du  menton  ,  dans  son  échan- 

les    Cicindelètes   sont   généralement  cruré  ;    palpes  maxillaires    internes 

dbtinguces    des   autres  Coléoptères  très-disliucts  et  de  deux  articles  ,  re- 

carnassiers  par  leurs  mandibules  ro-  couvrant ,  comme  de  coutume,  Tex- 

bustcs,   armées  de  fortes  dents,  et  trémité  supérieure  des  mâchoires, 

très— croisées  ;  leurs  antennes  hli for-  Genres  :MAJNTicoA£,CTéNosTOM£, 

mes  ou   sétacdcs  et  incnues  ;    leurs  IVIegacéphale  ,  Cicindèle. 

yeux    grands  et  saillans;  leur    tête  II.   Point  de  dents  au  milieu  du 

grosse  et  plus  large  que  le  coisclct;  bord  supérieur  du  menton  ;  palpes 

leurs  palpes    labiaux   très-poilus  et  maxillaires  internes  très-petits,  peu 

terminés,  ainsi  que  les  maxillaires  ex-  distincts ,  et  4*un  seul  article, 

térieurs,  par  un  article  en  forme  de  Genre  :  Thépate. 

côae  renversé  ,  allongé  et  comprimé  ff  Pénultième  article  des  palpes  la- 

ou  presque  triangulaire  ;  leurs  pieds  biaux  dilaté  du  côté  de  la  tête,  com- 

8* 
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prime,  soit  presque  lunule,  soit  ses  învolu  celles,  de  trob  à  cinq  folioles 

en  triangle  irenversé  ou  en  forme  linéaires  étalées.  Les  pétales  sont  coi^ 

de  hache  (  corps  toujours  étroit  et  diformes ,  presqu'égaux.  Le  fruit  est 

allongé ,    avec  le    corselet    long ,  globuleux  ,  presque  didyme ,  offrant 

presque  globuleux  ou  conico-cy-  cinq  côtes  simples  sur  chaque  moitié, 

findrique).  et  couronné  par  cinq  dents  tiès-cour^ 

Genres  :  Trtcondtle  ,  Coixiuiœ.  ^^\'  ^*  û«""  sont  b lanches .  Ce  genre 

^  a  des  rapports  marqués  avec  les  gen- 

On  pourrait ,  en  i)renant  pour  pre-  r„  Conium  et  ^tàiùa.  Il  se  dislingue 

miere  base  des  divisions  la  Torme  du  ^^  premier  par  son  involucre  d'une 

corps  et  celle  du  «>rselet  ensuite,  ar-  seulcfoliole  ou  nul,  par  son  fruit  dont 

rivera  une distnbutwn  plus  simple,  1^^  ^^1^^  ^^^  simples,  unies  et  non 

mais  qui,  suivant  LatreiUc,  serait  crénelées.  Quant  à  rElhusc  ou  petite 

moms   naturelle.  ^.  tous  les  mots  Ciguë    ses  fruits  plus  allongés  ,1'ab-     ' 

^*®**                         .                (Am.)  senced'involucrc,  ses  pétales  inégaux, 

CICINNDRUS.  OIS.  ^.  Manucode.  la  caractérisent  suffisamment. 

»  CICIOLa  MT.  CRTPr.  Probable-  ,,  ^  «^^T*  u '7*!!f *  **•  *'°"'P*'*  •"'* 

a.e,t  r^^a«c«,  ^ry^U  en  I.aiie.  ^  Œf^Sg^ITSiE 

^  *''  humides,  une  en  Europe  et  deux 

GICLA. BOT.  PHAN.  Syn.  de  Poirée j  dans  TAmérique septentrionale.  Celle 

espèce  du  genre  Bette.  F',  ce  mot.  d'Europe,  la  Cicutaire  aquatique  , 

(b.)  Cicutaria  aqua/ica,  Lamk.,  est  plus 

*CICL^.ois.  (Belon.) Désignation  connue  sous  lenomde  Ciguë  vireuse, 

grecque  destirives  suivant  Aristotc.  Cicuta  virosa .  L.  Elle  croit  en  France, 

(i)R.  .z.)  particulièrement  dans  le  Nord.  Sa  ra- 

rrr-iir    ««>,o    t>«„«  r«:^ui*    mjt   ^  cinc  est  charnue,  blanche,  renflée, 

ULCiLlli.  FOIS,  rour  u  cnle.  /^.  ce  ce      »  i           -.j   •    ^     i*a        i  •  ^ 

oSra nt  des  cavités  ir régu hères  plemes 

*"    ■  d'un  suc  laiteux  et  jaunâtre,  très- 

CICLOPHORE.  MOLL.  Pour  Cy-  acre.  Il  en  naît  une  tige  cylindrique, 

clophore.  J^.  ce  mot.  dressée ,  rameuse ,  haute  de  deux  à 

CICLOSTME.  Moix.  Pour  Cydos-  *^»*  ,P"«<^,»  S*™^^  ^^  hMxMes  très- 
tome.  F,  ce  root.  grandes ,  décomposées   en  nn  très- 

*rTrnrNF     rirnirMi?  ^  ri  g»'and  nombre  de  folioles  lancéolées , 

^/%SÎ?i!?^    '  Vr-Vu      ^  1  "  9"  glabres ,  dentées  en  scie  ;   les  supé- 

CONGNE.  CI».  Vieille  orthographe  ^i^urcs  sont  rapprochées   trois  bar 

ftjançaise  du  mot  Cigogne,  du  laUn  ti^jg   inférieureraent ,  de  manière  À 

Ciconia.                                        (D.)  simuler  en  quelque  sorte  une  feuille 

CICUMA.  OIS.  Ancien  syn.  latin  profondément  tn^mrtite.  Le  pétiole 

de  la  Chouette    Caparacocli,  Strix  commun  est  creux  et  cylindrique.  Les 

Uluia,L,  V'  Chouette.      (dr..z.]  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en 

*  CICtJNIA.  OIS.   (Belon.)  Syn.  ombelles  au  sommet  de  chaque  rami- 

de  la  Hulotte,  Stnx  Aluco,  L.  f\  fication  de  la  tige. 

Chouette.                             (dr..z.)  ^  ^ette  Plante  est  fort  vénéneuse. 

i-irriTA    ««n.  ««A>x    rr  rT^TT,  Toutes  ses  parties  sont  acres  et  nau- 

uii^uiA.  BOT.  FHAN.  9^ ,  \^iouE.  s^euses;  la  racine  surtout  est  très-dan- 

CICUTAIRE.  C/rv/an'a.  bot.  PHAN.  gcreuse  à  cause  de  sa  ressemblance 

Lamarck  et  Jussieu  appellent  ainsi  le  avec  le  Panais  sauvage,  méprise  qui 

genre  Cicuta  de  Linné  qui  appartient  a  parfois  causé  les  accidens  les  plus 

a  (a  famille  naturelle  des  Omoclliféres  ^aves.    Les    moyens   d'y    remédier 

et  à  la  Pentandrie  Digynie.  Il  est  ca-  étant  les  mêmes  que  pour  la  grande 

ractérisé  par  son  involucre  composé  Ciguë ,  nous  renvoyons  ù  ce  mot. 

généralement  d*une  seule  foliole,  qui  On  Ta  aussi  employée  en  médecine  ^ 

manque  cependant  quelquefois,  par  particulièrement  comme  narcotique  -, 
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mais   aujourd'hui  on  lui  prëftre  la  moins  sont  très-distinctes  des  Oui^ 

grande  Ciguë.  sins ,  non-seulement  par  leur  aspect 

■  Une  seconde  espèce  est  la  CicuTAiRE  particulier,  les   earactères  de  leurs 

XACJn*tM,Cicutanamaculata,L.f  (mi  ambulacres  et  de  leurs  épines;  mais 

croît  dans  rAniëric|ue  septentrionale,  en  outre  par  une  particularité  très- 

et  aai  a  été  figurée  par  culliard  sous  remarquable  de  leur   organisation. 

le  uux  nom  de  Cicuta  virosa,  Ses  Ici,  en  effet,  la  nature  emploie  un 

folioles  sont  beaucoup  plus  larges ,  moyen  particulier  et  nouveau  pour  . 

cordKbrmes  et  moins    nombreuses,  mouvoir  les  épines ,  souvent  fort  ion-' 

Elle  jouit  des  mêmes  pit>priëtés  que  gués,  dont  ces  Animaux  sonthérissés. 

la  précédente.  (▲.  ft.)  Elle  a  percé  de  nart  en  part  le  test  et 

»  /^TrvTUTc  «,-  nMh       ^x.  1^5  KW>*  tubercules  «olides  dont  il  est 

rL^^Î:  ''^■y^'^  '^°^  ^I"*  cha?gé ,  ce  qu'elle  n'a  fait  nulle  part 

Gccada.  r.  ce  mot.  ^^^ ,;,  ^^^^  Echinîde»  ;  et ,  au 

*  CIDARES.  ifecHnr.  Nom  donné  moye'n  d*un  cordonnet  musculaire 
par  Klein  à  la  première  section  des  traversant  le  test  et  le  tubercule  qui 
Anocytes  dans  la  &milledes  Oursins  y  correspond  ,  elle  exécute,  avec  ou 
ou  Ëchtnodermes.             (lam..x.)  sans  l'aide  de  la  peau ,  les  mouvemens 

•  CIDARIS.  foHiN.  Ce  nom  a  éx&  ?°'»'<=«»  ëpinesdcivent  jouir.  Ainsi, 
donne,  pour  la  première  fois,  par  les  tubercui«  du  test  des  Ç.dan tes  . 
Klein,   Sun  groupe  d'OursiAs  de  ««rtouilespnncipaux.ëlanicoiisum- 

forme  hémisphérique  ou  sphéroïdale ,  "l"»'  P«*';f »  '  «=«.1« ^  '.?'?«'*""*  1? 

ajant  l'anus'dorsaï  et  vertical  opposé  Je"'  «>«•«««  «?««."•«  facdement ,  of- 

4^1.  bouche.  U  comprend  les  genre»  fr?"»  "^*  distmclion  tranchée  qu.  les 

o.....:^  -»  r:A^^,^  JL  r  „^„,^v  sépare  des  Oursins  et  de  tous  les  au- 

Oursm  et  Cdainte  de  ^'^^  ^  tresEchinides.  LesCidaritesd'aillcurs 

^  "  *'  se  ftmt  toutes  remarquer  par  leurs 
GIDARITE.  Cidarites,  échik.  ambulacres  plus  étroits  que  ceux  des 
Genre  établi  par  Lamarck  dans  la  Oursins ,  plus  réguliers ,  plus  sembla- 
deuxième  section  de  ses  Radiaires  blés  à  des  a  liées  de  jardin  ;  Les  ban- 
échinodermes  ou  échinides.  Adopté  delettes  poreuses  qui  les  bordent 
oiaînteBant  par  les  naturalisiez,  il  étant  plus  rapprochées  et  moin^di- 
offire  pour  caractères  :  corps  régu-  vergentes.  Elles  sont  aussi  remarqua- 
lier  y  sphérofaie  ou  orUculaire ,  dé-  blés  par  plusieurs  sortes  d'épines  : 
primé  y  très^hérissé  ;  à  peau  interne  les  unes  grandes  ,  soît  bacillaires  ,  . 
solide ,  testacée  ou  crustacée ,  garnie  tronquées  au  bout ,  soit  en  massue  ou 
de  tubercules  perforés  au  sommet,  digitiformes  ;  les  autres  fort  petites 
sur  letqueb  s'urtiaoleut  des  épines  et  nombreuses ,  d'une  forme  dififë- 
mobiles,  caduques,  dont  les  plus  renie  de  Cislle  des  bacillaires ,  et  qui 
grandes  sont  baoUiformes  %  cinq  recouvrent  les  ambulaores ,  ou  qui 
ambalacres  complets  qui  s'étendent  souvent  entourent  la  base  des  gran- 
en  nryonnant  du  sommet  jusqu'à  la  des  épines ,  leur  formant  une  colle- 
boacne,  etboidés  chacun  de  deux  rette  courte  et  va giniforme.  Enfin  au- 
bandcs  multipores  ,  presque  parai-  cune  Cidairite  connue  n*a  toutes  ses 
l^es  ;  bouche  ii^rieure  ,  centrale  ,  épines  aciculaires ,  comme  on  le  voit 
ann^  de  cinq  pièces  osseuses ,  sur-  dans  la  plupart  des  Oursins  et  dans 
eomposée  postérieurement  ;  anus  su<-  toutes  les  autres  Echinides. 
périeur  verticarl.  Sans  doute  les  Gida-  Il  est  difficile  de  déterminer  les  es- 
rites  sout  très-  voisines  des  Oui'sin»  pèces  du  genre  Oursin  de  Linné ,  à 
par  leurs  rapports  ;  comme  eux ,  elles  cause  de  la  confusion  qui  règne  dans 
ont  Tanus  vertical,  cinq  ambulacres  la  nomenclature  des  parties  du  test; 
eonft|^ets  et  dix  bandelettes  multipo-  on  ne  sait  pas  toujours  distinguer  les 
res  <|ui ,  deux  à  deux ,  bordent  cha-  ambulacres  des  bandelettes ,  les  ban- 
que ambulacre.  Les  Echinides  oéanr  delettes  des  sillons  ;  et  cependant  ce 
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sont  les  parties  qui  fouruissenl  ordi-,  i ,  a,  a,  b.  De  rile-de-Fiaiice.  —  Ci- 
naireinetit  Jes  caractères  des  espèce»,  darite  bAtous  rudes,  Lâink.  Ile  de 
Sans  de  bonnes  figures ,  il  est  impos-  Mascareiene.  —  Cidar.  bec  de  Grue, 
sible  de  ne  pascouimettre  des  erreurs  Laink.,  Lnc^x).  inéth. ,  pi.  i36  ,  lig. 
et  de  ne  pas  confondre  les  unes  avec  i.  Indes-Orientales.  — Cidar.  triba- 
les autres.                                                .  loide  de  Lamk. ,  Leske.  ap.  Klein , 

On  distingue,  parmi  les  Cida  ri  tes,  tab.   oj  ,  fig.  3.  Mer  âes  Indes. — 

deux  groupes  particuliers  qui  sem-  Cidar.  verticillée,   Lamk.,  Ëncycl. 

blcnt  deux  familles  assez  remarqua-  mëth. ,  pi.  i36 ,  fig.  2  ,  3.  Habitation 

blés  :  le  premier  embrasse  les  vrais  inconnue.  —  Cidar.  porte- trompette , 

Turbans;  dans  le  second  sont  renfer-  Lamk. ,  p.  57 ,  n.  9.  Mers  de  1  Aus- 

mes  les  Diadèmes.  Les  uns  et  les  au-  tralasie. —  Cidar.  biépineuse,  Lamk., 

très  ont  les  tubercules  du  test  perfo-  p.  67,  n.  10.  Mers  de  TÂustralasie. — 

rcs,  et  néanmoins  fournissent  dans  le  Cidar.  annulifèrc,  Lamk.,  p.  67  ,  n. 

genre  deux  sections  bien  distinctes.  1 1 .  Ile  des  Kanguroos  dans  VAustra- 

-f  Turbans  à  test  enfle  ,  subsphé-  lasie. 

roïdc ,  à  ambulacres  ondes.  ff    Diadèmes  à  test    orbicolaire 

CxnARiTB  IMPÉRIALE,  Cidarites  im-  déprimé,  avec  des  ambulacres  droits. 

verialis  ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  Cidarite  Porte-Chaume  ,  OV/a- 

r.  III,  p.  54,  n.  1.  Encjd.  méth.,  pi.,  ri/es    calamaria  ,    Lamk.  ,    Ëncycl. 

i36,  ûg.  8.  Trèsrbelle  espèce  confon-  mélh. ,  pi.  i34  ,  fig.  9,  10 ,  11;  Echi^ 

due  avec  YEchiaus  mamillalus.  Son  nus  caiamarius  ,  Gmel. ,  Syst,  Nai. , 

test  est  orbiculaire  avec  les  ambula-  p.  3i73 ,  n.  a?.  Cette  espèce  est  une 

cresd''Un  violet  pourpre  ainsi  que  les  des  plus  élégantes  par  ses  épines  fis- 

pçtites  épines  ;  les  grandes  sont  an-  tuleuscs  ,   tionquées,  cylindriques  , 

iielées'  de  blanc ,  un  peu  ventrues  et  unuelées  de  vert  et  de  blanc ,  rudes  et 

striées.  Ëllevhabite  la  mer  Rouge  et  striées  transversalement;  elle  habite 

la  Méditerranée.  la  mer  des  Indes. 

CiUARiTis  PoRC-ËPic ,    Cidûrites  Cidarite    Diadème,     Cidarites 

i/;6-/r/.v,  Lamk.,  p.  55,n.  5.  Encycl.  Diadema^   Lamk.,   Encycl.  mélh. , 

nicth.,  pi.  i36,  fig.  6,  7.  Corps  oibi-  p.  i33,  fig.  lo;  Cidarite  à  test  hémi- 

cul.-iiie  un  peu  comprimé,  avec  des  s[^bérique,  déprimé,  offrant  cinq  a  m- 

ambulacres  larges ,  partagés  par  une  bulacres  verruqueux  avec  des  épines 

ligne  flexueuse.  Les  grandes  épines  longues,  soyeuses,  presque  fistuleu- 

sont  très-longues  et  striées.  Habite  ses  et  rudes;  elle  habite  TOcéj^n  des- 

rOcéan  d'Europe  et  la  Méditerranée.  Grande^i-Indes. 

£lle  a  Ict»  plus  grands  rapports  avec  .    Cidarite    rayonnée  ,   Cidarittt 

la  précé4^te.  radia/a,  Lamk.  ,  £ncycl.  inétb.  ,  pi. 

CiDAHiTE  PoRTE-QuJLLE ,  Cidûri--  i4o',   fig.  ô,   6;  Ecàinus .  radiaius  ^ 

içs  MeUitlariay  Lamk.,  Anim.: sans  Gmel.  ,  SyU.^at.  y  p.  3t74  ,  n.  5o. 
vc^*t. 
méth. 
leux 

nés  cylindriques,  granulées  ,  avec  le  ambulacres  un  peu  élevés  en  côtes; 

sommet,  tronqué  et  le  bord  crénelé.  1  es  bandelettes  sou tfonnées  de  quatre 

Il  ej^.  existe  une  variété,  plus  petite  à  rangs  de  pores, 

épines  plus  courtes.  L'une  et  l'autre  Cette  section  renferme  encore  les 

habitent  la  mer  des  Indes,  i'Ile-de-  Cidarite  grand  Hérisson,  Lamk. ,  p. 

France  et  Saint-Domingue.  Li  der-  5S,  n.   lâ.  —  Cidarite   Subulaire  , 

uièic  localisé  nous  semble  un  peu  hu'  Lamk.,   p«    58,     n.    i4.  De  Tlle- 

sardée.  '  de -France.  —  Cidarite  crénulaire, 

A    cette     section     appartiennent  Lamk. ,  p.  69 ,  n.   16;  Fossile  de  la 

encore    les   Cidarite    pistillaire    de  Suisse.  —  Cidarite  feux  Diadème , 

Lamk.,  Cncycl.  métb.,  pi.  i37,fig. .  Lamk.,  p.  69,  n.  17,  Fossile  dont 
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on  ignore  la  localité.  ^  Qdar.  pul-  CIEINFUEGOSIE.     Cicnfuegosia. 

vinée  ,  Lamk. ,  p.  69,  n.  18.  Mers  de  bot.  vuan.  Le  genre  liécrit  sous  ce 

l'Asie.  Il  existe  un  grand  nombre  de  nom    par  Gava  miles  ,  a   éié   appelé 
Cida rites  inédites  dans  les  collections,    Fuengosia  par  Jussicu.  A^.Fuengosir. 

les  unes  fossiles ,  les  autres  vivantes  ;  (a.,  n.) 

il  V  en  a  plusieurs  de  figurées  dans.  CIE^f-KAM-XU.  bot.  phan.  Syn. 

rÉncyclopédie  méthodique ,  ainsi  que  chinois  <i  u  Sebifera  gluiinosa  de  Lou- 

danfi  quelques  autres  ouvrages.  reiro.  F".  Sébifâile.                      (b.) 

(LAM..X.)  CIEN-SEU-.SAT.  bot.  phan.  Syn. 

GIDAROLLE.  Cidarollus.  moll.  c\ï\no\sâi\x Cacaliapivcumbens ^Lokxw 

Sous    ce   nom   générique ,  Montfort  (s,) 

(T.  I,  p.  110)  a  désigné  uncCoauille  CIENTOPIES.  crust.  Syu.  espa- 

polythalame  ,  figurée  dans   Soldani  gnol  de  Gloporte.                            (b.) 

(Test,  micros.  1.  1,  part.  1  ,tab.  36,  i-Tp-n^xi.  «TtrArTrim    r^ 

ras.  160,  s.  );  il  lui  a  assigné  les  ca-  GIERGE  ou  CAGIIER.  Cac^ 

ractères  suivans  :  coquille  libre ,  uni-  ^'f*'  ^'  ^^^'  .^a^mi  les  Végétaux 

valve ,  cloisonnée ,  en  disque  ,  à  spire  dicotylédones  ,  il  est  peu  de  genres 

cmineuteet  base  aplatie,  roulée  et  ^^\  ^^  P<>^*  ^}  ««»"  ."."?"*)?^  » 

cordelée  en  forme  de  turban  ;  bouche  *."»»»  remarquable  que  celuidesGac- 

ouverle  ;  cloisons  unies  ;  siphon  in-  î»««^s ,  et  dont  les  espèces  offrent  des 

connu.  L'espèce  qui  fait  le  type  du  formes  aussi  bizarres  et  aussi  variées, 

genre  est  le  Cidarolle  étoffé,  Cida-  En  général  leur  tige  est  charnue, 

mUus  plicatas,  qui  est  surtout  re-  ^"^^f  globuleuse  et  simple,  relevée 

niarquable  par  ses  loges  triangulaires  «e  c^*«?  «^  en  forme  de  Melon    Untot 

et  renflées.                                 (d.  .H.)  allongée  .cylindrique    canne  ée ,  ra- 

^Tnc»r\ibir<r  i                -*         r*  meuse ,  dépourvue    de  feuilles    qui 

CIDROMELA.  BOT.  pûan.   Dans  sont  remplacées  par  des  épines  cour- 

Lobcl ,  c  est  le  Citronnier  ;  chez  les  ^^^  ^^  disposées  en  faisceaux ,  du  mi- 

ltaliens,une  variété  de  cet  Arbre.  (B.)  Heu  desquelles  naissent  les    fleurs; 

*  CIEBOCL  ou    KÉBOUL.  bot.  tantôt  elle  se  compose  de  pièces  épais- 

FHA23. (Adanson.)Syn.  d'Aristide. f^.  ses,  uvales  et  articulées,  crue   Ton 

ce  mot.                                           (b.)  considérait  autrefois  comme  les  feuii- 

GIEGA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  K.  1«-.  ^^  Gacliers  sont  tous  exotiques  et 

Groton.  Medicus  et  Mœnch  avaient ,  croissent  tfans  les  contrées  chaudesde 

sons  le  même  nom  qui  n  a  pas  été  1  «oc»«n  et  du  nouveau  continent.  Les 

adopté ,  formé ,  aux  dépens  des  Passi-  "»«  Pe"P*«^°*  *?«  soUtudes  des  déserts 

flores,  un  genre  correspondant  à  celui  ^e  l  Afrique  ou  leurs  fruits  pulpeux 

que  nous avonsproposé (Annales gén.  et  aiprelcts  offrent  au  voyageur  un 

des  Sciences  phys.  T.  11,  p.  1 58)  sous  rafraîchissement  saluUirc  et  inespéré, 

le  nom  de  Monactinenna,  V,  Passi-  f-es  autres  couvrent  de  leurs  tiges 

Fi4>ii£.                                          (B.)  irraguueres  et  épineuses  les  rochers 

r\irvv  PTF    r..r    ^^Tl^^PïT^F  nus  du  Nouveau-Monde;  ceux -ci  en- 

iS^^^^'^^\  ""^A  ?^ï*^^™*^-  fiu  vivent  en  parasites  ,  et  s'enlacant 

CHETE.  CRUST.  On  désigne  sous  ce  ^^^^^^,  jes  AVbres  voisins,  paiVien- 

uoin  ,  dans  1  Amérique     une  espèce  neutavec  eux  à  une  hauteur considé- 

de  Crabe  des  rivières  salées,  dont  on  ya^jg 

fait  usage  au  Brésil ,  soit  comme  ali-  ^^  ^^^^  de  ces  Végétaux  ne  sont 

inent ,  soit  comme  remède.  Bosc  qui  ^^j^g  ^         d'admiration.  Elles 

l  a  rapportée  de  la  Caroline  ou  clic  est  \^^^     ^^^^  f^     j^       ^  ^^  ^^^ 

très-commune ,  croit  que  c  est  1  Ocy-  ^^^^  jgnindeur  étonnante ,  peinte! 

podecombatlant.^,OcYPOD£.(AUD.)  de  couleurs  riches  et  brillantes,  et 

GTE-LITSU.  BOT.  PHAN.  Syii.  clii-  répandent  souvent   une  odeur    des 

nois  de  Ttibulus  lanuginosua  ,  L.,  es-  plus  suaves.  On  est  frappé  d'étonue- 

pèce  du  genre  Herse.  /^.  ce  mot.  (b.)  ment  en  voyant  des  fleurs  aussi  gran- 
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des  ,  aussi  belles ,  sortir  de  Yëgdtaux  elle  est  oomtne  écailleuse  ou  présente 
d'un  aspect  aussi  ingrat.  Mais  leur  de  petits  faisceaux  d*ëpines.  Elle  esX 
éclat  est  passager.  Quelques  heures  toujours  déprimée  et  ombiliçiuëe  à 
suffisent  pour  ternir  ces  couleurs  brii-  son  sommet  qui  offre  une  cicatrice 
lantes  ,  et  les  fleurs  des  Cacticrs  ne  provenant  des  organes  floraux  qui 
tardent  pas  à  se  ilcirir.  s'en   sont  détachés.   Sa  cavité  con* 

L'organisation  des  fleurs ,  dans  ce    tient  un  grand  nombre  de  graines 

genre ,  présente  quelques  particulari-    sessiles  sur  les  paixHS  de  la  loge  ou 

tés  remarquables.  Elles  sont  solitaires    supportées  par  des  podospermes  QU- 

et  naissent  communément  du  centre    formes   plus   ou   moins    longs.  Les 

des  faisceaux  d'épines.  Leur  calice  est    graines  sont  placées  au  milieu  d'une 

adhérentpar  sa  base  avec  l'ovaire  qui    uulpe  épaisse,  qui  remplit  toute  la 

est  iufère.   Tantôt  il  forme  un  luhe    toge  et  parait  être  fournie  à  la  fois  par 

quelquefois  fort  long ,  tantôt  son  lim-    la  paroi  interne  de  l'ovaire,  la  smfa- 

be  commence  immédiatement  au-des-    ce  de  la  graine  et  même  lespodosper^ 

susde  l'ovaire.  Dans  tous  les  cas,  il  est    mes.   Elles  offrent  deux  tégumens, 

épais  et  charnu  ;  le  limbe  se  compose    l'un  extérieur ,  épais  et  comme  char-- 

d  un   nombre  variable  de  s.egnfieus    nu  ,  l'autre  intérieur ,   plus  mince. 

inégaux^  épais ,  disposés  sur  plusieurs    Sous  ces  tégumens ,  on  trouve  un  em- 

rangées  dont  les  plus  intérieures  sont    bryon  nu ,  dressé  ,  cylindrique  ,  quel" 

colorées,  minces  ,  nétaloïdes,  et  se    quefois  légèrement  recourbé,  oui'ant 

confondent  insensiblement  avec  les    deux  cotylédons  épais. 

pétales.  Ceux-ci  sont  en  général  fort        Le  nombre  des  espèces  de  Cierges 

nombreux  ,  inégaux ,  disposés    sur    est  fort  considérable.  Beaucoup  d'en- 

plusieurs  rangs  en  dedans  des  divi-    treelles  sont  cultivées  dans  nos  serres, 

sions  calicinales.  Le  nombre  des  éta->    où  ellçs  se  font  remarquer  par  l'origi- 

mines  est  communément  très-consi-  •  nalité  de  leurs  formes  ou  l'éclat  et  la 

d  érable.  Dans  le  Cac/i/< /)eA</i//i/«  de    suavité  de  leurs  fleurs.  Ces  espèces 

Swartz, L., qui  forme  le  genre  JF?///j>-'  présentent,  dans  leurs  formes  et  la 

saiis de  Gaer tner ,  on  ne  com pte qu'en-    structure  de  leurs  tleurs ,  des  différen- 

vironune  vingtaine  d'étamines.  Leurs    ces  assez  tranchées  pour  que  plusieurs 

filets  sont  longs  et  grêles  ;  leurs  an-    auteurs  y  aient  formé  des  groupes  que 

thères  sont  à  aeux  loges.  Ces  étami-    quelques-uns  considèrent  comme  des 

nés  sont  attachées  à  la  paroi  interne    gemmes  di&tincts.  Ainsi Uaworth, dans 

du  tube  du  calice ,  qui  est  tapissée    son  Traité  des  Plantes  grasses ,  diivis* 

d'une  substance •glaiiduleuse  et  jau-    les  Cactus  de  Linné  en  sept  genres , 

nâtre.  qui  sont  : 

L'ovaire»  ainsi  que  nous  Tavons  i^.  Cactus.  U  comprend  les  espè- 
dtt .  est  constamment  infère  et  à  une  ces  globuleuses  et  raeloniformes ,  pri- 
seule  log^.  Il  contient  un  nombre  véesd'axe  ligneux  et  de  feuilles,  poi^ 
très-considérable  d'ovules  attachés  à  tant  des  épines  disposées  en  faisceaux 
des  traphospermes  pariétaux,  dont  le  sur  les  angles  saillans  ,  dont  leur 
nombre  est  généralement  égal  à  celui  tige  est  relevée.  Les  fleurs  naissent 
des  divisions  du  sti^ate.  Un  seul  d'un  renflement  tomenteux  qui  tei'mi- 
style  surmonte  l'ovaire  ;  il  est  épais  ne  la  tige  ;  leur  calice  est  à  six  divi- 
et  renflé  dans  sa  partie  inférieure ,  à  sions  minces  et  colorées;  leur  corolle 
peu  près  de  la  même  longueur  que  formée  de  six  pétales.  Leur  stigmate  a 
tes  étamines.  Le  stigmate^  est  termi-  cinq  divisions  rayonnantes.  Tels  sont: 
nal.,  et  .offie  de  trois  k  vingt  et  Cactus  Melocacius,  C  dep/vssus,  C. 
même  trente  divisions  glanduleuses  gibbosuSy  nobilis^tic, 
et  rayonnantes.  a^.  Mammillaria.  Les  espèces  de 

Le  fruit  est  une  baie  uniloculaire^  ce  genre  ont  la  même  forme  oue  les 
dont  la  forme  et  la  grosseur  sont  fort  précédentes  ;  mais  elles  sont  lactés- 
variables.  Tantôt  elle  est  lisse  ^  tantôt    centes  et  recouvertes  d'un  grand  nom- 
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rtà  j  clnrtiues  ;  les  trois  angles  sont  spienditfus  y  le  Gactier  de  Gampècbe , 
saillans  ;  les  faces  légèrement  creusées  Cacius  campeckianus ,  etc. 
en  gouuière;  les  faisceaux  d'épines  2?<r/a  culium  et  des  moyens  demulii- 
naissent  sur  les  angks ,  ainsi  que  les  pUcaiion  des  Caciiersen  général. 
fleurs quisont  très-grandes, soUtau-es,  ^  ,,  .  i  ^  .  ^ 
d'un  beau  rouge  pourpre,  avec  des  re-  ^  ^  exception  du  Ciclicr  à  raquettes 
ûcts  violets  en  dedansV  Ce  qui  donne  iCaa^s  Opuntia,  L.),  toutes  les  autres 
plusd'intérêt  à  cette  magnifique  espè-  Çsp^ce^  étant  exotiques  et  croissant 
cc,c'estquesesûeursrestentépanouies  dans  des  régions  plus  ou  moms  voisi- 
pendant  plusieurs  jours  avant  de  se  "e»  des  tropiques ,  ne  peuvent  être 
faner  ;  mais  elles  sont  inodores.  On  ne  ^id  tiyées  en  pleine  terre  sous  le  cbmat 
sait  pas  positivement  la  patrie  de  ce  ^e  Pans.  On  peut  laisser  dans  la 
Cactier  ,  qu  on  croit  généralement  ^^\  ^«™Pi'"^«  >»  ^5f '"*  Opuntia  , 
originaire  du  Mexique.  U  est  assez  ^'  flagellifonnis  et  C.  pemuianus; 
commun  aujourd'hui;  on  le  cultive  ">«»*  Tes  autres  espèces  demandent 
dausla serre  chaude.  à^^^rc  placées  dans  une  serre  très- 
chaude  et  bien  éclauée  ;  auti'emcnt 
Cacti£h  cocnENiLLiFÉns  ,  Cac-  elles  ne  fleurissent  pas 
tus  cochenilîtfer  y  L.  Celte  espèce  Rien  de  plus  facile  à  multiplier  que 
ressemble  beaucoup  à  l'Opuntia  ;  les  Cactiers,  et  en  général  que  toutesleâ 
mais  ses  articulations  sont  plus  allon-  Plantes  grasses.  Le  premier  moyen 
gées  et  presque  entièrement  dépour-  consiste  a  semer  leurs  graines,  quand 
vues  d'cpines.  Sa  hauteur  est  d  envi-  on  peut  les  obtenir  bien  mûres. 
roo  six  à  huit  pieds.  Ses  fleurs  sont  Dans  le  second,  qui  est  le  plus  f ré- 
rouges et  remplacées  par  des  fruits  de  quemmeut  employé ,  on  sépare  un  re- 
méme  couleur.  C*est  au  Mexique  et  à  jet  ou  une  des  articulations  dans  la 
la  Jamaïque  que  croît  nalureflement  section  des  Oponties;  on  le  laisse  se- 


ce  Cacticr  auquel  on  donne  plus  spé-    cher  pendant  une  quinzaine  de  jours, 
étalement  le  nom  de  Nopal.  Sa  culture    après  quoi  on  le  plante  dans  une  terre 


premier  alla  chercher  le  Nopal  à  Gua-  1^3  Plnnles  grasses ,  ainsi  que  nous 

xaca  dans  le  Mexique ,  pour  le  ttans-  l'avons  dit ,  vivant  au  moyen  des  fini- 

porter  à  Saint-Domingue.  On  appelle  des  qu'elles  absorbent  dans  l'atmos- 

Nopaleries  les  plantations  de  Cactiers  phère,  ne  demandent  ni  qu'on  renou* 

Nppaîs,  sur  lesquels  on  élève  la  Co-  yellc  leqr  terre,  ni  quon  les  arro- 

chenflle,    Coccus  Cactiy  Insecte  de  50.  On  peut  les  laisser  pendant  plu- 

Tordre  des  Hémiptères  et  de  la  famil-  sieurs  années  sans  leur  donner  aucun- 

le  des  Gallinsectes.  P^.  Cochbnillb.  soin  ;  pourvu  qu'on  les  garantisse  du 

C'est  dans  Touvrage  que  Thierry  de  vent  et  du  froid  et   qu'on  les  place 

Ménonville  a  publié  sous  le  litre  de  dans  une  bonne  serre,  on  les  verrsf 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  infailliblement  fleurir.             (a.  r.) 

l'éducation  de' la  Cochenille  dans  les  ^             j    r-*              jl^jl  jl^^^a    i. 

^  f     .  ^.-. .       .         1     1.*      .  . Ce  nom  de  Cieree  a  été  étendu  a 

colonies   françaises  de  1  Amérique  «  1»     .^  t»i  ■   ^„      p     1,        _^     .  , 

»-i  i*  „,       -î^..  I      ij.  -1^    ..   1*»*  d  autres  riantes,  ainsi  Ion  a  nomihé; 

qu  il  faut  puiser  les  détails  sur  cette  ' 

J)artie  importante  de  l'agriculture  co-  Cieroe  laitectx  ou  amer,  les  Eu- 

ôniale.  phorbia  canariensis  et  antiquomm.  V. 

_.          \       ,,      ,     ,,  Euphorbe. 

Il   parait,    d  après  1  ouvrage  qoe  ^                           ,    ,>.    , 

nous  venonn  de.  citer ,  que  plusieurs  Cierge  maudit  ,  le  Verbascum  ni- 

aulies  espèces  peuvent  également  sei^  grum ,  L. 

vira  l'éducation  de  la  Cochenille  ;  Ci£B&ii  de  Nothe-Dame,  le  ^e/*- 

tels  sont  le  Cactier  splcndidc ,  Cactus  bascum  Thapsus.  f^.  3Iolène.      (d.) 


_* 


la*  CLG  QG 

_CIERGE.  roLTP.  Espèce  du  genre  Insectes  sont  encore  remarquables 

CieUaire.  F",  ce  mot.  (b.)  sous  plusieurs  rapports  :  leur  tète  est 

-  CIERGE  PASCAL,   moli..  Nom  ^^^^  »  !»«■§«  ou  très-étendue  tnins- 

vulgaire  et  marchand  du  CVwstf«  f^//-  versalement,    et   terminée  dans   ce 

So,  espèce  du  genre  Cdne.  /^.  ce  mot.  f®*^*  P*^  <^«*  J^^^  globuleux  et  saU- 

/^\  lans.  Le  yertez  présente  trois  yeux 
CIERGES.  CacH^  bot.  ^han.  Ou  Iîmcs  disposes  en  triangle  ;  les  anten« 
désigpe  auelquefois  sous  ce  nom  vul-  **®*  *®*^*  sëtacées,  ordinairement  plus 
gaire  la  famille  des  Nopalëes ,  dont  le  co"«'^«*  <l»^l«  ^^^e  »  insérées  a  sa  par- 
genre  Cactus  forme  le  type.  /^.  C.\c-  ^'®  antérieure  entre  les  yeux;  le  £ront 
TissetNop/uLéBs.  (a  r  )  ^t  convexe  et  ordinairement  ridé  en 
CIERGES  FOSSILES,  «or.  los.  «fj»"  î  »«{>•««!*  fW-ng^  ««PP«- 
Knorr  et  quelques  auh«s  auteurs^  ïlt'""'^  K^'"^l  ^l""^  "'- 
donné  ce\onl  à  des  tin»  fossile  îf  **  °!?  '"*  ?"  "»!8""„'^  ?  ?"* 
troufëes  dan.  les  terr.ins'ïouïiers  «>«?«»»•  on  «nalogue  à  ceUe  da  b«:. 

it»'il<  «»»  r «..^.   i  ""i"     "î  des  autres  Hémiptères;  on  peut  y 

sure  ou 
islatén 

n*ii(  «»:•■  J..\.-.«-il.°y  ~îr"  —  exieneures  ou  tes  manaiBules de  Sa- 
peut  yo,r  des  exemple  dans  Knorr,    ^-  j^„  ,„,„3  ^1^  inlermëdiai- 

*M«  s;r^x^rfL'^tTC'l?°*"k  ""  «*0"  1«*  mâchoires,  suivant  le  même 
P^Z  fcTvioax  ^rJ^"«^-    -;-n  «fin  une  gaîna  tubuleuse  re- 

*  -w  rvayi^r^o  celaul  Ics  soics ,  et  qui  correspond  à 

-  CIETRZEW.  OIS.  Syn,  Suais  i^  ^^^'^  inférieure,  te  prolhorax  est 
du  petit  Téti^s,re/raore/r/rL^V!  ^?»'S«'.^^  face  supérieure  offre  plu-- 
TITRAS.  *c7i^«a,,  *j.  <r       sieurs  unpressions;  U  reçoit  la  lete,  et 

»•  r-icTT  /v\  ^  embrasse  postérieurement  le  bord  an- 

CÏEU-CO.  BOT.   PHAN.  (Boym.)  teneur  du  mésothorax  ;  celui-ci  pré- 

^n.  chinois  de  Psidium  pinforum.  sente  un  écu,5CX//tf/;i,trcs-développéy 

^.  GouYAViER.  (b.)  et  un  écusson  ^scutellum ,  très-petit , 

*  CIFÉ.  BOT.  PHAN.  ^,  CïFi  ™^^s  saillant  et  relevé  à  son  milieu  ; 

CIFOLOTTO.  OIS.  (  Olina.  )  Syn  î^"*  ailesanlérieures,  qui  sont  les  ana- 

italien  du  Bouvreuil  commun    l^r/^  ^^^ï^f*.  ^^*  ^^^^'""^  '  °^  ^*^^'^°*  ^^ 

^UnrTrjrtrr          o        ";•  v«'*-*-'  développement  ;  elles  sont  plus  lon- 

t^ruuuui .  OIS.  Syn.  piémonuis  gués  queTabdomen,  inclinées  en  ma- 

du  Bouvreud,  Loxia  Pyrrhula,  L.  jp^.  nière  de  toit ,  et  présentent  un  grand 

^'^i^fVï'                           ^^^  "^'^  nombre  de  nervures  formant  des  ccl- 

!•  Ij      j       ^^^^^*  ^^-  Genre  de  lûles  complètes  qui  n'atteignent  pas 

lordre  des  Hémiplères,  section  des  le  bord  postérieur  de  laiîe,  et  sont 

Homoptères  ,  famille  des  Cicadaires,  toutes  fermées  vers  ce  point  ;  le  ino- 

llP^*^  ^*°^^  »  ®*  subdivisé  depuis  tathorax  est  supérieurement  caché  en 

par  Olivier,  Fabricius  et  La  treille  en  partie  par  le  mésothorax  ;  il  donne  in- 

un  assez  grand    nombre  de  genres  sertion  à  la  seconde  paire  d'ailes  ,  et 

très-naturels.   Ce    dernier   entomo-  est  uni  intimement  avec  Tabdomen  ; 

logiste  lui  assigne  pour  caractères  les  pâtes ,  fixées  à  chaque  segment  du 

.essentiels  :  antennes    de    six    arti-  thorax  ,  ont  une  longueur  moyenne; 

.des  distincts  ;   trois  petits  yeux  lis-  les    antérieures  sont    remarquables 

SCS.    Ainsi  caractérisé  ,  le  genre  Ci-  par  des  cuisses  plus  grosses  etuentées 

gale   se  distingue  très-aisément  de  dans  un  aSsez  grand  nombre  d'espè- 

tous  ceux  de  la  même  famille  ,  et  il  œs  ;  labdomen  est  renûé  ,  coniquer 

comprend  la  division  des  Cigales  por-  et  remarquable  par  son  premier  an- 

te-^mannes ,  Mannifenx  de  Linné,  ou  neau  qui  contient  un  appareil  sonore 

le$  Cigales  chanteuses  de  SloU.  Ces  très-dëveloppé  dans  le  mâle ,  et  dont 
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noiis  donnerons  ici  la  description  d'à-  ses  d*un  nombre  prodigieux  de  fibres 

|>rès  Rëaonnur.  droites  :  ces  fibres  se  terminent  &  une 

Qnand  on  observe  du  o6të  du  yen-  plaque  presque  circulaire  d'où  par- 

tre  un  mâle  de  Cigale ,  on  y  remar-  tent  plusieurs  filets  ou  tendons  qui 

que  bientôt  deux  assez  grandes  pla-  s'attachent  à  la  surface  concave  de  la 

quesécaillenses;  leur  figure  arrondie  timbale;  par  ce  moyen  les  muscles , 

approche  de  celle  d'un  demi-ovale  en  se  contractant  ou  en  se  relâchant 

cour    —     -»  -.  1  j—    -I» * • — j  — 


que 

en  ligne<lroite/et<]ue 
contour  est  arrondi.  C*est  par  le  côtd  dre  sa  convexité.  C'est  ce  qui  donne 
qui  est  en  ligne  droite  que  chaque  Heu,  suivant  Rëaumur,  au  chant, 
plaque  est  arrêtée  fixement  sans  au-  ou  plutôt  au  bruit  que  font  entendre 
cune  articulation  sur  le  raélathorax  les  Cigales.  Tel  est  Tappareil  du 
ciont  elles  ne  sont  qu'un  prolonge-  chant  ou  de  la  voix  des  Cigales,  con- 
ment.  La  largeur  de  chacune  de  ces  sidéré  d'une  manière  générale.  La 
pièces  est  plus  grande  que  celle  de  la  description  qui  vient  d  en  être  don- 
moitié  du  ventre.  Posées  à  côté  Tune  née  est  exacte,  mais  on  peut  y  ajou- 
de  l'autre  comme  elles  le  sont,  non-  ter  quelques  détails  pour  la  complé- 
seulement  elles  cachent  en  entier  la  ter.  C'est  ainsi  ç{ue  Chabrier  a  fait 
partie  qui  leur  correspond ,  mais  el-  connaître  un  stigmate  inaperçu  par 
les  sont  encore  un  peu  en  re-  Réaumur  à  la  jonction  inférieure  du 
couvrement  l'une  sur  l'autre  ,  un  mésothorax  et  du  métathorax ,  et  que 
peu  plus  longues  que  larjges  ;  elles  Latreille  a  reconnu  à  la  partie  poslé- 
atteigneut  presque  le  troisième  an-  rieure  des  timbales  un  trou  bien  dis- 
neau  par  leur  Dout  arron.-li.  Lors-  tinct  qui  a  pareillement  échappé  aux 
qu'on  soulève  ces  plaques  ,  on  décou-  investigations  de  Réaumur  ,  et  qu'il 
vre  une  cavité  pratiquée  dans  le  ven-  présume  servira  la  sortie  de  1  air. 
tre  ;  cette  cavité  est  partagée  en  deux  Chabrier  pense  au  contraire  que  l'air 
loges  principales  par  une  pièce  trian-  s*échappe  par  les  deux  stigmates  si- 


qui  est  une  sorte  feu  sonore  sous  un  autre  point 
ie  cloison  divisant  la  cavité  en  deux  vue  non  moins  important ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  niveau  des  anneaux  ou  à  le  comparer  avec  ce  qui  existe  de 
peu  près.  Au  fond  de  chacune  des  lo-  plus  ou  moins  analogue  dans  les  au- 
ges est  ime  membrane  transparente  très  Insectes  ,  et  arriver  ainsi  à  cette 
comme  du  verre,  que  Réaumur  corn-  conséquence  bien  remarquable,  qu'U 
pare  à  des  miroirs  ,  et  que  plusieurs  n*est  pas  tellement  propre  aux  Ciga- 
auteurs  ont  considérée  comme  des  les  qu  on  n'en  distingue  aucune  trace 
tambours  principalement  destinés  à  ailleurs.  Latieille  a  entrepris  des  re- 


piraît  être  essentiellement  propre  au  ensuitedans  les  Criquets < 

chant ,  et  lo  véritable  appareil  existe  les  ,  tous  les  analogues   des  pièces 

ailleurs.  Dans  la  grande  cavité  dont  principales.  Ne  pouvant  entrer  ,  à  cel 

il  vient  d  être  question  ,  on  en  trouve  égard ,  dans  aucun  détail ,  nous  ren-> 

une  autre  de  ctiaque  côté  qui  est  for-  voyons    au  travail  de  notre  savant 

mêe  par  une  cloison  solide  et  écail-  professeur,  ^ous  nous  contenterons 

leuse.  C'est  dans  ces  deux  cavités  que  d'ajouter  que  les  volets  ne  sont  autre 

sont  les  organes  sonores  :  en  ouvrant  chose  auc  les  épimères  du  métatho-* 

Tune  d'elles  ,  on  U'ouve  une  mem-  rax  prolongés  outre  mesure,  et  qu  Va 

brane  plissée  en  forme  de  timbale  ,  dernière  analyse,  l'étude  approfondie 

eC  ^  au-dessus ,  deux  muscles  compo-  de  toutes  les  parties  contenues  dans 
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le  premier  anhfau  abdommal  offre  pliose  en  nymphes.  Ces  nymphes . 
iinè  telle  ressemblance  avec  les  pièces  d'un  blanc  sale ,  sont  principalement 
propres  à  chaque  segment  du  thorax,  remarquables  par  les  jambes  an të- 
qu'on  peut  considérer  cet  anneau  rieures  très-courtes,  très-renflées, 
comme  un  segment  du  thorax  sim-  dentées  et  en  pinces ,  el  qui  leur  ser- 
plement  ébauché  ,  ayant  tous  les  élé-  vent  à  pénétrer  dans  la  terre.  Après 
mens  nécessaires  à  sa  composition,  et  avoir  vécu  un  an  environ  en  cet 
auquel  il  ne  manque  qu'un  plus  état ,  et  lorsque  la  saison  chaude  se 
grand  développement  pour  le  cons-  fait  sentir,  celte  nymphe  sort  de  des- 
tituer. Nous  donnerons  ailleurs  des  sous  terre  ,  grimpe  sur  les  Arbres ,  et 
preuves  nombreuses  à  l'appui  de  cette  sa  peau  durcie  ne  tarde  pas  à  se  fen- 
assertion.  dre  sur  la  ligue  moyenne  du  dos  et 

L'etti'éraité  de  Tabdomen  est  ter-  de  la  tête.  L'Insecte  parfait  qui  en 
rainéeparrappareilcopulateur.  Réau-  sort  est  d'abord  très-mou  et  de  cou- 
mur  a  décrit  avec  assez  de  détails  les  leur  verte;  peu  à  peu,  les  diverses 
organes  des  mâles;  mais  il  s'est  atta-  parties  se  colorent  et  prennent  de  la 
ché  plus  spécialement  à  l'examen  delà  consistance. 

tarière  dans  la  femelle  ;  cette  tarière  ^  Aristote  avait  observé  les  nymphes 

très-développée ,  a  une  composition  des  Cigales;  il  les  nommait  Tetiigo- 

analogue  à  celle  des  mêmes  parties  /Ti^/res  ou  mères  des  Cigales  ^l'Insecle 

dans  les  Insectes  qui  en  sont  pourvus,  parfait  était   aussi    irès-connu  des 

/^.  Tarière  et  AioriLiiON.  Grecs  et  des  Romains ,  et  son  chant 

C'est  à  l'aide  de  cet  appareil  très-  a  été  célébré  de  toute  antiquité  par 

compliqué  que  les  Cigales  femelles  Icspoëtes. 

font  des  entailles  dans  les  branches  Ce  chant  est  monotone  et  fatigant; 

mortes  et  sèches  de  différens  Arbres ,  les  mâles  le  font  entendre  une  partie 

et  y.  déposent  leurs  œufs.  Les  bran-  de  l'été.  Ces  Insectes  se  tiennent  sur 

ches  ainsi  attaquées  sont  aisées  à  re-  plusieurs  Arbres,  et  sucent,  à  l'aide 

connaître.  On  y  remarque  de  petites  de  leur  bec ,  la  sève  des  Arbres  et  des 

inégalités  formées  par  une  portion  du  Arbrisseaux.  On  en  connaît  un  grand 

bois  qui  a  été  soulevée  ;  ces  élévations  nombre  d'espèces  qui  presque  toutes 

sont  à  la  suite  les  unes  des  autres  et  sont  étrangères  à   l'Europe.  Sloll  a 

sur  le  même  côté  du  brin  de  bois.  Les  donné  une  monographie  de  ce  genre, 

différens  trous  ont  des  diamètres  â  accompagnée  d'un  grand  nombre  de 

peu  près  égaux;  leur  profondeur  est  figures.  Olivier  (  Encycl.  mëth.  T.  v, 

de  trois  lignes  et  demie ,  et  quelque-  p.  74a)  en  décrit  soixante-six  ;  parmi 

fois  de  près  de  qualre  lignes  ;  le  coni-  elles  nous  citerons  : 

mencemcnt  du  trou  est  dirigé  obli-  La  Cigale  FLÉséiENNE ,  Cic.  ple^ 

quement,  mais  dès  qu'il  est  parvenu  beia^  L. ,  ou  la  Cigale  à  bordure  jau- 

à  la  moelle,  il  prend  une  direction  ne  de  Geoffroy  (  Hist.  des  Ins.  T.  i, 

qui  s'approche  peu  à  peu  du  parallé-  p.  4:2g ,  n"*  j),  qui  est  la  même  que  la 

lisme  au  brin  de  bois.  La  tarière  ne  grande  Cigale  européenne   de  Stoll 

perce  plus  alors  que  la  moelle  ;  et  dès  (CVcar/. ,  pi.   a4.  fig.  i5,  femelle;  et 

qu'elle  l'a   atteinte,    elle  n'entame  pi.   a5 ,   ng.    iSg,  mâle].  C'est  sur 

Eas  le  bois  qui  est  au-delà.  Le  nom-  cette  espèce  que  Réaumur  a  fait  lou- 

re  des  œuis  placés  dans  ces  trous  tes  ses  observations;    il  l'a    figurée 

varie  dans  chacun  de  dix  à  quatre;  {loc.  ci/.  ,pl.  16  ,  fig.  1-6).  Elle  est  la 

ils  sont  blancs  ,  oblongs  ,  pointus  par  plus  grande  des  espèces  d'Europe  et 

les  deux  bouts  ;  il  en  naît  d«s  larves  peut  être  considérée  comme  le  type 

blanches ,  hexapodes ,  qui  abandon-  du   genre.  On  la  trouve  communé- 

nent  bientôt  leur  nid  pour  s'enfoncer  ment,  dans  les  provinces  méridionales 

dans  la  tçrrc  oii  elles  croissent  en  se  de  la  France,  sur    les  Arbres.  Son 

nourrissant  des  racines  des  Plantes  chant  est  fort  et  très-aigu. 

et  subissent  ensuite  l^ur  métamor-  La  Cigale HifttATODE,  C/c.  toma- 
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ioffet  y  Oliv. ,  ou  la  Tettigonia  hœma'  res ,  placées  près  de  la  base  da  bec  ; 
tofies  de  Fabricius ,  et  la  Cigale  à  yeux  entourés  d'un  espace  nu  qui 
anneaux  rouges  de  Sloll  (/oc.  cit. y  pi.  s'étend  quelquefois  sur  fa  face  ,  sans 
9  y  fig.  11).  Son  chant  n*est  pas  aussi  cependant  communiquer  avec  le  bec  ; 
aigu  que  celui  de  la  plébéienne;  elle  pieds  longs  ;  quatre  doigts,  trois  de- 
se  trouve  dans  les  provinces  roéridio-  vaut  réunis  par  une  membrane  jus- 
nales  de  la  France  et  dans  le  midi  q^u'à  1«  première  articulation,  un  der- 
de  l'Europe.  On  la  rencontre  aussi  rière,  portant  à  terre  sur  plusieurs 
à  quelque  distance  de  Paris.  phalanges  ;  ongles  courts ,  déprimés  , 

La  Cigale  de  l'Orme, Crc.  Or/i/,  sans  dentelures;  ailes  médiocres;  la 
Oliv. ,  Tertigonia  Omi,  Fabr. ,  ou  la  deuxième  rémige  plus  longue  que  la 
Cigale  panachée  de  Geoffroy  (  loc.  premièreet  plus  courte  que  les  troi- 
cU.  T.  I,  p.  499,  n''  9  )  q^ui  est  la  sième,  quatrième  et  cinquième  qui 
même  que  la  Cigale  ordinaire  d'Eu-  sont  les  plus  longues, 
rope  de  Stoll  (/oc.  c//.ypl.  aa,  fig.  33).  '  Les  Cigognes  que  Linné  a  consi- 
Rëaumur  en  parle  dans  ses  Mé~  dérées  comme  congénères  des  Grues 
moires,  et  la  représente  (/oc.  Cl/. ,  pi.  et  des  Hérons,  sont  des  Oiseaux 
16  y  fiff.  7).  Elle  se  trouve  sur  les  Ar-  de  grand  vol ,  susceptibles  d'entre- 
bresdans  le  midi  delà  France,  mais  prendre  des  voyages  de  long  cours; 
pas  aussi  communément  que  les  espè-  aussi  en  rencontre-t-on  dans  toutes 
ces  pr^édentes;  son  chant  est  comme  les  contrées  oii  les  Reptiles  peuvent 
enroué  et  ne  se  fait  pas  entendre  è  leur  offrir  une  nourriture  abondante. 
une  irés-gmude  distance.  Le  besoin   de   cette .  nourriture  les 

Parmi  les  espèces  exotiques  ,  nous  transporte  à  deux  époques  de  l'année 
citerons  laCiOAiiSTiBicKN,  CVc.  Ti-  vers  des  lieux  opposés;  par  ces  cmi- 
èiceny  L.,  ou  la  Cigale  Vielleuse^  Cic.  grations  périodiques  ,  ils  se  font  une 
JLyricen  de  Degéer(Mém.  sur  les  Ins.  température  presque  constamment 
T.  m, p.  319,  n*  i4,t.  a2,fig.  aâ),  égale,  afin  d éviter  la  saison  oîi  les 
figurée  par  Mérian  (Ins.  de  Surinam,  Reptiles,  frappés  de  léthargie,  de- 
pf.  49)«  et  par  StoH(/oc.  c<7. ,  pi.  33,  meurent  engourdis  et  cachés  une 
fig.  126-127).  Le  chant  de  cette  es-  partie  de  l'année.  C'est  aussi  cette 
pèce  est  très~bruyant;  on  U  trouve  nourriture  et  la  grande  cousomma- 
en  grande  abondance  à  Surinam  dans  tion  qu'ils  en  font,  qui  leur  a  valu 
les. plants  de  Café ,  auxquels  elle  fait  chez  tous  les  peuples ,  non-seulement 
les  plus  grands  torts.  (aud.)      une  simple  affection ,  .mais  une  pro- 

CIGELOS.  018.  Syn.  grec  du  Bé-    îcl^i'^fJ^^^^'V  ^^^ 

casscau,    Totanus  Lwpus ,  L.    r.    ^5^^!»,  ^Jr^i^L^^"' f  "^^^ 
Chevalier.  (dr..z.)      '^J.PJ"*  sauvages  comme  les  plus  ci- 

v^»*.   A*.  V  /      vuisées,  obéissant  à  la  voix  de  1  in- 

CIGNE,  OIS.  Pour  Cygne,  y.  Ca-    térêt,ou  à  celle  delà  reconnaissance, 
KARD.  ont  sanctionné  par  l'usage,  souvent 

aGNI  ou  CINI.  OIS.  Espèce  du  J?^"?^  ^l'^'^'^Ty^*''^*''/!  V?  '^^?' 

genre  Gros-Bec,  Fringilla  lennus  ,  ^:^^"^,\\  protecteur   fait  à  des  Oi- 

t.  r.  Gros-Bec  ^         (dr.-z.;  ^^  ^^.*^^"*^^  ^"^^  f^*^^  redevables 

^  '  du  service  de  purger  leur  sol  de  cette 

CIGOGNE.  Ciconia.  ois.  Genre  de  immense  quantité  de  Reptiles  qui  mc- 

Tordre  des  Gralles  de  la  seconde  di-  naçait  de  le  couvrir  entièrement  par 


leur  avec  la  tête,  quelquefois  un  peu  la  douceur  naturelle  de  leur  carac- 

courbé  en  haut;  mandibule  superieu-  tère ,  ont  rendu  ces  Oiseaux  presque 

re  à  crête  arrondie,  à  sillons  oblité-  familiers;   Pinstinct    qui  les  dirige 

rës;  narines  longitudinales,  linéai-  dans  leurs  voyages,  les  ramène  pé~ 
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riodiqtieroei^i  au  gîte  dont  on  leur  a  vre.en  communauté  jusqu'au  dëpart. 
en  quelque  sorte  favorisé  l'usurpa-  Il  paraît  qu*à  Tépoque  où  )es  frîinats 
tion  ;  souvent  même  ce  gîte  est  rendu  glacent  les  mois  ae  décembre  etdejjaiir- 
plus  commode,  est  embelli  par  la  vier,  les  Cigognes  habitent  les  régions 
main  des  hommes  ;  en  Hollande  sur-  orientales  ;  c  est  alors  qu'on  les  trou- 
tout  y  on  provoque  l'établissement  ve  eu  troupes  innombrables  sur  les 
des  Gigognes  en  construisant  à  IV  rives  du  Nil,  les  bords  de  la  mer 
vance ,  en  planches  ou  en  maçonne-  Rouge ,  etc.  Les  Gigognes  sont  rigou- 
rie,  des  aires  au-dessus  des  chemi-  reusement  silencieuses j  le  seUl  bruit 
nées  y  silr  les  parties  élevées  des  édi-  qu'elles  fassent  entendre  est  celui  qui 
fices.  Dans  certaines  villes  ,  ainsi  que  résulte  d'un  battement  des  mandibu-* 
dans  les  campagnes,  on  rencontre ,  les  l'une  contre  L'autre;  ce  battement 
presque  à  chaque  pas,  de  ces  aires  est  plus  fort  à  mesure  que  l'Oiseau 
spacieuses  oii ,  de  temps  immémo-  étend  davantage  le  cou  sur  le  dos ,  œ 
rial ,  des  couples  fidèles  viennent ,  k  qui  souvent  indique  chez  lui  un  mou«- 
chaque  printemps ,  renouveler  de  vement  de  colère  et  d'agitation.  Dans 
douces  démonstrations  d  amour  con-  le  vol ,  elles  tiennent  le  cou  tendu  en 
jugalet  de  tendresse  jnatcrnelle.  Loin  avant  et  les  )ambes  roides  en  arrière, 
des  villes  et  des  habitations,  et  pour  En  réunissant  les  Cigognes  aux 
les  espèces  moins  sociables,  de  grands  Grues  et  aux  Hérons,  Linné  en  a 
Arbres  élevés,  souvent  au  sem  des  éloigné  les  Myctéries  pu  Jabirus  qui 
forêts,  reçoivent  dans  la  bifurcation  ne  muèrent  des  premiers  que  parce 
des  plus  fortes  branches ,  le  nid  que  q^u'ils  ont  le  bec  légèrement  recourbé 
les  époux  érigent  avec  beaucoup  d'ac-  en  haut;  mais  la  Cigogne  Maguari 
tivite ,  au  moyen  de  bûchettes  entre-  forme  ,  par  une  courbure  presque 
lacées  et  liées  par  des  brins  de  Joncs  semblables  le  passage  d'un  genre  à 
et  de  Gramens.  La  ponte  consiste  en  Tautre,  et  dès-lors  la  réunion  des  Ci- 
deux  ,  trois  ou  quatre  œufs  jaunâtres  gognes  et  des  Jabirus ,  qui  fut  pres- 
ou  verdâ très ,  quelquefois  légèrement  sentie  par  Illiger  dans  son  Prodro" 
tachetés  de  brun ,  que  la  femelle  cou-  mus  SYstematU  Avium,  devient  con* 
ve  avec  une  constance  à  toute  épreu-  venable. 

ve;  car,  selon  les  chroniques  du  Ciqoqvh  An^àJ^A,  Ardeajârgtda^ 
temps ,  on  a  vu ,  dans  l'incendie  de  L. ,  Mycteria  Jrgola ,  Vieill.  Partiea 
Deln,  un  de  ces  Oiseaux  se  laisser  supérieures  cendrées;  les  plumes  qui 
dévorer  par  les  flammes,  plutôt  que  les  garnissent  sont  roides  et  dures; 
d'abandonner  le  nid  oii  reposait  sa  paftiésinférieures  blanches, à  plumes 
famille  nouvellement  éclose.  A  cette  longues;  tête  et  cou  nus,  parsemés 
constance  dans  l'incubation ,  succè-  de  poils  sur  une  peau  rouge  et  cal- 
dent  des  soins  infinis  pour  l'éducation  leuse  :  une  longue  membrane  coni- 
des  petits  ;  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  que ,  couverte  d'un  léger  duvet ,  pend 
faire  usage  de  leurs  ailes,  jamais  ils  du  milieu  du  cou;  douze  rcctrices 
n^échappent  à  l'œil  attentit  des  pa-  brunes  ainsi  que  les  rémiges;  tectri- 
rens  ;  et  tandis  que  l'un  de  ces  der-  ces  caudales  inférieures  duveteuses; 
niers  est  à  la  recherche  de  la  nourri-  bec  cendré  ,  très-épais  à  sa  hase;  ou- 
ture ,  l'autre ,  aux  aguets ,  veille  pour  verture  de  la  bouche  très-large  j 
écarter  tout  danger  et  opposer  une  corps  très-gros.  liongueur,  de  six  à 
résistance  salutaire  aux  attaques  de  sept  pieds.  Ue  l'Afrique  ou  de  l'Inde , 
l'Oiseau  de  proie.  Sont-ils  prêts  à  oii  il  fait  une  très-grande  consomma- 
sortir  du  nid ,  le  père  et  la  mère  sem-  tion  de  Reptiles ,  d  Oiseaux ,  et  même 
blent  unir  leurs  efforts  pour  les  aider,  r)e  Quadrupèdes.  Facile  à  amènera 
les  soutenir  même,  et  l'inquiétude  l'état  de  domesticité, 
des  parens  ne  cesse  que  lorsqu'ils  ont  Gioognh  BitÀNCHE ,  Ciconia  alha , 
vu  leur  progéniture  s'essayer  d*un  JBelon  ,  Briss.  ;  Ardea  deonia^  L., 
vol  assuré.  I^  famille  continue  à  vi-  Bufil ,  pi.  enl.  866«  Cette  espèce ,  la 
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plus  répondue  et  la  plus  générale-    supérieures  d*un  bruivtioîratre ,  iri- 


pieds;  Tespace  nu  des  joues  est  très-  D'Europe, 
petit  el  rouge;  l'iris  brun.  Longueur,        Cigogne  de  la  Nowelle-Hol^ 

trois  pieds  six  pouces.  Les  jeunes  ont  lande  ,  Mycteria  australU  ,  Latb. , 

les  ailes  d'un  noir  brun,  Te  bec  noi-  Gen.  syn. ,  pi.  i38.  Parties  supérieur 

râtre.  res  noires  ;  tête  et  cou  garnis  de  plu- 

CiGOONEBRUNE.  F'.  CiooGNE  NOIRE.  Hies  d'uu  vcrt  noîvâtre;  portion  ae  la 

Cigogne  DES  Indes,  Mycteria  asia-  gorge  nue  et  rouge;  parties  infërieu- 

ticOf  Latb.  Blanche  avec  une  bande  res  blanches;  bec  noir;  pieds  rouges. 

de  chaque  côté  de  la  tête ,  le  crou-  Longueur ,  cinq  pieds.  Les  jeunes  ont 

pion,  les  ailes  et  la  queue  noirs;  bec  'le  pluinage  varié  de  blanc  ,  de  brun 

corné  avec  une  espèce  de  protubé-  et  ac  noirâtre;  ils  n'ont  pas  d'espace 

rance  en  dessus  et  un  renflement  en  nu  à  la  gorge.  ^ 

dessous  ;  pieds  rouges .  Cigogne  a  s  ac  ,  Ardea  dtibia ,  Cu  v. , 

Cigogne  Jabit^v  ,  JUjrclena  ameri"  Gmel.  Même  chose  que  Cigogne  Ax- 

cana ,  Latb.,Buff. ,  pi.  enl.  817.  En-  gala.  F",  ee  mot. 
tiérenaent  blanche ,  avec  le  cou  nu  et        Cigogne  du  SéNé«AL ,  Mycteria 

noir;  la  peau  qui  recouvre  cette  partie  senegalensis  y  Latb.  Blanche  avec  les 

est  flasoue  et  ridée,  garnie  sur  le  front  scapulaires,  le  cou  et  les  rectrices  ; 

de  aoel<|ues  barbes;  une  tache  près  pieds  noirs  ;  bec  blanchâtre  à  sa  base; 

de  1  occiput  et  un  large  collier  rou-  une  bande   noire ,  puis  rextrémilé 

^es  ;  pieds  noirs.  Longueur ,  de  cinq  rouge.  Longueur ,  six  pieds.  Les  jeu- 

a  six  pieds.  Les  jeunes  ont  le  plumage  nés  ont  toutes  les  parties  supérieures 

d'abord  d'un   gris  clair ,  qui  passe  d'un  cendré  noirâtre ,  avec  un  large 

au  rosé,  et  nest  entièrement  blanc  collier  un  peu  plus dair.       (dr..z.T 
qu'à  la  troisième  année  ;  ils  ont  aussi 

une  plus  grande  partie  du  cou  em-        CIGUË.  Cicuta,   bot.  phan.    Le 

plumée  et  le  bec  presque  droit.  De  genre  d^Ombellifères  nommé  Cicuta 

l'Amérique  méridionale.  par  Toumefort ,  Lamarck ,  Jussieuet 

Cigogne  Maguari  ,  Ciconia  ame-  Gaertner,  a  reçu  de  Linné  le  nom  de 

ri€ana.fBvis».jArdeaMagitarifGme\.  Conium,  Il  se  distingue  par  ses  fleurs 

Blanche  à  l'exception  des  ailes  et  des  blanches  et  ses  pétales  cordiformesct 

tectrices  caudales  supérieures  qui  sont  un  peu  inégaux  ,  par  son  fruit  globu- 

noirâtres ,  insées  ;  partie  infériei^rc du  leux, didy me,  relevéde  côtes  crénelées 

cou  garnie  de  plumes  longues  et  pen-  en  forme  de  petits  tubercules.  Son  in- 

dantes  ;  un  grand  espace  nu ,  rouge  vdlucre  se  compose  de  plusieurs  fo- 

et  susceptible  de  dilatation  au-des-  lioles  linéaires  étalées  en   tous  sens; 

sous  de  la  gorge;  bec  bleuâtre,  ver-  ses  involucelles  sont  formés  de  trois 

dâtre  à  aa  base;  iris  blanc;  pieds  rou-  folioles    étalées     du    côté    externe, 

ges.  Longueur,  trois  pieds.  D'Ame-  Les     Ciguës    sont   en    général    des 

riqae.  Paraît  rarement  en  Europe.  Plantes  herbacées  annuelles  ou  vi- 

Cigogne  noire  ,    Ciconia  nigra^  vaces. 
Belon ,  Ardea  ni^ra,  L. ,  Ciconia  fus-        La  plus  remarquable  est  saqs  con- 

ca,  Briss. ,  Uufi.  ,pl.  enl.  59^.  Par-  treditla  Grande  Ciguë,  C/cu/a/7ia/or 

lies  supérieures   noirâtres  ,  irisées  ;  de  Lamarck  ou  Conium  maculatum 

partie  inférieure  de  la  poitrine  et  ven-  de  Linné ,  qui  est  bisannuelle  et  croît 

tre  blanès  ;  bec ,  espace  nu  des  yeux  dans  les  terrains  pierreux ,  près  des 

et  de.  la  gorge  d'mi  rouge  cramoisi  ;  vieilles  habitations,  dans  les  cours  ^ 
pieds  d'un  rouge  foncé.  Longueur,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  haies. 
trois  pieds.  Les  jeunes  ont  les  parties    Sa  racine  est  blanche  et  perpendicu* 

TOME  nr.  Q 
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bire,  fusifoiltoe;  la  tige  qui  en  naît  eudeprëfërence  Jtl&yeine  îuçuiaii^. 

s'ëlove  h  une  hauteur  de  tiois  à  qua-  On  pourrait  tàmn  adininistrei*  l*cau 

tre  pieds  ;  elle  est  cylindrique,  atriëe  étendue  de  vinaigre;  mais  ce  remède 

longitudinalement  y  rameuse  ,  creuse  serait  essenttelloineot   nuisible,  s'il 


observe  également  sur  les  feuilles,  douze  sangsues  au  venti-e  ,  si  les  dou  - 
Celles-ci  sont  très-grandes,  pétiolées,  leui«  d'entrailles  étaient  vives.  Dans 
trois  fois  ailées  ,  d'un  vert  très-foncé  ce  cas  on  ferait  usage  de  l'eau  sucrée 
et  un  peu  luisantes  t  leurs  folioles  et  des  boissons  ëmollientes.  Ces  sages 
sont  ovales ,  aiguës ,  mcisées  profon*  préceptes  sont  extraits  des  ouvrages 
dément  et  comme  pinnatifides.  Les  du  professeur  Oiiîla. 
fleurs  sont  blanches ,  et  forment  de  Malgré  cette  action  délétère  de  la 
vastes  ombelles  étalées  au  sommet  grande  Ciguë ,  plusieurs  médecins  en 
desramificatîonsdela  tige.  La  grande  ont  recommandé  l'usage  contre  un 
Ciguë  fleurit  aux  mois  de  juin  et  de  grand  nombre  de  maladies.  C'est 
>  juillet  dans  les  environs  de  Paris  oii  surtout  Stoërck  qui  lui  a  prodigué  les 
elle  est  fort  commune.  éloges  les  plus  fastueux.  La  maladie 

La  Cicuë  est  une  Plante  que  la    contre  laquelle  il  a  le  plus  vanlë  les 
mort  de  Sooraté  et  de  Phooion  a  ren-    bons  effets  de  la  Ciguë  est  le  cancer, 
due  célèbre  dans  rantiquité;car  près-    Selon  lui ,  cette  redoutable  afièction  , 
que  tous  les  bota  il  istes  modernes  s 'ac-    qui  exerce  tant  de  ra  vages  chez  l 'Hom- 
cordent  à  considérer  notre  grande  Ci-    me  oii  elle  n'épargne  aucun  de  ses 
guë  comme  le  Coneron  des  Grecs  et  le    oi^anes ,  pouvait  toujours  êli«  guérie 
Cicuia  des   Latins.    La   Plante  que    par  1* usage  de  cette  Hante  adminis- 
nous  avons  décrite  s'accorde  en  effet    trée  soit  eu  poudre,  soit  sous  la  forme 
parfailement  avec  la  Ci^uë  des  an-    d'extraits.     Malheureusement   pour 
ciens  sous  le  rapport  de  l'intensité  de    l'humanité  ,  les  essais  multipliés  ten- 
ses  propriétés  délétères.  Toutes  ses    tés  par  les  modernes  n'ont  pas  justi- 
parties  ,  surtout  ses  feuîHes,  froissées    fié  les  éloges  prodigués  par  le  roéde- 
entre  les  doigts,  répandent  une  odeur    cin  de  Vienne  à  la  grande  Ciguë  ,  et 
vireuseet  désagréable.  C'est  à  l'épo-    l'on  a  reconnu  qu'^e  échouait  tou- 
que oii  les  fruits  approchent  de  leur    tes  les  fois  que  le  cancer  était  réelle- 
maturité  que  la  grande  Ciguë  jouit    ment  déclaré.   Cependant  elle  peut 
des  propriétés  les  plus  énergiques  et    être  utile  pour  résoudre  les  indura-> 
les  plus   délétères.   Les  symptômes    tions  glanduleuses  qui,  souvent  né- 
principaux  de  l'empoisonnement  par    gligëes^  pourraient  plus  tard  se  chaa- 
cette  substance,  sont  :  une  douleur  à    ger  en  cancers, 
l'épigastre  ,   des  vovissemens  ,   des       Dans  les  Abp«  Gênera  et  Speciee  de 
spasmes,  un  éiatdetiarcotisme  phis    Humholdt  et  Bonpland,   on  trouve 
ou  moins  violent.  Pour  y  remédrier ,    une  nouvelle  espèce  de  Ciguë  qite 
on  doit  f  si  te  poison  n'a  pas  encore    Kunth  décrit  et  ngure,  vol.  T,  p.  14  , 
été  vomi ,  adramistrerrémétique  è  la    t.  49o ,  sousls  nom  de  Conium  moe-- 
dose  de  trots  À  quatre  grains  ;  s'il  y  a    chatum;  cette  belle  Plante  qui  croît 
déjà  long-temps  que  le  poison  a  été    auprès  de  Teindala  ,  dans  la  province 
avalé ,  on  fera  usage  des  purgatifs  ,    de  Ltoa  Pasiaa  de  l'Amérique  méri- 
et  en  particulier  des  sels  neutres ,  tels    dionale,  ne  nous  parait  pas  devoir 

Sue'  le  suliate  de  Soude,  le  pho^hate  faire  partie  du  genre Gguë ,  étant  pri> 
e  Magnésie,  etc.  Si,  après  avoir  éva-  vée  de  ces  crénelures  qui  existent  sur 
eue  par  haut  et  par  bas ,  le  malade  le  fruit  de  toutes  les  autres  espècM. 
paraissait  fortement  assoapî ,  et  com-  Peut-étrt  slérait-'elle  mieux  placée 
me  dans  tin  état  voisin  de  Papoplexîe ,  parmi  les  Apium» 
on  pratiquerait  une  saignée  au  bras;       Gaertner  a  fait  du  Conium  afiiea* 
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nmm9oa genre Gapnophyllmii.  /'.ce  lièffement par  niBeées ,  et coniine  lo6 

mol.  ctls  des  yeux  dans  lei  AntmaHx. 

On  a  improprement  appelé  Cioui»  (a.  r.) 

A(iOATiQD«  V<ananihe  erocaia  et  le  ciMÉ ,  CILIÉE  vt  CILïER.  pois. 

Pheilandnum  aquaticum ,  et  étendu  Espèces  des  genres  Holocenlre .  Cen- 

ce  nom  à  plufteuni  aiities  Ombelh*  tronote  etHolacantbe.  ^.  ces  mots, 

fcres  des  Ma  rai».                       (  A .  n .  )  r^\ 

CIHUATOTOUW,  018.  y>  Cui-  Cll^INDRE.  ^ou,,  r,  Cylindae, 

ciATOTOLiN.  *   CILLACH  -  VONDOH.    mam. 

C IJ  pu  A.  FoiA.  3jn.  espagnol  de  (Dapper.)  Probafolement  qttel€|ue  An- 
Squale  lâarteau.  A^.  SqvxLM.      (b.)  tik>pe.                                           (s.) 

*  CIL  I A  IRE.    Blepharts.   K)M.  CILLERCOA.  bdt.  crypt.  Des- 

SouS'genre  de  Gaslërostées.  K,   ce  marest  donne  ce  nom  comme  un  sy- 

mot.                                                (b.)  honyme  espagnol  de  Mousseron ,  es- 

CILIARE.  BOT.  CRYPT.  (Palisol-  F^^  ^"  gen»*«  ^g«"c.  r.  ce  mot.  (b.) 

tieauvob.}'£t  non  Ctiiai/v.  Syn.  de  *  CILS*  zool.  Ce  pom  a  été  donn^ 

Trichostomum  ,  niai   à  propos  dcrit  aux  poils  qui  garnissent  les  yeux  de 

TWcÂo^e/niiyTf  dans  Détçr ville.  ^.  Tri-  tou»*les  Mammifères  et  qui  contri-t 

CHOSTOME.                               (ap.  B.)  buent  à  les  garantir  des  pçtits  cprps 

«rfYTY^iS'o   -o-i.                      /^  qui  voltigent  dau©  l'air. 

*(aUCÉE.  CWrcœa  CMI8T.  Genre  ^  t,a„,  fes  Oiseaux,  plusieurs  es-. 
lielafarailledesCymôlhcMiaees,  ëtabh  ^cqs  ont  les  paupières  bordées  de 
par  le  doctetir  Leach  (  Dicl.  des  Se.  ^j^ .  -j,  ^^^^  n è».luugs  dans  ceruines 
nat.  T.  ïu ,  p.  34q  )  et  pouvant  ôti e  ^^^^  ^^^^^^  l'Auirucbe ,  le  Ca- 
classe  dans  1  ordre  des  Isonodes  et  ho  d'Abyssinie ,  e\c.  ;  dans  d'aulnes , 
dans  U  section  des  Ptéry giBranches  -^^  3^,^^  ^^,.-^  4  la  base  et  creuses  ca 
de  Latreiflc  (  Regn.  An.  de  Cuv.  )  en  .gouttière  coucave  en  dessous  el  cou- 
le reun^sant  aux  Sphéromes  de  cet  yg^c  en  dessus.  On  remarque  cette 
attteuor.  Le  genre  Cdicëe  a  pour  carac-  foj,^^.  jans  le  Messager  secrétaire.  On 
rères  :  abdomen  avant  les  premier  et  ^^^  ^.^^  ^^  ^^  moyenne  de  la 
deuxième  articles  très-courts,  sou-  paupière  supérieure  du'Casoar.  un 
dés  au  troisième  qm  est  grand  ;  Icder-  ^^  ^,3  QI3  ^^^^  •  s*arron- 
nier  cchanerëj  son  extrémitë ,  ayant  dissent  en  forme  de  sourcils.  Dans  la 
une  petite  satHie  à  son  ëchancrure.  Piaiadc,  les  Cils  sont  relevés  en  haut. 
U  docteur  Leach  en  cite  tme  seule  es-  ^^^,  i^^  insectes ,  ce  nom  désigne 
pèce ,  le  Cilfcëe  de  Lairedîe  O/.  Xfl-  les  poils  roides  qui  garnissent  les 
treUin ,  dont  le  dernier  article  de  I  ab-  ij^^^ds  de  certains  organes ,  tel^que  les 
domen  a  deux  élévations  en  bosse  :  3^^  1^^  ^g^  jes  mâchoires ,  le  la- 
la  première  (  dans  le  mâle)  prolongée  ^^^  ^  ^tc.  C'est  ainsi  qu'on  a  dit  :  pa- 
et  pointue  ;  la  petite  lame  caudale  ex-  ^^^ ciliées ,  mâchoires  ciliées.  Plusieurs 
tcneure  ayant  ses  extrémités  échan-  espèces  tirent  aussi  de-là  leur  nom. 
crées  posténeureraent.  La  localité  de  ^^,  \ 
celte  espèce  est  inconnue,  et  les  carac-  _  1  .  •  ,  i* 
lèresdonnésparLeachsonl  si  vagues,  ^  P»°«  ^«^  Animaux  rayonnes  Ion 
qu'on  ne  peut  guèr«  se  prononcer  sur  ^onqe  ce  nom  à  tous  les  appendi- 
la  valeur  de  ce  nouveau  genre  qu'on  ces  analogues  par  leur  forme  aux 
devra  sans  doute  réunir  aux  Spîëro-  P^»*»  q"^  horA^i  les  paupières  de 
j^^                                           (Avn.)  *^  plupart  des  Mammifères  ;  ils  sont 

situés  sur  le  bord  du  coip» ,  ou  des 

^CILJË.  d7/a/cr<.  bot.  £HAK.  Cette  parties  du  corps,  ou  des  organes 
expression  s'emploie  en  botanique  particuliers  de  ces  Animaux.  Ils  sont 
pour  désigner  ua  organe  quelcon-  rares  dans  les  Echinodermes ,  priu- 
que  ofirant  des  poils  disposés  rëgu-    cip^lement  parmi  les  Pédicellés.  Les- 

9* 
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Ver»  intestinaux   en  offirent ,  mais  CIMBEX.  C/m^jr.  ma.  Genre  de 

•en  très -petite  quantité;  ils  niérit&«  l'ordU-e   des   Hyménoptères,   section 

raient  le  nom  de  crochets  plutôt  que  des  Téi'ëbi'ans ,  fondé  par  Olivier  aur 

celui  de  Cils  :  les  uns  sont  placés  sur  la  dépens  du  genre  Tenthrède  de  Linné , 

tête  y  leâ  autres  sur  les  dioëreutes  par-  ayant,  suivant  lui,  pour  caractères  : 

lies  dii  corps.  Dans  les  Acalèphes,  ces  antennes  courtes ,  terminées  en  masse 

appendices  seconfondent  avec  les  ten-  ovale,  composées  de  sept  articles,  le 

tacules  dont  ils  ne  diffèrent  souvent  premier  un  peu  gros  ,  le  second  très- 

?ue  par  leur  longueur.  Les  Cils  des  allongé  ;  bouche  composée  d'une  le- 
olypes  et  des  Polypiers  varient  pro-  vre  supérieure,  coruéc  ;  de  deux  man- 
dt^ieusement'dans  leur  situation  et  dibules  cornées  ,  arquées ,  c^^utées; 
dans  leur  forme  ;  il  en  existe  sur  le  Po-  d'une  trompe  très-courte,  trifidc  ,  et 
lypier  ,  sur  les  cellules  et  sur  leur  de  quatre  antennules  ûUformes;  an- 
bord,  sur  les  ovaires,  à  leur  ouvertu-  tennules  antérieures  plus  longues , 
re  et  souvent  autour  des  anneaux  que  composées  de  six  articles  presque 
certains  possèdent.  Les  tentacules  des  égaux,  les  trois  premiers  cylindriques. 
Animaux ,  le  tour  de  leur  bouche  ,^leur  les  ti-ois  derniers  amincis  à  leur  base, 
corps,  etc.,  en  sont  quelquefois  ofués;  les  postérieures  composées  de  quatre 
dans  tous  ces  organes ,  ces  Cils  ne  dif-  articles  cylindriques ,  égaux  ;  abdo- 
fèrent  presque  jamais  des  dentelures  men  uni  au  corselet  ;  aiguillon  court, 
qu'ils  présentent  si  souvent.  Quelque-  dentelé. 

K>is ,  princi[>alement  dans  le  Polype ,  Ce  genre ,  adopté  par  Fabncius  , 

ils  sont  destinés  à  des  fonctions  parti-  La  treille  ,  Pelletier  de  Saint-^Fargeau 

culières  en  raison  de  leur  situation,  et  un  grand  nombre  d'entomologistes. 

Ce  que  nous  disons  des  Polypes  peut  correspond  à  celui  de  Frelon ,  Craùm 

s'appliquer  aux  Infusoires.  Donnera-  de  Geoffroy  etSchœfier,  ou  au  genre 

t-on  des  noms  différens  à  chacun  de  Tenthrède  de  Jurine.  Il  appartient 

ces  appendices,  suivant  leurs  situa-  (Règu.  An.  de  Cuv.)  à  la  famille  des 

tions  mverses,  ou  leurs  fonctions?  Ce  Porte-Scies,   Secur^hra  ,  à  la  tribu 
serait  plus  exact  sans  doute  ;  mais  de  '  des  Tenlhrédines ,  et  on  peut  y  réu- 

combien  de  noms  nouveaux  la  science  nir   les   genres   TrichiosloR^j    Cla~ 

déjà  si  vaste  ne  serait-elle  pas  embar-  vellaria ,   Zaïvsa ,  Abia  et  Amasis , 

rassée  !  Le  temps  se  passerait  à  étu-  établis  récemment  par  Leach  (  ZooL 

dier   cette     langue   nouvelle  ,    cm-  MiscelLT,  m}.  Les  Cimbex, outre  les 

ployons-le  plutôt  à  connaître  les  cho-  caractères  indiqués,  ont ,  suivant  La- 

-ses.                                        (iiAM..x.)  treille  et  Jurine ,  des  antennes  co m* 

CILS.  BOT.  CRYPï.  {Trousses.)  On  P«*^?^  ^^  ^iuq,  six  et  sept  articles , 

nomme  ainsi,  dans  les  Mousses,  les  lerramees.  en    une  masse  épaisse  et 

dents  plus  oumoins  nombreuses  et  de  presque  ovoïde;  le  labre  saillant  et 

figure  très-variée  qui  forment  ïe  pé-  très -apprent;  les.  mandibules   for^ 

riitome intérieur.  r.PÉRisTOME.  *es,  pointues,  avec  deux  dents  ai- 

(a.  R.)  guësau  cote  mterue.  Jurine  (  Llassi:. 

CIMBALAIRE  ou  CYMB ALAÏRE.  des  Hyménoplères ,  p.  45  )  dit  qu'el- 

Cymbalaria,  bot.  phan.  Espèce  du  les  sont  Iridcntees,  parce  qii  dconsi- 

genre  Antirrhinum.  V,  ce  mot.  (b.)  «l?re  à  tort  comme  une  dent  le  sommet 

-.  ^T«*n  *  T  rx                          r\  ^*g^  et  terminal  de  la  mandibule.  Les 

*  CIMBALO.  BOT.  CRYTT.  On  ne  i       maxillaires  sont  filiformes  et 

sait  quelles  espèces  d  Agarici  on  nom-  ^ère  plus  longs  que  les  labiaux.  Les 

me  amsi  aux  environs  de  Florence.  aii^ont  deux  cellules  radiales,  allon- 

^TMofri-r»           «-  r.          ^^^'  ^'*  8^es ,  presque  égales ,  et  trois  cellules 

CIMBECE.  INS.  r.  CiMBEX.     ^  cubitales  ;  dans  un  cas ,  la  première 

CIMBER.  ifouL.  Nem  latin  que  cellule,  qui  est  resserrée,  reçoit  les 

Montfoft  (T.  II,  p.  89}  dc^nne  à  son  deux  nervures  récurrentes,  et  la  troi- 

|[enrc Cambry.  /''.ce mot.      (d..h.)  sième  atteint  le  bout  de  l'aile;  dans 
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l'autre  cts ,  la  première  cellale  reçoit  vieux  Arbres ,  se  construit  aussi  une 

la  première  nervure  récurrente ,  et  la-  coque  d'une  soie  grossière  et  imper^ 

deuxième  cellule  la  seconde  nervure,  mëable  k  l'humidité  ;  elle  reste  ainsi  à 

Cette  diffi<rence,  iointe  à  quelques  au-  l'état  de  larve  une  partie  de  la  saison 

^^.»/oumit  à  Jurine^le  typededeuif  rigoureuse,   se    métamorphose    en 

divisions.  Plusieur»  espèces  de  Cim-  nymphe  à  l'approche  du  printemps 

bex  ont  les  cuisses  postérieures  ren-  ou  de  Tété,  et  ne  tarde  pas  ensuite 

fiées  dans  les  mâles;  l'abdomen  est  à  devenir  Insecte  parfait. 

assez  court  et  large.  Les  espèces  propres  è  ce  genre  sont 

Les  Cirabez  difièrent  des   genres  assez  nombreuses  ;  Olivier  (  loc^  eii,  ) 

M énlodontes ,  Pamphilte ,  Céphus ,  en  décrit  seize  ;  mais  ce  nombre  est 

Xiphydrie,  par  leur  labre  apparent  et  porté  au  -delà  de  trente  dans  la  Mo- 

par  la  tétc  qui ,  vue  en  dessous ,  pa-  nographie  des  Tcnlhrédines  de  Pel- 

raît  plus  large  que  longue ,  ou  traus-  letîer  de  Saint -Fargeau.    Parmi  el- 

verse  ;  ils  partagent  ces  caractères  avec  les  nous  citerons  ^  À  cause  de  la  syno- 

les  autres  genres  de  la  tribu ,  mais  ils  ny mie  :  le  Cimbez  fémoral ,  Cimà, 

se  distinguent  de  tous  par  le  nombre  femorata^  Oliv. ,  ou  le  Tentkredo  fe- 

des  articles  des  antennes  et  par  la  monz/a  de  Linné,  qui  est  le  même  que 

forme  de  ces  appendices.  Ces  Insectes  le  Frelon  noir  è  échancrure  de  Geof- 

ont  quelque  ressemblance,  pour  le/à-  froy  (  Hist.  des  Ins.  T.  ii,  p.  a63,  3  ). 


murs ,  dans  les  chemins.  La  femelle  du  Saule.  C'e'st  principalement  à  elle 

est  pourvued'une  tarière  dont  les  piè-<  que  se  rapportent  les  habitudes  sin- 

ces,  trèsr-développées,ont  été  décri-  gulièrcs  dont  U  a  été  question  plus, 

tes    avec  assez  de  soin  par  Olivier  haut. 

(  Encjcl.   méthod.  T.  t  ,  p.  761  ).        Le  Cimbez  du  Saule,  Cimb.  Ame- 

A  l'aide  de  cet  appareil ,  elle  entaille  rinœ ,  ou  la  Clavellaria  A  mérinos  de- 

Técorce  ou  le  bois  des  Arbres  et  y  dé-  Leach,oubicn  encore  la  Moucheà  scie, 

pose  ses  oeufs  ;  lès  larves  qui  naissent  Frelon  rousse  de  Degéer(Méra.  sur  les 

de  ceuz*ci  appartiennent  à  la  nom-  Ins.  ï.  11,  p.  948,  et  pi.  33,  fig.  i7-a3). 
breuse  division  des  fausses  Chenilles.         y. ,  pour  les  autres  espèces ,  Oli- 

Elies  ont  vingt -deuz  pâtes  dont  les  vier  (/oc.  c/V.),  Jurine  {loc,  c//.  )et 

six  premières  sont  écailleuses.  Leur  Pelletier  de  Saint-Fargeau  {Monogr, 

corps  est  ras  et  présente  des  lignes  ou  Tenthredinetarum  SynonymicL  ex  tri" 

bandes  longitudinales.  On  les  trouve  cata^  p.  a5).  (AtJn.) 

SOT  tes  feuilles  du .  Saule ,  de  TOsier ,         ♦r-TMnnA.mrTiA    ,w^«,    *« .  ^ 

du  Bouleau,  de  l'Aulne  et  dfequelquei  ,.     CIMBRARERA.  wxr.  phan. 

autres  Arbres  ;  dans  l'état  de?epoS  el-  (JacqnmOSyn  espagnol  en  Amérique 

les  8«nt  roulées  en  spirale  :  plusieurs  ^  ^"^^«'^  auiliaginensis.  (b.) 

d'entre  elles  jouissent  de  la  faculté        CIMBRE.  pois.  Espèce  du  genre ^ 

de  lancer  par  un  jet  continu ,  et  lors-  Grade,  y,  ce  mot.  (b.) 

menr  sort  de  chaque  côté  du  corps        *'  CIMENT.  oÉoi..  On  appelle  ainsi 

et  par  des  ouvertures  situées  au -des-  tout  mélange  ou  combinaison  servant 

sous  de  chaque  stigmate.  Lorsque  la  è  unir  les  masses  entre  elles  et  à  iu~ 

larve  a  acquis  tout  son  accroissement,  tercepter  le  passage  des  matières  ga- 

elle  se  file  une  coque  qu'elle  attache  zeuses  ou  liquides.  Il  en  est  de  naturel^, 

aux  feuilles,  auz  branches  ou  k  quel-  celui  qui  uuit  les  parties  des  brèches 

que  haie.  D'autres  fois ,  et  c'est  le  cas  et  de  certains  agglomératlt ,  et  d'arti- 

le  plus  commun,  elle  s'enfonce  dans  ficiel  dont  THorome  a  trouvé  l'idée 

le  tcfreau  qui  se  Ibrme  au  pied  des  dans  les  rochers*  (&&..£»). 
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€lilËX.  iHê,  Ce  nom  Utiii ,  qsi  sh  treiUe  ( Genen  Cmsi  eti/u.ex  €onsid . 

Ipifie  PtiDaÎM ,  lomimt ,  dans  la  m^  fgèttér.,  p,  aSi)  aux  dëpeus  du  grancl 

thode  de  JUinnë ,  de  Geoffroy  et  de  geni'e  Cimex  de  Linné ,  et  présentant 

Soopoii,  un  très-«raiid  More  qui  cor*  pour  caraolèret  :  atiteones  découver-> 

respond  à  la  finnille  des  Gëocorif  es  de  tes  ou  npfnrentes,  insérées  devant  les 

Latnille.  Ce  genre  .a  été  coniidéra»  yeux  ;  bec  n^ayant  que  trois  ou  deux 

UeiMntMbdivisé.^.  PvirÀtiÉ.(Ai7i>w)  articles  distincts  et  Apperens,  à  par- 

r-f  M rr-  A  TD 1?  />•    •  •/•       ^.^  *>,. .  ^,  tir  d«  l'extrémité  de  la  saillie  recevant 

ÇmiCldï^Z.C.mc,fugaVia^H^  le  labre  ;  labre  coa.t,  point  o\i  peu 

I.  6^  f.  •  )  a  séparé  du  genre  ^cto«  les  }^„^^^  ^ ,,  _„,{,  «,iH,„„-^u  bec; 

espèces  quiprësen  cm  plusieurs  ova.-  J^  ^^  plu.  gnrnd  nombre  .v.ni 

tes  dëhiscens  par  leur  angle  .nlcrne ,  ^  p,.ç^,Sa  le«"de«r  premiers  .rti- 

elenaconst.»uéle«nreCw.«;irw«.  eJeijrts-eourte.             *^ 

Ce  changement  a  ^té  adopté  par  Ea-  ,^  f^^j,,,  j„  Cimidde,  oorn»- 

marçk  (  Encjcl.  raéth.  ) ,  Gaerlner ,  ^  ^^^  ^^  j,^      j  j  ,,           _ 

Willdçnow ,  etc.  Mais,  d  aores  les  ob-  ^  ^^^^J^  ^  ,,  ^^„^  ^^  Gëocori- 

servations  de  feu  le  nrofesseur  ni-  ^^   fr  ^  ^^^^^                         t^^^^  ^ 

chard,  dans  la  Flore  de  Michaux^  De  .      .             •                         \       *) 

Candolle  {.S^st,  V^L  Nat,  T.  i,  CIMICÏOTÏUM.bot.  PflAK.(Coe- 

p.  a83}  est  revenu  au  premier  senti-  salpin.  )  Syn.  de  J^allota  afgra.   V^ 

ment  de  Linné  qui  d  abord  n'avait  pa4  B.iLLOTE-                                       (b.) 

^paré  les  Cîmicijkga  des  Jctœa  ;  if  se  ciMIN  ALÎS.  i«>t.  phaw.  Genre  fbr- 

fonde  principalement  sur  ce  que  les  ^^           Adanson  et  renouvelé  par 

Actœa  racemosa  et  jafonica  ont  un  fiordcauseo ,  aux  dépens  des  Gentia- 

beu  ovaire  en  tout  parfaitement  sem-  «es  pour  le^  espèceTqut,  telles  que 

blabeaceuxaesCimic/>^«,  desor.  yj^idU,\z  fueuminanihé ,  etc.  , 

vTJt  ZT^vx  ^  P^"«..«*°^^"«°  ont  leurs  anthères  réumes.          (B.) 

d  éloigner  ces  Plantes  qu  il  ne  1  aurait  ^»».^,  r»,»,,.             «^     ,       ,.  * 

été  de  séparer  le  DelDhlniumConwlida  .  CIMOLmiE.  min.  Kipèce  d  Ar- 

oii  Tovaire  est  simple  »  des  autres  VeJr  S^^^*  ^'  ^^  "*ot. 

phinium  oîi  il  est  muUipIe.  CINABllE.  Cittubaris,  MDT.  Lasaii^ 

Le  genre  Cimicifuga  de  Linné  ne  ciens  donnaient  ce  nom  ao  suc  Aa 

tonne  doue  plus  qu'une  section  dans  sang  Dragon  ou  autres  Végétaux  dont 

\e^  Aciœa.  Elle  comprend  quatre  es-  les  femmes  se  seivaient  pourmibeUir 

pèccs  ,  dont  trois  sont  indigènes  de  leur  teint.  Il  est  exclusivemem  passé 

rAjnérique  septenti ionale  et  une  ha-  depuis  dans  la  minéralogie  où  il  dé* 

bite  aussi  le  nord  de  1  Europe  et  la  signe  le  Sulfurede  Mercure*  A^.  Msii* 

Sibérie  orteniale.  Cette  derniètie  est  cuR£.        •                                     (b.) 

\ Aciœa  CimieifMga^  D,  C. ,  ou  Or>»/-  GlNiEDIA.  min.  P\  Cinjbdus. 

cifugafœtida    L. ,  que  s^  «leur  iti;.  CfNiEDUS,  pois.  Espèce  dn  genre 

supportable  fait  employer  avec  succès  ^y^^  ^  croit  que  c'See  PdSson 

en  Sibérie  poiirchasser  les  Punaises.  ^^^^,^^^  ^  J,i„e    q«  rapporte 

\  S!!"-.     a'^^'V^WI  ''T^r  q«'«n  t«>»wt  dans  fa  iervelfruiie 

«a    est  d^te,  dans  la  Flore  de  l  A-  ^^^^^          j^           ^^  ^.^„    ^^ 

ménque  du  nord  de  Michaux,  une  JL^g^v-    rr        »  i                          » 

belle  Mante  dt-s  montagnes  de  la  Ca-  ^  dw AMITE.  ww.  r,  Kxntols- 

roli ne ,  nom mee  Aciœa poaocaipa  par  ^^ni 

"De  Candolle  ,  «figuréedans  le  pre-  cïNAREo»C¥NARE,  «.«ai. 

tectw  de  Ben4.,n.n  Pelessert.  ^o.  .n.)  Ssvmthéréci  et  di  la  Syncénésie  ég*. 

CfMICXDES.  Cimicùh*.  IKS.  Fa-  le  de  Liane,  est  un  desjpius  i«inai^ 

mille  de  l'ordie  dus  iiéiniplères  ,sec-  ^|««bles  de  la  triba  des  Ciaaroc4pba- 

loa  des  Héiéroptèrea ,  4i«btie  par  !«•  les  à  l«iaeik  il  •  4onaé  Mn  nom.  Ce- 
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lai  cpd  le  premier  a  su  décrire  avec  earreotes,  pioaalifides,  à  lobes  ëtroiu 

préeisioa   les    genres,   <}'est-&*dire  et  formant  des  ailes  sur  le  pétiole  où 

grouper  et  circonscrire    les  ttpèces  elles  sont  hérissées  de  fortes  épines; 

dans. leurs  limites  naturelles,  Touc-  tt  porte  des  fleurs  d'iAo  bleu  violet, 

Bcibri  loi  a  oonsenré  le  nom  de  Cimtra,  jurandes  et  terminales ,  eotourëes  d'un 

■oos  Ic^nel  Lobel  et  les  anciens  bota^  mvolucre  composé  de  folioles  lancéo- 

iftistes  avaient  dit  connaître  les  piin^  lées,  très-larges  à  la  base  et  terminées 

cipaie^  espèces  ;  Linné  et  ses  diseiplea  par  une  pointe  qui  dégénère  en  épine, 

ont  autrement  orthographié  ce  mot,  L'Artichaut  Cardon  croit  naturelle- 

qai  a  été  rétabli  par  Jussieu  et  les  bo*  menteu  France  ,  près  de  Monlpellier; 

tanistes  nos  contemporains,  tel  qu'il  c*est  cette  Plante  a  Tétat  sauvage  que 

était  écrit  autrefois.  Ses  caractères  Ijanuirck(Dictionn.  encycl.)  nomme 

sont  :  involncre  très  •'grand ,  renflé  et  C//stam^/i'es//7S.Cultivée  dans  les  jar» 

ventru ,  fermé  d'écaillés  imbriquées  ,  dins ,  se»  formes  se  modifient ,  et  elle 

charnues  è  la  base,  terminées  supé«  devient  une  variété  que  les  auteurs 

riettrement  par  une  pointe  épineuse  ^  ont  fait  connaître  sous  te  nom  de  Ci" 

tous  les  fleurons  réstiliers  et  herma-  nara  Cardunculua  hortensU.  On  en 

phrodiles;  réceptacle  large,  charnu  mange  les  pétioles  et  lesc6les  longi- 

et  sarm  de  paillettesen  forme  de  soies;  tudinales  après  les  avoir  fait  étioler , 

akènes  couronnés  de  longues  aigreW  soit  en  les  enveloppant  de  paille ,  soit 

tes  plumeuses.  en  les  couvrant  de  terre  ,  soit  enfin 

Le  feuillage  des  Cinares ,  vulgaire-  en  les  Kant  ensemble  comme  les  feuil- 

ment  nommés  Artichauts  et  Cardons ,  les  de  Chicorée  Endive.  Ce  mode  de 

est  en  rapport  avec  les  dimensions  gi-  culture  leur  fait  acquérir  une  saveur 

gaiDtesquesdescapitulesde  leurs  fleurs  plus  douce  et  une  consistance  moins 

et  de  leurs  organes  accessoires.  De  coriace  ;  alors  on  donne  à  la  Plante 

même  que  eeux*ci,  elles  sont  d*unc  les    noms    de   Carde  et  de  Cardon 

grandeor  prodigieuse ,  pinnatifides  et  d'Espagne» 

épineuses,  ce  qui  leur  donne  de  la        L'Artichaut coMMt7N,0'/iani «Sco- 

reaeemlilanoe  a  vec  celles  de  l' Acan  the,  lynuÊS  ,  L . ,  pourrait  n 'être  considéré, 

si    célèbres   par  l'imitation  que  les  selon  De  Candolle,  que  comme  une  va- 

archfleetes  en  ont  faite  dans  les  orne*  riété  de  la  précédente  espèce ,  si  Ton 

des  colonnes.  s'en  rapportait  à  l'expérience  de  J. 

ÏMs  espèce»  d'Artichauts  sont  peu  Bauhin.  qui  a  fait  naître  des  pieds 

1  in-  de  Carclon  par  des  i       '     ' 


creuses ,  surtout  si ,  comme  lii>-  de  Cardon  par  des  semis  de  graines 

diqne  Jussieu  dans  le  Gênera  piaii-^  d'Artichaut.  L'auteur  de  la  Flore  Fran- 

tmnuM  ,  on  en  sépare  k  Cinara  àumi-*  çaise  a  jou te  que  l'a  bsen  ce  de  cet  tePia  n* 

dâ  ,dont  les  fleurs  sont  radicales  et  les  te  à  l'état  sauvage  confiime  assez  une 

écailles  de  l'involuore  inermes  et  ci-  pareille   opinion.  La  culture  de  cha- 

liées  sur  leurs  bords  pi'ès  du  sommet,  c  jne  de  cesdeuit  Cinarocéphales  étaiU 

de  même  que  dans  plusieurs  Centau-  esseniiellement    diflerente ,    puisque 

rées.  Persoon  n'en    mentionne  que  Tune  a  pour  but  de  développer  consi- 

huit  y  parmi  lesquelles  il  en  est  même  dérablemenl  les oiganes  de  la  végéta- 

quelques-itnes  présentées  comme  dou-*  tion ,  et  que  par  l'autre  on  se  propose 

teuses.  Celles  qui  méritenttoute  notre  de  laite  porter  l'accroissement  sur  les 

attention  ,  tant  à  cause  de  leav  utilité  fleurs ,  il  pourrait  se  faire  que  l'iden** 

comme  substances  alimentaires ,  que  tité  d'espèce  nous  fût  masquée  par 

pnrce  qu  'elles  son  t  les  tj  pes  d  u  gen  re ,  cette  seule  cause .  Il  n'y  a  poi  n  t  en  effiit 

sont  les  suivantes  :  de  caractères  bien  tranchés  qui  puis- 

L*Abtiguaut    CABnoN  ,    Cinara  sent  les  distinguer;  l'Artichaut  corn- 

CUurduncutus^  L.,  a  une  tige  qui  s'<âè-  mun  est  moins  épineux  dans  toutes 

▼e  à  plus  d'un  mètre;  ses  feuilles,  ses  parties  ,el  ses  feuilles  sont  moins  dé- 

grandes ,  vertes  -  blanchâtres  en  desr-  coupées.  Cependant  plusieurs  auteurs 

»ns,  cotonneuses  eu  dessous ,  sont  dé-  lui  assignent  pour  patrie  les  contrées 
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méridionales  de  l'Europe.  Tltalie,  le  donn^  à  riIe-de-France  au  Cîrrhîte 

Portugal ,  etc.  ,  et  dans  raperçu  de  tacheté.  V.  Cuirithe.                  (b.) 

son  Voyage  au  Brésil,   Auguste  de  *  CINGLE.  Ci/ic/ns.  ots.  Genre  de 

Saint'Ililaire  nous  a  tout  récemment  Tordre  des  Insectivores.  Caractères  : 

appris  que  T Artichaut,  importé  d'Eu-  bec  médiocre, droit , comprimé,  tran- 

rope  à  Mon  te- Video ,  y  a  tellement  chant  et  arrondi  vers  ^  extrémité;  man- 

multiplié  ,   qu'il  infeste  maintenant  dibulesupérieiireélevéeavec  la  pointe 

les  environs  de  cette  ville  ,  surtout  recourbée  sur  l'inférieure  ;   narines 

depuis  que  Ton  a  donné  la  chasse  aux  placées  à  la  base  du  bec  et  sur  les 

grands  Animaux  qui  en  faisaient  leur  côtés ,  dans  une  fente  longitudinale  , 

pâture.  Tout  le  monde  sait  que  c'est  recouvertes  par  une  membrane;  tête 

seulement  le  réceptacle   des    fleurs  petite,étroiteausonimet,avec  le  front 

d'Artichaut   que  l'on  mange,    soit  allongé  et  venant  aboutir  aux  nari- 

cru  avec  de  Phuile  et  du  vinaigi^e,  nés;  quatre  doigts,  Irois  en  avant ^ 

soit  cuit  et  préparé  de  diverses  ma^  Tintérieur  plus  grand  aue  les  latéraux 

nières.                   ^                    (o..N.}  qui  sont  égaux,  et  souaé  à  Textérieur 

vers  la  base  *  un  situé  nar  derrière 

CINAROCEPHALES.     Cinaroce-  lib^e  ;  tarse  plus  long  que  le  doigt  in^ 

vhalœ.  BOT.  PHAN.  La  famille  appe-  termédiaireT  première  rémige   très- 

lée  ainsi  par  Jussieu  ,  et  qui  corres-  sourie ,  les  troisième  et  quatnème  les 

pondauxFlosculeusesdeTournefort,  pjyg  lontrues 

est  plus  généralement  connue  aujour-  ^  Les  CiScles  que  certains  auteurs  ont 

d  hui  sous  le  nom  de  Carduacées.  r.  associés  à  diflérens  genres  d'Échas- 

^^  ™®*'                                       (a.r.)  8iers,qued'auti-esont  placés  parmi  les 

CINAROIDES.  BOT.  PHAN.  (Plu-  Merles,  ont  été  particulièrement  étu- 

kenel.)  Espèce  du  genre  Pivtea.  r.  diés  par  Bechstein,qui  leur  a  trouvé  des 

ce  mot.                                           (bO  caractères  assez  particuliers  pour  cons- 
tituer un  genre  qui  fut  ensuite  adopté 

*   CINCAMPALON.  bot.    piian.  parCuvieretTemminck,Sans  pouvoir 

(Scalîger.)  Même  chosp  que  Chinka-  être  spécialement  qualifiés  d'Oiseaux 

palones.  V.  ce  mot.                      (b.)  aquatiques,  les  Cinclcs  ne  se  plaisent 

r-fiMrMniMA    «^^  «».^   r^  rirr,^  bien  que  sur  les  bords  des  ruisseaux* 

CIIHUllUD^A.  BOT.  FHAN.  K.  UUIN-        .     .  it         >'i       i_        i        *  i 3»    «^ 

^  c  est  la  qu  ils  cherchent  leur  pâture, 

^         '  consistant  dans  les    petits  Insectes 

CINCTNNALIS.  bot.  crtpt.  {Fou-  aquatiques  qui  se  trouvent  particu- 

gènes.)  Desyaux  a  repris  ce  nom  déjà  lierement  sur  le  gravier  des  sources 

employé  par  Gleditsh ,  pour  désigner  vives  ou  dans  le  lit  sur  lequel  roulent 

le  genre  de  Fougères  nommé  JV0//10-  des  filets  d'eau  courante.  L'eau  n'est 

/re/iapar  R.  Brown.Comme  ce  dernier  pas  pour  eux  un  obstacle  à  la  poursuite 

nom    est  généralement  adopté  ,   et  de  ces  petites  proies;  l'Oiseau  y  entre, 

que  le  genre  de  Gleditsh ,  quoique  s'en  laisse  même  submerger  sans  pa- 

plus  ancien ,  était  vaguement  indiqué  raître  nullement  changer  sa  conte- 

et   n'avait  été  conservé  par   aucun  nance;  on  a  observé  que  seulement  il 

auteur    postérieur  ,    nous    renver-  nefaisaitài'instantmêmequedéployer 

rons  au  mot  I^otholœna\  Desvaux  a  un  peu  les  ailes,  et  au'il  les  tenait  dans 

décrit ,  sous  le  nom  de   Cincinnalis  celte  position  penaant  tout  le  temps 

{BerL  Mag.j  1811,  p.  3 1 4),  douze  es-  qu'il  restait  sous  l'eau  :  or,  comme 

pèces  de  ce  genre  ,  dont   plusieurs  l'on  sait  que  les  ailes  enduites  d'une 

nouvelles.  V.  Notholjëna.  (Âd.  b.)  matière  huileuse,  sont  alors  imper- 

CINCINPOTOLA.  ois.  Svn.  toscan  Î"*'';'^L^  *"'"'''  ?T"  ^  ^l^ki  ï  *'* 

de  la  M&auge  charbonnière .  Paru,  "  P'«!s««taer  que  le  Cincle  étabhtpar 

major,h.r.miK^ot..       (dr..z.)  celle  manœuvre  un  peut   ré»enro.r 

'^     '                                    ^           '^  d  air  sous  la  partie  concave  de  cba- 

CINCIRROUS.  FOIS.  Nom  vulgaire  que  aile,  et  que  c'est  dans  ces  réser* 
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▼oirs  qu'il  puise  de  quoi  alimenter  la  wœgrioben ,  Suppl.  i,  pari  s»  P*  ^^» 
respira tioD.  Le  Cinclc  vit  solitaire  et  tab.  é7),découverte  d'abord  en  Suède, 
retire  dans  les  montagnes  ;  il  s'appa-  a  été  retrouvée  depuis  dans  quelques 
rie  dans  la  saison  des  amours  ;  il  oons-  parties  de  T  Allemagne.  On  ne  Ta  pas 
truitun  nid  forme  et  entièrement  re-*  observée  en  Francp^ni  en  Angleterre, 
couvert  de  brins  d'berbe  et  de  mousse  Elle  a  le  port  des  Bryum  ligulaium  et 
entrelacés  d'une  manière  admirable.  cuspUatum,  et,  comipe  la  plupart  des 
La  femelle  y  pond  de  quatre  à  six  Mousses  qui  croissent dansles  marais, 
œufs  parfaitement  blancs.  Lorsque  les  sa  tige  qui  est  droite  et  rameuse  est 
petits  sont  en  état  de  voler ,  cnacun  enveloppée  d'une  sorte  de  bourre  lai- 
se  sépare ,  et  sans  doute  pour  ne  se  oeuse  nrune ,  qui  cacbe  en  partie  les 
reconnaître  jamais.  feuilles.  Celles-ci  sont  arrondies ,  en- 
CjKcxf  PLONGKUR ,  Cî/iclus  cqua-  tières,  plus  épaisses  sur  les  bords , 
liens, Beclist. y  S/urnusCincIus,  Gmel. ,  traversées  par  une  nei'vure  mo^^enne. 
Tardas  CV/ic/tf5,L.,  Merle  d'eau,  Buft'.  qui  foi  me  une  petite  pointe  au  som- 
pi.  enl.  85a.  Parties  supérieures  bru-  met  de  la  feuille.  Les  fleurs  sont  en 
nés,  noirâtres,  nuancées  de  cendré;  disques.terminauz  et  hermaphrodites, 
gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  suivant  le systèmed'Hedwig.  Les  cap« 
blancs;  ventre  roux;  bec  noirâtre;  suies  isolées  ou  quelquefois  au  nom- 
iris  gris.  Longueur,  sept  poucçs.  La  bre  de  deux  à  l'extrémité  de  la  même 
femâle  a  Içs  teintes  plus  pâles  ,  le  tige  softt  portées  sur  un  long  pédi- 
sommetdela  tête  et  la  partie  posté-  celle  rouge  orangé,  lecourbéausom- 


au 

milieu  du  ventre  blanchâtres ,  mais  sommet  ;  la  coiffe  presqu'égale  à  la 

avec  les  plumes  bordées  de  roussâtre.  capsule  se  fend  latéralement. 

D'Europe.  Ce  genre  diil^re  des  Meesia  par  son 

CiKCLE  Pallàs,  Cinclus  Pallasii,  périslome  interne  formé  d'une  mem- 

Tem.  Entièrement  d'un  brun  rou-  Lrane  entière  et  non  de  cils  réunis 

geâtre  très-foncé,  semblable  du  reste^  simplement  par  des  filamens  latéraux, 

pour  la  forme  et  la  taille,  au  Cincle  (ad.  b.) 

plongeur.  De  Crimée.            (dr..z.)  CINCLUS.  ois.  Nom  appliqué  par 


/^MT^Y  TrfcTrriLc  / »*-  Aristote,  Aldrovande,  etc.,  à  des  pe- 

CINCLTDIDM.  BOT.  CRYPT.  (jtfbw*.    ^15  Oiseaux  de  rivages ,  tels  que  le 


a  eie  ciaoïi  par  lui  nans  le  journal  ^^mme  génériqi 

de  botanique  de  Schrader  (  1801  )  et  Cincle.                                  (or..z.) 

adopté  par  la  plupart  des  auteurs. 

n  est  très -voisin  des  Meesia,  aux-  CINCO-CHAGOS.  bot.  phan.  Syn. 

Suelles  Bridel  l'avait  d'abord  réuni,  portugais  de  Tropœolum  minus.  F. 

i  est  ainsi  caractérisé  :  péris  tome  Capucine.                                      (b.) 

double;  l'extérieur  composé  de  seize  aNDERS  NATUREL,  min.  Bron- 

dents  libres,  aiguës  ,  recourbées  en  g^i^^t  rapporte  ce  nom  à  l'Anthracite 

dedans;  Imténeur  forme  par    une  Couvée  dans  les  environs  de  Roanne, 

membrane  convexe ,  fermée  au  som-  tj^\ 

met,  présentant  seize  stries  rayonnan-  r^^c^       tt*it-                      *tx- 

tes,eipercéedeseize  trous  opposés  aux  ÇP^Ç  ^u  LINE.  bot.  phan.  (  Dios- 

dents  du  péristome  externe;  les  fleuis  conae.)  Syn.  de  Fragon.  F.  ce  mot. 

sont  termmales  et  la  coiffe  se  fend  la-  (^') 

téralement.  CINERAIRE.  Cineraria.Bonc.rnAS. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre,  Famille  des  Synanthérées ,  tribu  des 

le  CincUdium  s^glum^  Swartz  (Scb*  Corymbifères  de  Jussieu,  Syngénésie 
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superflue  de  Lmn4.  Go  genre  établi  digènes  de  la  France  ;  une  seule  croît 

{nr  ce  dernier  naturaliste  faisait  par-»  naturenement  aux  environs  de  la  ca- 

tie  du  Jacohœa de  Toornefort.  La  plu-  pttale,  dans  la  forêt  de  Mon tmorenc  v  • 

partdes espèces  de celm-ci constituant  Cette  Plante  «fui  fleurit  an  mois  de 

la  section  des  Séneçons  à  fleurs  ra-  mai  est  la  Cinéraire  1>e8  Champs  , 

diéesy  il  doit  y  avoir  beaucoup  d'ana-  Cineraria  campeseris,  Retz.  Dans  plu- 

logie  entre  les  Cinéraires  et  celte  sec^  sieurs  Flores  des  environs  de  Paris  , 

tton.  On  ne  trouve  en  e£fet  entre  les  on  Ta  confondue  avee  la  Cineraria 

deux  genres  d  autre  diflifrence  bien  integrifolla ,  oui  est  une  Plante  des 

prononcée  one  l'absence  da  calicule  Alpes  et  des  Pyrénées ,  et  dont  elle 

à  la  base  de  l'involucre  chez  les  Ciné-  diffère  beaucoup.  Sa  tige  droite,  sim- 

raires,  et  encore  a-t-on  placé  parmi  pie  et  cannelée,  s'élève  ù  cinq  déci- 

cellcs^i  des  Plantes  qoi  étaient  mn-  mètres  ;  elle  porte  des  fenilles  entiè- 

nies  de  deux  ou  trois  écailles,  orga-  res,  sessiles,  lancéolées ,  pointues  et 

nisation  qui  8e  rapproche  beaucoup  couvertes  d*un  duvet  cotonneux.  Au 

de  celle  d'un  calicule  ou  d'une  ran-  bas  delà  tige  est  une  toufledeieuilies 

gée  isopériméti^ic^ae  de  folioles.  Quoi  radicales  pétiolées,  ovales  et  crene- 

qu'il  en  soit,  voici  les  caractères  du  lées.  Les  fleurs  d'un  beau  jaune  doré 

genre  Cineraria  :  involacre  composé  sont  disposées  en  corymbe. 

de  plusieurs  folioles  égales  et  dispo-  Les  autres  Cinéraires  françaises,  à 

sées  sur  un  même  rang ,  smi  'ées  &  l'exceplion  de  la  Cineraria  mariiima^ 

leur  partie  inférieure;  r&eptacle  nu;  L.,  dont  nous  donnerons  pins  bas 

calathides  radiées;   les  fleurons  du  une  courte  description,  habitent  les 

disque  tubuleux  et  hermaphrodites ,  Alpes  et  les  pâturages  élevés  des  pays 

ceux  delà  circonférence  ligules,  fe-^  montaeuxdel'intérieur.  La  plus  belle 

melles  et  fertiles;  anthèpes  nues  è  la  et  la   plus  rare  est  k    Cinéraire 

base  ;  aigrettes  poil  très,  simples  et  ses>  orangée,  Cineraria  aurantiaca^  L. 

eiles.  Autour  des  chalets  des  Hautes- Alpes , 

Les  Cinéraires  dont  il  faut  retran-  on  rencontre  fréquemment  la  Cuté- 

cher  toutes  les  espèces  sans  rayons  ,  raire  a  feuilles  cordées,  Cinera-* 

telles  que,  par  exemple,  la  première  ria  corMfoUa^  L. 

section  de  ce  genre  établie  dans  le  Sy-  La  Cinéraire  maritime  ,  Cinent- 

nopêià  de  Persoon,  qui  constituait  le  ria  mariiima,  L.,  a  servi  de  type  an 

genre  Doria  de  Tbunberg,  les  Ciné-  genre  entier.  Cette  belle  Plante  est 

rairessont  des  Plantes  répandues  par  couverte  sur  toutes  ses  parties  d'un 

toute  la  terre ,  néanmoins  plus  abon-  duvet  cotonneux  très-serré  et  si  court 

dantesdanslescliroatfi  tropiques, ainsi  au'ellc  a  un  aspect  blanchÂtreetcen- 

qu'on  l'observe  sur  la  plus  grande  are.  Sa  tige  d'un  demi-mètre  environ 

partie  des   Synanlhérées.  Un  grand  de  hauteur  est  un  peu  ligneuse  à  sa 

nombre  d'entre  elles  sont  des  Plantes  base ,  cylindrique ,   brauchue.  EHe 

herbacées;que]ques-unes  ont  des  tiges  porte  des  feuilles  pinnatifides  ,  dont 

ligneuses,  et  sont  ainsi  des  sous-Ar-  tes  lobes  sont  obtus  et  terminés  par 

brisseaux  dont  les  feuilles  opposées  trois  sinuosités.  Les  fleurs  en  oorym- 

ou  alternes  afièctent  une  grande  va-  bes  d'miefort  belle  couleur  jaune  sont 

riété  de  formes»  On  en  cultive  pi»-  è  peu  près  hémbphériques,  entourées 

^urs  dans  les  jardins  comme  Plantes  d'un    tnvoluere    cotonneux  ;    leurs 

d'ornement.  DÎe  ce  nombre  sont  les  rayons  sont  notablement  plus  grands 

Cineraria  aurita  et  amelloïdea  ^  L.;  que  ceux  des  autres  Cinéraires.  Elle 

maïs  celte  dernière  espèce,  d'après  les  »bondesur  les  rochers  exposés  an  so- 

indications  du  Gênera  Plantarum  de  leil  dans  les  départemcns  oa ignés  par 

Jussicu  ,  a  été  séparée  des  Cinérai-  la  Méditerranée.    On  ne  la    cultive 

res  par  Cassini  qui  en  a  &it  le  type  guère  que  dans  les  jardins  de  bota- 

de  son  genre  Jgathœa,  V.  ce  mot.  niqtxe,  et  cependant  la  beauté  de  cette 

Huit  espèces  de  Cinéraires  sont  in-  Plante  mériteKiit  qa!on  en  ornât  les 
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^I^S^  m"  ^  caltarc  ne  «cf  ail  pw  treille  ;  mais  ils  difièrent  des  premiera 

Ucs-dilHoUe.                             (O..N.)  par  leurs  antemiet  filiformes ,  et  des 

•CfNERAS.  MOLL.  Cestun  genre  *«cod^*  P»**  le*  nervures  de  leurs 

d*Anatife  membraneuse  dont  les  ca-  •'^^-  Ju"ûe  observe  que  la  cellule 

ractères  sont  :  Animal  semblable  à  radiale  des  Giuètes  ferme  un  petit 

celui  des  Girrhopodes ,  enveloppe  par  ^*»ngl«  «calène,  dont  le  sommet  est 

un  manteau  pédoncule ,  se  terminant  *o"rnë  vers  le  bout  de  l'aile,  et  que 

graduellement  en  massue,  sans  ap-  1^  nervurcqui  le  dessme  se  contourne 

petidice<7  auriformes ,  et  dans  les  pa-  ^^^^  ^^  disque  de  Taile ,  comme  chez 

rois  duquel  se  développent  cinq  pe-  ^^  Godres.  Il  fai^  remarquer  aussi 

tiles  nièces  calcaires.  Leach  ,  dans  le  ^^^  ^®  Poinfrde  l'aile  est  à  peine  visi- 

SupplémenlàrEncyclopédie  d'Kdim-  ^*®  »  ^  ^*»"*  fonné  que  par  un  léger 

^■rg  ,  propose  de  le  séparer  du  gen-  «"enflement  de  la  nervure.  Le  thorax 

reOtion  duprofesseurOcken.dansle-  4*'  Cinètes  n*est  pas  prolongé  postë* 

quel  cet  auteur  Ta  confond  u  ;  il  en  con-  ri^urement ,  comme  celui  des  dodres, 

natt  trois  espèces  dont  l'une  est  figurée  ®^  '^  ^*^  ^'''^*^  ^^  ^^^^  petites  épines, 

dans  l'ouvrage  cité  plus  haut ,  sous  le  ^*î**  ventre  est  un  peu  aplati ,  mais 

nom  de  Gineras  à  bandes,  Cineras  n^insque  celui  desBelvtes,  et  il  est 

vittatus,                                       (o.)  porté  par  un  long  pétiole  sillonné  en 

♦  CINÉRIDES.  Cineridea,  moll.  ^  *"""  '   velu  et  quelquefois  arqué. 

Nom  d'une  famille  établie  par  Leach  Ç.L!T*  III'^''^^  '7    l'mjpectwn 

dans  la  classe  des  Mollusques  cirrho-  IT''  ^Î"5*"*  ^\  ^*  *lï'  "?*i!^'  ^} 

podes  ,comprenantles  Analifesmei^  ^ffi*-.'*^  ^'''!î  "^^"^  i'*"^*!^" 

b«neû»es,elcorrespondanlaugenre  t^tT'  l?*!?  * P"^«°^  P?»"  >*?  °«^"- 

OlioodOcken.  Cette  famille  appar-  ^  T"  ^"^1?""^!^^^^^^ 

«iisnt,  dans  la  nouvelle  classifiiition  ^ZJ^fTJ'^^l'T'^T^^'''^^ 

du  zoologiste  anglais,  à  la  famille  ""^^  '*  "?  décrit  ou  figuré  aucune 

desCampflosomafes,  etsescanicTèr^  ^^P^^L'  et  le  genre  Gmète  ,  malgré  les 

««..•.  *i'oir«;^,i«e^A      "='>«î**-^'^»«=»  caractères  déudiés   que  nous  nous 

août  :  d  avoir  des  Dieces  calcaires  fort  r  •«                 ^i    i    a 

•i^tift^e     -•  U  ««^n      '^■"■""*"»^  sommes  fait  un  scrupule  de  trenscnre 

Ke„re,0.ioae.Ci.e«,..^c«»o..  ''TciNGALLÈGRE.    o, JS-)  ' 

,  Syn.  sarde  delà  Mésange  bleue,  Pa 

'®  "®  wi  cœtvieus ,  L.  ^.  Mésangb.  (bR. .z. 

des    lérebrans,    tonde    par  Jurine  CINGLE.   Toia.-  (Zingel.)  Sou» 

(Class.desHyméoopt.,p.  3io>tayant  genre  de  Sciènes.  ^.  ce  motv     (b.) 

'«iTm*."  eCiitelt'Sm'  """  "^K  CINGDLARIA.  «or.  «yPT.  (  Le- 
de«elluUcul>£alc;man^ibulMÎéSr1  '"''^•^  ^J^"'  Pol-n^»  de  Lycopode. 
ment  bidentées;  anteufies  filiformes  ^^'^ 
49onwosées  de  quinse  anneau^  daus  GDiGnLATA.MAM.(Illiger.)Syn. 
les  ^melles ,  dont  le  premier  long ,  et  ^®  Tatou.  ^.  ce  mot.                  (b.) 
de  qualoi-ae  dans  les  mâles  avec  le  *   GINIANEL.   ws.  (  Gaimard.  ) 
tioisierae  aroué.  Les  Cinèfes  appar-  Syn.  de  Cigale,  Cicadn,  L.,  à  l'île 
Ueanent  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  T,  de  Guébé,  dans  l'Brcbipcl  des  Mo- 
lli ,  p.  658  )  à  la  famille  des  Pupivo-  luques.                                          (O.) 
res  et  à  la  tribu  des  Oxyures  ;  iU  ont  rmruQ    t««   p««^  r'^*»;^-   zr  ^ 
les  antennes  coudées,  te  premier  ar-  ^^^^^'  '^*-  ^"""^  ^^"'P''  ^'  ^ 
tide  étant  fort  long  j  ce  m\i  les  dis-  . 

tiogue  de»  Codres  et  Ats  Hébres.  Ce  CINIPSERES.  ins.  ^. CTKiFsàRxa; 

cai*»^ère  les  rapproolie  au  contraire  CINNA.  bot.  phan.  Ce  genre ,  de 

des  Mytei  «t  4^  Diaprées  de  La-  la  famille  des  Graminées  et  de  k  Mo- 
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nandrie  Digynie  de  Linnë ,  présente  MUS  ou  CINN  AMOGLUS,  ois.  Dan» 

les caraclères suWans  :  Oeurs  en  pa-  les  anciens,  ces  noms  désignent  un 

nicules,  composées;  chaque  fleur  sou-  Oiseau  qu'il  est  difficile  de  reconnai- 

tenue  par  un  pédicclle ,  et  renfennée  tre  malgré  ce  qu'en  ont  dit  Uesner  et 

dans  une  lépicènc  à  deux  valves  iné-  -A.ldrovandc.                                   (b.) 

cales  plus  courtes  que  celles  de  la  CINNAMOME.  Cinnamomum.wr. 


soie  courte  dorsale,   la   supéiieure  mot.  (b.) 

entière;  deux  petites  écailles  à   la        CINNAMON.  ois.  Espèce  du  genre 

basedcTovaire,  lancéolées,  entières,  Grimpeur  ou  Certhia  Cmnamonea, 

glabres ,  ovales  et  resserrées  au-des-  Grael. ,  qui  n'est  probablement  pas 

sous  de  leur  milieu  ;  étamine  sslilaire  î  le  Cinnamomus  des  anciens ,  maigre 

style  court  bipartite  ;  stigmates  velus  ;  le  rapport  des  noms.  r.  Cinnamolo- 

caryopse  non  strié  et  libre.  ^^î'^^^n^r .  m^^rm,  *  ^^'K 
L'unité  d'élamine  que  l'on  observe  *  CINNAMUM.  bot.  phan.  Avant 
constamment  dans  le  Cinna  ainsi  que  même  l'époque  où  vivait  Pline .  un 
dans  quelques  autres  Graminées ,  est  parfum  qui  venait  du  pays  des  Tro- 
une  de  ces  aberrations  qui  ont  le  plus  glodites  ou  d  Ethiopie  était  célèbre 
contrarié  Linné  pour  farrangement  sous  ce  nom  chez  les  anciens.  On  ne 
des  genres  selon  son  système  sexuel,  «ait  s'il  était  le  produit  de  quelque  es- 
II  était  tellement  frappé  des  rapports  pèce  du  genre  Amyris  ou  du  Canne- 
naturels  qui  lient  toutes  les  Giami-  Ker  dont  û  est  difficile  de  supposer 
néesenlr'elles,qu  illui  répugnait  d'en  que  les  Ethiopiens  aient  eu  connais- 
disséminer  les  genres  dans  les  di-  sance,  et  qui  s  appelle  encore  Cmna- 
verses. classes  de  sa  méthode.  Ainsi,  mome.On  nommait  aussi  Caiyopon 
quoique  plusieurs  uf grossis,   Festu-  TArbre  qui  produisait  le  Ginnamum 

ca ,  etc. ,  eussent  un  nombre  anomal  °"iv!îî,^"i??'  «  t.  *"'i 

d'étamincs ,  il  a  préféré  les  laisser        CINNANA.    ois.    Syn.   arabe  du 

avec  les  autres  dans  la  Triandrie;  Cygne ,  Jnas  Cycnus.  r.  Canard. 

mais  lorsque  tout  le  genre  présentait        ^,„,r«r«  ,^t  (dï^.-Z) 

constamment  ce  nombre  anomal ,  il        CINNYRIS.  ois.  Nom  grec  d  un 

lui  a  bien  été  nécessaire  de  l'éloigner  petit  Oiseau  inconnu  ,  et  que  Cuvier 

et  de  le  placer  oii  le  nombre  Tindi-  a  appliqué   à  une  division  de  son 

Zuait.  C'est  ce  qu  il  a  fait  ici  pour  le  genre  Souï-Manga.  (Dn..z.) 
:inna ,  c'est  ce  qu  il  a  encore  fait  pour       CINOGLObSE.  bot.  phan.  Pour 
VOryza,  VJntàoxanlAum,  le  Pàa-  Cynoglosse.  ^.  ce  mot. 
rus ,  etc.                                                    CINOIRAS.    bot.   phan.    Divers 
Le  mot  de  Cinna  ou  Kinna  était  ouvrages  d'Histoire  Naturelle  don- 
employé  par  Dioscoride  pour  désigner  nent  ce  nom,  qu'ils  écrivent  aussi 
une  Graminée  dont  il  n'est  pas  facile  Cenoira ,  Cinoura ,  Senouira  et  Se- 
de  donner  la  synonymie.  Linné  l'a  noura,  pour  synonyme  portugais  de 
appliqué  au  genre  qui  nous  occupe.  Carotte.  (b.) 
et  qu^Adanson ,  de  son  côté  ,  a  nom-       *  CINTE.  bot.  phan.  (Commerson. ) 
mé  Jfbola,  Il  se  compose  d'une  es-  gyn.  de  Rhammus  circumcissus,  es- 
pèce, le  Cinna  arundinacea,  L.  ,  in-  p^ce  de  Nerprun.  (b.) 
digène  du  9*ûada.|On  y  a  joint  1'^-        aOCOQUE.awcocca. bot. phan. 
grostismexicanaàeVfiMenoyr^  ^  ^  ^  Chiocoque. 

CINNABARIS.  bot.  phan.  (  Dlôs-       *  ClOJA.  ois.  Syn.  piémontais  du 

coride.)  Peut-être  la  Garance,  r.  Ci-  Choquaud  ,  Corvus  Pyrrhocoras ,  L. 

lïABRB.  (B.)  r.  PyaRHOCORAX.  (DR.. 2.) 

«"  GINNAMOLOGUS,  CINNAMO-       *  ClOW-  ois.  byn.  italien  duMau- 
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ris,  Turdus  iliacus  ^  L.  y.  MiSBi^.    de  ce  genre  ont  ëtë  patfaitemeiit  fign* 

(DR..Z.}      rées  par  Dittmardans  la  Flore  à' Al* 


tomol.  belvëtiauc)  aux  dépens  des  pus^  Dittroar  (loc.  cii*  ,  fasc.  5,  t. 
Charansons.    Il    appartient   (Règn.  43).  Ces  deux  espèces  nous  parabsent 
Anim.  deCuv.  )àlaiainilledcsRliin*  extrêmement    vobines  ,  et  ne  sont 
chophores  ou  Porte-Becs ,  et  a  pour  très-probablement  que  des  variâtes 
caractères  :  anteunes  insérées  près  du  Tune  de  l'autre .                      (ad.  b.) 
milieu  d'une  trompe  ordinauement  CIOTA  cr  GIOUTA.  bot.  phan. 
longue  et  menue ,  coudées ,  de  dix  Variété  de  Raisin, 
articles,  et  dont  les  quatre  derniers  *  CIOïOLONE.  bot.  cbtpt.  Syn, 
en  massue;  cuisses  postérieures  iin-  de  Peziza  capsularis  aux  environs  de 
propres  au  saut.  Les  Insectes  appar-  Florence ,  si  tant  est  que  le  vulgaire 
tenant  à  ce  genre  ont  le  corps  très*  ait  distingué  cette  espèce  de  ses  con- 
court^ presque  globuleux,   avec  la  génères.                                         (b.) 
trompelougue  et  courbée.  Ils  vivent,  *  CIOTTOLARA.    Bot.     crypt. 
ainsi  c[ue  leurs  larves ,  sur  les  Scro-  (Lichens,)  On  présume  que  le  Lichen 
phulaires  et  les  Verbasqum.  L'espèce  désigné  sous  ce  nom  et  comme  une 
la  plus  commune  et  servant  de  t^pe»  Mousse  dans  Imperato,  est  le  Phy^ 
est  le  Ctone  de  la  Scrophulaire,  C,  cia  ciiiaris,q}n,  au  temps  de  ce  bo- 
ScrophuiarimonXeRhj^nchcstius  Scro-  taniste ,  était  employé  dans  la  parfu* 
pàulariœ  de  Fabricius  {Syst.  Eleiith.  )  merie    pour  donner   du  corps  aux 
qui,  suivant  Latreille^  a  décrit  sous  poudres  de  senteur.                       (b.) 
XeuoïïkAGRhYnch.  yerbasci.{loc*cit.]  CIOUC.  ois.  Syn.  piémontais  du 
une  variété  cfe  la  même  espèce  ;  c'est  Sqo^s,  Strix  Scops,  L.  y,  CBouEnE^ 
encore  le  Charanson  a  losange  de  la  (or..z.) 
Scronhulaire  de  Geoffioy  (Ilist.  des  .  CÎPA,  GIPE,  CIPEL.  bot.  phan^' 
JTns. T.  i,p.  996].  y,  Dejean  (Catal.  Ëvidcmioent  dérivés  du  latin   Cepa, 
desGoléopt,  p.  83]  qui  en  mentionne  Noms  de  l'Oignon  dans  les  laneues 
six  espèces.                              .(aud.)  d*originq  saxonne,    telles  que  1  an- 
*  CIONIUM.  bot.  cbypt.  {Lyco-  gl^is  et  le  frison.                           (b.) 
perdacée»:)  Ce  genre ,  établi  p.u:  Link  *  aPARISOFIQUE.  Ciparisoficus. 
dans  sa  première  dissertation  sur  les  bot.  crypt.  (Donati.)  Syn.  présume 
Cliampignons  ( BerL  Mag.  ,  1 809  ^  p.  des  Fuciu  (fiscorsou  sedoïdes, avecle^' 
28),  à  été  réuni  depuis  par  lui  aux  queb  les  pêcheurs  de  Nàples  envircm* 
Didymium,  F.  ce  mot.  Il  était  ainsi  nentlePoisson  pour  le  conserver,  (n.) 
caractérisé  :  peridium   globuleux  ou  *  CIPERINA.  ois.  Syn.  italien  du 
irrégulier ,   simple  ,    membraneux  ,  Cocbevis ,  Alauda  crUtata  ,  L.   /^. 
s*ouvrant  supérieurement,  et  se  dé-  A^^uettb.                              (dr..z.) 
truisajit  presque    entièrement   sous  CIPIPA.   bot.    fhan.   Aublet  dit 
forme  d'écaillés;  fîlamens  insérés  vers  qu'on  appelle  ainsi  la  fécule  amyk- 
la  base;  columelle  renferinée  dans  le  cée  qu'on  retire  de  la  racine  de  Ma* 
peridium;  sporul es  agglomérées.  nioc,'età  laquelle  on  donne  égale- 
Link  rapporte  à  ce  genre  les  espè-  ment  le  nom  de  Tapioka,  V.  Ma* 
CCS  suivantes  :  Vidymium  compianor  Nioc  et  Tapioka.                     (a.  r.) 
tum,   farinaceum    et    ligrinum    de  CIPO  DE   COBRA,    bot.    phan. 
Schrader.  Le  Phy$arum  farinaceum  Même   chose   que  Caapeba.    y,   ce 
d'Albertini  et  Schweinitz  ne  doit  pas  mot.                                               (b.) 
être  confondu  avec  l'espèce  du  même  CIPOUN.  min.  y.  Marbre  CiPo- 
Bom  que  nous  venons  de  citer  :  c'est  x<iN. 
*  un  vf^riublc  Physarum  dépourvu  de  CIPOLLA ,  CIPOLLETTA  bt  CI- 
£oluiBclIe.    Deux  espèces   nouvelles  POLUJNO.  bot.  phak*  La  Gboule 
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dam  les  bbgues  mërîdionales ,  d'où  même  lemps  indique  les  rapports  o iié 

Ton  nomme  Cipoila  c^wu/ia (Ciboule  celle  seconde  sectioD  offre  avec  des 

de  Ghîeo )  VMyacinihus  comosus  dans  familles  polypëlales    ti ès-ëloigndes  , 

quclaues  cantons  de  l'Italie.        (b.)  comme  par  exemple  les  Méliacées. 

CiPONEouCIPONIME.C/>o«//na.  Dcson  c6lë,  Lamarck  (  EnrvcL  mé- 

BOT.  PHAM.  Aublel  a  décrit  sous  ce  thod.;  luia  trouvé  de  l'affinité  avec 

nom  (Plantes  de  la  Guiane,  i*'  vol. ,  le  geijre  Terru/n^emia.  lU'a  réuni  eu- 

p.  667  «t  t.  s^a6)  un  genre  qui  appar-  suite   au  genre  Sympiocos  { iHustr. 

tient  à  la  Polyandrie  Monogynie  de  t.  955);  mais  cette  association  ne  dé- 

Linné ,  et  qui  a  pour  caractères  :  un  range  en  rien  les  rapports  que  nous 

calice  monosépale^  velu,  à  cinq  dents;  recherchons  en  ce  moment .  puisque 

une  coroUe  hjpoçyne ,  monopétale ,  le  Sympiocos  faisait  comme  lui  partie 

tubuleuse,  à  limbe  étalé,  divisé  en  de  U  famille  des  Ébénacées. 

cinq  lobes  obiongs  et  concaves  ;  des  Dans  un  travail  subséquent  (  Ann. 

ëtâminesennombreindéfini(trentcct  du  Mus.  d'Hist,  Nat.  vol.  v,  p.  4ao), 

plii6)in8érée8surl'entréedutubedela  Jussieu  croit  que  la  seconde  section 

corollect  disposées  sur  deux  rangs,  à  des  Ébcnacécs  doit  former  une  nou- 

fiietsmégauxlégèrcmentréanisàleur  velle  famille  qui  a  du  rapport  soit 

™?*»  et  à  anthères  arrondies.  L'o-  avec  les  Myriacées  à  feuilles  alter- 

▼aire  est  libre  et  surmonté  d'un  style  nés ,  sdit  avec  la  dernière  section  dc$ 

Tclu5iue  termine  un  stigmate  capité.  Hespéridées,  mais  dont  die  se  dis- 

Il  lui  succède  une  baie  noire  pisifor-  ,ingue  facilement. 

me,  saillante  hors  du  calice  pcrsis-  Le  professeur  Richard  père  avait 

tant,  renfermant  un  noyau  dur  et  li-  formé ,  en  réunissant  le  Ciponîma ,  le 

gneux  à   cinq  loges  et  à  cinq  grai-  Sympiocos,  \t  Styrax  et  VHalesia, 

nés   selon  Jussieu ,  a  auatre   loges  ^^ne  petite  famille  à  laquelle  il  don- 

d  après  AuWet.  Chaque  loge  conUent  ^^{^  le  nom  de  Siyracinées  cl  que 

plusieiirs   graines,  dont  une   seule  Runlh  a  adoptée  dans  son  grand  ou- 

sobsiste;  leur  embryon  filifiw me,  à  v^agc  sur  les   Plantes  équ.noxialcs 

radicule  très-Iongu«,    est  renfermé  d'Amérique.  Ce  savant  botaniste  féu- 

dans  lecentre  d  un  albumen  charnu  ,  «it  au  Sympiocos,  le  Ciponima ,  ainsi 

d  après  1  observaiion  du  professeur  ^xit  les  genres  Hopea,  L. ,  et  Jlstonut 

Richard  père ,  faite  a  Cayenne  sur  la  ^g  Mutis.  r.  Symploque.       (g..n.) 

Plante  vivante.  On  ne  connaf t  qu  une  ♦  CIPPER.  ois .  ^Buffon . )  Sx  n .  ila- 

seule  espèce  de  ce  genre    le  6V^o/i/-  \i^^  j^  Mauvis,  Turdus  iiiacus,  (B.) 

ma guianensis ,  Aublet,  Arbre  dont  CIPRE.   bot.  phan.   (Duhamel.) 

le  tronc  »  «>iivcrt  d  «ne  écorce  grise  p^^  indéterminé  du  Canada  ,  qui  n'est 

elcwnposéd  un  bois  blanc  asser  corn-  peut-être  qu'une   variété  du   Pùius 

pacte ,  s  élève  à  environ  deux  mètres  'xœda.  On  donne  ce  nom  au  cône  du 

et  demi.  Les  branches  qui  naissent  Cyprès  dans  le  Midi.                    (b.) 

au  sommet  se  partagent  en  rameaux  ^t-nr^-ho                      r>       ^ 

tiombreui ,  velis,  aftcmes  et  divan-  CIPRÊS.  dot.  phan.  PourCypres. 

qoés.  Les  jeunes  feuilles  sont  velues  ;  '/^^n"?,?.*^  cnnutna                     0 

plus  tard  elles  deviennent  lisses ,  ver-  ClPRbSôENMO^.  BOT.c»ypT.S>  n. 

tes ,  ovales,  mucronées  cl  alternes  sur  *c"*«^  ^  Lyoopode  des  Alpes,    (to.) 

les  ram^iix  ;  dans  les  aisselles  de  ces  GIPSELUS.  ois.   f .  Gypsxmjs. 

feuilles,  les  Ûeurs  naissent  parbou-  OIPULAZZA.  pois.  Syn.  maltais 

quels   gnmis  k  leur  base  de  quatre  deSéorpcnc.                                  (b.) 

•n  cinq  petites  ccailleS  bordées  de  CiPuRE.     Cipura.    bot.   PâAN. 

^ib  roses.  Genre  de  la  fam^le  des  Iridées  et  de 

Ce  genVe  a  été  placé  par  Jussieu  la  Triandrie  Monogynie  de  Linné , 

dans  la  deuxième  section  de ,  la  fa-  fondé  par  Aublet  qui  lui  donne  les  « 

mille  des  Plaqueminiers  ou  Ebéua-  caractères  snivans  :  spathe  oiémbra- 

cées;  mais  cet  illustrelïotaniste  a  en  neuse  ,'  objongue  et  aiguë ,  entelop-^ 
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pant  la  fleur;  përianthe  tubuleux  à  la 
D^se  el  adbërent  à  l'ovaire,  divise  su- 
përieurementeo  six  parties,  dont  Irois 
intérieurei  trois  fois  pSus  petites  que 
les  extérieures  avec  lesquelles  elles 
sont  alternes  ;  trois  étamines  à  filets 
très-conrts  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle  ;  style  épaissi ,  charnu ,  trian- 
golaire ,  terminé  par  un  stigmate  par- 
tagé en  trois  feuillets  bleuâtres. 

La  Plante  sur  laquelle  œ  ffenre  a 
été  établi ,  fleuiil  att  mois  aaoût , 
dans  les  sa  vannes  humides  qui  font  au 
pied  de  la  montagne  de  Gourou  dans 
la  Guiane.  £Ue  a  une  tice  herbacée , 
et  sa  racine  est  un  bulbe  charnu  , 
couvert  de  plusieurs  tuniques  comme 
celui  du  Safran.  Aubletlui  a  donné 
le  nom  de  Gipure  des  Marais,  Cipura 
paludosa^  et  Ta  figuré  (  Plantes  dp  la 
Guiane,  T.  xiii  )« 

Le  nom  de  Cipura  a  été  changé , 
on  ne  sait  trop  pourquoi,  par  Schre- 
ber  et'Willdenow ,  en  celui  de  Mon 
rica;  les  caractères  que  ces  auteurs 
en  ont  donnés  étant  copiés  sur  ceux 
du  C^tfrad'Aublet.  (^.N.) 

GIQUE.  BOT.  FHAN.  Nom  de  pays 
du  Laurier  vulgairement  nomioé 
Bois  Amande.  (B.) 

CmCA-DAVETHA.  bot.  phan. 
Nom  que  les  Portugais  d/e  riindedon* 
nent  au  Xalide  Hhécdâ.  f^.  ce  mot. 
.  (B.) 

CIRCAÈTE.  OIS.  (Vieillot.)  Genre 
de  la  méthode  de  Vieillot,  qui  a  pour 
type  l'Aigle  Jean-le-Blauc ,  Faico 
gallku9,  U'  V'  AïoLB.        (db^.z.) 

*  CIRXLINËA.  OIS.  Syn.  présumé 
de  la  Soubuse  (  Busard  8aint-Martin 
femelle  ),  Falco  Pygargus ,  L.  /^. 
Faucon,  divisioo  des  Busards. 

(OB..Z.) 

CiaCÉE.  Citxma-  bot.  ra4i<.  Fa- 
mille des  Ooagraîres,  Diondrie  Mo-» 
nogvnie  de  Linné.  Ce  genre  »  fondé 
par  fouraefort  et  admis  par  tous  les 
auteurs  qui  Tont  suivi,  est  ainsi  ca-* 
ractérisé  ;  calice  adhérent  à  Tovaî^ 
re  ,  présentant  un  limbe  oourt ,  ca^ 
duc  el  diphylle  ;  pétales  et  étamine$ 
aussi  au  nombre  de  deux  ;  stigmate 
émarginé  ;  capsule  pyriformo,  héris- 
sée &  poils  écailleux  à  deux  loges 
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dispernes  et  indéhiscentes.  Les  Cir- 
cée»  soat  des  Plantes  herbacées ,  voi- 
sines du  genre  Lopezia  de  Ca vanil- 
les; elles  habitent  les  forêts  et  les 
lieux  ombragés  et  montueux  de  Thé» 
misphèie  boréal.  Les  deux  ou  trois 
espèces  connues  jusqu'à  jprésent  se 
trouvent  en  Europe.  La  plus  remai^ 

Suabls  et  la  plus  commune  est  la 
liRcéfi  DE  Paris  ,  Circœa  hueita-- 
na,  h.  f  nommée  ainsi  parte  que 
les  premiers  auteurs  qui  Vont  dé- 
crite ,  tels  que  Lobel  et  les  Bauhins , 
l'ont  rencontrée  près  delà  capitale  de 
la  France.  Cette  Plante  néanmoins 
abonde  presque  partout,et  n'aurait  par 
conséquent  pas  dû  recevoir  pour  nom 
spécifique  celui  d'une  localité  spéciale. 
Elle  a  une  tige  droite,  rameuse  supé- 
rieurement ,  et  haute  de  cinq  déci- 
mètres; ses  feuilles  sont  opposées  , 
S  étiolées ,  ovales ,  pointncs  et  à  peine 
entées  sur  leurs  bords.  Elle  porte  au 
sommet  de  la  tige  et  des  ramuscules 
de  petites  fleurs ,  tantôt  blanches , 
tantôt  légèrement  rouges ,  disposées 
en  grappes  simples  et  allongées.  Ou 
la  nomme  vulgairement  en  France 
Herbe  de  Saint  -  Etienne.  Dans  les 
Alpes  on  rencontre  la  Circée  alpine^ 
Circœa  alpina ,  L. ,  qui  diflere  de  la 
précédente  ,  surtout  par  ses  feuilles 
cordi formes  et  dentées.  La  Circée  in- 
termédiaire ,  Circœa  iéUermedia ,  Per- 
soon  ,  est  regardée  par  De  Candolle 
comme  une  variété  de  celle^.  Le 
nom  de  Circée  qui  rappelle  celui  do 
la  plus  fameuse  enchanteresse  de  la 
mythologie ,  indique  que  cette  Plante 
était  autrefois  employée  a  des  «sages, 
superstitieux.  Elle  est  aussi  vul||^&<« 
ment  nommée  Herbe  aux  Maeicien^ 
nés.  Les  anciens  botanistes  lappe-r^ 
<  laient  également  Soiani/blia  et  Ucy^ 
maètrum,  (o..».) 

CIRCELLE.  ois.  Syn.  vulgaire  de- 
Sarcelle,  f^.  Canard. 

CiaCIA.  OIS.  Syn.  latin  de  la  Sai^ 
celle  d'été ,  Anaa  Circia,  L.  r.  Ca- 
nard. (DR..B.) 

*CIRCINAUIA.  BOT.  CBYFT.  (Zi-^ 

chens»  )  Link  et  Achar  ont ,    cha- 
cun de  leur  côté ,  constitué  sous  cet 
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nom  an  genre  dans  la  famille  des  Li-  (éuille  du  Chêne  qu'elle  est  obovale , 

chens.  Cçlui  du  premier  a  pour  type  en  négligeant  les  sinuosités  que  pré- 

V  Unseolaria  Ilqffmanni  Ach.,  et  pré-  sente  son  bord.                         (a.  r.) 

sente  pour  caractères  principaux  :  un  CIRCOS.  ojs.  Syn.  grec  du  Busard 

conceptaclc  globuleux  peUucide,  et  un  Harpaye  ,  lako  ru/us,  L.  r.  Fau- 

thalluscrusiacévésiculcux.  Le  groupe  coNrdivision  des  Busards.    (dr..z.) 

de  Lichens  institue  par    Âcharius ,  ^rr.^/^o     a             ^    i 

est  une  division  de  son  genre  Parké-  CIRCOS.   échin.    Quelques  orvc 

MB.  r.  ce  mot.                      (AD.  B.)  tog*;»,?!?»*  ont  donné  ce  nom  ,  par  le- 
quel Piine  avait  mentionné  une  pierre 

*  CIRCINE  ou  CIRCINAL.  Circi^  impossible  à  reconnaître ,  à  des  poin- 
nalis,  BOT.  On  dit  des  feuilles  tes  ou  épines  d'Oursins  fossiles  faites 
qu'elles  sont  circinées ,  circinales  ou  en  forme  de  Poire.  On  les  regarde 
roulées  en  crosse,  quand  ellé^  sont  en  général  comme  appartenant  a  des 
roulées  sur  elles-mêmes  de  haut  en  espèces  du  genre  Cidarites  de  La* 
bas.  Cette  cir  constance  s'obsei-ye  dans  marck.  (i.am.«x.) 
toutes  les  Plantes  de  la  famille  des  CIRCULATION,  zooi,.  On  appelle 
Fougères  ,  et  en  fonne  un  des  carac-  ^j^^i  ^^^  mouvement  progressif  im- 
tères  les  plus  tranchés.  On  trouve  pnmé  dans  un  système  de  vaisseaux 
aussi  des  exemples  de  feuilles  circi-  {circulaire  ou  non ,  a  tout  fluide  prô- 
nées dans  les  Droseracces.        (a.  r.)  ^ena^^  g^it  des  produits  de  la  digcs- 

*CIRCIN0TRICHUW.BOT.  crtpt.  tion  des  Animaux ,  soit  de  la  décom- 

(Mucédinées, }  Ce  genre  ,  fondé  par  position  de  leurs  tissus.  Le  motCir- 

Nées  (  Sysi.  der  Schw. ,  pars  a ,  p.  1 8  ),  culation  ne  suppose  donc  pas  que  le 

ne  renferme  encore  qù^unc  seule  es-  mouvement  des  fluides  accomplisse 

pèce  de  moisissure  extrêmement  pe-  nécessairement  une  révoluUon  com- 

tite  ,  venant  survies  feuilles  sèches  de  PÏ^^-  On  va  voir  aussi  que  les  flui- 

Chênes.  Il  nous  paraît  très-voisin  du  ?«s  ne  restent  pas  identiques  sur  tous 

genre  Fusisporium  du  même  auteur ,  l«s  points  des  distances  qu  ils  parcou- 


avec  lequel  on  doit  peut-être  le  réu-  fent.  Ce  sont  ces  transmutations  su- 

nir.n  n'en  diffère  que  par  ses  fila-  bi«  par  les  fluides  en  mouvement 

mens  plus  solides ,  recourbés  et  eu-  q"*  ont  fait  distinguer  plusieurs  Cir- 

trecroisés.  Nées  l'a  ainsi  caractérisé  :  culations.  Cette  distinction  est  plau- 


formes ,  transparentes.  ^^^'^  ™a«»  <^»"»  •«^  Oiseaux,  les 

Le    Circinatrichum     macuiiforme  PoissonsetlerestedesAnimaux,iln  y 

forme  sur  les  feuilles  de  Chênes  tom-  »  <l"  V°.®  ^^^^^  Circulation ,  eu  égard  , 

bées  et  à  demi-pourries  de  petites  ta-  «oit  à  la  nature  des  fluides ,  soit  à  la 

ches  d'un  noir  verdâtre.        (ad.  b.)  continuité  circulaire  des  vaisseaux. 

Dans  les  Mammifères  »  le  système 

CIRCONSCRIPTION.       Circum-  des  vaisseaux  circulatoires  est  le  plus 

scriplio,  BOT.  £n botanique  on  se  sert  .  compliqué.  Il  se  compose  de  quatre 

de    celte  expression   pour  exprimer  systèmes  secondaires  :i°  les  vaisseaux 

la  figure  ou  la  forme  générale  d'un  lactés  ou  chyleux  ,  a^  les  vaisseaux 

corps  ou  d'un  organe.   La'  circons-  lymphatiques,  3^  les  veines,  4^  les 

cription    d'une   feuille  ,  par  exem-  artères.  Les  deux  premiers  systèmes, 

pie ,  est  la  ligne  qui  passe   sur  le  considérés  sous  le  rapport  deroriglne 

sommet  de  tous  les  points  proémi-  et  de  la  terminaison  au  cours  de  leurs 

nens  deson  contour,  anstraction  faite  fluides  ,  ont  une  projection  rectiligne 

des  sinus  plus  ou  moins  profonds  que  et  ne  sont  parcourus  qu'une  fois  par 

les  angles  de  celte  feuille  laissent  en-  les  mêmes  molécules.  Les  deux  der- 

tre  eux.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  de  la  niers,    continus 'l'un  à   l'autre  par 
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leurs  deax  extrémités  y  forment  vëel-  salter  de  l'entrelacement  des  yaîs- 

lement   nn   seul   système  circulaire  seaux  sanguins' et  chyle ux  qui  y  pë- 

«pi'un  mouvement  révolutif  fait  par-  nètrent  dans  un  état  de  tënuité  extré- 

courir  un  nombre  de  fois  indëter-  me.   Tout  ce  que  Ton   sait   de  cet 

mine    et    nécessairement    variable  ,  entrelacement ,  c'est  qu'il  n  empêche 

par  les  fluides  qui  y  sont  contenus,  pas  les  injections  poussées  dans  les  uns 

Ce    mouvement   révolutif  constitue  comme  aans  les  autres  de  traverser 

réellement  et  uniquement  la  Circula-  facilement  la  glande.  Il  sort  de  ces 

tion  ;  car  les  molécules  ,  parties  d*un  glandes  des  vaisseaux  plus  gros  que 

point  donné,  y  revienneut  nëcessai-  ceux  qui  y  arrivent  de3  intestins , 

rement  par  Tenet  du  mouvement  im-  mais  qui  semblent  de  même  struc- 

primé  aux  fluides  dont  elles  font  par-  ture.  Ces  vaisseaux  ,  dirigés  vers  la 

tie.  Or ,  ce  qu'on  appelait  autrefois  colonne   vertébrale  ,    fréquemment 

grande  et  petite  Circulation   n'était  anastomosés   et  accolés  aux  artères 

qu'une  division  idéale  de  ce  mouve-  et  aux  veines  ,  se  terminent  tous  au 

ment  révolutif  en  deux  arcs  inëgauz,  canal  tborachique  qui ,    étendu  du 

l'un  répondant  au  poumon  ,  l'autre  à  bassin   jusqu'à    la    veine   sous-cla- 

tout  le  corps.  vièrc  ,  passe  entre  les  piliers  du  dia- 

A  l'exemple  de  Maeendie  qui  va  phragmeà  côté  de  l'aorte.  On  y  ob- 
nous  servir  de  guide  dans  cet  arti-  serve  des  valvules  disposées  de  ma- 
cle,  nous  reconnaissons,  eu  égard  à  ifièrc  à  s'opposer  au  mouvement  ré- 
la  dîETérence  des  fluides  et  de  leur  trograde  du  fluide.  Tous  ces  canaux 
origine  ,  des  vaisseaux  oii  ces  fluides  sont    formés    de    deux]  membranes 
circulent,  et  des  forces  motrices  qui  dont   l'extérieure    semble   fibreuse  , 
les  animent ,  trois  Circulations  :  celle  et  est  douée  d'une   résistance  bien 
du  chyle ,  celle  de  la  lymphe  et  celle  disproportionnée  à  son  épaisseur, 
'du  sang.  Quoi  qu*il  en  soitdu  mécanisme  par 
l^  De  la  Cinulation  ou  mouvement  lequel  le  chyle  passe  de  l'intestin  dans 
Dtosrressif  du  chyle  vaisseaux  chyleux,  il  est  certain 
P    S       J           J    '  que  ce  mécanisme  continue  encored'a- 

Tout  le  long  des  surfaces  intestina*  gir  après  la  mort  ,  comme  l'a  observé 

les,  naissent, par  des  orifices  i  m  percep-  Magendic.  Une  foisdans  les  vaisseaux 

tibles,  dés  vaisseaux  très-nombreux  et  chyleux,  les  oa  uses  de  son  mouvc- 

très-déliés,    trapsparens    dès   qu'on  ment  progressif  sont:  i»  l'effet  prcpa- 

peut  les  reconnaître,  communiquant  ré  de  la  cause  qui  l'a  introduit  dans 

fréquemment  entre  eux  ,  en  formant  les  vaisseaux  ,  3°  la  contractilité  des 

des  réseaux  à  mailles  assez  fines,  gros-  parois  qui  tendent  à  revenir  sur  Taxe 


aux  artères  ,  et  quelquefois  projetés    diastole.   On  reconnaît  Tefiet  de  ces 
dans  les  intei*valles  qui  les  séparent,    dernières  causes  en  voyant  le  cours 


Deux  et  plus  nombreux  qu'ils  sont  si-  comprime  le  ventre  avec  la  main.  On 
tués  plus  près  de  l'intestin  ,  entre  les  voit  en  même  temps  que  la  vitesse  du 
lames  du  péritoine  constituant  les  mé-  courantest  bien  moindre  que  celledu 
sentères.  La  structure  de  ces  glandes  sang  des  veines.  Magendie  a  observé 
est  peu  connue;  elles  reçoivent  beau-  aue  cette  vitesse  croît  en  proportion 
coup  de  vaisseaux  sanguins  eu  égard  ae  la  quantité  de  chyle  qui  se  foime 
à  leur  volume ,  et  sont  douées  d'une  dans  l'intestin  pour  un  temps  donné, 
assez  vive  sensibilité.  Leur  païen-  Il  a  vu  sur  un  Chien  d'une  taille  or- 
chyme  ,    peu  consistant,  paraître-  dinaire,   durant    une  digestion  de 

TOME  IV.  lO 
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matières  animales  prises  à  disorëtioDy  tisau  cellalaire^  ainsi  que  dans  le  pa- 

l'incision  du  canal  thorachique  verser  renchyme  des  organes  ou  on  peut 

une  demi-once  de  liquide  en  cinq  supposer  qu'ils  se  continuent  avec  les 

minutes  ;  or  cet  ëcoulement  continue  extrémités  des  artères  ;  car  il  arrive 

tant  que  dure  la  formation  du  chyle ,  quelquefois  qu  une  injection  poussée 

c'est-à-dire  pendant  plusieurs  heu-  {>ar  une  ai  tère  passe  dans  les  lympha- 

res  :  il  entre  donc  six  Onces  de  cliyle  tiques  de  la  partie  oii  elle  se  distribue. 

Sar  heure  dans  le  système  veineux  Ces  vaisseaux  sont  garnis  de  valvu- 

'un  Chien  de  moyenne  taille.  ks  ou  soupapes  qui  tout  obstacle  au 

La  quantité  de  chyle  et  sa  vitesse  mouvement  rétrograde  du  courant 

doivent  donc  croître  en  raison  de  la  de  leurs  fluides,  comme  nous  lavons 

vitesse  de  la  digestion  et  de  la  gran-  déjà  observé  dans  les  vaisseaux  chy- 

deur  de  TAnimal .  \  leux  dont  ils  ont  aussi  la  structure. 

On  ignore  rinfluence  des  glandes  Ils  existent  dans  presque  tous  les  or- 

mésentériques  sur  le  cours  du  chyle,  ganes,  excepté  dans  le  système  céré- 

Nous  croyons  inutile  d'énoncer  ici  bro-spinal  et  ses  enveloppes.  On  n'en 

toutes  les  questions ,  toutes  les  sup-  a  pu  découvrir  non  plus  dans  Tœil  ni 

positions  que  les  physiologistes  spé-  dans  Toreille  interne, 
culatifs  ont  accumulées  au  sujet  de  la        Aux  membres  ces  vaisseaux  for- 

Circulation  du  chyle.  Néanmoins  il  ment  deux  plans ,  l'un  superficiel , 

Çarait ,  d'après   des  expériences  d>s  Tautre  profond.  Celui-ci  règne  sur- 

'iedmann    et    Gmelin,    qu'au-delà  tout  entre  les  muscles  autour    des 

des  glandes  mésentériques  le  chyle  nerfs  et  des  gros  vaisseaux.  Tous  se 

offre  une  couleur  rougeâtre ,  se  coa-  dirigent  vers  la  partie  supérieure  des 

g ule  entièrement,   et  laisse  déposer  membres ,  en  diminuant  de  nombre, 

un  cruor  d'un  rouge  écarla  te  ,  tan-  augmentant  de  volume,  et  s'engagent 

dis  qu  en-deçà  il  ne  pougissait  pas,  dans  les  glandes  axillaires  et  mgui- 

ne   se  congelait  pas ,  et  ne  laissait  nales ,  avant  de  pénétrer,  soit  dans  la 

déposer  qu'une  petite  pellicule  jau-  |>oitrine,  soit  dans  l'abdomen.  Tous 

nâtre.  les  vaisseaux  lymphatiques  du  tronc 

Le  canal  thorachique  est  la  seule  et  des  membres  aboutissent  au  canal 

route  par  laquelle  le  chyle  pénètre  thorachique;    il  n'y  a  que  ceux  de 

dans  les  veines;  maisce  canal  s'y  ou-  l'extérieur  de  la  tête  et  du  cou  qui 

vre  souvent  par  plusieurs  branches  ;  se  terminent^  chacun  de  leur  côté  , 

ce  qui  explique  comment  des  Ani-  par  an  vaisseau  assez  volumineux  , 

maux  ont  pu  survivre  à  la  ligature  dans  la  veine  sous-clavtère  corres- 

du  canal  thorachique  présumé  uni-  pondante.  Les  glandes  ou  ganglions 

que.  Dupuy  tren  a  vu  en  efifet  que  dans  qui  interccptentles  vaisseaux  lympha- 

les  Chevaux  qui  avaient  survécu  à  tiques  sur  leur  longueur  ont  la  même 

cetteexpérience,  le  canal  thorachique  structure  que  les  glandes  mésentéri- 

subissait  une  ou  plusieui'S  divisions  ques. 

au-dessus  de  la  ligature.  Avant  la  découverte  des  vaisseaux 

Magendiea  prouvé  que  les  vaisseaux  lymphatiques,  on  croyait  que  les  vei- 

chylifères  transportaient  uniquement  nés  étaient  partout  les  organes  de 

le  chyle,  et  que  les  boissons  et  autres  l'absorption.  G.  Hunter,  l'un  des  ana- 

matières  passaient  directement  par  les  tomistes  qui  a  le  plus  découvert  de 

veines.  ces  vaisseaux,  a  surtout  contribué  à 

^t,    -n  *  ^  rj   1        établir  la  doctrine  queles  lymphati- 

a«.  Du  mouuementprogressi/de  la  ^^^^^^  j^  ^^^^^  ^^  hbsorp. 

ijmp/iB.  ^j^n .  g^  ^^^g  doctrine  a  été  admise 


Tout  ce  qu'on  sait  de  Torigine  des  îusqu*à  Magendie.  Voici  comment  ce- 
vaisseaux  lymphatiques ,  c'est  qu'ils  lui-ci  en  a  démontré  la  fausseté  :  et 
naissent  p|ar  des  racmes  très-déliées  d'abord, quantauxvaisseauxchyleux, 
daus  l'épaisseur  des  membranes  et  du  il  a  prouvé  qu'aucune  parcelle  des 
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matières  colorantet ,  odorantes  oa  tre   la   terminaison   ées  artères  et 

rënéne oses,  ne  pouvait  être  retrou-  les    racines    des    Ijmpliatîques  ;   et 

vëe  dans  le  canal   thorachique  des  3^  la  prompte  et  tact  le  pénétration 

Animaux  à  qui  Ton  avait  fait  avaler  des  substances  colorantes  «t  salines 

de    ces  substances,   tandis  qu'elles  dans    les  vaisseaux  lymphatiques,  il 

existaient  dans  le  sang  ou  même  dans  semble  très  •  probable   à   Magendie 

les  fluides  formés  parle  sang;  que  les  que    la  Ijmpie  est  une  partie   da 

Doisons  agissaient  aussi  bien  quand  sang.  Il  observe  enfin  que  les  vais- 


plus  au  corps  que  par 

une  artère  et  une  veine  dont  on  avait  plus  souvent  que  les  autres  ;  qu'en- 

méme,par  surcroît  de  précaution,  en-  nn  le  canal   ihoracbique  en    con- 

levë  la  tunique  celluleuse,  Tabsorp-  tient  constamment;  qu'a  mesure  que 

tion  d'un  poison  qu'on  y  avait  in tro-  l'abstinence    se   prolonge    cbea   un 

duit  y  était  aussi  rapide  qu'à  l'ordi-  Chien,  la  lymphe  devient  de  plus  en 

naire  ;  qpe  les  matières  colorantes  Ih-  plus  rougè  ;qu  après  un  )cûne  de  huit 

jectées  dans  le  péritoine  ne  passaient  jours ,  elle  a  presque  la  couleur  du 

pas  non  plus  par  les  vaisseaux  lym-  sang,  et  qu'alors  aussi  elle  est  plus 

phatiques.  Or ,  déjà  Ton  aurait  pu  en  abondante  ;  qu'elle  marche  très-lente- 

conclure  que  les  vaisseaux  lympha-  ment  dans  ses  vaisseaux  ;  que  si  en  le 

tiques  ne  sont  pas  les  organes  de  Vab-  comprimant,  on  en  a  vidé  un,  il  faut 

sorption,  puisque  ce  phénomène  s'o-  quelquefois  plus  d'une   demi-heure 

père  dans  le  système  cérébro-spinal  avant  qu'il  se  remplisse  de  nouveau  , 

et  les  membranes  oti  ces  vaisseaux  et  que  souvent  il  reste  vide  9  que  néaa- 

n'existent  pas.  Voici  comment  il  a  moins  ces  vaisseaux  sont  contractiles; 

Erouvé  que  les  I3  mphatiques  des  mem-  que  cet  te  contractilité  est  ca  use  qu'on 
res  n'étaient  pas  non  plus  les  orga-  les  trouve  presque  toujours  vides 
nés  de  l'absorption.  lia  séparé  sur  peu  de  temps  après  la  mort.  Cette 
un  Chien,  après  des  ligatures  couve-  contractilité  et  les  pressions  qui  ré- 
nables  sur  les  vaisseaux  sanguins ,  sultent  de  la  contraction  des  musdea 
la  cuisse  d'avec  le  corps ,  en  ne  les  et  du  battement  des  artères,  enBn  un 
laissant  communiquer  que  par  l'ar-  reste  d'impulsion  communiquée  et 
tère  et  la  veine  crurale,  dont  il  avait  par  le  cœur  et  par  l'élasticité  des 
enlevé  la  tunique  celluleuse  pour  artères ,  puisque  la  communication 
que  l'on  ne  pût  croire  qu'il  y  snosis-  de  celles-ci  avec  les  radicules  lym- 
tit  le  inoindre  vaisseau  lymphatique,  phatiques  est  démontrée,  telles  nous 
Il  a  enfoncé  dans  la  pâte  quelques  {3arai3sent  être  les  causes  de  la  pro- 
grains d'Upas-tieuté  ;  l'Animal  est  gression  de  la  lymphe.  D'api^  le 
mort  aussi  vite  que  si  la  cubse  avait  petit  nombre  et  le  peu  de  certitude 
été  dans  son  intégrité.  Il  fit  plus  ;  il  de  nos  connaissances  sur  l'origine 
interrompit  la  continuité  des  parois  et  le  cours  de  la  lymphe,  on  peut 
artérielle  et  veineuse  par  un  tune  de  juger  quel  degré  de  oonfiance  est 
verre,  substitué  k  un  tronçon  d'ar-  dû  à  ces  théories  médicales  qui  sup- 
tère  et  de  veine  qu'il  avait'coupé,  et  posentque  la  lymphe  est  épaissie, obs- 
Tempoisonneraent  se  fit  aussi  promp*-  truée,  et  qui  opèient  en  conséquence. 
tement  que  si  toutes  les  communi-  Et  la  lymphe  et -le  chyle  ne  subis- 
cations  vasculaires  et  nerveuses  du  sent  donc  pas  un  mouvement  révolu- 
membre  avec  le  tronc  avaient  été  dans  tiC^  Parvenus  dans  la  veine  sous-cla- 
leur  état  naturel.  vière,  ils  se  mêlent  avec  le  sang  qui 
Or,  en  considérant,  i^la  nature  de  seul  subit  une  véritable  Circulation 
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seul  fluide  assuîetti  dans  son  cours  à  plus  grande  que  les  Teincs  sont  plus 

deux  ordres  de  causes,  les  unes  pure-  superficielles. 

ment  mécaniques  et  qui  résultent  de  9°.  Les  pressions  exercées  sur  les 
la  construction  même  des  canaux  veines  par  les  diverses  membranes  , 
qu'il  parcourt,  les  autres  vitales  et  les  aponévroses  et  même  par  la  peau; 
qui  résultent  des  élaborations  impri-  par  les  muscles,  lors  de  leurs  contrac* 
mées  au  sang  dans  les^difTërens  or-  tions;  par  Tampliatioil  de  la  poitrine , 
ganes  qu'il  traverse.  Ce  nés t  que  des  lors  de  l'inspira tion ;  par  le  batte- 
premières  que  nous  allons  traiter  id  :  ment  même  des  artères  collatérales  , 
pour  les  autres ,  P^,  Nutrition  et  et  comme  il  y  a  presque  toujours 
âicBÉTioNS.  plus  de  la  moitié  des  tuyaux  veineux 


«^^»«.«o:kU.    *♦  t>..^r.«*  J-  ..^ "  les  veines  oii  cela  doit  avoir  lieu  sont 

nent sensibles ,  et  lormant  de  nom-  •        i     j*  .  j*  <  i 

breux  réseaux.  Ces  petits  tuyaax  vont  "1"°'"  '  ''"'  '^*'7'=''  «,".  'l'*J»|'ce,  de 

eu  augmentant  de  volume  et  dimi-  P»»'"  *o"Pf  P«s  fo":"»»»  Ç»'  le  plw- 

^^,  j^  «-rv^K..-    A»^.  .,«  ^^^..^1^  sèment  de  la  membrane  interne,  et 

nuant  de  nombre,  dans  un  rapport  i.i      ■         ^-i-^       i.      « 
.  I          1            ^'^1  A          »*       il'    •  dont  le  plan  est  iDcimé  en  bas  a  par- 
tel  que  la  capacité  du  système  dimi-  -11*^     i      j  VI        r>  *^ 
«.,-\4'«..i^«»    •.!.,«  «««  i«c   *„»«.,*  **r  de  leur  bord  libre.  Ces  soupapes 

nue  d  autant    plus  que  les   tuyaux .      «     i  »^*«.  •  .    ^»*i 

; *    r\S  j»^.Aa, --niV-  se  nomment  valvules  et  résistent  a  la 

1  f 
lei 

dans  un  instant  donné   traverse  le^         i^^       ^    i  i  i.*     • 

différentes  sections  du  tuyau,  doitêtre        ^  «Pres  les  nombreuses  combinai- 

partout  la  même,  et  que  lorsque  le  *?"*£'=*  «^«".f  ?'^«'^«*  ?,"  «•"*".'«'»- 

tuyau  va  en  s'ëlareissant ,  la-  vitesse  ^l^^^H""'  '}  *"'•"  f  ^T  '''"    °5  ' 

diminue,  qu'elle  i'accroîi  quand  le  °"  rLHrl %'''     wf^  T''^  w 

'  ^  Je.  A  '  ^     \    'y      •..  sane  doit  être  tort  mccale  dans  les 

tuyau  va  en  se  rétrécissant ,  il  suit  i./r?      /    «»«•.»  b  *^      .«  *«» 

al  la  vitesse  du  courant  veineux  ^^f^'^f^  '■«Sg'»-»  d"  corps,  à  quo. 

?roît  d'autant  plus  que  la  distancée  '!  '^*"'  'J*»"'"""  «I"«  «*«*  "''P"""'  «- 

l'origine  du  systLe  est  plus  grande .  'J" .  P"^""    uniquement  compo- 

etcommerintrodnction 'du  sang  dans  ^  "**'  '""«'  "=H  1"*  ""j**'i!" 

1  r  •«  J»        -^     -JL  °  corps  caverneux  et  la  glande   cho- 

ies veines  se  fait  d  une  manière  cer-        ..f.    «•»ç*»*«'"*.  ^^  ta  gi«uuo   vuv- 

•I  .   ;•«.,-  1.  ^^...,^,^«»*  ^^..  roidienun  des  Poissons, etc.,  parais- 
taine,  il  suit  que  le  mouvement  cir-  .11.  1       *i  '^  j 

1—    ..^  <,».J;»«..A«  ..»;r»..»,<.  -M  «» ,  sent  calcules  pour  le  plus  erand  ra- 

culaloire  serait  tres-unilorme,  s  il  n  y  ,       .  ^*       -1,1*1       ^       r\     • 

avuitd'autrecausedumouvementque  ««=»'.!*«"»««?'  P<>«'ble  du  sang.  Quoi 

la  force  qui  détermine  lintroductfon  ?"  '•  f^  *°"  '  •«=  «'"8  provenant  de 

J  ^  \.»  ^.,^»»iio  r..,:  ..^...ii«  J»  u  *ous  les  organes  se  rend  par  deux 

du  sang,  et  que  celle  qui  résulte  de  la •  .**  ^  \  >     t^^      j 

j»    •      .•      y^^^^l.  /T«««  I...  ..,«.«  .-,  grandes  veines  appelées  Caves  dans 

diminution  d  espace  dans  les  tuyaux  ff      -n  .,     .         ^^^     .  v 

-       «  «  v^«ri««  «.»..«^-  «.,«:i:i;..^.  1  orcillelle  du  cœur  pulmonaire  chez 

parcourus.  Y oicilcs  causes  auxiliaires  ._       i^^     a    •  ^      ^'U  a     r  tt 

*i   I    i— -«„i..f:-^«  »^:nx..ic« .  *ous   les    Animaux    vertébrés   (  K, 

de  la  Circulation  veineuse  :  /^«„„„  \    t  -  -  j.    «  ..^ 

Coeur  ).   Les  mouvemens  de    cette 

1°.  Les  parois  des  veines  sont  très-  oreillette  ,  dont  les  parois  ont  cons- 
peu  élastiques-  Elles  ne  sont  pas  con-  tamnient  chez  tous  les  Animaux  une 
tractiles  comme  on  lavait  cru;  mais  épaisseur  bien  moindre  que  celle  du 
leur  élasticité  n*est  pas  assez  grande  ventricule  ,  sont  inverses  de  ceux  du 
pour  qu'elles  puissent  se  vider,  et  en-  ventricule.  Elle  se  dilate  quand celui- 
suitc  il  y  en  a  dont  les  parois  sont  ci  se  resserre,  et  réciproquement  ;  et 
adbérentes,  telles  que  celles  des  os,  de  comme  cette  dilatation  est  active  et 
la  dure-mère,  du  testicule,  etc.  Il  est  se  continue  long-temps  roêinepprès 
évident  que  l'élasticité  est  d'autant  Icxtraction  de  l'organe ,  et  lors- 
plus  grande  aue  les  parois  sont  plus  qu'il  est  tout-à-fait  vide,  ainsi  que 
cpaisscs.Or,  Vépaisseur  est  d'autant  nous  l'avons  observé  yir  des  Yerté^ 
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br^i^k  toutes  les  classes,  il  suit  que  conoentrl^uement    le  sang  ifai  n'a 

le  vide  forroéau moment  de  la  dilata-  oue  deux  issues  ;  la  postérieure  lui  est 

tîon  doit  être  encore  compté  parmi  fermée  par    l'abaissement  de    trois 

les  caus^  auxiliaires  du  mouvement  grandes  soupapes  appelées  valvules 

Srogressif  du  sang.  Si  la  dilatation  triglocliines  :   rabaissement    de  ees 

es  cavités  du  cœur  est  active ,  la  soupapes  est  borné  par  des  cordes 

contraction  Test  à  plus  forte  raison  :  tendioeuses  fixées  d'une  part  à  leur 

aussi  ce  double  mouvement ,    dont  sommet ,  et  de  l'autre  à  des  piliers 

l'impulsion  est  tout-à-fait  indépen-  chamos  ,  saillans    du   pourtour  du 

dantc    et  du    liquide  circulant    et  ventricule; mais, en  s*abaissant,  tout 


sang  n'y  peut  pénétrer,  et  comme  le  sang  qui  se  trouvait  adossé  aux 

son  courant  dans  les  veines  est  cou-  surfaces  ventriculaires  des  soupapes 

tinu  ,  l'obstacle  de  l'oreillette  fermée  est  alors  cbassé  directement,  ou  ré- 

lefait  refluer  plus  ou  moins  loin  dans  flécbi  par  la  surface  de  ces  soupapes 

les  veines  en  surmontant  leur  élasti-  daus  1  artère  pulmonaire  ,  en  soule- 

cité.  £n  outre  même  que  l'oreillette  vaut  trois   autres   petites    soupapes 

se  contracte,  une  partie  du    sang  (valvules sigmoïdes) qui servaienta'a- 

qu'elle  contient  est  projetée  en  ar-  dossement  a  la  colonne  sur  laquelle 

nère ,  et  cette  onde  rétrograde  et  le  réagissait  l'élasticité  de  cette  artère. 
reflux  du  sang  qui  arrive  après  la        Outre  qu'une  partie  du  sang  con* 

contraction  déterminent,  à  des  dis-  tenu  au  moment  de  la  dilatation,  soit 

tances    variables,   des   ondulations  dans  l'oreillette,  soit  dans  le  ventri- 

que,  dans  l'Homme,  on  appelle  pouls  cule  ,  reflue  en  arrière ,  tout  l'excé* 

veineux.  C'est  dans  les  Mammifères  dant   de  ce  reflux  n'est  pas  encore 

plongeurs  que  ce  pouls  ou  reflux  vei-  projeté  en  avant  ;  presque  jamais  la 

neux  est  porté  au  plus  baul  degré.  cavUé  ne  se  vide  entièrement;  on  voit 

Comme .  pendant  tout  le. temps  que  donc  que  l'ondée  projetée  parleven- 

rAnimal  est  sous  l'eau,  le  sang  ne  tricule  est  assez  petite.  Il  en  résulte 

peut  passer  paille  poumon,  et  par  que  cbaque  ondée  sortante  a  subL 

conséquent  par  l'artère  pulmonaire  plusieurs  fois  la  contraction  de  cha~ 

ou  le  ventricule  correspondant ,  ou,  que  cavité  ,  et  que  le  mélange  de  ses 

du  moins  ,   comme  il  n'y  en  passe  molécules  a  pu  se  faire  d'une  manière 

qu'une  très-petite  partie  ,1e  sang  ao-  bien  plus  intinie.  Il  est  probable  que 

culé  à  l'oreillette  actuellement  fermée,  les  piliers  chainus  qui  traversent  1« 

recule  et  refoule  des  ondes  de  liquide  ventricule  contribuent  surtout  À  ce 

sur  une  distance  rétrograde  d'autant  mélange ,  à  ce  battement  du  sang. 
^us    grande  que  la  respiration  est        A  l'instant  oii  l'ondée  a  été  projetée 

plus  long-temps  suspendue.  Il  existe  du  .ventricule  dans  l'artère  puimo- 

enoutredansles  Cétacés,  pour  sulflj'e  naire  ,  l'élasticité   des  parois  de- ce 

à  ce  refoulement ,  d'inunenses  réser*  vaisseau  réagit  vers  l'axe  ,  et  le  san^ 

Toirs  veineux  toutle  long  de  la  cavité  tend  à  s'écbapper,  soit  vers  le  ventn- 

du  canal  vertébral.  Ces  canaux  ou  cule  ,  soit  vers  le  poumon.  L'orifice 

sinus  veineux  sont  pleins  d'anasto-  cardiaque,  étauttrcs-larce,  donnerait 

moses    :   c'est  à  eux  qu'est  réservé  passage  à  la  pUis  grande  partie  sans 

Texcès  d'amplitude  du  canal  ver  lé-  rabaissement  des  petites  soupapes  se^ 

bcal  qui,  dans  tous  ces  Animaux,  mi-lunaires  dites  valvules  sigmoïdes, 

est  loin  de  représenter  une  mesure  qui ,  en  chevauchant  Tune  sur  l'an— 

proportionnelle    du    volume   de   la  tre  ,  forment  un  obstacle  complet  au 

moelle  épinière.  moindre  reflux  ;  et  comme  ,  tout  té- 

A  l'instant  où  l'oreillette  se  dilate  ,  nus  qu'ils  sont ,  les  petits  tuyarux  qui 

Ls  ventricule  se  contracte  et-  presse  termment  l'artère  pulmonaire  ,.-ont 
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une  apneM  bien  inférieure  à  celle  de  tictté  des  artères  chasse  le  sang  en 

Mtte   artère ,    le  sang  »  y   trooTant  mettant  à  découvert  une  grosse  ar* 

plus  d'espace  9  coule    avec  fiicUité.  tère  sur  un  Animal  vivant ,  et  y  ser- 

A  la  vitesse  initiale  imprimée  par  la  rant  une  ligature.    L'impulsion  du 

contraction  du  ventricule ,  s'ajoute  coeur  est  ainsi  supprimée.  Or,  Tartère 

donc ,  pour  £iire  passer  le  sang  dans  finit  pourtant  par  se  vider  tout*à- 


les  veines  pulmonaires  k  travail  les  fait ,  et    cela  Tassez  promptement  : 

capillaires   du  poumon  ,  Téiasticité  c'est  le  mouvement  du  cœur  qui  met 

des  parois  de  i'artèra.  Ce  mouvement  en  jeu  l'élasticité  des  artères;  le  cours 

initial  s'affaiblit  en  s'éloignent  de  son  du  sang  est  continu  ;  le  mouvement 


pour 

plus  près  et  sur  un  plus  gros  vais-  la  direction  peut  subir  des  cour] 

seau  y  le  jet  est  saccadé  ,  et  d'autant  ou  des  flexions  angulaires  de  toute 

nlus  que  la  distance  est  moindre,  grandeur ,  et  qu'en  conséquence  il 

Nous  avertissons  que  la  réaction  des  est  impossible  que  tous  les  organes 

parois  artérielles  est  purement  pbysi-  reçoivent  du  sang  avec  la  même  vîtes- 

que,  comme  celle  des  veines,  et  n'a  se,  et conséquemment  en  proportion 

rien  de  vital  ni  de  comparable  à  la  uniforme  pour  un  tempsdonnë,ils'en- 

contractililé  musculaire.  Tout  ce  que  suit  la  réalisation  ,  dans  la  mécani- 

l'on  a  dit  de  l'action  des  capillaires  oue  animale ,  d'un  problème  d'hv- 

du  poumon  est  aussi  conjectural  qne  araulique  très-oompliqué  ,  savoir  la 

ce  qu'on  a  dit  de  celle  des  capil-  distribution  continue  et  très-variée , 

laires  généraux.  Personne  n'en  a  ja*  pour  la  quantité  et  la  vitesse,  d'un 

mais  rien  vu.  Nous  n'en  parlerons  même  fluide  contenu  dans  un  seul 

donc  pas.  système  de  tuyaux  dont  les  parties 


plus  grande  dans  les  veines  pulmo-  tonnement ,  un  entrelacement  extré- 

naires  que»  dans  les  veines  générales,  mement  fin  de  terminaisons  arté- 

parce  que  la  dbtance  parcourue  par  rielles  et  d'origines  veineuses.  L'ob- 

la  vitesse  initiale  est  infiniment  plus  jet  de  ce  mécanisme  est ,   comme 

courte ,  et  que  les  résistances  sont  nous   l'avons    exposé    ailleurs ,    de 

beaucoup  moindres.  Le  sans  n'est  mettre   une   plus    grande   quantité 

pas  non  plus  autant  battu  aans  le  de  sang  en  contact  avec  la  rétine ,  et 

ventricule  aortique  que  dans  le  pul-  en  même  temps  d'en  atténuer,  autant 

monaire  ;  aussi  le  premier  manque*  que  possible,  le    choc  contre  cette 
t-il  ^*        -"        '                 •  " 

sent 

ses  parois, 

supérienre  des  artires  comparée  à  l'é-  tème  cérébro-spî 

lasticité  de  l'artère  pulmonaire  ,  ré-  tébrés  et  surtout  des  Mammifèr^  , 

pondent  aussi  k  la  distance    plus  et  parmi    ceux- ci ,   en  particulier 

grande  que  le  sang  artériel  doit  par-  chez  les  Ruminans ,  dans  le  reie  ad- 

courir.  mirabUe  (  réseau  admirable   }  que 

On  pe«t  se  faire  une  idée  de  la  forment  les  artères  carotides  et  ver- 

ibnce  de  pression  avec  laqiielk  l'élas-  tébrales  à  leur  entrée  dans  le  crAne 
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{F'.  HinaHAMB  ).  L'c^jet  de  cette  at-  Elle  est  aussi  d'autant  plus  etenipte 

tênoation  si  grande  du  courant  san*  d'inconvëDieos  qu'on  la  pousse  plus 

guin y  dû.aa  nombre  presque  infini  de  doucement  dans  la  Yeine  crurale. 

petits  filets  pres(|ue  capillaires  ,  re-  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Circulation  de 

courbés  ou  fléchis angufairement  sur  la  \cine~porte  ne  diilêre  mécanique- 

eux^-mémes  dans  toutes  sortes  de  di-  ment  de  celle  des  autres  veines  que 

rections ,  et ,  de  plus  ,  anastoçaosés  par  le  ralentissement  qui  résulte  de 

presque  à  chaque  instant,  de  manière  la  multiplication  des  obstacles. 

a  oc  que  les  vitesses  s'usent  en  seren-  Dans  i<£s  Oiseatjx  ,  de  même  que 

coQlrant  l'une  contre  l'autre;  cet  ob-  dans  les  Poissous,  il  n'y  a  point  de 

ielydi8ons>nous,estévidemmentd'em-  Circulation  ni  de  la  lymphe  ni  du 

pécher  le  choc  trop  violent  que  des  chjle ,  ni  même  aucun  vestige  de  svs- 

courans  rectilignes  et  d'un  plus  gros  tèmes  chyleux  et  lymphatique.  Les 

calibre  imprimeraient  à  des  organes  absorptions  chyleuses  et  lymphatiques 

aussi  délicats  et  aussi  fragiles  que  les  sont  donc  dans  ces  classes  opérées  par 

membranes  nerveuses  de  l'œil  et  du  leâ  extrémités  veineuses  :  ce  qui  était 

système  cérébro-spinal.  une  raison  de  croire  que  l'absorption 

.  ^  Tel  est  le  mécanisme  de  la  Circula-  et  la  Circulation  de  la  lymphe  ne  sont 

/tîon  dans   les   Mammifères  oii  l'on  pas  continuelles  là  oii  il  existe  des 

pourrait  encore  distinguer  une  Circu-  vaisseaux  lymphatiques,  et  que  toutes 

la  tîon  veineuse  particulière ,  savoir  les  absorptions  intestinales  ne  se  font 

celle  du  sang  qui  revient  de  tous  les  pas  par  les  vaisseaux  chyleux  là  oii 

organes  digestifs,  et  qui  se  fait  par  ces  vaisseaux  existent,  puisque 'les 

les  veines    affiuentes    au  tronc    de  fonctions  dont  ils  sont  supposés  être 

la  veine-porte;   au  lieu  que  le  sang  les  agens  uniques,  ne  s'en  font  pas 

de  ce  système  parcoure  des  espaces  moins  bien  là  oii  ces  agens  n'exis- 

progressivement  rétrécis ,  il  rentre ,  tent  pas. 

au-delà  du  tronc  de  la  veine-porte  Dans  les  Poissoifs,  soit  osseux,  soit 

proprement  dite ,  dans  des  kimifica-  cartilagineux,  il  n*y  a  pas  de  cœur 

tioos  qui   reproduisent   celles  qu'il  aortique;   mais  le  cœur  pulmonaire 

avait  déjà  parcourues  en-deçà  de  ce  y  est  doué  d'un  excès  de  ^olume  et 

tronc<  Le  tronc  de  la  veine-porto  ainsi  de  contractilité ,  bien  supérieur  ace 

placé  entre  deux  ordres  de  tuyaux  ra-  qui  existe  dans  les  Mammifères  et  les 

mifiés,  et  dépourvu  d'agent  a'impui-  Oiseaux.  En  outre ,  Télasticilé  de  l'ar- 

sion  y  rejprésente  assez  bien  dans  les  tète  branchiale  ou  pulmonaire,  dont 

Mammitères  le  mécanisme  de  la  Cii^  le  jeu  entretenu  par  l'action  du  cœur 

culation  artérielle  des  Poissons  :  aussi  rend  continue  l'impulsion  donnée  par 

la  vitesse  du  courant  est-elle  moindre  les  contractions  alternatives  du  cœur, 

clans  le  système  de  la  veine-porte  que  acquiert  un  degré  supérieur  à  ce  qui 

dans  tous  les  autres.  Car  ici  le  fluide  existe  dans  tous  les  tissus  que  nous 

passe  d'un  espace  plus  petit  dans  un  connaissons.  Nous  avons,  sur   des 

espace  plus  grand ,  mais  oii  les  frot-  Baudroies   et  des  Tétradons  ,  long- 

temens  et  les  résistances  sont  plus  temps  après  la  mort,  doublé  toutes 

multipliés.  Il  parait  que  ce  ralentis-  les  dimensions  du  bulbe  de  l'artère 

sèment  du  cours  dn  sang  veineux  in-  branchiale ,  et  comme  cet   appareil 

testinal  a  pour  objet  le  mélange  plus  d'une  pression  si  énergique  est  placé 

tntimede  tous  les  matériaux  que  l'ab-  tout  près  des  obstacles,  la  forcené 

sorption  veineuse  intestinale  y  a  in-  subit  d'autres  pertes  que  celles  oui 

troduits  \  car  l'injection  de  la  bile  résultent  de  l'insertion  angulaire  des 

poussée  brusquement  dans  la  veine  divisionsdu  tronc  branchial.  Le  sang 

crurale  d'un  Chien  (ait  périr  l'Ani-  qui  a  traversé  les  branchies  du  Pois* 

mal  en  peu  d'instans.  Cette  injection  son  a  donc  bien  moins  perdu  de  sa 

ne  cause  aucune  gène,  si  elle  est  pous-  vitesse  initiale  que  celui  quia  tra- 

sée  dans  un  tronc  de  la  veine-porte,  versé  les  poumons  d'un  Mammifère 
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ou d*ua  Oiseau*,  or,  cette  vitesse iai*  poumon  »,  Tautre  pour  Taorte,  plus 

tiale   est  de  beaucoup  plus  grande  i  aii'e  de  la  section  du  tronc  pulmo— 

dans  le  Poisson.  Cet  excès  de  vitesse  naire  grandit,  plus  la  quantité  deres- 

est  employé  à  donner  au  sang  une  piration  augmente,  de  sorte  que  le 

impulsion  capable  de  lui  faire  pa]>-  rapport  des  aires  de  section  des  cLeuic 

courir  toutes  les  divisions  de  l'aorte,  troncs  de  l'aorte  peut  servir  de  me— 

A  la  vérité ,  la  projection  recliligne  sure  à  cette  énergie.  A  quoi  il  faut 

de  ce  vaisseau,  tout  le  long  du  corps  ajouter  que  chez  les  Sauriens  ,  To- 

du  Poisson,  évite  les  ralentissemens  ;  reillette  et  le  ventricule  soot  divisés 

mais,  comme  nous  l'observions  à Too  par  des  cloisons  dont  TeiFet  est  de 

casion  de  la  veine-porte,  le  sinus  de  diriger  plus  ou  moins  isolément  les 

Tartère  aorte  des  Poissons  étant  in*  deux  soiles  de  sang,  chacun  vers  le 

termédiairc  à  deux  systèmes  de  rami-  tuyau  transcardiaque  correspondant, 

iicationâ ,  l'espace  que  parcourt  au-  Dans  ce  cas  aussi  le  tronc  unique  qui 

delà  du  sinus  le  sang  qui  vient  des  sort  du  cœur  se  divise  plus  près  du 

branchies,  allant  toujours  enaugmen-  ventricule,  ou  même  si  près  qu'il  j  a, 

tant  en  même  temps  que  les  résistan-*  pour  ainsi  dire,  deux  troncs  qui  eu 

ces  à  son  cours,  sa  vitesse  serait  peut*  naissent. 

être  insuffisante  sans  le  supplément  Dana  les  Molly^sques  pulmonés 
d'impulsion  qu'il  reçoit  par  la  com-  ou  branchifères ,  il  n'y  a  aussi  qu'un 
pression  des  branchies  entre  roper-  cœur;  mais  il  est  aortique  et  imprime 
cule  et  la  surface  de  la  grande  ciavi-  l'impulsion  à  tout  le  sang  qui  revient 
cule.  Cette  compression  qui  agit  sur  des  branchies  ou  des  poumons.  Tous 
Torigine  et  les  premières  divisions  des  ces  Animaux  ont  des  agens  d'impul- 
>  veines  branchiales  est  une  cause  d'im-  sion  supplémentaire  dans  les  contrac- 
pulsion  dont  il  nous  semble  qu'on  n'a*  tîons  de  leurs  muscles,  ou  même  dans 
vait  pas  tenu  compte  jusqu'ici.  Enûn,  les  compressions  qu'exercé  le  rappro* 
dans  les  Poissons,  les  divers  états  chementdesvalves.:lln'ya.quelesCé» 
d'amplitude  de  la  vessie  aérienne,  et  phalopodes  qui  présentent  u»  méca- 
surtout  les  couti'actions  des  muscles  nisme  particulier.  Le  cœur  aortique 
abdominaux  qui  agissent  librement  n'y  est  pas  adossé  et  adhérent  au  cœur 
sur  les  veines  caves  et  sur  l'aorte,  branchial,  et,  de  plus^  U  y  a  deux 
puisque  ces  vaisseaux  n'ont  un  canal  vrais  cœurs  branchiaux!  écartés  l'un 
osseux  commun; que  derrière  l'abdo*  de  l'autre  ,  et  dans  l'intervalle  des- 
raen,  dans  ce  qu'on  nomme  la  queue,  quels,  mais  un  peu  en  avant,  se  trou- 
sont  encore  des  causes  accessoires  de  ve  le  cœur  aortique.  Il  y  a  donc  réel- 
leur  Circulation.  Icineut  dans  les  Céphalopodes  deux 
Dans  l£s  Rçftiles  ,  il  n'y  a  aussi  cercles  artériels  et  veineux,  un  pour 
qu'un  seul  cœur ,  mais  il  est  à  la  fois  chaque  côté  du  corps.'  Le  point  de 
aortique  et  pulmonaire.  La  veine  pul-  t^ngence  de  ces  deux  cercles  est  au 
monaire  et  les  veines  caves  qui  rap-  cœur  aortique  (^.  Cuvier,  Mém.  sur 
portent  le  sang  de  tout  le  corps,  s'ou-  les  Moll.  céphal.  pi.  9,  3  et  4). 
vrent  dans  la  même  oreillette.  Les  Damsles  Crustacés,  le  mécanisme 
deux  sangs  se  mélangent  .dans  cette  est  à  peu  près  le  même  que  chex  les 
oreillette  et  dans  le  ventricule  dont  la  Mollusques  non  céphalopodes,  par  la 
masse  est  à  proportion  bien  moindre  position  du  cœur  entre  les  ramifica* 
que  dans  les  Poissons.  Cuvier  a  fait  tions  qui  apportent  le  san^del'or* 
voir  que  le  degré  d'énergie  muscu-  gane  respiratoire,  et  les  ramifications 
faire  des  Animaux  de  cette  classe  qui  le  distribuent  au  corps, 
était  en  raison  inverse  de  la  quantité  Dans  i.£sArachnio£S£T  i<es  Vers, 
de  sang  veineux  qui  passait  dans  leur  il  n'y  a  plus  de  cœur  sur  aucun  point 
aorte  pour  un  temps  donné  ;  et  com-  de  la  longueur  des  veines  ou  des  ar- 
me l'artère  unique  qui  sort  du  cçeur  tères.  Le  mouvement  progressif  est 
^e  divise  en  deux  troncs,  l'un  pour  le  alors  beaucoup  plus  lent»  et  parait 
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dépendre  delà  pnession'  des  origines  Circulation  peut  être  pronrée  ,  i^ 

capillaires  sur  les  fluides  absornés  ,  par  les  mouvetnens  de  contraction 

tout  comme  nous  Ta  vons  tu  pour  la  et  de  dilatation   que  presque  tous 

Circalation  du  cbyle  dans  les  Mam-  les  Zoophytes    possèdent   lorS(ju'ils 

miferes.  s'agitent  :  des   naturalistes    cëlebres 

Dans  liiBS  Insectes,  il  n'y  a  plus  de  l'ont  considérée  comme  le  produit 

tuyaux  ramiâës  dont  les  extrémités  d'une   sorte  de  respiration  ;  a*  par 

seules  dispensent  les  molécules  nu-  l'existence  d*organes  particuliers  qui' 

tritives  aux  organes.  Tout  le  long  du  ne  sont  ni    tentaculaires  ,  ni  pro- 

dos  de  l'Animal  règne  un  vaisseau  près  à  la  digestion  ou  à  la  repro- 

fustforme     •  •     -•    »       •'  —       "              i       j       î.j 

dans  une 

susceptib 

tissement,  par  les.  contractions  de  ses  qui  ne  peut  provenir  que  de  la  dé- 
parois ,  suivant  l'axe  .  mais  surtout  composition  de  l'un  de  ces  deux  flui- 
suivant  les  diamètres  au  vaisseau.  Ce  des  ;  absorption  indispensable  à  Ven^ 
vaisseau  paraît  être  le  réservoir,  du  tretien  de  la  vie,  ci  qui  exige  un  ap-< 
fluide nutritifqui  n'y  arrive  peut-être  pareil  d'oi*ganes  particulier.  Ainsi ,  il 
que  par  imbibition.  L'oscillation  con<*  doit  exista,  dans  les  Animaux  rayou* 
tinuelle  du  fluide,  à  en  juger  d'après  nés  ,  une  Circulation  dans  les  fluides 
ce  qui  se  passe  dans  le  coeur  des  Ani«  que  l'on  ne  peut  comparer  à  celle  des 
maux  vertébrcsy  a  peut-être  pour  ob*  Animaux  des  classes  supérieures, 
jet  d'entretenir  le  mélange  des  mole-  mais  qui  n'eu  existe  pas  moins,  que 
cales  du  fluide,  et  de  s'opposer  à  leur  la  nature  a  cliargéc  des  mêmes  ibnc- 
précipitation.  Marcel  de  Serres  (Mém.  tions ,  et  que  l'on  pourrait  nommer  , 
du  Muséum  )  a  donné  une  descrip-  à  qause  du  voile  qui  en .  couvre  les 
tion  fort  étendue  du  grand  vaisseau  agdns,  fausse  Circula  lion  ,  Fseudo" 
dorsal  des  Insectes ,  malgré  laquelle  Cùculailo. 

on  ne  connaît  pas  encore  bien  les  Dams  les  Hydrofbytes.  Quel- 
usages  de  ce  vaisseau  et  du  liquide  ques  auteurs  ont  nommé  Circula- 
qu'jl  contient  (/'^.  Insectes  et  Y^V'*  f ion  les  niouvemeiis  des  fluides  dans 
tritiqn).  les  Plantes  terrestres;  ces  inouvemens 

Le  sang  est  rouge  dans  tous  les  sont  encore  peu  connus:  il  n'y  en  a 

Yertébrés,  mais  sa  température  est  que  deux  oui  soient  bien  déterminés  ; 

loin    d'être    uniforme    dans    toutes  celui   de  ta    sève    ascendante  y  qui 

leurs  classes.  Il  est  rouge  aussi  dans  se  i^pand  également  du  centre  à  la 

laplupartdes  Annelides, niais  sa  tem-  circonférence,  et  celui  du  cambium 

pératiu^  n'y  est  pas  supérieure  à  celle  et  des  sucs  propres,  qui  semble  se  di- 

da  milieu  dans  lequel  existe  l'Animal,  riger  de  haut  en  bas;  les  autres  sont 

non  plus  que   cîiez  les  Mollusques  plus  ou  moins  bypotbé tiques.  Existe- 

oit  il  n'est  jamais  rouge ,  oii  il  n'est  t-il  quelque  cbose  d'analogue  dans  les 

pas  non  plus  blanc,  mais  d'un  blanc  Plantes  marines?  La  r^>o0se  sera  af- 

passant  au  bleuâtre,  au  verdâtre ,  etc.  firmative  pour  les  Fucacées  ,  les  Flo- 

^.  Mammifères,  Oiseaux,   Rep^  ridées  et  les  Dictyotécs,  mais  non  pour 

TtLEs,  Poissons,  Mollusques,  An-  lesUlvacées,  ni  pour  la  plupart  des 

KBLIDES,  Respiration  et  Sang.     ,  Hydrophytes    que    Linné  regardait 

(A.D..NS.)  comme  des   Conforves.    Il    ne  faut 

Dams  les  Animaux  bayonnês  ,  qu'observer  la  position  des  fiructifica- 

on  ne  peut  nier  l'existence  d'une  tions ,  la  végétation  des  feuilles ,  et 

Circulation;  cependant  les  fluides  ne  surtout  celle  des  petites  feuilles  qui 

se  bornent  pas  à  aller  du  centre  à  poussent  k  l'extrémité  des  nervures 

la  circonférence  ,  ils  reviennent  au  aune  grande  feuille  que  l'on  çonpe, 

centre  pour  se  porter  de  nouveau  pour  se  oonvraincre  de   l'existenjco 

dans  toutes  les  parties  du  cor^»  Cette  d'uir  ■  système    vascukire  dans   ies 
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Plantes  marines  ,  et  d'une  sorte  de    bdle  d'exti-aire  par  dealaVagéssiTé- 


lype  A  celle  d  un  Mammifère.  Ce  précipitation  qi 

qu  il  y  a  de  cerUin,  c  e*t  la  nécessité  termme  dans  ces  liqueurs.  Malgrécette 

a  un  mouvement  particulier  des  flui^  abondance  de  la  Cire  dans  les  organes 

des ,  par  une  route  déterminée ,  pour  des  Végétaux  oii  les  Insectes  vont  pui- 

expliquer  les  phénomènes  que  pré-  ser  toute  leur  nourriture ,  abondance 

sentent  les  orêanes  de  la  fruclifica-  qui  avait  conduit   naturellement  à 

^ou  et  le  développement  des  feuilles  penser  que  la  Cire  produite  par  ces 

dans  un  grand  nombre  d'IIydrophy-  Animaux  était  uniquement  d  origine 

^•^*  (I.AM..X.)  végétale,    nous  préférons > nous    en 

CmCUM-AXILLES  (nervi7I.es).  "PPorteraux  observations  d'Huber 

BOT.   MAN.  Mirbel    applique    cette  5^  ^^  Lalredle  ,  lesquelles  constatent 

épithèteaux    vaisseaux  du  iropho-  d  ««f  manière  péremptoire  que  ccAte 

sperme,  qu'il  nomme  Nervules  fors-  »«l«tonce  est  une  véritable  sécrétion 

flu'tls  sont  appliqués  contre  Taxe  du  «im«le  d  autant  plus  abondante  que 

fruit .  et  qu'ils  s^en  séparent  à  Tépo-  *^  "^«°*«»  «**''  lesquelles  les  Abeilles 

que  de  la  déhiscence.  On  en  a  des  vont  butiner  sont  dIus  riches  en  ma- 

exemples  dans  TEpilobe  et  l'Onagre.  ^^''«?  sucrées.  r.\  ce  su)et  les  prcu- 

*^  r  A  a  î  ^®*  ^^  *^®^^®  opinion  présentées  avec 

r'r-onnnr  o  .  *•"'   ^  clarté  à  Tarticle  AB£rLi«E. 

^  'u      Jr  ^^'  ^"-  ^7°-  ^^^  ^®  ^*        Avant  que  de  parler  des  difi^rens 

L.aille,  Te(ra  Cofumix,  L,  r.  Pkr-  ^tats  sous  lesquels  cette  production 

DRix.  (DR. .z.)  naturelle  nous  est  présentée,  et  de  ses 

CmCDS.  OTs.  Nom  latin  donné  par  «sages  dans  les  arts,  il  convient  d'exa- 

Cuvier  &  un  sous-genre  qui  comprétîd  mi"®*"  l*  composition  chimique  et  les 

les  Busards.  ^.  cette  division  au  mot  propriétés  de  la  Cire.  A  l'eut  de  pu- 

Faitoon.  (DR..Z.)  reté,  elle  est  solide,  cassante,  blanche 

r'Tni?  ^-^    "M       j        j  1  1  ou  même  translucide,  insipide  et  près- 

^rnnT7•   «        .  î  ^''''''^  ^^"^  ™^""  ^^c  î^odorc  ;  sa  pesanteur  spécifique, 

\u  huJTT  ""a  ''^'''?"''  ^A-  ''"'^"''^  d'api-ès  Bostôck  ,  est  de  o,/,  compa^ 

n«r»?'  là"      ""  ^^,c^»']«»05  .Oiseaux  et  ^^e^à  celle  de  TÉau  disuÛée.  Fusitle 

parucuhèrement  des  Accipitres.  4  ggo  ^„^i^„  ^  ^j^  ^  décompoife  k  un 

(DR..Z.}  degré  supérieur,  et  brnle  en  donnant 

CIRE»  Boox..   et  BOT.    Substance  une  flamme  blanche  et  brillante.  Son 

immédiate  fournie  par  les  deux  rè-  insolubilité  dans  TEau  est  absolue  ; 

gnes ,  et  tellement,  répandue  dans  les  FAlcohol  et  TEther  n*en  dissolvent  à 

parties  des  Végétaux ,  qu'on   a  cru.  chaud  qu'une  légère  quantité.  Ses  vé- 

Pendant  long-temps  qu'elle,  était  seu-  ritables  dtssolvaos  ne  sont  que  les 

lement  transportée  par  les  organes  Huiles  fixes  et  volatiles.  Traitée  par 

des  Animaux  pour  être  appropriée  à  la  Soude  et  la  Potasse ,  elle  se  sapoui- 

leurs  divers  usages.  En  effet,  la  Cire  fie ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  tninsfor- 

des  Plantes  est ,  ohimiquement  par-  mée  en  Margarates  de  ces  bases.  Thé* 

lant ,  identique  avec  celle  des  Abeil-  nard  et  Gay-Lussac  qui  l'ont  analy- 

les.  Elle  forme  la  principale   nartie  sé^  (Recherches  physico-chimicfues) , 

constituante  du  pollen  ou  des  globu-*  ont  déterminé  ainsi  sa  composition  : 

]es  fécondateurs    des   anth^s;    la  Carbone  81,784,  Hydrogène  19,672  , 

^ussière  jelauque  qui  recouvre  un  Oxieène  5).544.  La  Cire  pure,  vu  sa 

ârand  nomnre  de  fruits  ,  celle  qui  en-  soliaité  ^  paratt  être  formée  en  grande 

uît  k  surface  supérieure  des  feuilles  partie  de  Stéarine  ou  de  la  matière 

de  plusieurs  Arbres,la  fécule  verte  oa  consbtante ,  un  des  élémens  princi- 

le  parenchyme  des  Plantes  herbacées^  peux  des  corps  gras ,  déeooverts  par 

Mntiennent  cette  substance  qu'il  est  Chevreul.        » 
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Ije  poDen  des  fleun ,  la  poussière  lieux  psr  BoussîngauU  et  Rivero ,  U 

Slauque  ou  le  ternis  du  fruits  et  des  nous  suffira  d'annoncer  que  la  Cire 

Bttilles ,  quoique  presque    entière'**  est  le  principe  constituant  le  plus  re-^ 

ment  formés  de  Cire,  ne  sont  point  marquable  de  ce  lait,  et  ou  on  peut 

onplojës  &  son.  extraction  ;  ces  ma-*  l'en  extraire  par  des  procèdes  faciles, 

tières  sont  toujours  en  trop  petite  Les  jeunes  naturalistes  oui  ont  trans- 

quantitë  pour   qu'il    y   ait  quelque  rats  ces  renseignemens  à  TAcadémie 

avantage  a  les  exploiter  sous  ce  rap-  des  sciences  ,  assurent  qu'ils  se  sont 

port  ;  et  d'ailleurs ,  dans  nos  climats,  éclaires  avec  des  bougies  composées 

la  Cire  des  Abeilles  est  un  produit  si  de  cette  Cire. 

ODBUBun ,  qu'on  ne  s'avise  pas  d*en  Les  rayons  ou  gâteaux  de  Cire,  ex- 
aller chercher  ailleurs.  Maïs ,  en  traits  des  ruches  des  Abeilles ,  sont 
Aménque,  deux  Arbres  la  fournissent  d'abord  coupés  par  tranches  que  l'on 
en  aussi  grande  quantité  que  les  met  dgouttersurdesdaiesetque  l'on 
Abeilles  en  Europe.  Nous  voulons  a  soin  de  retourner  de  temps  en  temps, 
parler  du  Myrica  ceiifera  et  du  Ce*  On  la  fait  chauffer  ensuite  avec  de 
roxylon  andicola.  Le  premier,  qui  est  l'eau  ,  et  on  la  soumet  k  l'action  de  la 
très-abondant  aux  Etats-Unis ,  a  ses  presse  dans  des  sacs  de  toile.  La  Ci- 
baies  toutes  recouvertes  par  une  Cire  re  est  de  nouveau  fondue  avec  de 
d'une  blancheur  éclatante,  et  en  l'eau,  puis  coulée  dans  des  terrines  de 
donnant  à  peu  près  le  quart  de  leur  grès.  Elle  se  fige  è  la  surface  de  l'eau, 
poids  ;  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  ,  et  prend  alors  la  forme  de  pains  de 
en  ayant  soin  de  les  frotter  contre  les  Cire  jaune ,  sous  laquelle  elle  se  vend 
parois  de  la  chaudière.  On  enlève  la  ordinairement  dans  le  commerce. 
Cire  qui  s'est  rassemblée  à  la  surface  L'odeur  de  la  Cire  brute,  ainsi  aue  sa 
dubain,  on  Ia*passe  à  travers  un  linge  couleur  jaune,  lui  sont  étrangères  ; 
et  on  la  fond  de  nouveau.  Cette  Cire  elle  les  perd  en  effet  lorsqu  on  la 
est  verte,  couleur  qu'elle  doit  k  une  blanchit  par  le  procédé  suivant  : 
„_^-i —  étrangère  et  qu*on  peut  aplatie  et  mise  en  rubans  au  moyen 
Fcr    par   l'Éther.    D'autres  d  un  cylindre  de  bois  que  l'on  fait 


matière 
lui    enlever 


le  moK  lUYKicA  ,  ainsi  que  le  jnemoire  pose  a  1  aciioa  coniiiiut:i;  ae  1  au  uu- 

de  Cadet ,  publié  dans  les  Annales  roide  et  de  la  vive  lumière ,  en  pre- 

de  Chimie,  T.  xliv,  p.  i4o.  Nous  nanties  précautions  convenables  pour 

avons  parlé  de  la  Cire  fournie  par  le  que  le  sol  ne  puisse  la  souiller;  bientôt 

Ce/u.r7^/ia;i^ico/a,Humb.  etBonpI.,  ses  surfaces  acquièrent  de  la  blan- 

de  sa  nature  et  de  ses  usages.    /^.  le  cheur;. ou  les  renouvelle  en  la  fondant 

mot  CÉROXYi^E.  Le  professeur  Delille  et  la  coulant  de  nouveau  en  rubans,  et 

de  Montpellier  a  lu  dernièrement  à  par  des  répétitions  fréquentes  de  cette 

l'Institut  une  Note  sur  le  Benincasa  manipulation  ,  on  arrive  k  la  priver 

ceriferay  nouveau  genre  de  Cucurbi-  complètement  de  son  odeur  et  de  sa 

tacées  ,  qui  donne  aussi  une  propor-  eouleur.  Ce  procédé,  encore  générale-* 

tion  considérable  de  cette  substance,  ment  usité ,  A  l'inconvénient  d'appor-» 

La  Plante  dont  Humboldt  et  Bon-  ter  de  longs  délais  pour  cette  impor^ 

pland  ont  parlé  dans  leur  Voyage,  tante  opéi^tion.  On  lui  a  substitué 

sous  le  nom  d'AvBRE  de  la  Vach£  ,  avec  avantage  le  blanchiment  par  1» 

Arhol  délia  Vacca  des  indigènes  de  Chlore.  L'immersion  des  rubans  dans 

TAmérique  du  sud ,  contient  un  suc  cette  substance  en  dissolution ^ou  leur 

laiteux  qui  paraît  être  une  véritable  exposition  â'  l'action  immédiate  d^ 

émulsion  cireuse.  Sans  parler  en  ce  Chlore  gazeux  ,  produisent  en  peu  de, 

moment  des  autres  matériaux  singu-  temps  ce  que  l'exposition  sur  le  pré 

liers  qui  composent  ce  lait,  et  dont  ne  aonne  qu'à  la  longue.  On  pour-^ 

l'analyse  vient  d'être  •  faite  sur  les  rait  luicéiérer  le  blancnîment  en  pas- 
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Kint  les  rubans  successivement  dans 
tine  eau  alkaline  et  dans  le  Gbiore  li* 
quide ,  on  en  se  serrant  d'un  Chlo- 
rure de  Soude  on  de  Potasse. 

Les  usages  de  la  Cire  sont  très* 
multiplies:  l'éclairage  le  plus  brillant, 
le  moins  incommode ,  est  donné  par 
cette  substance.  La  lumière  des  bou- 
gies est  si  belle ,  qu'elle  rivalise  avec 
celle  du  Gaz  hydrogène  le  plus  riche 
en  Carbone;  on  a  perfectionné  leur 
fabrication  en  ces  derniers  temps , 
tellement  que  ,  sans  perdre  de  leurs 
qualités  comme  comouslibles  lumi- 
neux ,  elles  ont  une  élégance  extérieu- 
re qui  les  fait  servir  d'ornement  dans 
les  salons.  D'une  translucidité,  par- 
faite, elles  semblent  être  fabriquées 
avec  TAlbâtre  le  plus  pur  ;  mais  peut« 
être  la  Cire  n'es^elle  pas  l'unique 
élément  de  ces  bougies ,  d'autres  sub- 
stances grasses  et  très-*  blanches,  le 
blanc  de  Baleine ,  par  exemple ,  pou- 
yantlui  être  associées  sans  lui  faire  per- 
dre desesaualilés.Onse  sert  de  la  Cire 
pour  mouler  une  fpule  d'objets,  pour, 
imiter  surtout  les  diverses  pièces  d'à- 
natomie  ;  sa  facilité  à  se  combiner 
avec  les  couleurs  et  à  se  teindre  de 
toutes  les  nuances,  sa  mollesse  et  sa 
ductilité  la  rendent  très- précieuse 
sous  ce  rapport.  £n(in  les  pharma- 
ciens en  font  un  usage  fort  considéra- 
ble, soit  pour  durcir  leurs  masses  em- 
plastiques,  soit  pour  la  préparation 
oes  pommades  et  cérats .  (o .  .n .  ) 

*  CIRHUELA.  BOT.  PHAN.  Sjn. 
espagnol  de  Prune,' d'où  le  nom  de 
Cirhuela  de  FfayU  (Prune  de  Moine) 
donné  dans  les  Antilles  espagnoles  à 
ma  Malpigàia,  (b.) 

*  CIRI.  BOT.  7BAir.,(Gaimard.  ) 
Synonyme  timorien  du  Poivre  fiétel, 
FiperJSetei ,  L.  (o.) 

CIRLiP0DA.cRi7ST.  Nom  brésilien 
qu'on  a  rapporté,  sans  fondement ,  au 
tancer  Mœnas.  (B .  ) 

*  CIRICH.  OIS.  Syn.  pWmontais  du 
Friquet ,  Fringilta  montana  ,  h,  F'. 

GroS-BbC.  (DR..Z.} 

GIRIER.  BOT.  FHAM.  Nofn  vulgaire 
d'un  Myrica.  /^.  ce  mot.  (b.) 


CIR 

CIRIER.  BOT«  CRTPT.  Nom  vul- 
gaire de  diverses  espèces*  de  Champi- 
gnons qui  ont  la  couleur  de  la  Cire, 
tels  qu'une  Pezize  et  que  VJgaricuê 
^ereaceus  de  Jacquin.  (b.) 

*  CIRIGOGNA.  BOT.  PHAN.  (Sé- 
guier.)  Syn.  de  Chélidoine  dans  cer- 
tains cantons  de  l'Italie ,  particuliè- 
rement dans  le  Yéronais.  (b.) 

*  CIRITA-MARL  bot.  phak. 
(Rhéede.)  Syn.  indou  de  FoUtameria 
inermia,  /^.  Clérodekdron.        (b.) 

CIRLO.  OIS.  Syn.  italien  du  Bruant 
des  baies,  Emberiza  CirluSy  L.  F", 
Bruant.  (dr..».) 

CIRLO-MATTO.  ois.  Syn.  italien 
du  Bruant  des  prés,  Emberiza  Cia, 

L,  f^,  BrVAKT.  (DR..Z.) 

CIRLURE.  ois.  F.  Zitu 

*  CIRMÈTRE.  bot.  phan.  (Dalé- 
champ.)  Syn.  erabe  de  Poire.        (b.) 

*  CIROLANE.  Cirolana.  crust. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes,  section 
des  Plérygibrancbes  ,  établi  par  le 
docteur  Leach,  et  ayant  pour  caractè- 
res propres  :  abdomen  composé  de  six 
articles  ;  yeux  granulés.  Ce  genre  ap- 
partient ,  suivant  lui  (  Dict.  des  oc. 
natur.  T.  Xil ,  pi  347]  >  ^  1^  troisième 
race  de  sa  famille  des  Cymolhoadées. 
Il  ne  comprend  qu'une  espèce ,  le  Ci- 
rolanc  de  Crancb ,  Cir.  CranchiL  Son 
corps  est  lisse ,  ponctué  ;  le  dernier  ar- 
ticle de  l'abdomen  est  triangulaire  et 
arrondi  à  son  extrémité;  il  habite 
les  côtes  occidentales  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  a  été  découvert  par 
Crancli.  Ce  genre  ^  qui  est\oIsin  des 
Eurydices,  pourrait  peut-être  bien 
être  réuni  aux  Cimothoés.  ^.  ce  root. 

(atjd.) 

CIRON.  Scirus.  arachn.  Genre  de 
l'ordre  des  Trachéennes,  établi  par 
Hermann  (  Mém.  aptérologique  ,  p. 
19,  1 5 ,  6o) ,  et  correspondant  au  gen- 
re désigné  par  Latreille  sous  le  nom 
de  Bdelte.  F,  ce  mot. 

Le  moi  Ciron,  appliqué  vulgaire- 
ment à  de  très-petits  Insectes  du  genre 
Acarus  de  Linné ,  paraît  dériver  du 
mot  latin  Siro ,  et  devrait  par  consé- 
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quent  s'ëcrSre  SiroQ.  Lsitreille  adopte  '  qui  font  suite  i  l*article  Ails  ).  Les 

cette  orthographe ,  et  il  établit ,  sous  Girres  des  rames  dorsales  ou  Cirres 

le  nom  de  Siron ,  Siro ,  un  genre  par-  supérieurs  sont  assez  constamment 

ticulier  d'Arachnides  que  nous  décri-  plus  longs  ^ue  les  Girres  inférieurs. 

rons  à  son  ordre  alphabétique.  F".  Si-  Dans  la  famille  des  Aphrodites ,  les 

RON.                                           (avd.)  Girres  supérieurs  sont  nuls  à  la  se^ 

CraQUINGHUM  ET  aRQUINÇA.  «>°de  P« V  «  de  pieds ,  à  la  quatrième 

MAM.  r.  Ghibquinchum.  ^        "^  et  à  la  cinquième ,  nuls  encore  à  la 

«rimn  ArrvTTf  t:*  ^.         ,  Septième ,  la  ueuvièmc ,  la  ouzième , 

♦CIRRATDLE.  Orra/«//z/«.  annel.  ^^  ajngi  j^  ^^^^^  msqu'k  la  vingt-troi- 

Genre  établi  par  Lamanck  (  Hist.  Nat.  ji^me  ou  même  la  vingt-cinquième 
des  Anim.  sans  vert.  T.  v.  p.  3oo)  inclusivement;  au  contraire  ,  dans  la 
dans  sa  famdle  des  Echiurécs  ,  et  fo,nille  des  Néréides ,  les  Girres  supé- 
ayant,  suivant  lui  pour  caractères  :  ^i^^^  eifistent  à  tous  les  pieds  sans 
corps  allongé ,  cylindrique .  annele ,  imerruplion.  Il  en  est  de  même  dans 
garni,  sur  les  côtés  du  dos,  d  une  ran-  j^  lamifle  des  Euniccs  et  dans  celltf 
gée  de  cirres  seUcés  ,  très -longs  ,  ^es  Amphinomes  ;  dans  deux  genres 
étendus  ,presque  dorsaux,  et  de  deux  je  cette  famille,  les  Ghloés  et  les 
rangées  d  épines  courtes,  sUuecs  au-  pieiones,  il  existe  des  Girres  sumu- 
dfôsous  ;  deux  faiscçaux  de  cirres  aussi  niéraircs  ;  chez  les  premiers,  un  Girre 
tres-longs ,  opposés ,  avancés  et  insé-  surnuméraire  se  voit  aux  rames  su- 
res auHlessous  du  segment  antérieur;  p^ncures  des  quatre  à  cinq  premières 
bouche  sous  1  extrémité  antérieure  ,  p^irOte  de  pieds,  et  chez  les  seconds , 
avecunoperculcarrondj;  des>euxaux  chaque  rame  supérieure  en  a  un. 
extrémités  dune  ligue  en  croissant,  d^„^  i^  sç^ond  ordre,  celui  des 
située  sur  le  segment  capiUforme.  Scrpulées,  les  Girres  manquent  en 
Lamarck  l'apporte  a  ce  genre ,  sous  ^^^^  ^^  ^n  partie  ;  lorsqu'ils  existent, 
le  nom  de  Girratule  boréal ,  Çir.  bo-  ^^  ^^^^  trouve  qu'un  à  chaque  pied  ; 
realis ,  le  Lumbncua  cirratus  d  Othon  c'cstordinairement  le  Girre  supérieur. 


Savîgny  (  Syst.  des  Annelides ,  p.  n^^^ç  j^  qualrième  ordre  ou  celui 

io4)  propose  jwur  celle  espèce ,  a  la-  ^es  Hirudinées.                        (aud.) 

quelle  il  en  associe  plusieurs  autres ,  *oTnTii7o                ¥-           ^.    , 

rétablissement  d'un  nouveau  genre  „/^^*^^^^'  ^OLYP.Etnon  Cirrhes. 

de  sa  famille  des  Lombrics ,  sous  le  ^^T^"  *  "«"ï"^^  f»»?^  ^^s  tentacules 

nom  de  C///e//*o.  r.  ce  mol.  (AUD.)  tres-longs    de    plusieurs    Méduses, 

.   ______      ^.                         _,  ainsi  que  leurs  divisions  ou  appen- 

*  GIRRE.    Cirrus,   annkl.  Nom  dices.  Bory  de  Saint-Vincent  léiend 

employé  par  Savigny  (Sjst.  des  An-  ^^^  espèces  de  cils  qu'on  suppose 

nclides ,  p.  8)  pour  désigner  des  ap-  garnir  les  organes  rotaloires  ou  quel- 

pcndices  qui  accompagnciU  souvent  qu^g  ^^res  parties  de  certains  Infu- 

Ics  rames  des  pieds  dans  les  Anne-  moires.                                  (lam..x.) 

Iides ,  surtout  dans  1  ordre  des  INéréi-  .  ^__,  „  _,_.,          ^     . 

dées.  Les  Girres  sont  des  filels  tubu-  ^.  *  CIRRHES.  ois.  On  donne  ce  nom 

leux  ,  subarticulés ,    communément  ^  4^»  plumes    ongues  et  assez  roides , 

rétractiles  ,  fort  analogues  aux  anten-  4"*  >  jhez  quelques  Oiseaux ,  çarnis- 

nes.  Gc  sont,  dit  Savigny ,  les  an-  f^^"^    ^s  paupières  et  descendent  le 

tennes  du  corps.  Getle  comparaison  ?PÇ  ^1"  co,"-  IH'gcr  étend  cette  qua- 

est  pleine  de  jSstessc ,  et  nos  propres  l'ficalion  a  toute  ticc    tres-longue, 

travaux  sur  la  nature  des  appencUces  g«.>  °'«  <>"  «^«^  ^«  *^*»*^«»  <^^  [«""^^  de 

du  corps  des  Animaux  articulés  la  crins.                                      (dh..z.) 

confirment  parfaitement   (  V,  quel-  GIRRHES.  Cirrài.  bot.  fban.  On 

ques-uncs  des  propositions  générales  désigne  sous  ce  nomainsi  que  sous  celui 
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de  yrilies  et  à&Mains^  des  appendices  oë ,  les  a  places  parmi  les  Sèches ,  en 

filamenteux ,  simples  ou  rameux ,  en  leur  conservant  la  dénomination  de 

gênerai  tordus  en  spirale ,  et  qui  ser-  Linné  ;  il  n'a  pas  admis  la  division 

vent  de  support  à  certaines  riantes  de  Bruguière ,  ayant  trouvé  les  Ani- 

grimpantes.  Les  Cirrhes  ne  sont  ja-  maux  qui  présentaient  le  même  en- 

mais  que  d'autres  organes  avortes  ,  semble  d'organisation.  Cuvier(Règn. 

dont  la  position  sert  en  général  à  re-  Anim.  T.  ii ,  p.  &o4)  en  a  fait  son 

connaître  la   nature.  Ainsi  dans  les  sixième  ordre  de  Mollusques ,  les  rap^ 

Gesoes ,  les  Orobes ,  ils  terminent  la  prochant  des  Brachiopodes  avec  les- 

feuille  et  ne  sont  qu*un  prolongement  quels  il  leur  a  trouvé  des  rapports  ; 

du  pétiole  commun  ;  dans  la  Vigne,  en  effet ,  le  manteau ,  les  bras  cirreux, 

au  contraire,  its  naissent  constam^  un  pédicule  dans  la  plupart  (les  Ana- 

ment  en  face  de  la  feuille  et  sont  les  tifes  de  Bruguière)  étaient  des- traits 

pédoncules  d'une   grappe  dont  les  de  ressen^blance  assez  grandrpour  les 

fleurs  ont  avorté.  Dans  certaines  es-  mettre  à  côté  des  Térébratules ,  des 

pèces  de  Smilax ,  ils  paraissent  dus  Lingul^es  et  des  Orbicnles. 

au  lléveloppement  considérable  que  Cette  incertitude  que  Ton  a  eue  pour 

prennent  les  stipules.  En  un  mot,  les  placer  convenablement  dans  la  série 

Cirrhes  ne  sont  pas  un  organe  parti-  des  êtres  ceux  de  cette  dasse ,  fait 

Gulier,   mais  proviennent  constam-  voir  qu'on  en  avait  mal  saisi  les  rap- 

ment  d'un  autre  organe  dégénéré  ou  ports.  Ce  sont  les  travaux  de  Blain- 

^ccru*                                        (a.  H.)  ville,  du  docteur  Leach  et  de  La- 

*  CIRRHEUX.   Cinkosua,  bot.  mark,  qui  doivent  nous  fixer  à  cet 

PUAN.  Ce  mots'emploie  pour  désigner  égard ,  et  ce  sera  d'après  eux  que  nous 

les  organes  ou  les  végétaux  munis  de  en  présenterons  les  caractères  et  les 

Cirrhes.                                    (a.  r.)  divisions. 

CIRRHINE.  FOIS.  (Cuvier.) Sous-  Caractères.  —  Corps  symétrique, 

genre  de  Cypiins.  K,  ce  mot.  Il  n'a  subglpbuleux,  conique,  recourbe  sur 

nul  rapport  avec  les  Ësoces,  comme  lui-même,  terminé  postérieurement 

on  Ta  dit  auelque  part.                (b.)  par  une  sorte  de  queue  conique ,  ar- 

CIRRHIPEDE.  Cirrhipeda.  mou<.  ticulée ,  pourvue  de  chaque  coté  (Tap* 
Les  Cirrhipèdes  dont  Blainviile  a  pendices  en  forme  de  cirres  fort 
fait  ses  MoUucariiculés  ou  Malaken^  longs ,  cornés ,  articulés  et  servant 
tomozoaires  ont  été  placés  par  lui  et  comme  de  tentacules;  tête  non  dis- 
Lamarck  comme  intermédiaires  entre  tincte ,  sans  yeux  ni  tentacules  ;  bou- 
la grande  série  des  Animaux  articu-  che  inférieure  pourvue  d'appendices 
lés  et  des  Mollusques  conchifères  latéraux  (mâchoires)  patra,  articu- 
(Acéphales,  Cuv.).  De  tous  les  Ani-  lés,  ciliés;  organes  de  la  respiration 
maux ,  ce  soni-ceux  de  cette  classe  branchiaux ,  pairs ,  latéraux  et  en 
<|ui  ont  le  plus  varié  et  dans  la  déno-  nombre  variable  ;  des  appendices  à  la 
mination  et  dans  la  place  qu'ils  ont  base  de  quelques-uns;  une  moelle 
occupées.  Linné ,  les  plaçant  avec  les  longitudinale  noueuse;  circulation 
Oscabrioces  et  les  Pholades ,  en  a  fait  par  un  cœur  et  des  vaisseaux  ;  anus 
sa  famille  des  Mullivalves  divisée  en  médian  terminal  à  la  base  d'un  long 
Chiton ,  Lepas  et  F  kolas.  Bruguière  tube ,  terminant  les  organes  de  la  gé- 
sépa re  le  genre  Lépas  de  Linné  en  deux  nération,  munis  d'nn  manteau  ou 
autres ,  le  Batanus  et  VAnatifa ,  et  enveloppe  charnue^  fendue  posté- 
«étal^lit  ainsi  deux  coupes  qui  sont  rieurement  et  inférieurement ,  solidi* 
admises  encore  auioui*d'hui ,  mais  fiée  par  un  plus  ou  moins  grand  nom* 
«comme  ordres.  V>  Ëalams  et  Ana-  bre  de  pièces  calcaires  tantôt  soudées 
mFB.  enti*e  elles ,  tantôt  mobiles. 

Poli ,  qui  après  Bosc  nous  a  donné  D'après  ces  caractères ,  il  est  im- 

ia  description  anatomique  des  Ani-  possible  de  placer  ces  Animaux ,  soit 

fnaux  qui  Jiabitent  les  Lépas  de  Lin-  parmi  les  Artîcidés ,  comme  Lamarck 
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l'avait d'abordfaitenfonnaiitaveceux  mal  Touvertare  supérieure  par  la- 
ie premier  ordre  des  GrustacëSy  sous  le  quelle  il  fait  sortir  ses  bras  ;  ces  valves 
oom  de  Crustacés  aveugles^  soit  avec  se  nomment  operculaires. 
les  Annelides^  puisqu'ils  sont  de-  Lamarck  (Anim.  sans  vert.  T.  T , 
pourvus  d'anneaux  transverses  et  de  p.  38a)  divise  les  Cirrhipèdes  en  deux 
soies  y  soit  avec  les  Mollusques  con-  ordres ,   les  Cirrhipèdes  sessiles    et 
chifères,  puisqu'ils  n'en  ont  ni  les  les  Cirrhipèdes  pédoncules.  Il  divbe 
deux  valves  articulées  k  charnière,  ensuite  les   Cirrhipèdes  sessiles   en 
ni  les  mâchoires,  ni  le  système  ner-  deux  familles  :  i**  ceux  qui  ont  un 
▼eux.  Comme  ils  ne  pouvaient  entrer  opercule  quad  ri  valve,  qui  renferment 
dans  aucune  de  ces  trois  classes,-  il  a  les  genres   Tubicinelle ,  Coron uUe, 
fiilln  en  faire  une  particulière  aui  est  Balane  et  Acaste  ;  a^  ceux  qui  ont  un 
intermédiaire,  comme  nous  lavons  opercule  bivalve,  qui  ne  comprennent 
dë)à  dit ,  entre  la  série  dea  Animaux  que  deux  genres,  Pvrgome  et  Creusie. 
articulés  et  celle  des  Mollusques.  Le  deuxième  ordre  ,  les  Cirrhipè- 
Le  système  nerveux  de  Cirrhipèdes  des  pédoncules ,  sont  également  di- 
est  composé  d'une  moelle  noueuse  visés  en  deux  familles  :  i^  ceux  qui 
dont  la  structure  est  semblable  à  celle  ont  le  corps  incomplètement  enve- 
des  Animaux  articulés;  leur  cœur  est  loppé  par  le  manteau,  et  dont  les 
très-distinct ,  Poli  l'a  vu  battre  ;  leur  pièces  de  la  coauille  sont  contiguës; 
Ibie  et  leurs  branchies  sont  hors  de  cette  première  famille  est  composée 
l'abdomen ,  fixés  sous  le  manteau.  Le  de  deux  genres ,  l'Anatife  et  le  Pouce- 
manteau  revêt  ordinairement  la  plus  Pied  ;  a®  ceux  oui  ont  le  corps  com- 
grande  partie  du  corps,  et  fournit  le  plètement  enveloppé  par  le  manteau 
pédicule  de  ceux  qui  ne  sont  pas  im-  qui  offre  une  ouverture  antérieure  ; 
médiatement  fixés.  les  pièces  de  la  coquille  sont  sépa- 
Tous  les  Cirrhip^es  sout  fixés  aux  rées.  Us  ne  comprennent  que  deux 
corps    marins,    soit  par  Tintermé-  genres,  Cineras  et  Otion.  Leach  a 
diairc  d'un  tube  plus  ou  moins  long  proposé  la  division  suivante  dont  les 
(les  Cirrhipèdes  pédoncules,  Lamk.  ;  coupes  principales  reposent  sur  les 
lesCampilozomates,  Leach),  soit  sans  niâmes  caractères,   mais  qui  admet 
aucun  intermédiaire  (  les  Cirrhipèdes  un  plus  grand  nombre  de  genres  que 
sessiles ,  Lamk.  ;  les  Acamptozoma-  dé  nonivelles  observations  rendaient 
tes ,  Leach).  C'est  dans  son  épaisseur  nécessaires  : 

que  se  développent  les  pièces  calcai-  i^  Le^  Campylozomjltes  ,  Campy-^ 

res  qui  protègent  l  Animal  ;  il  n  est  iozomafa  (  Cirrhipèdes  pédoncules . 

lamais  séparé  en  deux  lobes,  il  se  Lamk.),  divisés  en  deux  famUles. 

trouve  seulement  percé  pour  le  pas-  ,  ^       -^     ,                _.      . ,      „., 

sage  des  bras;  ceui-ci  varient  quant  +  ^cs  CiNiRiDES,   Cinendea.  Piè- 

à  leur  nombre:  il  y  en  a  jusqu'à  douze  ««*  calcaires  petites,  le  corps    peu 

paires,  six  de  chaque  côté  ;  ils  sont  comprimé  supérieurement.  Elle  ren- 

légaux ,  les  supéricursles  plus  longs,  *«™«  *«»  ««^res  Otion  et  Oneras.  P^^ 

les  inférieurs  qui  se  rapprochent  le  ^^  mots. 

plus  de  la  bouche,  les  plus  courts.  ffLesPoLLiciréDES,  PolUcipedea. 

besbras  sont  ciliés  et  formés  de  pe-  Corps  comprimé  en  dessus,  couvert 

tites  articulations  cornées  qui  portent  de  pièces  calcaires, 

chacune  un  petit  faisceau  cle   cils.  Genres  :Pentalasnib,Scalpblle. 

Ceux  de  ces  Animaux  qui  sont  immé-  PoucB-PiBo  et  Pollicipb, 

diatement  fixés  paraissent  avoir  une  tt  *       a                                ^ 

coquille  d'une  Mule  pièce ,  quoique  ^'  ^^  Acamptozomates  ,  Acamp^ 

réellement  elle  soit  composée  de  plu-  Joao^fl     (  Cirrhinèdes      swsiles  , 
sieurs  parties  réunies  dans  ces  mêmes    X^mk.),  divisés  en  deux  familles 
coquilles  ;   deux  ou   quatre  petites        f  Les  CoRONirLiDES ,   Coronultdea* 
valves  ferment  ^  la  volonté  de  l'Ani-    Opercule   quadrivalve;  coquille  de 
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six  pièces.  Elle  comprend-  les  trois  espèces  de  <^  genre,  entre  lesquelles 

{genres  Tubicinelle y  CoronuUe ,  Ché-  on  distingue: 

onobie.     .  Le  Tach£t£,  Cirriihôê  maculaWs  , 

tt  Les  Balanidm,  Balanidea.  Co-  ^^'  >  Pobson  J>runâtre  orné  de  gran- 

quille   terminée  inférieurement  par  ^^  ^^¥^  blanches  et  de  peutes  ta- 

une  base  calcaire  ;  opercule  bivalve.  ^^^  ^^^^^^  >  *y»°^  **  caudale  arron- 

Gette  famille  est  divisée  en  deux  sec-  "*®'    -.          .         ^.    .  ,     «      ,     . 

liQjjg^  Le  Pakthebin,  Cirru/ies  Paniàen-' 

*  -n  '     -11    j     .  1    i_             '  r     :»'  «tf« ,  que  Lacépèdc  avait  dccrit  com- 

I.  Coquille  don    la  base  est  mfundi-  ^^  ^^J  s^ro  ,  mais  que  Duméril  a 

oulilorme.  remis  à  sa  place.  Il  n*a  que  des  taches 

Genres  :  Pyboome  ,  Crjeusie  ,  Acas-  noires  ,  particulièrement  sur  la  tête , 

T£.  Il  la  disposition  desquelles  ce  Poissoa 

II.  Coquille  dont  la  base  est  variable  ^°*^  ^®  ^^^  ^^'^  ^^^^'                (") 

dans  la  forme.  *CIRRHOPODES. moix.  Nom  que 

Genres:  Balaiœ,Conie,Clysee.  Cuvier  (  Règn.   Anim.    T.   ii,   p. 

^.  ces  mots.  5o4)a  emplo)é  pour  les  corps  orga- 


*.       ,("   Vi  Cirrhipèdes.  ^.  ce  mot.          (d..h.) 

qui  nous  parait  prderable  aux  pre-  *                                       ^         ' 

mières.  Il  y  propose  deux  nouveaux  *  CIRRHDLOS.  Pois.  (  Yarinus.  ) 

genres,  le  rolytrème  parmi  les  Coro-  Même  chose  que  Cirrhis.  P^.  ce  mot. 

nulides ,  et  le  genre  Boscie  parmi  les  (s.) 

Balanides.  r.  tous  ces  mots.  (d..h.)  »  CraRIS.   ois.  (  Virgile.  )  Syn. 

CIRRHIS.  POIS.  Il  est  difficile  de  présumé  du  Biboçeau,  Aixiea  Nyai-- 

reconnaître  à  quel  Poisson  les  anciens  corax  ,  L.  f^.  HiRON.            (dr..z.) 

donnèrent  ce  nom  ;  il  pourrait  bien  CIRRITES.  ois.  etMiN.Lcs  anciens 

n'être  pas  le  même  que  leur  Céris.  /^,  donnaient  ce  nom  à  des  pierres  qu'ils 

ce  nom.  Il  vit  parmi  les  pierres  des  disaient  se  trouver  dans  Testomac  de 

rivages.                                          (b.)  TÉpervier,  et  auxciuelles  on  attribuait 

CÏRRHITE.  Cirrhites.  rois.  Genre  ^^^^  vertus  médicales.                    (b.) 

de  l'ordre  des  Acauthoptérj,'giens,  fa-  *  CIRROLUS.  bot.  crypt.  (  Lyco~ 

mille  des  Percoïdes  de  Cuvier,  placé  perdacées.  )  Martius  a  décrit  sous  ce 

par  Duméril  dans  les  Dimérèdes  de  nom  [NouaAcia  Leopold,  CaroL,  x, 

sa   Zoologie  analytique.   Il  fut  d'à-  p.5ii]  un  petit  Champignon  qu'il  a 

bord  formé  par  Commerson  ,  et  La-  observé  au  Brésil  sur  les  bois  pourris, 

cépède  ,  qui.  le  trouva  dans  ses  des-  Il  le  caractérise  ainsi  :  péridium  sim* 

sins  ,  l'avant  conservé,  il  a  clé  adopté  pie  ,  globuleux  >  membraneux  ,  s'ou- 

depuis.  Ses  caractères  consistent  dans  vrant  irrégulièrement  vers  le  som- 

une  seule  dorsale  ;  les  rayons  ini'év  met  ;  coluinclle  contournée  en  spi- 

rieurs  des  pectorales  sont  plus  gros  raie,  sortant  avec  élasticité  du  péri- 

et  plus  longs  que  les  autres,  et  non  dium  ,  et  recouverte  de  s^ioiules  glo- 

fourchus    quoiqu'arliculés  ;  ils  sont  buleuses  très-petites.  On  ne  conuaîk 

aussi  libres  à  leur  extrémité  ;  leurs  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  qui 

ventrales  sont  un  peu  plus  en  arrière  paraît  parfaitement  distinct  de  tous 

que  dans  les  autres  Percoïdes.  Leurs  ceux  observés  en  Europe.  Martius  l'a 

préopcrcules  finement  dentés ,  la  dis-  nommé    Cirfolus  flavus.  Son  péri- 

position    de  leurs  mâchoires  et  de  dium  est  jauue  et  sa  coluinelle  d'un, 

leurs  dents  les  rapprochent  des  Lut-  rose  foncé.  Il  en  est  donné  une  bonne 

jans.  figui^e  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus. 

La  mer  des  Indes  nourrit  pi  usieurr  (ad  .  b. ) 


f 
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*  CIRRONIDS.  POIS.  Syn.  de  Cir-  Liniië  louteslesriîjntesdoniraîgrette 
rhite  tacbetd.  /^.  Cirrhit£.         (e.)  est  plunicusc.   Ce  changement  a  elc 

*  CIRRUS.  Moix.  Ce  genre ,  dtabli 


en  dWsou»  un   entonnoir' dont  les  L?!  JrJl^^^^^ 

tourssont  joints.  Trois  espèces  seule-  2^'  ^'"^^  ^'^^^^^^  ^f^^^  Icgc-rcmcnt 

ment  sont  connues  :  le  Cifv-us  acutus ,  ^il"^""!^  V"'*?  ^""T-'^  ^"#V  ^•V^*^'"- 

le  Cim/*«o,/o5^^et  le  Cirrus plicatus\  l"^"  que  dans  les  Cirses-Voici  les  ca- 

qui  sont  figurées  planche  i4i .  Elles  ZTrTr''T\ ^-  ''""''''''  **  >"vo  ucre 
n  obt  encore  éld  trouvées  q^i'en  An-  V^'^^]  ^^^''^^^''f'^  ,.composé  d  é- 
glelcri-e ,  dans  le  Derbvshi/e.  (ï)..h.)  Z^lZ  fl'^'^T''  terminées  en  pom- 
°  '  j  V  /  tes  acérées  ou  épmeuses;  tous  les  flcu- 
CIRSE.  C/Vs/Vt».  bot.  Phan.  Fa-  rons  hcnnnphrodites;  réceptacle  cou- 
mille  des  Synanthërëes ,  tribu  des  vert  de  paillettes  ;  aigrette  composée 
Cinarocéphales  de  Jussieu  ou  Car-  de  poils  plumeux,  égaux  et  réunis  en 
duacées  de  Richard  ,  Syngénésie  anneau  par  leur  base. 
épilc,  L.  En  établissant  ce  genre ,  Si  Ton  compare  ce  caractère  gêné- 
Tournefort  lui  donna  des  caractères  rique  avec  celui  des  Chardons,  on 
tout  dilTérens  de  ceux  qui  lui  ont  été  voit  que  ces  deux  genres  ne  diffèrent 
imposés  ensuite  par  Gaerlner  et  De  entre  eux  que  par  leur  aigrette,  phi- 
CandoIIe,  et  dont  nous  allons  faire  meuse  dans  les  premiers,  et  simple- 
mention.  Ceocndant  la  plupart  des  ment  poilue  dans  les  seconds.  Mal- 
espèces qu'il  y  avait  fait  entrer  se  gré  que  cette  différence  ne  soit  pas 
Sont  trouvées  appartenir  au  Ciivium  d'une   réalité  absolue,   on    ne  peut 


i  invoiucre  écaineuses   et   non  epi-  les  a  groupucj  très  -  henreusemcnl. 

ncuses.  Une  telle  organisation,  ou-  Les  Cirscs  sont  des  Ilrrbcs  caules- 

Ire  qu'il  est  très-facile  de  démontrer  ccntes,  armées  de  feuilles  fort  éni- 

qu*elle  n'existe  pas    dans  plusieurs  ncuses,  et  qui  habitent  généralement 

Cirses  de  Tournefort,  est  fort  ambi-  les  lieux  incultes  ctmontueux  de  l'hé- 

guc  pour  la  plupart  des  espèces,  car  il  misphcrc  boréal, 
est  souvent  impossible  de  fixer  la  li-        Ou  a  partagé  ce  genre  en  trois  sec- 

gnc  dedémarcation  entre  la  structure  tions  d'après  la  décurrcnce  des  feuil- 

écailleuse  de  Tinvolucre  et  sa   dégé-  les  sur  la  tige  et  les  couleurs  jaunes 

nti 

t  so 
a  espèces  qui  s  en  rapprocuaic  Deau-  ei  la  vivacité  des  couleurs  de  leurs 
coup.  Willdenow  a  depuis  réformé  fleurs  et  de  leur  tige.  Tout  héris- 
ce  genre,  de  manière  que  sonCfiicus  sées  qu'elles  sont  d'épines  roidcs  et 
correspond  parfaitement  avec  le  Cir-  piquantes ,  elles  n'en  produisent  pas 
ôiumaoai  nous  allons  parler.  Ce  fut  pour  cela  un  effet  désagréable  à  Ja 
Gaertner  ,  qui,  dans  son  immortel  vue;  telles  sont  \es  Ci/sium  jicarna 
ouvrage  sur  les  fruits,  fixa  positive-  C,  femx y  C.  eriophonim,  etc.  Les  ré- 
ment ia  note  caracléristiquc  de  ce  ccptacles  de  plusieurs  espèces  sont 
genre,  tn  séparant  des   Carduus  de  assez  charnus  pour  être  mangés,  en 
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ouelques  pays ,  Gomme  les  Artichauts  CIKTODAIRE.    Hozx.    Daudîn 

clans  le  notre.  avait  applique  ce  nom  aux  Coquilles 

Le  Cirsium  arvense.  De  Cand.,  Ser-  dont  Lamarck  a  fiiit  son  genre  Gly- 

hi////aa/V6/i5/5,L.,Pianleconnuesous  cimère.  ^.  ce  mou                  (i>.*B.) 

le  nom  vulgaire  de  Chardon  hdmor-  r^nnr^t  4                          «r»        --.• 

rhoïdal,afaitrobjeld'unMémoirepu-  .^^^^^^'  ^^'  ^^^'  Pour  Ci- 

blië  récemment  par  Cassini,  oii  ce  sa-  «'«ucla.  p^.  ce  mot. 
vant  botaniste  prétend  que  ses  Heurs 

sontconstammentdioïques,c'est-à-dire  *CIRDLUS.  ois.  Syn.  à'Emberîza 

Ci>/£/« ,  L. /^.  Bruant.  (dr..z.) 


qu'elle  ne  possède  quedes  fleurs  mâles 
par  avortement.  Cette  assertion  avait 


par 

îfté  produite  d'un  autre  côté  par  Smith  CIS.  Cis,  uaa.  Genre  de  Tordre  des 
dans  les  Transactions  de  la  Société  Coléoptères,  section  des  Tétramères, 
Linnéenne  de  Londres ,  vol.  xni ,  a^  famille  des  Xylophages,  établi  par  La- 
partie;  mais  nous  avons  pu  nous  con-  treille  aux  dépens  des  Dernkejles  et 
Vaincre  aue  l'organisa tion  anomale  de  Vrillettes ,  avec  lesc^uels  tous  les  au- 
cette  espèce,  qiioiqucla  plus  fréquen-  leurs  l'avaient  coniondu.  Ce  genre 
te,  était  loin  d'étie  constante.  Nous  a  pour  caractères  :  antennes  plus  Ion- 
avonSiCneffet,  rencontré  plusieurs  fois  gués  que  la  tête,  de  dix  articles  appa- 
dans  les  enviions  de  Paris  le  C.  at-  rens,  terminées  eu  une  massue  perfo- 
ifense  avec  des  fleurs  hermaphrodites,  liée;  palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
et  c'est  même  en  cet  état  que  Richard  grands  que  les  labiaux  et  plus  gios  à 
père,  ce  célèbre  et  très-exact  obser-  leur  extrémité  ;  ceux-ci  presqi/e  séta- 
vateur ,  les  a  figurées  dans  un  dessin  ces  ;  corps  ovale ,  rebordé  et  toujours 
que  son  fils  possède  actuellement.  déprimé.  Ces  Insectes  sont  encore  re- 
Dans  le  supplément  de  la  Flore  marquables  par  deux  petites  éminen- 
Françaisc,  le  Cirsium  alpinum  a  été  ces  situées  sur  la  tête ,  et  qui  son  t  pro* 
séparé  pour  constituer  un  nouveau  près  aux  mâles.  La  tête  est  enfoncée 

Senrenommé5ai/«j2//vaen  Thonncur  en  partie  dans  le  prothorax  ;  celui-ci 
es  deux  illustï^s  naturalistes  deSaus-  est  large;  les  pâtes  sont  courtes,  et  les 
sure  père  et  fils  ,  et  la  variété  de  celte  trois  premiers  articles  des  tarses  sont 
Plante ,  si  rcmai^uable  par  la  blan-  égaux  et  velus.  Sous  tous  ces  rapports 
cheur  de  la  sui  face  inférieure  des  fouil-  les  Cis  diflèrent  des  autres  ^en:es 
les  qui  contraste  avec  la  verdure  de  de  la  même  famille:  leurs  habitudes 
la  partie  supérieure ,  a  formé  une  es-  sont  aussi  très-différentes  de  celles 
pèce  sous  le  Dom  de  Saussurea  dis-  des  Yrillettes  et  des  Dermestes.  £n 
color.  ^.  Saussubée.              (g..n.^  effet,  ils  vivent  en  société  dans  les 
CIRSELË.  Cirsellium,  bot.  fhan.  Agarics  et  les  Bolets  desséchés  des 
"Ce  genre,   établi  par  Gaertncr  (  de  Arbres;  ils  se  tiennent  de  préférence 
Fructih,  3,  8,  p.  454,  t.  16S),  est  un  à  la  partie  in  fiérieure ,  et  au  moindre 
démembrementdel'^/rac/j'iûdeLin-  danger^  ils  replient  leurs  antennes  et 
né.  Comme  il  n'en  diflere  que  par  un  leurs  pâtes  contre  le  corps ,  et  se  lais- 
caractère  d'une  faible  importance,  et  sent  tomber.  Ces  Insectes  sont irès-^ 
qui  consiste  dans  des  aigrettes  Ion-  petits;  on  les  rencontre  principalc- 
gues  etpluineuses,  le  Cirsellium  na  ment  au  printemps,  et  on  en  connaît 
pas  été  généralement  adopté.  Gaert-  un  assez  grand    nombre  d'espèces, 
ner  en  a  décrit  deux  espèces,  le  Cit^  Dejean  (Catal.  des  Coléopt.  p.  101  ) 
seilium  canceilaium  et  le  C.  humile.  en  mentionne  seize.  Panni  elles,  quel- 
F",  Ataactylis.   U  y  réunit  aussi  aues-unes  se  trouvent  aux  environs 
quelques  Carthames  de  Linné ,  à  ai-  de  Paris.  L'espèce  suivante  est  la  plus 
rrettes  paléacées.  Lamarck  a  aussi  commune ,  et  peut  être  considérée 
u^ïéVjiiractylisçancisUata^h.ySOMs  comme  type  du  genre.  Le  Cis    du 
le  nom  de    Cirsellium  canceilaium  Bol£t,  Cis  BoleU  ou  le  Deimèstes 
(Ulust.  t.  663  ).                       (O..N.}  BoleU   de    Scopoli   (Enlom,    cam. 
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r.   17 1  n.  4^},  qui  est  ie  ifiémeque  peIo9,  de  sorte  que  la  plus  gi'ande 

jinobium  Àolai  de  Fabricius,  ne  k fli a ité  existe  entre  ces  deux  genres,  et 

difTère  pas   de  la   Vriiiette  bidentée  aue  leur  classiBcatioii  ne  saurait  étn; 

d'Olivier  (Enlom,  T.  11,  n.  16,  pi.  9,  douteuse.  Dans  l'ouvrage  le  plus  rë- 

fig.  5,  ▲,  B,  c).   /^.)  pour  les  autres  cent  que  nous  ayons  sur  ce  genre  et 

espèces,  Oejcan  {loc,  cil.)  et  Latreille  dont  la  science  est  redevable  au  pro- 

{Gêner,  Crust^  et  Ins^  T.  iii,  p.  1 1).  fessur  De  Camlolle ,  il  continue  donc 

(aud.)  de  faire  partie  de  la  famille  des  Mé- 

CIS.  BOT.  PHAN.  Syn.  polonais  de  ««permëesou  Ménisperm accès.  Voici 

Taxus  baccata,  r.  If.                  (b.)  fs  c««cieres  qui  lui  sont  assignés  par 

l  illustre  botaniste  que  nous  venons 

CIS  ou  CISTRÉ.  GÉOL.  Le  Gra-  ^«  "ler  :  Plantes  dioïquesj  les  ûeurs 

nite  calcine   ou  les  débris   de  cette  mâles  ont  un  calice  compose  de  quatre 

roche  réduite    en    gravois   dont   on  sépales  ouverts  et  disposés  en  croix  ; 

se  sert,  en  Languedoc,  pour  amender  P®'°^  "^  corolle  ;  des  éiamines  mona- 

les  terres.                                       (b.)  delphes  et  formant   une  colonne  ,  à 

quatre  anfhères  (  unilocu]aires?)ex- 

*  CISANO.  OIS.   Syn.  italien  du  trorses  dans  les  individu»  observés. 

Cygne, ^/lof  Cycnus^  L.  A^.  Canard.  Les  fleurs  femelles  n'ont  qu'un  sépale 

(DR..Z.)  situé  latéralement,  devant  lequel  on 

CISERRE  OIS.  Syn.  vulgaire  de  la  ;P«'Çoit    un   seul  pétale  hypogyne. 

Draine,    Turdus  vucii'orus  ,  L.    y.  Leur  ovaire  est  unique,   en  forme 

M^RM.                                     (DR..Z.)  ?  ^"^'  «^  portant  trow  stigmates.  Le 

truit  est  une  sorte  de  drupe  ou  de 

CISIOLA.  OIS.  Syn.  vénitien  d*Hi-  baie  monosperme,  réniformc  ou  ovée 

rondelle.                                  (dr..z.)  obliquement ,  c'esi-à-dire  que  les  stig- 

CISNE.  OIS.  Syn.  espagnol  du  Cy-  ™«!«»  »  P^»'  1"»^®  ^«  \  courbure  du 

gne ,  Anwi  Cycnus,  L.  V!  Canard.  ^J}"^]  '  sont  très-rapprocht  j  de  sa  base. 

**      '               '                           /jjj^   2)  il  n  va  poinldalbumen  dansla  grai- 

/-TccA              c        -        j     1    D-  ^^  ^^^^  l'embryon  c.,t  long,  cylin* 

CISSA.  OIS.  Syn.  grec  de  la  Pie,  drique  et  disposé  circulairement;  sa 

CotvusPica,    L.    r.   Corbeau     -  radiculeesl  supérieure,  ou,  en  d'autres 

(DR..Z.;  termes,  elle  eat  dirigée  vers  la  base 

CISSAMPELOS.  BOT.  fhan.  Plu-  des  stigmates, 

mier  décrivit  le  premier,  comme  ap-i  Les  Cissampelos  sont  des  Arbris- 

mrtenant  a  un  nouveau  genre ,  une  seaux  sarmenteux  à  feuilles  simples  , 

riante  de  Saint-Domingue,  à  laquelle  pétiolées,  orbiculées,  ovales,  cordi- 

il  donna  le  nom  de  Caapeba,  En  lui  formes  ou  peltées  ,  de  difl^ércntes  for^ 

ajoutant  une  seconde  espèce,  Linné  mes  selon   qu'elles  se  trouvent  sur 

constitua  le  genre  Cissampelos  qu'ont  un  individu  mâle  ou  sur  un  individu 

adopté  Jussieu  ,  Lamarck , .  Swartz ,  femelle.  Leur  inflorescence  est  en  grap- 

DuPetit-Thouarset.touslesbotanistes  pes  axillaires  :  celle  des  mâles  offre 

modernes.  Ce  genre  à  été  placé  par  le  plus  souvent  Iji  disposition  en  co- 

Jussieu  à  côté  du  ilfe/i/5/ie/7»i//n,  dont  rymbes  ou  en  grappes  tricbotumes  , 

ce  savant  a  fait  remarquer   l'identité  portant    plusieurs  petites   fleurs   au 

d'organisation  dans  le  Truit  et  la  res-  sommet  des  ]>édicelies  ,  sans  bractées 

semblance  du  port  avçc  celui  des  Cis-  ou  pourvues  de  bractées  très  -petites. 

sam)>elds;  les  auteurs  qui  ont  observé  Chez  les  femelles,  au  contraire,  on 

de    nouveau  ces  genres  avec  soin  ,  observe  de  larges  bractées  foliacées  et 

ont  conBriné  ce  rapprochement.  Selon  alternes,  dans  l'aisselle  de  chacune 

Du   Petit  -  Thouars ,    chaque     fleur  desquelles  se  trouve  un  fnisceau  de 

du   ^e/z/j/7e/7R2/in  pourrait  être  con-  pédicelles  qui  portent  des  fleurs  dont 

sidérée  comme  formée  par  la   réu-  la  forme  générale  est  celle  de  grappes 

nioQ   de  plusieurs  fleurs  de  Cissam-  simples  et  allongées.  Le  seul  Cissanf- 
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.pefos  mdfvmorpàa,  D.  C. ,  a  Ses  fleurs  n'est  pas  tellement  caracténsëe>  qu'on 

femelles  disposées  de  même  que  les  puisse   U   distinguer   facikment  de 

mâles }  maib  celte  Plante  poùri*a  faire  celles  mdlangëes  avec  elle  dans   le 

un  genre  à  part,  lorsque  dans  la  suite  commerce  ;  mais  comme  ceUe&-ci  ap— 

un  en  connaîtra  mieux  Torçanisation  ;  partiennent ,  d'après  les  conjectures 


du  moins  telle  est  Topinion  de  De  de  De  Candolle ,  à  d'autres  Mënis- 

CandoUe.  Dans  le  Sjrst.  Regni  f^ege-  permacëes ,  la  sophistication  ne  nous 

Jabilis  n>  turale  ,  T.  i,  p.  53s,  cet  au-  semble  ni  dangereuse  ni  susceptible 

leur  décrit  vingt-unc  espèces  de  Cis-  de  diminuer  l'cificacité  du  rem^e. 

sampclosqu'ildivise  en  trois  sections  :  Dans  la  seconde  section  des  Cissam- 

lu  première  se  compose  des  espèces  à  pelos  ,  qui  comprend  les  espèces  à 

fleurs  femelles  ,  munies  de  bractées  fleurs  femelles  munies  de  bractées  et 

et  à  feuilles  pcltées.  On  y  remarque  à  feuilles  non  peltées^  se  trouve  le  C 

surtout  le  C.  tropœoiifolia  ,  D.  G. ,  Caapeba  de  Linné ,  la  plus  ancienne 

Hante  de  TAtnérique   méridionale  ,  espèce  du  ^enre.  De  Candolle  y  ^éu- 


genres 

sert.  Enûn  la  troisième  section  ne  con- 
h»  Cissampelos Pareiray\jSimV,,es\,  tient  qu'une  seule  Plante,  le  C.  an- 
une  autre  espèce  de  la  même  section,  dromoiplia^  D.  C. ,  dont  les  fleurs  fe- 
Cette  Planteétnnt digne  d'attention  en  nielles  n'ont  point  de  bractées ,  et  qui 
raison  d'un  produit  utile  qu'elle  four-  formera  probablement  un  genre  par- 
iiil  à  la  médecine ,  nous  allons  en  faire  ticulier  lorsque  les  flcui-s  mâles  seront 
connaître  la  phrase  caractéristique  :  connues.  Elle  est  figurée  dans  les /ro- 
ses feuilles  sont  pellées  presqu'cn  /ze^  5e/cc/£P  de  M.  Benjamin  Delessert, 
cœur, ovales, orbiculéesy  pubescentes,  i^*"  vol.,  pi.  99.  Les  Cissampelcls  sont 
soyeuses  sur  leur  surface  inférieure  ;  tous  indigènes  des  contrées  équi- 
les  grappes  femelles  sont  plus  longues  noxiales  de  l'ancien  et  du  nouveau 
que  la  feuille  et  les  baies  héiissées  de  monde.  (o..K.) 

'""8^,r- i^'L^Hp<f'1'i'*R;^\!r!!î       CISSANTHEMON. bot. phan. 

peu  élevés  des  Antilles,  aa  iiresil  et  ,x^.  •  1     m  >       a  j     /^ 

Se  la  république  de  Cofombie.  Pison  (t>iOSCoride.  )  L  un  des  noms  da  C>- 

assure  qfie,  dans  le  Brésil,  on  emploie  ^^^'«^'^  europœum,  L.  (b.) 

avec  beaucoup  de  succès  le  suc  du        CISSAPHYLLUM.  bot.  fhan. 

Cissampelùs  Pa/eira  contre  la  morSu-  C'est-à-dire  feuille  de  Lierre.  (  Dios- 

re  des  Seipens  venimeux  ;  mais  sa  ra-  coride.)  Probablement  le   CycUnncn 

cine,    connue    dans  les  pharmacies  hedenfalium.  (b.) 

sous  le  nom  de  Pareira  bra^a     \ui        ciSSARON.  bot.  phan.  (Dioscori- 

donne  beaucoup  plus  dimportiince  à  ^        ^n  Ciste,  seloA  Adanson,  le 

nos  yeux,    quoiquelle  soit  amour-  ^.^     selon  d'autres  fi  ) 

d'hui  presoue  entièrement  tombée  en  ^^^^^^  >  ^°^  "*  *""^®*'  ^^'^ 

désuétude.  Une  de  ses  qualités  phjsi-        CISSION.  bot.  phan.  (Dioscoridc.  ) 

ques ,  sa  saveur  amère ,  puis  douceâ-  Syn.  d'Asclépia(&.  (b.) 

flva      al     Vo-vt\i»fit>ne*t»  mil  nrniivnit  cnn 


Genre  de 
f^mil- 

dysurie  ,*  la  néphrite  calculeuse ,  la  le  des  Horiales  ,*établi  par  IjatreiUe 
goutte ,  etc.  Si  l'on  n'accorde  pas  titip  (Nouv.  Dict.  d'Hist.  Nat.,  1^*^  édit.  T. 
de  confiance  à  ce  remède,  nous  i ,  tab.  1 ,  p.  1 54)  et  converti  depuis 
croyons  qu'il  peut  être  Un  adjuvant  (  Gênera  Crust.  et  Ins.  T.  11 ,  p.  919) 
trèi-utilc  dans  ces  maladies  contre  en  un^ division  du  genre Horie.  Cette 
lesquelles  l'art  médical  a  ordinaire-  division  comprend  les  Uories  dont  la 
ment  si  peu  de  succès.  Cette  racine    tête  esft  plus  étroite  que  le  corsçlct» 
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LatreUle   y  rapporte  VUoria  testih'  Hiers  dépend  d*un  avorlemeiit  côns- 

cea  deFabricius.  /^.  Hobie.       (o.)  tant,  puisaue ,  selon  les  observation» 

CISSITTS.  Mm.  Pline  désigne  sons  ^  Richard  (iaMichx,  IL  Uor.  Amer. 

ce  nom    une  pierre   qu'on  appelait  T.  i,  n.  169),  leur  ovaire  est  tou)ours 

aussi  Cittitcs  et  Ciytes  ,  parce  qu'on  i>»loculaii-e  et  que  chaque  loge  renfer. 

croyait  y  distinguer  des  empreintes  y^i?^'?»  ^^u^®^-  ^*  diiTéreiices  tirëes 

semblables  À  des  feuilles  de  Lierre,  ^.  f'"^^»  ^^}  «"î  »  «^^  servi  pour  cta- 

On  ne  sait  ce  dont  U  a  voulu  parler.  f  *"'i^"«  disUnction  entre  les  f  */«  et 

(LUC  )  ^^  Ctssii8 ,  ne  sont  donc  pas  ioudees 

CISSOPIS.  OIS.  r.  PaMjnioN.  '  ?***•  ^f  .^^«^«^  ^»«^  >  «^  <^!«*^  Ç«^  ^"1  a 

introduit  tant  de  contusion  dans  les 

GISSUS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  espèces,  en  faisant  regarder  par  un 

famille  des  Sarmentacëes  ou  Vignes  auteur  telle  Plante  comme  un  Cissus^ 

de  Jussieu ,  et  de  la  Tétrandric  IVlono^  et  par  un  autre  comme  une  Vigne,  s&- 

gynie,  L,  Les  espèces  de  ce  genre  ont  Ion  l'importance  qu'ib  attaclxaient  au 

été  confondues  avec  les  Vignes  pro-  nombre  des    graines  dans  le  fruit. 

prement  dites  par  Tournefort.  Linné  Néanmoins ,  &  1  égard  de  celui  -  ci , 

commença    le    premier    à    les    dis-  Lamarck  observe  qu'il  se  termine  en- 

tinguer  en  un  senre  particulier  ad-  pointe  et  qu'il  a  un  petit  collet  à  sa 

mis  ensuite  par  J  ussieu ,  Liamarck  et  base^  structure  un  peu  diflérente  de  la 

les  botanistes    nos    contemporains  ,  baie  des  Vignes.  Le  port  des  Cissus , 

avec  les  caractères  suivans  :  calice  très-  nommés  a  ikisi  vul  ga  iremen  t  Âcu  its  , 

fietit  et  à  quatre  divisions-  si  courtes  et  ainsi  que  de  l'Ampélopsis,  est  le  même 

si  peu  appareutes,  que  les  bords  pa-  que  celui  des  Vignes.  Comme  elles , 

raissent  entiers  ;  corolle  à  quatre  pé-  ce  sont  des  Plantes  volubiles  et  sar- 

taies  un  peu  concaves;  quatre  ëta-  menteuses  dont  les  feuilles  sont  tu  n- 

mines  inséiées  sur  un  petiC  disque  tôtsimples,  tantôt  ternéesoudigitées,- 

dans  lequel  l'ovaire  est  à  moitié  pion-  les  fleurs  sont  disposées  en  ombelles 

gé  ;  cdui-ci  est  libre  et  surmonté  d'un  ou  en  cory  mbc.  Richard  (loc.  ci/.  )  fait 

seul  style  de  la  longueur  des  étami-  remarquer  qu'en  général  les  Gissus 

nés  y  et  d'un  stigmate  aigu  ;  baie  ai^  ont  leurs  articulations  plus  cassantes, 

rondie,  <}ui  contient  le  plus  souvent  et  conséquemment  que  leurs  feuilles 

une  y  mais  Quelquefois  plusieurs  sc-<  sontplus caduques quedansles Vignes, 

menées  rondes  ou  anguleuses.  Les  cinquante  espèces  environ  de 

On  a  décrit  ui^  grand  nombre  d'es-  Cissus ,  décrites  par  les  auteurs ,  ba- 
pèces  de  CÂM/Zf  /  mais  comme  ce  gen-  bitent  les  contrées  intra- tropicales. 
re  est  très-rapproché  du  F'Uis  par  ses  La  plus  grande  partie  se  trouve  dans 
caractères,  les  auteurs  ont  commis  les  Indes-Orientales;  quelques-unes 
souvent  des  erreurs  en  transportant  sont  indigènes  de  l'Arabie  ;  et  ce  sont 
d'un  genre  à  l'autre  les  espèces  am-  elles  dont  Forskalh  a  constitué  son 
biguës.  Le  nombre  des  divisions  de  la  genre  ikelan/àas.  En&n  il  y  en  a  un' 
fleur  ayant  servi  de  caractère  cssen-  certain  nombre  qui  ont  pour  patrie 
tiely  on  a  dû  séparer  des  Cissus  les  les  Antilles  et  l'Amérique  méridio- 
Plantes  qui  offrent  une  corolle  à  cinq  nale.  On  en  cultive  communément 
pétales,  comme  dans  les  Vignes,  mais  une  espèce  sous  le  nom  de  Vigne- 
qui  s'en  distinguent  en  ce  que  leurs  Vierge  dans  les  )ardins  ,  particu- 
pétales  ne  sont  pas  réunis  eu  forme  de  lièrement  dans  ceux  des  villes  oii  elle 
coiffe  avant  l'anthèse  ;  c'est  ce  qu'a  cache  les  murs.  La  couleur  de  sang 
lait  feu  Richard  père  en  établissant  que  prennent  ses  feuilles  vers  Tar- 
ie genre  Ampélopsis  dont  les  caractères  riére-saisou  la  rend  très-remarquable 
tiennent  parfaitement  le  milieu  entre  et  d'un  bel  effet  dans  les  massifs  et 
les  F'iiis  et  les  Cissus.  L'unité  ou  le  sur  les  tourelles.  (o..N.) 
nombre  toujours  très-petit  de  graines  CISTE.  Cistus.  bot.  fhan.  Genre 
que  roi|i  a  cru  observer  dans  ces  dcr-  de  Plantes  qui  a  donné  son  nom  à  la 
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famiUe  ckes  Gistëes  ,  et  qurfait  partie  de  Touroafei  t  ;  mais  Jussieu ,  et  à  toit 

de  la  Polyondiie   Moaog^nie.  11  se  exemple  la  plupart  des  auteur»  ino— 

compoiie  d  un  grand  nombre  d'espè-  <iei  nés ,  ont  de  nouveau  séparé  les 

ces  qui ,  pour  la  plupart  ,sout  des  Ai^  (]iste^  des Héllan thèmes.  Dans  ce  der- 

bustes    loufius  ,   peu    élerés  ,   por»  nier  genre ,  en  effet ,  la  capsule  est  à 

tant  des  feuilles  opposées  et  simples,  trois  ou  simplement  à  une  seule  loge. 

Les  fleurs  dont  les  péU'iles  sont  ex-  et  s  ouvre  eu  trois  valves;  le  calice  se 

trémement  caducs  et  fugaces ,  sont  compose  de  cinq  segnieus  trcs-iué— 

assez  grandes,  élégantes,  )aunes,  roses  gaux,  dont  deux  externes  sont  petits, 

ou  blanches.;  tantôt  formant  des  épis  étroits  ,  et  quelquefois  à  peine  mai- 

ou  grappes  terminales  ,    tantdt  soii-  qués. 
taires  ou  diversement  groupées  à  Tex-  o     vt 

tnimilé  des  «meaux.  leurcalice  est  '  '•  "f^"'»  '«««  "«  V^rpunntt. 

fendu  jnsqu  a  sa  base  en  cinq  segmens  .    i .  Ciste  ooTON?fEUX','  Cistus  aèbi- 

gënéralement  égaux  ,.  étalés  au  mo*  dus^  L.  Cette  belle  espèce ,  qui  est  ex- 

mentde  Tépanouissementdela  fleur,  ti^mement  commune  dans  les  t>ro- 

pcrsistans  et  redressés  contre  le  fruit,  vinces   méridionales  de   la  France, 

Quelquefois  trois  des  segmens  sont  un  est  un  Arbuste  de  trois  à  quatre  pieds 

peu  plus  grands,   et  recouvrent  les  de  hauteur,  rameux  et  touffu.  Ses 

deux  intérieurs.  La  corolle  est  rosa-  feuilles  sont  blanches  et  tomenîeuses 

oée  et  se  compose  de  cinq  pétales  ëla-  des   deux    côtés,  sessiles  ,  ovales   , 

lés ,  très-larges  ,  minces.  Les  étami-  oblon gués  ,   planes  ;  les  fleurs  sont 

nés  tnséi^es  sous  Tpvaire  sont  en  très-  grandes ,  purpurines  ,   portées    sur 

grand    nombre  ,  entièrement  libres  des  pédoncules  cotonneux  et  termi- 

et  distinctes   les    unes    des   autres,  naux  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  pubes- 

L'ovaire  est  en  général  globuleux  ,  cente  ,  à  cinq  loges  et  à  cinq  valves, 

supèi'o,  è  cinq,  très-rarement  à  dix  On  cultive  quelquefois  ce  Ciste  dans 

loges,   contenant  chacune  un  assez  les  jardins  d  agrément;  il  doit  être 

grand  nombre  d'ovules  attachés  sur  abrité  dans  la  serre  tempérée  pendant 

te  bord  interne  des  cloisons.  Le  style  l'hiver. 

est  court;  le  stigmate  est  simple;  le        9.  CiSTBCRépv ,  Cisius  erispu^,  L. 

fruit  est  une  capsule  toujours  cuve-  Moins  élevé  que  le  précédent,  ilcrott 

loppéopar  le  calice,  à  cinq  ou  dix  lo>  dans  les  mêmes  contrées.  Son  écorce 

ces  polyspermes,  s'ouvranten  autant  est  brune;  ses  jeunes  rameaux  sont 

de  valves  septifères  sur 4e  milieu  de  velus  et  blanchâtres,  et  portent  des 

leur  face  interne.  feuilles  lancéolées,  crépues  sur  les 

Les  Cistes  croissent  presque  tous  bords,  également  blancnâtres  et  to- 

dans  le  midi  de  l'Europe ,  1  Afrique  menteuses  des  deux  côtés  ;  ses  fleurs 

septentrionale  et  l'Orient.  L'Espagne  sont  purpurines ,  placées  au  sommet 

est ,  sans  contredit ,  le  pays  oii  on  en  des    rameaux  ,    presque   sessiles    et 

trouve  le  plus  giand  nombre  d'es-  environnées  de  bractées  ;  ses  pétales 

pèces;  des  parties  considérables  de  sont  légèrement  échancrés  en  coeur, 
terrain  en  sont  entièrement  couvertes.        3.  Ciste  de  CnèTE,  Cisfus  Creticus, 

Bory  de  Saint-Vincent  compare  le  rôle  L.  Dans  cette  espèce  les  tiges  sont  un 

que  jouent  les  buissons   formés  en  peu  étalées  à  leur  base,  rameuses,  et 

Ësttiamadure  et  en  Andalousie  par  les  forment  un  Arbuste  très-touffu  ;  les 

Cistesel  les  Hélianthèmes,  à  celui  que  feuilles  sont  obovales ,  très-obtuses  et 

Irob  ou  quatre  bruyères  jouent  dans  comme  spathulées,  velues  et  crispées; 

les  landes  aquitaniques.  On  en  chauffe  elles  sont  recouvertes  d'une  substance 

les  fours,  et  leur  bois  sert  à  faire  du  résineuse    fort  odorante  ;  les  fleurs 

petit  charbon  pour  chauffer  les  ap-  n'ont  pas  moins  de  deux  pouces  de 

partemens ,  et  qu'on  appelle  «ûca.  diamètre;  leurs  pétales  sont  d'une 

Linné  avait  réuni  en  un  senl  les  teinte  purpurine  très-vive;  leurs  éta-- 

deux  genres  Ciaitiê  et  HeliaiUkemum  mines    d'un  beau   janne  d^ré.  Ces 
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fleurs  naissent  au  sommet  des  ra-  Ton  promène  sur  les  Arbustes  ;  on 

meaux ,  et  sont  portées  sur  des  pé-  enlève  ensuitele  Ladanum  en  râdant 

doncul&i  assez  courts.  Cette  belie  en-  ces  lanières.   Cette  substance  est  si 

pèce  est  fort  commune  dans  Tiie  de  abondante  dans  les  grandes  chaleiUY». 

Crète,   et  en  général  dans  presque  que  Bory  de  Saint-Vincent  l'a   vue 

toutes  jes  autres  îles  de  rArcliipel.  tombera  terre  par  gouttesdécouianlde 

«I     x^                         tt  .^iL^.  chaque  feuille ,  et  parfumant  les  dé-> 

9».  Fïeanj^ne,  ou  biancAes.  ^^;i  ^^  l'EstnimXrc.  U  est  de»  «n- 

4.  CiST£  LéooN  ,  Cis  fus  Ledon  »  tons  de  cette  province  où  le  Ciste  la- 
Lamk.  ,  Dict.  Ce  petit  Arbuste  se  danifère  est  si  fréquent ,  que  l«s  ge-. 
distingue  par  ses  feuilles  opposées,  noux  des  cavaliers  étaient  couverts, 
lancéolées  ,  d'un  vert  foncé  en  des-  d'un  enduit  de  Ladanum  après  do 
sus  ,  blanchâtres  en  dessous  ,  recou-  longues  marches  dans  la  gueire  d'Ës- 
vertes  d'un  enduit  résineux  et  aroma-^  pagne,  oii  notre  confrère  a  recueilli 
tique.  Ses  fleurs  ,  d'un  jaune  pâle  ,  sa  part  de  gloire  militaire.  (a.b.) 
presque  blanches  ,  sont  disposées  en 

une  sorte  de  corymbe  au  sommet  des  CISTÉËS  ou  CLSTINËËS.  CiOeœ, 
ramifications  de  la  tige.  On  trouve  bot.  fhan.  C'est  une  petite  famille 
cet  Arbuste  aux  environs  de  Mont-  naturelle  de  Plantes  dicotylédones  ,, 
pellier,  de  Narbonne,  dans  la  Pro^  polypëtales  et  hypogynes  ,  unique- 
vence,clc.  ment  composée  aujourd'hui  des  gen- 

5.    CisTB  LADANiFiRE,  CtsttiM  lor    res  Ciste   et  Hélianthème.    Jussieu 
dani/eiuSf  L. ,  Cet  Arbuste  élégant    y    avait    d'abord    réuni    le    genre 
peut  acquérir  une  hauteur  de  cinq  4     yiola  et  trois  genres  d'Aublet ,  sa^ 
six  pieas.  Ses  rameaux  élancés  sont    voir  :  Piriqueta^  Piparea  et  Tachi-^ 
ornés  de  feuilles  opposées  lancéolées ,     bota  ;    mais  Ventenat ,  et  depuis  lui 
étroites)  aiguës ,  vertes  en  dessus ,  un    tous  les  botanistes  moîdernes,  en  ont 
peu  blanchâtres  à  leur  face  inférieure^    séparé  ces  quatre  derniers  genres  , 
enduites  d'une   matière  visqueuse  ,    pour  n'y   laisser  que  les   Cistua  et 
mais  glabres,  d'une  odeur  aromati-    tes    HeliarUJiemum.    Ce   sont    tan« 
que.  Les  fleurs  sont  très -grandes  ,    t6t  des  Plantes  herbacées  ,  annuelles 
blanches;  leurs  pétales  sont  souvent    ou  vivaces  ;  tantôt  des  Arnustes  ram- 
marqués    à    leur  base  d'une  tache    pans  ou  dressés^  portant  des  feuilles 
purpurine.  Elles  sont  solitaires  au    généralement  opposées,  entières,  sou-* 
sommet  de  pédoncules  chargés  d'un    vent  munies  dô  deux  stipules.  Les 
grand  nombre  de  bractées  blanchâ-    fleurs  sont  disposées  en  épis,  en  grap* 
très  et  concaves.   Le  Ciste  ladanifere    pes,  ou  en  sertules  ou  ombelles  sim- 
croit  en  Orient,  dans  les  îles  de  la    pies;  elles  sont  quelquefois  axillaires, 
Grèce,  en  Espagne,  et  même  enPro*    terminales  ou  solitaires  ;  leur  calice* 
vencc  oii  il  a  été  récemment  décou*    esta  cinq  ou  trois  divisions  très-pro- 
vert.  C'est  sur  cette  Plante  et  quelques     fondes,  tantôt  égales,  tantôt  inégales  % 
autres  du  même  genre  ^  que  l'on  re-    la  corolle  se  compose  toujours  de  cinq 
cueille  la  substance  résineuse  et  bal*    pétales  minces,  très-caducs,  étalés  en 
samique  connue  dans  le  commerce    rose ,  dépourvus  d'onglet  ;  les  éiami* 
sous  le  nom  de  Ladanum  ,  et  dont    nés  sont  fort  nombreuses;  leurs  filets 
on  faisait  jadis  un  emploi  très-fré-    sont  libres,  grêles  ,  et  s'insèrent  im- 
'    quent   en   médecine.   Du   temps  de    médiatement  au-dessous  de  l'ovaire. 
Dioscoride  ,  on  se   procurait  le  La-    Le  pistil  est  supère  ;  l'ovaire  est  glo^ 
danum  en  l'enlevant  delà  barbe  des    buleux  ,  rarement  à  une  seule  Ip- 
60UCS  et  des  Chèvres  qui  s'en  étaient    ge  ,  plus  souvent  4  trois ,  è  cinq  ou 
chargés  en  broutant  au  milieu  des    même  à  dix  loges.  Dans>  l'ovaire  uni- 
Cistes.  Mais  aujourd'hui  on  se  sert    loculaire^  les   ovules  sont  attachés 
d'une  sorte  de  râteau    portant  un    à  trois  trophospermes  pariétaux  ou 
grand  nombre  de  lanières  de  cuir  que    longitudinaux,  légèrement  saillans. 


i68                     CIS  CIS 

Xiorsqu*ily  a  plusieursloges/lcàOTTi-  Fabricîus  et  P»ykull,  prenant  en 
les  s'intièrent  au  bord  interne  des  considération  Tinscrtion  des  antennes 
cloisons,  surtout  vers  leur  partie  in-  sur  la  tête ,  ont  démembrd  du  genre 
fôiieure.  Le  style  est  simple  et  sou-  Gisièle  celui  des  Alldcuies  ;  mais  les 
vent  très-court ,  le  stigmate  est  indi-  caractères  qu'ils  ont  assignés  à  ce  * 
yis.Lefruit  est  une  capsule  ovoïde  ou  nouveau  genre  ne  sont  pas  assez  tran- 
globuleuse ,  enveloppée  dans  le  ca-  chés  pour  autoriser  une  distinction, 
lice  qui  est  pci:sistan t.  Elle  offre  tan-  Les  Cislcles  ont.  suivant  la  des— 
tôt  une ,  tantôt  trois  ,  cinq  ou  môme  cription d'OUvier ,  la  tête  petite,  plus 
dix  loges.  A  l'époque  de  sa  maturité,  étroite  que  le  corselet,  et  supportant 
elle  s'ouvre  naturellement  en  trois,  des  antennes  filiformes  ordinairement 
cinq  ou  dix  valves,  chacune  portant  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps, 
tine  des  cloisons  sur  le  milieu  de  sa  composées  de  onze  articles ,  dont  le 
face  interne.  Les  gi^inles  sont  assez  premier  peu  allongé ,  le  second  ti^ès- 
nombreuses  dans  chaque  loge,  et  court,  les  autres  presque  coniques, 
fréquemment  suppo:tées  par  un  po-  La  bouche  présente  une  lèvre  supé- 
dosperme  filiforme.  L'embryon  est  rie u re  comce,  légèrement  échancrée 
plus  ou  moins  recourbé  ,  quelquefois  et  ciliée  antérieurement  ;  des  mandi- 
roulé  en  spirale ,  et  contenu  au  ccn-  bules  cornées ,  pointues ,  simples  ;  des 
tre  d'un  endosperme  quelquefois  très-  mâchoires  avancées ,  membraneuses , 
mÎRoe.  bifides ,  supportant  une  paire  de  pal- 
Cette  petite  famille  a  de  tels  rap-  pes  filiformes  de  quatre  articles,  aont 
ports  avec  les  Tiliacées  ,  que  peut-  le  dernier  est  ovale  ,  un  peu  tronqué  ; 
être  un  jour  on  jugera  convenable  enfin  une  lèvre  inférieure  cornée , 
de  les  réunir.                            (a.  r.)  terminée  par  deux  pièces  distantes  et 

membraneuses  à  la  nase  latérale  des- 
CISTELE.  Cis/ela.  Genre  de  l 'ordre  quelles  s'insèrent  les  deux  palpes  pos- 
des  G>léoptères ,  section  des  Hétéro-  téricurs  qui  sont  courts,  filiformos 
mères,  établi  par  Fabricius ,  et  rangé  et  composés  d'articles  presque  égaux, 
par  La  treille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.  )  Le  corselet  est  légèrement  rebordé ,  un 
dans  la  famille  des  Sténélytres.  Gcof-  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ;  celles- 
froy  (Hist.  des  Ins.  T.  i,  p.  ii5)  ci  sont  coriaces,  aussi  longues  que 
lavait  appliqué  ce 'nom  à  des  insectes  l'abdomen  ,  lét'èrement  convexes.  Il 
dont  Linné  avait  fait  son  genre  Byr-  existe  deux  ailes  membraneuses  au 
rhe.  Mais  cette  dénomination  impro-  meta  thorax  ;  les  pâtes  sont  de  lon- 
pre  n'a  pas  prévalu ,  et  le  genre  Gis-  gueur  moyenne.  Le  corps  tout  entier 
télé ,  dont  if  est  ici  question ,  ne  cor-  est  peu  convexe  et  allongé. 
res|)ond  nullement  a  celui  de  Geof-  Les  Cistèles  volent  avec  assez  de 
froy.  Latreille  assigne  pour  caractè-  facilité  ;  on  les  trouve  sur  les  fleurs; 
res  aux  Cistèles  :  tarses  a  articles  sim-  leurs  lar^'cs  ne  sont  pas  connues.  Ces 
pies  ou  non  bilobés;  mandibules  espèces  sont  assez  nombreuses.  De- 
dans fissure  ou  écbancrure  à  leur  ex-  Jean  (  Catal.  des  Coléopt. ,  p.  71  )  en 
tixMnité,  ou  terminées  par  une  seule  mentionne  dix-sept  j  parmi  elles  on 
dent  formant  In  pointe.  Les  Cistèles  remarque  : 

confondues  avec  les  Ténébrions ,  les  La  Cistéls  céramboide  ,  Cistela 

Mordèles  et  les  Chrvsomèles ,  en  sont  ceramboïdes ,  Fabr. .  ou  la  Mordelle  à 

distinguées  suffisamment  par  les  au-  étuis  jaunes  striés ,  ae  Geoffroy  (  Htst. 

tenues  filiformes-  et  le  nombre  des  des  Ins.  T.  1,  p.  354, n""  5). 

articles  des  tarses;  l'absence  d'une  La  Cistèle  sui^fureuse,  Cistela 

écbancrure  au  somtnet  des   mandi-  sulfurea ,  Fabr. ,    ou  le   Ténébrion 

bules *eropêche  de  les  confondre  avec  jaune  de. Geoffroy  {loc,  cii. ,  p.  35i , 

les  Hallomèoes  ,  les  Pythes ,  les  Ni-  n**  11).  Celte  espèce  peut  être  consi- 

lions  ,   et    surtout  avec   les  Hclops  déréc  comme  le  type  du  genre.  Elle 

a Kxquels  elles  ressemblent  beaucoup,  se  tiouvc,  aiusi  que  la  pixîcédcnlc. 
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8IUL  environs  de  Paris  oU  elle  est  très-  à  un  genre  de  Fougères  qui  appar- 
Gommune.                                (àvd.)  tient ,  ainsi  que  le  genre  Odontopteris 
CiSrtlMïES.    CUteleniœ.    iNS.  du  même  auteur,  aux /^W/w;»  de 
Famille  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  S^artz.  r,  ce  mot.  Depuis ,  Djsvaux 
section  des  Hétëroraères ,  établie  par  \  désigné  sous  ce  nom,  dans  1  Herbier 
JLatreille  {G^ner.  CrusL  et  1ns.  T.  n,  ^^  Muséum  d  Histoire  Naturelle  de 
p.  i43etaa5);rangéeensuile(Consi^.  Pfns, sans  1  avoir, croyons-nous, pu- 
gënér. ,  p.  148  et  3o5  )  avec  celle  des  Wié,  un  genre  séparé  cfes  Mpidium  de 
Tënébrionîtes  ,  et  réunie  plus  tard  Swartz  et  nui  corresnond  •«genre 
(Règn.  Anim.  de  Cuv.  )  à  allé  des  -f */;*rfi««  tel  que  De Candolle  1  aVait 
Sténélyu^.  Telle  qu'elle  avait  été  imité  dans  la  ïlore  Française  ;  mais 
originairement  fonda ,  la  famille  des  1«  "^^J^  ^  Mpidium  devant  plutôt  être 
Cisiélénies  comprenait  les  genres  Cis-  appiq"^  «ux  espèces  dontlc  caractère 
tèle ,  QEdemère ,  Rbinomaœr  et  Rbi-  ^^}^  PJ"*  en  rapport  avec  la  signifi- 
nosime.  ^.  Stênélytiues.      (aud.)  talion  de  ce  nom  ,  il  nous  paraît  plus 
«^Tcmi^iiTi^   ^.                        i-  convenable,  SI  on  divise  les  Aspidium 
♦  CKTENE.  G^^/m.  AJîNEL.  Gcn-  ^e  Swartz  en  plusieurs  genres,  de 
rc  de  l  ordre  des  Serpulées  et  de  a  rcfeçrver  ce  nom ,  comme  R.  Brown 
Cimille  des  Amphitntes,  éubli  par  le  y^  f^j^   ^^^  espèces  à  tégument  rond 
docteur  Leach  {Encycl.  Bni.  suppt.  ^^    ^^^    ^^  je  donner  aux  espèces 
T.  I   p.  45a  ) ,  et  dont  Savigny  (  Sy st.  ^^^^  j)g  Candolle  formait  son  genre 
des  Annehdes,  p.  89)  a  fait  la  nre-  Aspidium,  le  nom  proposé  par  Des- 
inicre  tribu  de  son  genre  Ainphic-  vaux.  r.  à  ce  sujet l-îtrUcle  Aspidium- 
tene.   r.  ce  mot  Leacb  mentionne  i^  g^^re  Cisloptcris  serait  ainsi  ca- 
nne espèce  sous  le  nom  de  dsiena  ractérisé  :  capsules  réunies  en  grou- 

{loc.cU, 


a  cru  «  cuuuuaiti  c  *  ^upiii^icuc  »*«* c ,  sa  base  à  la  parue  intérieure  du  grouu. 

Ampluclena  aunconia.  Ce  nouveau  ^i^  capsules  sur  le  dos  même  de  la 

«enrc  et  Tcspece  unique  qu  U  ren-  nervure ,  et  transversalement  à  cette 

ferme  ne  doivent  par  conséquent  pas  nervure,  ets'étendanl  au-delà  de  ce 

«^«IS  "^PL^s-                    ,,,    ^^^^'^  groupe  ver»  le  sommet  de  la  fronde 

CISTES.  BOT.  PHAN.  Môme  chose  ^nsle  même  sens  que  la  nervure  qui 

que  Cistécs.  V.  ce  mot.  ^^.^^  i^  groupe  de  capsules. 

CISTICAPNOS.  BOT.  PHAN.  Pour  Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce 

Cysticapnos.  V,  ce  mot.  Çenre  sont  la  plupart  d'Europe  ou 

CISTICERQDE.  iotest.  Pour  Cy s-  «es  pays  tempérés.  Nous  citerons  par- 

ticerque.  V.  ce  mot.  ticuhcrement  les  Aspidium  fragile, 

♦r^TCT'Tnrif  1?          i?     A     j  montanuniy   Rhœiicum,  regium,  al- 

*CISTICOLE.  OIS.  Espèce  du  genre  -^^^   ^t  hulHfemm    de     Willde- 

Sylvie    5^/pia  Cw/ico/a ,  Teram.,  pi.  ^^^     ^^^^  ^^^vant  de  type  k  ce 

color.  6. /^.  Sylvie.             (dr..2.)  genre 

SiïSl^il''''^''^'''^-^'ïï!^-  La  forme  et  la  direction  du  tégu- 

CISTOIDE5.  bot.   phan.    Même  ^^nt  éloignent  beaucoup  ce  genre 

^\^A3!î!^^i'A^^TiJT-  ^  "*°*-        r.  des  vrais  Aspidium  et  des  Athynum , 

ÇISTOMORPHA  BOT.  phan.  De  et  les  rapprochent  plus  des  Dicksonia 

Candplle  (5/*/.  JVo/.  Feget,  i,p.  4a7)  ^^^  j^  tolit  autre  genre.  Ces  derniers 

cite  ce  nom  comme  synonyme  d  une  J,^^    diflèrent   réellement  que  pr 

^pece  d  ^Mérita  originaire  de    a  j^^^  groupes  de  capsulés  insérés  à 

Nouvelle-Hollande ,  et  qu  d  appelle  rexirémité  des  nervures  sur  le  bord 

Hjb^rtta  saligna ,  d  après  R.  Brown.  ^^  j,  ^^^^^^  ^  ^^  ^^n  vers  le  milieu  de 

r.  Hibbbrtib.                        (a.  n.)  ^^^^  nervure  ;  du  reste,  le  mode  d'in- 

*CrSTOPTERIS.BOT.CRYPT.(i''bi/-  sertion  et  la  direction  du  tégument 

gères.)  Bernhardi  avait  donné  ce  nom  sont  les  mêmes.  La  forme  générale  des 
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frondes  des  Gstopteris  confirme  cette  pétale  infandlbuliforme ,  dont  le  tube 

anaiope  ;  elle  ^c  rapproche  beaucoup  plus  long  que  le  calice  est  évasé  su- 

dej;eire  des  Dicksonia,  mais  elles  sont  pëiieurement  en  un  limbe  à  cinq  lo- 

toujours  plus  plus  petites  et  plus  deli-  tes  oblougs ,  presque  ëjgaux  et  velus 

cates.  Ce  sont  pour  ainsi  dire  les  re-  en  dessus;  quatre  étaroincs  non  sail- 

Srésentans,  dans  les  climats  tempérés,  lantcs  hors  du  tube  de  la   corolle, 

e  ce  genre  presque  exclusivement  dont  les  anthères  sont  dressées.  D'a- 

propre  aux  logions  équinoziales.  près  Linné,  on  trouve  en  outre  le 

(ad.  b.)  tilet  d'une  cinquième  étamine  rudi* 

CISTRAS.  MIN.  Syn.  de  Marne  en  nientaire  ;  ovaire  libre  surmonté  d'un 

plusieurs  lieux  de  ia  France,  (luc.)  l^i}^  ^"""^  «^  <^*"^  stigmate  cupiié; 

^           .          /  baie  ovale  conteuant  deux  novuux 

ClbTRE.   Bof.    Pif  AN.   L  j£thusa  chacun  à  deux  loges  dispermes  ou 

Meum  dans  quelques  cantons  de  la  mouospermes  par  avoi  lement. 

Provence.                                      (b.)  Ce  genre  ,    figuré   par  Lamarck 

CISTULE.  Chtula,  bot.  crypt,  (ïlluslr.,  t.  545),  a  de  grands  rapports 
(Z,/c/ie«j.  )  Willdenovf  a  désigné  sous  *^«^  *^*  Duranta  et  les  Ifolkameria; 
ce  nom  une  des  diverses  formes  des  "  "®  diffère  même  des  premiers  que 
apothécies  des  Lichens  ,  qui  consiste  PJ  ^®.  non^bre  des  noyaux ,  qui ,  dans 
en  un  tubercule  ou  conccptecle  d'à-  *®  ^'*"*^  ^®  ceux-ci ,  est  double  de  celui 
bord  fermé ,  presque  globuleux ,  ren-  ^^^  Citharexylons.  Il  se  compose  de 
fermant  dans  son  intérieur  des  sémi-  P*^*^  Arbres  qui  croissent  presque 
nules  entremêlées  de  filamens  qui  se  tous  aux  Antilles  oiiou  les  nomme  vul- 
répandent  au  dehors  par  la  destruc-  gaïrcmentCoTEiETjGriTARiNetBois 
tion  de  Tépidei-me.  Le  genre  Spam-  dk  Guitare,  dont  le  mot  C///m/iei7/o/i 
rop/ton  fournit  un  exemple  de  ce  est  la  traduction  grecque.  Aux  trois  es- 
mode  de  fructification.          (AD.  B.)  V^^^  ^"^  '^»nné  a  décrites  sous  les 

4  r^Tfn  1    «#  t  m  A  TT  T  noms  de  Ciiharexylum  cinereum ,  C. 

*  CITA- MAT  AKI.  bot.  pu  an.  caudatum  et  C,  quadrangutare ,  les 
(Rhécde.)  Syn.  indou  de  Rondelétie  botanistes  en  ont  ajouté  unedouraioe 
asiatique.                                        (b.)  de  nouvelles  parmi  lesquelles  il  règne 

GITAMBEL.  bot.  phan.  (RhéedeJ  "°  P«"^«  confusion.  Ainsi ,  Swariz  a 

Syn.  de  ffymphœa  cœrulea  ou  «/e/-  nommé  C.  caadatum  le  C.  quadmn-^ 

lata  à  la  côte  de  Malabar.            (b.)  i^^^'^  «^^  Linné.  Ce  dernier  nom  a  été 

r-Toi  A     nfirn  T^rr  donué  par  1  auteur  du  Catalogue  du 

/«Cr  J  >  c  ^^^PP-    ;o^-    ^?^*^-  Jardin  de  Madrid  ^yiCpulveruleiOunê 

(Rhéede.)  Syn.  malabarede  Memsper-  ^^  Persoon ,  etc.  Kunlh  (  in  Uumb.  et 

mum  cordt/olwm.                         (b.)  ^^^^^   jy^^    q^^^^    ^^  ^^^^^  j,^^^^ 

*  CITARELLË.  moi.l.  Coauille  d  u  œquinoct,  )  en  a  publié  quatre  espèces 
genre  Gancella ire  de  LamarcK.    (b.)  nouvelles   indigènes   de  l'Amérique 

*CITAVANACD.  bot.  phan.  y.  méridionale.                            (g..n.) 

AvANACOE.  CITHARINE.    Ciiharinus,    pois. 

CITELLUS  ou  CITILLDS.  mam.  Sous-gcnro  de  Saumon,  f^.  ce  mot. 

Vieux  nom  du  Soulsic,  et    devenu  (b*) 

scientifique  pour  désigner  cet  Animal.  ♦  CITHARON.  bot.  Phan.  Même 

r.  Marmotte.                            (b.)  ^^los^        Cissaron.  r.  ce  mot. 

IK^'ÎS^™^'^^^^^  *CITHARUS.POxs.C9elo..)Syn. 

S^J  Ve^;a2esWe'la  Di^^^^^^  ^^  VT°''  '  'f  ^"  «'"''  ^^ÏT 

Angiospermie,  a  été  éubli  par  Linné  '^«^'«-  ^'  ^®  °*^^-                          ^^'^ 

qui  Ta  caractérisé  ainsi  :  calice  cam-  *  CITIGRADES.  iNS.  Section  éta<- 

panulé  à  cinq  dents ,  ou  tronqué  à  son  blie  par  Latreille  dans  la  famille  des 

pord  »  et  persistant  \  corolle  mono-  Pileuses.  K.  ce  mot.               (aup.) 
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*  CITILLU5.  MAM.  V.  CiTBLLua.  CITRO.    bot.    phak.   Probable^ 
CITLI.  MAM.  (  Hernaudez.  >  Syn.  wcnl  la  même  chose  que  Citre.  V.  c« 

de  Lepm  bra^UUiwA.  r.  Lièvre.  »»o*-                                            i"*' 

(B.)  CITROBA.LANUS.    bot.    phan: 

*  CÏT  -  NAGUâRI.    bot.    p«an.  (  Daldchamp.  )  S^n.  de  Mirobolaa 
(  Rhëede.  )  Syn.  indou  de  Melaaioma  Citrin.                                           (b.) 

'^f^''<^'                                        (B)  CITRON.  INS.  Nom  vulgaire  SOI» 

*C1T-0BTI.  BOT.  PHAM.  (Rhéede.)  lequel  Geofifroy  a  désigné  une  espèce 

Syn.  mdoudeGalopbylle.  ^.  cemot.  de    Lépidoptère  qui  est  le  PapUio 

(b.)  Hhamni  de  Linné  ouïe  GoliadeCi- 

CITRAG    ET   CITRACCA.    bot.  tron.  ^.  Gomadb.                  (aud.) 

CRYPT.  P".  Cktbacca.  *  CITRON,  bot.  phan.  Fruit  du 

CITRAGO.  BOT.  PBAN.  (Gesner.)  Citronier.  Selon  les  remarques  judi- 

Syn.  de  Mélisse.                             (b.)  cicuses  de  Risso,  ou  appelle  ainsi  à 

r'TTR  AiMrrrr  A     -.^    -„.*,    v«  Paris  le  fruit  et  l'Arbre  que ,  dans  le 

CiLltVAl^UrLIljA.     BOT.    PHAN.    Va-  ^.     j    i,c                «      .  >.         '    1  :  «^^ 

••^•-î  j« r«*4.-^    j     *i    •   -   -.â         -^  reste  de  l  Europe,  on  nomme  Limon 

rieteaeCiitronaontleiusestacre.se-  ^r-                  fi     n    -  •        a^ 

ion  Cœsal                      j«»«»^ «*.»«,*»  ^^  Limonier  ;  et  les  Parisiens  donnent 

P    '                                 ^  *'  le  nom  de  Citron  au  fruit  avec  lequel 

*  CITRATES.  MIN.  Sel»  résultans  ils  préparent  la  limonade.  Il  est  donc 
delà  combinaison  de  l'Acide  citrique  plus  ra'iionnel  de  ne  traiter  du  Ci- 
avec  les  bases  saliûables.  Les  Citrates  tronierqu'au  mot  Limonier  ouOhan- 
de   Cbaux  et  de  Potasse  font  partie  geh.  V.  ces  mots.                     (a.  r.} 
constituante  de  plusieurs  matièccsvé-  ^,       ^^,                               ^, 
gétales.                                   (dr.-z.)  CITRON,  bot.  cRYFr.(  Cia^^x- 

♦ 

De 

qualité 

ment 

ceaux.  (b.) 

rie^TSiî^TSo^o^by^o;d^:  CITRONADE  .x  CITRONELLE 

naire  et  une  variélë  de  ce  dernier  ^-  fhan.  On  donne  vulgairement 

l^jjjj                                                 /    s  ce  nom  a  des  Plantes  qui  exhalent 

^T^nr^^T.        ^«««»-r  Podeur  du  Citron  ,  telles  que  la  Mé • 

CÏTREUMETCrTRIA.  bot.  phan.  Jisse   officinale,  l'Abrotanum   et  )e 

Syn.  de  Ciîronier  et.de  Cidraticr.  Goyavier  aromatique.                  (b.> 

^,^„,,             ^            ,        ^^']  CITRONELLE  ROUILLÉE.  ins. 

UTRIL.  OIS.  Syn.    vulgaire   du  JNom  vulgaire  sous  lequel  Geoffroy 

Vcnturon  ,  FnngUla  Ciinneiia  ,  L.  (Hist.  des  Ins.  T.  11.  p.  iJg,  n.  69  ) 

r,  Gros-Bec.                       (dr..z.)  désigne   un  Insecte  lépidoptère    di^ 

*  CITRINA.  ois.  (  Scbwenefeld.  )  genre  Phalène  ;  c'est  la  Phalena  Cra- 
Syn.  du  Tarin,  Fringilla  Spinus,  L.  /<r^a/a  de  Linné.                     (aud.) 
f".GRos-BBc.                       (DR..».)  CITRONIER.   bot.  phan.  -T.  Li- 

C ITR I N  E L  L  E.  Citrinella.  ois.  monier  et  Obanoer.               (a.  r.) 

(Sibbald.  )  Nom   scientifique    d*une  r>trv\x% r\c\»  i                           -d    •      * 

espèce  du  genre  Bruant.  (Vieillit.  )  ^  CITROSMA.   bot    phan.  Ruiz  et 

Es'pèce  4u  genre  Guêpier,  r.  ce  mot.  Pavon    dans  leur  Flore  du  Pérou  et 

^            °                ^            Ê^^  2^  du  Chili,  ont  appelé  ainsi  un  genre 

*  rTTRTiVTTnîn                        rr  oo"v«au  uniquement  composé  d*es- 
CJaHINUOLO.  bot.  phan.  V.  pèces  américaines  ,  et  que  Jussieu  a 

Ckdrivoix).  pla^^  jlan5  5^  nouvelle  famille  des 

^  CITRIQUE.  MiM.  V.  AciDB.  Monimiées.  On  compte  aujourd'bui 


3  et  4  de  son  Traité.  (a.  r.) 
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dix-4init  espèces  de  ce  genre ,  savoir  :    brame   du  Umonia  acidissima.  P^. 
sept  décrites  par  Ruiz  et  Pavon ,  dans    LncoiOBB.  (b.) 

Touvrage  que  nous  venons  de  citer , 


tous  des  Arbrisseaux  qui  exbalen t  une 

odeur  agréable  de  Citron.  Leurs  tiges  CITULE.  Citula.  pois.  Sous-genre- 

sont  cyhndriques ,  dressées  ;  leurs  ra-  de  Scombres.  ^.  ce  mot.              (b.) 

ineaux  portent  des  feuilles  opposées  *  CITUS.  pois.  (Willugbby.)  Syn. 

ou  verticiUées ,  entières  ou  dentées,  de  Ck)ttus  Gobius*  V>  Cotte,      (b.) 

Leurs  fleurs  sont  petites     dioïques,  CIDFOLOTTO.  ois.  Syn.  italien 

disposées  en  grappes  courtes   axillaw  ^^  Bouvreuil  commun ,  Loxia  Pyi^ 

Ten^o^Ti£:i:i''aa^:Z^^  M./.,L^r.Bo^BB.i..    (.a....) 

renflé  inférieurement,  rétréci  vers  son  ,  CIDRO.  mam.  Du  laUn  Sciurus, 

ouvertureetprésenlantquatreoubuit  L'Ecureuil  dans  plusieurs  dialectes 

divisions  à  son  limbe.  Dans  les  fleurs  ^^  Midi.                                        (b.) 

mâles,  on  trouve  de  quatre  à  soixante  CIUS.  ois.  Syn.  v^ilgaire  en  Pié- 

«tamines  dont  les  filets  sont  planes  et  mont  de  la  Hulotte ,  StrLxjiluco ,  L., 

comme    pétaloïdes.    Les    fleurs   fe-  et  du  petit  Duc,  Strix  Scops,  L.  y. 

mel les  offrent  de  trois  à  vingt  pistils  Chouette.                             (db..z.} 

renfermés  dans  l'^jolucre  ;  cfiacun  ci VADA.bot.phan.  L'Avoine  dans 

d  eux  est  surmonté  d  un  long  style  et  niques  dialectes  méridionaux,  (b.) 

d  un  stigmate  simple.  Le  fruit  se  com-  ^  ^^,„          ^»*^»,««i«             ilr 

pose  de  Finvolucre  devenu  épais  ,  Ç^^  ou  CIVETTE,  bot.  Nom 

xhaniu ,  et  contenant  intérieurement  vulgaïrc    delMlium    Schœnopms- 

autant  d'akènes  durs ,  osseux,  angu-  *«'« .  I^-  >  q"  on  nomme  Cipes  et  CAx- 

leux ,  qu*a  y  avait  de  pistUs.  ^^^  en  anglais.                              (b.) 

Aucune  espèce  de  ce  genre  n*est  CIVELLE.  fois.  Nom  vulgaiie  de 

cultivée  dans  lei  jai*dins.  Le  genre  rAnunocèie  Lamprillon  sur  les  bords 

Sipamna  d'Aublet   parait  avoir  les  de  la  Loire.                                    (b.) 

plusgrands  rapports  avec  celui  dont  ciVETTA.  ois.  Syn.  romain  de  la 

il  s  agit ,  qui  peut-être  devra  lui  être  cbouette  Chevechelle ,  Slrix  Acadi- 

réuni,  r.  SiPARUNA.              (A.  R.)  ^^  L.  r.  Chouette.   .        (db..2.) 

CITROUILLE.     CUmUas.    bot.  cIVETTE.  Fwerra,  mam.  Genre 

raAK.  L  un  des  noms  vulgau-es  de  la  ^^  Carnassiers  digiUgrades  caractérise 

Courge.  ^.CouROE.               (a.r.)  par  trois  fausses  molaires  en  baut, 

*  CÏTRYNLE.  ow.  Même    cbose  quatre  en  bas,  dont  rexlérieure  est 

que  Citril.  y,  ce  mot.  souvent  caduque;  deux  tuberculeu- 

r^rfjvts  À               c5         j     r^t    .  SCS  asscz  graudcs  en  haut ,  une  seu- 

CnTA.  MAM.  Syn.  de  Chat  en  j^  ^^  ^^  .  ^^  j^m  quarante  dents. 

Arménie.  (b.)  j^s  deux  tuberculeuses  d'en  baut 
CITTA.  BOT.  PHAN.  Loureiro  a  fait  sont  à  peu  près  quadrilatères ,  trans- 
sous ce  nom  un  genre  particulier  du  versalement  étendues  ;  la  carnassière 
Volichos  urens ,  L.  Adanson,  avant  y  a  son  axe  oblique  d'arrière  en  avant 
lui ,  l'avait  nommé  Mucuna.  (a.  r.)  et  de  dehors  en  dedans.  Elle  a  trois 

rTTTATWFTwnw  «a,  TITT AMPF  poi^tes  sur  une  même  ligne.  La  pom- 

CITTAMETHON  et  CriTAMFJ^  ^ ^^  j^ tranchantinteiniédiaii e  est  de 

LOS.  BOT.  PHAN.  y.  Helxine.  bcaucoup  plus  grande  ^ue  les  deux 

CrrriTES.  min.  y,  Cissit».  autres,  et  a  un  petit  Ulon  a  son  côté  in- 

r^m^r^nb                      ♦,  /^  *crne  :  des  trois  fausses  molaires  ,  la 

CITTOS.  BOT.  PHAN.  y.  Cissirs.  première  est  conique ,  les  deux  autres 

CITT-RANA-NIMBA.  bot.  Nom  a  simple  triangle  eu  bas;  la  lUbercu- 
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Uuse  est  carrée ,  moitié  plus-  petite  que  sac  sécrétoîre  tl  'uoe  liqueur  huileuse  : 

la  caraassière  qui  a  deux  tranchans  à  ces    petits  follicules    comiauniquenl 

son  côté  interne,  ua  autre  sur  son  l'un  avec  l'autre,  en  ont  de  plus  pe« 

bord    antérieur  ,    le  reste  de    cette  tits  dans  leur  propre  épaisseur,  qui 

dent  étant  plus  ou  moins  tubcrcu-  dégorgent,  soit  directement,  soit  par 

leux.  La  première  fausse  molaire  a  Tintennédiaire  des  premiers ,  dans  la 

son  bord  piostérieur  dentelé  et  un  ta-  cavité  générale  oii  la  liqueur  s*épaissit 

Ion  en  arrière ,  ce  qui ,  dans  Tétat  de  et  prend  la  consistance  de  pommade 

ces  individus,  lui  donne  l'air  de  la  (Perrault,  Mém.  anat.  pour  servir  à 

carnassière  dont  les  tranchans    sont  l'iiist.  des  Anim.,  in-P,  1670). 

alors  usés.  Les  autres  fausses  molaires  Dans  les  Mangoustes,  d*nprès  Geof- 

ressemblent  à  leurs  correspondantes  froy  (  Description  de  l'Egypte  ,  Hist. 

d'en  haut.  Le  nombre  des  mamelles  Nat.  T.  11 .  p.  i4o) ,  les  poches  sont 

varie  d'une  espèce  à  l'autre.    ^  situées  au-cessus  de  l'anus;  TAnimal 

La  4ête  osseuse  des  espèces  de  ce  ouvre  et  fei  me  à  volonté  le  sac  ou  ves- 


physe  de  ce  nom  étant  seule  dévelop-    et  saillans  qu'il   rencontre    :    dans 


ippli 

rai  k  la    mâchoire    inférieure   avec  cnles ,  k  mesure  qu'elle  est  exhalée, 

l'absence  de  rebord  antérieur  à  la  fos-  chaque  poche  est  enveloppée  par  un 

9fi  glénoïde  du  temporal ,  ce  qui  per-  muscle  qui  vient  du  pubis ,  et  dont  la 

met  aux  condyles  ae  la  mâchoire  des  contraction  ,    eh    comprimant    tout 

ropuvemens  de  latéralité  tout-à-fuit  l'appareil,  débarrasse    l'Animal  du 

impossibles  dans  les  genres  voisins,  superflu  de  son  parfum.  Les   orga- 

L'os  de  la  caisse  très-bombé  annonce  ncs  mâles  ne  sont  pas  extérieurs;  ces 

une  ouïe  très-fine.  La  fosse  ethmoïda-  poches  ont  donné  lieu  sans  doute  aux 

le  est  très-profonde,  et  son  aire  trans-  tables  dont  l'Hyène  a  été  l'obîet. 

versale  surpasse  le  trou  occipital  ',  l'o-  Dans  ce  genre ,  au  moins  dans  les 

dorât  y  est  dpnc  aussi  fort  actif.  JLia  trois  espèces  du  premier  sous-genre  , 

langue  hérissée  de  papilles  rudes  et  les  anfractuosités  du  cerveau  sont  Ion-* 

aiguës,  à  peu  près  comme  celles  des  gitudinales  comme  dans  lcs/<?/i5.  Corn- 


qui 

turnes  :  tous  les  pieds  ont  cinq  doigts  eousles,  à  cause  de  la  brièveté  de 
dont  les  ongles  sont  à  demi-rélracti-  leurs  pâtes ,  ont  le  port  et  la  démar- 
ies. La  queue  est  longue  »  il  y  »  entre  che  des  Furets  et  des  Martes  ;  ils  ne 
l'anus  et  la  vulve  chez  les  femelles,  marchent  que  sur  les  doigts  ;  le  ta- 
ct l'orifice  correspondant  chez  les  ma-  Ion  ne  pose  que  pour  prendre  du  re^ 
les ,  une  troisième  ouverture  aussi  pos  ou  se  dresser  sur  les  pieds  do 
grande  que  l'anus ,  et  placée  à  peu  derrière  quand  ils  reconnaissent  le 

Frès  à  ézale  distance  de  Tun  et  de  pays  autour  d'eux.  Ils  habitent  les 

^  autre.  C'est  l'embouchure  d'une  ca-  zones  in  ter  tropicales  ou  voisines  des 

vite  d'une  longueur  variable ,  suivant  tropiques  dans   lancicn    continent. 

les  espèces,  et  étendue  entre  le  va-  Une  seule  espèce,  la  Genette,  habite 

gin  et  le  rectum.  Au  fond  de  cette  ca-  le  midi  de  L'Europe  et^  celui  de   là 
vite  s'ouvrent 
glanduleuses 

ment,  et  dont  chaque  bosselure  ré-  avait assigi 

pond  à  une  sorte  de  follicule  ou  petit  petit  nombre  admis  une  patiie  fort 
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étendue.  Des  deux  espèces  de  Civet-  oreilles  courtes  et  «Tondies  ;  poil  long 

tes ,  la  Civette  proprement  dite  parait  et  crossier  ;  celui  q^ui  règne  tout  le  long 

seule  commune  à  1  Asie  et  al* Afrique,  de  rëchine  ,  depuis  le  cou  jusqnes  et 

LeZÂbeth  est  asiatique;  la  Gcnette  compris  la  partie  supérieure   de  la 

Commune  habite   depuis    la  France  queue,  forme  une  sorte  de  crinière  qui 

hisqu'aii  cap  de  Bonne -Espérance,  se  redresse  dans  la  colère;  la  couleur 

Selon  Poivre  {V.  Buflf.  T.  xiii) ,  la  générale  est  d'un  gris  brun  foncé,  va- 

Fouine  serait  commune  à«Madagas-  rié  de  taches  et  de  bandes  d'un  brun 

car,  àrindo-Chine  et  aux  Philippines;  noirâtre  ;  toute  Téchine  est  d'un  noir 

deux  Civettes  seraient  du  continent  brun  ;    les  flancs   tachetés    irrégu- 

de  riude;  une  autre  aurait  Java  pour  lièrement   de    même    couleur;    ces 

patrie.  taches  s'allongent  en  rayures  noires 

Des  neufe«pèces  de  Mangoustes  dé-  sur  les  fesses,    tout    le  poitrail  et 

crites  par  Gcoâroy  (/oc.  cit.),  quatre  les  épaules;   deux  bandes  obliques 

sont  av.  rinde  ou  de  l'archipel  In-  également    noires  de    chaque     cô- 

dieu,UDie  de  Madagascar,  deux  de  pa-  té  du  cou  et  séparées  par  un  espace 


par  Vancienne  continuité  de  TËspa-  postérieure  de  la  queue,  qui  a  trois  ou 
gne  avec  la  Barbarie,  continuité  dont  quatre  anneaux  pi  us  clairs  vers  la  base, 
dépose  ,  indépendamment  des   Ma--    Outre  l'organe  odorifère  dont 


nous 


gots  qt,u  habitent  encore  aujourd'hui  avons  parlé  aux  généralités  du  genre, 

le  rocher  de  Gibraltar,   Tenseinble  la  Civette  a  de  plus  de  chaque  côlë 

de  la  xoologie  du  sud-est  de  l'Es-  de  l'anus  un  petit  trou  d'où  suinte 

Mgnef^.  Bory  de  Saint  -  Vincent ,  une    humeur  noirâtre    très-puante. 

Ouide  du  Voyageur  en  Espagne).  Elle  n'a   que  qu a fre  mamelles;  elle 

L'Amérique  ne  possède  donc  aucu-  passe  pour  avoir  deux  dents  de  plus 

ne  espèce  de  ce  genre.  Buffon  recon-  que  le  Zibeth,  parce  que  la  première 

nut,  T.  m  de  son  Supplément,  que  luusse     molaire    lui     tombe    moins 

c'était  à  tort  qu'il  avait  cru  le  Surica-  souvent  qu'à  ce  dernier.  Sa  aueue 

te  de  la  Guiane.  a   vingt-cifiq  vertèbres.  Les  Civet- 

Nous  sépaionsdesCivetles,  pour  en  tes,  quoique  farouches,  s'apprivoi- 

former  un  genre  àpart,  les  Suricatcs  sent    aisément.    Agiles  et  souples, 

qui  n'ont  que  quatre  doigts  k  tous  les  malgré    l'épaisseur    apparente    que 

pieds  comme  les  Hyènes.  leur  donne  leur  fourrure  droite  et 

V  sous-OEN^E. *—  Les  Civettes  grossière,  elles  sautent  comme  les 

pHofbement  dites  ,  P'iverm  (  Cuv.  Chats  et  peuvent  courir  comme  les 

Règn.  Anim.T.i,p.  i56),  otilapoche  Chiens.  Leuis   yeux    brillans  dans 

est  profonde ,  divisée  en  deux  sacs  et  l'obscurité  leur  permettent  de  chasser 

remplie  d'une  pommade  abondante,  de  nuit  les  Oiseaux  et  les  petits  Qua- 

d'une  forte  odeur  musquée.  drupédes.  Au  défaut  d^e  gibier  et  de 

La  Civette,  Vivtrra  Civetia^  L.,  maraude  dans  les  basse-cours,  elles 

Buflf.  T.   IX,  pi.    54;  Encycl. ,  pi.  se  rabattent  sur  les  fruits  et  les  raci- 

87  ,  fig.  3 ,  et  ochreb.  T.  11 ,  pi.  111;  nés  qu'il  leur  est  facile  de  broker  avec 

Gaio  de  Algaiia  des  Espagnols ,  A21-  leurs  larges  molaires   tuberculeuses , 

me^Hzfuù  au  Congo,  Kaukqu  en  au  moyen  des  mouveroens  que  per- 

Ethiopie,  Kastoren  Guinée.  met  en  avant  et  de  côté  une  cons- 

Espèce  d'environ  deux  pieds  trots  truction  de  l'articulation  maxillaire, 

ou  quatre  pouces  de  long  du  museau  On  en   élève   beaucoup  en  domes- 

â  la  queue  ,  et  haute  de  dix  a  douze  ticité  pour  recueillir   leur  parfum, 

pouces  au  garrot  ;  k  museau  un  peu  La  Civette  boit  peu ,  habite  les  plai- 

moins  pointu  que  celui  du  Renard  ;  nés  et  les  montagnes  arides.  Avec 


av  ciY  175 

leurs  quatre  mamelles,  elles  ne  peib-  ti'oii nous  avons  tiré  notre  description*  ' 
▼ent  guère  porter  que  deux  ou  trois  Longueur  du  museau  à  Tanus,  douze 
petits.  On  ignore  encore  le  nombre  ou  quinze  pouces  ;  hautelir  au  gar- 
de chaque  portée.  Ainsi  que  nous  l'a*  rot,  un  pied;  à  la  croupe,  treizepouccs. 
Tons  dëjà  dit,  c'est  i  la  Civette  que  Le  Zibeth  a  >  vingt -deux  vertèbres 
se  rapportent  la  plupart  des  fables  à  la  queue,  \rois  de  moins  que,  la  Ci- 
don  t  la  Hyène  était  le  sujet  chez  les  vette  don  lia  queue  est  pourtant  bien 
anciens.  plus  courte.  II  voit  mal  le  jour,  n  est 

Le  ZiBtTU,  Viverra  Zibetia,  L.,  actif  que  la  nuit;  il  aime  les  fruits,  et 
Buff.T.  IX,  pi.  3i ,  Encycl.  pL  88,  f.  a,  son  régime  paraît  omnivore.  Il  est  gë- 
ScKreb.T.  iT,pL  ii3;Ça//et  J^Aardes  néralemenl  silencieux.  Dans  la  co- 
Arabes ,  Sawadu  Pûnée  des  Malaba-  1ère  ,  il  hérisse  les  poils  de  l'^hine. 
res.  Sans  crinière;  fond  du  pelage  Celui  qu'a  observé  F.  Cuvier venait 
d'un  gris  jaunâtre  ,  avec  de  nom-  des  Philippines.  On  n*a  pas  d'autre 
breuses  taches  noires  pleines,  et  quel-  indication  authentique  de  la  patrie  de 
quefois  assez  rapprochées  pour  for-  cet  Animal  qu'auparavant  on  croyait 
mer  des  lignes  continues;  ce  qui  ar-    africain. 

rive  surtout  au  train  d'arrière.  Ces  II*  sous-oekre. — LcsGenettes  oii, 
taches  ne  sont  pas  dans  la  même  se-  ditCuvier, la  poche  se  réduit  ù  un  en- 
rte  plus  distantes  l'une  de  l'autre  que  foncement  léger,  formé  sur  la  saillie 
delà  longueur  de  leur  diamètre.  La    des  glandes,  et  presque  sans  excré- 

Î[ueue  est  noire  en  dessus  de  toute*  sa    tion  sensible,  quoiqu'il  y   ait  une 
bngueur,  mais  annelée  de  noir  et  de    odeur  trè>-manifeste.riicanmoius Dau- 
blanc  sur  ses  côtés  seulement,  car  le    benton  (BuE  T.  ix  ,  p.  35  et  35a  } 
noir  ne  se  prolonge  pas  dessus.  Le    en  donne  une  idée  un  peu  différeute 
▼entre  est  gris;  mais  c  est  au  cou  que    (/^.  aussi  sa  figure  n.  3,  pi.  37). 
se  trouve  la  livrée  la  plus  caractciis*        La  Genette    corcmune ,   Viverra 
tique  du  Zibelh  après  la  queue.  Une     Geneita,  L.,  BufT.  T.  ix,  pi.  36,  £n- 
bande  noire  naissant  derrière  la  partie    cycl.pl.  88,(ig.  3,Schr.T.  ii,pL  11 3. 
supérieure  de  Toreille  décrit  un  arc  de    Identique  avec  la  Genette  du  Cap  de 
cercle  jusqu'au  devant  du  bras,  et    Bu ff.,  S up.  T.  vu,  la /^/Verz-^r ma/ai- 
forme  la  bordure  de  la  robe  tachetée    censis  de  Gmelin,  le  Chat  Bizaam  de 
qu'elle  sépare  du  blanc  pur  des  côtés    Wosmaer,  t.  8,  et  le  Chat  du  Cap  de 
etdu  dessous  du  cou.  Une  autre  bande    Forster,  Trans.  PhiL  t.  71.  /^.  une 
un  peu  plus  large,  naissant  derrière  le    bonne  figure  dans  Cuvier  etGeoOroy. 
bas  de  1  oreille,  et  régulièrement  con-    (Mammif.  lithog.  ) 
eentrique  à  l'autre  dont  elle  est  se-        A  peu  près  de  la  longueur,  de  la 
parée  par  un  arc  blanc  de  la  même    grosseur  et  de  la  figure  de  la  Fouine, 
largeur, se  réunit  sous  le  cou  à  celle    mais   à    tête  plus    étroite,    museau 
du  côté  opposé.  Une  troisième  des-    plus  effilé  ,  oreilles   plus   grandes  , 
cend  verticalement  d'un  peu  au-dcs-    plus   minces   et   plus   uues  ;    pâtes 
sous  de  l'oreille;  en  fin  une  quatrième,    moins  grosses  et  queue  plus  longue, 
séparant  le  gris  des  joues  du  blanc  du     (Elle  a    vingt-huit  vertèbres.)    La 
coUyCorrespondàlaoranchemontante    Genette  a  la  pupille  tout-à-fait  pa- 
delà  mâchoire.  Les  moustaches  sont    reille  à  celle  du  Chat;  elle   est  tn- 
entremélées  de  barbes  noires  et  blan-    chée  de  noir  sur  un  fond  mêlé  de  gris 
ches.  Les  figures  de  Schreber  et  de    et  de  roux;  elle  a  deux  sortes  de  poils, 
l'Encyclopédie  copiées  sur  celle  de  JBuf-    le  plus  long  n'a  guère  pourtant  qu'un 
fon  sont  donc  inexactes.  On  n'y  voit    demi-pouce  de  long  sur  le  corps,  et 
pas  surtout  les  taches  rondes  plei-    un  pouce  à  la  queue;  l'extrémité  des 
nés  en  séries  horizontales ,  ni  la  cou-    deux  pelages  est  noire,  grise  ou  rousse; 
vertare  toute  noire  de  la  queue.   F.     la  queue  a  quinze  anneaux  alternati- 
Cuvîer  vient  d'en    donner  la  pre-    vemcnt  noirs  et  blanchâtres  avec  des 
mière  bonne  figure  (  Mamm.  lithog.)    teintes  de  roux.  Les  anneaux  noir» 
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augmentent  delargeur  à  mesure  qu'ils  zaam  du  Gap  (  Encycl.  pi*  89  y  f>  S, 

sont  plus  voisins  du  bout  de  la  queue;  et  Schreb.  pi.  ii5,  sous  le  nom  de 

toute  la  télc  est  roussâtre,  avec  quel-  Viverra  tigrina)^  et  tous  deux  sont 

ques  teintes  de  noir  et  de  gris.  Les  ta-  identiques  avec  la  Genette.  Déjà  K.0I- 

chcs  des  flancs  sont  disposées  par  se-  be  ,T.  11,  pag.  180,  avait  observé  que 

ries  assez   régulières.  Ëile  ua  que  la  peau  du  Chai    musqué  (Bizaam 

quatre  mamelles  qui  sout  centrales.  Kalte)est  recherchée. à  cause  de  son 


leurs  parois  crypteuscs  en  deux  glan-  trouvant  le  museau  bien  plus  pointu 
des  de  dix  lignes  de  longueur  et  cinq  et  plus  efEié  ;  ce  qu'il  dit  de  sa  cou- 
d'épaisseur.  Les  saillies  que  forment  leur  se  rapporte  assez  bien  à  la  Ge« 
CCS  deux  glandes  sont  jointes  du  câté  nette  dont  il  a  surtoutla  longue  queue 
de  Tanus  par  une  bride  de  la  peau  annelée  de  blanc  et  de  noir.  Le  Chat 

3UÎ  donne  à  cette  partie  l'apparence  du  Cap  de  Forster  ne  diffère  pas  du 

'une  poche.  La  cavité  de  ces  glandes  Chat  Bizaam,  et  par  conséquent  de  la 

était  pleine  d'huile  jaunâtre  et  odo-  Genette,  d'âpre  Cuvier  (Biénag.  du 

rante  qu'y  vei-saient  le>  cijptes  (fig.  a,  Muséum  et  Hègne  Animal), 
pi.  .S7,  t.  9),  et  BulTon  le  premier  en        La    Geneitk   a   queue    noire  , 

a  fait  connaître  l'existence  en  France  Bufif.  ,Sup.  T.  m ,  sous  le  nom  de  Ge- 

(Sup.  T.  in,  p.  236  et  aSy);  mais  la  fi-  nette  de    France.  Cuvier    (  Ménag. 

gure  annexée  (/oc.  c//.)  à  sa  descrip^  du  Mus.)  pense  que  cette  Genette  est 

tion,  pi.  47,  sous  le  nom  de  Ge-  une  espèce  distincte.  Elle  avait  vingt 

nette  de  France ,  appartient  à  une  es-  pouces  de  longueur  sur  sept  de  haut  ; 

pèce  étrangère  de  patrie  inconnue,  tout  le  poil  plus  long  qu'à  la   Ge- 

La  Genette  en  Fraucc  ou  en  Espa-  nette ,  surtout  sur  le  cou }  il  n'y  a 

gne  habite  les  endroits  humides  et  d'anneaux  distincts   qu'au  premier 

le  bord  des  ruisseaux.  On  avait  dit  à  tiers  de  la  queue ,  les  deux  autres 

Buffon  qu'en  Rouergue  la  Genette  se  tiers  sont  tout  noirs  ;  elle  a  seize  pou- 

retirc  pendant  l'hiver  dans  des  ter*  ces  de  long;  le  dessus  du  dos  rayé  et 

riers.  Son  site  paraît  le  même  depuis  moucheté  de  noir  sur  un  fond  ^ris 

le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'en  mêlé  de  grands  poils  noirs  k  reflets 

Barbarie.  Quoique  vivant  de  proie,  ondoyaus;  le  dessous  du  corps  blanc; 

son  naturel  est  doux  ;  elle  s'apprivoise  les  jambes  et  les  cuisses  noires;  l'œil 

aisément,  et  chasse  les  Bats  et  les  était  grand,  la  pupille  étroite,  les 

Souiis.  Deux  Genetles  envoyées  de  oreilles  rondes.C'était  un  Animal  tou- 

Tunis  ont  vécu  à  la  Ménagerie.  Elles  jours  en  mouvement  et  qui  ne  se  reno- 

étaient  tristes  et  taciturnes,  donnaient  saitquepour  dormir  ;  il  avait  étéaciic- 

tout  le  jour  enroulées  Tune  sur  Tau-  té  à  Londres  ;  on  ignorait  sa  patrie, 
tre,  s'agitaient  et  couraient  toute  la        La    Civktte  a   itandeau  ,    Viv» 

nuit.  Elles  s'accouplèrent  à  la  ma-  fasciata ,  Geoflf.  Grande  comme  une 

nière  itcs  Chais.  La  durée  de  la  ges-  Fouine,  à  série  de  taches  d'un  brun 

tation  ne  put  être  Gxée,  on  la  crut  marrou  le  long  du  dos  et  des  flancs  sur 

de  quatre  mois.  Il  naquit  un  seul  un  fond  jaune  clair,  ayant  le  bout  du 

petit  marqué  comme  ses  parens. —  museau,  la  mâchoire  inférieure  et  le 

Les  anciens  ne  paraissent  pas  avoir  front  blanc  jaunâtre ,  tout  le  dessous 

connu  la  Genette.  Isidore  de  Séville  du  corps  d  un  gris  fauve  uniforme , 

en  a  parlé  le  premier  (Encycl.  pi.  89,  rextréinilé  de  la  queue  et  les  pâtes 

fig.  I;.  brun  foncé,  elle  pourrait  bien  être 

La  GenqttcduCapdeBufl*.  T.  VJi ,  identique  avec  la  Genette  à   queue 

pi.  58,  etla^/^er/n/77a/£zcce/i^/5,  Eue.  noire.  Nous  en  disons  autant  de  la 

pi.  88,  f.  1,  et  Schieb.  pi.  11,  la,  B,  ne  grandeCivettede  Java , 'qui  n'est  qu'un 

sont ,  d'npiès  Cuvier,  que  le  Chat  Bi-  peu  pi  us  petite,  et  quia  noir  ce  qui  est 
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bniu  dans  la  yipena  fasciata  dont  de  Java.  Toutes  cleux  sont  au  Mu- 

on  ne  connaît  pas  la  patrie.  Ces  deux  sëum. 

derniers  Animaux  sont  au  Muséum  Putois ray^  de  l'Inde,  yiv.fas^ 

d*Histoire  Naturelle.  La  figure  don-  data,  Gmel.  -,  Schreb.,  ii4,  b,  figure 

née  par  Schreber  sous  le  nom  de  F'itf,  qui  diffère  beaucoup  de  celle  de  1  En- 

fasciaia  a  sur  le  dos  et  les  fesses  de  CYclopédie,pl.go,ng.  a;Bufi'.,Suppl. 

grandes  bandes  noires  imaginaires.  1.  vu,  pi.  67.  Semblable  au  Putois 

La  FossAXE  DE  Madagascar  ,  P'I-  pour  la  taille ,  la  forme  du  corps  et 
ve/7n  Fossay  BuC  T.  xiii,  pi.  30;  des  oreilles;  tête  et  queue  d'un  orun 
Encyd.,  pi.  8g ,  fig.  a  ;  Scbreb.  T.  11,  fauve ,  plus  pâle  autour  des  yeux ,  aux 
pi  11 4. Poivre^  dans  une  notice  adres-  joues  et  sous  la  mâchoire.  Six  larges 
sée  k  Bufibn  {loc,  cit,) ,  donneles  seuls  bandes  noires  et  cinq  blanchâtres  plus 
renseignemeus  qu'on  ait  sur  cette  es-  étroites  le  long  du  dos  et  des  flancs. 
pècc  dont  Daubenton  n'a  vu  que  la  Sonnerat  l'a  trouvé  à  la  côte  do  Coro- 
pcau  bourrée.  Il  n'est  donc  pas  cer-  mandel. —  La  Viverra  hermaphrodita 
tain  que  la  Fossane  n'ait  pas  de  bourse  de  Pallas  { P'.  Schreb.  ï.  11 ,  p.  426), 
subanale.  Poivre  dit  ne  lui  en  avoir  à  museau  ,  gorge,  moustaches  et 
pas  trouvé  sur  trois  individus  qu'il  a  pieds  noirs  ;  une  tache  blanche  sous 
examinés  :  l'un  de  Madagascar,  un  les  yeux;  poli  cendré  à  la  base^ 
antre  de  la  G)chinchine,  et  l'autre  noirà  la  pomte;  trois  bandes  noires 
des  Philippines;  d'ailleurs  très-sem-  le  loug  au  dos;  queue  un  peu  plus 
blable ,  pour  la  figure ,  le  fond  et  la  longue  que  le  corps ,  et  noire  à  1  ex- 
distribution des  couleurs ,  à  la  Ge-  tréraité.  Elle  est  certainement  de  ce 
nette  ;  seulemcât  les  taches,  dispo*  genre ,  car  elle  a  une  poche  entre  l'a- 
sées  plus  régulièrenfent  encore,  for-  nus  et  l'ouverture  de  la  génération, 
ment  trois  lignes  parallèles  le  long  de  Elle  venait  de  Barbarie, 
chaque  flanc.  La  queue  n'a  que  des  IIP  sous  -  genre.  —  Les  Man- 
demi-anneaux  étroits  et  de  couleur  goustes,  Cuv.  ,  Herpestes  ^  lUig;  ; 
rousse ,  qui  ne  s'étendent  pas  sur  le  Ichneumoo,  GeoiT.,  Description  dé- 
cote inférieur ,  lequel  est  a'une  cou-  gypte,  Hist.  Nat.  T.  11,  p.  i38  et  suiv. 
leur  mêlée  de  roux,  de  gris  et  de  — Cuvier  (  Règn.  Anim.  )  les  carao- 
bianc  sale ,  ainsi  que  la  face  extéricu-  térise  par  une  poche  volumineuse  y 
re  de  la  cuisse;  tout  le  dessous  du  simple,  ayant  lanus  percé  daus  sa 
corps  estblanchâtre.Geux  que  Poivre  protondeur.  Toutes  les  Mangoustes, 
éleva  fort  Jeunes  conservaient  un  air  dit  Geoffroy  (  loc>  cii,  ),  ont  le  poil 
et  un  caractère  de  férocité ,  contraste  court  sur  la  tôte  et  les  pâtes ,  et  les 
remarquable  daus  un  Animal  qui  doigts  à  demi  -  palmés  :  aussi  s'éioi- 
préférait  les  fruits  à  la  chair.  — Le  gnent-ellcs  peu  des  rivières. 
Barbé  de  Guinée  (  Bosmann,  Voy.  La  Mangouste  de  l'Inde,  Vw, 
p.  356 ,  fig.  n"  1 }  doit  plutôt  être  une  Mungo,  L.  et  Kœmpfer,  fiuff.  T.  xiii , 
Genette qu'une  Fossane.  pi.   19;  Schreb.  T.   11,  pi.  116,  p. 

Civette  de  i-'Inde,    P'iv,   indi-  43o;  Encycl.,  pi.  84,  fig.  4;  et  Wos- 

ca,  GeofT.  Grande  comme  une  Ge-  maer,  pi.  et  fasc.  11, 1773.  Wosmaer 

nette ,  mab  plus  allongée ,  plus  haute  Ta  aussi  confondue  avec  l'Ichneumon 

sur  jambes,  avec  la  queue  plus  courte;  et  avec  la  Mangouste  de  Java.  C'est 

huit  bandes  brunes  sur  le  dos  et  con-  à  cette  dernière  que  se  rapporte  sa  fi- 

fondues  au  cou,  se  détachant  d'un  fond  gure.  Gagarangan  des  Javans;  Chiré^ 

blanc  jaunâtre;  trois  ou  quatre  lignes  Kirpelé  au  Malabar;  Sunsa  au  Ben> 

de  points  bruns  parallèles   sur  les  gale.  A  peu  près  de  la  taille  de  la 

flancs  ;  tour  des  yeux  brun  ;  lèvre  et  Fouine  ;  mais  sa  queue ,  bien  moins 

menton  blancs;  queue  annelée  de  brun  touffue  à  l'extrémité  que  celle  de  la 

et  de  blanc  jaunâtre.  Il  y  en  a  un  au-  Fouine,  va  au  contraire  en  grossis- 

tre  individu  plus  petit,  marqué  de  sant  delà  pointe  vers  la  racine  comme 

même ,  sous  le  nom  de  Petite  Genette  une  queue  de  Kaoguroo.  Cette  queue 
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est  un  peu  moins  longue  que  le  corps;  la  teinte  générale  est  jaune  paille  ;  Tî- 
sur  le  dos ,  vingt-six  k  trente  bandes  ris  est  d'un  fauve  foncé, 
transversales ,  alternativement  rous-  Le  Vansirre,  ^oAa«^-5fJ/VaàMa- 
ses  et  noirâtres,  d'autant  plus  Ion-  dagascar,  Buff.  T.xiu,  pi.  ai  ;  Eue, 
gués  qu'elles  sont  postérieures;  des-  pi.  80,  fîç.  3. Geoffroy  s*est assuré  sur 
soui  de  la  mâchoire  fauve;  pieds  deux  individus  vivaiis  à  la  Ménage- 
noirs  ,et  la  queue  d'un  brun  noirâtre  rie ,  que  c'est  une  Mangouste.  Fias 
uniforme.  BufFon  {/oc,  cit.)  l'a  con*  .  petit  que  le  Mungos,  son  poil  est 
fondiieavecTIchneumon^etcommela  eris  brun ,  pointillé  de  jaunâtre,  et 
Bfangouste  est  juste  moitié  plus  pe-  les  pâtes  brunes  ;  son  crâne  diS^i-e 
tite ,  a  il  lui  paraît  seulement  qu  en  de  celui  de  Tlchneumon  ,  parce  que 
Egypte  ,  oit  les  Mangoustes  sont  pour  l'orbite  n'est  pas  fermée  en  arrière, 
ainsi  dire  domestiques,  elles  sont  Vit  à  Madagascar,  d'oii  elle  a  passé  à 
plus  grandes  qu'aux  Indes  oii  elles  FIle-de-France. 
sont  sauvages.  »  Dans  ce  moment-là ,  La  Mangouste  de  Malacca  , 
Buffon  ne  croyait  pas  apparemment  Ichneumon  maiaccensis,  F.  ^  Cuv. 
que  la  domesticité  détériore  ces  Ani-  (Mamm.  lith.)  a  figuré  et  décrit  sous 
maux.  Le  fait  est  que  la  Mangouste  ce  nom  une  Mangouste  longue  de 
n'existe  pas  en  Egjpte.  Kœmpfer  et  le  onze  pouces,  dont  la  queue  a  un 
P.  Vincent  -  Marie  disent  qu  elle  fait  pied ,  oii  la  dislance  du  museau  à 
aux  Serpens  une  g[uerre  implacable,  l'oreille  est  de  deux  pouces  six  H- 
Elle  habite  le  continent  de  l'Inde  et  gnes  ,  et  la  plus  grande  hauteur  de 
les  fies  de  la  Sonde. Wosmaer  en  a  vu,  cinq  pouces  quatre  lignes.  La  pu- 
dit-il ,  trois  variétés ,  toutes  des  Indes,  pille  est  allongée  horizontalement  ; 


pour  dormir,  était  très-propre  et  ai-  noir  et  de  blanc  sur  leur  longueur 

mait  k  clapoter  dans  l'eau.  Les  yeux  le  tour  de  l'œil ,  l'oreille  et  le  bout  du 

sont  bleus  avec  un  cercle  de  couleur  museau  sont  nus  et  violâtres  ;  le  poil 

d'orange  ;  les  testicules  sont  fort  gros  est  très-rude,  entremêlé  d'un  lainage 

a  proportion  de  la  verge.  rare  à  sa  base  ;  la  queue ,   conique 

LlcHMïUMON  INDIEN   d'Edwards  «>«"?«  «1"»  >"  M»"??»*»*  ^ '^'""1«  ' 

(OU.,  pi.    199).  Museau  brun  rou-  "=?"'^'"'  '*'»7  f^^"'"  "°,«^°*"™,"' 

geâlré;  lout  le  dos  et  la  queue  anne-  ^of"™»  P»»-  '«  hérissement  des  po.ls 

fés  de  brun  surun  fond  ofivâtre,  c'est  '"f^r  .'  *  P«T?»d'«"'"'7,°»«°«  '  «"P 

1.  -«..!_  M.__>  -.. il  ..  • .  attitude  ordinaire  est  celle  des  roui- 

la  seule  Mangouste, avec  la  suivante,  „  s'dlendre  k  quatorze 

3U1  ait  les  ongles  nours.  Elle  venait  f  i^^j  •     i  î,  ;.  ^11    a,  •. 

es  Indes-Oriemales.  fT**  "  '*  'f  ""*    ^"t.  „    ^T 

très-apprivoisée  ,  aimait  les  caresses 

La  Mangouste  Nems  ,  Buff. ,  Sup.  quoique  très-féroce  pour  tout  Animal 
T.  III,  pi.  37.  D'un  cinquième  plus  susceptiblede  devenir  sa  proie;  elle  re- 
grande que  la  /^iV.  Mungo\  sa  queue  chercnait  surtout  les  Oiseaux  ^  et  les 
se  teiinine  aussi  en  pointe.  C'est  elle  prenait  dans  sa  grande  cage  avec  une 
que  Daubenton  a  décrite  (T.  xiii,  p.  rnpirlité  de  mouvement  extraordinaire. 
160  )  sous  le  nom  de  Mangouste.  Elle  F.  Cuvier  dit  que  les  organes  géni- 
avait  vingt-Hcux  pouces  du  museau  taux  et  l'anus  s'ouvrent  dans  la  poche 
à  l'anus ,  et  la  queue  longue  de  vingt  glanduleuse.  Il  ne  faut  pas  confondre 
pouces;  le  pelage  est  plus  clair  qu  à  cette  espèce  avec  la  Civette  de  Malac- 
fa  Mangouste ,  et  d'une  couleur  uni-  ca,  qui  n'est  que  la  Genette.  N'est-ce 
forme  au  dos  et  aux  pâtes  ;  le  poil  est  pas  en  la  confondant  avec  la  Man- 
duf,  redressé  comme  à  richneu  mon  ;  gouste  à  bandes,  que  Leschenault 
le  blanchâtre  et  le  noirâtre  s  y  succè-  dit  qu'elle  se  nomme  KeripoulU  au 
dent  quatre  ou  einq  fois  en  anneaux  ;  Malabar  ?  car  c'est  le  nom  qu'y  porte 
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a us^î  cette  dcmlèi-e.  Ce  voyageur  dît  nent  richneiimon.  Plus  petit  d*un 

qu'elle  habite  les  trous  de  muraille  et  sixième  que  Tespèce  prdcédcnte  ;    & 

les  petits  terriers  voisins  des  habita-  queue  aussi  longue  que  le  corps,  et 

lions  qu'elle  ravage  comme  le  Putois  terminée  par  une  touHe  de  très-longs 

chez  nous.  poils  noirs  étalés  en  éventail ,  et  dont 

La  Mangouste  de  Java.  F.  Cuv.  «.couleur  se  détache  fortement  de  la 
(  Mamm.  lilh. ,  liv.  a6  )  Vient  d\n  î^iûle  fauve  marron  uniforme  de  tout 
<lonner  une  figure  toute  semblable  à  *c  corps  ;  le  pod  est  plus  gros,  plus 
celle  de  Wo.maer  qui  l'a  décrite  sous  ^^^^  «^  P^"*,  cassant  que  dans  aucun 
le  nom  dichneumon  indieu,  et  à  la  de  ses  congénères;  1  orbite  est  complet* 
lig.  1 16  de  ScUreber.  Elle  étaitprivée  L  Ichueumon  est  d  une  Umidiié  ex- 
comme  un  Chat  domestique,  Diard  *^^'n«  î  >^  ?.^.  S'**«?,  to"|0"is  al  abri  de 
l  avait  envoyée  de  Java.  Il  y  en  a  quelque  sillon  ;  d  ne  Im  suffit  pas  de 
aussi  sur  le  continent.  Sans  cfouie  le  «e  rien  voir  de  suspect ,  d  n  est  tran- 
Koger-Jugan  de  Java,  Séba,  vol.  i,  ^^^le  et  ne  continue  sa  roule  qua- 
pa|.  77,  pi.  48,  fig.4 ,  ressemble  par  P^es  avoir  flaire  tout  ce  qui  est  a  sa 
la  taille,  et  à  peu  près  par  les  cou-  POf^ee.:  l  odorat  est  son  guide  su- 
leurs  ,  au  Vansirre  ;  seulement  il  a  en  F^'"^  ?  «"^'"c  quand  il  est  apprivoisé, 
marron  ce  qui  est  en  brun  dans  l'au-  'I  ^^  »»«» cesse  aauant,  remuant  con- 
tre. La  queue  se  termine  aussi  en  tmuellement  ses  naseaux  avec  un  pe- 
p^jjjjg  tit  bruit  qui  imite  le  soulHe  d  un  Ani- 

_      *                                        _-  mal  haletant  aprèi  une  longue  course. 

La   aiANoousTE  RouoE,    IchfteU'  Ilest  d'une  tiès-grande  douceur,  ca- 

jj6fl /TBr^cr,  Gcoff.  {  Patrie  inconnue.)  ressant,  vient  à  la  voix  de  son  maî- 


Mungos,  et  a  la  queue  encore  plus  cours;  mais   resserré  alors  avec  les 

épaisse  et  plus  longue.  Renards  et  les  Chacals ,  il  devient  en 

La  GRANDE  Mangouste,  Ichneu-  grande  partie  leur  proie.  D.ms  le Saïd 

mon  major  ^  GeoflF. ,  Buff.  ,  Suppl.  u  a  pour  cuncmi  le  Tupiuambis  qui  a 

T.  m,  pi.  a6.  Poil  annelé  de  lau-  les  mêmes  babitudes  et  se  tient  dans 

vc  et  de  marron:  mais  les  anneaux  les  mêmes  sites.  Il  détruit  tous  les  œufs 

fauves  sont   si  étroits  ,  que  l'autre  qu'il  rencontre  ,   et  conséquemment 

couleur  domine  partout;  la  queue  ,  ceux  du  Crocodile;  mais  il  est  absur- 

plus  hérissée  et  plus  longue  que  le  de  de    supposer  qu'il  attaque  TAni- 

corps,  terminée  en  pointe  ,  y  prend  mal.  Son   utilité  par  la   destruction 

une  couleur  plus  foncée;  les  aoigts  des  œufs  de  ce  Ueptile  était  sans  doute 

couverts  de  poils  ras  et  serrés , comme  le  seul  motif  du  culte  que  lui  rendi- 

chez  les  Animaux  aquatiques;  double  rent  les  Egyptiens.  Aristotc  et  Stra- 

du  Mungos  ,  c'est  la  plus  grande  des  bon  disent  qu  on  ne  le  trouve  qu'en 

Mangoustes.   On   ignore   son  pays  ;  Egypte;  nous  avons  cité  un  nom  bar- 

Geouroy  la  croit  rapportée  par  bonne-  baresque  qui  porte  à  croire  qu'on  le 

rat.  trouverait  aussi  au  moins  dans  l'est 

IjlcuSLvyioSf  P^twerralc/meumon,  de  la  Barbarie.  Le  nom  Icluieumon 

L. ,  Ickneumon   Pharaonis  y   GeofT.  ,  est  grec  et  significatif  des  habitudes 

A'e/TW  des  Arabes,  Tczerclea  des  Bar-  de  l  Animal.  Hérodote  Ta  employé  le 

baicsques,  Schreber  ,  pi.     ii.5,b;  premier.  L'icbneumon  n'a  jamais  été 

Encycl.,  pi.  84,  (ig.  5;  Descrip.  d'É-  domestique  en  Egypte,  l'cspcce  y  vit 

gypte,  llist.  Nat.,  Mamm.  planch.  6.  partout  sauvage;  ou  n'en  apporte  de 

Dutfon  n'a  pas  connu  l'Ichneumon  ;  {eunes  aux  iparchés  que  lorsqu'on  eu 

il  a  pris  pour  lui  le  Mungos  à  qui  il  trouve  par  hasard  d  égarés  dans  le» 

a  appliqué  tous  les  récils  qui  conccr-  champs.  (a.  d..ns.) 
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*  CIVETTE.  FOIS.  On  dit  que  Ton  -croit  naturellement  en  Arabie  et  5ur 
•doune  ce  nom  sur  les  bords  de  la  Loi-  les  côtes  septentrionales  de  l'Afrique. 
Te  à    de  petites  Anguilles  qu'on  y  Elle  pourrait  être  cultivée  facilement 

frcnd  en  quantité.  Ce  nom  est  peut-  en  pleine  terre  dans  les  jardins  de. 

ti*e  un  double  emploi  de  Civ^Ue.  /^.  France ,  car  elle  fleurit  au  Jardin  des 

<:e  mot.                                        (b.)  Plantes  de  Paris  depuis  juillet  jus- 

CIVICH.  OIS.  Syn.  piémonuis  du  q«>°  septembre.  Sa  bauteur  est  de 

,«  y  '  7     î;  7.„J      i^icitwMi»»»  ^A^  ^^^  décimètres  ;  les  rameaux  nom- 

J-SH.pi/''"^        '"^'^''"^L^/x-  breuxqu'eUeéule  autour  d'elle  sont 

'OROS-BEC.                              (DR..S60  ^êies,  li^cux  et  disposés  en  verticU- 

CIVIÈRE.   OIS.  L*un  des  noms  les  ,au  milieu  desquels  est  une  calatbi- 

vulgaires  du  Bouvreuil ,  Loxia  Pyr^  de  sessile ,  solitaire  et  d'un  beau  jaune 

ràula»  y.  BouTBSUiL.          (dr..z.)  orangé.  Chaque  ramuscule  est  aussi 

CIXIE.  Cixius.  INS.  Genre  de  l'or-  ««^miné  pr  un  ycrticille  de  branches 
dre  des  Hémiptères  éUbU  par  La-  plus  petites,  qui  contiennent  égale- 
treille  (  Gêner.  Crust.  ellns.T.  m  ,  "*«°*  V°®  câlathide  au  mibeu  d  elles. 

p.   166),  et  réuni  depuis  au  genre  ♦^t  .^ti?  ^*  j.             r.'®'*^j 

tulgore.  r.  ce  mot.    ^          (ato.)  ,.  fCLADIE.  C/arfm*.  ins.  Genre  de 

°  1  ordre   des   Hyménoptères ,  section 

CIYTES.  MIN.  r.  CissiTis.  des   Térébrans ,  iàmille   des  Porte- 

CLABAUD.  MAM.  Race  de  Chiens  Scies  ,uibu  des  Tenthrédines ,  étabK 

courans  à  oreilles  pendantes,  et  peu  par    Klug  et    adopté  par  Latreille 

esdraés.  L'importunité  de  leurs  cris ,  (Consid.  génér.,  p.  294)  qui  lui  assi- 

passée  dans  le  langage  familier,  est  gne  pour  caractères  :  antennes  de 

f'étymologie  de  dabaudage^  dabau-  neuf  articles,  rameuscsdans les  mâles, 

deurs    etc.                                    (s.)  simples  dans  les  femelles;  mandibu- 

r«T  1  r-T  A   «>,-    i:r  /%,.  r»».  ^«s  iridentées.  Ce  genre,  très -voisin 

CLA-CÎJI.  OIS.  r.  Cha-Cha.  ^  Lophyres  ,  s'en  distingue  par  les 

*  CLADANTHE.  Cladanthus,  bot.  antennes  rameuses  et  non  pennées , 
TBAN.  Famille  des  Synanthérées  co-  ainsi  que  par  les  mandibules  tridcn- 
lymbifères  de  Jussieu ,  Sjngénésîe  tées.  La  composition  des  antennes 
Polygamie  frustranée  ,  L.  Genre  empêche  de  le  confondre  avec  les 
fondé  par  H.  Cassini  et  placé  dans  Teothrèdes  ,  les  Dolères  ,  les  Ne- 
la  tribu  des  Anthémidées.  Il  est  ainsi  mates  et  les  Fiistiphores  qui  ont 
caractéiisé  :  câlathide  radiée  ;  fleurons  les  appendices  simples  dans  les  deux 
du  centre  nombreux ,  réguliers  et  her^  sexes, 
maphrodites;  demi-fleurons  de  la  cir-  Pelletier  de  Saint  -  Fargeau  (Jfo- 


frangées  à  leur  sommet;  réceptacle  CL  difformis^  Latr.,  ou  le  Fieronus 

conique ,  allongé ,  couvert  de  petites  difformis  de  Jurine  (Class.  des  Hym., 

écailles  et  de  petits  organes  que  Cas-  p.  64  )  ,  représenté  par  Pelletier  de 

sini  nomme  bmbrillcs,  filiformes  et  Saint-Fargeau ,  dans  la  Faune  Fran- 

membraneux;  akènes  ovales,  striés,  çaise  (pi.  13,  fig.  4} ,  peut  être  consi- 

elabres  et  sans  aigrettes.  Ce  genre  ,  aéré  comme  te  type  on  genre, 

dont  Cassini  a  exprimé  les  caractères  /^. ,  pour  les  autres  espèces ,  Pel- 

avec  plus  de  détails  (Bull,  de  la  Soc.  lelîer  de  Saint-Fargeau  (/oc.  cit.). 

philom.  ,déc.  1816)  ,  n'est  comoosé  (aud.) 

que  d*une    seule  espèce  ,  le  Cl  a-  CLADIUM.  bot.  fhan.  Ce  genre, 

DANTHE  d'Ababib,  Clodaiithus  ara-  delà  famille  des  Cypéracées,  est  un 

hicus,^  Cass.,  ou  jinthemis  arabica  ,  démembrement  des  ScAœnusde  Lin- 

L.  Les  Arabes  lui  donnent  le  nom  né.  Browne  {Jam.,  p.  ii4)lui  im[K)sa 

de  Craffas.  Cette  jolie  Plante  annuelle  ce  nom  et  le  constitua  avec  une  Plante 


CL  A  CL  A  181 

ées  Anlilles  ,  ihridemment  congénère  forme  de  corymbe  ;  sporules  oblon- 
de  notre  Ctadium  Mariscus ,  si  même  gUes  ,  ëparses  vers  l'extrémité  des 
die  ne  lui  est  pas  identique.  Schrader  rameaux.  U  ne  renfermait  qu'une 
adopta  ensuite  le  genre  proposé,  etR.  espèce ,  le  Cladobotryum  varium  {Bo-^ 
Brown  {Prodr,  Flor.  Nov.^HoU, ,  p.  trytis  macrospora^  Link  ,  Dittmar , 
s36)  en  fit  mieux  connaître  les  carac-  Persoon  ,  Myc.  eur,  T.  i ,  p.  34  ).  Il 
tères  qu'il  définit  de  la  manière  sui-  vient  sur  les  bois  et  sur  les  feuilles 
vante  :  épilletsà  une  ou  deux  ûeurs,    de  Chênes  pourris.  (ad.b.) 

composés  d'écaillés  imbriquées ,  dont  ^  r>^  ».  T\r\r^^'aT:>  ^t  . 
les  extérieures  sont  vides 5  style  caduc  *  C  L  A  D  O C  E RE.  Cladocenis, 
inaruculé  avec  l'ovaire  ;  point  de  ^«^Y^-  £enre  de  Polypiers  fossiles 
soie»  ou  de  squammules  bypogynes.  dont  Raffinesque  n  a  pu  détcnnincr  la 
Le  fruit  est  une  espèce  de  noix  famille  ,  ayant  pour  caractère  d  ofiFnr 
gUbre  renfermant  un  petit  noyau  lis-  »*«,  ^^rps  pierreux ,  rameux ,  compri- 
se. De  teb  caractères  sont ,  U  feut  Va-  ^^?  ^  ^c«>'ce  distincte .  couverte  de 
vouer ,  bien  analogues  à  ceux  des  P«V^^^  ^ÎS"?^..  F'**^  î  *««  V^res  sont 
ScAœnus.  C'est  plutôt  par  leur  port  ""l?  f  "  invisibles.  Ce  genre  est  com- 
que  les  Cladium  dirent  un  peu  de  V^^  ^^  plusieurs  espèces  iC.Alcides , 
ce  dernier  genre.  Ce  sont  des  Plantes  (^rniatus ,  clapotus ,  etc.  r.  le  Joum. 
herbacées  plus  grandes  et  plus  con-  de  Phys. ,  i8i9,T.  lxxxviii  ,p.  429. 
sistanfces,  dont  les  chaumes  §ont  gar-  (iiAM..x.) 

ois  de  feuilles  très-longues  ,  souvent  CLADODES.  bot.  phan.  Loureii'o 
dentées  en  scie  et  engainantes.  R.  (  FI.  Cochinck, ,  eà.  Tfilld. ,  p.  703  ) 
Brown  en  a  décrit  treize  espèces  in-  a  donné  ce  nom  à  un  nouveau  gen- 
digènes  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  re  qu'il  caractérise  ainsi  :  fleurs 
parmi  lesquelles  il  indique  le  Cla-  monoïques  ;  les  mâles ,  comme  les 
dium  Mariscus  ou  Schœnus  Mariscus  femelles  ,  munies  d'un  calice  qua- 
de  Linné,  qui  croit  aussi  en  Europe  driparti  et  dépourvues  de  pétales.  Les 
et  dans  les  environs  de  Paris.  Schra-  premières  ont  huit  étamines  dont  les 
der  regarde  l'espèce  exotique  comme  mets  sont  courts  et  membraneux ,  les 
distincte  de  l'européenne^  et  il  les  anthères  arrondies.  Les  secondes 
désigne  ,  l'une  sens  le  nom  de  CV.  n'ont  point  de  style.  Leur  ovaire  tri^ 
occicfe/i/ai!e  9  et  l'antre  sous^celui  de  gone  porte  trois  stigmates  oblongs  , 
Cl.  germamcum.  Labillardière  (iVov.-  réfléchis  ,  et  devient  une  capsule  k 
Hoik  T.  i^  p.  18,  t.  19)  a  figuré  une,  peu  près  globuleuse,  trilobée,  à  trois 
espècje  de  Cladium  en  lui  conservant  loges  monospermes  et  s'ouvrant  par 
l'ancien  nom  générique  de  Schœnus  ;    trois  valves. 

c'est  son  Scà,jîlum.  ^.Choin.  (0..n.)        A  ces  caractères  on  reconnaît  que 

ce  genre  doit  appartenir  à  la  famille 

*  CLADOBOTRYUM.  bot.  crtft.  desEuphorbiacées  ;  mais  le  dé&ut  de 
(Mucédinées.  )  Ce  genre ,  établi  par  renseignemens  ultérieurs  nous  rend 
Nées  (  SysL  der  Schwamme ,  p.  1 5  ,  fort  réservés  sur  son  adoption ,  car  U 
lab.  4 ,  ng.  54  ] ,  est  un  de  ceux  qui  est  malheureusement  aiTivé  trop  son- 
nons semblent  fondés  sur  des  carac-  vent  que  dans  rétablissement  de  ses 
tères  tout  au  plus  spécifiques.  Il  nous  nouveaux  genres  Loui  eirou'a  fait  que. 
paraîtrait  devoir  être  réuni  en  un  seul  décrire  des  Plantes  de  genres  déjà  si 
genre  avec  les  Stachylidium ,  P^erti-  connus,  qu'on  ne  conçoit  pas  com- 
ciiiium ,  Botrytis  et  P'irgaria ,  qui  ment  cet  auteur  a  pu  faire  de  pa- 
eonserverait  le  nom  de  Boirytis,  Cest  reilles  méprises.  Au  surplus,  une  seule 
ee  ^ue  Persoon  a  fait  dans  sa  Myco-  espèce  constitue  ce  nouveau  genre  : 
logie  européenne,  y.  Botbttis.  c'est  le    Cladodes   rugosa ,   nommé 

Le  genre  Qadobotryum  était  ainsi  Cay  Moi  en  Cochinchine,  Arbrisseau 
caractérisé  par  Nées  :  filamens  as-*  des  forêts  de  ce  pays ,  donc  les  bran- 
eendans ,  divisés  dès  leur  base  en    ches  extrêmement  nombreuses  por- 
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tenl  des  feinlles  lancëolëes  dentées  en 
scie,  glabres,  rugueuses  et  alternes. 
Les  fleijrs  sont  teiuiiuales  et  tiès-pe- 
tites  y  disposées  en  grappes  lâches  qui 
se  terminent  en  épis.  (a.  d.  j.) 

CLADOjSIE.  Cladonia,  bot.  CBYrr. 
(Lichetts.)  Ce  genre,  fonde  par  Hoff- 
mann et  adopté  par  DeCandolledans 
la  Flore  Française  ^  correspond  à  une 
mrtiedu  genre  Cenomjrce  d'Acharius. 
Nous  croyons ,  vu  le  passage  insensi- 
ble qui  existe  entre  ce  genre  et  les 
Scyphophorus  par  Tinterraédiaire  des 
Ilelopodiuntf  devoir  adopter  ropinion 
du  lichcnograpbe  suédois,  suivie  en 
grande  partie  par  Dufour  dans  la  mo< 
nographie  de  ces  genres ,  et  selon 
laquelle  ces  trois  genres  réunis  ne  for* 
ment  qu*un  seul  et  même  genre  sous 
le  nom  de  Cenomjfce.  F.  Cemomyce. 

(ad.  b.) 

♦CLADORA.  BOT.  CRYTrr. (Lichens.) 
Genre  foimé  par  Adanson  qui  le  rap- 
portait {Fam,  Plant,  T.  ii ,  p.  6  }  à  sa 
seconde  section  des  Champignons  ^  et 
qui  rentre  dans  le  genre  Cladonia , 
tel  que  Vont  adopté  les  botanistes,  (b.) 

♦CLADORYNCHUS.  ow.O&esner.) 
Syn.  présumé  du  Pluvier  à  collier 
d^ Egypte,  Charadrius  œgyptiua^  L. 

^.PlUVIEB.  (DB..Z.) 

♦  CLADOSPORUM.  bot.  cbypt. 
Ç  Mucécfinées,  )  Link ,  qui  a  établi  ce 
genre  ,  Va  ainsi  caractéusé  :  filamens 
rapprochés  ,  droits  ,  simples  ou  peu 
rameux  ,  dont  les  extrémités  se  sépa- 
rent pour  former  les  sporules  ;  spo- 
rules  ovales  d'abord  continues  avec 
le  sommet  des  rameaux  ,  s  en  déta- 
chant plus  tard.  Lçs  espèces  qui  ser- 
vent de  type  à  ce  genre  Ikisaient  par- 
tie du  genic  Dematium  de  Persoon 
oui  les  y  a  rapportées  de  nouveau 
dan  sa  Mycohgia  europœa»  P\  ce 
mot.  Link  en  a  dpcrit  quatre  espèces 
sous  les  noms  de  Ciadosporum  bar- 
harum  ^Vemaiium  herbamm^  Pers., 
♦Sy/i.  Fuog.  )  ;  Ciadosporum  abieti-^ 
nu  m  (  Dematium  abietinum ,  Pers. , 
ibid.)s  Ciadosporum  atrum;  Clado^ 
aporum  aureum.  Les  trois  premiers 
çioissenl  sur  les  écorces  ou  sur  les 
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feuilles  et  les  tige^  des  Plantes  sè^ 
ches.  Le  dernier,  qui  vient  sur  les  ro- 
chers ,  n'appartient  probablement  p»s 
à  ce  genre.  (ad.  b.) 

*  CLADOSTÈME.  Cladostema. 
POLYP.  Genre  de  Polypiers  fossiles  de 
Tordre  des  Ëncnnes,dont  les  caràctè» 
res  sont  ainsi  fixés  par  Raffinesque  : 
base  branchue;  bouches  terminales 
aréoléeS)  articulations  à  cirooufërence 
lisse  ;  centre  tubuleux  srmi-radié  au- 
tour du  creux. Les  C,  flexuosa  ,  leio^ 
péris ,  etc. ,  appartiennent  à  ce  genre  ; 
eUes  se  trouvent  aux  Etats-Unis,  f^, 
Joum.  de  Phys.,  1819,  ï.  lxxxviit, 

p.  439.  (LAM..X.) 

♦  CLADOSTEPHE.  Cladostephus. 
BOT.  CRYPT.  {Chaodinées.)  Genre  éta- 
bli par  Agardh ,  adopté  par  Lj ng- 
bye ,  et  que  nouk  plaçons  parmi  les 
Caaodinées  dout  il  se  rapproche  i^ar 
la  grande  analogie  que  présente  son 
organisation  avec  celle  des  Thorées  et 
des  Draparnaldes  ;  mais  qui,  lorsque 
sa  fructification  sera  connue ,  pourra 
bien  passer  aux  Géramiaires.  Ici  nous 
arrivons  à  la  fin  d'une  famille  dont 
les  genre»  se  sont  compliqués  g[ra- 
dueUement,  et  les  deux  derniers 
que  nous  y  rattachons  commen- 
cent à  moins  y  convenir.  Cependant 
le  genre  Cladostepàus  conserve  enco- 
re une  sorte  de  mucosité  extérieure , 
du  moins  vers  les  extrémités  de  ses 
rameaux  ,  et  les  Léinanes,  F»  ce  mot, 
semblent  conserver  cette  mucosité 
dans  leur  intérieur.  Les  caractères  du 
genre  dont  il  est  question  sont  :  fila- 
mens  ronds  ,  articulés  ,  rameux  , 
chargés  de  ramules  également  arti- 
culées par  sections  transversales,  sim* 
pies  ou  légèrement  divisées ,  dis^ 
posées  en  veriicilles  simples  autour 
des  articulations  des  rameaux  princi- 
paux, comme  les  feuilles  d'un  Hy* 
puris  le  sont  autour  des  tiges.  L'es- 
pèce qui  sert  de  type  à  ce  genre  est 
te  Cladouephus  Jdyriophjllum ,  N., 
Cladostepàus  verticillatus ,  Agardh , 
Syn  ,Lyngbye,  Té»/., p.  ios,pl.  3o., 
Ce/nmium  verticillatum  ^  D.  C..Flor. 
Fr.  T.  u ,  p.  S9.  Cette  Plante  abonde 
dans  les  mers  d'Europe  ,    et    son 
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port  est  assez  ëlë«aot.  £Ue  n*adhère  CL  AI  R£T  T  £.  bot.  paan.  L'un 

pas  au  papier  sur  lequel  on  la  prëpa-  des  noms  vulgaires  de  la  Blâche.  /^. 

re ,  ce  qui  indique  déjà  qu  elle  s'ëloi-  Yax«BRIAIISI<lb.                             (b.) 

goe  des  autre»  Chaodinëe.  qui  to«t«  .  CLAIRIDES.  Chri,la.  iNS.  Tiibu 

ont  e.n.oe.q.nentcetU  propriété,  (b.)  ^,,yj^  ^^  j^j^^y,  correspondant  à 

CLADOSTTLiES.  bot.  phan.  Fa-  celle  des  Clairons.  P'.  ce  root.  (Airt>.] 

inaie  de»  Convohriilacëe» ,  Penlan-  cl^irqN.  Clerus .  «s.  Genre  de 

dne  D.gyn.e    L  Ce  genre  a  ëtë  ëta-  ,.„^^    ^^  Coléoptères,  section  des 

bl.  sur  une  Plante  nouvelle  rapportée  p^n^^^res ,  iàmiOe  de»  bavicome»  , 

h*ùt"'/'^"'  ménd.onale  par  Hum-  ,^    j     Cliirone»,  établi  originaire- 

boldt  et  BonpUnd.  Ils  1  «jnt  publiée  ^^^          Geoffroy  (  Ilist.  L  In». 

dans  le  premier  volume  de  leurs  Plan-  rp  ,  «'^«^x\^..;  i. /-«:««•;»  ..«..^-.« 

,     y      •■              /.       ^    .     »  l.i.p.  do51  qui  lui  assignait  pour  ca*- 

te»  «!qutnox.ales.   en  fbant  ain»,  ses  ^^^^    ,  ,i;»ennesen  .Sa»»e  "compo- 

caraclères  génériques   :  çal.ce  dmsé  ^  ^^  ^^^  .^j  ,         ^  ^J      ^£ 

en    cmq  parties  profondes;  corolle  ,^*   »  j^*^«^^^ .  «™«i„»^^^„«..«^« 

^ij    •  '      ^      .     j    \i    !•  point  de  trompe  î  corseletpresque  cv- 

^m,«nuléc  trej-ouyerte,  dont  le  lim-  |^,drique  sans  rebords  ;  urse. Garnis 

be  est  a  cinq  divisions;  deux  style,  j^      g,,^   Le.  Oairon.  coniSndus 

fourch..s  (  d  ou  e  nom  grec  du  genre);  «Linné  avec  les  Attelabo ,  ont , 

stigmates  simples;  capsule  un.locu-  ^„ia  plup^^,  le  premier  article  dei 

bureinonosperrae,    indéhiscente.  £,es  trWwurt;  «tte  particularité 

i>eiOQ  Bonpland  ,  a  qui  on  doit  la  des-  „„  ^„«:»  :«,.w-^  k  r^^f£^^  ^.,:     — . 

:  ,•         \{  jj  i. *  i-  ••  ^     1    m     .^  en  avait  impose  a  iîeoiiroy  qui,  ne 

cnptiou  piecddente  Faite  sur  la  Plante  „^..^„»  „„„  îirr.»..-  A',^:^;^^i  «.,w  •«^ 

•  '^   .     '     ..                     f    .  voyant  que  quatre  divisions  aux  tar- 

vivantc  .   cette    crraini»    n  est   uninue  «^  i     ^      .7            .               .-,      m,. 


tarum  œqumoct.  orbis  noui ,  i  •  n ,  j.  „,dimentiirc.  Le  genre  Clairon  n'a 
«o)  suDoose  en  outre  ,  avec  plus  de  .eulement  subîde.  changemen» 
vraisemblance  y  que  l  ovaire  (qui  n  a     V  -■    -  ° 


(Uist.  des  Golëopt.)  accorde  au  genre 

genre.  •  •     #  ,     ti     u  Clairon  une  acception  très-étendue , 

UCIadostrles  pan'culata   H. ,  B.         ;  comprend  so^  le  nom  de  .ection 

et  Mb.,  es    la  seule  espèce  connue.  J"  P,  i,^^,       Clairon,    Tri- 

C  es   une  Plante  herbacée ,  droite   a  ^^^^  j^  Pabricius.  Enfin  LatwUle  , 

fei«lles  alternes  et  entières ,  dont  les  „ndant  &  chacun  ce  oui  lui  est  dû 

î?"*:».  .'°"A  '_*"">"'îl?  Vîi'j'^-^''!'.  1'  rejette  le.  dénominations  abusive»  dé 


GUSE  £T  CL AKIS.  ois.  S^n.  vulgai-  eux ,  celui'  des  Clairons  proprement 
res  en  Ecosse  de  la  Bemache ,  jânas  dits,  dontilest  ici  question,  offre  pour 
eryiAropuêf  L.  ^.  Canard.  (dr..z.)      caractères  :  tarses  vus  en  dessus^  ne 
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Kraissant  avoir  que  quatre  articles  ;  sectes;  ils  contrefont  les  morts,  in- 

vant  -dernier  aussi  grand  que  le  dinent.leur  tête  et  i>epHent  leurs  pa-* 

précédent ,  et  pareillement  buobé  ;  tes  contre  leur  poitrine.  —  Léon  Du- 

antennes  à  articles  intermédiaires  très-  four  a  étudié  anatomiquement  les 

courts ,  les   trois  derniers  transver^  Oairons ,  et  voici  les  principaux  ré- 

sauv ,  formant  une  massue  presque  sultats  de  son  travail  qui  est  encore 

triangulaire,  tronquée  obliquement  manusciit  :  l'œsophage  est  gros,  pro* 

au  bout ,  et  pointue  à  Tangle  interne  portionnellement  a  celui  de  ta  plupart 

du  sommet  ;  dernier  article  des  Dalpes  des  autres  Insectes;  les  parois  sont 

maxillaires  un  peu  plus  grand ,  en  épaisses  et  charnues.  Parvenu  dans  la 

forme  de  triangle  renversé ,  allongé  ;  poitrine ,  il  se  renfle ,  mais  insensible- 

le  même  des  labiiiux  beaucoup  plus  ment,  en  un  estomac  cylindroïde^ 

grand ,  ayant  la  figure  d'une  hache.  flexueuz,  à  la  surface  duquel  la  loupe 

Ces  Insectes  ont  le  corps  allongé  ,  découvre  de  fort  petites  papilles ,  en 

Sresque  cylindrique,  plus  étroit  en  forme  de  points  saillans.  Après  cet 
evant.  La  tête  est  assez  large ,  indi-^  estomac ,  dont  la  terminaison  est  mar- 
née  et  enfoncée  postérieurement  dans  quée  par  un  léger  bourrelet,  oii  se 
le  prothorax  ;  les  yeux  sont  ovales  ,  fait  Tinsertion  antérieure  des  vais- 
peu  saillans ,  souvent  échancrés  au  seaux  hépatiques ,  on  trouve  une  por- 
côté  interne.  Les  antennes  ont  la  Ion-  tion  intestinale  fort  courte ,  puis  un 

Î;uenr  du  prothorax;  celui-ci  est  al-  cœcum  allongé,  renfermant  une  pulpe 

ongé  et  plus  étix)it  que  les  éljftres  ;  excrémentitielle  blanche.  Quant  aux 

l'écusson  est  très-petit ,  arrondi  ^s-  vaisseaux  hépatiques,  ils  sont  au  nom- 

térieurement.  Les  elytres  sont  étroites,  bre  de  six ,  et  ont  leurs  insertions  sur 

surtout  en  avant  ,et  de  la  longueur  de  deux  points  éloignés  du  tube  alimen- 

l'abdomen  ;  elles  recouvrent  deux  ai-  taire  ;  la  première  de  ces  insertions  , 

les  membraneuses.  Les  pâtes  sont  de  ou  Tantérieure,  a  lieu  autourdu  bour- 

longueur  moyenne  ;  les  deux  posté-  relet  qui  termine  l'estomac  par  six 

rieures  ont ,  dans  les  mâles  de  quel-  conduits  distincts  et  isolés  ;  rautre  , 

ques  espèces ,  des  cuisses  assez  fortes;  ou  la  postérieure,  se  fait  à  Torigine 

les  articles  intermédiaires  des  tarses  du  renflement  intestinal  qui  précède 

sont  larges ,  bilobés  et  garnis  infé-  le  rectum  par  deux  vaisseaux  seule^ 

rieurement  de  pelottes.  ment  ;  mais  chacun  de  ceux-ci  est 

Les  Clairons  diflerent  des  Cvlydres  trifîde. 

et  des  Tilles ,  par  les  articles  des  tar-  Les  larves  des  Clairons,  confines  des 

ses ,  n*étant  pas  tous  très-distincts  ;  anciens ,  se  nourrissent  de  celles  des 

ils  s'éloignent  des  Nécrobies  et  des  autres  Insectes ,  particulièrement  des 

Enoplies,  par  les  articles  intermédiai-  Hyménoptères  ;  on  les  rencontre  dans 

res  aes  tarses  bilobés ,  par  la  forme  leurs  nids,  -r-  Ce  genre  est  assez  nom- 

de  la- massue  et  par  celle  du  corselet,  breux  en  espèces  dont  plusieurs  se 

Enfin  ils  ont  de  tels  rapports  avec  trouvent  dans  nos  environs, 

les  Notoxcs ,  les  Trichodes  et  les  Co-  Le  Ci«airon  des  rucbxs  ,  Ckfwt 

rynètes  de  Fabricius,  que  LatreiUe  alueariuSf  Latr.,  ou  le  Tricàode^  ai-^ 

(Hègn.  Anim.  de  Cuv.)  leur  réunit  ces  veariuê  de  Fabricius ,  peut  être  const- 

trois  genres.  déré  comme  le  type  du  genre.  La 

Les  Qairons  ont ,  en  général ,  le  larve  se  rencontre  dans  les  ruches  des 

corps  hérissé  d'un  duvet  poilu,  et  Abeilles  domestiques.  Elle  y  (kit  un 

orné  de  couleurs  vives  et  va  nées ,  dis-  grand  tort  en  détruisant  leurs  nym- 

posées  par  bandes  transversales  sur  pheset  leurs  larves.  Panzer  (/^<(Ztf/i* 

les  élykres.  On  les  rencontre  souvent  Insect.  Gerrn.  fasc.  3i.  fig.  i4  )  en  a 

sur  les  fleurs,  ils  volent  avec  facilité,  donné  la  figure. 

Lorsqu'on  les  prend,  ils  n'ont  d'au-  Le  Cla.iron  apivobs,  Clerusapia  - 

tre  moyen  de  défense  qu'une  ruse  rius  d'Olivier  (  Hist.  des  Coléopt.  T. 

commune  à  un  grand  nombre  d'In-  iv ,  n"  76,  pi.  1,  ^f^-  5-6),  ou  le  T/i- 
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ekodea  apiarim,  a  été  ijonfonda  ^pA-  tkte  \  les  labiaux  aussi  longs  ou  plus 

qucfob  avec  le  genre  précédent.  On  le  saillans  que  les  précédens ,  terminés 

tronve  dans  les  mêmes  lieux  ;  mais  sa  par  un  article  grand .  en  hache  ou  en 

kire  s'introduit  dans  les  nids  des  Më-  oôhe  très  -  allongé.  Les  Clairons  se 

Schiles  des  murs.  Panzer  (loc,  eiL  trouvent ordinairementisur les  fleurs, 

ic.  3i  y  fig.  iS)  Ta  aussi  repré-  quelquefois  dans  les  matières  anima* 

senté.  les  en  putréfaction  ou  dans  les  bois 

Gomme  on  n*a  pas  encore  observé  pourris.  A  Tétat  de  larves,  elles  se 

rinsecte  parfiiit  cnerchant  à  s'intro-  nourrissent    de  matières  animales  ; 

duire  dans  les  ruclvM  d'Hyménoptè-  celles  de  quel(}ues  espèces  de  Clairons 

res,  et  qu'il  n'est  d'ailleurs  doué  aau-  proprement  dits,  se  rencontrent  sou-- 
cun  m             .      — 
rantir 


suppose  que 

pondus  sar  les  fleurs  ^  et  que  las  manière  suivante  : 

Abeilles  ou  les  Mégachiles  les  trans-  •  T««,^a  ««««f  «««  arf;M««  trA«^:«^ 

portent  dans  leurs  nids  avec  le  pollen  ^'  T*"«*  *y^"'  ^î  ^^^^^  très^is- 

uviKULuau*  wuiou«u9aycbftc|>vuwa  fmctS  .   tant   CU   uêsSUS  OU  CU  OCS" 

de  ces  fleurs.  Cette  opinion  ne  nous  ^^*                ««»«»  «i»*  ^*^ 

parait  guère  admissible  ;  car  elle  sup-  ^u^*                          ^ 

poserait  la  perte  d'un  grand  nombre  Genres  :  Cyi.ydrb  ,  Tuxe. 

d'oeufs ,  et  ne  nous  expliquerait  pas  n.  Tarses  ne  paraissant  avoir ,  vus 

comment  l'Insecte ,  devenu  |>arfait ,  en  dessus  ,  que  quatre  ou  même 

pourrait  rencontier  moins  de  danger,  '     que  trois  articles  bien  distincts, 


vraisemblables  qu'elles  pamissent,  ne 

doivent  )amais  être  admises  que  com-  Genres    :    Thanasimb  ,    Ofius, 

me  de  simples  conjectures;  autrement  Clairon. 

elles  nuisent  à  la  science,  parce  que  -^  Avant-dernier  article  des  tar- 
ie doute  seul  engage  à  la  recherche  de  ^^  ^  ou  le  quatrième ,  beaucoup  plus 
la  vérité.                                    (avd.)  petit  que  le  précédent ,  caché  entre 

ses  lobes  et  peu  apparent  dans  quel- 

CLAIRONS.  CleiiL  iks.  Famille  ques-uns,  entier. 

de  Tordre  des  Coléoptères ,  section  ^          .  Ej^opub  ,  NàcROBiJî.] 

des  Pentamères ,  établie  par  Latreule  '                   ' 

{Gêner.  Omet,  et  Ins.  T.  i ,  p.  9S8  et  ^'  ««  diffërens  mots. 

969  )  et  correspondant  au  grand  ^enre  La  treille  (Règn .  Anim .)  comprend 

Claii^en  de  Geoffroy.  Cette  famille  a  aussi    dans  cette    tribu   les  genres 

été  convertie  (  Règn.  Anim.  deCuv.)  Bfastige  et  Scydmène;  mais  dans  le 

en  une  tribu  de  la  famille  des  Clavi-  tableau  que  nous  avons  donné  et  qui 

oomes.  Ses  caractères  sont  :  antennes  est  extrait  du  nouveau  Dictionnaire 

grossissant  insensiblenient  ou  termi-  d'Histoire  Naturelle,  il  ne  les  men- 

nées  en  massue ,  pectinées  dans  les  tionne  plus. 

uns,  presque  filiformes  et  presque  Kirby  (Linn,  Soc,  Trans,  T.  xii) 

entièrement  en  scie  dans  les  autres  ;  a  donné  la  division  suivante  de  la 

corps    allongé,    cylindroïde  ,    plus  tribu  des  Clairons ,  qu'il  nomme  en 

étroit  en   devant  ;   abdomen    mou  latin  Cleridœ  ;  il  en  exclut  les  genres 

en  carré  plus  ou  moins  allongé ,  re-  Mastige  et  Scydmène. 

eouvertparles  ély très;  articles  inter-  ta*           j     *  i-«     /o     «-^    ^«^ 

médiaheVdes  tafses  bilobés  et  mem-  I-  Antennes  dentelées  {Serncornes). 

braneux  en  dessous  ;  palpes  maxillai-  Gemmes  :  ëurype  ,  TillB  ,  Axinb  , 

res  très-avanfés  ,  aussi  longs  que  la  Priocérjs.  Les  trois  nouveaux  genres 
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qu'on  remarque  ici  out   été  établi»  sur  celle  de  quelque  autre  Arbrisseau; 

aux  dépens  du  genre  Tille.  leur  tige  est  norisontale ,  souterraine , 

11.    Antennes  renûdes.  et  forme. une  soucbe,  donnant  nais- 

.^  „  1^  sance,  dans  sa  partie  supérieure,  k 

Genres  :  Enoplie  ,  CukiRON.  qp^lqucs  ramifications  dressées ,  çoi- 

/^.  ces  mots.  (auu.)  tant,  ainsi  que  la  souche,  des  écailles 

CLArrONIA.    BOT.    PHAN.    Pour  ^'*  ^»®**  ^«  feuilles.  Les  fleurs,  sont 

Ciaytonia,  V.  Clattone.  '  ^?*«*  grandes ,  groupées  en  une  sorte 

#^»  A  »«  A  f«^«  «  â  «t .      »  «  d  cpi  à  la  partie  supérieure  des  rami- 

CLAMATORIA.  OIS.  (Pline.) Sj^n.  ficaiions  de  k  tige.  Leur  calice  est 

Diês uraé  de  la  Sittelle , Sitta  europœa,  tubuleux ,  un  peu  comprimé  laléra- 

Jj.  Sittelle.  (dr..z.]  lem^nt,  à  quatre  lobes  peu  profonds 

CLANCULUS.  MOLL.  Nom  scient-  ^\  inégaux.  La  corolle  esl  monopé- 

fique  que  Montfort  donne  à  son  genre  ^^^  »  irreguliere ,  a  deux  lèvres;   la 

Boulon  ,  qui  n'est  fondé  sur  aucun  f.VP^"eurc  est  concave ,  eniière  j  1  in- 

caractère  générique,  et  qui  doit  se  leneure  esta  trois  lobes  peu  mai-qués. 

rapporter  au  genre  Monodonte.  /^.  ce  Cbaaue  fleur  contient  quatre  éUmi- 

mot  et  Bouton.  (D..n,)  »««  didynamcs ,  placées  sous  la  lèvre 

*  r-î  4  itf  m^oTTui  A  n  T  *  supérieure  ;  les  anthères  sou  t  à  deux 

CLANDESTINARIA.  bot.  pu  an.  ^okes  et  velues.  L'ovaire  est  allongé , 
Nom  de  la  troisième  section  établie        °     «^j  de   deux  sillons  longiludi- 

pnr  I>e  Candolle  dans  son  genre  Nos-  ^^ux. Coupé  transversalemenlTil  pré- 

wriium    U\e  est  ainsi  caractérisée:  ^^^^^  une  seule  loge  contenant  un 

pétales  blancs  très-petits  ou  quelque-  tiès-grand  nombre  d  ovules  insérés 

fois  nuls;  siliques  un  peu  cvlindri-  ^    ^"^^^   trophospermes   pariétaux, 

ques.  Cette  section,  aux  yeux  de  1  au-  ^^^^   ^^   légèrement  bipirtis.  A  la 

teur  lui-njémc ,  est  douteuse;  elle  se  ^^  je   l'ovaire  et  aniérieurcinent 

comoose  d  espèces  qui ,  par  leurs  ca-  ^^^^  ^^  ^^^  ^orM  glanduleux,  en 

I actères  génériques  encore  trop  peu  fg^me  de  languette;  c'est  un  vérita- 

,connus,pourraientetre  rapportées, les  j^i^ Risque  hypogyne.  Le  style  est  plus 

unes  aux -^/n^«,  les  autrcsaux5/j^;n-  ou  moins  allongé,  termiié  par  un 

^/v*/;7i.  Elles  habitent  les  Indes-Orien-  gtig^atc  divisé  en  deux  lèvres  iné- 

tales  et  le  Brésil.  C  est  à  cette  section  «aies  et  obtuses. 

<îu'api>artient  le   Sisymbnum   indi-^  ^  Le  fruit  est  une  capsule  un  peu 

-cu/rtyL,  (G..N.)  comprimée,  uniloculaire»  s'ouvran^ 

CLANDESTINE.  Laihrœa,  bot.  en  deux  valves^  qui  chacune  entinî- 
phan;  Genre  très-voisin  des  Oroban-  uent  avec  elles  un  des  tiopbospermes 
ches  et  faisant  partie  de  la  Didyna-  sur  le  milieu  de  leur  Cace  mterne. 
mie  Angiospermie.  Linné  avait  réuni  La  Clandestine  icAiLLBVflB ,  Lan 
sous  le  nom  de  Lalhrœa  les  genres  ihrœa  squamaria^  L.;  CiandeUùia 
Clandeatina.  Phelippœa  eijimblaium  penduli/hra  y  Lamk. ,  Flor.  Fr.,  est 
de  Toumefort ,  que  les  botanistes  vivace  et  croît  dans  les  lieux  ombra- 
modernes  ont  avec  raison  séparés  de  gés  et  humides.  On  la  trouve  aux  en-* 
nouveau ,  en  sorte  qu'aujourd'hui  ce  virons  de  Paris ,  dans  le  parc  de  Ges» 
genre  ne  se  compose  que  do  deux  es-  vres  près  Meaux«  Sa  souche  est  hori- 
pèces  qui  croissent  en  France.  Ces  zontale ,  rameuse ,  entièrement  cou- 
peux  Plantes  ont,  non-seulement  la  verte  d'écaillés  charnues,  imbri- 
fnéme  organisation  intérieure  que  les  quées;  elle  donne  naissance  par  son 
Orobanches,  mais  elles  rappellent  extrémité  supérieure  à  deux  ou  trois 
encore  ces  singuliers  Végétaux  par  rameaux  dressés ,  hauts  de  six  à  huit 
leur  pbrt.  Elles  sont  herbacées ,  para*  pouces  ,  portant  quelques  écailles 
sites ,  et  vivept  sur  la  racine  d'autres  écartées ,  et  terminés  par  un  épi  de 
Plantes  dans  les  lieux  couverts  et  fleurs  blanchâtres  et  purpurines,  peu- 
humides.  Leur  racine  est  implantée  dantes,  portées  chacune  sur  un  pédK 
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celle   qui    naît   de   Faisselle  d'une    se  désunir  api  es  la  mort  db  rÂnimal , 


celle   qui    naît   de   Faisselle  d'une    se  désunir  api  es  la  mort  db  l'Ânt 
écaille.   Leur  calice  esl  coroprinië  ,    iniiteutrefiet  de  ces  espèces  de  c 


casta- 


pour 

périeure  entière   et    obtuse,  Vinfë-  .leur  conlagieuse  présence.      <     (b^ 

fi*sjr„lrH fn  'ftfV  iL"''"  J'  CLARCKIE.  Clarclia.  bot.  man. 

iieurl          ddpassenl  la  lèvre  supé-  p„^^  ^  ^,^^^  ^^^^.^^  seplentriona- 

rtctijlom,  Umk.,  'f1.  Fr.  La  souche  ï""  prëçrfdemmenl  elabn  dans  les 

-«»  «.A-  ™.  *^     \           •     M'-f  \»ii  -  Tiansactious  delà  Société  Linnecnne 

est  tres-courte  et   munie   H  écailles  j    »  ^  j  ^     r^                         .•     .  x  1 

v.i««M.A,         .    •    u-      ^       t'ii       -î  de  Londres.  Ce  genre  appartient  a  la 

biaDcliâtres  et   imbriquées.  Llle  e^  f«^:ii«  j«„  n „*.%..«:..««    ►  \  vnoi^« 

i«^.:.^«»..i«  -.»       u^            I            --  lamille  des  Unagraires  et  a  I  Uctan- 

^^.T.  it.     T'^'^J      *  ''  '     r*  dri'  Monogynie"  L.  Il  est  ainsi  ca- 

danslcs  lieux  hum.de» ,  au  indieu  ^.^  :%lice  lubuleux  à  quatre 

des  pierres__qui  garnissent   es  mis-  „„„„„,   rn,n«,P  rfond.  apnr«*^ff„«- 


,^„,   i_  ._  I    _    -•     j     i_   ™  ??'  leur  base  en  un  onglet  très-roince , 

sont   la  seule  partie   de  la   Plante  «  a^t  „„  limbe  trilolé  5  huit  dtami-' 

5r«h.   r''";tr?        ?    V*!^''^'  "«.  dont  quatre  munies  d'anthères 

destine  croit  dans  le  centre  et  le  mioi  i-    /  •    ,    i*„  _     ,^       ,.    -  j    ^  :i.m 

de    1.   Fiance.  Dalëchamp  regarde  l'"^"'"'*  '  1"  q«»"-e  autres  de  moitié 

cette  plante  comme  douée  l'une^pro-  Ta'"  '""^"Z'      supportant  des  an- 

priété  merveiUeuse.  U  dit  qu'elle  a  th*resan:ond.es  ne  sontque  d^éla- 

fendu  fécondes  des  femme»  jusque-là  "'"^î  '''iï^^"']  *Tà  «Xr^^ 

BtérUes.  (A.  K.)  *"1  '*  P*,*'"  f  P*"'*  à  quaire  loge». 

*         '  La  seule  espèce  que  1  on  connaisse 

*  CLANGA.  OIS.  (F.Cuvier.]Syn.  de  ce  genre,  est  figurée  dans  Pursh 
présumé  de  l'Orfraie, Pa/co  Oasif'ra-  (  loc.  cit.  )  sous  le  nom  de  Clarciia 
gut,  L.  f^.  A1GI.E.               (DR..Z.}  pulchella,  que  Poirct,  dans  le  Dic- 

r-i  *i«rni  A    ^,.    /r*.^..  \  c  tionnaire  encyclopédique,  a  changé  en 

CLANGDLA.  01».  (Gesner.)  ^n.       j  j  ^    ^  ^^^   â'eslunc  Prante 

de  Garrat.  r.  Canard.        .(Da..z.)  j^^^j,^^^  ^  j  ^«^£^  ,U^^^^,  ^^  ^^^^ 

'     *  CLAPÀLOU.  BOT.  FBAN.  Syn.  les  fleurs  ont  une  belle  couleur  rose 

de  Carissa  à  la  côte  de  Coromandel.  ou  poui*pre.  Elle  a  été  trouvée  par  Le~ 

(b.)  wis,  gouverneur  de   la    Galifomic 

*  CLAPAS.  BOT.  PHAN.  (Gaimard.)  septentrionale ,  sur  le  banc  formé  par 
Syn.  de  Cocotier  à  Timor.  leTtooskoosky  etlarivièredeClarck, 

(b.)  deux   des   branches  principales  di^ 

r.f  AOTE-n  T)  *    '.    J     T*  fleuve  Coluinbia.  (q..m.) 

CLAPIER,  zoou  Retraite  du  La-  «    r  i_i 

pin.  Ce  nom  a  été  étendu  aux  abris        CLARIA.  Pois.  {Bclon.)  Probable^ 

où  on  élève  de  ces  Animaux.       (b.)  ToaenX  la  Lotte.  ^".  Gij>£.  (B.) 

*  CLAQUE.  018.  Syn.  vulgaire  de        CLARIAS.  pois.  (Gronou.)  Syn.  de, 
la  Grive  Litome,  Turdus  pilaris  ^  L.  Silurp  anguillaire.  (b.) 
^.Mbbi,e.                            (pR..z.)          *  CLARIONÉE.  Clanonea.  bot. 

CLAQUËTTE  DE    LADRES  ou  PBAN.Genre  de  la  famille  des  Synan- 

DE  LEPREUX.    Moi.ii.  Nom   vul-.  thérées.  section  des  Labiatiflores  de 

gaire   et    marchand    du    Spondyluê  DeCanaolle,Syngé&ésieégaleyL.yex«- 
gœderopus  dont  la  charnière  est  dis-    trait  des  Ferdicium  par  Lagasca,  et 

posée  de  façon  k  ce  que  les  deux  val-  que  De  CandoUe  a  adopté  dans  son. 

ves,  tombant  Tune  sur  l'autre  sans  Irobième  Mémoire  sur  les  Labiali-* 
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flores ,  insère  dans  les  Anneles  du  Jossicu  ou  &  celle  des  Myricées  de  Rî« 

Miuéum  d'Histoire  NatnreUe,  vol.  19,  ckard,  qai  en  est  un  démembrement. 

ÏL  €6.  Ce  dernier  auteur  a  fait  figarer  Aucune  nouvelle  espèce  n'a   été 
'analyse  des  fleurs  du  Ckuionea  mor^  Routée  aux  deux  premières  dont  la 
geUaijca  ou  Perdicium  mageUani'-  description  est  due  à  Ruiz  et  Pavon. 
cum^  Willd.,  et  a  donné  k  ce  genre  Celles-ci  sont  des  Arbres  indigènes 
les  caractères  suivans   :   invmucre  des  forêts  du  Pérou,  possédant  un  bois 
obiongy  imbriqué,  composé  de  fo-  dur  qui  exsude  un  suc  laiteux.  L'un 
lioles  membraneuses  ou  scarieuses  sur  d'eux  (  C/a/is/a  rQcemosa)u.  l'écorce 
leurs  bords  ;  fleurons  exténeurs  plus  intérieure  rouge.  L'autre  (Clarisiabi'- 
grands  aue  les  autres,  et  simulant  les  Jiora)  a  cette  écorce  blancbe  ;  sa  sta- 
rayons  des  fleurs  radiées,  tous,  sans  tion  particulière  est  le  bord  des  eaux, 
exception,  bUabiés.  beimapbrodites,*  (o..N.) 
la  lèvre  intérieure  formée  de  deux  la- 
nières très-étroites  et  roulées  ensem-  CLARKIE.  bot.  phan.  Pour  CîUrc- 
ble  en  spirale;  réceptacle  ponctué,  nu,  ™«  ^«  c«  «ot.                            (b.) 
ou,  scfon  Lagasca,  dlië  dans  quel-  cLARY.  bot.  phan.  Svn.dcSauge 
q^o^  espèces  sur  le  bord  des  pomts;  des^^en Xgletem.^    '       (^ 
aigrette  sessile,  podue   et  couverte  "«»  l'*»''"  •»"5*«w***'"               v"  / 

de  dents  très -fines  et  nombreuses.  CLASSES,  hist.  vàt.  oÉN.'On  ap- 

Les  Qarionées  sont  des  Plantes  ber*»^  pelle  ainsi  les  grandes  divisions  éta- 

bacées^  ou  sous-frutescentes,  à  feuil-  mies  dans  les  trois  règnes  de  la  nature 

les  entières  ou  pinnatifides.  Lagasca  pour  rassembler  les  cufi'érens  êtres  qui 

en  cite  plusieurs  espèces  sans  des-  tes  composent.  Ce  mot  n'ayant  pomt 

cription.  La  seule   authentique  est  un  sens  rigoureux  et  absolu ,  mais  son 

donc  celle  qui  a  servi  à  rétanlisse-  acception  variant  suivant  les  diverses 

ment  du  caractère  générique  par  De  espèces  de  classifications  et  même  les 

Gandolle,  ou  le  CL  magelîanica.  De-  branches  de  l'histoire  naturelle,  dans 

puis  la  publication  du  Mémoire  de  lesquelles  on  s'en  sert ,  nous  en  trai- 

DeCandolle,  La^ca  a  chance  le  nom  terons  aux  mots  MéTHoDBs  et  Syst&- 

de  Clanonea  qu'il  avait  lui-même  don-  mbs.                                          (a.  r.) 
né  au  genre  dont  il  s'agît,  en  celui  de 

Perezia,  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  CLASSIFICATION,  bist.kat  oén. 

doîvesesoumettre  a  une  pareille  fluo-  Le  nombre  des  êtres  dont  s'occupe 

tuation,et  nous  ne  parlerons  du  Po-  chaque  branche  de  l'histoire  natu- 

/-e2ia que  comme  synonyme.  (o..n.)  relie  est  tellement  grand,  que  pour 

CLARIONIE.   BOT.   FHAN.    Pour  îi^^^^'  ^  ^**  connaissance  de  chacun 

r\^!^il  irZL  Jrlt              î«  ^\  d'eux,  ou  en  retrouver  un  en  parU- 

Gknonée.  y.  ce  mot.             (g..n,)  ^^^.^/^  j^  naturalistes  ont  de  bonne 

CLARISIA.  BOT.  FHAN.  Genre  fou-  heure  senti  la  nécessité  de  les  grouper 

dé  par  Ruiz  et  Pavon  dans  la  Flore  dans  un  ordrequelconque,  soit  d'après 

du  Pérou ,  et  auquel  ils  assignent  les  des  considérations  étrangères  à  ces 

caractères  suivans  :  Arbres  dioïques  ;  corps ,  soit  d'après  des  caractères  tirés 

fleurs  mâles  disposées  en  chatons  fUi-  d'eux-mêmes.  C'est  à  ces  arrangemens 

formes,  n'ayant  pour  calice  qu'une  que  l'on  a  donné  le  nom  de  C/a^{^'ca- 

très-petite  écaille  ;  fleurs  femelles  pos"  tiom.  Les  aspects  sous  lesquels  les  corps 

sédant  un  périanlhe  particulier  oom-  peuvent  être  envbagés^sont  tellement 

posé  de  quatre  à  six  écailles  peltécs,  et  nombreux,  qu'il  est  fort  difficile  de 

deux  styles  réunis  par  la  base.  Le  fruit  déterminer  le  nombre  des  Classifica- 

est  une  drupe  monosperme.  Les  au-  tions  qui  ont  été  proposées  par  les  di- 

tem'sde  ce  genre  l'ont  placé  dans  la  vers  naturalistes.  Cependant,  en  les 

Diœcie  Diandrie ,  et ,  d'après  l'exposi*  considérant  d'une  manière  générale  , 

tion  de  ses  caractères,  il  paraît  appar-  il  existe  deux  séries  principales  de 

tenir  à  la  famille  des  Amentacées  de  Classifications,  les  Classifications  cm- 
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pjriques  et  les  Classificatîoiif  mëtho-  adopté  f  F*.  Cabèasob  et  Samyd££5. 

diques.  Dang  les  premières ,  les  êtres  (o.^.) 

ne  peut  ^élri  emplo/qae  p?ur  3es  \SL^^K^l^J^l*Jî^^^.' 

êtreiqui  tous  sont  àëià  connus,  «u  ***?•  *?,"••  ^-  'L"'.""  ^T"" ^**' 

moins^  nom.  Les  secin^ ,  •«  con"  f^!'Zl^J^'i'^;P!'lJ'^^?T'' 

traire  .sont  fondées  sur  les  «ractères  S"^  Viscoses  en  qumconce.  et  sëpa- 

tir^  A-un  ou  de  plusieu«  orjjne!^  J^*  K^  dtf  U*''X''JU"ïî:.Tt 

Dans  le  premier  cas ,  eUes  ont  i^u  le  ,  "^^  dont  1«  mtervalles  sont 

nom  de  (Sassifica lions  artificieU^;  on  P'"'  ^^  '!"''  *'""'?  '  *^  "»««e»OM 

les  nomme  aassifications  ou  «^/A^rfw  PT-"'  ""f  «nP»?»'?»  <»«  .»»«  P*" 

»Mito/«tt»  dans  le  second  cas.  Mais,  tiolaire  en  forme  de  disque  rfus  large 

cette  dernière  expression  nons  paraît  V^""^'  ordmauement  ëchancrëe 

tout-à-fàit   impropre.   En   e&t   il  »"P?!n«Jwm««'te«P."!»en.l«nt  vers  son 

n'existe  pas .  il  ne  p^ut  pas  exister  do  H?*"  '*??.?"  *^'»  ï*]''»  ï?'?*»  *!"» 

méthodeWu,*Ue.hxcZ>  Clasiifica!  "i^îf^L  hTS.  ?JV^i'"' 

tion  n'est  dans  U  nature  ;  toutes  sont  !!!î*^'^,^l?tïï^;„P?Jïï?*'*' 

le  résnlutde  l'observation  et  des  corn-  S*"*  propre»  •«  terrams  houdhers. 

^•^ruxfc^i^iru^.SâÏl':  ^^8«î«»«f-a«  paissent  as.»  «,. 

qulla  natureleur  a  donne  une  fome!  IT  '  P-iTr^TnnrJ^"'  °  ""  "^"^ 

Une  organisation  teUement  analogue  *"*='"^  ^f""^-.  '*"*"  *";  conMissons 

que  leSr  ressemblance  peut  étreU:  cependant  trou  ou  quatre  espèces,  et 

mot}.  Mais,  nous  le  répétons,  il  GLATHAE.  C/ai/m/«.  bot.  catft« 
n'existe  pas  de  méthode  natui*eile.  Au  {Champignons.)  Ce  genre,  l'un  des 
lieu  d  employer  les  roots  à'artificitlies  plus  remarquables  parmi  les  Champi-« 
et  de  naturelles  f  E?^^  désigner  les  gnons,aéte  établi  et  parfaitement  ca- 
deux  espèces  de  Classification  que  ractérisé  par  Micheli  {Nov,  Gen,  p. 
nous  ^vons  établies^  nous  préférons  31 3,  t.  93)  qui  en  a  donné  une  des- 
emplo^er  les  mots  de  système  et  de  criptîon  meilleure  que  celle  d*aucun 
méthode.  Un  système  est  une  classifi-  des  auteurs  plus  réceas.  Linné,  en  y 
cation  dans  la(juelle  les  caractères  des  réunissant  les  genres  Clat/iroides  et 
classes  sont  tirés  d*un  seul  organe.  Clathroidastrum  de  Micheli ,  eu  avait 
Ainsi ,  en  botanique ,  Toumefort  a  fait  un  genre  composé  des  Plantes  les 
établi  un  système  d'après  la  forme  de  plus  disparates.  Les  botanistes  mo- 
la  coroJle  ,  Linné  d'après  les  organes  demes  sont  revenus  au  genre  de  Mi- 
sexuels  ,  etc.  Dans  une  méthode,  au  cheli,  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Cham- 
contraire ,  on  fait  concourir  à  la  for-  pignon  presque  globuleux  ,  entière- 
ma  tion  des  cUsses  ,  l'ensemble  des  ment  renfermé  dans  sa  jeunesse  dans 
caractères  tirés  d'un  erand  nombre  une  vol  va  charnue,  persbtante ,  for- 
«d'organes.  Nous  développerons  ces  mé  d'une  partie  creuse  et  percée 
idées  fondamentales  aux  articles  MÉ-  de  trous  ,  renfermant  dans  son  in- 
TiiODES  et  Systèmes.  (a.  r.)  térieur  une  matière  fiirineuse,  blan- 
châtre, et  dans  son  centre  une  subs- 
^  CLASTA.  bot.  fhan.  Nom  gêné-  tance  gélatineuse.  Ces  deux  matières 
rique  donné  par  Commerson  à  une  se  résolvent,  lors  du  développement 
espèce  de  Casearie ,  Caseariafragilis,  complet  de  la  Plante ,  eH  un  liquicle 
Ventenat.  Ce  genre  n'ayant  pas  été  épais  et  fétide^  qui  sort  par  les  trous 
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du  Champignon.  Ce  genre,  voisin  sur-  n'appartient  certainement  pas  à    ce 

tout  des  Phallus j  forme  avec  ce  genre  genre  ;  il  paraît  même,  d'après  la  des- 

et  quelques  autres  le  petit  groupe  des  cription  assez  inèomplète  de  cet  au- 

Glathix>ïdëes*,    rapporte   tantôt  aux  teur,  devoir  faire  un  genre  nouveau. 

Champignons    proprement   dits   ou  très-voisin  des  Phallus.  Sa  descrip- 

Gymnocarpes,  tantôt  aux  Angiocai>-  lion  lui  donne  surtout  la  plus  grande 

pes.  y,  Clàthroïdébs.  analogie  avec  le  Phallus  indusiaius 

Les  espèces  du  genre  Claihrus  sont  de  Ventenat  ;  mais  Loureiro  ne  parle 

peu  nomoreuses  ;  deux  habitent  l'Eu-  pas  de  la  vol  va,  et  dit  au  contraire  que 

rope  :  ce  sont  les  Claihrus  ruher  et  le  pédicule  est  nu ,  caractère  qui  seul 

CltoX&ri/^^i^^ce/i^de  Persoouj  peut-  paraîtrait  propre  &  distinguer  cette 

être  ce  dernier  qu'aucun  auteur  mo-  Plante  des  P/«a//tf«,  ou  plutôt  du  genre 

derne  n*a  observa,  et  qui  n*est  ngurë  Hymenophallus^  auquel  appartient  le 

que  par  Barrelicr  [Plani,  Icon.  1 266)  Phallus  indusiatus ,  si  toutefois  il  a 

n*est-il  qu'une  variété  du  premier.  été  bien  observé.                     (àd.b.) 

heClaihrus  ruberqui  est  assez  com- 
mun dans  le  midi  de  l'Europe,  est  un  *  CLATHROIDASTRUM.  bot. 
des  plus  beaux  Champignons  connus,  crypt.  { Lycoperdacées.  )  Le  genre 
Lorsqu'il  est  parvenu  à  son  état  par-  fondé  par  Micneli  sious  ce  nom  avait 
fait,  d'une  voîva  d'un  blanc  jaunâtre,  été  confondu  car  Linné  avec  les  Cla- 
et  divisée  en  trois  ou  quatre  lobes,  il  thrus  dont  il  difière  cependant  beau- 
sort  une  tête  arrondie  d'un  beau  ]x>uge  coup.  Il  correspond  exactement  aa 
orangé,  composée  de  branches  anasto-  genre  S£emoniiis  de  Persoon  /  mais 
mosées,et  renfermant  une  matière  noi-  non  aux  Stemonitis  de  Gmelin  et  de 
râtre  |>roduile  par  les  séminules  mè~  Toentepohl,  qui  comprennent  les  gen- 
lées  à  un  fluide  gélatineux.  Cette  ma-  res  Arcyna,  Siernonitis  et  Trichia  de 
tièrequi  devient  de  plus  en  plus  li-  Persoon.  f^.  Stemonitis.  (ad.b.) 
quide  ,  et  qui  sort  par  les  trous  que  ^  ^_  .--„,-^^,^^„ 
présente  le  corps  du  Champignon ,  ,,/  CLATHROIDES.  bot.  obypt. 
répand  une  odeur  très-fétide  qu'on  [Lycoperdacees)  Michch  avait  établi 
observe  dans  presque  toutes  les  Plan-  sous  ce  nom  un  genre  que  Lmne  a 
tes  de  ce  genre,  ainsi  que  dans  les  réuni  aux  C/a/Ari/*  quoiqu  il  en  dif- 
Phallus,  ^^^^^  extrêmement.  Persoon  1  a  rétabli 

Deux  espèces  de  Clathnts  croissent  »<>"»  *«  ^om  à'Arcyria.  V.  ce  mot. 

en  Amérique  :  le  Claihrus  crispus  de  (^^'  ^'' 

Turpin  (Allas  du  Dict.  des  Se.  Nat.  ;  ♦  CLATHROIDÉES.  bot.  ckypt. 

Plumier,  Fung.  t.  167,  h  J,  et  le  Cla-  {  Champignons.  )    Nous    désiguerons 

thrus  columnatus  de  Bosc  sous  ce  nom%n  groupe  de  Champi- 

'    Turpin  a  figuré  dans  le  Dict.  des  gnons  désignés   successivement. par 

Se.  Nat., comme  un  genre  particulier,  les  noms  de  Lytothecii  par  Pet*soon  , 

sous  le  nom  de  Laiernea  iriscapa ,  un  de  Rhantispori  par  Link ,  de  Fungi 

Champignon  qui  se  rapproche  par  PistUlares  pr  Nées,   groupe   assez 

plusieurs  caractères  des  Clathrus ,  et  naturel ,  mais  dont  la  position   est 

surtout  de  la  dernière  espèce  que  nous  très-difficile  à  fixer ,  et  dout  on  sera 

venons  de  citer,  mais  qui  mérite  ce-  peut-être  obligé  de  former  une  fa* 

pendant  d'en  être  distingué,  f^.  Lan-  mille  particulière. 

TEBNB,  Laiernea,  Fries  et  Link  les  placent  parmi  les 

Raffinesque    avait  aussi  formé  du  Champignons    à    séminules   rcnfer- 

Claihrus  columnaius  un  genre  parti-  mées  aans  un  péridium  ou  angiocar- 

culier  sous  le  nom  de  Columnaria.  pes;  Persoon  et  Nées  les  rangent  au 

Mais  cette  distinction  ne  nous  paraît  contraire  parmi  les  vrais  Champi- 

pas  fondée  sur  des  caractères  suffis  gnons,  opinion  qui  nous  paraît  plus 

sans  pour  être  adoptée.  exacte  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  pré- 

Le  Claihrus  Campana  de  Loureiio  sentent  des  points  d'analogie  avec  ces 
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deux  familles,  et  qu'ils  forment  entre  CLATHRUS.  Moi.1..  Ocken  a  dé-^ 

elles  un  passage  asse2  naturel.  signe  sous  ce  nom  le  Scalaire,  y.  ce 

Ainsi    la  voWa  qui  enveloppe  le  mot.                                          (d..h.} 

Champignon  dans  sa  jeunesse  a  plus  .  CLATTER-GOOSE.  ois.  Svn.  au- 

d  analogie  avec  la  volva  des  Agançs  1^;^  ^u  Gravant,  Anas  Bemicla,  r. 

ou  d  autres  Champignons ,  qu  avec  le  g^^nn.                                (dr..2.) 

péndium  des  Lvcoperdacees  ;  la  par-  -.^t  *  rri-n?»»  a      ^r  a  ttcitm  a 

lie  centmle  quf  sert  de  support  aux  ♦CLADCEN AotCLAUSENA  bot. 

séminulesestchamueetnonpasfila-  î^V**  *^  genre  a  été  proposé  par 

menteuse  comme  dans  toutes  les  Ly-  ^'-^^  ^"™*°°  (-T'^r^/'^^'f^P;  ^7  ) 

ooperdacées;  enfin  la  disposition  di»  P>"^  "?«  Planté  indigène  de  1  île  de 

sëminules  elles-mêmes ,  quoique  dif*  «^ay»  »  d^"*  '\,  •  ^o°°^  [*  description 

férant  beaucoup  de  celles  di  vrais  «"»▼"««  •  calice  monophy lie  à  quatre 

Champignons  ,  se  rapproche  encore  ^«?^  «»»****«»  et  planes;  corolle  foi- 

davantage  de  celle  de  quelques  gcn-  ^^\^^  "V^^^^  V^^^9  arrondis  et  «ans 

rcsdecéttefamille.telsquelesAga-  ®°^*f^'  ^n'  l»*™'"^  P^"«,  «^^^e» 

ries  dëliquescens  de  la  section  des  que  la  corolle,  à  filets  subiilës  et  ré u- 

Coprinus ,  que  de  celle  des  Lycoper-  °»*  à  leur  base  en  un  urcéole  entou- 

dons  ou  autres  Champignons  angio-  ^^°'  \  «^a'''« î  «ty le  plus  petit  que  les 

carpes.  L'absence  de  volva  dans  quel-  ^tommes ,  surmonU  par  un  stigmate 

ques  genres  encore  peu  connus,  s4ls  P»mple-   L  unique  espèce  (Claucena 

appartiennent  bien  V  cette  famille  ,  ^xcavata  )àonX  se  compose  ce  geu.c, 

prouveraitd'unemanièreëvideuteque  «*  "^  ^^^l^  ^^"^^  les  feuilles  sont  ak 

^  n'est  pas  un  përidium .  Ce  caractère  ^«/^es  et  pinndes  ;  chaque  foliole  est 

est  indiqué  dans  le  genre  Œdyêia  de  P^^'olée ,  ol)loague,  presque  entière  et 

Raffinesque  et  dans  le  Clathrus  cam-  pubescente.  Les  fieurs  sont  disposées 

pana  de  Loureiro.  Dans  tous  les  gen-  «n  grappes. 

res  bien  connus ,  il  existe  une  volva  ,  ^»  description  précédente  a  s:ms 

charnue  et  en  partie  mucilagincuse ,  ?«>"^«  P*'"  trop  incomplète  à  A.-L  de 

du  centre  de  laquelle  s'élève  ou  un  •'"*"«"  »  ?^"Î;.,^'*  '^  P^'  ^^^1"'   **^ 

pédicule  creux  portant  à  son  sommet  rapports  du  Claucena  avec  d  autres 

iin  chapeau  dont  la  surface  extérieure  «f  "«T*  «>n^us;  il  l  a  en  conséquence 

est  couVerte  de  cellules  remplies  de  piacé  parmi  les  genres  i/iCd/ir«*er/M  , 

sporules  mêlées  à  une  matière  muci-  ^  *«  n?^.»^  ^«^'«,  ^^a«/a/wi«.  La- 

ligineuse,  ou  un  coms  central  creux,  ™"^y  P"^'*  ^^^J^^-  >>^  VfTi""*' 

cÛmu  ,  composé  de  branches  diver-  1«  î^"»»^  «^«^^  certaines  Térébin- 

sement  anastomosées ,  et  renfermant  **^«^^'  f  notamment  avec  le  hru^ 

entre  elles  des  sporules  lÂêlées  égale-  5^^'  ^^  ^  •  ^8"^  ^^a**»  ^  Illuslrat.oii:^ 

ment  avec  une  substance  muciîagi-  ^^  genres,  t.  3io.                   (g..n.) 

neuse.  Le  caractère  essentiel  de  cette  CLAUDÉE.  daudeû'  {Hydropky-^ 

famille  consiste  donc  dans  la  raapière  tes,  ]  Thalassiophyte  de  la  classe  cie» 

dont  les  sporules  sont  mêlées  avec  Floridées  dont  le  caractère  est  d'avoir 

une  matière  muqueuse  qui  les  en-  des  tubercules  en  forme  de  siliquc  aN 

traîne  sous  forme  d*un  liquide  d'une  longée ,  attachés  aux  nervures  par  les 

odeur  en  général  très-fétide.  deux    extrémités.   L'on    ne    couriait 

Les   genres  de  cette  section  sont  point   de    production  marine  ,    soit 

les  suivans  :  Plante,  soit  Polypier,  dont  l'aspect 

*  Phalloïdes.  soit  aussi  singulier  que  celui  de  celte 

Battarea^Vevs.  {DendromycestlÀ--  Thalassiophyte,  et  qui  réunisse  au 

bosch.  )  —  Phallus ,  Pers.,  Hymeno^  même  degré  la  variété  dans  les  cou- 

phallusy  Nées. —  (Ed^ycia  ,  Raff.  leurs ,  la  grâce  dans  le  port ,  et  la  dc-^ 

**  Clathroïdes.  licatcsse  dans  l'organisa  lion.  C'est  sur- 

Clathnis^ers,(Colonnaria, RalT.} —  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande  que 

X^e/7iea,Turp.  F",  ces  mots.  (ad.  b.)  Pérona  trouvé  celte  brillante  produc— 


tga                   CLA  CLA 

tion  f  aussi  extraordinftire  par  sa  for-  encore  qn'ane  seule  espèce  de  ce  gei^ 

me  <}ue  par  la  manière  dontla  fructi-  re  ,  le  Claudea  elegans  ,  ainsi  nom- 

fication  est  flxëe  aux  feuilles.  raë  à  cause  de  sa  beautë .    (lah .  .x.  ) 

D'un  petit  empâtement  qui  sert  de  __  .-.-^„                        ,  >       j 

racine  s^!ève  une  tige  rameuse  et  CLAUJOT.  bot    phan.  L  un  des 

garnie  de  feuilles  qui  émettent  sur  un  «^^,8  vulgau-es  de  1  Arum  maculoUim. 

seul  côte  une  membrane  invisible  à  ^'  Gouet.                                   \B.) 

rœil  nu  dans  l'ëUl  de  dessiccation,  à  CLAUSÈNE.  Cloiuena. bot.  fhan. 

bords  echanci'és  comme  les  ailes  des  y^  Glaucena 
Chauve-Souris ,  et  se  courbant  pres- 

qu'en  demi-cerde.  Cette  membrane  CLAUSILIE.C/atf«i//a.Moi<x*.Tou8 

est  soutenue  |Mir  des  nervures  qui  les  auteurs  avant  Linné,  et  même 

rirtent  de  la  principale  :  rapprochées  ceux  qui  Tont  suivi  jusqu'à  Drapar- 

leur  origine  ,  elles  s*ëloignent  en  naud,  ont  confondu  les  Coquilles  de 

divergeant  vers  les  bords,  et  se  coui^  ce  genre ,  tantôt  avec  une  famille  , 

bent  légèrement  au  sommet  des  feuil-  tantôt  avec  une  autre.  C'est  ainsi  que 

les.  Elles  sont  liées  entre  elles  par  Lister(Anim.Angl.T.  u,  fig.  6etSa) 

d'autres  petites  nervures  parallèles  ,  lésa  désignéessousl^  nom  de  Buccin, 

et  réunies  les  unes  aux  autres  par  de  ce  qui  est  synonyme  pour  lui  de  Co- 

petites  fibres  parallèles  également  en-  quille  allongée.  Bonanni  (Récré. ,  3" 

treilles  ,  et  aux  nervures  rayonnan-  partie^  ûg.  4i)  et  Miiller  {ZooL  Da^ 

tes ,  de  sorte  que  ces  feuilles  sont  or-  nicaf  vol.  3 ,  t.  io3  ,  flg.  i ,  3  et  3  )  en 

pées  de  quatre  ordres  de  nervures,  se  font  des  Turbots,  comme  Chemnitz 

croisant  presqu'à  angle  droit ,  et  di-  (Co/ic/i.  9 ,  t.  123 ,  fig.  76 ,  n.  i-a  )  et 

minuant  de  grosseur  en  diminuant  de  Linu|^ ,  après  eux,  Tout  également 

grandeur  ;  la  membrane  parait  sépa-  admis.  Geoffroy  (  Traité  sommaire 

rée  de  la  nervure  prîncipale  qui  n  est  des  Coquil.  terr.  et  ûuy.  des  envi- 

qu'un  prolongement  de  la  tige  ou  des  rons  de  Paris,  p.  63  ],  divisant  les  Co- 

rameaux.   Dans  la  partie  moyenne  quilles  terrestres  en   globuleuses  et 

des  feuilles,  présentant  une  cour-  en  allongées,  g  subdivisé  ces  dernières 

bure  presque  parallèle  à  leurs  bords  ,  en  deux  paragraphes ,  celles  qui  tour- 

se  trouve  une  grande  quantité  de  nent  à  droite  et  celles  qui  tournent  à 

fructifications  formées  parla  réunion  gauche,  et,  sous  la  dénomination  de 

des  petites  fibres  et  desf  etites  nervu-  Nompareille ,  il  est  le  premier  qui  ail 

rcs ,  et  par  la  destruction  de  la  mem-  indiqué  une  séparation  entre  deux 

brane.  Ce  sont  des  tubercules  en  foi^  genres  ,   cruoi   qu'il    n*ait  pas  fait 

me  de  silique ,  atténué^  aux  deux  ex-  mention   aes   caractères    essentiels, 

trémités  ,  »i  fixés  par  elles  aux  nep-  Dargenville  (  Coach, ,  a*'  part. ,  pag. 

vures  rayonnantes.  On  trouve  quel-  83,  pi.  9 ,  fig.  i3-i4),  suivant  la  dé- 

quefois  jusqu'à  douze  de  ces  tubercu-  nomination  de  Lister,  leur  couserve 

les  parallèles  les  uns  aux  autres  ,  et  le  nom  de  Buccin.  Après  lui.  Bru— 

situés  entre  les  mêmes  nervures  ;  ib  guière  (Encycl.  méth.  ),  établissant 

sont  remplis  de  capsules  grauiferes  des  coupes  plus  naturelles ,  les  a  rap- 

Sresque  visibles  à  l'oeil  nu.  La  gran-  proches ,  dans  son  genre Bulime ,  des 
eur  des  Claudea  varie  d'un  à  deux  Maillots,  des  Ampulla ires,  des  Lym- 
décimètres.  nées  ;  et  Olivier  (Voyage  au  Levant , 
Me  les  ayant  jamais  vues  vivantes  ,  T.  i'' ,  p.  997  et  4 16),  suivant  les  pré- 
nous  ne  pouvons  rien  dire  de  la  du-  ceptes  de  son  ami,  décrit  également 
rée  de  leur  vie  ni  de  leur  couleur  sous  le  nom  de  Bulime  les  nouvelles 
lorsqu'elles  sont  fraîches;  desséchées,  espèces  qu'il  découvrit  dans  le  coura 
elles  offrent  des  nuances  rouges,  vei^  de  son  voyage.  Enfin,  Drapamaud 
tes,  jaunes,  violettes,  qui  se  fondent  auquel  nous,  devons  des  recherches 
les  unes  dans  les  autres  de  la  manière  intéressantes  sur  les  Mollusques  ter- 
la   plus  gracieuse.    On  ne  connaît  rcstrcs  et  fluvia (îles  de  France,  est  le 
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premier  qui  ait  fait  le  geureQausiliey  quelques-unes  des  belles  espèces  rap- 
et  <)ui  lui  ait  donné  ses  caractères  nortëes  par  Olivier  de  son  voyage  au 
(  Hîst.  des  MoU.  terr.  et  Ûuv.  de  Fran-    Levant. 

ce ,  p.  44).  Tout  «I  les  séparant  du  La  Clausime  col-tobs,  Clausilia 
genre  Bulune  de  Bniçiière,  il  les  a  torticolis,  Lamk.  (  Anim.  sans  vert. 
pourtant  placés  près  de  cesderniers  x.  vi,  p.  ii3,  no  1).  Jolie  CoquiUe 
ctdugenreBUaillotqmraaët^ëga-  tournant  à  gauche,  cylindrique  et 
tement  «trait.  Cuvier  (  Règn.  Amro .  tronquée.  Elfe  est  d'un  jaune  ferrugi- 
T,  u,  p.  409)  admet  le  genre  de  Dra-  n^,,^^.  g^g  ^^^.^^^  ^^^^  J^oites  et  élé- 
parnaud ,  et ,  comme  lui ,  le  place  au-  gantes  ;  son  col  est  rétréci ,  anguleux 
prcsdes  Hélices,  après  les  sous-gen-  ^^  courbé;  sa  bouche  sans  dents. 
Tf»  Bidime.  .MailTot,  etc.  Ferussac  C'est  V Hélix  Cochlodina  torticolis  de 
{  Syst.  des  Anim.  Moll. ,  p.  3a ,  n"  i4  Férussac(Tab.desMoll.p.62,n«5i5). 
et  pag.  6a)  admet  aussi  le  genre  des  q^i  ^^^  très-bien  .Wée  dans  le 
Clausihes,  mais  comme  quatrième  toyage  au  Levant  d'Olivier,  sous  le 
groupe  de  son  sous-genre  Cochlo-  ^q,^  ^^  Bulimus  torticolU  (pi.  17, 
dîne,  leur  conservant  les  caractères  gg,  4  ^  g).  Elle  habite  Slandié. 
suivans  qui  sont  ceux  de  Drapamaud:        r     ^  ^>      ..     . 

bouche  armée  ;  des  lames  .dont  une     ,  ^  Ci.ausiwe  lisse  ,  Clausilia  bi- 
en opercule  élastique.  ^'l^  '  ^«"fP-  iP' ^^^  o  .f.  pI'  *'  H' 
Lamarck  (Anim.  sans  vert.  T^  vi ,    5'  ^  «*  7),  ^,t  une  Coquille  répandue 
p.  5)  circonscrit  le  genre  ClausiUe,    ^^^  toute  ILurope ,  nommée  Hélix 
en  n'admettant  que  les  Coquilles  qui    ^î^^"*  P^^  Muller  {Htstor.  Verm. , 
ont  le  périslome  continu ,  ne  regar-    P^'  \>  .P»g;  /  ^\^f  5 1 5) ,  Turbo  bidens 
dant  pas  comme  essentiel  le  caractère    P^^  Lurné  (p.  3609 ,  no  87),  ilelixCo- 
delà  lame  operculaire  élastique ,  puis-    ^'^^^^'''f*  derugtUa  par  Ferussac  (Tab. 
que  tantôt  elle  existe ,  et  que  tantôt    i"^^  ^oU. ,  p.  63 ,  n°  629  )    Elle  est 
die  n'est  querudimenteirc  ou  qu'elle    ÇS^ree  dans  Favanne  (Co//Ci4.,  p.  65  , 
ne  se  rencontre  pas  du  tout.  On  pour-    ^6-  ^  »  "  )  «î,  ^«»s  ^v^ïi?'  ^  ^?^f  > 
rait  pourtant  observer  (Uie  parmi  les    ^^^^>  H-  960,  no  1  •  Elle  se  distin-, 
espèces  citées  par  Lamarck,  deux  scu-    S»*^  par  sa  forme  allongée,  un  peu 
lement  ne  rentrent  pas  dans  le  groupe    ventrue    sa  couleur  cornée  claire  et 
de  Ferussac,  et  cette  circonstance  ne    ses  surfaces  lisses,  très -légèrement 
nous  paraît  pas  suffisante  pour  dé-    striées,  lransp|rentes  ,  luisantes?  son 
iruirele  caractère  donné  pal-  Drapar-    ouverture  est  ovale ,  munie  de  deux 
naud ,  puisque,  dans  ses  Prodromes ,    8»^»  P^*?  sur  la  coluinelle ,  et  de  deux 
Ferussac  en  cite  trente-une  espèces    f,"t»es  plus  petits  et  plus  enfoncés  sur 
qui  sont  toutes   pourvue  de  cette    l  autre  côté.  Elle  présente  tomours  à 
lame  élastique.  Quoi  qu*il  en  soit ,    *  ^^^  ^à\)l\A  le  petit  osselet  élastique, 
voici  les  caractères  qu'il  convient  de        La  Clausilie  papilleuse  ,  Clau^ 
donner  à  ce  genre  :  Animal  à  corps    silia  papillaris ,    Drap.    (  llist.   des 
gréle^  sembbble  k  celui  des  Hélices ,    MoU.  terr.  de  Fi^nce^  p.  71,  n.  5,  pi. 
seulement    plus    allongé  ;    trachée    4,  iig.  i3) ,  Lamk.  (Anim.  sans  vert. 
saillante  en  tube  conique  et  court,    T.  iv,p.  ii5,n.  iio);  Bulimus pa-- 
reçue  dans  la  gouttière  de  la  colu-    pillaris,  Bruguicre(Enc^cl.,  p.  353, 
melle  ;  coquille  Tusiforme ,  à  sommet    n.  g4];    Hélix   papillaris ,   Millier 
grêle  et  obtus  ;  ouverture  arrondie ,    {Hist.  Verm, ,  part,  a,  p.  190  ,n.  3i7)$ 
ovale,  présentant  un  sinus  pour  le    figurée  par  Favanne  (Co//c//. .  t.  65, 
passage  de  la  trachée;  à  bords  par*    iig.  e  ,  9  )  et  par  Martini  sous  le  nom 
tout  iSunis,libres,réfléchis en  dehors,     de  Turbo  papillaris  [  Conch. ,  t.  9  , 
Parmi  les  espèces  qui  sont  connues  ,     part.  1 ,  p.  lai ,  t.  iia,  fig.  963-964]; 
nous  citerons  de  préiîérence  celles  qui     Hélix    Cochlodina  papillaris  ,    Fé- 
se  rencontrent  en  France  et  qui  ont     tussac  (Tabl.  systém.  des  MoU.,  p.  6a 
été  décrites  par  Drapamaud,  ainsi  que     n.  528).  Cette  jolie  espèce  est  rcmar 
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quable  surtout  par  ses  sutures  oou-*  (Test,  mîcrosc. ,  p.  118,  fig.  a,  B»  c, 

ronnëes  de  petits  tubercules  blancs  ;  d  ,  s,  F),  f^.  MiuwiB.  (d..h.) 

la  coquille  est  diiiphaDe  bninpâle  ou       CLAVA.  poly*.  V.  Cx-atIk. 
Gendre  ;  les  stnes  longitudinales  sont 

bien  apparentes  ;  la  spire  est  conipo^        *  C  L  A  Y  A  G  E  L  L  E.    Clavagelia. 

sëe  de  aix  &  douze  tours  ;  l'ouverture  moll.  Ce  genre  ,  ëtiibli  par  Lamarck 

est  oyale.  Elle  offre  sur  la  columelle  (  Anim.  sans  vert.  ï.  Y,  p.  43o  )  pour 

deux  plis  blancs  et  un  trobième  trans-  former  le  passage  de  l'Arrosoir  à  la 

versai  plus  enfoncé;  le  bord  est  blanc,  Fistulane  ,  présente   des   paiiicula- 

trb-évasë,  détaché;  l'osselet  élastique  rites  assez  remarquables.  Si  nous  le 

se  rencontre  toujours  dans  cette  es-  considérons  dans  ses  rapports  avec 

pèce.  Toute  la  Coquille  est  longue  de  les  autres  genres  de  la  même  famille 

nuit  lignes  environ.  Elle  habite  la  (les  Tubicolées),  nous   le  verrons 

France  septentrionale.  former   une  transition   naturelle  et 

La  Clausilib  YSNTKnB ,  Clausiiia  fort  singulière.  Dans  l'Arrosoir,  deux 

pentricosa^   Drap.    (Hist.  des  MoU.  valves   ouvertes  ,   fixées  et    faisant 

ferres,  de  France  ,  p.  71 ,  n.  6 ,  pi.  4 ,  partie  du  tube,  se  remarquent  À  sa  £aoe 

fig.  i4).Cestr//<?/ûr/7eA'e/3âdeStur-  postérieure  au-dessous  de  la  corolle 

mer  ,  et  le  Turbo  biplicatus  de  Mon>  spinifère.  Dans  la  Clavagelle ,  une 

tagu(7>«f.  J9n/a;i.,  1. 1 1,  fig-  B);  Hélix  massue  également  spinifèreoffi^  à  l'un 

Coehiodina  veninculo$a  de  Férussac  de  ses  côtés  une  seule  valve  enchâssée 

(Tab.  svst.  des  Moll.  ^  P*  65 ,  n.  53 1  ).  dans  son  épaisseur ,  tandis  que  l'autre 

Cette  Ciausilie  est  fusiforme, ventrue,  reste  libre  sur  la  charnière  dans  Tin- 

transparen te, brune ,  striée  ;  ses  stries  teneur  du  tube.  La  Fistulane ,  enfin , 

sont  saillantes  ;  sa  spire  composée  de  présente  un  tube  qui  n'est  plus  sptni- 

onze  è  douze  tours  ;  ouverture  ovale  fère ,  et  dont  les  deux  valve.«  sont  li- 

bidentée;  nëristome  blanc  peu  réflé-  bres  dans  le  fourreau.  La  Clavagelle 

chi.  Elle  nabite  la  Bresse,  la  Lpr-  se  trouve  donc  placée  naturellement 

raine  ou  nous  Ta vons  trouvée  en  juin  entre  les  deux  genres  qui  ont  avec 

1833 ,  la  Suisse ,  TAllemagne  et  1  An-  elle  le  plus  d^  rapport ,  et  forme  ainsi 

gleterre.  dans  cette  famille  si  bien  réunie  dans 

Mous  pourrions  donner  un   plus  ses  élémens  ,  le  passage  insensible 

E'and  nombre  d'espèces;  mais  ne  vou-  d'un  genre  à  son  suivant.  Voici  les 

nt  pas  passer  les  Itmitfiqui  nous  sont  caractères  que  Lamarck  a  donnés  à  ce- 

trac&s ,  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  lui  dont  il  s'agit  :  fourreau  tubuleux , 

de  Draparnaud  (  /oc.  c/V.  )  pour  les  testacé ,  atténué  et  ouvert  antérieu- 

espèces  de  France;  à  celui  a'Olivier  rement,  terminé  en  arrièie  par  une 

pour  les  espèces  du  Levant,  et  à  ce-  massue  ovale,  suboom primée,  hé- 

fui  de  Férussac  pour  un  grand  nom-  rissée  de  tubes  spiniformes;   mas- 

bre  d'autres  espèces  de  tous  les  pays,  sue  offrant  d*un  coté  une  valve  dé- 

(D..H.)  couverte,  enchâssée  dans  la  paroi; 

•  CLAUSS-RAPP.  ots.  Nom  aile-  J'outre  valve  libre  dans  le  fourreau, 

mand  d'une  espèce  de  Coracias  que  ^^^^  ««»  caractères ,  nous  pouvons 

Buffon  a  surnommée  Sonneur ,  et  que  ?^  ajouter  deux  qui  sont  parUcuhcrs 

Linné  a  décrite  sous  le  nom  de  Cor-  «  notre  observation  :  !•  c  est  que  la 

PUê  erenUta  d'api^  Gcsncr  qui  paraît  ^a*^«  j»»rc,  rapprochée  de  celle  qui 

ne  l'avoir  pas  vue.  (db.  .z)  f  »*  ^^^^  >  ï»>»«5  des  deux  côtés  un  bâd- 

'^  lement  assez  notable,  quoique  celle- 

CLAUSULIE.    Citwêulus.    moix.  ci ,  à  l'endroit  de  son  iosertion  dans 

Le  Clausulie  de  Montfort  (T.  1 ,  p.  le  tube,  fasse  un  léger  bourrelet  qui 

1 78)  et  la  Mélanie  de  Lamarck  (Anim.  correspond  entièrement  aux  contours 

sans  vert.  T.  vii,pag.  6i5)sontdeux  de  l'autre  valve;  9«  la  charnière  est 

genres  établis  pour  le  même  être;  munie  le  plus  ordinairement  d'une 

c'est  le  HautUus  Melo  de  von  Fichtel  dent lamelieuse courbée ,  hissant  der- 
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l'îére  elle  une  petite  cavité  pour  Tin*^  quante  -  sept  espèces ,  et  Persoon  » 

sertion  du  ligament.  Jii5qu*à  pi>bent ,  qui  laisse  parmi  elles  plusieurs  des  gea» 

on  n 'a  conuu  de  Clavagclles  qu'à  l'ë-  res  de  Fi  ics,  en  ënuroère, dans  sa  Jtty  - 

tat  fossile.  Lamarcken  a  décrit  trois  coloria  europma  ,  quatre-vingt-cinq, 

eispèces  des  eu  virons  de  Paris,  et  Broc-  Plusieurs  de^  Clavaires   de    Linné , 

chi  en  a  feit  connaître  une  quatrième  qui  pi*ésentaienc  des  loges  ou  con- 

d'Italie  sons  Je  nom  de  Teredo  echi^  ceptacles  distincts  ,  ont  été  rangées 

naiai   enfin  ,  dans   nos   recherches  parmi  les  Sphéries  ;  tel  est  le  Clauaria 

aux  environs  de  Paris ,  nous  en  avons  hypoxyiotiy  Bull  .D'autres  espèces  sont 

trouvé   une  cinquième  sur  laquelle  devenues  le  ^pe  des  génies  ^eoj^/05- 

nous  avons  fait  les  observations  pré-  sum  ,   Spnrassis  ,   SpaéJmiAna  ,  Pis- 

cédenles,  et  que  nous  avons  décrite  tillaria^  Typhula^  Phacotrhiza^  Jiîi*- 

dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'His-  trula ,    etc.  ^   de  sorte  que  l'ancien 

totre  Naturelle  sous  le  nom  de  Cta-  genre  Clavaire   correspond    mainte- 

vagelia  Brongnartii  (/^.  la  a*^part.  de  nantà  la  section  en  tière  des  CUvariées. 

ces  Mémoires,  i8a3j.  La  Clavagelle  Le  genre  Clavaire  proprement  dit, 

hérissée,  C/a»^/]^//a&c^i//a/a, La mk.  ainsi  que  Pries  l'a  limité   dans  son 

(Anim.   sans  vert.  T.  V,  p.   43a)  a  5yji;p»rûw/co/o^/c//m,  eit ainsi  carac- 

été  décrite  par  cet  auteur  sous  le  nom  térisé  :  Champignon  charnu ,  simple, 

deFistuia/ta  echhiaia  dans  les  Ann.  eu   forme  de  massue,  ou  rameux  à 

du  Mus.  (vol.  7,  p.  4flg,  n.  3)oii  branches   rc  tressées  ,  sans  pédictile 

elle  est  très-bien  figurée  (  vol.  1  a  «  pL  distinct  ^  membrane  séminifère ,  lisse, 

43,  fig.  9  ).  Elle    est  ibssile  à  Gri-  couvrant  toute  sa  surface ,  mais  ne 

gnon.                                                     •  présentant   de   capsules  {t/wcœ)  que 

la  Ci<A.VAOBiiiiB  A  CRÈTE,  ClaiHi-  vers  la  partie  supérieure. 

de  ces 


►arcr  en 

iquc  que  Lramarck  deux  sections  cousidêroes  môme  par 

(loc,  cit.)  en  a  donnée;  elle  n'a  pas  quelques  auteurs  comme  deux  genres 

encore  été  figurée.  Il  n'en  est  pas  ainsi  sous  les  noms  de  liamaria  et  de  Cla- 

de  la  troisième  espèce ,  Clavagelle  ti-  varia.  Les  premières  forment  dessor- 

hiale,  Clavagelia  iibiaiis,  ibrl  bien  tes  de  buissons  com[)Osés  d'une  tise 

figurée  dans  les  Ann.  du  Mus.  (vol.  plus  ou  moin^  gto'ise  et  courte,  di'*. 

la ,  pi.  43 ,  fig.  8  )  et  décrite  avec  pré»  visée  enun  grand  nombre  de  rameaux 

cision  sous  le  nom  de  Fistulana  ti-  comprimés ,  rapprochés  ,  fasiigîés  et 

bialis  (p.  498,  n.  9   du  7'  vol.  da  en  général  d'une  longueur  à  peu  pt^ès 

même  Recueil).  égaîe.Lèsespècesde  celte  section  sont 

Enfin,  la  quatrième  espèce  à  la-  très-nnmbie«ses,  plusieurssontbon- 
auellerautenr  des  Anim.  sans  vert,  a  nés  à  manger,  et  comme  elles  attei-« 
aonnéIenomde^A7ccA£,estcelleque  gneut  une  taille  asscE  considérable  , 
le  conchyliologue  italien  avait  nom-  qu  elles  croissent  généralement  en 
mée  Teredo  ecfiinafa  Sitr  laquelle  il  a  grande  quantité  dans  un  même  lieu,  et 
fait  plusieurs  observations  intéres-  que  les  espèces  bonnes  à  manger  sont 
santés  auxquelles  nous  renvoyons,  faciles  à  reconnaître,  elles  pou  vent  être 
ainsi qu'àla  figure deBroGchi(CW'c/4.,  d'une  grande  ressource  pour  les  gens 
voL  9  ,  p.  »70,  t.  i5,  fig.  1).  (D..H.}  pauvres  pendant  Tautoinne.  Les  meil- 
leures sont  les  suivantes  : 

CLAVAIRE.  Clauaria.  bot.  crypt.        Clavaire  fauve,  Clauariaflava , 

(  CAa/iijfignons.  )  Ce  genre ,  d'abord  Frics ,  Clauaria  Cktra/loides,  Bull. ,  t. 

fonde  par  Linné,  a  depuis  été  li-  aaa.  Sa  tige,  grosse  d'un  pouce  en^ 

mité  à  une  partie  seulement  des  es-  virofi,  est  blanchâtre.  Ses  rameaux  , 

pècesaue  ce  naturaliste  y  avait  pla-  simples  inférieurement ,  se  divisent 

oées.   Malgré  ces  séparations,  nom-  supérieurement;  ib  sont  égaux,  fasti- 

breuses ,  Pries  en  compte  encore  cin-  gics  ,  et  forment  une  tête  arrondie  de 
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trois  à  quatre  pouces^  d'un  jaune  plus  elle  atteint  |usqu*ii  plus  d'un  pouce. 

•  ou  moins  foncé.  Calocâre  corniêb  ,  Caiocem  comea 

Gi^AVAilts  GoRALLOÏDE ,  Clauaria  (  Clavaria  aculeiformis^  fiuil.,  t.  463 , 

Coralloides  y  L,  Ne  diffère  de  la  orë  •  fig.  4  ).  Elle  forme  sur  les  bois  morts 

cëdente  que  par  sa  couleur  toute  pian-  des  petites  pointes  simples  ou  peu  ra- 

cbe  et  par  ses  rameausc  de  longueur  meuses ,   presque  coniques^  aignës, 

inégale  et  moins  fastigiés.  d'un  jaune  orangé.  Elle  est  commune 

C,cexiDnàBfCiaifariacinereafi\ûL,  aux  environs  de  Paris.           (ad.  b.) 

t.  554.  Celte  esjpèce  est  toute  grise,  à  CLAVALIER.  bot.  phan,  F. 

rameaux    serres  ,  smimz,  presque  Zantuoxtle. 

•dentelés  sur  leurs  bords  ,  tronqués  au  /^r  a  ^r  *  o  tc-  ^* 

commet;  c'est  une  des  plus  commu-  ,  CLAYARIE  C/a^ana.Bor.cRTPT. 

«esauxenvironsdeParis.  {Hydrophytes.  )  Slackhouse,  dans  la 

Il  pai-aît  que  les  autres  espèces  de  deuxième  édition  de  sa  Néréide  Bri- 
œlle  section  des  Clavaires ,  et  proba-  tan^ique  ,  donne  le  nom  de  Clavanc 
blement  même  que  toutes  les  Plantes  ^  *^,°  trentième  cenre,  compose d  une 
de  ce  genre  peuvent  être  mangées  sans  J^^^^  espèce,  le  Fucus  clapotus, 
danger  :  mais  quelques-unes  sont  ou  ^*™*-  '  Dissert. ,  appartenant  mamle- 
trop  coiiaces ,  ou  d'un  goût  amer  qui  «^^nt  nu  genre  i^éhdie.F,  ce  mot 
.•empêcbe  qu'elles  soient  comestibles  i  (LAM..X.) 
les  précédentes  sont  les  plus  recber-  CLAYARIËES.  Fungi  clavati. 
chées.  —  La  singulière  espèce  que  bot.  crtft.  (Champignons.)  On  dési- 
Bory  de  Saint -Vincent  a  découverte  gne  sous  ce  nom  une  des  sections  de 
sur  les  troncs  des  vieux  Lauriers  aux  la  famille  des  Champignons,  qui  ren- 
fles Canaries  et  qu'il  a  figurée  dans  ferme  toutes  les  espèces  dont  la  mem- 
ses  Ess^isi  sur  les  îles  Fortunées,  pa-  brane  fructifère  recouvre  entièrement 
raît  être  intermédiaire  entre  les  deux  ou  en  grande  partie  la  substance  char- 
sections  de  ce  genre,  si  elle  n'en  forme  nu^  du  Champignon ,  lequel  n'ofire 
un  nouveau.  pas  de  chapeau  distinct,  mais  qui  a  la 

La  seconde  section  de  ce  genre  ren-  forme  d'une  massue  simple,  ou  qui  est 

ferme  les  espèces  simples  en  forme  de  irrégulièrement  divisé ,  a  rameaux  re- 

massue,  tantôt  très-renflée,  comme  diessés  ;   de  manière  que  dans  ces 

dans  le  Ciavana  pisiUIaris ,  Bull.,  Plantes,  la  membrane  fructifère  est 

t.  a44  ,  tantôt  presqui  cylindrique,  en  même  temps  supérieure  et  latérale, 

-comme  dans  les  Clduarlacylindiicay  et  forme  ainsi  un  passage  entre  les 

BuU.^  t.  463,  fig.  1  ,  et  C  faiulosa^  vrais  Champignons  à  membrane  sé- 

Bull.,  t.  463,  fig.  3.  Aucune  deces  es-  minifèrc  inférieure  etceux  à  membra- 

pèces ,  dont  un  grand  nombre  crois-  ne  supérieure,  tels  que  les  Helvelles , 

sent  sur  les  feuilles  mortes  ou  sur  les  les  Pezizes,  etc.  Les  genres  £eo//a  et 

bois  pourris,  n'est  bonne  à  manger.  2UorvAeI/a,  dans  celte  dernière  sec- 

Fnes  a  réuni  à  la  fin  du  genre  Cla-  tion ,  se  rapprochent  même  beaucoup 

Taire ,  sous  le  nom  de  Caloceray  quel-  des  Clayariées ,  tandis  que  les  Heri- 

>ques  petites  espèces  remarquables  par  cium,  pacmi  les  premiers,  rcssem- 

leur  nature  presque  gélatineuse  ou  blent  beaucoup  à  quelques  Clavaires, 

-cornée,  simples  ou  rameuses,  mais  ^.  ces  mots  et  Champignons.  Le  gen- 

sans  .pédicule  distinct  du  reste  de  la  re  Merisma  de  Persoon ,  quoique  pla- 

Plante;  ces  Champignons  sont  jaunes  ce  par  la  plupart  des  auteurs  auprès 

ou  orangés ,  et  croissent  sur  les  bois  des  Théléphorcs  et  reparti  même  par 

pourris.  Les  espèces  les  plus  connues  Fries  dans  ce  gem%  et  dans  les  Jlvd- 

de  ce  genre  sont  :  num ,  nous  paraîtrait  avoir  plus  d'à- 

CaIjOCére  y  1SQT3 EUSE ,  CoJocem  vis-  nalogie  avec  les  Clavaires .  Les  genres 

4iosa  ( Clavaria  pucosa ,  Pers.)  ;  elle  de  celte  tiibu sont  les  suivans  : 

est  rameuse  à  ramjeaux  divisés  et  ai-  Sparassis ,  Fries  ;  Clavaria ,  Fjries  ; 

^us  y  sa  couleur  est  d'un  beau  jaune  ;  Geqglossum^  Pers.  ;  Pisiillana,  Fries , 
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Crinula ,    Fries  ;    TypAula ,   Fries  ;    synonjmes  vulgaires  de  Ti-èfle.  /^.  ce- 
PAacorrAisa,  Pers.  ;  Éitrula ,  Fries.       mot.  (b.) 

♦CLAVATELLE.  aauatJ^i^T.     •CLAVÉE.aa^-eo.  poi,YP.Genrede 

concevoir  comment  Lyngbye.obser-    ""'Vif  ^"•ïP"'^*  û«ibles.   éubl. 
_. *  •{•  J'iA  _' par  Ucken  Dour  un  petit  Animal  que 

ins  la  Zoologie  du 
donne  pour  carac- 
tères :  Animal  contenu  dans  une  en- 
dra  le  type  de  notre  genre  Clavatelle  ;  '*l°rP«  gëhUneuse  ,  gëlatineuic  lui- 
lescanJcWes  de  ce  genre  conskten  '"^'"*>  V°^P*  «Uongé  terminé  en 
— .  A^  fil •    °  j  j_  I  .j      massue  et  couronné  par  douze  tenta- 


ucsonCàoeiop/tora marina. QUI dQYieur'  ^             m.-               ji  ^>           i  • 
dra  le  type  &  notre  genre  Ùavatelle  ;  ^*1°PP«  gélaUneuse  ,  gélat.neuic  lu,- 
lescanJcWes  de  ce  genre  conskten  '"^'"*>  V°^P*  «Uongé    terminé  en 
en  des  filamens  qui  sidéveloppent  du  "f  «"«  «»  couronné  par  douze  tenta- 
centre  à  licirconfënsnce,  des  gfobules,  •="'«*•  Une  seule  espèce  compose  ce 

S^'tT^-  *^f  ^'''"'*''*  """î  ^NoS'regirdons  cet  Animal  comme 

T«it  JTk  î  ?""'  ♦"«'*'«"«'  ' ,«'  intermédiaire  entre   les   Tubulaire*. 

?Î1i^kS^    -f.'  ^'",'~'  .^°*    1  à'eBu  douce  et  celles  de  mer.  Il  se 

&STinL"5*  «'!*::'"»«»  trouve    réuni    en    famille   sur    les- 

byalms sans  contenir  de  matière  colo-  H<rJrnnl,ri<.,    Tnvipr     ï^marrlc   et 

rante ,  et  se  terminent  en  massue  ,  au  «yaropnyles.   Ouvier ,  l^marck  et 

_n..i  j»«.-ii.    _  .  j  jT    î  Schweigcer  ne  font  aucune  mention 

Sn»  1  r,  ?"    .-P    !•     ^""^''K  d"  genre  Clavée.  De  Blainville  ,  dans 

Kv.ff„.  «Whin  '^"'  *  le  DicUonnaire  des  Sciences  î«atu- 

pariaitement  sensible.  ir  ^  i         i       *  i      •»  « 

TM^.,»^».. •—        j  1.       r  -*  raies,  est  le  seul  qui  le  cite  au  mot 

iXous  connaissons  deux  espèces  fort  n.  .J.  /x  .**  ^  \ 

remarquables  dans  ce  genre  :  i^  C/a-  ^^^"^^^  Clam..x.) 

vaiella  J^ostoc  marina,  N.  (  ^.  plan-        C  L  A  V  E  L.   bot.    rnAN*.   Sjn. 

chesdeceDictOyCZ/ce/o/i^om/Tian/ia,  d'OEillet   chez    les   Espagnols    qui 

Lyngbye,  Te/i/. ,  p.  196  ,  pi.  65  (fi-  nomment  Clapel  de  Muerto  (  OEilIet 

gure  imparfaite  ) ,  Uha  J^osioc ,  De  de  Mort)  le  Tagétès  nue  nous  nom- 

€and. ,  ¥1.  Fr.,  Suppl.  Elle  a  l'aspect  mons  ordinairement  OEillet  d'Inde , 

d'un  petit  Nostoc  ordinaire^  mais  sa  et  au  Chili  Clavel  decampo  le  Muiisia 

consistance  est  plus  membraneuse  et  subulata  de  Ruiz  et  Pavon. 
sa  couleur  d'un  brun  jaunâtre.  Elle       Les  Espagne^  nomment  encore  le 

abonde  sur  les  rochers,  parmi  les  Fu-  Girofle  Clapel,  ce  qui  signifie  pro- 

ctts,  à  Saint-Jean-de-Luz,  à  Biarritz ,  prementCiou  par  excellence-       (b.) 
(lotte  dans  le  bassin  d'Arcachon,  et  se        ^t  Axrirr     m  k^ttti  KT\k     r*T  a 

retrouvedansleNord.2-.  C/û<.a/e//a  vrt  An^J.  r Av^^^  ^!t' 

viridissima,  N.,   Uha  bullaia,  De  J^^\  ^^^l^^^^'r^^L 

Cand.,Flor.Fr.,Supplëm.  Croît  aux  &^°'  de  Raie  bouclcic  dans  la  mer  da 

mêmes  lieux  que  la   précédente  en  ^  *^'                                              ^  '' 

membranes  ^ni  ont  un  peu  la  consis-  CLÂYELLAIRE.    Clavellaria    et 

tance,  dn  cuir  et  se  contractent  avec  Clapellarius,  ins.  Olivier  a  le  premier 

élastidtë.  Elles  sont  du  plus  beau  employé  ce  nom  et  l'a  remplacé  en- 

vert ,  tirant  sur  le  bleu  dans  leur  suite  par  celai  de  Cimbex.  JLamarck 

transparence.                                (b.)  (Anim.  sans  vertèbres,  T.  iv,  p.  175) 

CLAVATULE.  Clapotula,  Lamk. ,  a  fait  un  mélange  des  deux  dénomi- 

CiapuSy  Montfort.  mou:..  Dénomina-  nations  en  se  servant  en  français  du 

tion  d*un  genre  de  Coquille  réuni  à  mot  Clavellaire ,  et  le  remplaçant  en 

celui  de  Pleurotome.  F^,  ce  mot.  latin  par  celui  de  Cimbex,  Enfin  Leach 

(D..H.)  a  appliqué  ce  nom  de  Clavellaire , 

GJiAYE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  C/a(/«//aria,  à  un  genre  démembré  d« 
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celui  des  Ctmbex  et  compi-enant  les  les  autres  ;  corps  alloDgé  ;  tèle  et 

Cimbex  Âmerinœ  et  mar^iaaia  de  Fa-  corselet  plus  étroits  que  les  élytres. 

bricius.  V,  Gikbbx.                 (aud.)  f  Tête  dégagée;  palpes  maxillaires 

*  CLAVELLE.  Clauella,  ann£L.  lon^  ;  abdomen  ovoïde,  embrassé 
Ocken  a  établi  ce  genre  aux  dépens  par  le»  élytres  ;  tarses  à  articles  sim- 
de  là  famille  des  Lernées ,  et  I  ui  a  don-  pies . 

né    pour   caractères  :   corps  mou  ,  Tiiuir  I.  Lies  Pai^psurs. 

blanc,  en  forme  de  massue,  terminé  ff  Tête  s'enfoncant    postérieure- 

en  aiTÎère  par  deux  ovaires  entre  les-  ment  dans  le  corselet  ;  palpes  maxil- 

quels  est  Tanus  ;  point  de  bras  ni  de  laires  à  peina  plus  longs  que  les  la- 

crochets;  sang  rouge.  Ce  genre  com-  biaux;  abdomen  en  carré  long  ou 

Sx^tïAXqs  Lcrnea  clauata  eiuncinata  cylindracé  ;   pénultième  article  des 

c  M'uller.  /^.  Lernee.                (o.)  tarses  bilobé. 

*  CLAVELON  DE  SERRANUS.  tw^Îi^".^'^'  LesÇLAiHONS. 

BOT.  PHAN.  C'est-à^re  ne/ir  Clou  de  "•,  P*'P«»  maxillaires  courts  ou  de 

moifiagne.  On  appelle  ainsi  au  Pérou  longueur  moyenne ,  et  plus  grands 

la  Ba^asia  spinosàde  Rui*  et  Pavon.  q"^  les  labiaux  ;  corps  ovale  ou 

(ah)  arrondi  dans  les  uns  ,  oblong  dans 

CLAVER-APPELKINS.BOT.PHAN.  Je*  ««^rcs,  avec  le  corselet  de  la 

llhécde  dit  qu'on  appelle  ainsi ,  en  ^^^geur  des  élytres  ,  du  moms  a  sa 

Belgique ,  le  Ziffio/iia  aci^/W/na.  ^.  j    ^     i-u  i              •    i 

LiMONiEB.                               (A.  E.)  t    Mandibules   aussi   longues  au 

^1  A^rTr^i.M%«:«          m         jj'  moius  quc  U  tête  ;  auteunes  Irès-cou- 

CLAVICliRE.  INS.  Wom  générique  aées  (  toujours  courtes  et  en  massue 

d abord  adopté  par  Latreilïe et  rem-  solide);   les  quatre   derniers   pieds 

placé  ensuite  pr  celui  de  Céraline.  pjy,  écartés  entre  eux  à  leur  nais- 

^>^î^/^?i>./M>%ii7c  ^1     .       (^^°)  sance  que  les  deux  antérieurs.   La- 

CLAVlCORNES.CWor;w».iN8.  treille   observe   qu'ici  le  corps  est 

Grande  famille  de  1  ordre  des  Coléop-  presque  carré ,  et  la  tête  reçue  dans 

tères  section  des  Peu  tameres   fondée  ^^  échancrure  du  prothorax  j   les 

par  Lati  eille  (  Regn.  Anun.  de  Guy.)  ^i-tres  sont  tronquées ,  les  pieds  con- 

et  oompieoant,  sous  la  dénomma-  tractUesct  les  jambes  dentées, 

tion  de  tribu,  plusieurs  familles  eta-  Xribu  III.  Les  Histéeides, 

bhes  dans  ses  précédens  ouvrages.  La  |^  Mandibules  plus  courtes  que  la 

famille  des  ClavKK>rncs  a  pour  carac-  tête  ,  droites  ou  pSeu  coudées  ;    tous 

*^'*°*.  '  Jl!îîil?^^*  '*Jj!:!lt  "f?":  ^^s  pieds  séparés  l  leur  naissance  par 

longues  ^ue  la 
-  ^   .    .  .          ^        .    .  .^ —  «*.  ^.-  •  «^»««  .rticles  di^tmcts  , 
extrémité,  ou  terminées  en  massue  grossissant  insensiblement  vers  leur 
de  formes  diverses  ,  perWiée  ou  soli-  extrémité ,  ou  terminées  en  une  mas- 
de,    et  toujours  sensibkment  plus  sue  ,  soit  solide,  soit  pcrfoliée,  d  un  4 
longues  que  les  palpes  maxillaires,  cinq  articles, 
avec  la  base  nue  ou  à  peme  recou-  iViBuIV.LesPELTOÏDBs. 
verte.  Les  Clavicomes  se  nourrissent,  XniBU  V.  Les  Nitidulaïbes. 
au  moins  dans  leur  premier  état ,  de  ïhibu  VL  Les  Dbrmestins. 
matières  anmuiles.  Cette  famdle  a  été  Tribu  VIL  Les  Byrrhiens. 
divisée  par    Utreille  (  Nouv.   Dict.  u.  Antennes  plus  courtes  ou  guère 
dH^.  Natur,, seconde  édit.  T.  vu,  pi^g  langues  que  la  tête,  de  six  à 
p.  i8a  1  de  la  manière  suivante  :  Jçpt  articles  daTns  les  uns ,  en  ayant 
I.  Pulpes  maxillaires  longs  et  avancés  davantage  dans  les  autres ,  mais  for- 
dans    les  uns;  las  ubiaux  plus  mant  depuis  la  troisième  une  massue 
•    grands  ou  aussi  grands  qiiQ  les  pré-  dentelée  en  scie  ou  en  fuseau. 
'   cédeiis,  et  terminés  en  massue  dans  Tribv  VIIL  Les  litACRtibACTTi.£&. 


Ces  U-ibus  n'ont  pas  ilé  ainsi  èUr  d'une  seule  espèce ,  le  Clavigère  tes- 
blies  dans  le  T.  indu  Ilèga.  Animal;  tacé  ,  Ciat'.  testaceus  de  Freysler 
mais  elles  correspondent  à  autant  de  {loc.  cii.  ).  Il  a  été  rencontré  en  Aile- 
grands  genres  qui  les  représentent,  magi^e.  Panzcr  (Fai/Aa//i«.  Ce/Tnon.» 
C'est  ainsi  que  les  Palpeurs  et  les  Clat-  lasc.  Ô9  ,  fig.  5  ]  la  leprésenté  avec 
rons  sont  compris  dans  le  genre  assez  d'exactitude.  (auo.) 
Oairon  de  Geotfroy  ,  les  Hislérides  ^_  ...,«?  ^,  ••  r» 
dans  celui  des  Escarbots  ou  Histcrs  CLAVUE-C/at^/ya.  bot.  phan.  Gcn- 
de  Linné ,  les  Peltoïdes  dans  celui  des  ^e  établi  par  Ruiz  et  P^ivon  (  Prod,  FI. 
Boucliersou  Silphesdu même  auteur,  Perui^->  P-  »*a)  pour  quatre  Arbris- 
€tc.  ^.  tous  les  n?ots de  Uibus.  (aud.)  seaux  du  Pérou,  dont  ils n  ont  pas  dé- 
«Tf^TTi  17                   o  ^""^^  *®^  caractères  specinques ,  et  qui , 

CLAVICULE.  zooL.  /^.  Squeletv  jelon  Robert  Brown  (Oàserv,  on  Bo' 

^*-                       '  /fl/iy  o/Co/i^,  p.  46), appartiennent 

CLAVICULE.  Clavicula,  Moix.  aux  Theophrasta  de  Linné.  Cet  aii- 
Les  anciens  conchyiiologues  ou  orjc-  teur  les  place  dans  la  quatrième  sec- 
tompbes  entendaient  par  ce  root  la  tion  de  la  famille  des  Myrtinéesà  câté 
columelle  des  Coquilles  spirales  qui  du  Jacauiniù.  Nous  passerons  sovis 
ressemblaient  plus  ou  moins  aux  vril-  silence  Texposition  du  caractère  gè- 
les que  la  Vigne  produit  pour  s'accro-  nérique  donné  par  les  auteura  de  la 
cber.                                         (p. .H.)  Flore  du  Pérou ,  ouisqu  étant  fondé 

CLAVIÈRE  ou  CLAVIERS,  pois,  f  J*''  "^""^  Plantes  inéàites,  celle  descrip- 

Syn.  de  Labre  varié  et  une  espèce  de  **^'*  °«  serait  d  aucune  utilité. 

Spare  sur  certaines  côtes  de  la  Médi-  ^        '' 

terranée.                                        (b.)  CLAVIPALPES.  Ciauipalpaia.  IKS. 

\n\  k\Ti^f\TiMv  r^i  r  Famille  de  Tordre  des  Coléoptè- 
CLAyiFORME.aa^i/ô/wi«.zooL.  ^^3  g^^tion  des  Télramères,  fondée 
et  BOT.  Celte  épilbete  s  emploie  pour  par  Lalreille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.), 
caractériser  les  différentes  parties  des  J^j  3  ^  smv^^t  lui ,  pour  caractè- 
êtres  organisés  qui  ont  plus  ou  moms  ^^^  ^  premiers  articles  des  tarses  gar- 
la  forme  d  une  massue ,  c  est-à-dire  ^-^^  ^  ^^osses  en  dessous  ;  le  pénul- 
qui  sont  ovoïdes,  allonges  dans  leur  ^^^^^  y^^^^^.  antennes  terminées  en 
partie  suoerieure,  et  minces  inférieu-  massue  perfoUée;  mâchoires  ayant 
rement.  Parmi  les  Plantes ,  le  spadice  ^u  côté  interne  un  crochet  écaiUcux. 
de  1  jimm  vulgare  offre  un  exemp  e  ^c^  Clavipalpes  se  disiinguent  des 
de  cette  forme.  (a.r.)  autres  fa  mil  les  de  la  même  section  par 
CLAVIGERE.  Cla^iger»  uis.  leurs  antennes  et  surtout  par  la  deni 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  éta-  cornée  dont  le  côté  interne  de  leurs 
bli  par  Preysler  (  fp'erzeichnis  Bœh-  mâchoires  est  armé.  Leurs  antennes 
mUcher Insecten^  p.  68 ,  tab.  3,  fig.  5,  ont  iboins  de  longueur  que  le  corps; 
A,  fi),  et  ayant  pour  caractères:  tarses  les  mandibules  sont  écnancrées  ou 
terminés  par  un  seul  crochet  ;  anten-  dentées  à  leur  sommet;  les  palpes 
nés  grossissant  insensiblement,  vers  sont  terminés  par  un  article  plus  gros 
leur  extrémité,  de  six  articles^  dont  que  ceux  qui  précèdent;  le  dernier 
les  derniers  perfoliés  ;  bouche  simple-  des  maxillaires  est  très-grand ,  trans- 
ment composée  de  deux  très-petites  versai ,  comprimé  presqu'en  crois^ 
mâchoires  portant  chacune  un  pal-  sant;  enfin  le  corps  est  arrondi ,  sou- 
pe très-court  de  deux  à  trois  articles,  vent  même  bombé  et  hémisphérique. 
Ce  genre  singulier  ,  rangé  par  La-  Les  Insectes  appartenant  à  cette 
treille  (  Gêner,  Crusf.  et  Ins.  T.  m ,  famille  se  rencontrent  dans  les  Bolets 
p.  78)  dans  la  famille  des  Pséla-  quicroisseutsur  les  troncs  d* Arbres  1 
p  h  ien  s,  appartient  C  Règn.  Anim.de  ou  se  trouvent  sous  les  écorces  et 
Cuv.)  à  la  section  des  Dimères  et  à  une  dans  les  bois  pourris.  On  pourrait 
famille  de  même* nom.  Il  se  compose  les  réunir  tous  dans  le  grand  genre 
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Érotylede  Fabricius.  La  treille  divise  naturallemènt  en  Europe.  Nous  dis- 
de  la  manière  suivante  les  genres  de  tinguerons  les  suivantes  : 
la  famille  des  Gtavipalpes  :  La  Gl4.ttokib  db  Cuba,  Clayto- 
I.  Dernier  article  des  palpes  mazillai-  nia  cubensU^  Humboldt  et  Bonpl. ,  J^/. 
res  transversal  presqu  en  fi>rme  de  jEq,   i  ,   91,  t.  â6.  Cette  belle   es- 
croissant  ou  en  hache.  pèce,  qui  a  ëtë  trouvéeparHumbolât 
Genres  :  ërotyiiE,  JEgithb  ,  Tni-  et  Bonpland  à  Tîle  de  Cfuba ,  dans  les 
TOME.  lieux  mondes,  sur  les  plages  marîti* 

mes ,  près  du  port  de  Éatabano  ,  est 


II.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires allongé  et  plus  ou  moins  ova- 


annuelle  ;  ses  feuilles  radicales  sont 

laîre.           "       *  longuement  pëtioldes ,  rhomhoïdales 

Genres  :  Langurie  ,   Phajlacre.  et  comme  spathulées  ;  ses  tiges  son^t 

T^.  ces  mots.                             (aud.)  nombreuses,  dressées ,  cylinari(|ues  , 

CLAVUS.  Moix.  r.  Clavatulb.  ?,^"'^?    ^îf"*    ^%  ,^'^^°   supérieure 

-wi^«.  T         jawi^.  F-    ^j^ATAxvA^.  jj»yQg  feudlç  perfoliée,  creuse  et  mar- 

CLAYTONIE.  Claytonia,  bot.  quée  à  son  bord  de  deux  ou  trois  pe- 
PHAN.  Genre  de  la  famille  naturelle  tites  dents  ;  les  fleurs  sont  petites  et 
des'  Portulacées  et  de  la  Pentandrie  blanches  ;  les  unes  disposées  en  grap< 
Monogynic,  qui  a  pour  caractères  dis-  pes  unilalërales  ;  les  autres  pédiccl- 
tinctifs  :  un  calice  monosépale  à  deux  tées ,  partant  de  la  feuille  perfoliée,  et 
divisions  très-profondes  ;  cinq  pétales  formant  une  petite  ombelle  simple, 
soudés  par  leur  base  en  une  corolle  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au 
monopétalc  régulière  et  comme  cam«  Clajtonia  perfoliataàe  Jaoquin,  dont 
panulée  ;  cinq  étamines  libres  dres-  elle  diffère  surtout  per  ses  feuilles  en- 
sëes  ,  opposées  aux  pétales ,  c'est-à-  tièremeut  perfoliées  et  ses  pétales 
dire  placées  en  face  de  leur  lame  in-  échancrés  en  cœur.  On  la  mange 
terne ,  et  insérées  à  leur  base ,  carac-  comme  Plante  potagère, 
tère  qui  dénote  une  corolle  monopé-  La  Claytonie  de  Vieodoe,  C/oy- 
tale.  Ces  étamines  ont  leurs  anthères  tonia  virtiniana ,  L. ,  Lamk.  111. ,  t. 
à  à^txtt.  loges  tournées  en  dehors;  1 44,  f.  1.  Elle  est  vivace.  Sa  racine  est 
l'ovaire  est  libre  et  supère,  à  une  tuberculeuse ,  thamue  ;  ses  feuilles 
seule  loge,  contenant  de  trois  à  six  radicales  sont  étroites, lancéolées,  ai- 
ovules  dressés ,  insérés! à  un tropho-  guës;  sa  tige  est  dressée,  cylindri- 
sperme  charnu  qui  form«  un  tuber-  que ,  haute  de  six  à  huit  pouces ,  por- 
culelobéau  fond  de  la  loge.  Du  som-  tant  vers  sa  partie  supérieure  deux 
met  de  l'ovaire  natt  un  style  simple ,  feuilles  opposées  semolables  à  celles 
(^lindnque  ,  qui  se  termine  par  un  qui  naissent  de  la  racine  ;  les  fleurs 
stigmate  à  trois  divisions  étroites,  sont  assez  grandes,  roses,  formant 
Le  fruit  est  Une  capsule  globu^  une  sorte  de  sertule  ou  ombelle  sim- 
leusc  ou  à  trois  angles  ,  offi*ant  une  pie  au  sommet  de  la  tige.  Cette  espè- 
seule  loge  intérieurement,  qui  con-  ce,  que  Ton  cultive  dans  les  jardins, 
tient  ordinairement  trois  graines  est  originaire  de  l'Amérique  seplen- 
ovotdes  dressées  ,  attachées  au  fond  trionale.  (a.  b.) 
de  la  cavité.  Cette  capsule  s'ouvre  na-  CLEF-DE-MONTRE,  bot.  phan. 
turcllemeut  en  trois  valves  à  1  épo-  L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Lu- 
que  de  sa  maturité.  Les  graines  ren-  ^aire  commune ,  iustific  par  la  forme 
fermentsousleurtégumentpropreun  de  la  silicule.  (b.) 
embiTon  Cylindrique  roulé  circulaire-  ^tc»»*  o  j»r' 
mentautourd'unendospermecharnu.  P^^^'  ?^^;/5A^-  ^^'  ^fT 

Ce  çenre  se  compose  d'environ  une  pàorbsa  £sula.  T.  ^^BonBE.    (b.) 

douzame  d'espèces  qui  toutes  sont  des  *  CLËMATIDEES.  Clematideœ, 
Herbes  annuelles  ,  à  feuilles  un  peu  bot.  fhan.  Nom  donné  par  De  Cau- 
ëpaisses  et  charnues,  à  fleurs  en  grap-  doUe  à  la  première  tribu  qu'il  a  éta- 
pes ou  en  sertules,  qui  ne  croissent  pas  blie  dans  les  Renonculacées ,  et  à  la« 
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quelle  îl  assigne  les  caractères  sni-  cre, accompagnent  les  pédîoelles.  Les 
yans  :  estiyation  du  calice  valvaire  ou  fleurs  ou  plutôt  les  calices,  le  plus  sou- 
induplicative;  pétales  planes  ou  n'exis-  veut  blanchâtres,  sont  quelcjuefois 
tant  pas  panthères  linéaires  extrorses;  bleus  ou  jaunâtres.  La  prolixité  de 
carpelles  monospermes  indéhiscens,  l'exposition  des  caractères  que  nous 
se  terminant  en  une  queue  plumeuse  venons  de  tracer,  d*après  le  System  a 
par  l'accroissement  du  style  après  la  Vegelabilium  de  De  Oandolle,  prou- 
fécondation;  graine  pendante  dans  le  ve  que  le  genre  Clématite  est  com-* 
péricarpe,  et  ayantpar  conséquent  un  pose  de  Plantes  qui ,  quoiqu'ayant 
embryon  très -petit  ï  radicule  supé-  des  aflinités  tellement  prononcées 
rieure.  Les  tiges  des  Clématidées  sont  qu'elles  ne  peuvent  cesser  de  faire 
sarmenteuses ,  rarement  droites  et  partie  d*un  seul  et  même  ^onpe , 
herbacées;  leurs  racines  sont  annuel-  offrent  cependant  assez  de  diversités 
les  et  fibreuses  ;  enfin  leurs  feuilles  dans  leur  organisation  pour  former 
caulinaires  sont  constamment  oppo-  des  coupes  considérées  maintenant , 
sées.  à  la  vérité ,  comme  de  simples  sec>- 

Deux  genres  seulement  composent  tions ,  mais  qui ,  aux  jeux  de  certaî- 
cette  tribu  :  le  premier,  Clemaiis  ,  nés  personnes,  pourraient  passer  pour 
D.  G. ,  e^t  forme  de  la  réunion  des  de  véritables  genres.  Cette  dernière 
demaiis  et  des  J/ragene  de  Linné;  le  manière  de  voir  n'est  point  celle  du 
second  avait  été  proposé  autrefois  par  professeur  De  Candolle.  Il  fait  ob- 
Adanson  ,  et  a  été  adopté  par  De  server  [Sysi,  Regn,  F'eget.  voL  i ,  p. 
Candolle  qui  l'a  fait  connaître  sous  iSa }  que  les  caractères  des  sections 
le  nom  de  Naratfelia.  y.  ces  mots,      sont  combinés  de   telle  sorte  qu'ils 

(o..N.)      euchaîoent  ces  sections,  et  cmpê- 

CLÉMATITE.C^e/Tfa/û.jBOi'.FHAK.  chent  que  leur  distinction  soit  bien 
Famille  des  Renouculacées ,  Polyan-    tranchée. 

drie  Polygynie ,  L.  Ce  genre ,  un  Dans  l'ouvrage  précité ,  quatre* 
des  plus  nombreux  en  espèces  et  le  vingt  -  six  espèces  ont  été  dé- 
tvpe  d'une  tnbu  de  la  famille  oii  ou  crites.  Elles  sont  répandues  sur  tout 
1  a  placé,  présente  les  caractères  sui-  le  globe  avec  assez  d'uniformité ,  eu 
vans  :  involucre  nul ,  ou ,  lorsqu'il  en  égard  néanmoins  à  la  nature  et  à  l'é- 
existeun.il  est  placé  sous  la  fleur  et  a  lévation  du  sol;  car  en  parlant  de 
la  forme  a  un  calice;  quatre  à  huit  se-  chaque  section,  nous  ferons  remai^ 
pales  colorés  dont  l'es tivation  est  val-  quer  les  stations  qu'elles  préfèrent, 
vaire  ou  induplicative;  corolle  nulle  Ain^i,  l'Amérique,  l'Europe  et  les  In- 
ou  composée  de  pétales  plus  courts  des-Orientales  en  nourrissent  beau- 
que  le  calice  \  caryopses  nombreuses  coup  plus  que  l'Afrique  .  l'Australa- 
sans  pédicelles  particuliers ,  et  termi-  sie ,  etc.  Mab  il  faut  ooserver  que  ^ 
nées  par  une  queue  le  plus  souvent  ces  dernières  contrées  étant  les  moins 
plumeuse.  Les  racines  des  Clématites  connues ,  on  ne  peut  pas  comparer 
sont  fibreuses  et  vivaces ,  et  leurs  ti-  exactement  le  nombre  de  leurs  Yé- 
ges  annuelli  - 

souvent  sarmenteuses 
Elles  portent  des  feuilles  opposées  ^ 

pétiolees,  simples,  entières  ou  lobées.  doUe  a  établi  quatre  sections  dans  le 
Les  pétioles  quelquefois  prennent  la  genre  Clématite.  La  première  qu'il 
forme  de  vrilles.  Les  pédoncules  tan-  nomme  Fiammula  n'a  ni  involucre 
tôt  axillaires ,  tantôt  terminaux ,  sont  ni  pétales,  et  ses  caryopses  sont  ter- 
les  uns  disposés  en  panicules  rameux,  minées  par  des  queues  barbues  et  plu- 
ies autres  triflores; a'autres  enfin  sont  meuses.  Elle  comprend  plus  des  qua- 
solitaires  et  uniflores.  Dans  quelques  tre  cinquièmes  de  la  totalité  des  espè- 
espèces,  deux  bracté(4es  opposées,  li-  ces  du  genre  ,  c'est-à-<lire  environ 
bresott  réunies  en  forme  d'involu-    soixante-dix,  sous-divisécs  en  cinq 
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groupes  fondes   sur   l'inflorescence,  des /co/ie5««/er/0  de  M.  Benjamin  De- 

L  estivatîon  du  calice  des  Flammula  l^î'ssert,  appartiennent  encore  à  la  sec- 

ftsl  valvaire ,  tandis  qu'elle  est  plus  iion  des  r  lamraules. 

ou  moins  induplicative  dans  les  au-  La  seconde  section  qui  porte  le  nom 

Ires  sections.    Ces  Plantes  habitent  de  ^i/fctf//âtt*a,de  inémequeln  pré- 

Î»lu.s  particulièrement  les  plaines  que  cëdente ,  point  d'involucre  ni  de  co- 

e»  autres  Clématites.  Parmi  les  espè-  ix>llè  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  la 

cca    les  plus     intéressantes    qu'elle  brièveté  des  queues  qui  terminent  les 

nous  offre,  nous  mentionnerons  :  caryopses  et  leur  surface  glabre  ou 

La  Clématite  Flammule,  C/e-  simplement  pubescente. On  en  compte 

malis  Fiammula^  L.  Sous-Arbrisseau  quatre  espèces  dont  une ,  Clemaih 

de  l 'Europe  méridionale  et  de  l'Afrique  yiticeila ,  L.,  croît  dans  les  haies  et  les 

méditerranéenne,  dont  les  tiges  gnm-  buissons  des  parties  australes  de  TËu- 

pantes  sont  chargées  de  feuilles  dé-  rope.  Les  Yiticelles  se  plaisent  dans 

coupées  à  segmens  glabres  ,  entiers  les  collines  et  les  lieux  boisés  et  hu- 

-ou  trilobés  de  diverses  manières ,  et  roides. 

-de  fleurs  blanches  très-nombreuses.  DauslatroisièmeSection(C/ie/n7ps/ff, 
Une  variété  à  feuilles  découpées  en  D.  C. ,  Mumttaj  Adanson  ,  Fioma , 
'5egmens  linéaires ,  indigène  des  lieux  Pers.) ,  on  observe  un  mvolucre  cali- 
•marittmes  près  de  Montpellier,  est  ciforme,situéau  sommet  du  pédicelie, 
cultivée  dans  les  jardins  oti  elle  ré»  et  foimé  par  Tintime  réunion  de  deux 
jÀnû.  Todeur  la  plus  suave  au  mois  bractées.  L'estivation  des  sépales  est 
d'août,  époque  de  sa  floraison.  De  presque  induplicative.  H  n'y  a  point 
tontes  les  Clématites  européennes  ,  de  corolle,  et  les  caryopses  sont  pro- 
c*est  la  moins  dangereuse.  Juorsque  longées  en  queues  barbues.  Cinq  es- 
cetle  Plante  est  desséchi^c,  les  Ani-  pèces,  dont  le  CUmatis  cirrhosa,  L., 
maux  et  les  Hommes  eux-mêmes  ,  est  le  type  ,  constituent  celte  sec- 
jiprès  l'avoir  fait  cuire  dans  l'eau ,  tion.  Ce  sont  des  Plantes  indigènes 
jpcuvent  la  manger  impunément.  des  pays  montueux  et  chauds  de  l 'Eu- 
La  Clématite  des  haies  ,  Cle^  ix>pe  méridionale  et  des  Indes-Orien- 
matU  Vitalha^  L.  Espèce  la  plus  corn-  taies. 

mune  de  l'Europe  moyenne  et  aus-  Enfin,  la  quatrième  section,  à  la- 

traie,  &  tige  grimpante  et  à  feuilles  auelle  De  Candollc  conserve  le  nom 

^léooupées  en  segmens  ovales  lancéo-  a'Jltragene,  que  Linné  lui  avait  im- 

J^s,  dentés  et  acuminés.  Les  pédon-  posé  lorsqu'il  la  considérait  comme 

>cules  sont  plus  courts  que  la  teuille.  un  genre  parliculierj  se  reconnaît  aux 

Elle  est  connue  vulgairement  sous  le  caractères  suivans  :  involucre  nul  ; 

nom  d'Herbe  aux  Gueux ,  parce  que  <|uatre  sépales  dont  l'estivation  est 

son  suc  est  tellement  caustique,  qu'il  induplicative  ;  un  grand  nombre  de 

fait  naître  sur  la  peau   des  ulcères  pétales  planes  et  de  la  moitié  plus  pe- 

d'une  grandesurface  et  peu  profonds,  tits  que  les  sépales  ;  caryopses  termi- 

por  conséquent  auyi  dégoutans  que  nées  par  des  queues  barbues.  Les  Atra- 

peu  douloureux.  gènes  ont  des  liges  sarmcnteuses  et 

La  CUBMATITE  a  FEUILLES  ENTiÂ-  grimpantes ,  des  leuilles  en  faisceaux 

BBS,  CL inUgrifolia^h,,  remarquable  et  divisées  en  segmens  tridentés,   et 

Sar  ses  pédoncules  uniflores,  ses  belles  des  pédoncules  uniflores  qui  naissent 

eurs  penchées  et  ses  feuilles  entières,  en  même  temps  que  les  leuilles.  On 


'Amérique  du  nord.  li^Atragene 
si/iana,  CL  maurifiana,  CL  lineari"  alpina,  L. ,  Ctemaiis  aipina,  D.  C, 
/oha  ,  CL  dipemjblia  et  CL  gentia"  est  une  fort  belle  Plante  à  fleurs  d'un 
/loides,  D.  C. ,  figurées  1. 1 ,  s,  3,  4  et  5    bleu  foncé ,  qui  croît  dans  les  Alpes  et 
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les  Pyr^n^es ,  mais  aue  Ton  ne  tronve  a  pour  caractères  :  corps  oblopg  , 

qu'en cerUines  localilës  particulières,  gélatineux ,  contractile ,  à  deux  ailes , 

Les  Clématites  y  si  ressemblantes  ayant  une  tête  à  sa  partie  antérieure, 

aux  autres  Reuonculacées  par  les  ca-  et    contenue   postérieurement    dans 

ractères  ci-dessus  exposés ,  s  en  rap-  une  çpquille  ;    tête    saillante  ,   très- 

procbent  aussi  beaucoup  par   Icuis  distincte,  arrondie,  munie  de  deux 

propriétés.    Leurs    diverses    parties  jeux  et  d'une  boucbe  en  petit  bec  ; 

(mais  surtout  la  substance  heroacce ,  point  de  tentacules  (du  moins,  ils 

lorsqu'elle  est  verte),  appliquées  sur  ne  sont  point  encore  connus)  ;  deux 

la  peau,  sont  des  rubéfians  et  même  ailes  opposées ,  membraneuses,  trans- 

des  vésicatoires  assez  actifs.  Ces  qua-  parentes,  écbancrécs  en  cœur,  in- 

lités  s  évanouissent  parla  dessiccation  sérées  à   la   base  du   cou;    coquille 

ou  la  coctiou  dans  Teau  ,  ce  qui  porte  gélatinoso  -  cartilagineuse ,   transpa- 

h  croiie  que  le  principe  corrosif  est  rente  ,   en    pyramide   renversée  ou 

Tolalil  de  sa  nature.  (g..n.)  en  forme  de  lance,  tronquée  ou  ou- 

/^f  17M A TxrrTc  />  verte    supérieurement,   au  fond  de 

CLEMATITIS.BOT.PHAN  Cenom,  ,3       1,^  l'Animal  est  fixé  j   Lamk. 

dénvé  de  celui  qu»  désignait  la  Vigne  .  ^„j^  ^^^^  ^^^^   rj.    ^^         ^ggj 

cbezlesGrec5,aéléimposécommespé.  ^   Qn  avait  placé  parmi  les  Hyales 

cifique  à  plusieurs  P  antes  de.genres  quelques  Coquilles  qui  paraissent  plu- 

très-différens ,  par  les  anciens  bota-  "f^^  J^^^.^j^  appartenu'  aîTx  Cléodores : 

nistes.  Le  Ciemalis  Viialba  des  Taul-  .^^gj  filainvifte  les  y  plaça  (  Dict.  des 

Uma    dcsBauàima    un  Bam.tena ,  ^  ^^^^^     ^^^^  CLÉoDorE  ) ,  et  nous 

Iota     un    Eupalorwm      etc.      i  ont  ^etit  corps  fossife  qui  se  Rencontre  en 

porté  ;  une  Anstolocbe  le  porte  en-  abondance  aux    environs    de    Bor- 

^^'  l®0  deaux  ,  qui  a  tous  les  caractères  des 

CLEM£NT£A.  bot.  crypt.  (  Fou--  coquilles  des  Cléodores ,  si  ce  n'est 

gères.)  Cayanilles  a  donné  ce  nom  au  qu  d  est  calcaire.  Il  est  à  remarquer 

genre  décrit  quelques  années  avant ,  que  le  corps  des  Cléodores,  quoique 

parHoffmann,souslenomd'^//^/q/>-  très-saillant  ordinairement  bors  de 

Sens,  y,  ce  mot.  (ao.b.)  la  coquille,  est  tellement  contractile 

CLÉNACÉES.  BOT.    phan.  V.  ?">]  P^"*  J  «P*»^®»'  tout  entier  avec 

Chmnacées.  les  deux  iiageones. 

__ -4 -,_-,._  , _  ,       .-_  Cleodore  pyramidale,  Blamv. 

CLEODOAR.  MOLL.  (Ocken.) Pour  (jQicj^  des  Se.  Nat.)  ;  Cleodore  en  py- 

aéodore.  r,  ce  mot  r^m'iàm,  Cteoâorapyramidata  ,Lamk. 

CLÉODORE.  CUodora.  moll.  Lin-  (  Antm.  sans  vert.  T.  vi ,  p.  988,  n .  1  )  ; 

né  (p.  3i48)  plaça  parmi  les  Clios  des  Cleodom  pyramidata ,    Pérou  (  Ann- 

Mollusques  qui,quoiqu'ayant  bien  des  du  Mus. ,  t.  i5,  pi.  a,  fig.  i4};  Clia 

rapports  avec  elles,  présentent  poui^  pyramidata  ,  L.    (p.    3i48,   n.   a). 

tant  assez  de  différences  pour  être  sépa-  Brownc  lui  avait  donné  le  même  nom 

résendeux  genres  distincts,  mais  voi*  bien  antérieurement ,  en  1786 ,  dans 

sins.  Browne  lui-même  (Uist.  Nat.  de  son  Mist.  Nat.  de  la  Jamaïque  (p. 

la  Jamaïque,  p.  586)  avait  antérieu-  386,  t.  43,  fig.  1).  Cette  espèce  est 

rement  établi  le  genre  Clio  pour  les  longued'un  pouce  environ  ;  son  corpa 

Animaux  dont  Pérou  et  Lesueur  ont  est  opaque  \  sa  tête  arrondie  est  gar-« 

iait  ensuite  le  genre  Cleodore  ,  cban-  nie  a'un  petit  bec  pointu  et  de  deux 

géant  ainsi  la  dénomination  primi*  yeux  d*uu  beau  vert.  La  coquille  est 

live  poui'  l'appliquer  à  d'autres  êtres,  longue  de  buit  lignes  environ  ;  elle 

Ainsi  le  nom  de  Cleodore  désigna  las  «st  transparente ,  assez  solide ,  et  pré* 

anciennes  Clios  deBrowne ,  et  le  nom  sente  une  carène  saillante  ;  rouTer^ 

de  Clio  fut  réservé  à  des  Mollusques  ture  est  coupée  obliquement, 
qu'il  n'avait  pas  connus.  Ce  genre        Ci^éODORB  a  queue  ,  C/eor/c^/a  cai/- 
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data^  Larak.  {loc.  ci/.)-  Cdle-ci.est  /nrmcfue  Linné /pour  se  conformera 
encore  une Clio de Brownc(Hist.Nat.  ses  propces  principes,  changea  en 
de  la  Jam. ,  p.  586 ,  n.  a  ) ,  ainsi  que  celui  qu'il  a.  toujours  porté  depuis, 
de  Linnë  (p.  5i48,  n.  i);  mais  Le-*  On  Ta  aussi  désigné  en  français  sous 
sueur  (NouT.  Bullet.  des  Sc^,  mai  le  nom  de  Mozambé  ;  mais  ce  mot , 
181 S ^  n.  69)  larauçe  avec  doute  par-  non  technique  ,  est  très-rarement 
mi  lesMyaies.  Blamville  (Dtct.  des  employé  ,  tandis  que  celui  de  Glëo> 
Se.  Natur.)  n'hésite  pas  de  la  placer  mé  Test  dans  toutes  les  langues, 
parmi  les  Oéodores,  et  nous  pen--  Quelle  que  soit  la  dénomination  osî- 
sons  comme  lui  que  c'est  la  seule  tée  pour  exprimer  le  genre  dont  il  est 
place  qu'elle  doive  occuper.  L' Ani-  ici  question ,  il  nous  semble  plus  inti- 
mai de  cette  espèce  est  en  tout  sem-  portant  de  rechercher  quel  est  ce 
blableà  celui  de  la  précédente  ;  il  n'en  groupe  de  Plantes  et  d'en  définir  les 
diffère  que  par  la  coquille  qui  est  caractères.  Les  auteurs,  en  effet,  ont 
toujours  plus  grande  (  un  pouce  en-  placé  parmi  les  Gléomés ,  des  Plantes 
viron),  plus  comprimée  et  terminée  appartenant  non-seulement  à  d  au- 
par  une  pointe.  très  genres  de  Gepparidées ,  mais  en* 


1  z*'BJ^'Jl^^^/w:'er'nï!^^'j- u"t«^'\^  mann  sont  des  Héliophi 

SSSise'ï  eSpru  ïaï.  fP^^V^e-ent  au  genre  quenoustn.i- 

A^  ^.,«  i«-  «-u^^j  «^  ^*  P  A.«^  tons  ici.  ejU  outre ,  1  anomalie  de  tor- 
de que  les  précédentes,  et  peut-être  ,  ^  ^  -  i  n^'^  a.  ^  aa^aa 
•»'-?•  «-^..ii^r-i^  A^  -  *^  -j  1  mes  dans  certams  Cleomés  anccide 
n  est-^  que  l»  ÇUodore  pyramidale  j  f^sseur  De  CandoUe  à  les  sëpa- 
«r  elle  n  en  djfiare  essentieUemcnt  J  ^  ciëomë  et  à  en  conlU- 
Que  par  1  ouverture  qui  est  horizon-  ^          1^  .                            .•  ^ 

tele  L  lieu  d-être  obLue.  D'après  la  '"",  P'"*»""^"  S*»"»  V'^'f  1"*  ! 

«>i,^-«  j«  T  • A     •!    ^    t.1^   i»  par  leur  mlime  connexion ,  forment 

S^t^^-Tl'     .*'.T    Î:^*^"*  Sne  tribu  dan»  la  famUledMCappa- 

cette  espèce  a  deux  tentacules:  mais  •  i^^^    ^,  jl  i^„  ,«ii«  -i  j^«„„  \^JZ^ 

ce  fait  ^mandp  à  fitrp  xèriîiè  *  *^®®  '  ®^  ^  laquelle  il  donne  le  nom 

ce  lait  demande  à  être  vénue.  ^^  Cléomées.  /^.  ce  mot.  Cette  tribu 

GLéoDORE  ÉTRANGLÉE,  OÊeodom  cst  donc  l'ancien  genre  Gléomé  de 
strangulala?  N.  Cette  espèce,  qui  Linné.  Les  principales  différences  qui 
n'a  encore  été  décrite  nulle -part,  du  ont  engagé  De  Candolle  à  établir  ses 
moins  à  ce  due  nous  sachionar,  doit  nouveaux  genres  ,  consistent  dans  la 
faire  partie  du  genre  Cléodore  j^is-  soudure  des  filets  des  élamines  avec 
qu'elle  en  a  tous  les  caractècM,  si  ce  le  torus  qui  porte  l'ovaire ,  et  dans 
^'est  qu'elle  offre  un  test  calcaire  la  forme  des  siliques.  Nous  femns 
quand  les  autres  n'ont  qu'ulus  co-  connaîtra  les  diversités  de  cette  or- 
quille  cornée.  L'ouverture  de  jcelle-ci  ganisation  en  traitant  des  genres 
est^  comprimée  transversalement,  ce  Cleomelia ,  Gjfnandropêis  et  Peri'^ 
qui  lui  produit  deux  angles  f  l'ouver-  toma ,  noms  que  leur  a  imposés  leur 
tureestséparéedurestepar  un.rétré-  auteur  dans  le  Prodr.  Sjrsf.  uniifer-' 
dsseroent ,  après  lequel  la  coquille  salis  R^gn,  Veget. ,  vol.  j  ,  p.  337. 
s'enûe,  devient  presque  globuWuse,  Yoici  les  caractères  du  genre  Cleo* 
et  se  termine  par  une  pointe  courte  roé  ainsi  réformé ,  tels  qu'ils  sont  ex- 
mais aiguë.                              (D..H.)  posés  dans  l'important  ouvrage  que 

nous  venons  de  citer  :  calioe  à  quatre 

GLEOME.  Cleome.  bot.  phan.  Fa-  sépales ,  étalé ,  presque  régulier  ;  qUa- 
roille  des  Capparidées,  Hexandrie  Mo-  tre  pétales  ;  torus  presque  hémisphé- 
nogynie ,  L.  Toumefort  avait  insti-  rique  ;  étamines  le  plus  souvent  au 
tue  ce  genre  sous  le  nom  de  Sinqpis^    nombre  de  six ,  rarement  quatre  ;  si- 


/ 

/ 


CLE  CLE                   aoS 

liqoe  déhiscente  stipitëe  dans  le  ca-  constituent  le  genre  Gynandropsis  de 

lice  ou  quelqucibb  sessile.  De  GindoUe.  F",  ce  mot.       '  (o..n.) 

Ce  genreest  triage  eu  deux  seç^  » CLÉOMÉES.C/eo««B.BOT.PHAN. 

Uons  :   la  première,  qui    porte  le  De  Candolle  appeUe  ainsi  la  première 

n  de  Pediceltana  ,  conUent  seize  tribu  de  la  famille  des  Capparidées  . 


nom 


[es  Plantes  de  celte  sec Uon  sont  indi-  g^^^^g  ^^  entrc^ulres  par  De  Can- 
gènes  de  1  Amérique  méiidioualc.  ^^,1^  [^  caractère  principal  de  cette 
Quelques-unes  sont  arborescentes.  La  j^ibu  consiste  surtout  danV  son  fruit 
secondeseclioncst apoelée  &//Î  ww,  3^0 ,  s'ouvrant  naturellement  en  plu- 
nom  gëuériaue  donne  antérieurement  sieurs  valves  membraneuses.  Ce  Sont 
par  Forskitfh  à  plusieurs  Plantes  de  j^^  Herbes  ou  des  Arbrisseaux  à  feuil- 
œgioupc  et  que  Jussieu  {Gêner.  ^^  généralement  composées  et  rc- 
PAw/, .pi.  245)  ayait  déjà  reconnu  couvertes  d'un  duvet  visqueux  et 
pour  être  concénère  du  Oéomé.  Dans  glanduleux.  (a.  r.) 
cette  section ,  le  torus  est  petit ,  ainsi  *  ^,  T^^^;rr'T  r  r^  ^.  .. 
que  le  thécaphore  qui  quelquefois  CLEOMELLE.  CJeomella.  bot. 
n'existe  pas.  Hle  est  très-nombreuse,  ^«^N.  De  CandoUe  a  donné  ce  nom  à 
car  sur  les  cinquante  espèces  bien  con-  un  nouveau  genre  de  la  tribu  des 
nues  de  Qéomés  ,  clic  en  renferme  Ckomees  dans  la  famille  des  Cappa- 
trente-quatre.  Aussi,  pour  faciliter  ridçics  qui  offre  pour  caraclcres  :  ua 
la  recherche  de  chacune,  De  Can-  ca'»ce  de  quatre  sépales  étalés;  une 
dollc  a  sous-divisé  la  section  en  deux  <^o»o"c  de  quatre  pétales  ;  six  étami- 
groupes  :  le  premier  se  compose  des  "js  ;  et  pour  fi  uit  une  capsule  sdiCu- 
espèces  à  feuilles  simples,  le  second  hiorme  stimice  plus  courte  que  le 
die  celles  dont  les  feuille*  sont  à  trois,  calice  qui  I  enveloppe. 
cinq  ou  sept  folioles.  Les  Plantes  de  ^^  S^'^f*^'  ^^î  ne  comprend  qu  une 
la  action  des  Siiiquaria  sont  indi-  «eulc  espèce  originaire  du  Mexique  , 
gènes  des  climats  tempérés  et  tropi-  porJ^nt  des  feuilles  glabres  et  coin- 
ques,  et  se  trouvent  répandues  sur  Posées  de  trois  folioles,  et  dont  les 
toute  la  terre  enUe  certaines  la-  "«"*•«  s^^^  jaunes ,  se  distingue  des 
titudcs.   Aucune  n'est  remarquable  ^^^^f  ^^^^^  ^«  1*  ^«'"e  ^^^  pa' 

Sar  les  usages  ou  Tagrément  de  ses  *®^  *^^"'^  très-court.  (a.  r.) 
eurs.  CLEONICON.  BotJPHAN.  (Dios- 
De  toutes  les  Capparidées ,  le  genre  coride.)  Syn.  de  Clinopode  vulgaire., 
Qéomé  est  celui  qui  offre  le  plus  de  (b.) 
rapports  avec  les  Crucifères.  En  ne  CLEONIE.  C/eo/i/a.  bot.  fh an.  Fa- 
voyant  que  les  siliques,  on  s'y  tram-  raille  des  Labiées  et  Didynamie  Gym- 
perait  très-iacilcment  ;  mais  Torga-  nospennie  ,  L.  Ce  cenre  ,  établi 
nisation  du  reste  de  la  Ûeur,  et  même  par  Linné ,  n'a  pas  semblé  à  Lamarck 
celle  des  organes  de  la  végétation  et  et  à  Jussieu  être  fondé  sur  des  carac- 
surtout  des  feuilles  ,  sufilsent  pour  tères  assez  importans  pour  mériter 
éloigner  de  celte  famille  le  genre  en  d'être  conservé.  Il  ne  diffère  effective- 
question.  On  ne  cultive  que  i)our  le  ment  du  ^enre  Bmnella  ou  Prunella 
5eiil  motif  de  la  curiosité,  plusieurs  que  par  son  stigmate  quadrilobé,  par 


que 

tre  le  plus  communément  dans  les  des  graines.  Il  existe  en  outre  quel- 
jardins  de  botanique  et  dont  les  ffeurs  ques  légères  différences  dans  les  for- 
ent une  élégance  toute  particulière,  mes  des  deux  lèvres  de  la  corolle.  Du 
n'appartiennentplus  à  ce  genre.  Elles  reste,  la  forme  du  calice,  celle  des 
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ëtammes  sont  exactement  les  mêmes  nir  rtiix  Ptëromales  de  Swederus  ,  et 

que  dans  les  Brunellei.  Cependant ,  crue  Latreille  avait  i*angc3  {loc,  cii.) 

roalgtié  cette  condamnation  du  genre  dans  la  familledes  Cynipsères,se  rap« 

Clëonie,  on  le  trouve  conservé  dans  prochcnt  des  Spalan^ies  par  la  forme 

les  ouvrages  postérieurs  a  TEncyclo-  du  corselet  et  les  divisions  des  man- 

pédie  et  RU  Gênera  Plantarum»  Le  dibules,etn'en  difiSèient  quepar  Tin- 

Synopsis  de  Pcisoon  et  la  Flore  Fran-  sertion  des  antennes.  Tous  les  carac- 

çaise  de  De  Candolle  donnent  Texpo-  tères  citéi  plus  haut   empêchent  de 

silion  de  ses  caractères,  et  la  descrip-  les  confondre  avec  les  autres  genres 

tion  de  Tunique  espèce  dont  il  se  delafam'tle. 

compose.  Latreille  considère  comme  tj^pc  le 
La  Cléonie  de  Portugal  ,  Cleonia  Cléonyme  déprimé,  C.  depressus,  Di- 
lusitanicay  L.  ;  Prunella  odorfXta  y  ploiepsis  depressa^F^ht,  ^  îi^uvé  "^t 
Lamk. ,  est  une  petite  Plante  de  Bar-  A.  Coquebert  (  Iltastr.  Jcon.  Jnsect, 
barie,  de  la  péninsule  espagnole  et  dec.  i.  tab.  5,fig.  5).  On  trouve  cette 
des  environs  de  Carcassonne  en  espèce  en  France  sur  les  troncs  d'Or- 
France,  dont  les  tiges  sont  très-ve-  mes.  (A.tTD.) 
lues  et  branchue»  vers  leur  sommet  ;  »  CLÉOPE.  CUopm.  ma.  Genre  de 
les  feuilles  pëtioWes  .obtuses  etden-  ,.^  ^  Coléoptères .  section  des 
tëes;  les  bractées  à  pinnulw ,  l.néai-  xé.ramères,  famille  des  Rhinchopho- 


de  Cléonie  a  été  donné  originaire—  n 

uc  ^wuiç      t.ç  uuuui^  uiiç  liai  c-  connus.  Il  en  mentionne  quarante- 

mempar  les  anciens,  s.1  on  s  en  rap-  „eufespèces,presquetoutesd'Europe. 

portelAdanson,àuni/e/,a«///wque  ^.  Charanson.  {o\). 

ce  savant  appelait  Vosacan      (o..N.j  ^    ' 

*  CLÉOMS.  Cleonis.  ins.  Genre  CLÉOPHORE.  Cleophora.  bot. 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section  des  phak.  Les  fleurs  mâles  de  ce  genre,  de 
Tëtramères,  famille  des  Rhinchopho-  la  famille  des  Palmiers ,  avaient  d'a- 
res de  Latreille  ,  établi  par  Megerle  bord  été  décrites  par  Commerson  et 
aux  dépens  du  genre  Lixe  d'Olivier ,  Jussieu  sous  le  nom /de  Laiania^  mot 
adoptéparDcjcanCCatal.  deColéopt.,  latinisé  du  nom  vulgaire  Latanier 
p*  96) ,'  et  dont  nous  ignorons  les  ca-  que  ce  Palmier  porte  à  Tîle  Bourbon, 
ractères.  Dejea^  en  mentionne  trente  Cette  dénomination  doit  être  conser- 
espèces.  Nous  n'en  citerons  que  deux  vée,  parce  qu'elle  est  plus  ancienne 
d'Europe,  ce  sont  les  Lixus  pUcatus  et  que  celle  queGacrtner  lui  a  substituée, 
a//)ff/77a/M d'Olivier.  F",  Lixe.      (p.)  sans  qu'on  sache  pourquoi.    Néan- 

CLÉONYME.   Cleonymus,   ins.  moins  nous  parlerons  ici  du  fruit, 

Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  parce  que  l'auteur  de  la  CarpoIogieTa 

section  des  Pupivores,  tribu  des  Chai-  décrit  et  figuré  (Gaertn.  de  Fnict.  p. 

cidites,  établi  par  Latreille  (  Gênera  i85  et  t.  1 30  ]  sous  le  nom  de  Cleo- 

Cr&i/.  «///M.  T.  IV,  p.  39),  et  ayant,  phora  lontaroides.   Voici  un  extrait 

suivant  lui,   pour  caractères  :  seg-  de  sa  description  :  fruit  rond,  un  peu 

ment  antérieur  du  corselet  ressert é  trigone,  glabre  et  uniloculaire  ;  épi- 

ou  aminci  vers  la  tête;  mandibules  carpe  coriace  devenant  à  la  longue 

bidentëes  à  leur  extrémité  ;  antennes  fragile  et  comme  crustacé  ;  sarcocarpe 

insérées  vers  le  milieu  de  la  face  de  la  pulpeux ,  succulent,  qui  se  dessèche 

tête  ;  abdomen  en  forme  de  triangle  promptemént  et  se  résout  en  mem- 

allongé,  déprimé,  avec  -la  coulisse  nranes  adhérentes  aux  noyaux. Ceux- 

servant  à  loeer  la  tarière ,  étendue  ci ,  au  nombre  de  trois ,  sont  crusta- 

dans  toute  la  longueur  du  ventre.  —  ces ,  minces ,  striés ,  anguleux  sur  le 

LesCléouymes,  qu'on  ix>urrait.réu*  coté  interne,  tr^glabres  et  mono* 
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spermes  I  semences  uniques  dans  cha-  përîeure  est  avancée  en  demi-ellipse 

que  noyau  et  ayant  une  forme  sem-  et  formëc  de  trois  premiers  segment  ^ 

blable  et  comme  moulée  dans  celui-  dont  le  terminal  est  plus  grand  et 

ci ,    munies   d*un    albumen    corné  obtus  ;  la  lèvre  inférieure  est  rétusp. 

transparent  près  des  bords  et  très-  La  bouche  est  graudc  relativement  à 

dur.   L'embryon  est  coniaue,   plus  la  ventouse  orale,  et  munie  intérieiiie- 

large  à  sa  base  el  placé  sur  Je  côté  de  ment  d'une  sorte  de  trompe  exei  tile. 

la  graine  en  dehors  de  i  albumen.  tubuleuse,  cylindrique,  très-simple. 

Quant  aux  détails  génériques  tirés  L'existence  de  cette    trompe    paraît 

des  autres  organes ,  V,  le  mot  Lata-  être  constante ,  c'est-ji-dire  quon  la 

KiER.                                         (o.  .N.  )  retrouve  dans  toutes  les  espèces.  Miî  1«* 

*  C.LEPSINE.    Clepùna.    ankel.  1er  en  a  cependant  nié  rexistence: 


caractères  distinctifs  :  ventouse  orale  pecc,et  âavigny  la  aperçue  dans  une 

peu  concave,  à  lèvre  supérieure  a  van-  autre.  Les  Ciepsines  ont  une  ventouse 

cée  en  demi-ellipse;  mâchoires  ré-  anale  de  médiocre  grande ur^  débor- 

duites  è  trois  plis  saillans  ;  deux  yeux  dée  des  deux  côtés  par  les  derniers 

ou  quatre  à  six  disposés  sur  deux  li-  segmcns,  et  tout-À-fait  inférieure. Ces 

goes  longitudinales  ;  ventouse  anale  Annelides  se  trouvent  dans  les  eaux 

exactement  inférieure.    Ce  nouveau  douces. — Savigny  divise  le  genre  en  • 

genre  appartient,  dans  la  Méthode  de  deux  tribus  :  la  première,  CVe/7j//;<r 

Savigny,   à   l'ordre    des   Annelides  ////nx^r^  a  pour  caractères:  deux  ^  eux 

Hirudinées  et  à  la  troisième  section  situés  sur  le  second  segment,  un  peu 

de  la    famille  des  Sangsues.  Il   se  écartés;  corps  étroit.  Elle  comprend 

distingue  des  Sangsues  ,  des  fidel-  la  Clapsike  bioculéb,  Ctepsina  ùiocu' 

les,  des  Hoemopis,  par  Tétat  des  ma-  /o/a,  Sav'. ,  ou  VHintdo  biocutaia  de 

choireSy  la  position  de  la  ventouse  Bergmanu   {Act*  Stotkh,  Ann  1767, 

anale  et  surtout  par  le  nombre  des  n.  4,  t.  6,  fîg.  9-11},  qui  est  la  même 

Îeux.  Ce  dernier  caractère  empêche  que    celle    de   Bruguière  (  Eucycl. 

e  le  confondre  avec  les  Néphehs  qui  Méthod.  Helm.  pi.  61,  fig.  9-1 1  ),  de 

s'en    rapprochent   par  les  trois  plis  Millier  {HiH,  f'erm»  T.  i,  part.  3, 

saillansdes  mâchoires.  p.  4i,n.  \'ji)eièitQmt\\u{Syst.  Nai. 

Les  Ciepsines  ont  le  corps  légère-  T.  i  »  part.  6,  p.  8096,  n.  5.)  Celte 

ment  crustacé,  sans  branchies ,  dé-  espèce  ne  difière  pas  non  plus   de 

primé,  un  peu  convexe  dessus,  exac-  i'Erpobdella  biocuiata  de   Laniarck 

tement  plat  en  dessous,  iétiéci  insen-  (Hist.  des  Aoim.  sans  vert.  T.  y,  p. 

siblement  et  acuminé  en  devant,  très-  396,  n.  a).  Elle  est  commune  dan  ^  les 

extensible ,  susceptible,  en  se  con-  ruisseaux  de  Gentilly  près  Paris.  Elle 

tractant,  de  se  rouler  en  boule  ou  en  se  tient  fortement  apnliquée  contre 

cylindie,  composé  de  segmens  ternes,  les  pierres  ,  au  fond  oe  l'eau,  et  les 

c  est-à-dire  ordonnés  trois  par  tiois,  parcourt  à  la  manière  des  Chenilles 

cou I  ts  et  égaux  ;  les  vingt-quatre  ou  arpenteuses ,  en  formant  des  anneaux 

vingt -cinquième  et  vingt -sept  ou  complets.  Elle  ne  s'expose  jamais  eiw 

vingt-buLtieme  portant  les  onlices  de  tièrement  à  l'air  sec;  mais  souvent 

la  génénition.  Les  yeux  très^iiâtincts,  elle  monte  À  fleur  d'eau,  pour  s'y  pla- 

au  nombre  de  deux  ou  bien  de  quatre  cer  dans  une  positioii  renversée,  et  se 

à  six,  sont,  comme  nous  l'avons  dit ,  promène  ainsi  à  sa  surface,  à  l'aide  de 

disposés  sur  deux  ligne.«  longitudina-  ses  ventouses.  Des  individus  observés 

les;  la  ventouse  orale  est  formée  de  au  commencement  de  juillet  portaient 

plusieurs   segmens  non  séparés  du  chacun ,  sous  la  partie  moyenne  du 

corps  ,  et  peu  concave  ;  l'ouverture  corps,  dilatée  et  courbée  en  voûte  , 

tninsverse  a  deux  lèvres;  la  lèvre  su-  quinze  â  vingt  petits  qui  se  tenaient 
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ûxës  par  leur  disque  posuSrîcur  ;  ces    Glepsine  bioculëe  ;  mais  elle  s'en  dîs- 
petîts  sont  entièrement  blancs.  tingue  par  une  taille  moindre  et  par 

Savigny  croit  que  VHirudo  pulli"  le  nombre  des  yeux  qui  est  constam- 
géra  de  Daudin  (Hecueil  de  Mémoires  ment  de  trois  placés  en  triangle ,  et 
et  de  Notes,  p.  1 9 ,  pi- 1  »  fig.  1 ,  3)  pour-  formés  par  des  lignes  allongées  plutôt 
rail  être  rapportée  à  cette  espèce.  La  que  par  des  points  longs.  Si  on  ran— 
seconde  tribu ,  ClepsinœsimpUces^  est  geait  ces  deux  espèces  avec  les  Qep- 
caractérisée  par  six  yeux  rapprochés,  sines,  il  faudrait  modifier  légèrement 
placés  sur  les  trois  premiers  segmens,  les  caractères  du  genre  et  des  tribus, 
et  par  un  corps  large  ;  elle  i-enferme  (aitd.) 

une  espèce,  la  Gi«epsine  axi^êlTUL,  CL  CLEPTE.  Cieptes.  ims.  Genre  de 
complanaIa,Sav,^ouVHinidocompla'  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
nota  de  lînné  {Fauna  Suec,  édit.  11,  des  Térébrans,  famille  des  PupiTo- 
n.  3o8a,  et  <Sf</.  Natur.  édit.  1 9,  T.  i,  res ,  tribu  des  Ghrjsides ,  fonde  par 
part,  a,  p.  .1079,  °*  ^)>  ^^  Miillcr  LatreiUe  et  adopté  par  la  plupart  des 
(/oc.  ciV.  ^.  47,  n.  175],  deGmelin  entomologistes.  Ses  caractères  sont  : 
{loc,  cU,  p.  3097,  n.  6)  et  de  Hyac.  mandibules  courtes  et  dentelées;  lan- 
Garena  {monogr.  du  genre  Himdo,  guette  entière  ;  corselet  rétréci  en 
Mem.  delta  R.  Accad»  dell  Se,  di  Ta-  ayant  ;  abdomen  sans  crénelures  tei^ 
rinOyT.  xxv,  p.  ^17 5).  Cette  espèce  minales ,  presque  oyoïde,  non  excaye 
est  la  même  que  VHirudo  sexocuiata  en  dessous,  composé  de  quatre  k  cinq 
deBergmann  (/oc.  cit,  p.  3i3,  t.  6,  anneaux,  suiyant  le  sexe.  Sous  tous 
fig.  19-1 4),  ou  VHirudQ  creiuUa  de  ces  rapports,  les  Cieptes  diffèrent  d» 
Kirby  {Traas.  Linn,  Soc.  T.  u,  p.  autres  genres  de  la  tnbu.  Ils  ont,  sui- 
5]  8,  t.  99).  Elle  appartient  au  genre  yant  Jurine  (Class.  des  Hyménopt., 
Erpobdelle  de  Lamarck  (/oc.  ci/.)*  On  n.  998) ,  des  antennes  brisées ,  fusi- 
la  trouye  dans  les  m^mes  lieux  que  lormes,  composées  de  treize  anneaux 
la  précédente.  Elle  y  est  aussi  com-  dans  la  femelle  comme  dans  le  mâle; 
mune  et  a  les  mêmes  allures.  les  ailes  antérieures  offrent  upe  cel- 

Sayigny  pense  que  VHirudo  kfa"    Iule  radiale  demi-circulaire  et  une 
lina  de  MiiÛer  pourrait  bien  être  une    cellule  cubitale  allongée,  incomplète, 
Qepsiue.  Ses  Hirudo  marginata  et    qui  reçoit  une  neryure  récurrente  et 
H.  Tessulctta  n'en  sont  pas  non  jplus    oui  est  très-distante  du  bout  de  l'aile, 
éloignées.  On  doit  peut-être  rapporter    Ibous  le  rapport  des  ailes,  ces  Insectes 
encore  à  ce  genre  iHirudo  cephalola    ressemblent  beaucoup  aux  Chr^sb  ; 
deCarepa,  dont  le  disque  peut  adhé-    eu  effet,  la  difiëreuce  ne  consbte  que 
i*er.à  la  surface  de  l'eau,  et  qui,  de    dans  la  figure  demi-circulaire  de  la 
même  que  la  Clepsine  bioculée,  mar-    oellule  radiale,  et  dans  Tinsertion  de 
cbe  à  la  renyerse  contre  la  surface  du    la  nervure  récurrente  plus  près  de  la 
liquide,  en  y  appliquant  alteniatiye-    base  de  la  cellule  cubitale.  Il  sera 
ment  sa  boucne  et  son  disque.  Cette    donc  plus  aisé  ,  d'après  l'ayeu  de  Ju- 
espèce  a  quelque  analogie  avec   la    rine  lui-même ,  de  les  en  distinguer 
Clepsine  aplatie  ;  mais  elle  est  très*    par  les  caractères  tirés  des  autres  par- 
remarquable  par  Texistence  d'un  col    tics.  Les  Cieptes,  confondus  par  Geof* 
bien   marqué ,  supportant  une  tête    froy  ayec  les  Guêpes ,  et  par  Linné 
très-distincte,  au  sommet  de  laquelle    avec  les  Ichneumons,  sont  des  Insec- 
on  aperçoit  quatre  yeux.  Elle  ne  nage    tes  assez  petits,  très-agiles  ,  oniés  de 
pas.  enroule  légèrement  son  corps,  et    couleurs  métalliques  yariables ,  sui- 
se  laisse   tomber  au  fond  de  l'eau    yant  les  sexes.  On  les  rencontre  sur  les 
lorsqu'on  la  détache;  elle  est  yiyipare.     feuilles  de  diflférentes  Plantes.  Fabri- 
Carena  Ta  rencontrée  en  Piémont  dans    cius  en  a  décrit  un  assez  grand  nom- 
les  lacs  d'Ayigliana  et  du  Cauavais.     bre  d'espèces ,  parmi  lesquelles  x^u- 
U  Himdo  iriocuiaiû  de  Caréna  res-    sieurs  appartiennent  à  la  tribu  des 
semble  beaucoup  pourla  couleur  à  la    Chalcidites.  Telles  sont  les  Cieptes 
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Étigmayfulgens,  coccoram,  larvarum,  genre  sont  des  Gtërodendrons ,  et  il  y 

muscarum,  LeCLEPTE  demi-dobjè,  C  rëunit  aussi  le  ^enre  Ovieda  de  Lin- 

semiaunua  de  Fabricius  qui ,  suivant  né.  A  cette  opinion  s'est  ddjà  rangé 

La  treille  et  Jurine ,  a  décrit  le  mâle  l'auteur  des  Noua  Gênera  et  Species 

sousle  nom  de  C.  splendens,  figuré  par  Plant.  Jmer.  œquin,  Kunth ,  en  effet , 

PAnzer  (  Fauna  Ins-  Germ.  ^  fasc.  5,  décrit  deux  nouveaux  Clérodendrons 

lab.  a,  mas,  ièid.,  fasc.  59  ,  tab.  i,  et  adopte  la  fusion  de  la  plupart  des 

fœm.) ,  peut  être  considéré  comme  le  espèces  de  ces  deux  genres.  L  analyse 

type  du  genre.  Il  se  trouve  aux  envi^  de  leurs  fruits  a  fourni ,  il  est  vrai ,  à 

ron^  de  Paris.  ^.  ,  pour  les  autres  es-  Gaertner  un  moyen  de  distinction  qui 

pèces  ,    LatreiUe  (  ioc.  cit.  ) ,   Pelle-  semble  d'aboi-d  avoir  assez  d'impor^ 

tier  de  Saint- Fargeau  (Ann.  du  Mus.  tance.  La  baie  des  Yolkaméries  ren- 

d^Hist.  Natur.  T.  viii,  p.  ii3),  Max.  ferme  deux  noyaux  biloculaires ,  tan- 

Spinola  (Ins,Ligur.)yJ\xriiie(ioc,ci/.)f  dis  que  celle  des  Glérodeudrons  est  k 

A.  Coquebert  (lac.  cit.) ,  Panzer  {Ioc.  quatre  osselets  uniloculaires;  mais  cba- 

cU.)  (aud.)  cun  de  ces  deux  noyaux  bUoculaires 

CLEPTIOSES.  Cleptiosa.  iNS.  C'est  des  Yolkaméries,  à  en  juger  par  la  fi- 
le nom  d'une  famille  de  l'ordre  des  gure  même  dounée  pas  Gaertner  [de 
Hyménoptères  établie  par  LatreiUe  /^ai/c/.  t.  S6),  nous  paraît  être  l'unioa 
(Hîst.  Génér.  des  Crust.  et  des  Ins.  de  deux  osselets  plutôt  qu'un  osselet 
T.  III,  et  1**  édit.  du  Dict.  d'Hist.  unioue  à  deux  loges,  etdèà-lors  une 
Natur.)y  et  qui  est  venue  se  fondre  soudure  plus  ou  moins  complète  se- 
(Règn.  Anira.  de  Cuv.)  dans  la  tribu  rait  in  seule  différence  entre  les  deux 
des  Chrysides  et  dans  celle  des  Oxyu*  fruits;  or  on  convient  que,  dans 
res.  y.  ces  mots.  Cette  famille  com-  ce  cas,  une  pareille  soudure  ne  peut 
prenait  les  genres  Bétbyle,  Sparasion  offrir  assez  de  valeur  pour  opérer 
et  Clepte.                              \     (aud.)  une    distinction    générique.  Autrc-^ 

*  CLERKIA.  bot.  phan.  Ce  nou-  ment  ce  serait  absolument  de  même 

veau  nom  de  genre  a  été  proposé  par  que  si  on  voulait  éloigner  générique- 

Neckcr    pour    le    Tabernotmontana  ment  le    Mespilus  Oxyacanthoides  ^ 

grandijlora  de   Linné;    mais,    ainsi  D.  C.  ,  du  3/.  Oxyacantha^k  cause 

que  la  plupart  des  innovations  de  de  la  liberté  de  ses  deux  noyaux.  On 

cet  auteur ,  il  n*a  pas  été  adopté.  s'est  encore  sçrvi  de  la  forme  du  style 

(o..N.)  et  du  stigmate  pour  difféi^ncier  les 

CLÉRODENDRON.Cfe/TD</e//rfn//7î,  deux  genres  dont  il  est.  ouestion; 
BOT.  IPHAH.  Ce  genre,  de  la  famille  Gaertner  a  dit  que  les  Yolkaméries 
des  Yerbénacées  et  de  la  Didynamie  ont  le  stigmate-bifide  ;  Poirct  (  Dict. 
Angiosperraie  ,  L. ,  a  des  rapports  Encycl.)  ajoute  qucles  Clérodendrons 
si  intimes  avec  le  Volhametia ,  qu'il  ont ,  par  opposition ,  un  stigmate 
serait  convenable  de  les  réunir  en  un  simple ,  et  nous  trouvons  dans  le  pa- 
seul.  Le  défaut  absolu  de  caractères  raclère  du  Clérodcndron  exposé  par 
précis  et  trancbés  a  fait  transporter  R.  firown  et  Kunth  que  le  stigmate 
tour  à  tour  de  l'un  &  l'autre  genre  est  bifide.  Toutes  ces  assertions  sont 
leurs  diverses  espèces  par  les  auteurs,  viaies,  quoique  contradictoires  en 
et  il  s'en  est  suivi  une  confusion  qui  apparence  ;  il  y  a  des  Clérodendrons 
ne  sera  pas  facile  à  débrouiller  tant  à  stigmate  simple,  ou  si  peu  échancré 
qu'on  ne  détruira  pas  le  genre  le  qu'on  peut  le  regarder  comme  sim- 
moins  anciennement  connu.  En  ex-  nie:  il  existe  aussi  des  Clérodendrons 
posant  le  caractère  du  CUrodendrum^  a  stigmate  bifide  :  telles  sont  les  es- 
te savant  R.  Brown  dit  (  Ptvdrom,  pèces  décrites  parBrown  et  Kunth. 
FlortJB  Nov.'Holland.  ,  p.  5io)  que  la  Cette  diversité  de  formes  dans  le  stig- 
plupart  des  P^olkaiheria  doivent  y  mate  ne  doit  pas  être  un  motif  pour 
rentrer  ;  il  ajoute  môme  avec  doute  désunir  les  Clérodendrons  d  avec 
qac  toutes  lès  espèces  de  ce  dernier  les  Yolkaméries  ;  elle  nécessite  seule^ 
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ment  un  lëger  changement  dans  les  Pai^milesautresCiëcodendronsnon 
caractères  du  genre  Glërodendroa ,  cultives  et  décrits  par  Linné  avec  soq, 
dont  voici  l'énoncé  :  calice  campanu-  exactitude  accoutumée ,  on  distingue 
lé  à  cinq  divisions  ou  à  cinq  aentss  les  Clerodendrum  fortunatum  ^  Cl,  in* 
corolle  dont  le  tubeest  cylindrique  «  foriunaium  et  CL  calamiiosum  ,  Plan- 
ordinairement  tràs- allongé^  le  limbe  tes  des  Indes-Orientales  que  les  an- 
à  cinq  divisions  égales  ;  quatre  étami-  ciens  auteurs  avaient  déjà  fait  connaî- 
nés  didynames ,  exertes  et  déclinées  tre  sous  différens  noms.  Ces  épitbètes 
du  même  côté  $  ovaire  quadrilocu-  paraîtraient  singulières ,  si  on  n*y  re- 
laire,  à  loges  monospermeS  ;  stigmate  connaissait  pas  la  brillante  imagina- 
bifide  ,  quelquefois  simple  ou  légère-  tion  du  naturaliste    suédois  qui  $e 
ment  échrancré  ;  baie  souvent  en tou-  plaisait  à  répandre  la  vie  et  la  sensi- 
rée  par  lecalice  qui  s'est  accru  pendant  oilité  sur  toutes  les  productions  delà 
la  maturation,  a  quatre  noyaux  sou-  nature.  Que  d*allusions  fines,  ingé- 
dés  par  naire  dans  quelques  espèces,  nieuses  et  touchantes  ne  rencontrons- 
Les  Clérodendrons  sont  de  beaux  nous  pas  à  chaque  instant  dans  ses 
Arbres  et  Arbustes  indigènes  des  cli-  écrits  !  Que  de  souvenirs  mythologi- 
mats  tropiques  ;  les  feuilles  sont  op-  ques  ne  réveille-t-il  pas,  comme  pour 
posées,  simples,  indivises  ou  quelque-  soulager  notre  mémoire  fatiguée  par 
fois  lobées.    Ils  portent   des    fleurs  Taridité  des  détails^!  Mais ,  u  faut  en 
disposées  en  corymbes  tricho tomes ,  convenir,  Tesprit  est  ici  choqué  du 
axillaires  ou  terminales.  Les  auteurs  contresens  des  expressions  :Cléroden- 
'  eu  ont  décrit  une  trentaine  d'espè-  dron  est  un  mot   grec  qui  signiEe 
ces ,  dont  quelques-unes  sont  culti-  Arbre  heureux;  or ,  dire  qu'un  Ar- 
vées  dans  les  jardins  d'Europe.  Nous  bre  heureux  est  en  même  temps  in- 
n  en  citerons  qu'une  seule  de  bien  re-  fortuné  ou  calamiteux ,  nous  semble 
marquable  sous  ce  rapport  :i  c*est  le  une  façon  de  parler  un  peu  bizarre. 
Clérodendron    sans    aiguillons.  Le  genre  C/e/V(/eA(/ri//n a  été  désigné 
Clerodendrum  inerme ,  Gaertn. ,  ^o/-  vulgairement  sous  le  nom  de  Pèi-agu^ 
kameria  inermU ,  L.  Ce  charmant  Ar-  mot  barbare  que  nous  n'adoptons  pas, 
buste  a  une  tige  droite ,  un  peu  ra-  et  auquel  nous  substituons  la  déno- 
meuse ,  qui  s'élève  a  deux  ou  trois  mina(ion  gréco-latine  francisée, 
mètres.  Ses  rameaux  sont  droits  et  Pal  isot  de  Beau  vois  a  publié  et  figu- 
•opposés.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  ré  deux  nouvelles  espèces  de  C/e/xi- 
pétiolécs  ,    lancéolées  ,     obiongues  ,  dendrum  dans  la  Flore  d'Owara  et  de 
vertes  et  d'une  consistance  assez  for-  fienin.  L'une ,  qu'il  nomme  C7.  tfolu-. 
te.  Les  fleurs  d'un  blanc  lacté ,  quel-  Â/7e,  a  des  fleurs  petites  dont  le  limbe 
guefois  nuancé  de  rose,  naissent  de  de  la  corolle  est  manifestement  bila- 
1  aisselle  des  feuilles  par  trois  à  la  fois,  bié  ;  l'autre  (  CI.  scandens  )  a  de  plus 
n  est  originaii^  des  IndesOrien taies  et  grandes  fleurs,  et  sa  corolle  oflre  la 
de  la  Nouvelle-Uoliande  ;  néanmoins  même  disposition  ;  mais  comme  les 
il  n'est  pas  très-délicat  ^  car,  quoique  fleurs  du  Cl.  infortunatum ^  L. ,  ten-, 
de  serre  chaude,  il  peut  passer  tout  dent  aussi  à  l'irrégularité,  cette rnodi^ 
Tété  dehors,  pourvu  qu'on  le  place  fîca  tion  n'est  pas  suffisante  pour  cons- 
à  une  bonne  exposition.  On  le  muiti-  titueravec  ces  espèces  un  nouveau, 
plie  Uès-fucilement  par  boutures  fai-  genre.  —  Ventenat  a  fîguié  et  dccrit,. 
tes  en  pot  sur  couche  ombragée  ou  dans  da  ns  le  magnifiaue  .  ouvrage  intitulé 
la  tannée ,  et  ensuite  on  le  place  dans  Jardin  de  la  Mairoaisou ,  une  espèce 
une  tçrre substantielle,  en  ayant  soin  qui   a  fleuri  dans  les  serres  de   ce 
de  l'arroser  souvent ,  surtout  au  mo-  jardin  et  qui  est  évidemment  le  t^é- 
ment  oii  la  végétation  devient  plus  ragu  de  Rhéede  (  Hari*  Malab,  vol. 
active.  C'est  ainsi  qu'on  le  cultive  au  '  il  ,  p.  4i ,  pi.  aS).  Mais  Linné  ayant 
Jardin  du  Roi  à  Paris ,  oii  il  en^existc  donné  à  son  Clerodendrum  in/brUina-:, 
de  fort  beaux  individus.  tum  pour  synonymes  le  Péràgu  de 
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Ahéede  et  le  CL  folio  lato  et  acumi-  des  tiges  rameuses  omëes  de  feuilles 
nato  de  Burmaxin^  lequel  est  une  al tern es  ovales,  dentées,  pubescen les 
Plante  essentiellement  difiGérentc  ,  en  dessous  ;  des  (Iciirs  blanches  dis- 
Yen  Icna  ta  nommé  sa  nouvelle  espèce  posées  en  dpis  terminaux.  Il  est  on- 
Clerodendrum  vUcosum.  Cette  Plante  ginaire  des  lieux  humides  de. l'Ame- 
est  le  F'oUameria  laurifolia  des  jar-  riqucdu  nord.  On  le  cultive  en  pleine 
diniers.  (a..N.)  terre  dans  les  plate-bandes  de  terre 
CLERUS.  IS8.  Nom  soi.s  lequel  les  *•*  bruvère.  H  se  mulliplic  de  scmcn- 
LatiDS  désignaient  une  espèce  de  lai-  **«  «' .^e  marcoUcs. 
ve,  et  que  Geoffroy  ( Hist.'des  Ins.  T.  ^f  ™"f  ^J"'^:;!^"^ .  .<^^'f  «»  to^ 
I,  p.  3o3)  »  appliqué  à  un  genre  »«""^«.  L.-.mk    Onsm.,rc  des  niê- 

d'iDsectes  de  Torire  des  Coléoprè, es.  ™"  '^""'■■"«  ••  ""«'  "T"''  ^^«"'""'i» 

i^   rt  4»o^^                                /. ,T.>  \  'es  mêmes  soms  que  la  précédente. 

r  .  vjJ'AIKCIN.                                          (AUD.)  cil        >          1*    .•                       .        . 

^          '  r-lle  S  en  distingue  surtout  par  ses  ra*- 

CLÈTHRE.    Cltthra    bot.   than.  meaux  et  .ses  Icuillcs  blrincliàtres  en 

C'est  à  la  famille  des  Ëricintics  et  à  de.s.>)0us. 

la  Dccandric  Monogynie  qu'appar-  Cllthre  EN  Arbre  ,  C/eM/a  ari<?*- 

licnt    ce    genre  composé    d'Arbris-  i'ca  ^  Aiton,  Kcw  ;  Ventenat,  Jard. 

seaux  ëléi^ans  qui,  pour  la  plupart,  Malm.  t.  4o.  Celle  belle  espèce,  ori- 

liabitent  Tes  contrées  américaines ,  et  ginaire  de  lilc  de  Madère,  a  le  port  de 

sont  cultivés  dans  nos  jardins  d'à-  ÏArbutas  Andrachne^\A.\iX\^  &^\,^\y\9, 

_.'        *    r           r_    -Il                t.  __      I             i,_  j_          'éccdcnles;  sA 

eu    branches 
sont  rougea très  ; 

terminales  ,    sont    quelquefois    réu-  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  persistan* 

nies  en  forme  de  panicule;  leur  ca-  tes,  un  peu  coriaces,  lisses,  ovales  , 

lice  est  à  cinq  divisions  très-profon-  lancéolées  ,  dentées  ;  ses  fleurs  d'une 

des  ,'  leur  corolle  est  campanulée  ,  à  teinle  rose  pâle  et  d'une  odeur  suave , 

cinq  lobes  tellement  profonds  qu'elle  forment  à  i  aisscljc  des  feuilles  supcr 

semble  formée  de  cinq  pétales  soudés  rieurcs  ,  des  épis  solitaires  et  unilaté- 

par  la  base;  dix  étamines  incluses  raux.  On  la  cultive  en  orangerie, 

sont  ii^sérées  à  la  partie  inférieure  de  On  cultive  encore  quelquefois  dan<; 

la  corolle,  dressées  et  rapprochées  les  les  jardins  le  Clethra  acumhiata  lUi 

unes  contre  les  autres;  leurs  anthères,  Michaux    et    le    Clethra  paniculaia 

d'abord  tournées  en  dehors  etparcon-  d'Aiton,  qui  viennent  de  l'Amérique 

séquent  extrorses,  se  renversent  en  du  nord. 

dedans  quand  la  fleur  est  épanouie,  de  Dans  le  troisième  volume  des  I^oiuz 

manière  que  le  sommet  qui  est  ter-  Gênera  et  Species  de  Humboldt  et 

miné  en    pointe,  devient   la    base;  Bonpland ,    publiés  par  Kunth,    on 

elles  sont  bifides  infcrieurement  et  tiouvc  décrites  trois  nouvelles  espèces 

s'ouvrent  par  deux  fentes  ovales  ;  l'o-  de  Clethra  arborescentes  sous  les  noms 

va  ire  est  à  trois  loges  inultiovulées;  de   Clethra  fagifuiia,  Cleth-    bicolor 

le  style  est  court,  terminé  par  un  stig-  et  Cleth,  Jimbriata.  Celle   dernière  , 

mate  trilobé;  la  capsule  est  en velop«-  remarquable    par     sa    corolle   dont 

pée  dans  le  calice  qui  est  persistant  ;  les  lobes  sont  échancrés  en  cœur  ci 

elle  offre  trois  loges  et  s'ouvre  en  trois  ûmbriés  sur  leur  bord ,  est  figurée  pi. 

valves  septifèrcs  sur  le  milieu  de  leur  a64  du  même  ouvrage.  Kunth  léu- 

face  interne.  nit  au   Clethra  le  genre   Cueiltaria. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  qui  de  Ruiz  et  Pavou ,  qui ,  en  effet ,  tic 

sont  cultivées  dans  les  jardins ,  nous  présente  aucune  diÛercuce  bien  nol;i- 

citerons  les  suivantes  :  ble.                                           (a.  r.) 

CLtoiRf   A  FEUILLE3  d'Aulke  ,  Chez  les  aucieus ,  particulièrcmt  !ir 

Clethra  alnifolia,  L.  Joli  Arbuste  de  dans  Théophraste  ,  le  nom  de  Clk: 

cinq  à  six  pieds  d'élévation,  a^ant  thra  désignait  l'Aulne.               (i^; 

i4* 
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CLETHRIA.  BOT.  crypt.  (  Hill.)  Atlansoa  a  donné  le  nom  de  Ckf&- 

VoMT  Clathre.  F*,  ce  mot.             (b.)  ra  h  un  genre  de  Plantes  de  la  famille 

CI^TRITE.^,^Onadoa^  '"  aSHÏS^tmt ^^ 

né  ce  nom  à  du  boispélnfiéqaelon  N'ayant  pas  justifié  ce  changement  de 

croyait  être  celui  de  1  Aulne ,  nommé  ^J^    ^^^  ^^  Tadoptons  pSs  et  nous 

Qethra  par  les  anaens.               (b.,  renvoyons  k  PolypbÎème  pSur  sa  des- 

GLETTE.ois.  Syn.  vulgaire  de  criplion.                                  (g..n.) 

TAvocette,  Rècurviix>sira   Amcetia,  *  CLEYRIA.bot.  phan.  (Neckcr.) 

L.  K,  AVOCETTE.                        (DR..Z.)  pr^  AroUNIBR. 

*  CLEVEN  -  RAY.  pois.  Syn.  de  ♦   GLIAMONNONE.  bot.   phan. 

CentropomeàonzerayonSyàlaJamaî-  Syn.  de  Jairopha  gossypiifotia  à   la 

que.                                                (b.)  côle  de  Goromandel.                     (b.) 

CLÉ  YÈRE.  Clerera.  bot.  phan.  ^  CLIBADE.  Clibadium.  bot.  phan. 

Souscenom,Thunberg(/7. /a/7(7/z.,  Genre  de    la  Moncecic  Penlandrie  , 

Ï>.    ij  et  J34  )  a  décrit  un  genre  de  L. ,    ainsi  caractérisé  :   fleurs  flos- 

a  Polyandrie  Monogynie  ,  L. ,  que  culcuscs  réunies  en  tête;  celles  du  ccn- 

Jussieu  n^a   rapproché  d'aucune  fa-  tre  mâles  et  pédiccUées;  celles  delà 

mille,  si  ce  n*cst  en  indiquant  d'une  circonférence  au  nombre  de  trois  k 

manière  dubitative  ses  amoilés  avec  quatre  femelles  et  scssilcs  ;  învolucrc 

le  Camellia ,  et  qu'il  a  rejeté  dans  les  imbriqué,  devenant  violet  par  la  ma- 

Genera  incertœ  settis.  Ses  caractères  turité  ;  fruits  drupacéa ,  ombiltqués  , 

sont  :   calice  persistant  à  cinq  divi-  monosnermcs.  A.-L.  de  Jussieu,  qui 
sions  obtuses  ;  c 
trente  étamincs 
les  côtés 
entre  eux 

didymes  ;  ovaire  libre  ;  style  unique ,  tailics  le  renvoie  aux  Urticées,  à  cause 


quelc|ues  rapports 

L'unique  espèce  de  ce  genre  incertain  aiEnité  déjà  pressentie  par  Jussieu ,  et 
[Cleyera  Japonica^  Th.)  croît  près  de  que  ce  dernier  genre  appartient  aux 
Magasaki  au  Japon.  C'est  un  Arbre  Corymbifercs ,  on  serait  tenté  de  lais- 
glabre  dont  les  rameaux  et  ramuscu-  ser  les  genres  précités  à  la  snite  des 
les ' sont  verticillés;  les  feuilles  sont  Composées,  au  lieu  de  les  rejeter 
aussi  en  verticillés  ou  fasciculées  au  dans  une  autre  famille  éloignée, 
sommet  des  branches  ;  leur  consistan-  On  ne  connaît  que  Tespcce  décrite 
ce  est  charnue  et  elles  sont  toujours  par  Linné,  CUhatiium  surinarnense, 
vertes.  Les  fleurs  sont  solitaires  sur  C'est  une  Plante  à  feuilles  opposées  et 
des  pédoncules  axillaires.  Cette  Plante  raboteuses ,  dont  les  pédoncules  sont 
est  voisine  du  P^a/eria  indica,  L. ,  aussi  opposés  et  les  corolles  blanches, 
genre  placé  à' la  suite  des  Gutlifôres  Les  drupes  ont  une  couleur  verte  et 
par  Jussieu  ,  mais  que  ses  feuilles  al-  sont  pleines  d'un  suc  jaune  et  vis- 
ternes  et  plusieurs  points  de  son  orga-  queux.  (g..n.) 
nisaiion  font  aller  près  des  Cameitia  CLIBADION.  bot.  phan.  (Diosco- 
dansles  Hespéndées.  Thunberg  lui  ride.)  Syn. présumé  de  Parictoire.  (b.) 
donne  pour  synonyme  la  Plante  dési-  ^-  tAx^^t^  a  t  c  4  c  a 
gnéeelfifiurieparKœmpfer{^ma/,.  ^CLICHE-FALSA.  bot.  &yn.  de 
exot, ,  p.  873  cl  874  )  souile  nom  ja-  G^^^t^ndina  axdlans,  Lamk.        (B.) 

Îonais  de  Motolfo\x  Mukokf;  mais  *CLIDEMIE.  Clidcmia.  bot. 

ussieu   regarde    ce   rapprochement  .  phan.  Genre  de  la  famille  des  Mêlas- 

comme  douteux.  tomacées ,  établi  par  David  Don  dans 
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un  Mémoire  sur  les  Plantes  de  celte  du  calice  qaî  s'est  cbangë  en  une 

famille,    publie    rëccmment  fiarmi  capsule  bilocula ire,.  Toutes  les  Clif- 

ceux    de    la    Société    Wemérienne  forties  sont  de  petits  Arbrisseaux  in- 

d*EdiniboUrg  (vol.  iv  ,  s"  partie,  p.  digènes  du  cap  de  Bonne -Espérance , 

984  ) ,  et  auquel   son  auteur  donne  à  feuilles  simples  ou  ternées ,  tantôt 

pour  caractères  :  calice  oblone  ,  nu  à  alternes ,  tantôt  opposées ,  engaînan- 

sa  base  ou  muni  d'écaillés ,  a  limbe  tes  et  stipulées  à  leur  base;  leurs 

quinquédenté»  persistant  ;  cinq  peta-  fleurs  sont  presque  sessiles  dans  lésais- 

les  ;  anthères  à  deux  oreillettes ,  plus  selles  des  feuilles.  Une  trentaine  d'es- 

ëti'oites  à  la  base  ;  stigmate  ne  formant  pèces  ont  été  décrites  par  les  auteurs  : 

qu'un    petit  point    papillaire;    baie  aucune  ne  mérite  de  fixer  l'attention 

capsulaire  à  cinq  loges.  sous  les  rapports  de  l'utilité  ou  de  l'a- 

Ce  genre,  consacré  à  la  mémoire  de  grém^ nt.  Une  d'entre  elles  est  seule- 

Oidemius  ,   botaniste  de  l'ancienne  ment  remarquable  en  ce  qu'elle  porte 

Grèce  cité  par  Théophras  te,  se  compo-  sur  ses   rameaux  des  excroissances 

se  de  dix-neuf  espèces,  toutes  indigè*  strobiliformes ,  qui  ne  sont  que  des 

nesde l'Amérique  méridionale.Ce  sont  galles  d'Insectes  ,  d  oii  son  nom  spé- 

des  sous- Arbrisseaux  très-hérissés ,  à  cifique  Cl,  strobilifera ,  L.  L'amplitu- 

branches  tétragones  et  à  feuilles  cré-  de  des  stipules  de  cette  Plante ,  ainsi 

nées  ,  pétiolées,  À  trois  ou  cinq  ner-  que  ces  sortes  de  galles ,  lui  donnent 

Tures^eurs  baies  de  couleur  pourpre  un  air  si  particulier  que  Jussieu  se 

ou   écarlate  ont  une  saveur  douce,  demande  sielle  est  bien  véritablement 

agréable,  et  par  conséquent  sont  co-  congénère  à\x  CUJfortin,  D'un  autre 

mestibles.  La  plupart  de  ces  espèces  c6té,  il  rapporte  à  ce  genre ,  mais 

sont  nouvelles  ,  ou   étaient  inédites  Bvec  àonie  ^  V En^eirum  pinnaiumàe 

dans  les  herbiers  sous  le  nom  de  Me-  Lamarck. 

iaatoma.  Quelques-unes  ont  été  dé-  La  place  du  genre Clifibrtic  est-elle 

entes  par  Aubfet  (  Guian.  ,  p.  435* et  bien  fixée  parmi  les  Sanguisorbées  ? 

497  ).  Ce  sont  les  Melaaioma  agresiis  C'est  encore  une  question  présentée 

et  M.  degans  de  cet  auteur.  Richard  par  le  savant  auteur  du  Gênera  Flan- 

et   Bonpland   en  avaient    aussi  fait  iarum ,  et  qui  ne  sera  éclaircie  qu  a- 

connaître  deux  espèces  :  Melastoma  près  un  mûr  examen  de  la  famille 

mbray  Rtch.,  ou  Clidemia  heteromal--  cies  Rosacées.                           (o..n.} 

/«,  D.,  et  Melast.  capiiellata,  Bonpl.,  CLIFTONIA.  bot.  phan.  Banks  a 

ou  CL  capiieUa/a,  U.               (g..w.;  ^^qq^  ^^  ^^^  générique  au  Myloca- 

rilvvCkJkTiV  rum^;.  «vr  'J'^w  de  Willdenow,  qui  avait  déjà 
CLIFtURll^.  Cliffortia^wt.  pour  synonyme  le  fTaitfienana  de 
FHAN.  Genredc  la  Diœcie  Polyandrie,  J-raser.  r.  ces  mots.  (g. .n.) 
Li.,établipari  illustre  naturaliste  sué-  r^i  rr^-Mr^rn  t-  1  1 
dois  en  l'tonncur  du  protecteur  éclai-  ^  CUGNOT.  ois.  Espèce  du  genre 
ré  chez  lequel  ilcomp5«a  ses  premiers  ^^î"«^  »  MotacUla  perspiallata ,  L. 
ouvrages,  et  placé  par  Jussieu  dans  la  ^*  •*■  ^-^«i^EX.  (DR. .z.) 
troisième  tribu  de  la  famille  des  Ro-  tlLlMACIIJM.  bot.  crypt.  {Mous- 
sacées  à  laauelle  il  a  donné  le  nom  de  ses.  )  Weber  et  Mohr  ont  établi  sous 
Sanguisoriées,  Il  présente  les  caractè-  ce  nom  un  genre  de  Mousses  qui  ne 
rcs  suivans  :  Plante  dio'îque;/  calice  à  renfermait  que  VHrpnum  dendroides 
trois  divisions  profondes  ;  corolle  de  Smith.  Cette  Plante ,  successive- 
nulle.  Dans  les  fleurs  mâles,  on  ment  placée  parmi  les  Lesiea  par 
trouve  environ  trente  étamines  dont  Hedwig  et  parmi  les  Neckera  par 
les  anthères  sont  didymes..Les  fleurs  Swartz  et  par  Bridel ,  a  été  remise  de 
femelles  ont  deux  ovaires  surmontés  nouveau  au  nombre  des  vrais  Hyp- 
de  deux  slvles  et  de  deux  stigmates,  num  par  Hooker.  La  forme  de  son 
Les  petits  fruits  sont  aussi  au  nombre  péristome  intérieur  paraît  cependant 
de  deux  et  renfermés  dans  l'intérieur  assez-  particulière  pour  en  faire  un 
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genre    dxslioct    ainsi    caraclérisé   :  CXI^iCHE  xam.  Même  chose  que 

ca|>siilc  1m  (é  ru  le  ;  périâlome  double  :  ChiDcbe.  V.  ce  mot.                      (b.) 

1  exlcinj 4  seize  dcnU  simples,  bn-  *  CLI^CHIN  ct CLINCLIN.  bot. 

c<k>lées  , cou iliëci en  dedans;  rinter--  F0jln'.  (  Feuillée.)  Mom  d*iioe  espèce 

De  composé  de  seize  lanière»  subo-  du  genre  Pol^ gale  au  Pérou.  ^'.CLix- 

lëes  ,  percées  d'une  série  de  trous  clinja.                                             (b.)  . 

dauÂ    leur   milieu  et   unies    à    leur  *  CLIN-CLIN.  ou.  PelilEchassier 

base  par  une  membrane  trcs-courle  ;  que  loa  trouve  en  abondance  à  Saint- 

coifle  se  fendâul  latéralement.  Uomingue ,  et  que  l'on  rapporte  à  la 

Chacune  des  Linières  du  përistome  Guignette^  Tnaga  Âjpoieticas  ^h.  V. 
interne  paraît  formée  de  deux  cils  Cucvai^ier.  (db..z.) 
rapprochés,  unis  par  leur  sommet  et  *^CL1NCLINIA.  bot.  fhak.  Nom 
dont  l'intervalle  serait  traversé  par  donné  par  De  CandoUe  4  la  quatrième 
des  filaroens  transversaux  qui  forment  section  du  genre  Poljgata  {Prodrom. 
une  sorte  de  grillage  j  cette  structure  System.  Unitf» ,  i ,  p- 327  )  9  qui  corn- 
es t  très -différente  de  celle  des  Hyp-  prend  trob  sous-Aibrl^iseaux  amëri- 
num ,  des  JS'eclera  et  des  Leskea,  et  ce  cains  dont  le  plus  remarquable  est  le 
genre  qui,  par  son  port,  s'éloigne  as-  PoIygeUa  /A«»/o/rfM,  Willd.,  figure  et 
scz des  au tresH^pnum«  parait  mériter  décrit  par  le  P.  Feuillée  bOus  le 
d'être  conservé.  La  seule  espèce  qu'il  nom  de  Clinclin.  ^.Poi«Toaij£.(g..m.) 
renferme  se  trouve  dans  les  granùs  CLINË.  fois.  Pour  Clinus.  y.  ce 
buii  ;  elle  i^st  rare  en  fructification  ;  mot.  (B.) 
sa  tige  est  1  a mcuse,  assez  élevée  ,  à  CLJNOCÈRE.  CUnocera,  IKS. 
rameaux  retlres&és  ;  ses  feuilles  sont  Genre  de  Tordre  des  Diptères,  famil- 
insérées  tout  autour  de  la  lige ,  là-  le  des  Tanystomes  ,  tnnu  ou  sous-* 
chenient  imbriquées ,  ovales ,  iaucéo-  famille  des  Hhagiontdes  de  LatreilU 
lécs,  dentelées  au  sommet  ;  sa  capsule  (Hègu.  An.  de  Cuv.) ,  établi  ^r  Mei- 
est  droite,  cylindroïde,  à  opercule  gen ,  et  ayant ,  suivant  lui  (  Descript. 
conique  aigu.  Bridcl  a  séparé  comme  systém.  ae&  Diptères  d'Europe,  T.  11, 
une  espèce  distincte  celle  qui  ci  oit  p.  11 3),  pour  caractères  :  antennes 
dans  1  Amérique  septentrionale  ,  et  avancées,  portées  en  dehors,  de  trois 
que  Michaux  avait  décrite  sous  le  nom  articles  dont  les  deux  premiers  sphé-. 
de  LcsÀea  dendrvldes  ;  peut-être  ro'tdaux ,  le  troisième  conique  avec 
n  est -elle  qu'une  variété  delà  précé-  une  soie  terminale  courbée;  trois 
dente;  le  véritable  Climacium  den-  yeux  lisses  frontaux;  ailes  parallèles 
drvidcs  croît  aussi  on  Amérique  et,  à  couchées  sur  le  corps.  La  forme  des 
ce  nu*ou  assure,  au  Japon,    (ad.  b.)  antennes  rapproche  le  genre  Clino- 

•GLIMACTEKIS.  ois.(Temminck.)  cèrc  de  celui  deSLeptis de  Fabricius , 

y.  Ecn  ELET.  et  principalement  du  Leptis  vermileo  , 

•  CLIMBING-VOIE.  bot.  Syn.  de  dont  les  ailes  sont  également  croisées 

Fsychofria  parasiiica   dans   1  île  de  sur  le  corps  ,  ce  qui  pourrait  donner 

J^lorttférnt ,  l'une  des  Antilles,      (b.)  lieu  à  une  division  dans  laquelle  on 

CLINANTIIE.  Clinanthium.  bo^.  rangerait  cette  espèce  avec  la  CUno- 
7IIAN.  C'est  le  nom  que  l'on  donne  cère  noire,  Clinocera  nigra  ^  qui  est 
au  réceptacle  commun  suir  lequel  jusqu'à  présent  la  seule  propre  au 
sont  placées  les  (leurs  dans  les  Plantes  genre  dont  il  est  question.  Meigen  Ta 
de  la  famille  des  "S^nanthérées.  Il  est  figurée  {loc.  cil» ,  tab.  i6,fig.  4).  (aud.) 
tantôt  épais  et  charnu,  tantôt  plane,  CLINOPODE.  Clinopodium,  bot. 
tantôt  concave  ou  convexe;  quelque-  fhak.  Genre  de  la  famille  des  La- 
fois  il  porte,  outre  les  fleurs,  clés  poils,  biécs  et  de  la  Didjuamie  Gymno- 
des  soies  ,  des  paillettes  ou  des  alvéo-  spermie,  L.,  dont,  les  caractères  sont  ; 
les.  Ces  diverses  modiftcalions  servent  limite  du  calice  divisé  supérieure- 
è  caractériser  les  genres  nombreux  meut  en  trois  parties  et  inférieurement 
dtt  la  famille  des  Syuunthér^es.  (a.  h.)  en  deux;  gorge  de  la  corolle  seusiblç^ 
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ment    évasée  ;    la   lèvre   supérieure  ^i  |a Clio  figurëic  par  Marlcns  cl  celles 
droite  émarginée,  Tiiifërieure  trifide ,  indîmiées  par  firowne.  Cuvier,  dans 
ayant  son  lobe  du  milieu  plus  grand  uq  Mémoire  inséré  dans  le  premier 
ei  échancré.  volume   des   Annales  du  Muséum  , 
Les  Gltnopodes  sont   des  Plantes  donna  sur  TAnimal  de  la  Clio  des  dé- 
herbacées, à  fleurs  axillaires,  verti*  lg^{\^  anatomiques  fort   curieux ,    et 
cillées  et  munies  de  plusieurs  brac-  fitpour  ce  genre,  ainsi  que  pour  qucl- 
tées  soyeuses.  Elles  sont  en  petit  nom^  ques  autres  avoisinans,  la   seconde 
bre,  et  habitent  les  climats  tempérés  classe  des  Mollusques  ,  les  Pi'iÊfiOFo- 
de  Tun  et  laulre   hémisphère.    La  f^j^   y^  ^g  mot.  Les  Clios  ne  renfer- 
seule  espèce  indigène  de  la  France  est  mant  plus  que  des  Animaux  mous, 
le  Gi«iKOFOD£  COMMUN,  CUnopodium  peuvent  être  génériqucmenl  caracté- 
vu/^arCfL,^  très-abondant,  vers  la  fin  risées  de  la  manière  suivante  :  corps 
de  Tété,  dans  les  bois  et  près  des  nu,  gélatineux,  libre,  plus  ou  moins 
haies.  Il  a  une  tige  haute  de  cinq  à  allongé,  un  peu  déprimé;   une  tête 
six  décimètres ,  velue  et  ordinairement  distincte,  surmontée  de  six  tentacules 
simple.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  rétractiles,  longs  et  coniques,  séparés 
verticilles  au  sommet  de  la  Fiante  ,  et  en  deux  faisceaux  de  trois  chaque ,  qui 
sont  le  plus  souveut  de  couleur  rose  ;  rendent  la  tête  bilobée  lorsqu'il  s  sont 
mais  cette  couleur  varie  quelquefois  contractés  ,  cl  peuvent  être  enlièi-e- 
ct  passe  au  blanc  Les  propriétés  to-  ment  cachés  dans  une  sorte  de  pré* 
niques  et  ccphaliques  qu'on  lui  a  at-  puèe,  portant  lui-même  un  petit  ten  • 
triuuées  sont    moins    exaltées  dans  taculc  à  son  coté  externe;  deux  yeox 
cette  Plante  que  dans  les  autres  La-  à  la  partie  supérieure  de  la  tête  ;  bou- 
biées,    attenau    la    petite    quantité  che  terminale,  verticale;  deux  na- 
d'huile  volatile  et  de  principe  amer  geoires  opposées,  branchiales,  insé- 
qu'elle  renferme.  —  Une  belle  espèce  lées  de  chaque  côté  à  la  base  du  cou; 
a  été  décrite  et  figurée  sous  le  nom  une  sorte  de  ventouse  sous  le  cou  ; 
de  Clinoptidium  origanifolium^vXjA-  l'anus  et  l'orifice  pour  la  génération 
billardière  (IJecad.  Syriac.  4 ,  p.  94 ,  s'ouvrant  au  côté  droit  près  du  cou  , 
t.  9  ).  Ce  naturaliste  l'avait  trouvée  sous  la  nageoire, 
sur  la  mont  Liban.  Les  diverses  espè-  Le  système  nerveux  est   composé 
ces  arboresjcentes  décrites  comme  Cli-  d'un  cerveau  bilobé ,  duquel  partent 


eiPrcnanUtemum. 

CLIMOTROCUOS.    bot.    pha.n.  deux  aufres filets,  lesquelsdonnent  e9- 

(Xhéopbraste.)Syn.  d'Erable.     (0.)  core  un  ganglion  chaque,  qui  se  réu- 

CLIN  US.  FOIS.  Svn.  de  Blennies  nisseht  au-dessus  de  l'œsophage  par 

en  eénéral  chez  les  Grecs  modernes  ,  un  filetintermédiairc;  les  nerfs  des  au- 

cl  réime  des  divisions  de  ce  genre  dans  très  organes  partent  en  rayonnant  de 

le    Règne   Animal  de  Cuvier,    A^.  ces  divers  ganglions.  La  respiration 

Blennie.                                       (b.)  est  branchiale  ;  ses  organes  font  pai^ 

CLIO.  CUq,  moll.  Ce  genre  indi-  tie  des  nageoires;  c'est  pour  cela  que 

que    par   Browne  (  Historia  Natur*  Blainville  propose  le  nom  de  Ptéro- 

iam.  p.  386)  pour  les  Animaux  aux-  dibranchb.  De  chaque  branchie  naît 

2uels    Péron    a   donné  le  nom  de  un  vaisseau  qui  se  réunit  à  son  con- 

léodore,  fut  établi  postérieurement  génère  au-dessus  du  cœur,  pour  don- 

par  Pallas  sous  le  nom  de*Clione;  ner  naissance  à  un  tronc  unique,lequel 

et  quoique  Martens  l'ait  fait  figurer  se  rend  directement  à  cet  organe.,  f^., 

dans  son  Voyage  auSpitzberg,  Linné  pour  d'autres  détails  anatomiques,^  le 

néanmoins  ne  commença  à  en  parler  Mémoire  de  Cuvier  (Ann.   du  MLus. 

qua  sa  douzième  édition,  en  y  com-  T.  i,  p.  a4a,pl.  17).  'Tous  les  organes 

prenant,  aiusique  dans  les  suivantes,  internes  des  Qios  sont  enveloppés 
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d'une  tunique  musculaire,  recouverte  Nom  sous  lequel  Meigen  a  daigne, 

elle-même  par  une  peau  transparente  dans  l'ordre  des  Diptères,  le  genre 

à  travers  laquelle,  on  voit  la  diroc-  Ephippie  do  La  treille  (/^.  ëpbivpie) 

tion  des  fibres  musculaires.  Le  nom-  pour  y  ranger  deux  espèces ,  le  léum- 

bre  des  espèces  de  ce  genre  est  fort  ùricus  arenarius  d'Otnon  Fabricius 

limité.  Une  seule  était  connue^utre-  {Faun.  Groetil.^  n°  96^)1  et  son  Lum- 

fois.  Bruguière  en  a  décrit  une  non-  bricus  minutvs  [n^  a€5  ,  fiç.  4 ).  Ils 

▼elle  dans  rEncyclopedie.  Nous  al-  n'ont  que  deux  rangs  de  soies ,  et  ce 

Ions  faire  connaître  l'une  et  l'autre.  caractère  seul  paraît  suffisant  à  Tau- 

Glto  bohéale  ,  C/h  borealis,  L.  teur  pour  établir  une  distinction  gé- 

(p.   3i48,  n.  4)  ;    Clione  borealis  ^  nénque.Illeurad}oint  provisoirement 

Pallas  (  ^/i/c.  Zoo/.  10,  pag.  â8,  tab.  le  Lumbricus  ifemticularis  du  même 

1 ,  fig.  ]  8 , 1 9)  ;  CUo  refusa,  Fabricius  (  ioc,  cit. ,  n°  269  ),  quoiqu'il  manque 

{Faun.  G/t>eA/.,  p.554,  n.  334), Miiller  de  ceinture.  ^.  Lombric.        (aud.) 

(Zoo/.Z^û/i.  Pro^/-.p.a26,n.  3742);  »  CLITELLIO.   CiHellio.  annel. 

aio  limacina,  Pbip.  Ellis  (Zooph.  Genre  de  l'ordre  des  Lombricines, 

pi.  i5,  r  9,  10)5  Clio  borealis,  hv\x-  famille  des  Lombrics,   proposé  par 

ffuiere  (Lncycl.  n.  i ,  pi.  nb  fig.3 , 4),  Savigny  (Syst.  des  Annelidcs,  p.  io4). 

Lamarck  et  Cuvter.  Cet  Animal  est  0  ^     y                              (aud.) 

long  d'un  pouce  et  demi  environ ,  ^.  Trr.trrMw   •># •  1                   im     ^ 

gélatineux,  pellucide,  ayant  les  na<  .  ^JF^?^c  ^^'iè"""'  **°^^-  M^^^" 

gcoires  presq^ie  triangulaires,  le  corps  ^oMConch.  SysLll.  11,  p.  026), con- 

terminé  en  pointe  ^stéricurcment.  »»dcrant  les  épines  qui  arment  une 

Il  se  trouve  en  très-grande  quantité  «^P^^f  de  Néritine  comme  suffisantes 

dans  les  mers  du  Nord  ,  oii  on  assui^  P«"/  **  ^^P^»"?^  ^*  ^°  ^^"^  un  genre , 

qu'il  sert  de  pâture  aux  Baleines.  Il  «^«^î  P^:<^POse  ce  "ora  qui  nest  jpas 

nage  très-vitesse  montt-ant  souvent  emplove parles concbyiiologucs dau- 

k  li  suHkcc  dé  l'eau  pour  redescen-  1°"^^  1^^»»-  ^'  I^fii^r"NE   et  Nérite. 

dre  vers  le  fond.  (d..u.; 

Ci*io  AUSTRALE ,  Clio   australis  ,  *  CLITHRIS.  bot.  crytt.  (Chant- 

Bruguière(£ucycl.  n.  3,  pl.75,f.  1 ,  3).  pignons.)  Fries  a  donné  ce  nom,  dans 

Cette  seconde  espèce  que  Bruguière  le  second  volume  de  son  Systema 

rencontra  en  grand  nombre  auprès  ilfj'co/o^fcuiTi,  àuii  sons^enredesO^ 

de  Madagascar,  est  plus  ventrue,  plus  nangium  que  Persoon  a  réuni  aux 

chamue,moins  transparente  que  i'au-  Tribtidium»  Le  genre  Cenangium  lui- 

tre.  Elle  est  d'ailleurs  plus  grosse  ,  même  n'ayant  été  publié  que  depuis 

longue  de  deux  pouces  environ  ;  elle  l'impression  du  Dictionnaire,  nous  le 

est  rose  ;  les  nageoires  sont  lancéolées  ;  traiterons  au  mot  Scleroderriê ,  nom 

la  queue  est  comprimée  et  à  deux  lo-  sous  lequel  Persoon  l'avait  désigné 

bes.                                      *  (D..11.)  comme  sous-genre  des  Pczizesdans 

'^GLIONE.Moi:.L.(Pallas.)f^.Ci.iQ.  sa  Mycologia  euwpœa,  et  que  Friesi^ 

^CLIPËI.  ÉciiiN.  Nom  latin  donné  donné  au  priucipal  sous-genre  des 

à  la  deuxième  section  des  Anocysies  Cenangium. 

par  Klein ,  dans  sou  ouvrage  sur  les  Les  Glitbris  diffèrent  des  Ccnàh- 

Echinodermes,                    (lam..x.)  ^ii/m  proprement  dits  ou  ^c/e/n<fe/yis 

CLIQUErTEDELÂZAUE.MOLL.  par    la  cupule  qui,  d'abord   exac- 

Nom  donné  à  une  espèce  de  Gime  temcnt  fermée  comme  dans  toutes  les 

Ibssilc  de  la  Suisse.  Knorr ,  dans  ses  espèces  de  ce  genre ,  s'ouvre  ensuite 

Pétrifications,  l'a  figurée  vol.  3,  part,  par  une  fente  longitudinale,  au  lieu 

1  ''^,  pi.  6,  1 1 ,  comme  ayant. été  troit-  de  se  développer  circula irement  com- 

vée  en  Amérique.  F",  Game.    (n..H.)  me  dans  les  Scleroderris^  ou  en  plu- 

CLISIPHONTE.  ClisiphontesMOiàiM.  sieurs  valves  comme  dans  les  Tribli- 

(Montfort.)  F.  SpHiNCTERUi.és.  (aud.)  dium»Ces  petits  Champignons  se  rap- 

CLITËLLAIEE.    Ciileliaria.  iNa.  prochcnt  parce  caractère  des  If jrsie^ 
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rium  dont  ils  ont  Taspect  et  avec  les^  Quinze  esçèccs.enTÎron  de  Qilores 
<pels  ils  avaient  ëtëlong-tompd  con-  ont  été  décrites  dans  les  divers  an- 
iondus;  mais  ils  en  difierent  par  leur  teurs.  A  lexceptioa  de  la  plus  anciens- 
membrane  fructifère ,  organisée  com-  nement  connue  (que  Tournefort  a  fait 
me  dans  les  vrais  Ghampienons,  ca-  connaître  sous  le  nom  générique  de 
ractère  oui  les  rapproche  des  Peziies,  TenuUea  parce  qu'elle  croit  à  Ter- 
auprès  desquelles  on  doit  les  placer  nate  et  dans  les  Indes-Orienlales  )  ' 
dans  une  classificationnaturelle*  et  d'une  seconde  espèce  décrite  par 
Les  espèces  encore  peu  nombreuses  Lamarck  et  Yentenat ,  les  autres  Cli- 
de  ce  sous-genre  croissent  sur  les  ra-  tores  sont  toutes  indigènes  du  Nou-^ 
meauv  morts  de  différens  Arbres,  tels  veau-Monde.  La  plupait  habitent  le 
que  les  Pins ,  les  Chênes ,  les  Bruyè^  Brésil  et  les  Antilles ,  et  deux  crois- 
Tes ,  etc.  Les  espèces  les  plus  ancien<i<  sent  dans  l'Amérique  septentiionale. 
nement  connues  sont  les  Cenatigium  Leurs  fleurs  sont  en  général  d'un  as- 
Jerruginosum,  ¥ries{Peziza  JbietiSy  nect  fort  agréable ,  mais  comme  ces 
Pers.  Sjn.  671,  Triblidium  pin^um,  Fiantes  de  serre  chaude  exigent  trop 
Fers.  Jtlj^c.  Europ,  539),  et  Cenangium  de  soins  pour  leur  culture ,  elles  sont 
gitercinum  (HysêerUtm   quercinum^  rares  dans  les  jardins  ^  ou  du  moins 


Fers.  Srn,  100,   Triblidium  querci^  il  n'en  existe  que  deux  ou  trois 

num ,  Pers.  Xyc,  Europ.    333).  pèces  cultivées  dans  les  Jardins  de 

(ad.b.)  DoCanique;    teUes  sont  les   Clitoria 

CLITORE.    Clitoria,    bot.  fhan.  Temaieà ,  L.  ;  C  virginiaaa ,  L. ,  et 

Famille  des  Légumineuses,  Diadel-  C,  heteropfiylla y  Lamk.  et  Venlenat. 

phie  Dëcandrie,  L.  Ce  genre,  décrit  Nousiisons,  dans  la  Relation  du  voya- 

sous  le  nom  de  Tematea  par  Tour^  gcde  B017  de  Saint-Vincent  aux  pnn- 

nefort,  et  constitué  de  nouveau  par  cipales  îles  des  mers  d'Afrique,  une 

Linné  sous  celui  qu'il  porte  aujour*  singulière  remarque  faite  par  ce  savant 

d'hui,  comprenait  des  riantes  dont  sur  le  Clitoria  Tematea  qu'ils  trou» 

une  organisation  différente  a  néces-  vé  en  abondance  aux  Iles  de  Fmnce 

site  la  séparation  comme  genre  pai>-  et  de  Mascareigne;   c'est  que  dans 

ticulier.    Ainsi  les  espèces  à  calice  Tune  de  ces  îles ,  les  fleurs  sont  oons- 

muni   de  deux  bractées  et  à  légu-  tamment  blanches  ^  et  dans  l'autre 

mes  cylindriques   en  ont  été  reti-  toujours  bleues.  (o..N.) 

rées  pour  former  le  genre  Galactia.        CLITORIS,  anat.  Ce  nom  ,  d'ori- 

Jp^,  ce  mot.  Ce  retranchement  opéré ,  gine  grecque ,  est  dérivé  d'un  verbe 

les  Clitores  doivent  être  ainsi  carae-  pouvant  se  traduire  par  titiller  auec 

térisées  :  calice  tubuleux ,  campanu-  volupté  :  tel  est    aussi  le  sens    des 

le,  à  cinq  divisions  dont  la  plus  in-  deux  autres  synonymes  latins,  m«- 

fërieure  oÈTre  souvent  la  forme  d'une  tua  venerisy    amoris  dulcedo*  L'ex- 

fatix;  corolle  renversée;  l'étendard  quise  sensibilité  du  Clitoris ,  comme 

trcs-grandet  écarté,  recouvrant  néan-  si  c'en  était  la  seule  considération 

moins  les  ailes  et  la  carène  qui  sont  importante ,  fut  ce  qui  ûxa  d  abord 

fort  petites;  légume  linéaiiio  ,  très*  sur  lui  l'attention  :  cependant  on  ne 

long  et  se  terminant  en  pointe,  hes  tarda  pas  à  juger  de  ses  rapports  avec 

Clitores  sont  des  Plantes  hcrbaedcs  une  partie  du  sexe  mâle ,  d  oii  on  lui 

grimpantes ,  ayant  beaucoup  do  rap-  donna  de  plus  le  nom  de  Pénis muli&r 

ports  avec  les  Glycine ,  k  feuilles  ter-  bris.  Celte  vue ,  d*une  justesse  parlai- 

nées  ou  rarement  imparipennées  ,  à  te  suivant  nous ,  est  encore  regardée 

Mtoles  articulées  comme  celles  des  aujourd'hui  par  quelques  anatomis-* 

Dolics  et  munies  de  deux  stipules  tes  comme  une  hardiesse  plus  instinc- 

berbues  à  leur  base  ;  les  pédoncules  tive  aue  raisonnée.  En  jeffet,  la  Phi- 

des  fleurs  sont  'axillaires  a  une  ou  losopnie  actuelle  des  écoles ,  basant 

deux  flears ,  ou  quelquefois  muUiflo-  tout  sur  la  considération  des  formes , 

ines  et  en  épis.  n'ose  déclarer  identique  ce  qu  elle 
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aperçoit  dissemblable.  Bien  qu'on  ait 
Yu  le  pénis  des  mâles  et  le  GHtori$  des 
femelles  conslituës  par  deux  corps 
caYemeux  d'un  tissu  semblable  ,  ter- 
minés par  un  gland  qu'un  même  ca- 
puchon ou  prépuce  cotfie  également , 
enveloppés  par  un  même  système 
dermoique ,  nourris  par  de  sembla- 
bles rameaux  vasoulaires,  el  cédant  à 
la  même  excitation  nerveuse ,  on  erut 
procéder  avec  une  plus  grande  exac- 
titude en  regardant  ces  deux  organes 
comme  distincts  et  en  efiet  comme 
assez  dissemblables  ,  pour  ne  devoir 
point  être  confondus  sons  le  même 
nom.  Trois  circonstances  motivèrent 
cette  manière  de  voir.  On  se  refusa  à 
admettre  comme  semblable  ,  ce  qui , 
chez  Tun  ,  est  d'un  si  grand  vo- 
lume quand  il  est  chez  l'autre  d'une 
si  extrême  petitesse ,  ce  qui  est  là  pro- 
longé et  entièrement  dégagé ,  et  ici , 
au  contraire,  à  moitié  rentré  et  enve^ 
loppé ,  et ,  cliose  plus  remarauable , 
ce  oui  dans  l'un  admet  en  dedans  de 
soi  le  tube  terminal  d'un  autre  appa- 
reil ,  et  ce  qui,  dans  l'autre ,  est  sous- 
trait à  ce  mélange. 

Ces  idées  particulières  résultent 
des  observations  usuelles.  Mais  vous 
arrive*t-il  d'agrandir  votre  champ 
d'observations  et  de  passer  des  Mam- 
mifères aux  Oiseaux ,  ou  même  ,  sans 
Quitter  les  premiers,  de  passer  des 
niits  nocmaux  aux  .cas  irréguliers  , 
les  plus  grandes  de  ces  dîftérences 
s'effacent,  et  l'identité  des  pénis  et 
des  Clitoris ,  déjà  si  fortement  récla- 
mée par  les  faits  précédemment  rap- 
portés,' devient  enfin  une  consé- 
quence absolument  obligée.  Il  n'est 
plus  chez  les  Oiseaux  (  P^.  les  Mém. 
du  Mus.  d'Hist.  Nat.  T.  ix,  p.  éSg), 
entre  le  pénis  et  le  Clitoris ,  de  difié- 
i*ence,  que  celle  qui  résulte  de  leur 
volume  respectif  :  et  encore ,  dans 
quelques-uns ,  cette  différence  est  peu 
sensible.  Le  pénis  est  imperforé  aussi 
bien  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles; et,  chez  les  uns  comme  chez 
les  autres ,  il  est  réduU  au  seul  gland , 
unique  portion  qui  soit  dégagée  des 
tégumens  communs.  C'est  la  même 
chose  dans  le»  monstruositét  dites 
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Hypospdffinà  :  le  méat  urinaire  est 
ouvert  en  dessous  du  pénis  chez  les 
Mammifères  mâles  viciés  par  cette 
anomalie;  leur  gland  est  de  mê- 
me imperforé',  et  il  n'y  a  gnère 
aussi  que  cette  partie  qui  se  voit  exté- 
rieurement. Ainsi  ce  qui  est  un  cas 
pathologique  chez  les  Mammifères 
devient  de  règle  chez  les  Oiseaux. 

Au  total ,  le  Clitoris  des  premiers 
doit  être  considéré  comme  un  organe 
rudimentaire,  tenant  ce  caractère  d'un 
défaut  de  développement  et  le  justi- 
fiant par  une  très-grande  susccptibi- 
lilé  à  la  variation.       (geof.  st.-h.) 

ClilVINÊ.  Cliptna.  iNS.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamères,  fa  mille  des  Carnassict*s , 
tribu  des  Carabiques  bipartis ,  établi 
par  Latreille  ,  et  dont  les  caractères 
sont  :  palpes  extérieurs  terminés  pfir 
un  article  de  la  grosseur  du  précé- 
dent ou  plus  épais;  languette  sail-- 
lante,  droite  ou  obtuse  à  son  sommer, 
avec  une  oreillette  de  chaque  côté  ; 
labre  membraneux  ou  coriace ,  sans 
dents;  mandibules  sans  dentelures 
notables,  plus  courtes  que  La  tête; 
Sinteiines  en  forme  de'  chapelet ,  avec 
les  second  et  troisième  articles  pres- 
que égaux  ;  jambes  antérieures  cchan- 
crées ,  dentées  au  câté  extérieur  ou 
terminées  par  deux  pointes  très-for- 
tes et  longues ,  dont  l'intérieure  arti- 
culée à  sa  base.  • 

Ce  genre  a  été  confondu  avec  les 
Ténébrions  par  Linné.  Fabriciuset  les 
auteurs,  jusqu'à  Latreille,  l'ont  laissé 
dans  le  eenre  Scarite ,  qui  en  difiere 
essentiellement  par  le  labre  ,  par  la 
longueur  de  ses  mandibules  et  par  le 
corps  qui  est  toujours  plus  aplati.  Les 
divines  vivent  dans  le  sable  mouillé, 
au  bord  des  rivières  ou  sous  les  raci- 
nes des  Arbres,  au  lieu  que  les  Scari- 
tes  ne  se  rencontrent  que  dans  les 
lieux  secs  et  arides  exposés  è  l'ardeur 
du  soleil.  W 

On 


petits 

des  jambes 

comprend  les  Clivines  dont  fes  deux 

premières  jambes  sont  dentées  au  o6té 


GLO  CLO                    SI  9 

extérieur.  Bans  cette  divîsîoû  se  inn-  est  une  poche  fort  considérable ,  thëâ- 

ge  la  CuYiKEARiNAiRE,  Scùrîtcs  ars"  tre  de  la  copulation  des  sexes  ,  four- 

nariusy  Fab.  ,  Oliv.  £lle  vafie  du  nie   en    abondance   de  nerfs  et  de 

fauve  au  noirâtre;  le  corselet  est  près-  yaisseaux,  et  bordée  par  les  parties 

que  carré;  les  ëlytres  sont  striées  à  sexuelles  externes,  ou  les  organes 

stries  ponctuées.  Le  second  groupe  excitateurs.  £lle  est  analogue  au  ca- 

comprend    celles    qui   ont  les  jam-  puchou  qui  couvre  le  gland  des  pénis 

bes  antérieures  tenuinëes  par  deux  ou  des  clitoris.  Elle  en  remplit  la  mê* 

pointes  très-fortes  et  longues ,  dont  me  les  lonctions  :  aussi  lavons-nous 

rintérieure  articulée  à  sa  base  ou  en  nommée    Bourse  du  phépuce.    f^. 

forme    d*éplne.  Cest  le  genre  Dis-  notre  second  volume  de  Pbilo^phie 

chirie  de  EÎonelU.  il  renfeime  les  Sca-  autitomique. 

rites  ihoracicu9  eigiâùus  de  Fabr.  ^.  Ce  dernier  coraparlimenl  se  retourne 

DisCBiRiB.                                      (o.)  sur  lui-même  comme  le  capuchon  qui 

coifie  le  gland  pénial  chez  les  Mam- 

*  CLTVINIÂ.  OIS.  F"'  Clamato-  mii'cres  ,  et  se  renversant  comme  un 

MA.  doigt  (ie  gant ,  il  met  le  canal  urétro- 

sexuel  en  mesure  de  se  prolonger  de- 
^CLOAQUE.  ANAT.Terme dont  on  hors  ;  mais  c'est  alternativement  que 
a   fait  l'application  à  un  réceptacle  les  çnfices  des  uretères  ou  ceux  des 
commun  supposé  existant  chez  des  oviductusy  a  rri  veut.  Ces  orifices,  li- 
Aniuiaux  avec  une  seule  issue  pour  la  dèles  àdes  devoirs  dilTérenH,  ne  se  nui- 
sortie  des  produits  stercoraires ,  uri-  sent  jamais  daus  leurs  évolutions.  La 
naires  et  génitaux  :  ces  Animaux  sont  pioduction  des   uns   n'est    possible 
IcsOiseaux  et  quelques  Reptiles.  Il  est  qu'en  contraignant  les  autres  au  re- 
certain qu'on  a  imaginé  plutôt  qu'a-  pos  ou  même  à  une  retraite  intérieure, 
per^u  une  poche  a^ant  cette  ilcâti-  Chaque  système  vaque  à  ses  fonctions, 
nation;  car  il  n'y    a  nulle  part   en-  à  des  mouieus  marqués,  et  le  plus 
tassement    de    plusieurs     appareils  grand  ordre  règne  au  milieu  de  ce 
et   semblable  communauté  ae  fonc-  qui  avait  apparu  dans  une  extrême 
tions.  La  différence  ,-sous  ce  rapport ,  confusion.  Quand  le  système  urinairc 
des  Oiseaux  à  l'égard  des  Mammi-  abandonne  ses  pi  od ut  ts,  le  rectum  le 
fères  ,  tient  uniquement  à  ce  que  le  suit  de  près;  il  porte  en  avant  son 
rectum  débouche  dans  la  vessie  uri-  oiifice  et  il  vient  lancer  dehors  les 
paire  :  et  dans  ce  cas ,  c'est  une  suite  fèces.  Il  n'arrive  donc  jamais  à  la  der- 
de   coropartimens  qui,  pour  être  eu  nière  poche  réservée  au  mélange  des 
ligne ,  ne  se  distinguent  pas  moins  les  sexes  et  à  toutes  les  excitations  amou- 
uns  des  autres.  Ce  sont  autant  de  seg-  reuses    d'être  heiu'tée  ou  salie  par 
mens  d'un  long  intestin,  autant  dé  quoi  que  ce  soit,  venant  à  la  tra- 
tronçons   dont    les    nodosités    sont  verser. 

opérées' par  des  étrangleraen s  valvu-  Des  préjugé»   nous  avaient  donc 

laires   ou  par  des   sphincters   avec  abusés:  plus  de  récipient  unique,  plus 

muscles.  deCloaquedans  le  sens  d'une  sentine 

Le    rectum    s*évase  en  une  très-  commune, organisation  toute d'ima- 

large  cellule.  Vestibule  Rectal,  oii  gination  et  supposée  sur  la  considé- 

séjournent   les    fèces  :   au-delà    est  ration  d'un  seul  passage  praticable 

UD    autre    compartiment    rarement  pour  les  produits  génitaux,  urina  ires 

aussi  considérable  que   dans  VAu-  et  intestinaux.              (oEoir.  ST.-u.) 
Cruche,  le  plus  souvent  petit  et  ru- 

*diœenuire  (la  vessie  urinaire )  :  ai-  CLOCHE  et  CLOCHETTE,  boi*. 

rive  ensuite    une   poche    annulaire  On  donne  vulgairement  ce  nom   k 

(  le  canal  urétro-sexuel)  dans  laquelle  plusieurs  Plantes  ,  telles  que  des  Li- 

débouchentles  uretères  et  les  oviduc-  serons,  des  Campanules,  des  Mu-* 

tus.  Le  dernier   des   compartimens  guets  ou  des  Narcisses,  dont  les  corolle» 
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iinîtent  ^us  ou  moins  la  ffirme  d'une  ont   été    gdnëralement    consîdërées 

cloche.  Paulet  n*a  pas  manqué  ces  comn^  des  Cloisons ,  mais  n'en  sont 

noms  dans  sa  bariMire  nomenclature ,  pas  dans  la  «rëalilë  :  i**  elles  ne  sont 

pour  designer  Quelques  Champignons  pas  formées,  comme  les  vraies  Cl oi> 

du  genre  Aga ne.                           (b.)  sons,  d'une  saillie  du  sa rcocarpe  re- 
vêtue des  deuxc6tés  par  la  menibrane 

CLOCHER  CHINOIS,  hoix.  Le  pariétale  interne  du  fruit;  a**  elles 
Cérite  Obélisque ,  élégamment  étage  donnent  immédiatement  attache  aux 
par  un  ran^  de  tubercules  qui  dessi-  graines.  Ce  sontdes  placentas  ou  trô- 
nent la  spire ,  a  été  vulgairement  phospermes. 

nommé  ainsi  k  cstuse  de  cette  disposi-  U  est  encore  une  autre  distinction 

tion.  P^.  CÉRITE.                      (D..H.)  &  faire  dans  les  Cloisons,  ce  sont  les 

^T  r\rtm^rw^n^T^                -,            ,  CloisoHs  complètes  et  les  Cloisons 

CLOCHETTE,   moli,.  INom  vul-  incomplètes.  Le»  premières   s'éten- 

gaire  de  nuelqucs  espèces  de  Balancs,  ^ent  depuis  la  base  iusqu  au  sommet 

J3a/anus  àalafioides  ,  et  surtoutd'une  jg  la  cavité ,  sans  laisser  aucune  com- 

espècc  de  Calyptrée ,  Cû/j'/i//»a  eçtfw-  municalion   entre    les    deux    loges 

^^^'                                         {D..H.)  qu'elles   séparent.   Les  secondes  ne 

*  CLOFYF.  GTS.  (  Dapper.  )  Nom  «.^lèvent  pas  jusqu'au  sommetdu  pé- 

un  Uiseau  de  mauvai 
les  superstitieux  Africai 

n'a  encore  pu  déterminu  ^^-*,.^...*..,*.  -       ,  ^           „            .         *   > -<• 

fDR..z  0  '^^"se  (  Datura  Stmmo^tum,  L.)  of- 
fre à  la  fois  des  exemples  de  ces  deux 

CLOISON.  Dissepimentum,    bot.  espèces  de  Cloisons.  Il  est  partagé  en 

PHAN.  On  nomme  ainsi  les  lamçs  ,  quatre  loges  par  quatre  lames  vertica- 

ordinairement  verticales,  qui  parta-  les  ou  Cloisons  cfont  deux  sont  com- 

geot  la  cavité  générale  d'un  fruit  en  plètes  et  deux  n'atteignent  pas  jus- 

plutteurs  autres  cavités  partielles  ou  qu'au  sommet  du  péricarpe,  en  sorte 

loges.  Dans  presque  tous  les  fruits ,  qu'il  existe  un  vide ,  et  que  les  loges 

les  Cloison^  sont  placées  verticale-  communiquent  ensemble   deux  par 

ment;  très-rarement  elles  sont  hori-  deux. 

zon taies  ,  comme  on  l'observe  par  La  position  des  Cloisons  relative- 
exemple  dans  le  fruit  des  diverses  es-  ment  aux  valves  n'est  pas  moins  im- 
pèces  de  Casses.  Il  est  important  de  ne  portante  à  étudier ,  et  fournit  des  ca- 
pes confondre  les  véritaoles  Cloisons  ractères  souvent  mis  à  contribution 
avec  les  lames  saillantes  qae  l'on  pour  grouper  les  genres  en  familles 
trouve  dans  Tintérieur  de  quelques  naturelles.  En  effet,  tantôt  lesCloi- 
péricarpes.  Les  vi^aies  Cloisons  ont  sons  correspondent  aux  sutures  par 
toutes  une  même  organisation;  elles  lesquelles  s  ouvre  la  capsule,  tantôt 
sont  formées  d'une  petite  portion  du  elles  sont  placées  sur  le  milieu  de  la 
sarcocarpe  qui  constitue  leur  partie  face  interne  des  valves ,  tantôt  enûn 
centrale,  recouverte  des  deux  côtés  chaaucCloisonsemble  formée  par  les 
par lendocarpe  ou  membrane  qui  ta-  boras  rentrans  des  valves  ,  et  se  se- 
pisse  la  paroi  interne  du  péricarpe,  pare  en  deux  feuillets  k  l'époque  de 
Les  fausses  Cloisons  au  contraire  ne  la  déhiscence.  Ces  trois  modes  prin* 
sont  pas  recouvertes  par  cette  niem-  cipaux  servent  de  caractères,  d'oi*dres 
branc.  interne  du  péricarpe.  Ainsi  et  de  genres.  ^.  Fruit  et  PÉRtCAJtPE. 
dans  la  capsule  du  Pavot  on  trouve  (A.  b.) 
un  nombre  plus  ou  moins  considéra-  CLOMENA.  jk>t.  pban.  Palisot  de 
ble  de  lames  saillantes  sur  la  paroi  in-  Beauvois  ,  dans  son  Agrostographie  , 
terne  du  péricarpe  ,  libres  par  leur  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  non- 
coté intérieur  ,  et  recouvertes  par  les  veau  dans  la  famille^  des  Gn*aminées 
graines  qui  s'y  attachent.  Ces  lames  pour  une  Plante  originaire  du  Pérou, 
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et  ayant ,  pour  le  port,  beaucoup  de  de  fouet  {PUi  sttbfiabetlatà^fascicu^ 

ressemblance  avec  no9  Agrostis.  Ses  ,  kui).                                         (o..k.) 

SpleflSp^^^^^^^^^  CLOMIUM.  box.  PHXK.Pour  Klo-' 

la  liiêmelongueur  que  la  glume  dent  "**"™-  ^'  *^«  "^^^-                         («0 

la   valve  supëiieuie  est  tridentëe,  et  CLO  M  PAN.    Ciompanus*    bot. 

rinfiéneure  est  entière;  la   paillette  fhan.  Aublct( Plantes  ae la  Guiane, 

inférieure  de  la  glumeest  bifide  à  son  p.  773)  appelle  ainsi,  d'âpre Humph, 

sommet  y  et  porte  une  petite  soie  qui  une  Plante  de  la  famille  des  Légumi- 

naît  de  cette  ëchancrure.  Ces  derniers  ucuses  et  de  la  Diadelpbie  Décandrie, 

caractères  distinguent   parfaitement  L.,   dont   les   fleurs  sont  pourpres 

le  genre  Clomena  de  tous  ceux  avec  et  panîculëes  ;  les  petites,  branches 

lesquels  on  pourrait  le  conftndre.  grimpantes }  les  fouilles  alternes  et 

(a.r.)  formées  de  folioles  opposées  y  ovales, 
glabres  et  très-entières.  Cette  Liane 

^CLOMÉNOCOME.  Clomenocoma.  croît  dans  la  Guianc  ,  au  bord  de  la 

BOT.   F0AN.  Genre  nouveau   de  la  crique   Saint-Udgts.  Suivant  Aublet 

famille  des  Synanthérées ,  tribu  des  {loc,  citJ)y\eClompanusfttnicutanaQ\x 

Héliantbéesde  Cassini,  etde  la  Syn-  le  Tali  bocompol  rnera  de   Rumph 

gënésie  superflue  de  Lin  né' H.  Cassini  (Herh.  Amb,  T.  v,  p.  70,  t.  37J,  est 

3ui  l'a  fondé   (  Bull.  Soc.  Philom.  identique  avec  sou  Clompanus  pani-^ 

éc.  1816)   lui  donne  les  caractères  culaia.  Cette  Plante  est  assez  bien 

sui vans  :  cala thide  radiée,  composée  figurée  dans  ce  dernier  ouvrage.  Le 

de  fleurons  nombreux,  réguliers,  fer-  genre  Clompanus  se  rapproche,  selon 

tiles,  et  de  rayons  ligules  femelles  ,  Lamarck  ,    des  gcures   Galedupa  et 

disposés  sur   un  rang   unique  ;  in*  Pterocarpus,                             (g..n.) 

volucre  formé  d'écaillés  imbriquées ,  ^r  ri-xjTccc    ,,«*,     r-u',.»  i 

dulifère.  sur  leur  côté  extiSr  cSr  et  q^  Adanson  (\oy.  au  ajndg.,  pi.  ,6, 

j  .       »"»   ««il"  Y""*  c;.vtii»,Mi   vi  H»  j)  donne  à  la  ^e/j««  i'e/rttcwa  de 

^^^'^Zlu'^^t^  •'"'■"l       T"]:  Gra^'i".  «""n  qui  «*l  également  em- 

(és  fimbnllëes;  akènes  grdes  ,  stnés  .      ,  ^i,     (..^^^^i  j  Marseille,  d'a- 

et  .urmontës  d  une  a.grelle  con.^  P^.?  RonSelet,  pour  désigner  ù  mé- 

sée    d  environ    dix  petites    lanières  {1    Coauille                             (         \ 

écailleuses,  unisértées,  dont  chacune,  ^        '                            lD..n.; 

indivise  k  sa  base ,  est  partagée  supé-  CLOPORTE.    Oniscus»   crvst. 

rieurement   d'abord  en  trois  bran*  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes,  établi 

cbes  ,  puis  en  cinq.  C'est  cette  singu-  originairement  par  Linné  et  subdivisé 

laritë  ae  l'aigrette,  ainsi  que  les  glan-  en  plusieurs  sous-genres.  P^.  Clopob- 

des  de  Tinvolucre  ,  qui  ont  engagé  tides.  Les  Cloportes  proprement  dits 

Cassini  à  établir  ce  genre  ,    lequel  appartiennent  (Règn.  An.  deCuv.  }à 

d'ailleurs  ne  renferme  qu'une  seule  la  section  des  Ptérygibranches,  et  ont 

espèce  dont  cet  auteur  ne  connaît  pas  pour  carectèras  ,  suivant  Latreille  : 

l'origine ,  l'ayant  trouvée  sans  indr-  quatre  antennes  dont   les  latérales 

cation  dans  l'Herbier  de  Jussieu.  Il  seules ,  bien  apparentes  ,  de  huit  arti* 

présume  cependant  que  c'est  V Aster  des  et  recouvertes  à  leur  base  par  les 

aumniiua  de  Linné ,  et  il  l'a  nommée  bords  latéraux  de  la  fête;  branchies 

Clomenocoma    aurantia.    —  Kunth  renfermées  dans  leâ  premières  écailles 

(  Synopsis  Plant*    jEquinoct.    orbiê  placées  sous  la  queue  ;  appendicej  du 

noui,  T.  Il ,  p.  46a  )  réunit  ce  genre  nout  de  la  queue  d'inésaile  longueur, 

au    Bœhera     de    Willdenovr.    Les  les  deux  latéraux  étant  neaucoup  plus 

akènes  des   deux  espèces  qu'il  dé-  grands  que  les  intermédiaires.  Les 

crit  ont ,  en   efiet ,  comme  dans   le  Cloportes  différent  de  tous  les  genres 

Clomenocoma ,  des  aigrettes  formées  de  la  section  k  laquelle  ils  appartiens 

de  poils  fascicules  et  réunis  en  forme  nent  par  la  composition  et  le  recou^ 
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yrement  de  leurs  antennes.  Ge  sont  les;  les  premières  ou  las  plus  voisines 
de  petits  Crustacés  qui  fuient  la  lu-  des  pâtes  proprement  dites  renfermant 
mière  et  recherchent  les  endroits  iiu-  dans  leur  intérieur  les.  organes  de  la 
mides.  On  les  trouve  dans  les  caves,  respiration,  et  étant  le  siège  des  or|^a- 
sous  les  pierres  ;  leur  démarche  est  nés  sexuels.  • 
assez  vive  lorsqu*on  les  inquiète.  Ils  Les  Cloportides  ont  une  tête  trans- 
se  nourrissent  de  matières  végétales  ;  verse  plus  étroite  que  le  corps ,  et  re* 
ils  s'entredévorent  même  quelquefois,  çuedans  une  échancruredu  premier 
Ils  sont  vivipares.  Nous  reviendrons  anneau:  de  chaque  côté  des  yeux  gros 
sur  les  particularités  de  leur  organi-  et  réticulés.  La  bouche  se  compose 
sation  et  sur  les  fonctions  propres  au  d'un  labre  recouvrant  uue  sorte  d'é- 
sexe  femelle ,  au  genre  Porcellion.  f",  pigioltc  ;  dbdeux  mandibules  cornées, 
ce  mot.  — Le  Cj:x>i*ort£  ordinaire,  dentelées  irrégulièremeDt,  épaisses  à 
Onucus  jiseilus  de  Linné  et  de  tous  leur  base ,  très-comprimées  et  cro- 
ies auteurs,  doit  être  considéré  comme  chues  à  leur  sommet  ;  de  deux  paires 
le  type  du  genre.  Il  est  très-commun,  de  mâchoires  en  recouvretnent,  de  ma- 

(jLUD.)  nière  que  la  plus  reculée  ou  Tinfé* 

CLOPORTE  DE  MER.  cRrsx.  et  ^.'«"^^  *«'^[,'^«  ^^\ntik  la  paire  supé- 

MOLL.  On  a  désigné  sous  ce  nom  vul-  r'f."''^?  ^«!^''*;\*'*^  finement  dentelée 

gaire  des  petits  Crustacés   apnarte-  «»  extrémité.  Enfm  il  existe  en  arriè- 

nanlaux  genres  Ligic  et  Sphérorae;  .^^  <^«  ^P^]^f  ces  parlies  une  sorte  de 

on  a  appliqué  aussi  ce  nom  aux  Os-  '«T'*^  inférieure  composée    de   deux 

cabrions.  D'Argenville  nomme  Clo-  pièces    extérieures    s  appliquant  sur 

porte  une  espèce  de  Porcelaine  ,  Cy  *^"*?*  ^^^  autres  en  forme  de  feuillets 

pixxa  staphylœa,  (aud.)  contigus  au  bord  mterne,  et  termmés 

/^irfcnrkDTirc  i^xjitvtt  t  t-c  P*""  ""®  saillie  conique  ou  triangu- 

CLOPORTES  CHENILLES,    ins.  faire,  offrant  quekuel  articulations  et 

On  nonime  ainsi  les  chenilles  de  plu-  semblable  à  un  pllpe.  On  peut  con^ 

sieurs  Papil  ons  de  la  division  des  sidérer  ces  deux  pièces  comme  des 

Plébéiens  urbicoles  de  Linne.  (aud.)  premières  mâchoires  auxiliaires.  Ces 

CLOPORTIDES-  OniscUes.  crcst.  caractères  joints  à  ceux  du  genre  que 
Famille  établie  par  Latreille  (  Gêner,  nous  avons  présentés  d*après  Latreil- 
Crust.  et  Ins,  T.  i ,  p.  6a,  67}  dans  le,  donnent  une  idée  assez  complète 
Tordre  des  Tétracères  ,  et  correspon-  de  Torganisation  extérieure  de  ces 
dant  au  srand  genre  Onisci/sde  Lin-  Crustacés.  Quanta  l'organisation  in- 
né ,  qui  depuis  a  été  subdivisé  par  les  terne  ,  nous  en  parlerons  au  genre 
entomologistes.  Cette  famille  appar-  Porcellion  oui  a  été  étuiiié  d'une  ma- 
tient(l\ègii.  Auim.  de  Ciiv.)  à  Tordre  nière  spéciale  par  Treviranus,  et  nous 
des  Crustacés  isonodes,  et  est  compri-  rapporterons  à  ce  .sujet  les  travaux 
se  dans  la  tribu  des  Plérygibranches.  importans  de  Cuvier  et  des  autres  ob- 
Ses  caractères  sont  :  deux  antennes  serva leurs.  —  Les  Cloportides  atta- 
appa rentes,  les  mitoyennes  étant  fort  quent  différentes  matières  végétales; 
courtes,  cachées  ou  n'existant  pas;  ils  se  nourrissent  même  de  substances 
corps  ovale ,  plat  en  dessous ,  convexe  animales;  la  plupart  sont  terrestres 
en  aessus, susceptible  de  contraction,  et  habitent  les  lieux  humides.  Cette 
et  composé  d'une  tête  et  de  treize  famille  comprend  les  genres  Ligie , 
anneaux  ;  les  sept  premiers  portant  Philoscie ,  Cloporte ,  Porcellion  et  Ar- 
chacun  une  paire  de  pâtes  simples  et  madille.  /^.  ces  mots.  (aiid.} 
terminées  par  un  onglet  ;  les  six  der-  ,  CLOR  et  CYLOR.  bot.  phak. 
niers  anneaux  formant  une  sorte  de  Noms  gallois  du  Bunium  Bulbocasia" 
queue ,  garnie  en  dessous  de  cinq  num,  (B.) 
paires  d'écaillés  ou  de  fausses  pâtes  *  CLORIS.  rept.  ofh«  (Daudin.) 
sous-caudales  ,^imbriquccs  graauel-  Espèce  d'Hy drus  du  sous-genre  Hy- 
lement  sur  deux  rangées  longitudina-  drophis.  y,  Hyorvs.  (b.) 
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^'CLOSCUAU.  OI8.  Belon  donne  ce  Coauille  que  nous  ne  pûmes  rapport 

nom  à  l'Oiseau  le  dernier  ëclos  de  la  ter  a  aucun  genre  connu ,  pas  loéme 

couvée.                                 -   (DII..Z.)  à  celui  qui  nous  occupe  dans  ce  mo- 

*CLOSIROSPERMUM.BOT.PHAN.  ment;  nous  nous  proposons  parla 

Quoiqu'anlérieur  de  quelques  années  suite  de  faire  connaître  cette  Coquille. 

au  Barckausia  de  Mœncn ,  ce  genre  Voici  les  caractères  génériques  que 

était  si  obscurément  caractérisé  par  Faujas  a  donnés  à  la  Coquille  qu  il  a 


identique  et  doit  lui  être  préféré,  tant  dent  bifide  un  peu  comprimée,  re- 
à  cause  de  la  clarté  de  son  exposition  courbée  en  crochet  sur  chaque  valve , 
que  parce  qu'il  a  été  adopté  par  plu-  une  dent  plus  large  que  Tautre  ;  deux 
sieurs  auteurs  ,  et  notamment  par  De  impressions  musculaires;  ligament 
CandoUe  dans  la  Flore  Fi*ançaise,  intérieur.  Nous  proposons  de  lui  don- 
deuxième  édition.  ^.  fiARCKAusiE  et  ner  le  nom  de  l'illustre  naturaliste 
CnÉPioE.   ,                                (Ô..N.)  qui  Ta  fait  connaître  ,  Clotho  de  Fau-^ 

CLOSTEROCÈRES.  ins.  Famille  jas  ,  CloihoFaujasii,               (d..iïO 
de  l'ordre. des  Lépidoptères,  établie 

parDuméril,  et  dont  les  caractères  es-  CLOTHO.  CloUio,  arachn.  Genre 

sentiels  sont  tirés  de  la  forme  parti*  deTordredesPulmonaires,  famille  des 

culière   de  leurs  antennes  qui  sont  Aranéïdes  ou  des  Fileuses,  section  des 

prismatiques  et  plus  grosses  au  mi-  Tubitèles,  établi  par  Ldtreille(^e/i6/a 

lieu  qu'aux  extrémités.  Cette  famille  CmU.  ei  Ins.  T.  iv,  Addenda  ^  p. 

correspond  à  celle  des  Crépusculaires  Syo  )  sur  des  dessins  et    des   notes 

de  Latreille.  /^.  CbÎpusculaires.  communiqués   par  Walckenaer  ,   et 

(aud.)  ayant  pour  caractères  :  huit  yeux  ;  les 

CLOTHO.  MOLL.  Sous  cette  déno-  deux  nlières  supérieures  beaucoup 
Tnination ,  Faujas  (  Ann.  du  Mus*  plus  longues  que  les  antres  ;  pieds 
T.  XI  ,  p.  384.  pi.  4o)  propose  un  presque  égaux;  1^  quatrième  paire, 
nouveau  genre cte  Conchifères  qui  ont  ensuite  la  seconde ,  puis  la  troisième , 
la  particularité  remarquable  de  vi-  un  peu  plus  longues  ;  mâchoires  incli- 
vre»dans  Imlérieur  des  Coquilles  nées  sur  la  lèvre ,  dont  la  forme  est 
perforantes.  Celles  dont  il  est  ici  triangulaire.  Ce  genre  qui  se  rappro- 
question  furent  trouvées  à  1  état  fos-  che  des  Thomises  par  la  forme  gêné- 
sile  dans  un  bloc  de  Calcaire  enlercé  raie  du  corps,  et  des  Clubiones  par  la 
à  soixante  pieds  de  profondeur  dans  disposition  des  yeux  ,  a  été  étudié 
une  couche  de  Marne  argileuse,  encore  d'une  manière  toute  spéciale^r  no- 
tout  rempli  de  Cardites  qui  l'avaient  tre  savant  ami,  Léon  Dufour,  qui  en  a 
percéde  toutes  parts,  et  dont  vingt  sur  parfaitement  circonscrit  les  caractè- 
t rente  renfermaient  de  ces  Coquilles  res,  et  lui  a  assigné  le  nom  d'Uroctée, 
parasites.  Uwclea  (  Annales  générales  des  Se. 

Celte  observation  n'est  pas  la  seule  phys.  T.  v,  p.  198  >.  Celui  de  Clolho , 

qu'on  puisse  citer  d'Animaux  parasi-  imposé  par  Latreille  et  Walckenaer, 

tes  dans  la  sérfe  des  Coquilles  perfo-  nous  paraît  devoir  conserver  la  prio-- 

rantes  ;  dernièrement    nous   eûmes  rite ,  à  moins  qu'on  ne  croie  utile  de  le 

occasion  de  nous  procurer  une  pierre  supprimer  à  cause  du  mot  employé 

très-dure,  criblée  de  trous  de  Fis*  pour  désigner  un  genre  de  Mollus- 

tulanes  non  fossiles.  Quelques-unes  que.  —  Nous  transcrirons  ici  les  ob- 

y  étaient  encore  entières;  nous  cassa-  servatious  importantes  de  Dufour.  Le 

mes  cette  pierre,  et  ce  ne  fut  pas  sans  corselet  des  Clothos  est  à  peu  près  or-* 

ëtonnement  que  du  même  trou  nous  biculaire,  déprimé  ou  à  peine  con- 

retirâmes   les   deux   valves  entières  vexe.  On  y  remarque ,  entre  les  yeux 

d'une  Fistulane  et  celles  d'une  autre  et  l'origine  des  mandibules ,  une  por-^ 
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tioQ  remarquable  de  front  tombant  mé  k  sa  région  dorsale  qui  est  mar- 
Verticalement.  Les  yeux ,  placés  sur  quëe  de  auatre  paires  de  points  om- 
deux  lignes  transversales ,  &ont  di^po-  bilîcaux,  dont  les  postérieurs  ^ont  peu 
ses  de  maniéré  crue  les  intermédiaires  sensibles.  Les  filières  (  quoique  cette 
des  deux  séries  tbrment  entre  eux  un  dénomination  soit  sans  doute  impro- 
<|uadrilatère  bien  plus  ouvert  en  ar~  pre  pour  les  appendices  anales  du 
rière  qu'en  avant.  Côs  yeux  sont  ar-  Ciotho  )  sont  au  nombre  de  deux  pai- 
rondis,  cristallins  dans  T Animal  vi-  res  apparentes  :  Vune,  fort  courte  et 
van ty. et  ceux  du  centre  de  la  ligne  ne  semblant  exister  que  comme  des 
antérieure  sont  un  peu  plus  granos  et  vestiges  ou  des  rudimens ,  est  plus  an* 
pliis  saillans  que  les  autres.  Les  man-  térieure  et  tout-à-fait  cachée  sous  le 
dibules,  pressées  Tune  contre  Tautre,  ventre.  L'autre  est  saillante  et  formée 
verticales ,  oblongues ,  cylindroïdes  et  d'un  article  principal  allongé,conoîde, 
£iibles ,  s'appuient  par  leurs  extrémi-  légèrement  arqué  et  velu  surtout  en 
tés  sur  la  lèvre ,  et  par  conséquent  ne  dehors.  Elle  paraît  borgne ,  c'est-à- 
dépassent  point  cette  dernière.  £llcé  dire  imperforéeà  sa  pointe.  Entre  ces 
sont  dépourvues  de  dents  à  leur  bord  derniers  appendices  se  rencontre  un 
interne,  et  ne  paraissent  ^loint  sus-  appareil  qui  paraît  propre  au  genre 
ceptibles  d*un  grand  écartement;  elles  Ciotho  ;  il  consiste  eu  un  pinceau  de 
sont  même  contigucs  de  telle  sorte ,  poils  implantés  sur  deux  lignes  op- 
près  du  milieu  de  leur  face  interne ,  posées ,  ae  manière  à  former  deux  es- 
qu'on  les  croirait  soudées  vers  ce  pèces  de  valves  pectiniformcs  qui  s'ou- 
point,  disposition  analogue  à  celle  vrent  et  se  ferment  au  gré  de  TAni- 
au  eenre  Fitistatc  deLatreille.  Leur  mal.  Dufour  présume  que  les  vcrila- 
crochet  est.  fort  petit.  Les  mâchoires,  blés  filières  Sont  placées  entre  ces 
inclinées  sur  la  lèvre  ^  conniventes,  valves ,  et  que  celles-ci  servent  de  pei- 
courtes,  très-obtu3cs,  ne  sont  point  encoude  carde  pour  enchevêtrer  les 
garnies  de  soies  particulières  à  leur  nls  dont  l'Araignée  fabrique  sa  de- 
bord  interne,  tnais  elles  sont  velues  meure.  G* est  de  la  présence  de  ces 
surtout  en  dehors.  La  lèvre  qui  se  deux  valves  pectiniformcs ,  situées  à 
trouve  ^ntre  elles  est  pi'esque  arron-  l'extrémité  de  Tan  us ,  qu'a  été  tiré  le 
die.  Les  palpes  j  presque  de  même  nom  d'C/>t7c/9a,  ou  plutdt  Urocienay 
grosseur  que  les  pâtes,  ne  s'insèrent  dont  les  racines  grecques  sîgniSent 
point ,  comme  c'est  l'ordinaire ,  dans  queue  et  peigne.  On  peut  ajouter  à 
un  sinus  du  bord  externe  de  la  mâ~  tous  les  caractères  qui  viennent  d'é- 
chdire ,  mais  bien  au^essus  de  ce  tre  développés,  que  les  ClothoS  ont 
bord ,  et  en  quelque  sorte  sur  la  sur-  Une  paire  de  bourses  pulmonaires.  On 
face  supérieure  de  l'organe  maxillaire,  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  pro~ 
Lébr  second  article  est  assez  gros,  pre  au  genre  que  nous  décrivons  ;  La- 
comme  cambré  et  habituellement  di-  treille  et  Walckenaer  lui  donnent  le 
ri^  en  avant.  Le  dernier  se  termine  nom  de  Ciotho  de  Durand ,  Cl,  Du- 
par  un  ongle  ou  crochet  dans  la  fe-  randii,  en  Tbonneur  de  la  pérsonnie 
melle ,  tandis  qu'il  est  inerme  dans  le  qui  la  leur  a  fait  connaître.  Cette  es- 
mâle  ,  et  concave  en  dessous  pour  pèce  est  la  même  que  l'Uroclée  à  cinq 
abriter  en  partie  l'organe  copulateur.  taches  ,  Uroctea  quinquemaculafa 
Celui-ci  est  un  gros  bourrelet  orbicu-  de  Dufour  (  loc,  ci/,  pi.  76 ,  fig.  ï  , 
laire,  sessile,  glabre  ,  solide  ,  dont  le  <x-/),  trouvée  dans  les  rochers  de  la 
centre  plus  saillant  est  armé  en  des*  Catalogne ,  principalement  aux  envi- 
sous  de  deux  ci-ochcts  sétacés  un  peu  rons  de  Barcelone  et  de  Girone ,  dans 
contournés  en  spimle.  La  poitiine  est  les  monlagues  de  Narbonne ,  et  dans 
Cordiforme  ;  les  pâtes  ont  une  Ion-  les  Pyrénées ,  près  de  Saint-Sauveur, 
^ueur  moyenne  ;  tes  ongles  sont  pec-  Elle  établit,  à  la  surface  infiérieure  des 
tmés.  L'andomeu  est  ovale ,  comme  grosses  picrfes  ,  ou  dans  les  fentes  des 
tronqué  à  sa  base ,  légèrement  dépri-  rochers ,  uxic  coque  en  forme  de  ca- 
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lotie  od  de  patelle  ,  d'un  bon  pouce  soulevant  ccu\-ci,  peut  à  son  grë  sor- 

de  diamètre.   Son  contour   présente  tir  de  sa  tente  et  y  rentrer.  Lors- 

sept  ù  huit  écliancrurcs  dont  les  an-  qu'elle  quille  son  domicile  pour  aller 

gles  seuls  sont  fixes  sur  la  pierre  ,  au  à  la  chasse  ,  elle  a  pou  à  redouter  sa 

moyen  de  faisceaux  de  fils,  tandis  c^ue  violation ,  car  elle  seule  a  le  secret  des 

les  Dords  sont  libres.  Cette  singulière  écliancrurcs  impénétrables,  et  la  clef 

tente    est  d'une   admirable    texture,  de  celles  oii  l'on   peut  s'introduire. 

L'extérieur  ressemble  à  un  taffetas  des  Lorsque  les  petits  bOUt  en  étal  de  se 

plus  fins,  formé,  suivant  l'âge  de  l'ou*  passer  des  soins  maternels ,  ils  pren- 

vrîèrc,d*un  plus  ou  moins  grand  nom-  nent  leur  essor  et  vont  établir  ailleurs 

bre  de  doublures.  Ainsi,  lorsque  TA-  leui-s  logemens   particuliers,   tandis 

raîgnée,  encore  jeune ,  commence  à  que  la  mère  vient  mourir  dans  son  pa- 

établirsa  retraite, elle  ne  fabrique  que  vilion.  Ainsi  ce  dernier  est  en  même 

deux   toiles  entre   lesquelles  elle   se  temps  le  berceau  et  le  tombeau  du 

tient  à  l'abri.  Par  la  suite  et  ù  chaque  Clolho.  Ces  déUiils  sont  si  intéressans, 

mue  ,  selon  Dufour ,  elle  ajoute  un  que  nous  avons  cru  devoir  n'en  rien 

certain  nombre  de  doublures.  Enfiu,  omettre.  (Atro.) 

lorsque  l'époque  marquée  pour  la  re-        CLOTHONIE.  rept.  oph.  Le  ecn- 

nriïfliirlinn  arrivée,  elle»   tiSse   un   nn-  .._  r _» i^       •."  » 


tits  lécemmcnt  éclos.  Quoique  la  ca-  CLOU.  bot.  crypt.  Ou  a  vulcaire- 

lotte  extérieure  ou  le  pavillon  soit ,  à  "?<?n^  donne  ce  nom  à  divers  Cham- 

dcssein  sans  doute,  plus  ou  moins  P'gnons.Pauletl  aadoptéenyajoutant      \ 

sali  par  des  corps  étrangers  qui  ser-  1  fpithele  de    Téie  de  Crapaud,  qui 

vent  à  en  masquer  la  présence,  l'ap-  J/^^  m  pi  us  exacte  ni  plus  heureuse, 

partemcnlde  l'industrieuse  f.bricanle  "  ^  »"ssi  nommé  Clous  dorés  l'un  de 

est  toujours  d'une  propreté  reehcr-  ses  genres  si  bizarrement  établis,  (u.) 

chée.  Les  poches  ou  sachets ,  qui  ren-  *  CLOU- A-PORTE,  crust.  Pour 

ferment  les  œufs,  sont  au  nombre  de  Cloporte.  /''.  ce  mot. 

quatre ,  de  cinq  ou  môme  de  six  pour  ^LOU  DE  DIICU.  bot.  phan.  Nom 

chaque  habita  lion  qui  n  a  cependant  ^^x^^;,^  j^  Spar^anium  erectum. 

qu  uneseule  habitante.  Ces  poches  ont  "                 *     ^                     *     {tk\ 

une  forme  lenticuliire ,  et  ont  plus  de  riT-riMn-            c             i     •      j 

quatre  lignes  de  diamètre.  Elles  sont  CLOUDET   ois.  Syn.  vulgaire  du 

tfun  taffetas  blanc  comme  la  neige ,  et  ^^^^^  y  ^^''^'  ^^"^»  L.-  ^-  Chouette. 

fournies  intéricurementd'un  cdi edon  .atto               r\              (dr..z.) 

des  plus  fins.  Ce  n'est  que  dans  les  CLUUb.  Moix.  Un  entend  vulgai- 


-  „..  prémunir  la  pu,j^.  i      t^       i      j 

niture  contre  la  rigueur  delà  saison  et  (Mémoires  sur  les  lossiles  des  en  vi- 
les incursions  ennemies  -,    tout  a  été  jons  de  Pans    p.  85    n*»  ai)  a  donne 
prévu.  Le  réceptacle  de  ce  précieux  dé-  »«  noni  de  Clou  ,  Ciapus    a  une  Co- 
p6t  est  séparé  de  la  toile  immédiate-  qudle  fossile  du gcnreCcnlhe.(D..H.) 
ment  appliquée  sur  la  pierre  par  un  CLOUV^A.  ois.  Syn.  indien  du  Cor- 
duvet  moelleux,  et  de  la  calotte  exlé-  moran,  Pelecanus  Carbo ,  L.  /f.  CoR- 
rieureparlesdiversétagcsdontila  été  moran.                                     (dr..z.) 
parlé  Parmi^  les  échancrures  qui  boi -  *CLOVISSE.  moli,.  /^-.  Biverone. 
«icnt  le  pavillon ,  les  unes  sont  tout-a-  ^r  tt  a  r^r^T  *                             «•• 
fait  closes  par  li  continuité  de  l'étoffe,  «,  ^^F^^    .    *  ^^'  ^^^'  ^    ^"""'^ 
les  autres  ont  leurs  bords  simplement  ^y"-  "^  Myrte.                               (b.) 
superposés,  de  manière  que  l'Animal,  CLUBIONE.    Cluhiona.    abachn. 

TOME  IV.                             '  i5 
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Genre  de  lordre  des  Pulmonaircà  ,    pe  se  renferment^dans  des  (euiiles  ou 
famille  des  Araaéïdes,   section   dei    aenière  lecorce  des  Arbces ;  leur  co* 
Tubilèles  ,   établi  par   Latieille,  e(    concstaplaii.  Walckeuaerdécritdcux 
a^ant,  suivant  lui,  pour  caractères  :     espèces  ;  dou9  cileious  sa  Ouubionk 
huit  yeux  ;  iilièi'es  extérieures  prcs-^    soyeuse,  CL  Ao/os^/icea, figurée  par 
-que  égalcmeot   longues;    mâclioi.e^    Clcrck  sousie  uolud'^/YZ/2ea^a//<^tt- 
a^oileà,élargies  àlcuibascextéiieuie    ^us  (tab.  7  y  fig.    1    et  a  ) ,  et  par 
pour  rinsertion  des  palpes,  et  arron*    Walckenaer  (  Uist.  des  Àran.  ,  fasc. 
(lies  à  son  extrémité  ;  lèvre  en  carré    4  ,  tab.  5,  la  femelle  )  qui  a  aussi  fir- 
long.  Les  Clubiones  diiièrentdes^-    guié  la  disposition  des  yeux(TabL 
gcsliies  et  des  Dysdères  par  le  nom-    des  AranéLd.,pL  5,  fig.  45  ).  Latiedle 
bre  des  yeux  ;   des  Clothos  et   des    ne  pense  pas  que  l'Araignée  figurée 
Araignées  propres  par   la  Ionjg;ucuç    par  Lister  (  tab.  a3,  fig.  aS)  puiase 
semblable  des  filières  ;  des  Filislales    être  rapportée  à  celte  espèce.  Un  la 
et  des  Drasscs  par  leurs  mâchoiiea    trouve  communément, 
droites;  enfin  ,  quoique  tiès-voisincs        IP  Section*  —  Les  Uaicadryaoes, 
des  Arg^rouètes  ,  elles  s'en  éloignent    Ilamadryades»  Première  paire  de  pa* 
par  la  iorme  de  l'extrémité  des  niâ~    tes  la  plus  longue,  la  quatrième  en- 
choires  et  par  celle  de  la  lèvre.  Ces    suite ,   la  troisième  la  plus  courte  ; 
Arachnides  sont  voraccs;  elles  épient    veux  ramassés  en  dcmi'Cercle  ;  corse- 
leurproie  et  courent  après  ;  on  les  voit    Ict  pointu  à  sa  partie  antérieure  ;  ma- 
tendre  autour  des  cliainbics  des  fils    choires  courtes,  peu  dilatées  à  leur 
de  soie  fine  et  blanche,  qu'elles  ein-    extiémilé  ;  lèvre  légèremcnl  échau- 
ploient  aussi  à  s'envelopper  dans  l'ii^-    crée  à  son    extrémité;  mandibules 
lérieur  des  feuilles  et  les  cavilés  des    verticales.  —  Ces  Ai*anéïdes  se  ren- 
mura ilks.  Leurs  yeux  sont  différem->    furmeu  t  ou  se  tiennent  dans  des  fcuil- . 
ment  placés  au-devant  du  corselet  sur    les    sèches.    Walckenaer    n'en  cite 
deux  lignes  U'ans  versa  les.  Walcke-    qu'une  espèce  ,  la  Clubione  accbn- 
naer  (  Tableau  des  Aranéïdes,  pi.  5,    TU££,  Cl,  acce/Uuatay  WalcETX^'aunc 
fig.  4j,  44,  4.5  et  48  )  représente  leurs    Paris.  T.  ii,  p.  226,  n**  76  ). 
diverses  positions.  Leur  lèvre  est  aU    •   lil*'   Section.  —    Les   Ntbcsh£S  , 
longée  ,  coupée  en  ligue  droite  à  son    hympJuB,  Première  paire  de  pales  la 
extrémité;  les  pâtes  sont  propres  à  la    plus  longue  ,  la  quatrième  ensuite  , 
course  ,  et  varient  i-espectivcment  de    celle-ci  surpassant  uu  peu  la  seconde; 
longueur;  la  première  paire  et  ensuite    la  troisième  la  plus  courte  ;  lèvre  Je- 
la  quatrième  sont  en  général  les  plus    gèrement  échauciée  à  son  extj'émité; 
grandes;  mais  dans  certaines  espèces,    veux  latéraux  rapprochés  ;  mandibu- 
cette  dernière ,  et  ensuite  la  première    les  verticales.  Les  espèces  de  ce  grou- 
oti  la  seconde ,  dépassent  lesauties.    pesé  renferment  eutre  des  feuilles 
Les  caractères  tires  de  ce  degré  de    qu'elles    rapprochent.     Walckenaer 
dëveloppement|  joints  à  quelques  au-    mentionne  six  espèces;  parmi  elles 
très,  ont  fourni  à  Walckenaer  (  /oc.    nousremarqueronslaGi«uuiOM£NOUR^ 
c</«,  p.  4i  )  des  bases  pour  l'établis-   Ric£,  é'/.  nuttixy  Latr.  Ses  yeux  ,  sa 
sèment  des  cinq  sections   .suivantes   lèvre,   ses  mâchoires  et  ses  mandi- 
auxquelles  il  donne  le  nom  de  fa-   bules  sont  représentées  par  Walcke- 
milles:  naer  dans  son  Tableau  des  Ara néïdes 

F'  Section,  —  Les  Dryades  ,  (pi.  5,  ^^.  43  et  44).  On  la  rencontie 
Dryades.  La  quatrième  paire  de  pa-  vers  la  hn  de  l'été  sur  le  Panicaut 
tes  plus  longue  que  les  autres  ;  la  se-  des  abamps  ou  Chai  don  Roland  dont 
conde  sensiblement  plus  longue  aue  elle  plie  les  feuilles  pour  s'en  faire  un 
la   première;    la    troisième  la   plus    nid. 

courte  ;  yeux  sur  deux  lignes  parallè-  1V°  Section.  -*•  Les  PAiiqufa  , 
les  ,  droites  ;  mandibules  dirigées  en  Parcœ,  La  première  paire  de  pâtes 
avant.  —  Les  Arachnides  de  ce  grou-   plus  longue  que  les  autres  ,  la  qua- 
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IrièmO  easuite .  la  troisième  la  plus  Glupe ,    et  foadë  sur  Tabsence  des 

4teui-tes  yeux  latëraax  rapproches  }  dents.  Il  n'a  pas  été  conservé  par  Gu- 

corselet  très-bombëà  sa  partie  anté-  vier  ,  même  comme  sous-genre ,  tan^ 

rieure  i  lèvre  coupée  en  ligne  droite  ^  les  passages  aux  véritables  Uarcngs 

et  légèrement  ëcbancrëe  à  son  ex-  sont  insensibles.  F ,  GiiUr£.        (b.) 
trëmtlë.  Les  Aranëides  de  cette  di- 

▼ision  se  renferment  dans  une  toile        GLUPE.  Clupea,  pois.  Genre  nom- 
fine  pratiquée   dans  les  xavités  des  breux  en  espèces ,  et  fort  important 
murs  i  les  caves  et  les  lieux  obscurs,  à   connaître  par  l'utilité  que  retire 
Walckenaer    cite  deux   espèces  ;   la  THomme  de  plusieurs  d  entre  celles- 
plus   remarquable   est  la  Clubione  ci.  ("orme  premièrement  par  Artedi^ 
▲TBOOE  y  Cl.  ai/v.v ,  Latr.  ^  Walck. ,  il  a  été  conservé  par  tous  les  ichtyo- 
représentée  par  Dégeer  (  Hisi*  des  Ins«  logistcs  a  neu  de  changemens  près ,  et 
T.  TU,  pag.  a5â,  n^  i§  ,  pi.  lA,  fig.  se  range  uans  l'ordre  des  Abdomt- 
a4ei  95)  f  par  Albin  (  pL  » ,  ûf,  g  et  naux.  de  Linnë.  Il  appartient  à  celui 
>o}y   et  par  lister  (  p.  68,  tit.  si,  des Malacoptërygtens  abdominaux  de 
fig.  ai  ).  Cuvier,  oii  il  sert  de  type  à  la  famille 
V'  Section.  —  Les  Furibi,  Furlœ,  très-naturelle  des  Glu|)es  ou  Glnpëes. 
La  quatrième    paire  de  pâtes  plus  Duméril  le  place  parmi  ses  Gymnopo- 
io0gue  que  les  précédentes  ,  la  pre-  mes.  Ses  caractères  sont:  plus  de  trôià 
mière  ensuite,  la  troisième  1»  plus  rayons  à  la  membrane  des  bratichieS; 
courte;  mâchoires  bombées  à  leur  une  seule  dorsale^  Tan  aie  libre;  le  veti- 
base  et  vers  leur  extVérattë  ;  lèvre  al-  tre  fort  aminci  en  carène, et  inférieur 
longée  ,  eoupée  en  ligne  droite  à  son  rement  comme  denté  en  scie.  Le  Dic- 
extrëmitë  ;    yeux   sar    deux    lignes  tionnaire  de  Levrault  répété  textuel- 
courbëes,  parallèles;  les  latéraux  dis-  lemcnt  d'après  Guvier  :  que  les  Pois- 
foints  et  écartés.  Ici  sont  rangées  les  sons  de  ce  genre  ont  encore  deux  ca- 
Aranéïdes  construisant  leur  demeu-  ractèrcs  bien  marqués  dans  leurs  in- 
re  sous  des  pierres ,  et  dont  le  cocon  termaxillaires  ,  étroits  et  courts  ,  qui 
est  globuleux.  On  n'en  connaît  qu'u-  ne  font  qu'une  petite  partie  de  la  ma- 
ne  espèce  ,  la  Glubione  XiAPiDicoZ/Ei  choire  supérieure  dont  les  maxillaires 
Ci.  iapidiooiena  de  Walckenaer  (Fau-    complètent  les  côtés ,  en  sorte  que  ces 
ne  Paris^T.  ii,  p.  93a ,  n.  70)  qui  re-    côtés  seuls  sont  protractiles  ;  et  daùs 
présente  les  yeux  au  trait  (Tab.  des    le  bord  inférieur  de  leur  corps  qui  est 
Aran. ,  pi.  5, fig.  48  ;.               (aud.)      comprimé,  etdont les  écailles  forment 

*  GLUB-RUSH.  B<yf.  phan.  r,  ^"e  dentelure.  Les  maxillaires  se  divi- 
BiTLi^Rr^H.  *^^*  ^^  ^^^^^  e*»  ^^^^  pièces  ;  les  ouïes 

*  /-•fTTiNirTA  ^    fr-  s^°*  très-fendues  !  aussi  dit-on  aue 
CLUGNIA.  BOT.  PHAN.  (Gom-    ^es  Poissons  meurent  à  l'instant^ok 

'^l^^^H^'^Ariv'^'  -  ^  1  ««  ^«»  ^«^"«  ^^  *'«*»•  Les  arceaux  de 

*  CLÛK-NOGNY.  OIS.  Syn.  polo-  ^^^^^  branchies  sont  garnis,  du  côté 
nais  du  Gormoran  ,  Pelecanus  Carbo  ^e  la  bouche  ,  de  longues  dents com! 
L.  r.  Cormoran.                  (dr.  .z.)  ^^  ^es  peignes  ;  l'estomac  est  un  sac 

*  CLUNAU  ou  GLUNEAU.  Nom  allongé;  la  vessie  natatoire  longue  et 
vulgaire  de  l'Agaric  élevé  da^os  le  mi-  pointue;  les  cœcums  nombreux.  Ge 
di  de  la  France.  On  l'appelle  Gluseau  sont  de  tous  les  Poissons  ceux  qui  ont 
dans  d'autres  provinces.               (b.)  le  plus  d'arêtes  très-fines.  Le  savant 

GLUNIPÈDES.  Oistaux  dont  les  auteur  du  Règne  Animsd  a  réparti 
pieds  ^  en  partie  retirés  dans  Ta bdo-  les   Glupes  dans  sept  sous- genres 
nien,sontplacés  très-en  arrière.  Leur  ainsi  qu'il  suit,  sans  tenir  compte 
station  est  droite ,  dans  un  équilibre  du  çenre  Glupanodon  qui ,  dans  La- 
parfait.                                   (DR..Z.)  cépede,  renfermait  les  espèces  totale- 

GLUPANODON.  POIS.  Genre  établi  ment  dépourvues  de  dents  aux  ma- 

par  Lacépèdc  aux  dépens  du  genre  choires. 

x5^ 
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f  Munis  de  pentralea.  des  empires.  La  graine  du  Cafdier,  la 

T  1      Tj .^,  .  >r,,           j^  .1  ,  feuille  du  Thé  ,  les  ëpices  de  la  Zone- 

I.  l^s  Harengs,  Clupeœ,  don  les  os  ^^.^^^   ,^  y^,.      •  Pg,^  ,^      j^ 

aiillaircs  sont  arqués  en  avant  dm-  ^^j„^  i^Buë  sur  la  richesse  desna- 


maxi 

sibles  loDgitudinalement  en  plusieurs 


ëdenldeladorsalesiluëeau^essusdes  ^f  7®  *  ^"K^'  ^®  '**'?^*'  ^'^  ^  P°*' 

édenice,  la  dorsa  le  située  au<lessus  des  ^j^  .^^  ^^^^  ^^  ^^  .  j 

ventrales.  Les  espèces  de  ce  sous-cen-  ».   • •.  i,  j  r .  j     °  .   .    .*     *^i 

,     .  AZ   ^.         -„      i?i     .  QUI  avait  éle  force  de  créer  un  asile 

rc,  toutes  argentées  et  se  ressemblant  ^^  .^  „     •  i  ^  . .       ,        •.  , , 

t   »  ^    .    _^     i./c  ..      ,    ,.  pour  sa  liberté ,  u  aurait  trouve  que 

beaucoup,  sont  assez  dimciles  à  dis-  j    r -i  i  ^^  «      •. 

^'         ••  ,  «     ^.       11^  de  laiblcs  ressources  sur  son  ternioire 

tmguer;  nous  citerons  entre  elles  :  r  ^.--^  •    i«    ^      i   -^^       «•  -. 

^       '  factice  ;  mais  la  mer  lui  a  ouvert  ses 

Le  Hareng  commun,  Clupea  Ha-  tiësors....  Il  a  chaque  année  fait  par- 
rengus  ,  L. ,  Bloch,  tab.  ug,  fis.  i  ;  tir  des  flottes  nombreuses  pour  aller 
£ncyc.  Pois.  pi.  7.^,  f.  3io.  Trop  les  recueillir  ;  il  a  vu  dans  la  pèchedu 
connu  pour  qu  il  soit  nécessaire  de  le  Hareng  la  plus  importante  des  expë- 
décrire,  noiu»  nous  bornerons  ,  pour  ditions  maritimes;  il  Ta  surnommée  la 
caractériseï'  ce  Poisson  précieux  ,  au  grande  pêche  ;  il  l'a  regardée  comme 
nombre  des  rayons  qui  supportent  ses  mines  d  or....  La  chair  de  ce  Pois- 
ses nageoires.  D.  18-19,  p.  16-18,  sou  est  imprégnée  d'une  sorte  de  grais* 
V.  8-9,  ▲.  16-17,  c.  18.  «  Honneur  se  qui  lui  donne  un  goût  très-agrca- 
aux  peuples  de  TEurope  qui  virent ,  ble  ,  et  qui  la  rend  aussi  plus  propre 
dU  l'éloquent  Lacépède  ,  dans  les  lé-  à  répandre  dans  l'obscurité  une  lueur 
gions  innombrables  de  Harengs  que  phosphoriaue.  La  nourriture  à  la- 
chaque  année  amène  aupiès  de  leurs  quelle  il  aoit  ses  qualités  consiste 
rivages,  un  don  précieux  de  la  naturel  communément  en  oeufs  de  petits 
Honneur  a  Tindustrie  éclairée  qui  a  Poi^sons ,  en  petits  Crabes  et  eu 
su  ,  par  des  procédés  aussi  faciles  que  .  Vers....  On  a  cru\pcndantlong-tenips 
sûns,  prolonger  la  durée  de  cette  fa-  que  les  Harengs  se  retiraient  pério.ji'- 
vcur  maritime  ,  et  l'étendre  jusqu'au  quement  dans  les  régions  des  cercles 
centre  des  plus  vastes  continens  !  polaires  ;  que  n'y  trouvant  pas  une 
Honneur  au  chef  des  nations  dont  la  nourriture  proportionnée  à  leur  nom- 
toute-puissance  s'est  inclinée  devant  bre  prodigieux  ,  ils  envoyaient  au 
les  heureux  inventeurs  quiout  perfcc-  commencement  de  chaque  printemps 
tionnc  l'usage  de  ce  bienfait  annuel  !  »  dci  colonies fiombreuses  vers  les  riva- 
Le  savant  continuateur  de  fiufFon  ges  plus  méddionaux  de  l'Europe  et 
rappelle  qu'un  empereur  victorieux  de  1  Amérique.  On  a  tracé  la  route 
voulut  saluer  le  tombeau  de  G uillau-  de  ces  légions  errantes;  on  a  pensé 
me  Deukalzoon ,  pécheur  hollandais,  que  l'une  de  ces  grandes  colonnes  se 
qui,  trouvant  le  moyen  de  saler  et  de  pressait  autour  des  côtes  d'Islande , 
conserver  le  Hareng,  ouvrit  à  son  pays  et,  se  répandant  sur  le  banc  de  Tetre^ 
Tunedes principales  sourcesdc  sa  pros-  Neuve  ,  allait  remplir  les  golfes  et  les 
périté;  (cet nous, Français,  s'écrie-t-il,  baies  du  continent  américain.  L'au- 
n'oublions  pas  que  si  un  pécheur  de  tre,  descendant  le  long  de  l'a  Noryrc- 
BiervUet  a  trouve  la  véritable  manière  ge,  pénètre  dans  la  Baltique  en  faisant 
de  saler  et  d'eucaquer  le  Hareng,  le  lourdes  Orcades  et  de  l'Irlande, 
c'est  à  nos  compatriotes ,  les  habitans  et ,  cinglant  vers  le  midi  de  la  Gran- 
de Dieppe ,  que  l'on  doit  un  ait  plus  de-Bretagne  ,  elle  inonde  les  côtes  de 
utile  à  la  {Partie  la  plus  nombreuse  France  et  d'Espagne,  d 
et  la  moins  fortunée  de  l'espèce  hu-  Ces  migrations  sont  réputées  im- 
maine  ,  celui  de  le  fumer.  Le  Hareng  possibles  selon  plusieurs  ooserva leurs 
e*^t  une  de  ces  productions  naturelles  qui  remarquent  que  le  retour  desHa- 
dont  l'emploi  décnle  de  la  destinée  rengs  n'est  pas  constant  sur  certaines 
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o6tesoii  elles  les  ramèneraient. Chaque  les  Harengs  pecs  ou  pelels;  fumés, 

année  voit  cependant  arriver  les  Ha-  on  les  appelle  saures  ou  saurets  ;  dans 

l'cngs  en  certains  lieux ,  soit  a  un  d  y  la  saumure ,  aines.  Nos  marchés  sont 

déposer  leurs  œufs ,  soit  pour  v  re-^  remplis  de  ces  diverses  qualités  de 

chercher   une   nourriture   préférée.  Harengs,  et  les  frais  y  sont  fort  re- 

^uoi  qu'il  en  soit,  les  Harengs  na-  cherchés.  JNoël  a  donné  suc  ces  Ani- 

viguent  par  bancs  épais  et  innom-  maux,  leur  pèche  et  leurs  prépara- 

brables;  à  leur  approche  la  mer  est  tions,  un  traité  justement  estimé. 


^-.^..-^^ r    ô  — :      y     ?^^t — ~  J..v,p.  *7a;vuigaireineniieueian-.  a 

ichtyophages,  lesSquales  les CéUces,  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que 
5e  réunissent  autour  de  ces  amas  la  supérieure  ,  pointue  et  courbée  vers 
a  eraiçrans,etlespecheurs,  préparant  j^  haut ,  avec  une  fossette  sur  le  ver- 
leurs  blets  ,  viennent  concoiu  ir  a  une  j^,  ^t  la  linne  latéralo  droite.  La  taiU 


sierc  venue  de  Perse,  qu  on  enduit  ^^oupes  innombrables  sur   les  côtes 

de  fumée   ludeuse  pour  les  gaiantu-  d  u  pays  de  Cornouailles.  L'arrivée  du 

de  1  humidité  elles  soustraire  à  la  vue  Richard  est  soigneusement  guettée 

du  Hareng  qui  S  y  laisse  prendre.  La  p^^  des  pêcheurs  nommés  hucr^ ,  qui 

grande  pèche  a  lieu  depuis  la  fm  de  J^  onlprU  jusqu'à  un  milliara  d^us 

lum  msqu  au  commencement  de  ,an-  ^^^  ^^l^^^  L'Angleterre  en  tire  une 
vier.  On  est  parvenu  a  atlircr  les  Ha-       .^^j^  ressource, 

rcngs  sur  des  rivages  qu  us  ne  fié-  '  ,     ^  ^,  «  i 

quenteienl  pas }  c'est  surtout  en  Suède        Ua  Sajjdine  ,  Clupea  Spratius ,  L. , 

qu'on  les  a  appelés  sur  des  plages  ou    ^™^*'  i;  ^^"  »  P*   *  »  P***?^  *  »  P* 
jamais  on  ne  les  avait  vus,  et  ilans     if^^j    Blocn.  *;   ^o  ,  f.  a;  Lncyçf., 
celle  Amérique  septentrionale  oii  le    Pi-  7^  >  '•  ,5";  ^}^^  espèce  est  plus 
commerce  et  l'industrie  sont  les  fruits    Pf  ^»?e  et  plus  étroite  que  le  Hareng  ;  >a 
de  la  véritable  liberté  ,  on  a  fait  édo-    chair  est  plus  délicate.On  la  pechesur- 
re  les  œufs  du  Hareng  vers  l'cmbou-.    tout  dans  le  golfe  deGascogne  depuis 
churc    de  ifleuves  ou    les  individus    1  embouchiire  de  la    Loire  jus^^^ucn 
.sortis  de  ces  œufs  ont  contracté  Tha-    p^hce  ou  elle  est  une  source  incalcu- 
Utudc  de  revenir  avec  de  nouvelles    ^^}^^^  ^^  richesses.  Le  bassin  d  Arca- 
progcnituies.     On    cile     des    baies  '  ch»?  en  produit  une  variété  dont  la 
dans    le    Nord    oii    plus    de    vingt    chair  est  exquise  et  qui  se  recherche 
millions  de  Harengs  sont  devenus  la    *  Bordeaux  sous  le  nom  de  Royan. 
capture  des  pécheurs.  Il  est  peu  d'an-    ^*  *7»  ^'  io~*7»  "V-  6-7,  A.  19,  c.  18. 
nées  oii  l'on  ne  prenne  dans  la  Balti-        U huo^z ^Clupea  Jllosa , L.,Gniel., 
que  seule  plus  de  quatre  cent  millions     loc.  cit*  ,  p.  i4o«  ;  Bloch ,  t.  3o  ,  L 
de    ces    Animaux.     Bloch    prétend    1  ;  Encycl.  Pois. ,  pi.  76,  f.  Sia  ,  n'é* 
qu'aux  euvirous  de  Gottembourg  on    tant  pas  moins  connue  que  le  Hareng 
en  a  péché  annuellement  plus  de  sept    et  la  Sardine,  nous  n'en  donnerons 
cent  millions  d'individus.  pas  plus  la  description.  Plus  erande 

On  prépare  les  Harengs  de  plusieurs  que  les  espèces  précédentes ,  elle  at«- 
manières  :  on  les  sale  en  pleine  mer,  teint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur, 
et  lorsqu'ils  sont  le  résultat  de  la  pê-  et  remonte  les  nvières.  On  la  trouve 
che  du  printemps  ou  de  l'été  ,  on  les  jusque  dans  la  mer  Caspienne;  sa  chair 
nomme  nouveaux  ou  vcrds.  Pris  dans  est  délicate  ,  mais  son  goûtest  moins 
Varrière-saison  ou  en  hiver ,  ce  sont  >  savoureux  quand  on  la  prend  danc  la 
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mer.  Les  Russes ,  qui  n'en  apprécient  Le    Caxllev  -  Tassàrt  ,   Encycl. 

.pas  la  ^aTeu^ ,  croient  cePoisi^on  mal*  Pois.,  p.  186 ,  pi.  76,  fig.  3i5  ; Clupa* 

aaia  ot  le  rejettent  de  leurs  filets,  d.  nodon,Lacëp.,Poi8.  T.  T,p.  47 1)  C/u^ 

if»i9 y  p.  i5 ,  T.  8*9,  ▲.  18-ai ,  c.  18-  pea  Thnss^ ,  L. ,  Gmel. ,  /oo.  ci/.,  p. 

a6.  ]4o6;  Bloch,  pi.  4o4.   Ce  Gupe  se 

La  Fewtk  ,  Çlupeafallax ,  Lacép. ,  '"^"^e  dans  les  mers  de  la  Chine ,  du 

T.  V,  p.  353.  Cetle  espèce ,  qui  a  étë  ^fP^» ,  4«  ^^  Caroline  etdes  AntlUes- 

souvent  confondue  avec  l'Alose,  est  ^  acquiert  un  peu  plus  d  un  ptcd 

commune  à  rembouchurcdelaSeine.  de  longueur,  a  la  chair  exquise ,  mais 

On  doit  lui  ajouter,  pour  compléter  su)ettc  à    devenir  vénéneuse.  Celte 

le  sous-genre  dont  il  est  question ,  la  espèce  est  du  nombre  de  celles  qu,oa 

Rousse ,  Ctupea  rufa,  avec  les  Clupea  appelait  Poissons  Bananes  k  Sainl- 

càineMsis,  Lacép. ï.  v,  pi.  1 1 ,  f.  a,  CL  Oommguc.  B.  6-7,  d.  i4-ao ,  p.  1 6 ,  v . 

afiicana  de  Bloch,  et  ieClupanodon,  7-9i  c«  ai-aS. 

Jussieu ,  Lacép.  T.  ▼,  pi.  1 1 ,  f.  3.  Les  Le Nâsique  ,  Clupea  nasus,  Blocb , 

Clupea  Dorab  et  Dentex  des  auteurs  p.  439,  Clupanodon,  Lacép.,  Pois.  T. 

aontdesChirocentres.  Les  pêcheurs  de  v,  p- 470,  aies  cicuit  mâchoires  éga- 

la  Manche  distinguent  sous  les  noms  Icment  avancées  ,  mais  avec  un  niu- 

d*£protet  de  Blanquets  deux  Poissons  seau  plus  saillant.  Sa  chair,  qui  passe 

qui ,  mieux  examinés ,  pourront ,  avec  pour  être  malsaine ,  est  toute  remplie 

la  Nadelle  de  Méditerranée,  grossir  uc  petites  arêtes.  On  pêche  ce  Poisson 

le    nombre  des  Clupes  proprement  vers  l'embouchure  des  rivières  de  la 

dits.'  côte  de  Malabar.  B.  4,  P.  i5,c.  ao. 

n.  MicALOPEs,  Megalops.  Ils  ont  le  III*  Anchois  ,  EagraufU.  Ils  diflè- 

dernier  rayon  de  la  dorsale  prolongé  rent  des  autres  Clupes  parce  que  leur 

en  un  long  filament.  Lacépcde  insti-  etlimoïdeel  leurs  naseaui  forment  une 

tua  le  premier  un  genre  sous  ce  nom;  pointe  saillantQ  au-dessous  de  laquel- 

mais  il  ne  pouvait  être  conservé  que  le  leurs  petits  intermaxillaires  sont 

comme  une  simple  division.  fixes  ,    tandis  que  leurs  maxillaires 

M*oALOPfi  FuL AMENT ,  Jtïegalops  fi"  ^^ t  i^^'}^  «^  trèi-lones  ,  leur  gueule 

iamemosus, Ucép. ,  PoU. T.  v,  p.  ,90,  J'ies-fendue  ,  jeufs   deux  raaclioires 

nui  en  a  fait  un  double  cmnloi  sous  ^î^n  garnies  de  dents,  et  leurs  ouïes 

ouvertes  encore. 

'  Ancbois  proprement  dit ,  Clupea 
Encrasicàoius ,  L.,  Gmel.,  ioc  cit.,  p. 

Brouiàôuet  y  Ciupea  cjrprinoides  y^L.  ^  180  3;  Bloch,   t.  3o  ,  f.  a;   Encycl. 

Qn^el. ,  iSf 5/.  Nai.  T.  xiii,  i,^  pars  2,  Pois. ,  pi.  76  ,  f.  3i3.  Ce  Poisson  est 

1^07  i  Bloch ,  pi.  4o3.  C'est  proba-  beaucoup  plus  connu,  dit  judicieuse- 

blement  le  Camari-Puguacu  de  Marc-  ment  Bonnaterre ,   par  1  usage  que 

gmaff  et  de  Pison.  Ce  Poisson  ac-  Ton  en  (ait  pour  l'assaisonnement  de 

quiert  une  fort  grande  taille,  et  jus-  la  table,  que  par  la  forme  du  corps 

au*à  douze  pieds  de  longueur.  lia  été  qu'on  est  rarement  à  portée  d'obser- 

bservédaps  la  mer  du  Sud,  dans  ver,  parce  qu'elle  se  tmuve  dénaturée 

œUe  de  l'Inde,  sur  les  côtes  de  Ma-  par  la  préparation  qu'on  Kii fait  subir, 

dagascar  et  du  Brésil,  dans  les  ûeuves  L'Ancnois  est  long ,  étroit ,  dépourvu 

de  ce  pays  et  même  dans  un  lac  de  d'écailies ,  remarquable  par  sa  trans- 

rtle  de "fanna.  Ces  divers  habitats  et  paience  qui  n'est  interrompue    que 

quelques  différences  dans  les  propor-  vers  l'épiuedu  dos.  Sa  tête,  dont  le 

tion&,  selon  les  description s^  qu'on  en  sommet  est  plat ,  se  termine  par  une 

a  données ,  pourraient  indiquer  que  sorte  de  museau.  Ses  mâchoires  sont 

p&usieiirs  espèces  ont  été  ici  confon-  luisantes  et  légèrement  teintes  de  rou* 

dues.  B.  99^  D.  17,  V.  i5,  Y.  10,  i.  95,  ge  ;  le  dos  est  bleuâti^  et  le  reste  du 

c  Â-V3o.  corps  argenté  ;  sa  faille  s'étend  de 
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deux  «  QÎBq  polices.  Le  nom  à' Encra' 
Mcholua  «ioBné  {>ar  les  ancienSsà  i'An^ 
choîs,  et  qui  lui  a  étëoonservc  oomme 
spëcâÈque,  signifie  qui  a  le  fiel  dans 
le  crâne  ,  et  vient  da  prëja^  où 
Vom  était  à  eeC  égard.  Ce  petit  ha- 
bitant des  côtes  de  rOoëan  et  surlout 
de  la  AyditerraBée^est  encore  une  ri- 
chesse pour  les  parages  qu'îL  frëquen* 
te.  On  en  pèche  d'immenses  quanti- 
tés qui,  préparées  et  robes  dans  de  la 
sauriiore ,  sont  répandues  par  le  oonv- 
inerce  au  centre  des  continens.  Il  est 
peu  de  repas  où  TAnchois  ne  soit  ho* 
norablement  sexTi.  Nous  en  avons  vu 
prendre  plusieurs  millions  dans  un 
seul  coup  de  filet  entre  Malaga  et  Ve- 
lez-Malaga ,  lieux  renommes  en  Es* 
pagne  pour  ce  genre  de  salaison,  b. 
12,  D.  i4,  p.  l5,  V.  7,  A.  18,  c.  18. 

I4C  Mii4£T  ou  BiiLETTf  ,  Duhamel, 
part,  s ,  pi.  S ,  f.  1  ^  Esox  Hcspctus , 
L.  ,Gmel.,  loc,  cU. ,  p.  1 592  ;  Atherina 
Brownii ,  Gmel. ,  loc.  cU, ,  p.  1697 
(  par  double  emploi  )  ;  Clupée-Kaie 
dWgtent ,  Lacëpèdc,  ï.v.p.  4i  6;  Sto- 
léphore  Commersonien ,  Lacép.  T.  v, 
p.  58a,pl.  19 ,  f.  1  (encore par  double 
emploi) ;  le Poisso^  d'argent ,  Encyc. 
Pots.,  pi.  75, f.  5o3.  k  laquelle  cet  ou- 
vrage rapporte  mal  à  propos  la  des- 
cription et  le  nom  d'Aiherina  Meni^ 
dia,  L».  On  voit  que  ce  petit  Poisson , 
qui  se  trouve  dans  la  Mëditerranëe , 
llade  ,  les  îles  d'Afrique  et  le  Brésil 
où  Marcgraaff  le  mentionne  sous  le 
nom  de  PiliinguA ,  a  été  désigné  par  ces 
mêmes  aoteiirs  sous  des  noms  diver». 
CestCttvierquia  savamment  rétabli 
sa  synonymie,  d.  t4 ,  P.  1 3 ,  y.  6 ,  a« 
i5,c.  i4. 

Les  Cittpea  Aikerinoideê  de  Bloch, 
pi.  4o8,  f.  1,  et  MùiAbarica  du  même 
aiite«r,appartiennent  encore  à  ce  sous- 
flenre,  en  y  formant  une  section  dont 
les  caractères  consistent  dani  la  pé- 
tition de  la  dorsale  qui  est  placée 
plus  en  arrière  de  la  ventrale,  ou  mê- 
me vis-à-vis  le  commencement  de  Ta- 
nahs  qui  est  longue. 

Guvier  (Rèirn.  Aniro.  T.  1 1 ,  p.  178) 
pense  que  le  Poisson  Banane  des  An- 
tiUef ,  qu'il  regarde  comme  le  même 
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Poisson  que  leClupcmacrocéphale  do 
Lacëpède(Pois.  T.v,pl.  i4,t*.  1),  pour- 
rait bien  appartenir  au  sous-gttire 
dont  il  est  ici  question,  de  savstit 
a,  comme  on  Ta  vu  à  l'article  Abgen* 
TiKE ,  rapporté  ces  synonymes  à  l'es- 
pèce que  nous  avons  décrile  ^sous  le 
nom  de  Glossodonie  ou  Honuk.  Il  pa- 
raît ,  d'après  l'assertion  de  ce  grand 
naturaliste,  que  le  Synode  Rcnaitid'e 
Looépède  <  Pois.  T.  y,  pi,  8,  f.  a  )  est  le 
même  Animal,  ainsi  que  le  Butirin 
du  même  auteur.  De  tciics  incertitu- 
des prouvent  a ssezcombien  il  est  dan- 
gereux d'établir,  dans  les  ouvrages 
classiques,  des  espèces  et  surtout  des 
genres  sur  des  figures  qu'accompa- 
gnent des  descriptions  imparfaites» 

lY.  LesTHRisâ£s,7^/-/55a,ont  pour 
caractères  desos  maxtliaircsbien  den- 
tés ,  se  prolongeant  en  pointes  libres 
au-celà  delà  roâchoirein  1er  teure.  L'es- 
pèce qui  sert  de  type  à  ce  sods  -genre 
compose  le  genre  Alyste,  Mystus^  de 
Lacëpède. 

Le  Myste,  Lacép. ,  Pois.  T.  v ,  pT. 
'467,Encvc.Pi)is.  pi.  100,  f.  4oi  ;  Clupea 
MjBtus,  L.,  Gmel.,  Sysi. Net.  xiiï,  1 , 
pars  9,  pi.  i4o8.  Ce  Poisson  est  d'unfe 
forme  très-singulière,  fort  aplati  j  on 
dirait  une  lame  de  couteau.  S^s  mâ- 
choires surtout  sont  fort  remarqua- 
bles, ainsi  que  la  longueur  de  l'ai^ale 
et  la  rondeur  de  la  caudale,  fourchue 
dans  la  plupart  des  autres  Clupes,  Il 
nous  paraît  que  le  genre  Mysle  pou- 
vait être  conserve ,  et  que  son  nom 
même ,  ayant  été  consacré  par  l'antë- 
rioritë ,  eût  été  préféi  able  à  celui  de 
Thrisse  appliqué  déjà  comme  spéci- 
fique à  un  Mégalopc.  Quoi  qu  il  en 
soil.  le  Myste  est  un  Poisson  des  mers 
de  l'Inde  qui  n'atteint  guère  qu'un 
demi-pied  ae  longueur,  b.  10,  d.  j3, 
p.  17-18,  V.  6-7,  A.  84-86,  c.  ii-i5. 

Le  Bœlam  des  Arabes ,  Bœlama  de 
Forskalh,  Bélam  ou  Bélame,  Encyc. 
Pois.  pi.  76,  f.  3i6,  et  le  Clupea  seti- 
rcstris  de  Broussonet,  avec  le  Clupea 
mysiax  de  Schneider,  sont  encore  des 
Thrisses. 

tf  Sans  veruiules. 

V.  Odontognathes,  QnathobolaSf 
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Scha.  OnneconiUiît  qu^une  espt^ce  de 
ccsous-genne  au  a  figuré Lacép.  (Pois. 
T.iiyp,  331, pi.  7,f.  a)sousIenom9pë- 
Clilque  d'AignilIoniiés  ,  et  qu'il  a  ap- 
pelé Mucroné  dans  soa  texte.  Comme 
elleiu'a  pas  de  Teotniles  et  que  la  for* 
roc  de  ses  mâohoires  est  fort  étrange, 
OQ  serait  tenté  non-seulement  de  oon« 
server  le  genre  de  Lacépède,  mais  en- 
CfiTfi  de  l'éloigner  de  celui  où  rhisto* 
<*i(^  du  Règn.  Ànim.  (T.  ii,  p.  176) 
l'a  placée.  Venu  de  Cayennedans  de 
Tesprit  de  vin  affaibli ,  l'individu  qui 
a  servi  pour  la  description  de  Lacé» 
péde  pourrait  avoir  été  altéré ,  car  sa 
*  tête  n  a  point  un  aspect  naturel.  F.  1 2, 
D.  6-7,  A.  80,  c.  19. 

VI.  Pristioastres  ,  Pristigasfer. 
Une  seule  espèce  constitue  encore  ce 
sous-genre  établi  par  Cuvier(Règn. 
Anim.  T.  11,'  p.  176),  et  figuré  par  le 
même  atfteur  (ibid-  ï.  it,  pi.  io,f.  2, 
de  moitié  nature);  elle  manque  de  ven- 
trales ,  a  son  corps  très-comprimé  et 
élevé,  à  ventre  saillant,  fortement  den- 
telé. La  caudale  est  fourchue ,  et  la 
moitié  supérieure  est  plus  grande  que 
Tautre.  Elle  habite  les  mers  d'Amé- 
rique. Il  paraît  que  le  nombre  des 
rayons  n'a  pas  été  compté. 

VII.  NoTOPTèREs  ,  Notopterus.  Ce 
sous-genre  avait  été  établi  comme 
genre  aux  dépens  des  Gymnotes  par 
Lacépède  qui  le  compose  de  deux  es- 
pèces, tandis  nup  Cuvicr  affirme  qu'il 
n'en  existe  qu  une.  Le  premier  de  ces 
'savans  remarque  que  lorsque  tou- 
tes les  Gymnotes  sont  américaines, 
les  pîoloplèrcs  sont  asiatiques.  Les 
opercules  et  les  joues  des  Poissons 
dont  il  est  question  sont  écailleux  ;  les 
mâchbires  sont  armées  de  dents  Hnes, 
tandis  que  la  langue  est  couverte  de 
dents  fortes  et  crochues.  L'annie  est 
fort  longue,  et  s'unit  à  la  caudale.  Le 
dos  supporte  une  petite  nageoire  mol- 
le.Les  espèces  mentionnées  par  Lacé- 
pède sont  : 

Le  KAPiRATetnon  Capirat, com- 
me TécritCuvier,  Lacép. ,  Pois.  T.  ii , 
p.  igo,£ncyc<Pois.,p.  37, pi.  35,f.  83; 
Twd  niartua  ou////j^</mdoBontius; 
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Ciupea  symira  de  Schneider  ;  Gyrrt* 
notas  Nofopten/s,  L. ,  Gmel .  Sfst.  Nat. 
XIII,  1 ,  p.  II 39.  Ce  Poisson,  d'un 
aspect  si  différent  des  autres  Clupes, 
n*a  guère  plus  de  huit  pouces  de  lon- 
gueur, et  habite  les  mersd'Amboine. 
B.  6,  D.  7,  p.  i3,  A  etc.  116. 

*  L*ÉcAiLLEux,Lacép.,Poîs.T.iT,p. 
193,  Gjrmnotits  asiaticus,\j.  ,Grael.  toc, 
cit.  p.  ii4o.  Ce  nom  a  été  mal  à  propos 
rapporté  comme  synonyme  du  précé- 
dent par  Bonnaterre,  puisque  Lacé- 
pède, créateur  du  genre,  y  conserve  « 
cette  seconde  espèce  qui  paraît  diflfi*- 
rerdela  précédente  parles  barbillons 
tronqués  qui  se  voient  au-devant 
des  narines.  La  dorsale  est  en  outre 
très-considérable,  et  s'étend  presque 
de  la  tête  à  la  queue.  I^  tête  est  re-» 
vêtue  de  grandes  écailles  anon- 
dies,  qui  ont  déterminé  le  nom  spé- 
cifique imposé  à  ce  Poisson.  L'Ecail- 
leux  devient  plus  grand  que  le  Ka pi- 
rat.  \"  (b.) 

CLUPÉOïbÈ.  POIS.  Ce  nom  don- 
né aux  Çltipea  TArissa  et  Myslus  est 
encore  celui  d'un  Saumon  du  sous- 
genre  Ombre,  et  a  un  Cyprin.  K»  ces 
mots.  (b.) 

CLUPES  ou  CLUPÉES.  pois.  Fa- 
mille fort  naturelle  de  l'ordre  des 
Malacoptérygiens  abdominaux ,  îov^ 
mant  le  passage  do/telle  des  Salmones 
à  celle  des  Esoces",  composée  des  gen- 
res Clupe,  Elope ,  Chirocentre,  Ery- 
thrine,  Amie ,  Yastrès,  Lépidostée  et 
Bichir.  ^.  tous  ces  mots  «  aes  carac- 
tères généraux  consistent  dans  l'ab- 
sence d'adipocire  ;  dans  la  présence 
d  écailles  oui  le  plus  souvent  garnis^ 
sept  abondamment  le  corps;  dans  la 
forme  de  la  mâchoire  supérieure  qui 
est  composée  comme  dans  les  Truites, 
i^u  milieu  par  des  intermédiaires  sans 
pédicules,etsurlescdtés^parlesmaxil- 
.Uires.  Les  Clupées  sont  des  Poissons 
oblongs,  géuéralemen  t  compi  imés,  es- 
scnliellement  munis  de  dorsale,  ayant 
le  ventre  argenté  et  le  dos  bleuâtre  ; 
la  chair  délicate  et  grasse,  souvent 
remplie  d'arêtes;  la  vie  fort  délicate, 
et  habitant  le  plus  souvent  les  eaux 
de  la  mer,  oit  quelques-^os  voyagent 
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en  ti-otipes. innombrables,  et  fournis-  nectaires  et  le  nombre  des  ëtamines 

sent  à  l'Homme  qui  les  poursuit  de  sonl  tros-variables.  Conforroëment  k 

grandes  sources  de  richesses.       (b.)  ce  principe,  notre  auteur  s'est  vu  fbr^ 

ce  de  faire  rentrer  dans  le  Clusia  le 

CLUSIE.  Clusia.  bot.  phan.  Fa-  Haue/i a  de  Kunih  ^  quoique  l'orga- 

mille  des  Guttifères  ,  Polyandrie  Mo-  nisation  bizaiTe  de  ce  genre  en  solli* 

nogynie  ,    L.  Ce  genre,  établi    par  citât  la   séparation.  F',  d aiUetti*s  les 

Pluînier    et    Linné    et    adopté    par  mots  Havetie  et  Quapota.  Par  l'ad- 

Jussieu,  a  été  récemment  Tonjet  des  dition  de  ces  deux  genres  et  de  quel-r 

recherches  de  notre  ami  et  collègue  ques  espèces  nouvelles ,  le  Clusia  qui, 

Choisy  qui ,  dans  un  travail  sur  lar-  aans  le  LS^/iopsis dePersoon  ,  ne cora- 

rangement  méthodique  des  genres  de  prenait  que  quatre  Plantes  ,  se  trouve 

la  famille  des  Crucifères  (/^.  Mémoi-  maintenant  composé  de  seize  espèces 

rcs  delà  Société  d'Hist.  Nat.  de  Paris,  partagées  en  deux  sections  :  la  pre- 

T.  1 ,  3*^  partie),  assigne  au  Clusia  les  mière  qui  a  pour  t^pc  les  Clusia  alba^ 

caractères  suivans  :  calice  à  quatre  ou  Cl.  tvsea  et  auti  es  espèces  iinnéennes, 

huit   sépales   imbriqués  et  colorés;  en  contient  onze  ;  la  dcuxtcme  n'en  a 

corolle  à  quatre  ou  huit  pétales;  éta-  que  trois  seulement ,  savoir  :  les  deux 

mines  nombreuses ,  rarement  en  nom-  anciens  Quapoya  çiVHavetia  laur'tjo- 

hre  défini  ;  style  nul  ;  stigmate  rayon-  lia^  Kth.,  ou  Clusia  /e/nzy7(//ia,  \Viild. 

né  et  pelté;  tleurs  ordinairement  po-  Deux  autres  espèces   sont  trop  peu 

lygames;  dans  les  femelles ,  l'ovaire  est  connues  pour  que  l'auteur  ait  pu  les 

entouré  par  un  urcéole  entier  ou  lobé,  classer. 

qui  représente  la   base  monadelphe  II  est  à  remarquer  que  toutes  les 

des  filets  des  étamines ,  organe  auquel  Clusies  sont  indigènes  lie  l'Amérique 

nal 
riace 

séparent  par  le  sommet  ;  placentas  les  herbiers  sont  en  général  très-in- 
trtangulaires  continus  avec  les  valves  complets ,  de  sorte  que  leur  histoire , 
rentrantes  ;  semences  tantôtfixées  aux  ainsi  que  celle  de  la  famille  à  laquelle 
angles  externes  des  placentas ,  tantôt  elles  appartiennent,  laisse  encore 
placées  dans  les  angles  internes  de  beaucoup  à  désirer.  •  • 
ces  placentas  qui,  réunis  entre  eux,  Dans  le  Mémoire  de  Choisy .  qui 
forment  une  colonne  angulaire  cen-  nous  a  fourni  les  principaux  doeu'- 
traie;  cotylédons séparabîes  du  reste  mens  sur  les  Clusies,  se  trouve l'é^a- 
de  la  graine.  •  blissement  d'un  nouveau  genre  formé 
Ce  genre ,  le  plus  considérable  de  la  avec  le  Clusia  longifolia  ,  mentionné 
famille  des  Guttifères ,  en  est  en  mé-  par  Richard  père  dans  les  Actes  de 
me  temps  un  des  plus  singuliers.  Ou-  ra n ci cnne  Société  d'Histoire  Naturelle 
tre  Torganisition  des  lleurs  que  nous  de  Paris  ,  et  rapporté  de  Cayenne  par 
venons  d'exposer ,  l'existence  souvent  Leblond.  Ce  genre  ,  que  Choisy  est 
parasite  des  Arbres  qui  le  composent,  parvenu  à  établir  à  l'aide  des  échan- 
leurs  sucs  ^nâtres  et  leurs  tiges  ra-  tillons  tirés  des  herbiers  de  Desfon- 
dicantes  en  font  des  Végétaux  très-  taines  ,  De  CandoUe ,  Kunlh  et  De- 
remarquables.  Willdenowa  distingué  lessert ,  est  décrit  et  figuré  sous  le 
génériquement  sous  le  nom  de  Xan-  nom  de  JUicranihera.  V.  ce  mot.  (o.  .N.> 
the  quelques  espèces  de  Clusies.  Cette 

distinction  n*est  pas  plus  admise  par  *  CLUSIEËS.  Clusieœ.  bot.  phan. 

Choisy  que  celle  du  Quapoya  d'Au-  Nom  donné  nar  Choisy  (  Mém.  de  la 

blet  ;  son  opinion  à  cet  égara  s'appuie  Soc.  d'Hist.  riat.  deParis^  i"  vol.,  a^ 

sur  celle  de  feu  Richard  père  quia  part.)à  la  première  tribu  qu'il  a  établie 

observé  cette  Plante  sur  les  lieux,  et  a  dans  la  familledes  Guttifères,  et  sur  la** 

vu  que,  dans  les  Clusia^  la  forme  des  quelle  il  s'exprime  ainsi  :  fruit  mulli^ 
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locidaira  à  loges  poirspermes  ;  nnthè-  (joe  ce  genre  se  retroure  stir  le  ooii» 

pes  inlitirses.  Outre  le  C/tf4MX,  duquel  tinent   de    l'AmÀ^que  «ëridioiuile. 

elle  tire  son  nom ,  cette  tribu  renier-  L'espèce  la  plus  ooiMniiDëHientcttlti- 

me  trois  autres  genres  :  Mahurea  ,  vëe  dans  les  iardlns  de  botanique  est 

Mania  et  Godoya ,  qui ,  par  leurs  an-  le  C,  pulckella. 

tfaères allongées  et  adnëes,  yorxx  très-  Quant  à  plusieurs  espèces  qai  babt* 

bien  dans  les  Guttifères ,  mais  qui  se  tent  TAsie ,  elles  paraissent  devoir 

rapprochent'  beaucoup  des   Hypéri-  être  séparées  de  ce  ^enre  pour  aug- 

cûsées  et  surtout  des  genres  Eucry-  menter  celui  que  WÂIdenow  a  nom- 

pàia  ex    Carpodwifos    par    d'autres  méBriedtiia,  f^.  ce  mot.    (a.d.i.) 
points  de  leur  organisation  ,  de  sorte 

qae  ces  trois  derniers  genres  forment  *  G  LU  ZE  L LE.    duseUa.   bot. 

un  groupe  intermédiaire  dont  1  exis*  cbtft.  (  Chaodinées.  )    ?ioos    avons 

tence  établit  de  grands  rapports  entre  dédié  ce  genre    à  Ducluseau  qui, 

les  deax  familles»                    (o..n.)  le  preasîcr,    publia  la  belle  Plante 

CLDTELLE.  auUia.  bot.  phan.  'P/  «"  *'''j?"  „  i^iî^L^'r^îr^ 

«r  p,  „-^- .  vateur  en  fit  une  liaCractiospermc ,  et 

r.  ^UYTiA.  jj^  Canaolle(  FI.  Fr.,  ii,  p.  691  )  la 
GLUYTIA.  BOT.  PB  AN.  Ge  nom  ixfïmtaiàBûtnichosp9rmumMjunisXje% 
désigne  un  genre  de  la  famille  des  Eu-  auteurs  se  fondaient  sans  doute ,  pour 
phorbiacéos.  On  Ta  substitué  à  celui  un  tel  rapprochement,  sur  la  cousis- 
de  Clutia  adopté  antérieurement ,  tance  muqueuse  du  Végétal.  G'est  le 
mais  qui  présentait  quelque  inconvé-  Tremelia  Afran/s  de  la  Flore  Danoi- 
nient  par  sa  grande  ressemblance  se  ^  t.  i^o^^  le  FaimellaMfosttms  dm 
aTCc  le  mot  Glusia  ,  nom  d'un  genre  Lyngbye,  Te/i/.,  p.  aoS  ,  pi.  68,  B. 
de  Guttifères.  Les  Gluytia  présen-  Les  caractères  du  genre  GluEelle  con- 
tent des  fleura  dioïques;  leur  calice  sistent  dans  rallongement  de  sa  subs- 
est  partagé  en  cinq  divisions  >  avec  tance  muqueuse  qui  se  ramifie  à  Tin- 
lesquelles  alternent  autant  de  pétales  fini  en  expansions  subulées,  eylindri- 
'OU  appendices  pétaloïdcs ,  tandis  que  qiieS|  souvent  assez  épaisses  vers  leur 
d'autres  appendices  beaucoup  plus  base.  Les  corpuscules  colorans  en 
courts,  découpés  et  glanduleux  au  remplissent  sans  ordre  la  plus  grande 
sommet ,  leur  sont  opposés.  Dans  les  étendue ,  mais  tendent  à  se  coordon- 
fleurs  mâles  ,  cinq  étamines  ont  ner  sérialement  vers  l'extràmité  des 
leurs  filets  soudés  inférieurement  en  ramules.  Les  touffes  que  forme  ce 
une  colonne  (ju'entourent  à  sa  base  singulier  Végétal  sont  d'une  couleur 
cinq  glandes  simples  ou  bifides,  et  qui  sordide,  d'une  odeur  particulière, 
porte  supérieurement  un  petit  rudi-  extrêmement  fletibles ,  souvent  consi- 
ment  de  pistil.  Dans  les  femelles  on  dérablcs  et  de  plusieurs  pieds  de  Ion- 
observe  trois  stvles  réfléchis,  bifides;  gueur.  Le  Cluzeila  JUjosi/nts  ,  N. , 
un  oraire  quelquefois  pédioellé ,  à  croit  dans  les  ruisseaui  des  Vosges 
trois  loges  contenant  chacune  un  et  des  Cévennes  ;  c'est  perticuli^e- 
ovule  unique.  Le  fruit  est  une  cap-  ment  en  hiver  j  ou  du  moins  vers  la 
suie  à  trois  coques.  fin  de  cette  saison ,  qu'il  se  rooptre 
Les  espèces  de  ce  ^enre  sont  des  Ar-  dans  toute  sa  vigueur.  L' UU^afaetida 
bustes  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  de  Vaucher  nous  parait  devoir  ren- 
alterûes  ,  souvent  étroites  ,  courtes  et  trer  dans  ce  j^nre  quand  elle  aura  été 
roides,  munies  de  stipules;  à  fleurs  mieux  exaihinée.  (B.) 
axitlaires  ^  solitaires  ou  fasciculées  , 

portées  sur  un  court  pédoncule  et  ac-  -     *   GLYMÈNE.  Clyment,   annki^. 

compagnées  de  bractées.  Elles  sont  Genre  de  l'ordre  des  Serpulées,  fa- 

au  nombre  de  quinze  environ ,  ovigi-  mille  des  Maldanies  ,  établi  par  Sa- 

naires  presque  toutes  du  cap  de  Bon-  vigny  (  Système  des  Anneltdes,  p.  70, 

ne  -  Espérance.  Il  parait  cependant  93  ) ,  et  ayant ,  suivant  lui ,  pour  ca- 
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nclftret  dislîaetîfs  :  boucbe  ipf<lriea*  cheU  $  S''  les  pieds  des  trois  dernières 

re;  ^înt  de  tentacules;  nmes  ten-  paires  n'offrent  aucune  rame  dorsal e, 

traies  portant 'toutes  deM  soies  k  cro-  .  mais  ils  sont  munis  d'une  rame  ven* 

chets  ;  premier  segment  dépourvu  de  traie  semblable  au!c  précédens ,  ayec 

soies  l  mais  terminé  par  une  surface  des  soies  peu  visibles.  Il  existe  des 

operâilaire.-^  Les  Glyraènes  sont  re«  soies  subulées  tournées  en   dehors , 

marquables   par  leur  bouche  infé-  terminées  en  pointe  très-linc,  et  des 

ritiii«  à  deux  lèvres  transverses,  Bail-  soies  à  crochets  minces,  allonges,  ar- 

iantes  et  Cânneiées;  la  lèvre  supérieure  quées  et  découpées  à  leur  bout  en 

est  précédée  d'une   sorte  ae   voile  trois  dents  inégales  ,  dont  la  supé-> 

court,  échancré,  marqué  posténeu-  Heure  eit  plus  courte.  Ces  Animaux 

rement  ,  depuis  réchancrure,  d'un  sont   contenus   dans  un   tube  Axé, 

double  sinus  longitudinal  ;  la  lèvre  membraneux,    cylindrique  ,    ouvert 

inférieure  est  plus  ou  moins  avancée  également  aux  deux  extrémités. 
et  renflée  :   cette  bouche  coramuni-        Le  genre  Clymène  comprend  qucl*- 

2 ne  à  un  intestin  grêle  sans  boursou-  ques  espèces,  la  Ci.yméne  Ampiiis- 
ures  sensibles,  tout  droit  et  dépour-  tome,  6V.^m/)A/.s/o/»a,  figurée  par  S:i- 
vu  de  coecums.  Le  corps  de  ce:*  Anne-  vigny  (pi.  i ,  fig-i  )  sur  un  individu 
lides  est  grêle  ,  cylindrique  ,  légère-  recueilli  dans  le  golfe  de  Suez.  £llc 
mentrenué  dans  sa  partie  movcnne,  est  indigène  des  côtes  de  la  mer  Rouge, 
de  même  grosseur  aux  deux  bouts,  et  habite  des  tubes  grêles,  onduleux, 
composé  de  degmens  peu  nombreux.;  fragiles  ,  composes  à  l'extérieur  de 
le  premier  segment  est  dilaté  et  tron-  grains  de  sable  et  de  frngmens  de  Con- 
que obliquement  d'avant  an  arrière  quilles,  fixés  dans  les  interstices  des 
pour  servir  d*opercule  antérieur;  rochers,  oudans  ceux  des  Madrépores 
le  dernier  sej^ment  constitue  un  oper-  et  autres  productions  marines. 

cule   po»l«5rwur ,  iofHndibuWbrnie ,        .^  Ci.yt«knb  Uranthe,  Cl.  Vran- 

demcU,  marque  de  wjanscorrespon-  ^^„      ^^.^^  „^„^^,,^  ^^^  ^^^  j^ 

daii»«s«de»telui^,etM.Un»aan8  rOcé^n /découverte  par d'Orbigny. 
sa  cavtté,  au  fond  de  laquelle  est  1  a-  '  ^  °  •' 

nus  entouré  d'un  cercle  de  papilles        LaCLYM£N£i^MBBicALE,r/. /i//n- 

chamues  ;  les  pieds  ou  appendices  du  bricalis  ,  ou  la  Saùella   lumbricalis 

premier  segment  sont  nuls ,  ou   du  d'Othon   Fabricius   (  faim,   GroenL 

moins  ne  consistent  qu'on  une  ran-  pag.  374,  n**  069).  Savigny  n'ose  réu- 

gée  supérieure  et  demi-circulaire  de  utr  celle  espèce  à  la  préccdeute,  par- 

crénelures   charnues  qui  rejoignent  ce  que  la  desciiption  d'(3lhon  Fabri- 

Ie>  borcls  latéraux  du  voile,  cl   cii"-  cius,sul£iianle  pour  constater  Tid  en  ti- 

couscrivcnt  postérieurement  ta  face  té  du  gcni-e ,  ne  l'est  pas  pour  consta- 

operculaîre  au  segment  qu'elles  oc-  ter  celle  de  l'espèce;  elle  se  trouve  sur 

cupent  ;  les  pieds  du  second  segment  les  cotes  de  l'Océan  septentrional. 
et  de  ceux  qui  suivent,   jusques  et        Le  Lumbricus  tubicola  de  Mùllcr 

compris  le  pénultième,  sontambula-  [ZooL  Dan,  pi.  75),  ou  le  Tubifex 

toires  et  de  trois  sortes  :  i**  les  pre-  marinus  de  Lamarck  ;  le  Lumbricus 

miers,  seconds  et  troisièmes  pieds  ont  sabttiaris ,  également  de  Millier  (  loc. 

une  rame  dorsale  pourvue  d  un  fais-  cit.  pi.   io4,  fig.  5  ),  et  \e  Lumbricus. 

ceau  de  soies  subulées,  et  poin  I  de  ra-  capiiaUts  d'Othon  Fa  bricius  {toc.  cit. , 

me  ventrale  ni  de  soies  h  crochets;  i^  n?  36  3),  paraissent  a  voisiner  le  genre 

les  quatrièmes  pieds  et  tous  les  sui-  Clymène ,  autant  qu'on  en  peut  juger 

vans  ,  ceux  des  trois  dernières  paires  du  moins  par  ces  figures  qui  représed- 

exceptés,  présentent  une  rame  dor-  tent  des  individus  incomplets. 
sale  portant  de  même  un  faisceau  de        Ocken  (  Nouv.  Syst.  de  Zoologie)  a 

soies  sobukSes ,  et  en  outre  une  rame  établi  sous  le  nom  de  Clymène  \\\x 

ventrale  en  forme  de  mamelon  trans-  geni-e  qu'il  place  dans  la  famille  dcj 

verse,  arméd'un  rang  de  soies  à  cro-  Dentales,  et  auquel  il  assigne  pour 
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caractères  :  tubes  eolièremént  cal*  est  en  général  renflé  en  dessus»  que 
caire^y  flexueux,sentrdaçautles  uns  leur  forme  est  elliptique  ou  orale 
les  autres,  et  contenant  chacun  un  dans  le  plus  grand  nomarc;  mais  sur- 
Animal  dont  le  corps  très-gréle  n*a  tout  |)arce  que  leur  tM>rd  est  épais  ou 
ni  mamelons  ni  soies;  léte  épaisse  ,  arrondi  »  et  que  leur  disque  inférieur 
entourée  de  tentacules  longs ,  mous  est  presque  tou)ours  concave  au  cen~ 
et  simples ,  sans  massue  operculaire.  tre.  C'est  dans  la  cavilé  du  disque  in-- 
Ce  genre  ne  correspond  aucunement  férieur  des  Qypéastres  qu*est  située 
à  celui  de  Savîgny,  et  abstraction  faite  leui'  bouche.  Ces  Echinides^  plus 
^de  son  plus  ou  moins  d*importance  et  épaisses ,  plus  convexes  ou  plus  reu* 
de  valeur,  il  doit  être  supprimé  pour  liées  que  les  Scutellcs  ,  ont  plus  sou* 
éviter  la  confusion  qu'entraînerait  Ti-  vent  ranus  dans  le  bord  qu  au-des- 
dentité  du  nom.  L'uue  des  espèces  ^ous  ,  et  éloigné  du  bord  et  de  leur 
placées  par  Ocken  dans  les  Clymenes^  bouche ,  comme  bilçbces  postérieure- 
est  la  Seipule  contournée,  Serpula  ment ,  et  striées  d'un  coté  par  des  i^^ 
contoriuplicata  de  Linné.  Nous  ne  vùrs  étroites  et  transverses, 
croyons  pas  utile  de  la  distinguer  du  Cltpkastre  bosacé  ,  Chpeastcr 
genre  auquel  on  l'avait  rapportée.  Il  ros<LC*iUé,  Lamk. ,  Anim.  sais  vert. 
en  est  sans  doute  de  même  de  la  Cly-  ï.  „, ,  p.  |4,  n"  i.  ;  Encycl.  roéth. 
mené  Fiiograna  ou  Serpula  fUogmna  pi.  ,  45,  fig.  1 ,  2 ,  5,  6  ;  lùchinus  rosa- 
de  Crmchn,  que  nous  ne  connaissons  ^ett*,  GmcL,  Syst.  JXal.y  p.  5i86  , 
P^^'  (aud.)  h*  ,4,  Celte  espèce,  une  des  plus 
CLYMENUM.  bot.  phan.  Nom  cm-  communes  dans  les  collections  ,  varie 
ployé  dans  Dioscoride ,  devenu  celui  beaucoup  dans  sa  forme;  en  général , 
d'un  Lathyrus.                                (b.)  elle  est  ovale,  elliptique  ,  pentagone , 

CLYPÉACÉS.  CHUST.  Même  chose  "'T'"'  *"  ''''**"^'  T  ÎT^TJ'""! 

«•..'A.,.:/i;^i>.    rr  „     „.  CD  dessous,  avec  le  bord  postérieur 

qu  Aspulioles.  /=-.  ce  mot.  ^^^^^^^^  .  ^;^  „„buUcrcs  sont  très- 

CLYPEARIA.      bot.     phan.  larges ,  et  figurent  une  Rosacée  à  pé- 

(Rumph.)  Syi^    à'Adenanthera  fal-  talcs  ovoïdos.    Elle  habite  les    mers 

cata.  Ce  nom  s'applique  aussi  à  un  au-  de  Tlnde  et  de  l'Amérique, 

tre  Arbre  de  rinde  moins  connu,  (s.)  ClypÉastre  élevé  ,  Clypeastei  al- 

^  CLYPEASTRE.    Ciype  aster,    ins.  tus  ,  Latnk.,  Anim.  sa  us  vert.,  p.  i4  , 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  cor-  n'*  2  ;  Encycl.  mdlh. ,  pi.  i46  ,  fig.  1 , 

rcspondant  à  celui  des  Lépadiles.  /^.  a  ;  Echinus  a/lus,  Gmel.,  5^*/.  JS'ar., 

ce  mot.                                         (aud.)  p.  31-87,  n"  61.  On  ne  connaît  en- 


CLYPÉASTRE.  Clypeasier.  tcnvff.    ^î?***^  ^^i^*^  ^"^^'^^ ''^^^''^  "^"^'^  ^'*^^ m^  ^T 


ou  elliptique ,  souvent  renflé  ou  gib-    f.»'e  se  trouve  en  Languedoc , 

beux  ,à  bord  épais  ou  arrondi ,  à  dis-    ^^^^^  ^  m^Aie. 

que  inférieur  concave  au  ce u tre  ;  épi-        Clypkastre  excbntriqub  ,  Cly^ 


près  du  bord  ou  dans  le  bord.  Les  var.  7,  Gmél. ,  iSy«/,iSro/.,  P.  5i -87f 

Clypéastres  avoisincnt  sans  doute  les  n**  6d.  Espèce  fossile,  suborbiculaire, 

Scutelles  par  leurs  rapports  ;  néan-  déprimée ,  uu  peu  convexe  ,  ornée  de 

moins  on  les  en  distingue  (acilement,  cinq  ambulacres  élxoiis  qui  partent 

non-seulement  parce  que  leur  corps  du  sommet,  et  qui  semblent  se  p«r- 
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dr«  daos  le  bord.  Elle   se  trouve  à  plane  ^  un  peu  ëchancrëe  au  sommet, 

Chaumont ,  département  de  l'Oise.  indéhiscente ,    uniloculaire ,  mono- 

CLYPiASTHEscuTiFOHME,  Clypciu-  spçrme  ;  stigmate  sessile;  graine  com- 

ier  scutiformis,  Lamk. ,  Anim.  sans  P"mee,  centrale,  ïixée  latéralement 

vert.  T.  III ,  p.    14 ,  n«>  4;  Encycl.  »**  ^^J^^  ^  "?  funicule  horizontal  ; 

méth,,  pi.   i47,  f.  5,  4.  Espèce  peu  cotylédons  ovales,  planes  et  accom- 

connue,  à  forme    elliptique,  assez  bans.  Ce  genre  a  été  placé  par  De 

plane  en  dessus  ,  avec  le  bord  un  peu  Çandolle  (  Sysi.  reg.  T.  ii ,  p.^  326) 

épais  ;  le  disque  inférieur  est  légère-  ?«°*  U  seconde  tribu  des  Crucifères, 

ment   concave  et  marqué    de   cinq  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d  Alj s- 

bandes  rayonnantes ,  linéaires ,  ores-  ?.»°^«^  ^"  Pleurorliizées  latiseptécs 

que  lisses.  On  la  croit  originaire  des  ^°  P***'^  ^^^  <^  "'  ^^^  Alyssum,  et  il 

mers  de  l'Inde.  *  presque  tous  les  caractères  des  PeL- 

Lamaickdécrit  encore  les Clypéas-  iarm-^^^  lé^j'ère  différence  dans  la 

tre  hémisphérique,  Encycl.  méth.,  ««bcule  en  fait  toute  la  distinction, 

pi.  i44,  fig.  3,  4 ,  espèce  fossile  dont  ^^  Çlypéoi-e  Jonthlaspi  est  une 

on  ignore  la  localité.  —  Clyp.  à  lai  ge  P«^**«  ^  *«°^c  ^«"^^  ^«s  H^  «ont  dif- 

bord,  Scill. ,  Corp.  mar.,  lab.  ii.En-  ^"ses  et  ascendantes,  qui  croit  sur  les 


virons 


de  Dax.— Clyp.  Beignet,  Èchi-    ™;»".'  ^^°,s  les  champs  et  les  collines 
iganum.i^meV  On  ne  connaît    calcaires  de  1  Europe  australe.  Elle 


rapportée  des  mers  australes  par  Péron  {""^^y^^  communément  à  Grenade  sur 

et  Lesueur.  —  Clyp.  uni.  Fossile  des  L^«  ^^«»P?«  *?"\s  mauresques  du  ce  è- 

environs  de  Sienne.— Clyp.  slellifôre  *^^*=  P^«»»  ^^  ^  Alhambra.  Parmi  les 

de   Lamk.  ,  à  localité  inconnue.  Il  "ombreux  synonymes  que   les  au- 

cxisle  dans  les  collections  un  grand  *«""  ?°^  «  *  «"^^  \^f  »"*  ^«  «»"- 

nombre  d'espèces  inédiles.—  Le  Clyp.  ^^^^  '  nnposes  a  cette  Plante ,  nous  ci- 

tritolé  de  trancc  doit  probablement  î?^«?«  le  losseUnia  de  Scopoli ,  Al- 

appartcniràunautregenre.(LAM..x.)  l'^»/  «*  Medikus.  Les  deux  nouvelles 

^ivnrT             p            •               1  espèces    décrites    par   De    Candollc 

^P?^.     °^?:  Expression  par  la-  étaient  les  types  de  deux  genres  nou- 

quelle  lihger  désigne  les  écailles  qui  ^^^^^  proposés  par  Desvaux  dans  le 

couvrent  certaines  parties  des  pieds  Journal  de  botanique,  3*^  vol.  p.  161 

de  divers  Oiseaux.                  (dr,.z.)  ^^  ^ga.  Ces  genres  ont  été  conservés 

CLI^PEOLE.  Clypeola.  bot.  mian.  comme  de  simples  sections  sous  leurs 

Famille  des  Crucifèi  es,  Tétradynamie  noms  iVOrium  et  de' Berge/v/ia,  La 

siliculeuse,  L.  Toumefort  et  Adan.son  première ,  Clypeola  enophora^  D.  C, 

avaient  donné  le  nom  de  Jonthtaspi  a  la  silicule  lanugineuse  et  hérissée  de 


y  introauisant  des  riantes  qui  ap-  i^a  secoiiae  croit  en  Urient  et  pi 

parliennent  à  d'autres  genres  voisins,  paiement  en  Perse  ;  c'est  la  Clypeola 

tels  que  YAlyssum,  Il  fut  réduit  en-  ec/iinala^  D.  C,  dont  la  silicule  offre 

suite  par  Gaertner  au  seul  C/ypeoia  des  soies  roides  sur  l'un  et  l'autre 

Jon/àiaspiy  et  le  professeur  De  Can-  disque.                                       (g..n.) 
dollea  adopté  ensuite  cette  réduction, 

en  lui  ajoutant  deux  nouvelles  espè-  CLYSIE.  Clysia»   moll.  Dans    la 

ces.  Cet  illustre  botaniste  donne  \e%  2joologie  Britannique  dePennant,  on 

caractères suivans  au  genre  Clypéole:  remarque  le  Balanus  slriaius,  dont 

calice  à  sépales  égaux  à  leur  base  ;  pé-  Leach  a  fait  un  genre  en  y  joignant 

taies  entiers  ;  filets  des  étamines  mu-  une  autre  espèce  non  décrite  qu'il  ob- 

uis   de  dents;  silicule    orbiculaire ,  serva  dans  la  collection  de  Snvigny. 
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Ge  gcure  a  clé  c^^ractfSrisë  ttinsi  :  en-  des.  Le  prolliofra^c  est  convexe  ^  re- 

veloppe  calcaire  composëc  de  cj^uatre  bordd,  presque  aussi  Urge  que  le» 

pièces, elfennëe  par  un  operoule  dont  ély  1res  i  celles-ci  sont  dures ,  coriaces, 

les    yalvcs  ne  sont  pas  divisée».  aussi  longues  que  l'abdomen  ;   elles 

•  (D..H.)  recouvrent  une  paire  d  aites  merabra- 

CLYTE.  C/rtus.  IM.  (FalyriciuS.)  »euses.  Les  pafes  ont  pdnéraleœent 

^.  Gaxi^idib.  unclongneurinoyenneîdans quelques 

ei^pèceS,  celles  de  devant  sont  ti'ès- 

CLYTIlBE.  Cfylra.  ins.  Genre  de  allonsdes;  les  tarses  ont  quatre  arli- 
Tordre  des  Goléoptères ,  section  des  des  dont  le  premier ,  le  second  et  le 
TctramèreSy  éubli  par  Laicharting  troisième  sont  garnis  de  poils  roides 
{Kerzeichm^i  der  Ty/vier  fusecien)  et  en  forme  de  brosses j  celui-ci  est  bi- 
fondé  antérieurement  pur  Geofiroy  lobé,  le  quatrième  mince,  arqué, 
(Ilisl.  des  Ins.  T.  i  ^  p.  196)  sous  le  légèrement  renflé  à  son  extrémité  et 
nom  de  Mélolonle,  MelolonthOy  aux  muni  de  deux  crocbets  assez  forts, 
dépens  des  Ghrysomèles  de  Linné.  Il  Ces  Inseclcs  sont  assez  petits ,  leuf 
appartient  (Gonsitl.  génér.^  p.  938)  à  taille  ne  dépasse  guère  cinq  à  six  li-* 
la  famille  des  CbrysoméUnes  ,  et  est  grres.  Ils  sont  peu  agiles  et  on  les  ren- 
rangé aiaintenant par  Latreille  (Règn.  contre  sur  les  fleurs, particulièrement 
An.)  dans  celle  des  Gyeliqucs.  Ses  ca^  sur  celles  du  Cb^c.  Leur  larve  a  été 
caetères  so»t  :  antenne»  insérée»  au-  plusieurs  fois  observée.  Les  espèces 
devant  des  yeux  et  distantes  Tune  de  propres  à  ce  genre  sont  assez  nom- 
Tautre ,  courtes  et  en  scie  ;  têle  verfi-  breuses  ;  le  général  t)e)eatt  (Catal.  des 
cale,  entièrement  cnfiMMée  dans  le  Goléopt. )  en  mentionne  cinquante- 
corselet.  Le  poiiH  d'tnserlicn  eCTécar-  Euit.  Farmi  elfes  nous  citerons  : 
tement  (ks  antennes  à  leur  origine  La  Clytiike  QtJADRiFONCTUÉÂ  ou 
éloigneèitle&GlytlftreS'de^Galéruques  quadrille,  Ci.  quadripunc/a/a,  on 
et  des  ilitises  ;  ce  caractère  les  i appro*'  la  Chrysomela  quadripunclata  de  Lin- 
che  au  contiacre  de»  genres  Cbryso-  né,  oui  est  la  même  que  la  Mélolontè 
mêle  ,Cola»De, £iunolpe,Grihouri  el  qnaarille  à  corselet  noir  de  Geoffroy 
Cblamy»;  elles  OD)t  »urtiOi!il  les  plus  \loc,  cit.  ,  p.  196,  pi.  S,  fîg.  4),  ou 
grands  rapports  avec  ce  dernier  grou-  la Clirysomèle  cylindreàquatre  points 
pe ,  mat»  elles  s*en  distinguenit  pav  \%  noirs  de  Dbgéer  (  Mem.  In9.  T.  t,  p. 
manque  «l'une rainure^sur  les  côté» de  539,  n^'dO',  pi.  lô*,  fig.  7).  Elle  se 
1»  poitrine;  enfin  elles  diâèreat  de  trouve  dans  tontSeFEurope' sur  drver- 
tou»  pai;  les  antenne»  en  scie  et  pav  ses  ûetrrs ,  et  plus  fréquemment  sur 
quelques-  at%tres  point»  de  leur  oi'g»^  ceUes  du  Cliéney  de  l'Aivbépîne  ,  du 
Bisatioa.Ël]«s  ont  une  télc  assez  large  Prunelter.  Scbarll  a  décrit  sa  larve; 
reçue  vertiiialemenidans  le  pi  olbora  x,  Va  udouer  de  JNanles  a«  fait  part  À  La- 
supportant  des  an-tcnnos  plus  courtes  treille  de  ses  obsei^vation»;  suivant 
quela  moitié  du  corp» ,  de  Onze  atai--  lui,  cette  Ibrve  se  construis  un  four- 
cles-j  leur  bouche  présente  un  labre  reau d'une  matière  coriace,  ridée  ex- 
éeUanci*é  ,  des  mandibules  arquées*  et  térieu rement ,  presqMe  cylindrique  , 
bidentécs,  unc*pa«redc  mâchoires  cor-  fermé  et  aritondt  postérieurement ,  ou- 
née» ,  courtes  ,  dan»  lesquelles  on  diir^  vert  à  Tautre  bout ,  et  qu'elle  traîne 
tinguedeux  pièces  principales,  Tune  ainsi  a vec elle,. comme  1«  Limaçon  sa 
intéi'ieure ,  petite ,  presque  cy  lindri^  coquille ,  mais  sans  laisser  iamais  sor- 
que  ,  Tautre  extérieure  ,  beaucoup  tir  autre  chose  que  ses  pâtes  et  sa  tète, 
plus- grande  et  arquée;  ces  mâchoires  La  Glythre  longiman£,  CL  lon- 
))orteni  chacune  un  palpe  plus  épaië  gimana ,  ou  la  Mélolonle  Lisette  de 
au  milieu,  de  quaire  article»  dont  le  GeoflVoy  {hc>  cit, ,  p.  196,  n**  3) ,  qui 
dernier  est  conico-cylindrique  ;  enfin  est  In  même  que  la  Melolonihapaliida 
il  existe  une  lèvre  inférieure  ,  simple,  de  Fourcmy  (  Entom.  Paris.  T.  i,  p. 
ayant  aussi  deux  palpes  de  trois  arti-  73,  n"  5).  Elle  se  rencontre  aux  envt^ 
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roDs  de  Varis.  Sa  larve ,  dit  Latreille  trace  d'uA  opercole  que  la  Cljttlire 

(Uist.  des  Grust.  et  des  Ids.  T.  xi,  exécute  sa  sortie;  mais  bien,  parle 

p.  356  ) ,  e&t  renfermée  dans  uu  four-  bout  mamelonné  qui  part  comme  une 

reau  de  matière  terreuse  agglutinée,  calotte.  Cette  larve  est  ccrtaine^nent 

LaGLYTMR£TRiDKNTijs,6y. /r/Veyi-  très -différente  de  celle  décrite  par 

/ata^oahi C/i/y s. iride/Ua/ade L'mué,  Vaudouer.  La  coque  de  la  GWtme 

Elle  est  la  marne  que  la  Chrysomèle  pubescente  est  fermée  d'une  matière 

bleu  vcrdàtreà  étuis  jaunes  de  Ocgécr  assez  friable ,  peu  »ttsceptil>le  d'être 

(/oc.  cU. ,  D.  533,  n°  36 ,  pi.  lo,  fîg.  i  o),  trans|)ortée ,  et  de  plus  elle  est  fermée 

et  a  été  ugurée  par  Scnœfièr  (  Icon.  aux  deux  bouts  $  mais  ce  dernier  trait 

Jiis.  Tab.  T7,  iig.  ô).  Elle  est  irèi-  caractéristique  est  peut-être  particu^ 

commune  surlesileurà  de  Chcne  dans  lier  à  l'époque  à  laquelle  Dufeur  a 

le  midi  de  la  France.  fait  son  observation  ;  et  on  conçoit  que 

La  C^YTHaE  FUB£SC£NT£ ,  Cl.  pu^  la  coque,  d'abord  ouverte  à  une  extré* 

^esce/7«,.  dont  la  larve  a  été  observée  mité, a  pu  être  fermée  lorsque  la  larve 

avec  beaucoup  de  soin  et  figurée  par  a  élé  sur  le  point  de  subir  ses  meta- 

Léon  Dufbur(Ann.  des  Se.  plus.  T.  morpboses. 

yi ,  p.  5o7,  et  pi.  96 ,  fig.  1,2  ,"5 }.  Il        ^.,  pour  les  autres  espèces,  OlivieT 

Va  rencontrée  assez  fréquemment,  au  (Enc^cl.  Alétti.  et  Coléopl.),  Latreîilc 

noisdcfévner,  sous  de  grosses  pier-  {Gênera  Crust.  ei Ina.  ï.  m,  p.  53) 

resy  dans  les  montagnes  de  Giroune  Dcjcan  {loc,  cit.).  (aud.) 

en  Catalogue.  Elle  est  blanchâtre,         r*rv'-pr4  ,r^ 

Diesaue  eSibrc.  courbée  sur  elle-inêl  o  CLYlL\..iiOT.mAN.(Cameranus.) 

sqi 

lile 

•ph< 

noire  et  cbagrincé  a  deux  petites  an-  siou  des  Polypiers  tluxibles  ,  établi 
tennes  presque  imperceptibles  ;  dcr-  aux  dépens  des  Scrtulaiies  de  Linné; 
vière  elle  se  voit  un  segmcut  noir,  un  Lamarck  luia  clouné  le  nom  de  Cam- 
peu  corné,  indice  d'un  futur  conielcl,  panuiaiie.  Les  Cl^  tiei  sont  dcsPoly- 
ct  tout  près  de-là  trois  paires  de  patcs  jjicrs  phytoïdes  ,  ranieux,  filiformes 
courtes  et  pointues.  Ces  larves  assez  vûl  ubiles  ou  grimpa  us,  à  cellules  cam- 
nombieuses  ne  se  trouvaient  pas  à  panulécs,pédiccllées,  avec  des  pcdiccU 
nu,  mais  elles  étaient  enveloppées  tes  longs,  ordinairement  contournés, 
chacune  d'une  coque  de  terre  libre  et  Elles  forment  un  groupe  bien  disUnct 
isolée,  oblongue,  cylindroide,  bru-  dans  l'ordre  des  Sertulariiies ;  leurs 
ne ,  d'environ  sept  lignes  de  longueur  PoKpes,  fixés  dans  des  cellules  cam- 
sur  près  de  trois  d'épaisseur,  obtuse  pauulées,peuventcliercherleurnour- 
et  fermée  aux  deux  bouts,  et  ne  les-  riiure  à  une  petite  distance  de  la 
semblant  pa»  mal  au  premier  coup-  ruche  pélagienne,  au  moyen  du  long 
d'oeil  à  des  crottes  de  nrebis  un  i)eu  l>é.iicelle  oui  supporte  ceite  petite  ha- 
alloDgées;  ces  coques,  d'une  teric  Lilatiou.  Oc  pédicolle élastique  trans- 
homogène et  fine,  ont  Tune  de  leurs  poite  dans  un  cercle  quelquefois  de 
extrémités  obliquement  tronquée,  tan-  q.  atre  à  cinq  miliiraèties  de  rayon  Je 
tôt  plane  „  tantôt  un  geu  bombée;  l^olype  qui,  se  contournant  sur  lui- 
l'autre ,  qui  se  renfle  à  peine ,  se  tenni-  même  à  la-  manière  des  pcndrellesde 
ne  par  deux  mamelons  peu  rcmar-  boi-y,  imprime  à  Teau  un  mouvement 
quaLles  séparés  par  une  echanurure.  de  rotation  nécessaire  pour  attitcr  les 
i-*eur  surface  est  lisse  ou  avec  quel-  Animalcules  qui  lui  seiweut' de  nour- 
ques  légères  aspéiités.  Leurs  parois  nture.  Les  Clyties  n'ont  aucun  rap- 
sont  minces  et  fragiles.  l)ufour  a  con«  port  avec  les  Cellariécs,  encore  moins 
serve  ocs  coques ,  et  il  a  pu  obtenir  avec  les  Flustrées^  Elles  appartien- 
rinsecto  parfait.  Ce  n'est  \vàs  par  le  nent  aux  Soitutariécs  pour  la  forme 
bout  qui  ofire  line  troncature  et  la  des  tiges  et  celle  des  ovaires ,  et  dil^ 
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fèrent  des  genres  de  cette  famille  par  de  longs  pédoncules  entièrement  con- 

le    long  pëdicelle  qui   supporte  les  tournés.Éspèce  commune  sur  les  Hy- 

cellules  ,   et  qui   les  rappioche  des  droph)tcs  des  mers  d^EArope  et  sur 

Psycliodiées.  V.  ce  mol.    Les    Ser-  celles  de   la  mer  des   Indes ,  d'après 

tulaires  ovifère  et  rugueuse  de  Lin-  Pallas. 

né  ,  que  nous  avons   cru  devoir  pla-  Ce  genre  est  encore  compose  des 

cer  parmi   les    Clyties  ,    pourraient  CL  syringa^  Lamx. ,  Hist.  Polyp.   p. 

peut-être   former    un  genre   parti-  202,   n.   34i,Des  mers  d'Europe.— 

culier;   mais  comme  elles  out  plus  Cl.  urnigère,  Lamx.,  p.  ao3,  n.  343, 

de  rapport  avec  ces  dernières  qu  avec  pi.  5,  fig.  6,  a,  b,  c.  Des  mers  de  TAus- 

lesautresScrtulariëes,  nous  avons  fait  trahisie.  —  Cl.  undulce  cl  à  grandes 

un  seul  groupe  de  tous  ces  Polypiers ,  cellules,  rapportées  des  mers  austra- 

aûn  de  ne  point  nous  attirer  le  repro-  les  par  Quoy  et  Gaimard. — Cl.  ovi- 

che de  trop  multiplier  les  genres.  fère,  Lamx.,  Hist.  Polyp.  p.  ao5,  n. 

La  substance  des  Clyties  est  carti-  S43,  et  Cl.   rugueuse,  n.  344;  t:es 

lagineusç;  leur  couleur  fauve  jaunâ-  dernières  espèces  «sont  placées   dans 

tre  varie  peu.  Elles  sont  extrêmement  ce  genre   à  cause  de  leurs  rapports 

Fetites ,  quelquefois  difficiles  à  voir  à  avec  les  principales  espèces. Quaud  ces 

œil  nu,  et  toujours  parasites  sur  les  Polypiers  seront  mieux  connus  ,  l'on 

Thalassiophytes  des  ainérenles  mers  trouvera  peut-être  dans  la  forme  de 

du  globe.  leurs  Animaux  des  ca ractères  suffisans 

Clytie  VERTiciLLit^E ,  ClyUa  uerti-  pour  établir  des  genres  particuliers. 
dilata^  Lamx.,  Hist.  Polyp.  p.  aoj,  (i.am..x.) 
n.  Zl^,^EUis  Carrai,  p.  09,  n.  20,  CNECUS.    bot.   phan.  (Gesner.  ) 
fig.  a,  A.— Petit  Polypier  un  peu  ra-  ^       .j^  Carthame  des  teinturiers.  K. 
meux .  à  cellules  camp^nulëes,  den-  cLvrthame  et  Cnique.                 (b.) 
lées,  droites,  portées  sur  de  longs  pe-  ^,  vi^tr  t^-vt                          /  r^- 
doncules  en  partie  contournés  et  au  .f  ^^,^^IC)N.  bot-  JH^n.  (  Diosco- 
nombre  de  quatre  ou  cinq  au  plus  à  r»?e.)  S>u.  présumé  de  Manolame. 
chaque  verticille.   Il  n'est  pas  rare  ^  '  Origan.                                   (b.j 
dans  les   mers    d'Europe.   Nous  en  ♦CNEMIDIUM.  ois.  (Illiger.)Par- 
avons  reçu  une  variété  des  cotes  du  tie  inférieure  dénuée  de  plumes  de  la 
Groenland.  jambe  de  certains  Oiseaux.     (dr..z.) 
Clytie  OLIVATRE,  C/r//ao//V£7cea,  CNÉMIDOTE.    Cnemidotus,    ixs. 
Lamx.,  Gen.  Polyp.  p.  i5,  t.  97,  fag.  Genredel'ordre  des  Coléoptères, ainsi 
I,   a.— Elle  ressemble  a  un  Arbris-  d^t^joné  par  Illiger,  et  fondé  par  La- 
seau  touffu,  couvert  de  cellules  pcdi-  ^^.^-^^^  ^^^^  j^  ^^m  d'IlALiPLE.  r.  ce 
cellees,  subverticiUees,  a  bord  entier,  u^qi,    '                                       (aud.) 
Les  ovaires  rétrécis  à   leur  base  se  r^\rr?r^nTr^r                         t- 
terminent  en   pointe  aiguë.    Habite  CNEORUM.  bot.  phan.  Ce  nom 
sur  le   banc  de  Terre-Neuve.  Ce  Po-  scientifique  du  genre  Camelee,  f  .  ce 
lypier,  très-voisin  du  CL  verticitlata,  '"°^,.^  ^*^^,  «°  /?"^'[^  '^^"^^  *^^™™^ 
devrait  peut-être  former  avec  lui  un  *P^^*î'.'^l^^^y"iV,^fc*':fL^^^ 

!ges  ,  des  rameaux  ,  des  ^  "  ^'  "•*  ^  "  j  "'i^  '^*  ^7/  ^  'u — i^ 

pédicelles  et  des  ovaires.  f.^«•  presume  de  MotaciUa  aiba,  V, 

Clytie  volubile,  Clytia  volubilis.  Bergeronnette.                    (dr..zO 

Lamx.,  Gen. Polyp.  p.  i3,  t.  4,f.  e,f,  CNESTE.  Oies//*,  bot.  phan.  A. -L. 

E,  F. — Ellis  Canal,  p.  4o,   tab.  i4,  Jussieu  en  établissant  ce  genre  l'a  placé 

n.  21,  fig. a,  A.  Sa  tige  est  grimpante  dans  un  groupe  voisin  de  la  famille 

ou  volubile,  rameuse»  couverte  de  des  Térébintbacées ,  et  qui  a  quel- 

collulrs  cnmpanulées,  dentées ,  épar-*  ques  affinités  avec  les  Rbamnée».  Il 

SCS  plutôt  quakerncs  et  portées  sur  appartient  à  la  Décat^dncPcntag^nie 
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L.    Voici    les    caractères    que    lui  tre  de  J'île  Mascareigne  paf*  Cummer^ 

a  assignes  son  auteur  (  Genen  Plant,  son.  Le  premier  ,  CN£tiT£A  feuilles 

p.  374):caJicequiDqucparlite,çotoa-  kombrei/ses  ,    Cnestis    polyphylla  ^ 

neux  en   dehors;   cina  {Miiales;dix  Lafnk,  (Enc^cl.  et  Iliustr.  ,  t.  387, 

étamines  ÎDSéiëes  sur  Je  léceptacle;  fig.  2)^  a  des  feuilles  composées  d'un 

cinq     o?aires    liérjsse's  ,    surmontas  gràml  nombre  de  foliole^  ovales  et 

d'autant  de  styles  et  de  stigmates }  à  légcrcment  obtuses,   un  peu  velues 

ces  ovaires  succèdent  cinq  c^ips^les  en  dessous;  ses  fleurs  sont  disposées 

en  forme  de  légumes,   courtei  ^  co-  eti  grappes  cotonneuses^  longues  d'un 

riaces ,  bivalves,  mono.^permes ,  gar*-  décimètre  et  plus;   ses  cnpsules  sont 

nies  extérieurement  et  intérieurement  velotttées,  d*iin  brun-Voussâtre.  La 

de  poils  qui  produisent  sur  la  peau  seconde  espèce  est  le OKESTEbLABitEj 


quelques-unes  d'entre  elles  ;    a  des  feuilles  ailées  et  composée 
souvent  même  une  seule  survit  et    dixaine  de  folioles  glabies ,  coriaces  ^ 
existe  â  la  maturité.  entières  ,   oviiles  ,  obtuses  ,  portées 

Dans  ses  observations  sur  la  bota»  par  des  pédicelles  assez  courts  ;  ses 
nique  du  Congo,  R.  Brown  place  le  petites  fleurs  ,  disposées  en  grappes 
genre  Cnestis  dans  une  nouvelle  fa*  fasciculées,  ont  la  corolle  rougeatre, 
mille  qu'il  nomme  CoNNAiiAcéES  ,  à  peine  plus  longue  que  le  caKcc.  Les 
Connaraceœ  { f^.  ce  mot  ),  et  qui  est  capsules  sont  roiissâ très-,  courbées  et 
un  démembrement  de  celle  des  Téré-  couvertes  d'un  duvet  épais  qui  excite 
binthacées.  Plusieurs  espèces  nou-  sur  la  peau  de  vives  démangeaisons  , 
velles  et  encore  inédites ,  recueillies  d'oii  le  nom  vulgaire  de  Pois  ou  Ppil 
par  le  professeur  Christian  Smith  à  gnUier  et  celui  de  Grateiier  que 
dans  le  voisinage  du  ffeuve  Zaïre,  l'on  donne  aussi  quelquefois  i  ces 
ont  ^fourni  à   K.  Brown    l'occasion    Plantes. 

d'examiner  avec  plus  d'attention  les  Outre  ces  espèces,  on  en  trouve 
caractères  génériques.  Il  y  a  trouvé  deux  autres  décrites  parLamarck  dans 
cinq  ovaires  qui  avortent  fréqucm-  l'Encyclopédie.  Palisot-Beauvois ,  en 
ment  ;  la  graine  est  formée  en  grande  publiant  sa  Flore  d'Oware  et  de  Be- 
partie  par  l'albumen ,  et  le  calice  a  nin  ,  a  encore  ajouté  à  ee  genre  deux 
une  estivation  val  va  ire.  Chacun  de  ces  belles  Plantes  dont  il  a  donné  des  fi- 
Caractères  pris  isolément  ne  suffît  cer-  gures  (  ioc»  cit, ,  t.  69  et  60)  sous  les 
tainement  pas  pour  séparer  le  Cnesiia  noms  de  Cnesiis  obiiqua  ef  Cnestis  pin- 
du  genre  Connarus\  mais  c'est  leur  Ao/a.  Leurs  fruits  ont  dos  poils  dépour- 
ensemble  qui  en  fait  la  distinction  ,  vus  de  la  propriété  d'exciter  ce  pru- 
remarque  assez  fréquente  en  botani-  rit  incommode  qui  carnciërise  les  au- 
que,  et  de  la  plus  grande  importance  trcs  Cnestes.  Une  d'entre  elles  (  Cnes- 
sous  le  point  de  vue  de  la  séparation  Uàpinnata)  a ,  comme  leJRourea  d'Au' 
des  genres.  R.  Biown  ajoute  que  le  blet,  deux^  bractées  en  dessous  des 
Cnestis  a  des  affinités  avec  VAvenhoa  corymbes  de  ses  fleurs  ,  ce  qui ,  selon 
par  son  habitas  et  par  quelques  lap-  Palisot-Beauvois  ,  doit  confirmer  le 
ports  de  structure  dans  les  fleurs  et  rapprochement  de  ce  genre  avec  le 
les  graines;  mais  comme  ce  dernier  Cnestis  indicé  par  Jussieu.  De  la 
genre  va ,  selon  notre  auteur,  se  pla-  transmutation  du  nom  de  Rourea  en  ^ 
cer  parmi  les  Oxalidécs  ,  il  s'ensuit  celui  de /ïo^^/^/a  par  Schreber,  il  s'en 
que  le  Cnestis  est  un  lien  qui  établit  est  suivi  que  plusieurs  espèces  de 
le  passage  entre  les  Connaracées  et  C«e#/M  on  tété  placée^  dans  les /foÂeA- 
cetie  dernièie  famille.  gia  par  ceux  qui  ont  adopté  les  in«» 

Les  Plantes  sur  lesquelles  Jussieu  a    novalions  inutiles  de  ce  dernier  au- 
établi  ce  genre  sont  deux  Arbrisseaux    leur.  (g..n.) 

rapportés,  l'un  de  Madagascar  et  l'a u-        CNESTRON.   bot.  phan.  (Théo* 
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l^raste.  )  Syn.  do  Cneontm.  ÎP^.  eé*  avec  les  autres  lidkntes  un  genre  qu'il 

mot  et  CAMFxéE.                          (b.) 'i  nommait  Cb;i/ase/<>ti/y7i,  et  que  Spren- 

CNIG.  BOT.  PHAK.  L'un  de*  noBw'  get  néUnit  à  son  Cniâittm.  Tant  d*ob- 

Yulgairesdu  GuiUandinaBonducivi.  }*  scttrilës'et  d'iuoértitudes  ne  se  dissipe- 


CNICtrSi  BOT.  PïiAN.  Nom  latin  du  \V^^^  proposëcd  par  Sprengel  ont  dë- 

Cîiiquc.  /^*.  ce  iïiôt.      .     .            (B.j  '  t  ^^'  «vantagcde  réiinir  les  Pluntc» 

r^irt^'"     ^.   '        '    /u-                  ;  d  un  groupe  très-vdste  et  tres-natui-el 

CNI  m.  B07.  PW.  (Hipiioci.al^.  >  ^„  petits  groupes  partiels  cuifacilite- 

^yn.  d  Oiue >s^o»i  Ad^nsoi,.        (b.)  ^^^^  beaSeoup  la  rcchercKc  de  Uure 

CNIDiON.  Cnidiufà.yon,  vujlS.  Fa-  affinités.  C'est  dans  sa  tribu  des  Pim- 

mille  des  OinbeUifèros ,   Pentandrie  pinellees  qu'il  a  place  le  genre  Crû" 

Digynie  ,  L.  Ce  genre  a  d'abord  étë^  dium,                                        (o..H.) 

constitue  par  Cusson  dans  les  Me-  q mV X.  bot. piiak.  ( Herraann.  ) 
moires  de  la  hôcielc  de  Médecine  de» 


«.w»»...,».- adopté w..  -  -      f       j-  /-- 

se  ainsi  :  involucre  presque  nul  ou  Ficuitminor ,  L.  r,  Grjmperxau  et 
monophylle;  akènes  ovés ,  solides,-  *"^'  (DR..Z.) 
présentant  '  cinq  côtes  aiguës  ,  ailées-  G  NIQUE.  Cnicus.  bot.  phan. 
et  striées»  A  ce  ^enre  Sprcngcl  rap-  Le  Carthame  des  teinturiers  ,  Car- 
porte  des  Ombellifères  placées  aupa-«  ikamus  iinctorius  ,  L.  ,  portait  ce 
ravant  dons  six  genres  distincts  ,  sa-  nom  cliez  tes  auteurs  grecs  aulé- 
voir  :  le  Selinum Monnieri ,  L.,  VA-^  rieurs  à  Pline.  Toumefoit  le  con- 
thamaniha  chinensis ,  le  Ligusiicum  serva  en  établissaot  un  geni'e  dans 
pyrenaicum ,  Gouan  ;  le  Seseii  aris^  lequel  il  plaçait  cette  Plante  ;  mais 
iatum ,  Ait. ,  les  Peucedanum  Silaus  Linné  ,  ayant  subdivisé  le  genre  de 
et  AUaticum^  L.  ;  enfin  le  Smyminm  Touruefort  »  réserva  la  dénomination 
atropurimnum  y  Lamk.  De  telles  mu-  de»  Cnicus  au  groupe  dans  lequel  le 
tations  n'ont  pas  encore  reçu  la  sano  Cartbame  ne  se  trouvait  plus  ;  soa 
tion  de  tous  les  botanistes  ;  on  y  est  genre  Oiic2^5  était  composé  de  tous  les 
d'autant  moins  disposé  ,  qu  on  voit  Cirses  qui  ont  de  larges  bractées  à  la 
l'un  des  collaborateurs  de  Sprengei  base  de  l'involucre  ,  tels  que  les 
ne  pas  adopter  toutes  les  vues  de  ce  Cnicus  oleracèus,  Cnicus  ocàroieu- 
savant  dans  l'ouvrage  même  oii  celui-  eus,  etc.  Willdepow  donna  ensuite 
ci  a  publié  ses  Ombelliières  (^.  Roem.  ce  nom  à  tous  les  Chardons  à  aigrette 
et  Schult.  T.|vi,  p.  36).  Les  Peuced^»  plumeuse  ou  au  genre  Cirsium  qe  De 
num  Silaus  et  AlsaJicum ,  par  exem-  Gandoile.  /^.  GinsE.  Enfin ,  Gaertner 
pie,  ne  doivent  pas  ,  aux  yeux  do  etCassini,  en  rejetant  tous  les  Gni- 
oeil ultes ,  être  réunis  aux  Cnidium,  eus  des  autres  botanistes ,  ont  appli- 
et seront  placés  plus  convenablement,  que  ce  mot  à  une  seule  Plante  placée 
Tun  parmi  les  Oreoselintm ,  et  l'autre  autrefois  parmi  les  Centaurées.  Voict 
à  part ,  devenant  le  type  d'un  genre  un  extrait  des  caractères  donnés  par 
particulier.  Un  roonographe  d'Om-  Cassini  :  calathide  composée  de  fleu- 
JbelLifères  antérieur  à  Sprengei ,  Hofi'-  rons  nombreux ,  égaux  ,  presque  ré- 
mann^  avait  aussi  admis  le  genre  Oii-  guliers ,  fertiles  et  entourés  d'une  se- 
dium  en  excluant  toutefois  les  espèces  rie  de  fleurons  neutres  peu  nombreux 
de  Peucedanum  et  de  Seiinum  qu  ou  y  et  petits  i  involuci^e  ovoïde  formé  d'é- 
avait  fait  entrer.  Il  Tavait  restreint  cailles  imbriquées ,  coriaces  et  gar- 
au  Cnidium  apioides ,  et  avait  formé  nies  d'épines  pennées  à  leur  sommet , 
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entoure  de  bractées  foln/ormesi  ré^  exu%.  Il  en  a  donné  une  bonne  figure 

eeptade  fimbrUlë  ;  aigc«tte  double;  (Gêner,  Crust,  et  Ins,  T.  i ,  lab.  lo  , 

rextërieure  très-longue ,  composée  de  fig.  7  ).  Celte  espèce  est  originaire  de 

poflsplumeux;  rimërieurepiusoour-  Saint-Domingue  dW  Ta  rapport(!e 

te  et  formée  de  poils  qui  alternent  Palisot  de  Beauvois.  Dejean  (Catalog. 

airec  ceux  de  l'extérieure*  des  Colëopt. ,  p.   69)  en  mentionne 

Le  Cniqttb  Chahdon  béni  ,  Cnicu,    ?"•"  «  »""-^,  ""Z^l  •"  j!  '  ±!!* 

«;*-««,  L.  croît da«  l'Eu. ope  mé-    ^'?*^'".':f   *J  ?*Z1  ?.t-^? 

ridional'e.  li  a  une  tige  droile,  ra-    ong«a.res  de  Uyedne.  (ArD.) 

meuse ,  laineuse ,  portant  des  feuilles  CNODULON .  Cnodulon^  ins.  Genre 

obloneues  «   sinuees  ou  dentées    et  de  1  ordre  des  Coléoptères  établi  par 

semi-décurrentes  ;  ses  fleurs  sont  jau-  Fabricius  et  réuni  par  Latreille  à  ce* 

nés.  Quelques  médecins  ont  préco-  lui  des  Uélops.  y,  ce  mot.       (aud.) 

nisé  les  flears  de  cette  Plante,  comme  CNOPODIDM.  bot.  man.  (Diosco- 

Jouissant  de  propriétës  toniques  et  rfde.)  Probablement  la  Renoùëe  avi- 

sudorifiques  très-actives.  Le  fait  est  ^j^i^i.,^                                            /g  \ 

qu'ellessont  fort  amères  et  douées  par  '                                           ^  *' 

conséquent  de  propriétés  énergiques  ^O.  bot.  fhan.  V,  Ko. 

que  beaucoup  d  auires  Végétaux  pi^  COA.  bot.  pb an.  (  Plumier.  )  Sy n . 

tagent,  il  est  vrai, avec  elles.  (g..n.)  à*Hippocratea  iH)lubUis.   V.  Hipfo- 

CNODALON.  Cnodalon.  ins.  Gen-  ??^té*.  On  donne  le  même  nom  en 

rc  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  établi  ^hme  au  Conuuluutus  Boiatas.  V. 

par  Latreille  aux  dépens  desHélops,  Lisbron.                                        (b.) 

«t  qu'il  ne,  faut  pas  coTifimdre  avec  le  *  GOAGCIOU.  ois.  Syn.  sarde  di> 

genre  suivant  de  Fabricius.  Celui  des  jeune  Grèbe  cornu ,  Colymhus  obêCU" 

Cnodalons  appartient  à  la  sectiou  des  rus^  L.  y".  Grâbe.                (db..z.) 

Uétéromèr^ ,  famille  des  Taxicorncs,  COAai.  ois.  Flacourt,  dans  sa  Rfr 

et  a  pour  caractères  ;  antennes  msé-  j^tion  de  Madagascar ,  dit  que  c'est  la 

réessouslesbordslatérauxdelatête,  Corneille  ou  Corbeau  de  ce   pays, 

termméesparsix  articles  plus  grands,  ^        i  ^^j  ^^^^  surledoset  blanc  sous 

transversaux ,  comprimés  et  un  peu  le  ventre.                                       (b.) 
dilatés  en  scie  au  côté  interne  ;  palpes 

maxillaires  plus  grands  que  Tes  la-  ,„9^^^TO    ou    QUArTO.    mam. 

bîaux ,  avec  le  dernier  article  en  foi-  (  Wosmaer.  )  Syn.  d  Atele  CoaiU.  V. 

medefaacbe;  corps  ovale,  très-con-  Sapajous.                                     (b.) 

vexe ,  l'avant -sternum  prolongé  en  *COAERICO.  ois.  (Lacbênaye- 

arrière  p  en  forme 'de  pouite.  Ces  In-  Desbois.)  Syn.  vulgah*e  du  Faisan, 

sectes  diffèrent  des  Hélops  par  leurs  Phasianus  coicàicua,  L.,  aux  Antilles 

antennes  ;  ils  se  distinguent  aussi  sous  oU  il  a  été  transporté  comme  objet 

ce  rapport  des  genres  Diapère  ,  Tra-  de  luxe.                                   (D11..Z.) 

chyscèle,ElédoneetEpitrage.L'in-  *  COAG.  bot.  phan.  fSurian.  ) 

»ertion  des  mêmes  parties  les  éloigna  g       ^^^^  ^^  Mammea  amencana. 

des  Léiodes ,  des  Tetra  tomes ,  des  Lus-  '*                                                 t^\ 

tropbesetdesOrchesies;  il  existe  aussi  *gyr\AnMr?T\T\k           ,n  **-xoJ 
dans  plusieurs  auti:<s  parties  de  Tor-        •COAGHEDDA.  ois.  (Cetti.) Syn. 

ganisStion  des  difféTcnccs  sensibles  et  ^^^"^  P«  ^'^^^^^^S  "*"*^  '  ,^^^  "- 

qui  confirment  l'établissement  de  ce  ^f^inuB ,  L.  ,  Bufl. ,  ni.  çnl.  969.  y, 

petit  genre  qui  ne  comçrend  encore  Mauvb,  division  des  Mouettes, 

que  fort  peu  d'espèces.  Latreille  n'en  (db..z.) 

comptait  qu'une  seule ,  le  Cnodalon  *COAGULATIONetCOAGULUM. 

VEBT,  Cn,  viride  y  qui  est  peut-être  zooi^.  et  bot.  Certains  fluides  organi- 

bien  VHelaps  morbilloius  de  Fabri-  ques  ont  la  propriété  de  se  concréter 

16* 
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instattUDëmeiit  et  de  chauler  toules  prédntë;  c'est  en  effet  ce  qui  arrit« 

leurs  qualités  physiques,  sott  par  un  avec  les  Acides  phosphorîqoe  et  acé-* 

simple  effet  de  température ,  soit  par  tique.. 

l'action  chimique  d  un  agent  particu-        Dans  quelques  opérations  de  chi-* 

lier.  On  a  donné  le  nom  de  Coagula-  mie  minérale  ;  on  observe  é^lemenl 

tîon  à  ce  phénomène ,  et  celui  de  Coa^  des  phénomènes  de  Coagulation  ;  ain- 

guium  à  son  résultat.  Celui-ci  se  pré-  si ,  par  exemple ,  lorsqu'on  mélange 

sente  ordinairement   sous  la    forme  deux  solutions    alcalines  d'Alumine 

d'un  caillot  ou  d'une  gelée.  C'est  ainsi  et  de  Silice  ,  de  l'Acide  hydrochloii- 

auele  Lsiit  et  l'Albumine  se  solidi-  que  et  du  Nitrate  d'Argeol  liquide,  il 

fient;  mais  comment  s'opère  cette  soli-  y  a  fondation   d'un  précipité  abon- 

dification,  principalement  dans  céder-  dant  caillebolé  ou  gélatineux;  mais 

nier  corps?  La  cause  en  est  très-diiE-  on  dit  qu'il  y  a  Coagulation  ,  seule- 

cile  à  saisir,  quoique  les  circonstan-  ment  lorsque  le  précipité  a  toutes  ses 

ces  du  phénomène  aient  été  observées  parties  liées  entre  elles  et  ne  formant 

avec  beaucoup  d'attention  ,    et  que  qu'une  seule  masse;  dans  tout  autre 

l'on  ne  manquent  de  données  exac^  cas,  c'est  un  précipité  orâinaire»  F'. 

tes  sur  la  composition  de  l'Albumine ,  les  mots  PAiciFiTATiON  et  Précipita. 
zii  de  notions  sur  ses  propriétés  ph^si-  (g.  .n.) 

Îues  avant  et  après  la  Coagulation.        COAITA.  mah.  Espèce  du  sous- 

'hénard  l'attribue  à  la  force  de  cohé-  genr  Atèlcs.  ^.  Sapajous.  (b.) 

sion  des  molécules  de  l'Albumine  ;  et        .  ^OAK.  ois.  (Gaimard.  )  Syn.  ti- 

d  pense  qu  une  «use  anaW^^^  moriendePhilédon  Moine,  Cuv^  Jf^ 
qui  détermine  la  Bolidité  de  çerUines  Monachus,  Lat.  Cet  Oise^  est 

^"Ù^^TT  T^A?}  i ^n?^"L  '^'*"  «i^si  nommé  à  cause  de  son  cri ,  il 
crétion  des  fluides  organiques.  irès-comimin  àTimor ol  à  la  Nou- 

JSous  lisons,  dans  un  travail  récem-  ^elle^GalleVdu^sud.  (b.) 

ment  publié  sur  le  sang  par  Prévost  et  J  '^*'«"^»  ^«  »"**•  v»-y 

Dumas,  qu'il  est  très-probable  que  COAK.  min.  Nom  que  J*on donne 
l'Albumine  du  blanc  d'œuf  etdes  flui-  en  An^Iet^rre  à  la  Houille  que  Ton  a 
des  animaux  devant  sa  fluidité  &  la  dépouillée,  par  une  sorte  de  distilla- 
présence  de  la  Soude  caustique,  celle-  tion  dans  des  fours  appropriés,  du 
ci,  lorsque  la  chaleur  lui  est  applicjuée,  Bitume  et  de  toutes  les  matières  vola* 
passe  à  l'état  de  Carbonate  par  suite  de  tilesqui  font  partie  de  sa  com})ôsitîon. 
la  décomposition  d'une  petite  quan-  Parmi  ces  matières,  l'une  des  plus 


Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  ex-  se  application  pour  l'éclairage.  (dr..z.} 
plication  hypothétique ,  ainsi  que  de  COAK-FISH.  pois.  C'est-à-dire 
la  précédente,  il  est  constant  que  l  Al-  Poisson  charbonnier.  Synonyme  an- 
bumine  animale  se  concrète  a  une  cha-  gj^j^  j^  ^^„,  carbonartus,  y.  Gadb. 
leur  de  soixante-dix  degrés  centigra-  /„  > 
des,etqu'encetélat,  vue  au  micros-  r^r\  *  inTi«iwwnTT  t  t  r^r\i^ 
cope,  elfe  présente  des  globules  blancs  rrs^YÂ^^^^^^^^^  ou  CON- 
anÏÏogues  à  ceux  dont  le  sang  est  en  TRAYERVA.  bot.  phan.  (  Heraan- 
partie  composé.  Les  mêmes  savansex-  de2.)L.spèce  mal  connue  de  Passiflore, 
pliqucnt  la  Coagulation  de  l'Albu-  ">**  «  P^pou  rap(X)rtée  comme  syno- 
inine,  que  déterminent  l'Alcohol  et  les  "?  ™«  *^  Passiflora  normalis ,  L. ,  es- 
Acides,  par  l'affinité  de  ces  agens  pèce  qui  parait  avou- été  mal  observée. 
poiu-l'Alwli  caustique;  mais  ceux-ci,  ^  synonyme  pourrait  convenir  au 
outre  leur  propriété  saturante,  exer-  Passi/hra  mexicana  de  Jussieu.  On 
cent  encore  sur  elle  un  autre  genre  «  «""»  donnéle  même  nom  a  un  Phy« 
d'action;  ils  peuvent  la  dissoudre,  et  s*"S-  (b.) 
par  conséquent  noccasioner  aucun  COAPIA.  bot.  puak.  Nom  brésilieu 
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A'Hypericutn  bacciferum  ,  espèce  du  bilité  de  leur  nez  qui  dëpassede  plus 

genre  Millepertuis.  ^  (b.)  d'un  pouce  Tare  des  incisives  :  ce 

COAPOIBA.   BOT.  l-HAîf.  (Marc-  bouloirreçoildeux  muscles  plus  forû 

gniaff.)  Syn.  de  Gomme  guUe  qu'on  •  proportion  que  dans  les  Cerclions  ; 

nomme  aussi  Caopia  au  Brésil.    (b.>  "f  "  »  ^aus  le  CoaU ,  le  sem  du  lou- 

^é^x  ».  -nrw        ^#XYT  .  -r.  r^TT  chcr  nc  Tcside  pas  au  bout  du  groum 

CO  A RH  ET  COU  ARCH.  bot.  ^^rac  ,  comme^daus  le  Cochon.  Des 

FHiN.  ^om  bas-brcton  du  Chanvre  j^oFs  branches  nerveuses  qui  sortent 

que  les  Gallois  nomment  Cowarch  du  trou'  sous-orhilaire ,  la  plus  volu- 

évidemment  identique ,  ce  qui  prouve  mineuse ,  égale  au  nerf  médian  d'un 

que  le  Chanvre  est  connu  de  la  plus  «nfantde  huit  ou  dix  ans,  se  distribue 

haute  anliquilédanslesdeuxpays.(i|.î  en  paie  d'Oie  dans  la  peau  nue  qui  se 

GOASE.  M  AU.  F".  MoursxTE.  trouve  entre  le  bout  au  boutoir  et  la 

♦COASSA. BOT.  PHAN.  ^.  TiTRA-  ^^^^e  supérieure    (a»  Mém.  sur  le 

i,^ii£^  Sy St.  nerv.,  Journ.  de  Phjs.y  février, 

COASSEMENT,  bept.  batr.  Cris  *  j^^  Coatis  ont  cina  doigts  Ji  tous 

de  fo  Grepouille  et  même  des  Cra-  i^^     j^j^.    i^,    trois  intermédiaires 

pauds  qui  respirent  au  moyen   des  ^^^m  ^^     1^3  i^ngs    1^       ^^  ^^  1^ 

muscles  de  la  gorge  et  dont  la  voix  se  pi^,  court  de  tous]  ils  ont  à  la  plante 

produit  peu  au  dehors.  Cette  voix  est  le  jes  pieds  des  tubercules,  dont  un 

resultaldupassagç  de    air  expiré  et  ,eul,    très-grand,    correspond   aux 

inis  en  vibration  dans  le  larynx  su-^  j^ois  doigts  du  milieu  ;  une  peau  très^ 

péri^ur  ainsi  que  dans  des  sacs  qui  douce  revêt  ces  tubercules  ou  pelotes, 

cm  leur  entrée  sous  la  gorge.       (b.)  l^  p^p^g  ^^  ^^leil  ^^  ^étiicit  en 

GO ATLiVâji/a.MAM.^torr.) Genre  une  fente  transversale:  l'oreille  est 
de  Mammifères  carnassiers  planti-  courte  et  arrondie;  la  cuisse  es  témoins 
grades  caractérisé  par  six  incisives  à  bombée  qu'aux  Civettes  ,  mais  la 
chaque  mâchoire ,  deux  caninea  re-  fosse  ethmoïdale  y  est  aussi  ample  ; 
iiiarqua|;>les  par  leur  excès-  relatif  de  la  langue  est  douce  et  fortextensiole; 
grandeur,  et  par  leur  figure ,  non  pas  le  poil  très-épais  est  partout  de  lon-« 
conique  comme  ches  tous  les  autres  gueur  uniforme.  Avec  les  Ours  j  ce 
Carnassiers  f  mais  prismatiquement  sont  ceux  des  Carnassiers  dont  le  té- 
aplatie  de  decLans  en  dehors  ,  de  ma-  ginie  est  plus  complètement  omni- 
ntère  <|ue  ses  bords ,  et  surtout  le  vore.  Leur  corps  est  très-allongé  eu 
postérieur ,  représentent  deux  tran-  égard  è  la  brièveté'  des  fambcs.  La 
chans;  la  face  interne  de  la  canine  queue,  aussi  longue  que  le  corps  et  de 
n'est  relevée  que  par  une  arête  très-  grosseur  presque  égale  sur  toute  sa 
peu  saillante,  de  sorte  que  cette  ca-  longueur,  est  ordinairement  redres- 
nine  rappelle  la  Bgure  d  une  dent  de  $ée  en  haut  et  droite  comme  celle  de 
Squale  non  dentelée  sur  ses  bords  ',  six  plusieurs  Guenons.  Leur  tête  est  si 
molaires,  dont  les  trois  postérieures  longue,  C{u'en  retranchant  le  bou- 
ont  en  haut  trois  tubercules  pointus  toir  au  niveau  des  incisives,  elleest^ 
sur  le  bord  externe  et  un  seul  ail'bord  encore  aussi  effilée  que  celle  d'un  Re- 
in terne,  excepté  à  la  dernière;  des  nard;  la  mobilité  continuelle  de 
trois  fausses  molaires,  l'antérieure  leur  boutoir,  toujours  fouissant,  re- 
est  conique  en  haut  et  en 'bas.  Les  tournant  ou  touchant  tout  ce  qui  est 
trois     tuberculeuses     postérieures ,  à  leur  portée,  donne  à  la  physionomie 


postérieure  boutoir  qu  us  fouissent ,  et  point 

est  plus  lonsue  à  proportion  chez  le  les  pieds  :  aussi  ne  creusent>tls  pas 

Coati.  Mais  le  caractère  le  plus  re*  de  terriers ,  quoi  qu'on  en  ait  dit.  Il 

qiaïquable,  c'est  la  longueur  et  la  mo-  parait  plutôt  que  dans  les  forêts  ils 
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nichent  sur  les  Arbres.  Si  Ton  y  en  retournant,  déplaçant  font  ce  qu'ils 

surprend  une  troupe  ,  dit  Azzara  ,  et  atteignent.   Danç   la  oblère  ils  font 

que  l'on  fasse  semblant  de  vouloir  entendre   un   aboiement  très'^aigu; 

abattr»  l'Arbre ,  tous  se  laissent  a  us-  dans  le  oontentement ,  un  petit  siffle- 

sitôt  tomber  comme  des  masses.  Us  J  meo  t  assez  dpux.  Ils  n'ont  pas  Thabi- 

poursuivent  les  Oiseaux  dont  ils  ra-^  tude  de  ronger  leur  queue,  ainsi  que 

vagentlesnids.  Ils  descendent  des  An-  Buflbn  l'a  prétendu, 

lires  la  tète  la  première,  au  contraire  de  Les  deux  espèces  connues ,  de  ce 

tous  les  autres  Animaux.  Ilsie  doivent  genre ,  habitent  les  forêts  de  TAmë- 

|>eut-étreà  b  faculté  de  retourner  leurs  rique  méridionale.  Il  n'y  a  entre  elles 

pieds  de  derrière  dont  ils  accrochent  d'autre  différence  apparente  que  la 

les  ongles  à  Técorce.  Ils  n'habitent  couleur  ;     néanmoins    les    nuances 

que  les  forêts.  L'expression  monte  ^  sont  très-multipliées  dans   respèce 

par  laquelle  on  désigne  une  forêt  en  brune.  Parmi  les  nombreux  indin- 

espagnol ,  a  trompé  ceux  qui  Tout  dus  de  cette  dernière  qui  ont  vécu  à 

pns  pour  un  Animal  de  montagne,  la  Ménagerie ,  F.  Guvier  n'en  a  pas 

Les  Coatis  vivent  en  petites  troupes ,  vu  deux  se  ressembler.  U  en  a  figuré 

pins  nombreusesdansTespèce  brune,  deux  (Mammif.    lîth.  )  qui  présen- 

Il  naît  constamment ,  dans  toutes  les  tent  les  extrêmes  des  nuances  dans 

denx  ,  plus  de  mâles  que  de  femelles.  Tespèce  brune  :  l'un  était  brun  ,  l'au- 

Ces  inâles,  surnuméraires  dans  cha*  tre  jaune  piqueté  de   noir.  Les  uns 

que  troupe  ,  sont  obligés  d'aller  cher-  avaient  le  museau  absolument  noir , 

cher  fortune;  ils  rôdent  ainsi  seuls  les    autres    blanc;     quelques-uns 

aau- 


qui  nç  signifie  qu'un  accident  de  la    sauvage  ef  de  liberté ,  sous  un  n 
vie  de  l'Animal,  avait  été  pris  pour    climat,    toujours    uniforme, 


mertie 
n'est 
spécifique  availt  Azzara.  On  les  ap»  pas  une  cause  nécessaire  de  Tinva- 
privoise  aisément  ;  ils  aiment  les  ca-  riabilité  des  couleurs  dans  une  es- 
resses  f  mais  sont  incapables  d*aflèc'*  pèce  :  4 'espèce  rousse  parait  moins 
tion.  Pleins  de  caprices  dont  les  susceptible  de  cas  variations  ;  et  quoi- 
motifs  ne  peuvent  être  devinés ,  tout  qu'il  y  ait  quelquefois  moins  de 
leur  est  suspect  quand  ils  mangent,  difierencc  apparente  entre  un  G)ati 
OnesoutpAs  des  Animaux  nocturnes:  roux  et  un  mdividn  fauve  de  Tes- 
ilsdorment  toute  la  nuit,  rarement  le  pèce  brune,  néanmoins  une  réci- 
}our;  Tont  flairer  les  cxcrémens  qu'ils  procité  d'antipathie  manifeste  bten- 
viennent  de  faire  ;  ils  lap peut  comme  tôt  des  diÛéirences'  plus  profondes, 
les  Chiens ,  €t  en  buvant  retroussent  F.  Cuvier  mit  ensemble  un  Coati 
leur  grouin  de  peur  de  le  mouiller,  roux  et  un  Coati  de  l'espèce  brune  ; 
Les  femelles  sont  de  quatre  ou  cinq  quoique  de  sexes  difiërens  ,  ils  cher- 
pouces  moins  longnes  que  les  mâlcs#  cn'aient  à  se  battre  :  mais  un  Coati 
Jls  portent  lenrs  alimens  à  la  bouche,  brun  et  un  Coati  noir  ont  sympathisé 
non  pas  en  les  empoignant  par  une  dès  qtt'ils  se  sont  aperçus ,  et  ont  vé- 
cu deux  mains ,  mais  en  les  enfilant  eu  dans  la  meilleure'  intelligence , 
avec  leurs  ongles  qui  leur  servent  quoiqu'ils  fusseut  du  même  sexe. 
aussi  À  déchirer  la  viande  en  petits  D'après  cette  épreuve ,  F.  Cuvier  en 
morceaux  avant  de  la  manger.  Les  lait  deux  espèces. 
Coatis  sont  les  plus  opiniâtres  de  tous  *  'Le  Coati  aoitx,  P^ft^rra^asaa,h.i 
les  Animaux  ;  cette  persévérance  rend  F.  Cuv.  ,  Mammif.  lith.  livraison  i'*. 
surtout  leur  curiosité  fort  incom-  La  figure  de  Schrebet,  pi.  i]9,  qui 
mode  :  il  est  impossible  de  les  laisser  est  copiée  sur  le  Coati  noirâtre  de* 
libres^  qtiand  ils  sont  apprivoisés ,  car  Bufibn ,  est  par  hasard  asses  bonne, 
ils  sont  sans  cesse  furetant,  fouissant.  Toutes  les  parties  du  corps,  excepté- 
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Itt.muffaOfie&ioi^iles^,  les  paieside  que   dm  élMs  iudividWdfo '  ^uî  peu*- 

devaol  «i  le^  taches  de  la  qc&eue ,  tein»  ^tn  i  se  renedirii^r  dans  *  des  Coatis 

tes  d'un.xoctx  vif  ctl>nUant,  un  peu  ^'yne  it^Mé  portée,  igaus^âtf  Pfàfù^ 

plus  sombre  s^ukmeii^  sur  le  dos  mettre  mar  la   gëti^ratidn.  Ck^tliâ  tes- 

où  les.  poils  ontida  ooir.sur  J«  milieu  pèoe   na  <|tte    trois  palrès '^e  kfia- 

de  leur  longueur  ;  moseau  noir  gri-^  tnelhes,  sn(yant  Â^i^'^i  ne  lui 

saUé  en  dessus  ^  et  gris  sur  les  côtés  ;  a  trouvt^^ue  <{uatre  petits»!  te  botnbre 

uu.  cercle  blase  autanir  de  TcbU  ;  mais  «des  rnanlelles  étant  cobstaôt  chez  œs 

ilii'y  at|Mi^«laligiieaasalequimtM*^ue  -AuittiâttX  ,  on  devrait  d^nt' plutôt 

le  Coati  brun;:  oreilles,  noires  aia«$i  distinguer  ees  «spèces  par  ce  carao- 

que  le  devant  des  potes- anbérieanss^  )tére>lixe ,  qme  par  celui  si  variable  du 

iaobcr  transtersaies  marron  svr  Ib  fyelagei    •  •'     (X<  lii.Ns.) 

desiuftide.ia  queue,  la*  divisant ^en  -"V^tikthr-i :  «-     '*/**'•    j     > 

huit  ou  dix  an2eau«.  Comme  ces  an^  ^  ^0  ATLÎ.  bot.  PHA.^,;nemande2.) 

neaux>.'sont  eooipleis  dans  le  Coati  f)"/^^^  ^Si^  ^^  Campecbe,  Bœma^ 

brunVra^gure^Schreber.  qui  n'est  /^-^'^^"'"•^-  ^^"'^^-         •  ^^'^ 

qaunGtoiinoiiitreenlumiDé^nniiv-  i    *  ÇOAVE.  jïdt..  fham.  (mimph.) 

<i|ue  de.  t».  iSaffadèiie.  Lé  pelage  es|t  ^yn»  de  Manguier  à  Tprnate.  ..  (B.) 
trèj-épais  et  dhr^.adenx  sortes  de        ♦COAXIHUIT?L.  ii<rr.>AA^.(«cr- 

péOi  :  a  tépandlune  odeur  forte  et  Twmdei.)Vrobàblemènflcro/ît>o/</£//rt* 

dësif  réable.  Il  ne  t^orte  que  sub  les  cotymbosys  ,   espèce  ^e  Liseron  au 

doigte  en iiia^lvaat;.  sa   queue  alors  -Mexique.  (b.) 

est  relevée   dboitfe ,   et  est  renver-  -    ^  rrin  a  r\T?v  nrsnrtx  ^;-   c  >, 

ice  sovB  ^oa>  von tre  quand.  11  est  en  1  1    1    •     ittr    1        •  j  -  *>,,  •      ^•'« 
repae  F  Cuiâîar  a  iu»S  une  le^ebât  ^*^     Hiidson ,  .du  S/nx  Asio  , 

îaWetV«rieéiaieLtlr*^  L, /^.Chouette.  (DR..2O 

cet  JâwimarquLesctoiftioiii»  à  consul-  .    COBAIË  ou  COCHON  D'IiNDË. 

ter  son  nes'pofr  tûUt:her  et  flairét\  UfAœ^nayF.Cuvier^Caf^Myillig'Genre 

Aasatn  donne. taiaq  pairôs.de  mamel-  de  Rongeurs  carBcyrisé  par  la  figure 

le»  à>la  fem'ellB-  de  cette 'espèoe  à  qui  de  ses  quatre  molaires  qui  ne  ressema 

il  n'a  trouvé  que  cinq  «etits.    ••  l>lentaucunementà  celles  des  Cabiais 

LeGoAtn  bkun^  f^Àwrra  Nancayh*\  et  encore  moins  des  Agoutis»  La  coupe 

Buffl  4  T.  Vui  ^  pL  47  •  et  4B ;  Enoyc. ,  eA  eu  «assex  bien  repréàsméé  (Buffon. 

pl<«<B5-)  fi^.  a  el  5;  Schreb. ,  ;ii3  et  T.  viti^pl^  ^)%*  7  ^^  S).G*est.un  seul 

119.  Nous  avfBS  dit'  tout  â  Tlieure  «tube  deiikail  plissé  sur  soq  eôté  in«- 

variaitla  couleur  de  cette  terne  en  haut  et  externe  en  bas ,  de 


espiee  ddnt  F»   Guvier  a  (ait  >  re-  «nanière  à  v  présenter  deu^i  prismes 

présenitv    deu^   nuances    extrêmes  -rertidaitt.  Le  côté  opposé,  d'ailleurs 

(Manunif.litli. )'»  ^  caractères  les  irectiligoe,  est  o*etiÂ^  d'unp -rainure 

plus  constans  de  cette  espèce  dans  «|ui  répond  an  prisme  postérieur.  Ce 

toulM' les  nbahfaes. ,  c'est  d  alx>l:d  les  plisséAient  d'un  seul  tiibed'émaiL  rap- 

rid>ans  blaâos  qui  bordent  le  noir  du  {telle  celui  des  Ganopagnols.  Mais  «hez 

museau  ^  et  s'étendent  de  l'angle  des  ceut-icî ,  les  prismes  sont  alternes  sur 

5eux  îttst)u'à  la-  iiaîmnce  du  gfouin  ;  les  deux  dotes  de  la  dent  ;  et  ici  il  n*y 

c'est  «ncare  d'avoir  des  antieaux  00m-  H  de  prisme  aue  sur  un  seul  bôté.  En 

Ïlets  ^  la  t|aeu0y  mats  dont  lonoi»-  .outre,  tout<îs  les  molaires  se  ressëm» 

re  et  Ifa  longueur  varient  beaucoup,  «blent.  La  Ibs^'  ptéiâgoïde,  nulle  chez 

connde  le  mon  trent  les  figures*  citées  ;,  T  Agouti  »  est  ici  très-profonde  et  large. 

As  s'éftiodbt  mèine  tout-a-fait  quel-  iL'aire  en  égale  presque  celle  des  ar^ 

quëfbis ,  aiini^  ique  le*  ruban  blane.  vière^aarines  snr  lé  squelette.  Corn- 

Tontes  ots  éotnbiBsisons  de  couleurs  ne  dans  les  Caçipagnois,  une  gorge 

OBt  Ùé\k  fiiitdistingttér  dans  celte  es«-  profonde  règue  depuis  le  cond  jle  jus- 

Ëbe  quatre  variétés  qui  ne  sont  peut^  4|n'au  bord  postérieur  de  la  première 

e^  Gom ni  pour  leRenard  Isatis^etc^  molaire .  L'os  de  la  caisse  est  tr  ès-ren- 
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lie ,  e(  ie^  rol^Mr  c^t  cieiiA($,  au-desftiu  *     Ou  n'en  tconnfttt  qa'uii«'esfièe«  itt« 

dkilroud'entiH^eduiieif auditif,  d'une  digène  entre  la  Plata  et  l'Amaione  : 

utUtM  eavitëaii.seloge  un  petit nro^  c'est  l'Apërea.  Il  abonde  «au  Para* 

longpm^nt.d^-cervelet ,  comra^.nans  ;guaj,.et  se  .trouve  jusqua  Buenes^ 

l'Agami,  L'aire  de  la  ùm^q  aihwoij-  A^i'es.  11  habitelesDrousâailleset  les 

dale  -est  éjg^ale.à  celle  du  tiQu.  ocbipir  pajoaals  (sortes  de  boissons  du  bord 

tal.  Il  n'y  a  pas  de  ciioonv«luiion  au  fies  eaux),  sans  entrer  dans  les  bois , 

cerveau  de  cet  Animal.  Les.  organes  ei  sans  creuser iie  terriers  où  il  aime 

génitaux.. d^n:)  les  deux  sexes  s'ou-  }>ourtaniià  se  oaeber.  Le  iour,  il  se 

vrentau  fond  d'une  même  fente  deila  tient  cacbé,  ne  soi  t  pour  manger 

jieau  avec  l 'anus.  Ils  put  (|ijia  ti  e  doigts  nu 'au  crëpuscuie  du  matm'et  du  soir, 

devant  et  trois  derrièic,  coinme:.le#  ^o,  captivité,  il  devient  très4amilieH, 

Agoutis.  La  femelle  n'a  que  deux  ma-  même  sans  qu'on  fasse  rien  ponrl'a^ 

melles  comme  le  mâle.  Celte  dispiOr  pavoiser.                   <                    •     ^^ 

portion    avec  le  nombre  des  yetïlA  LApërëa,  long  d'environ  dix. pou- 

qu'ils    produisent  '  en    domesticité  ',  ;Qes^  n  a  pas  de  queue^quoiquILait  six 

nexisto  pas  dans  Tétat  sauvage  oii  -vertèbres coccigîeniias*.  La  lèvre  su* 

la  fçmelle  ne  porte  qu'une  fois  par  an  périeure  est  fendne>verticaleineni.  H 

un  pu  ^eux  petits  I  tandis  qyi'en  do-  -est  de  la  méoie  epuleur  que   notre 

ineslicité,  malgré  l'inclémence  appa-  Rat  commun    :    il  ..est    nlanchâts^ 

lenteducliniatde  la  France ,  compara-  ^n  dossoua»  il  a^deux  sortes  de  potlé; 

tivement  à  celui  de  la  patrie  de  leur  le  soyeux  ,  en.lel:ef^sdanli>ien ,  est 

espèce,  ils  ont  l'air  d'automates  mou-  un  peu  rougBÂlr.er  à  tla   pointe  de  la 

tés  seulement  pour  faire  lamour  et  racine  de  l'ongle»  do  àotfi  inteVmé- 

propager  leur  espèce ,  sans  pourtant  diaire  ;  an  pied  ^e  derrière  «saïUent 

se  âoucier  de  leur  postérité;  car  les  xles  poiie  roides   plus kxngs que  lui; 

mères  ne  cheitclieut  ni  à  lès  protéger,  il  y  ci^a  aussi  d'albinos»  U  après  Gaiv 


tuent,ou  leurs  mâles, s'ils  reviennent,  est  doma5tiq«e  en  Jiurôpef    il  peut 

Ils  ne  paraissent  capables  que  d'un  s'accouplera  btiitôu  six  semaines  y  on 

seul  sentiment  »  celuL  de  l'amour.  Ils  a  vu  des  femelles  mettre  bas  à  deux 

chercbent  à  jouir  aussi  souvent  qu'à  mois  ;  les.  piiemièfes  portées  ne  sont 
manger  ^   et    ils    mangeo^   à   toute^  que  de  quatre  ou  cinq  ;  ensuite  elles 

beuce  du  jour  et  de  la  nuit.  Au  mi-  vont  jusqu'à  dix  ou  douze.  Elles  peur 

lieu  de  plusieurs  femelles»  les  mâles  -vent  mettre  bas  tous' les  jdeux.mois, 

se  livrent  entre  eux  à  un  libertinage  Avec  tm  seul  couple ,  on  ponvmit  en 

qu'on  a  -pris  à  tort  pour  une  dépravar  avoir  un  millier  en  un  «n»  (a*  u.  >ss.j 
tion  particulière  à  cette  espèce.  Nous 

avons  compaiié  des  ci-ânes  du  Gobaie  COBALT,  min.  Métal  d'un  blanc: 

cUmiestiqueàceuxduCobaiesau?agey  d'Etain  peu  éclatant^  à  texture  gre^ 

et  nous  n'y  avons  pas  trouvé  de  dilTé-  nue ,  cassant  et  facile  «  pulvériser, 

rence  entre  eux.  Par-là  se  trouve  pé*  possédant  le  magnétisme  pqlai^ ,  dif- 

remptoiremeot  réfuté  tout  ce  qu'a  dit  ncilement  fusible ,  etâoluble  avec  ef- 

Gall  sur  la  cause  organiauc  de  cette  fervedoence  dans  l'Aeide  nitrique.  Sa 

activité  génitale ,  dont  les  extrêmes  nèsanteui^  spécifique  est  de  '8,i».  Son 

ne  sont  nulle    part    plus    trancbés  .OxidecoloreenbleuieverredeBorax. 

2 n'entre  les  deux  états  sauvage  et  Wenzel  est  le  pnenûee  chimiste  qin 

omestiqùe  de  cette  espèce,  soit  sous  ait  remarqué  que  lesaiguilles  de  Gi><- 

le  rapport  de  la  fréquence  des  actes  balt  pur  se  dirigeaient  à  k  manière 

d'amour  ,  soit  «sous  .le  rapport  du  dià  aiguilles  d'Acier.  Tassaert,  et  en*^ 

nombre  des  portées  et  de  celui  des  suite  Yauquelin*  ont  obtenu,  par  Ta- 

petits.  nalyse  du  Cobalt  de  Tunaberg  ,  de^ 
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culots  de  ceMëUl  qui  agissaient  focte-  sar<  loo  parties,  74,  a  a  d'Arsenic^  Go- 

ment  sur  le  barreau  aimanté.  JLi'Oxi-  balt ,  90,3i  ;  Fer, 3,43  ;  Soufre,  o-fifç^f 

de  que  V^oh  retire  des  minerais  de  Co-  Cuivre  ,  0,16.  D'après  cette  analyse , 

balt ,  est  connu  sous  le  nom  de  Sa/re.  le- Cobalt  arsenical  serait  un  Biarsé'* 

Cet  Oxide,  fondu  arec  la  Silice  et  la  niurc  de  Cobalt ,  mêlé  d* un  peu  de 

Potasse ,  donne  un  verre  bleu  appelë  Biarsëniure  de  Fer ,  et  sans  Soufre. 

Sniaitj  que  l'on  pulvérise  poiir  eu  L'absence  de  ce  dernier  principe  le 

former  la  substance  nommée  jB^u  distingue  du  Cobalt  gris, < dans  lequel 

du^ur  ^  employée  dans  la  coloration  IcSoutVe  est  un  des  Composons  essen- 

despierresaritGciellesetdansla  pein-  tiels.  Les  variétés  déterminables  de 

ture  sur    por^^elaine.   L'empois  bleu  Cobalt  arsenical  sont  le  cube  ,roc4aè'> 

résulte  du  mclatige  de  cette   même  dre,  le  oubo-octaèdre  et  le  triform^ , 

«ubstanceavec  l'Amidon.  L'Oxide  de  solide  qui  réunit  le  cube  ,  l'octaèdre 

Gobait  )  dissous  dan^  l'Acide  bydro-  et  le  dodécaèdre  rhomboïdaL  Les  au- 

chlorO'*Dttrique  ,  fotirnit-'une  encre  très  variétés  sont  le  Cobalt  arsenical 

^ympatluqueurèft-K^arieuseen  ce  que  toncrétionné  ,  en   masses  mamelon-^ 

les  caractères  traoés  avec  cette  ^encre  nées  et  quelquefois  radiées ,  le  Cobalt 

dtspamÎBseiit  pM*  le  refroidissement ,  arsenical  pseiidomorpkique  fllieifùr^ 

et  vedovicmient  sensibles* et  -d'une  me^  qui  parait  devoir  son  origine  à 

b^le  cDujeur  bleue  par  la  seule  ac-  de  l'Argent  natif  ramuleux  ,  et  leCo-» 

tâM-de4a-6lia}eur.  Le  CoJt>alt  n'a  ét^  bal>  arsenical  mas»if^  qui  est  4antôl 

tfOiivé^juBqu'a  présent  qu'à  l'état  de  d'un  blanc- argentin  et  detkdrilique , 

combinaison  avec  TOxi^ne,  TArse-  tantôt  subi uisantet d'un  grisnoàrâtre; 

nie  etU  Soofre.  On.  distingue  ses  mit-  *    Celte  substance  se  trouve  quelque^ 

neraisen  quatre  «spèces ,  qui  sont  le  fois  eu  coucbes  ,  «nais  le  plus  souvent 

Cobalt  arséniaté t  leCoball  arsenical,  en  filons  dans  les  terrains  primitifs-, 

le  CobaH  grisi  et  le  Cobalt  oxidénoiv.  tels  que  le  Granité,   le  Gneiss,    le 

CofiAi^T  JOiséxijàfTé  ,  <iè9Mer  £/Y^  Micaschiste  et  le    Seliiste  argileux, 

JtokaU^  W.  Substance  en  aiguilles  ou  dans   les     terrains    de    transition  ; 

CD  mas;|est€n'eoses.  d'un  «rouge  vio-»  et  daus  le  Calcaii^e  le  plus    aneien 

let  tirant  sur  la  couleur. des  fleurs  de  des  terrainS' seoondaires*    On  apulv 

Pêcber  i  pesant  spéoificRiemént  4,3.  exemple    de    la    première    manière 

Exposée,  au.  feu  .du  obniuibeau,  elle  d'être  â  Wittichen  en  Souabe ,  ûii'l& 

répand  ime^xleur  d'Arsenic» et folo'»  Cobalt  arsenical  se  trouve*  dans  la 

re  en  bleu  le  veri*e  de  fiocaix ;  âes  prin»'  même  G  ranite  qui  renferme  la  Chaux 

cipale^  variétés  sent  le  Cobalt  arséniaté  airséniatée ,  et  dcr  la  dernière  à  Sainte- 

acicuiAi/œ^  nommé  par  les  Allemands  Marie-4ux-'Mines  et  à  Allemont  en 

Kobaikblulhe  QwHeuTB  deCobali^  et  France  ,  oti  i«  même  Minéral  est  en 

le  Cobalt  terreux  ou  pulvé/uUni»  On  cristaux    cubo  -^.'octtièditss  dans  une 

ne  cûnnattpas  encore  d^une  manière  Chaux  carbonatée  grano -lamellaire. 

salûfaisMite  la  compcaitioft  deeetle  Les  substances  qui  accompagnent  le 

substance. . Ses  gisemens  sont  les  mè*  plus  ordinairement  le  Cobalt  arsénié 

OKsque'ceux'de  l'espèce  suivante.  cal  sont  le  Bismuth  natif,  le  riickel 

CoBAJLT  AssiiuoAJU,  Spetèkebalt  y  arsénicalet  la  Baryte  sulfatée. 
W.  Substance  d'un  blanc  argentin.        Cobalt  gris  ,   Glanskopatt ,   W. 

ai^e  et  cassante,  à  texture  granu^  Minéral  d'un  blanc  d'Ëtain,  à  lex-* 

laire,   dont   les    cristaux  sont' sus-  lure  très^lamelleuse,  é (incelant parlé 

ceptibkii  d'être  rappqrtés  au  cube.  Sa  choc  du  briquet ,  donnant  une  odeur 

pesanteur  spécifique  est  de  i^, 7a.  Ella  d'Ail  par  l'action  du  feu^  colorant 

donne  unis  odeur  d'Ail  paf  l'action  du  en  bleu  le  verre  lie  Borax ,  et  soluble 

feu  y  GoWreen  bleu  le  veri-e  de  Borax ,  dans  l'Acide  nitrique.  Pesanteiir  spé* 

et  se. dissont  avec  effervescence  idans  cifique,  6,4.  Son  système  de  cristalli-- 

l'Acide  nitrique.  Le  Cobalt  arsdnical  sation  est  le  même  que  celui  du  Fer 

(le  Riegdsdprf  a  donné  à  Stromeyer,  sulfuré  commun  ,  c'est-à-dire  que  «es 
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forti^  soAt  en  rifïport  aT9G  c^QS  du  €OBAY£.  MJkM.  Pour  Cobaîe.  ^. 

éoàjkaièàre  pmUigonal  et  <Ui  cube.  Il  ce  mot 

offre  dos  joints  trè^-Mmsibles  parallè^  COBBE  ou  KOBBÛE.  BOik.i»HA|9. 
lemeUtaiu  Ciees  dé  œ  deroier  s6Ude|  Espèce  4e  Sumac  é»  Geylaa.  i  (0*) . 
que  Haiiy  a  adûjptë  pour  forœ  pri-  GOBE.  Bor.  fham.  (Rampli*)  Syû. 
mitive*  £«  Gobelt  gns  de  Skuterud  en  inalabare  de  Biitnonia grandU.  (b  J 
iNorwège  a  donné  à  Stit^meycr  /sut  -  GÛBÉA».  CoSœa.  bot»  phaiV'  La 
100  parties ,  45,47  d'Arseroic ,  33,io  oonnaissanoe  de  ôe  génve  ûsi  due  k 
de  Cobalt',  so,od  de  Soufre ,  et  3,i3  Gavauilles  qui  l'a  établi  ^r  uoehetlo 
d«)  Fer*  D'après  cette  analyse ,  Bensëf  Plante  indigène  du  Mexique  «  dont 
lft«s  4'egarde  côtte- substance  conunt  1»  caractères  sont  :  éalîne  très^-grand 
formée  d'un  atome  deJBiarséniure  de  à  oinq  divisions  orbiteuèëes^  et  q(^«  > 
Gobait  et  d'un  atome  de  Bisulfure  de  en  sèri^mlssant  par  leurs  bonds  ^  for- 
Fer*  Les  formes  régulières  oMrvées  ment  des  angles  saillansç  eoroUeoAin^ 
dans  cette  espècjb  «ont  le  aube ,  roc^  paottlée  dont  le  limbe  est  à  cinq  lob^ 
taèdre ,  le  dodécaèdre  peniagonal  i  l't-  nn^  peu  inégaux  et  .réâédiîé  ten  itr- 
eosaèdre  et  le  xubo  -  ioosaedre.  Ges  horst;  cinq  aminés  presque  égide»  ; 
cfftetaux  sont  remarquables  par  la  dédinées  et  nortaxit  dbqs  tntfaères.èQtt7 
netteté  et  le  poli  de  leurs  faces  et  par  goei^  «et  efeiltlàiitea  ;  Bligmate  <hrffidf!f 
la  grandeur  du  yorurae.  he  Gobait  eapsd]|jB<  oblongue ,  trigene^  opuftt«lc 
tris  existe  aussi  en  masëe ,  maïs  «*est  par.  h  cslids  persistant,  à  trois  itahoés 
le  cas  le  plus  rare.  On  le  Ironvte  prin-  ai  à  ttasJages  séparées  pav^ina  G)o»t 
cipalemcnl  dans  laminede Tunaberff ^  sots  triq;uètre  dont  lesAnglas  sontaf^ 
en  Stiède  i  oii  il  est  aecculapagné  Se  -posés  aux  vaW«l;.fiiemeilOB8  diiposé^ 
GuiTjre  pyritenx  et  a  pout*  gangue  un  sbr  deux  rangs  y  mambranauies  et 
Galoiire  lameUaire.                             <  atléesitèffadicdLÊ  infékdattra.  Gegelvtt 

GoBAiiT   otioB    Nota  ^   Schwor^  de  In  PentandneModOgyniey  àuii^i-oii 

zerMnfkoInUt^  W.  Minerai  d'un  noir  avait  d  abos^d  ,p1a«é4ana les.Poiémo- 

bifilaire  ^  :qut  devient'  assez  ébla tant  niaeéas  »  .en  .a  été.  ; ntké .  piti^  Ruétii 

lodsqn'on  lé  frotte  avec  dti  idorpa  dur,  pom*  être  tra^  parmi  te  ^gnooiar» 

^.quioolore  en  bleuie  verre  de  Bo*-  cées.                 .  :    ..       .      .i    . 

rax*  On  le  trouve  en  masses  ou  ea  On  n'en,  aj dlk^it.quluaa  sçulal  as** 

mamelons  adbërens  à  la  Ghaux  cér--  pèce , .  le^fioBiU.  oliiiia^Aiiii  ^  Coàa^ 

bonatéa  et  au  G uivre. carbonate  bleu ,  scandeju  (<3ap.  /co/i.^ ii,'  p.:J  s (  t.  lè  àt 

à  KLitïhiichel  dans  le  Tyiol^  à  Saal-*  17}.  Gette.dKliUUteV  dont  la  .eonnais^ 

ield'OK  Tburittge,  ^  Scboeaberg  en  àancé^ne  véBwnte  pas»  À  plus-da  wngS 

Saxe  y  ete.  Il  est  très-reebercbé  potkt  années  f  .^st .  maintenant  nudlipiiéo 

k fabritsaCion au Méu. dé Smalt.  dans  ioute  rEurot>e  ^  f râèé à^UâicK 

GoBidiV  ARsÉMrATi  AB/Vvtf.r  orgenti-  lité  de  Sa  culture.  Elle  duBSoik  4  sUna 

Jèr9  ^  Yulgairenieat  littiac.  d'Agent ^  nlnsienrs   villes  ^    les   rnuKa   a4  >  ka 

merde  d'Oie.  Massea  terneuses  coro-^  bnétreii  dtts: peu»  humbles:  :arlisaé|i>r 

posées  d'Arséoiate  de  Gobait ,  d'Oxide  et  ses  ûeurs  ,  qui  effirant  le  ainguUai: 

de  Gobait,  de  IXiokel  et  de  Fer,  ei  phénomène  de  varier auoBessèvqmeni 

d'une  certaine  quantité  d'Argent  ^  et  dé  oauleur ,  depnîs  le  ixmge/bcitn 

aui  doivenl.  lenr  nom  vulgatve  a  la  jusqu'au  vmet  intense  >  soht  '  fort 

cUversité  dès  feintes  dé  rou^ ,  de  veH  abendantes  ^  et  sa  suocodent  pendant 

et  de  brun  qu'elles  présenteni  On. a  toute  la  belle  sdison.  %da  feniUaffa^st 

«onSidéré  ce  mélange  eomme  mine  adssi  très-^iégsnft  y  «mipos6  dn  wHp-* 

él' Argent  4ans  quelques  endroits  ois  les  pari-pednéestermtti^  ipar  daa 

ce  Métal  y  est  en  f>roportion  sensible,  vi'illes.  Il  forme  de  beaux  lUpéa  dé 

nomme  à  Sohëmnilsen  Hongrie ,  et  à  vcrdwe  qai  s^éteiident  avecafana  pro« 

Allemont  en  Franco^  oii  là  quantité  dîgiause  rapidité  ^  car  l'aocrsùitment 

d'Argent  eètqneiqueH»isdvlreize|nr--  Aes  figes  est' tel  qh'onrjen  ar  -Vndei 

tias  pour  cent.                     (o.  obI/.)  )eta  attendre  ,  en  qaaiqtici  mois  ^ 
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jusqu'à-  quince  mètres  de  longueur,  dëric  T^  ,  parvînt  A  le  faire  transpor- 

(o..N.)  ter  dan»  ses  Etats  ou  il  a  été  natura» 

COBEL  otJ  COBELLE.    CoMIa.  ^'^y  non  pour  enrichir  la  Faune  du 

HWT.  OPH.  Espèce  du  genre  Couleu-  Ç"/»  »  .V?»'^^^ /*°?®  V  ^"V^^?'^'  ^l 

^yg^                 '^             ^               /g  \  dépouilles  de  la  Loche  franche  sont 

.  du  nombre  de  celles  qu'on  a  dtstinc*' 

GOBILàR.  on.  8yn.  de  rÉpeiche,  ment  reconnues  dans  les  empreintes 

IFicusma^oTy  L.jen  Ukraine,  y*  Fie.  fossiles  des  Schistes  d'^n^ngen  près 

(Da..e.)  de  Constance.  L'espèce  suivante  s'j 

COBTON  et  COBIOS.  bot.  phan.  ^«'.^  «"/«»•  î^  ^^'^  ^î?^^*^^^  «  '^  ^^* 

Cobîurd  de  Pline,    d'où   peul-êlre  «*  U  tête  d  un  bnin  Imde,  les  na- 

Cobio  des  Portugais,  qui  signifie  la  geoires  grises    ornées  de  hgncsctde 

même  chose.  Syn.  à^Euphorîia  Cha--  P«^^î?  P<>"?^s  plus  foncés;  le  dcssouA 

racias.  r.  Euphorbe.                  (b.)  ?*  ^  ««l  *>ll°^ .««^^ ,  la  ligne  latérale 

droite;  la  tête  lisse  et  aplatie  est  mu« 

GOBITE.  €ohUi4,  pois.  Genra  de  nie  de  six  barbillons.  B.  5,  d.  8  ^lr.  5^ 

Tordre  des  Abdominaux  de  Linné ,  de  la,  v.  7-3,  a.  6-8,  o.  16-17. 

la  iamiUe  des  Gyltndrosomes  de  Du-  La  Loche  de  biviére,  Cobith  Tœ^ 

méril,   placé  par   Cuvier  parmi  les  nia,  L. ,  Gmel. , /oc.  c//. ,   p.  i34^; 

Matdcooiérygiens   abdominaux  ,    fa-  Bloch ,  pi.  3i ,  f.  a  ;  Encjd. ,  pi.  61 , 

mille  iKS  CvprittS.  Il  fut  institué  par  f.  943.  La  tête  de  ce  Cobite  est  comme 

Artedi"^  qui  lui  imposa  le  nom  grec  tronquée  et  penchée  en  avant ,  com* 

d'nn  Poisson  indéterminé.  Adopté  par  primée  sur  les  côtés  et  marquée  de  !i- 

Lhmé,  il  a  été  divisé  depuis  en  qua-*  gnes  brunes.  Elle  est  munie  de  six 

tre  :  Anableps ,  Gobite  ,  Misgumes  et  barbillons.  La  Loche  de  rivière ,  or- 

Fundule.  Le  second  et  le  troisième  oéede  taches  sur  les  nageoires,  brune 

poTaiss<tet ne pa6 différer sufitsammeol  en  dessus,  jaunâtre  sur  les  côtés  du 


lerdenls qu'on  attribuait  à  l'un  d*eux  une  sorte  d'aiguill 
el  qui  avaient  motivé  une  distinction  chu ,  placé  en  avant  de  Toeil ,  la  ca- 
que oe  confirme  pasTobscrvatton.  Les  racténse.  Elle  habite  entre  les  pierres 
caractères  du  genre  dont  il  est  ques^  et  les  cailloux  au  fond  des  rivières ,  et 
tion  sont  :  une  seule  dorsale;  C^ou-  sa  chair  est  peu  estimée.  B.  3,  D>  7-10, 
che .petite,  garnie  de   barbillons  et  p.  7-11,  v.' 7,  a.  6-9,0.  16-18. 


écailles  dtlRcilesà  voir,  el  d'une  peau  le,  Lacdp.,  Pois.T.v,  p.  17;  Misgurne, 

gluante.  On  en  connaît  quatre  es-  Encycl.   Pois.,  pi.  61*,  i.  243.  Cette 

pèces  indigènes  dé  la  France.  espèce  habile  les  eaux  tranquilles  ,'les 

La  LocfHB  FltANCfls ,  Cobitis  Barba-  étangs ,  les  grands  fossés ,  dans  la  va- 

fuia  y  L. ,  Gmel. ,  Syst.  I^ai.  T.  xiil ,  se  desquels  elle  s  enfonce  profondé- 
ijparsa.*'    ""*    ot^^i     _^i    •      ^  .    _.•.   .  ^-   1  .  .^:. 

3  ;  Encycl 

d4ocre).  P  ,  .  _ 

guère  qu'à  quatre  ou  cinq  pouces  de  vients'agitcrà  la  surface  oii  ses  cou- 

iungueuf*,  et  qiii  vit  duns  les  ruis-  leurs,  sa  forme  et  son  agilité  la  font 

seaux  oh  la  bonté  de  Sa  chair  le  fait  remarquer.  On  peut  la  conserver  très- 

rechercher!  Les  eaux  courantes   lui  long-temps  dans  des  vases  de  cristal 

cotrrientient    Seules  ;    il  meurt  dès  où  elle  forme  un  baromètre  naturel. 

qu'on  Fen  ôte,  ou  lorsqu'on  le  place  Trop  de  }our  lui  est  contraire,  elle 

dans  des  vases;  cependant,  à  force  de  craint  moins  le  frab  que  la  chaleur. 

précatttioQs,  un  roi  de  8ttède^  Fi^-  ^  figure,  légèrement  angoîlliformci 
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est reb«U8së«a«  couleurs dor^^ëld-  drîe  ,    L.  /  ëlabli   par   WîUdeDOw 

gamment  reparties  en  bandes  longitu*  qui  lui  a  donné  les  caraclèrcs  sui- 

dinales  paral)cd«s,  sur  un  fond  brit-  vans  :  Plante   monoïque;  cpi  formé 

nâtre,  très -foncé  rers  le  dos.  Dix  d'écaillés  imbtiauèes  renfermant  de$ 

barbillons,  niollement  agités,  rayon*  fleurs  mâles  et  iemelles  mélangées  , 

*2ient  autour  de  sa  bouche  en  lui  don-^  et  le  plus  souvent  géminées  sous  une 


vénéneuse  ou  au  moins  ma  bain  e.. On  inates;  cariopses  triangulaires,  dé- 

prétend  que  le  Cobite  avale  c|e  Tair'Ct  pourvues  du  godet  qui  entoure  celles 

qu'iMe  rend,  par  l'anus  ,  échangé  eu  dts  Carex.  /'.  Laiche.. 

Acide  carbonique.  Cette  obflervation  L'auteur  de  ce  genre  lui  a  rapporte 

a  été  contestée,  b.  3-4,  D.  6-7,  f  .9-1I1  trois  espèces  dont  deux  sont  indigènes 

V.  M,  Ct  i5«i6.  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  L'une,  qui 

ColiiTE  A  TROIS  B  ABBiixoNs ,  Cob^  a  rccu  le  nom  de  Cobrésib  scibbb,  Co^ 

/M  iricirrhofa,  liacép.,  Pois.  T.  v,  p,  b/vsia  scirpina,  Willd. ,  «st  le  Catcx 

i5.  Nous  devons  au  citoyen   Noël,  Btitanii  de  la  Flore  Françai;^e  >  d*" 

dit  le  savant  professeur  ,  la  connais-  édition.   Outre  ce  synonyme  ,  eetle 

sance  de  ce  Cobile  qui  se  plaît  dans  Plante  en  a  reçu  uo  gnind  nombre 

les  ruis^aux  d'eau  courante  et  vive  d'autres  que   nous  ne  rapporterons 

des  environs  de  Rouen ,  et  que  l'on  pas     ici ,   d'autant   plus   qu'on   l'a 

trouve,  vers  l'équinoxe  du  printemps,  promenée,  pour   ainsi    dire,    dans 


rieure  est  d'un  fauve  clair,  ainsi  que    ont  parlé  de  cette  Plante ,  et  que  Rce^ 


les  nageoires.  La  dorsale  et  la  nageoi»  mer  et  Scliultes  ont  adopté  eiî  la  pla- 

re  de  la  queue  sont  pof ntlllées  de  noi-  çant  dans  la  Triandrie  'Monogynie. 

râtre  le  long  de- leurs  rayons    dont  /^.   £i^yk£.  Elle  se  trouve  dans  les 

Lacépède  n'indique  pas  le  nombre,  prés  humides  des  Alpes  depuis  la  Sly^ 

(v.)  rie  et  la  Bavière  jusqu'en  Daupbiné. 

COBOLT.  MIN.   Pour  Cobalt,  r,  -  h\  ^^S^"?   ^^^'^  '    Coùn^sia 

ce  mot.  caricina ,  Witld.,  resterait  seule  dans 

nr\  tïn  vt^t.  o  ^^  genre,  si  on  admettait l'JE/rwa de 

ÇU-BO-XIT.  BOT.  PHAN.  Syn.  co-  Schrader.  C'est  une  petite  Plante  qui 

chinchinois  de  Spàœranlàus  cocàin-  «  tout  l'aspect  exlcrielir  d'un  Carex  , 

c/iinêruis,  Ix)ur.  ,  Plante  qui    croît  Jont  les  feuilles  radicales  sont  très- 

dans  les  jardins  et  dians  les  champs  étroites ,  roides  et  un  peu  glauques  ; 

de  la  Ghme.  Son  suc  pass«  pour  adou-  fe  ^^^^^  terminée  par  deux  ou  trois 

^^nf\or>  A  Txt7  ^TTTA^.c.'rr  »      ^""^  ^»»  tics  -  rapprochés  et  qui  sortent 

COBRA  DE  CHIAMETLA.  bbpt.  ^gacun  d'une  bractée  o^le,  mem- 

OPH.    C/itamel/a  est  le   nom  d'une  braneuse  et  roussâtic.  Elle  croît  sur 

montagne  du  Chili ,  Cobra  une  ton-  i^  Mont-Cenis  près  du  lac. 
traction  de  Colebra,  Couleuvre.  On        L'espèce  exoiique  que  Willdenow 

désigne  sous  œ  nom  une  espèce  de  .  ^djoinie  à  tx>n  genre  appartient  aux 

Serpent  indéterminé  de  1  Amérique  jEtoooAam,  selon  Rœmer  et  SchuUcs 

méridionale ,  aussi  appelé   Vico  de  [  Syst.  Feg.,it,  p.  i56  ).  G'éuitle 

Chiametla,  On  appelle  CoAm  c?eCa-  Cartx  hemophrodUa    de    Jacquin  , 

peUo  le  Serpent  Naja,  (bO  plante  qui  habite  les  Heux  Jiumides 

COBRÉSIE»  Ot>^/«f/a  et  iro5/«ff/a.  près  Caraccas.  (o..2t.) 

BOT*  FBAV.  Genre  de  la  fiimille  des  '  .      ' 

Çypéracéea  et  dt  la  Monœcie  Trian-       CQCA.  bot,  phâit.  Espèce  fort  î|i« 


coc  œc  s5s 

téressante  du  genre  ErythroxyUtm»  Nîdu1airedeBu1ltard(éy(tMtt<,Pers.} 

y-,  «e  mot..  (b.)  Les  deux  premiers  appartiennent  aux 

COCAGNE.  BOT.  PHAN.  r.  Pastel.  Champignons  à  membfane  fructifèri, 

,  ^    r    *,^  sopc^neure  j    le»  Merules  ont  cette 

COCALIA.  MOLL.  Aristote  {  Hist.  .membrane  en  dessous  ,  et  les  Nidu- 

des  Animaux ,  liv.  4 ,  ch.  4  )  désigne  laires  n'appartiennent  môme  pas  à  la 

sous  ce  nom  une  espèce  de  Mollus-  vraie  famille  des  Champignons,  mais 

«ue  à  coquille  qui  paraît  voisine  du  aux  Lycoperdacées.  (ad.b.) 

iiT^.llîî'"".^"!?"""'  *•"■*'*  ^Fl,       COCCIMELKA.  bot.  pwln.  Selon 

porter  .vecceruiude.aueune  esnècrf  g^j        .         j    j  ^,         ^^. 

connue.  (o.)  i«  u  j  t-      «••Jt        m- 

^     '  le  Frunus  amygdaUna  cité  par  rJme, 

COCARDE.    Tentaculum»    ins.  lequel    semble  cire   une  variété  du 

Nom  donné  par  Geoffroy  et  quelques  Vrunus  donustica^  L.  (b.) 

entornologistes  aux  vésicules  routes         COCCLNELLE.    Coctinella,  ins. 

ûue  font  so.tir  des  parlics  latérales  Genrede  IWdre  des  Coléoptères,  sec- 

Je  leur  coros  cerUins  Insectes  du  Uon  des  Trimères,  établi  par  Frisch, 

genre  Malactie.  (aud.)  .^^^^^  ^^^^^^^  ^^  y^^J^  Geoffroy,- 

COCARDE  DE  MER.  écum.  Fa bricius  et  tous  les  entomologistes. 

Les  pécheurs    des   départemens  de  Latreille  le   plaça  d  abord  (  Gcnen 

Tancienne   Normandie    donnent  ce  6V^5/.  tf///2if.T.]ii,p.  74,etConsidér. 

nom    aux    Astéiies    plates  à  bords  génér.  p.   94o)  dans  la  famille  des 

Fresque    entiers,    principalement  à  CoccineUides,  et  le  rangea  plus  tard 

Asteria  membranacea  de  Linné.  (Règa.  Anim.  de  Cuy.)  dans  celle  des 

(LA1I..X.)  Aphidiphages,  en  lui  assignant  pour 

COCARDEAD.bot.  phan.  Variété  caractères  :  téle  petite  et  placée  dans 

&  très- grandes  fleurs  doubles  de  Ju-  »*"«  échancrure  ou  wvitéj  antennes 

Uenne  (b.)  courtes,  composées  ne  onze  articles 

dont  le  premier  gros,  les  autres  gre- 
COCASSE.  BOT.  PHAK.  Variété  de  nus,  les  trois  derniers  un  peu  en  mas- 
Laitue  cultivée,                             (b.}  sues  bouchç  composée  de  deux  lèvres 
COCATRE.  OTS.  Nom  du  Coq  au-  **°îîf  ^l  supérieure  arrondie,  coriace, 
quel  on  a  retranché  un  testicule.^  5?  *  inférieure  avancée,  d«  deu^  man^ 

(DR  z)  dibuiescourtesi  cornées,  Simples,  de 

«  ^/-k^AnvnT  ^r\rwrT^rr^  "  ^^^^  mâchoires  comécs,  ciliées,  et  de 

*  COCATTI  COZTIC.  bot.  phan.  q„a(re  palpes  inégaux,  dont  les  maxil- 
(Hcrnandcz.JSyn.  de  Tagèle.  r.  ce  laires  sont  terminés  par  un  article 
•ï*^^                                                 (*•)  très-grandjSécuritbrme;  corselet  con- 

*  COCCALON.  BOT.  PHAN.  L'un  vexe  pi  u*  étroit  que  les  ély  très;  cellcsn 
des  noms  que  Daléchamp  donne  aux  ci  très-convetes  ,  coriaces  ,  légère- 
cônes  du  Pin.                                 (B.)  ment  reboidées  et  recouvrant  deux 

*  ^i^r^^T/NT-r  ,n      1  t     X  ailes  membraneuses  repliées  ;  trois  ar- 

*  COCCHOU.  POIS.  (Rondelet.)  (j^i^^  ^ux  tarses ,  dont  les  drux  pre- 
L  un  des  noms  vulgaires  du  Rougçt  ^jers  e«  eaur  et  garnis  de  brosses  ; 
sut  les  côtes  des  Etots  romains,  r.  ^,,^^  hémisphérique.  —  Ces  Insectes 
TB1GI.B.                                          (B.)  5^    distinguent    essentiellement    des 

COCCIGRUE.  BOT.  CBYPT.  Nom  ChrysornSes  et  des  Érotylcs  par  le 

vulgaire  donné  À  diverses  Pezizes,  Hel-  nombre  des  articles  des  tarses,  qui  ne 

▼elles,  etc.,  et  appliqué  par  Pauletà  un  s'élève  pas  au-delà  des  trois.  Elles 

groupe  de  Champignons  qui  renier-  partagent  ce  caractère  avec  les  Eu- 

me  les  Plantes  les  plus  différentes:  morphes ,  les  Endomyorues  et  les  Da^ 

ainsi  sous  le  nom  de  Coccigrues  pro-  sycèrcs ,  mais  elles  en  différent  par  la 

prement  dites,  il  réunit  des  Helvelles,  brièveté  â§  leurs  antennes,  par  lit 

«les  Pezizes ,  des  Mérules  et  le  genre  forme,  de  leui:  corps  et  aussi  par  la 
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dëveloppeviieDt  du  damier  acUde  d«l  Uanné  dio»  la  tète ,  de  manîèTO  ffot 
paJDC^  m^illaires.  pour  le  mettre  en  évidence,  il  faut  ii« 
Ce  que  nouj  avon^  dijr  dea  oarac*  railler  en  arrière  le  tube  alimentaire, 
tères  des  Coccioelles  a  pU; donner  une  L  estomac  n'est  précède  d'aucun  gé- 
idée  deleur^ic/e^exténeur.EUes  ont  sier  ni  \fhuU  II  est  biiobë  à  son  ori- 
Vne  forme  néini^pbérique ,  ce;  qui  es4  gtne  aui  louehe  à  la  tête  et  reçoit 
du  à  la  convexité  des  élytres  qui  se  rcesofULage  dana  réohancrure  Cbraiéa 
joignent  exactement  par  les  bords  ea  par  ces  lobes.  Plus  long  qne  tout  !• 
contact  ;  au  contraire  la  face  Inférieure  reste  d«  tube,  il  est  lièanliase  et  dtlar- 
de  leur  eorps  est  exactement  plane  ;  table.  Dufour  l'a  trouvé  rempli  d'uno 
les  pates^  sont  très-  courtes  et  ne  dé>  pulpe  tantôt  noirâtre ,  tantôt  jaune. 
passent  guère  pendant  la  marche  la  A  [endroit  de  sa  terminaison  ,  on  voit 
circonférence  du  corps;  dans  le  repos,  des  vaisseaux  biliaii^s  au  nombre  do 
elles  se  replient  exactement  contre  lé  six.  Assez  grosses ,  vu  la  petitesse  de 
corps  ;  si  on  Ifis  inquiète ,  elles  lais-  Tlnsecte ,  leurs  insertions  â  l'estomac 
sent  suinter  par  les  articulations  des  comme  au  cœcum,  sont  toutes  six  dis- 
pâtes  une  humeur  îanAâtre,  ressem»  tinctes  et  isolées.  Ces  vaisseaux  d'un 
blant  au  cérunien  des  oreilles  par  aspect  très-variqueux  ont  toujoui^  pa- 
l'amertumA,  ainsi  que  par  la  couleur,  ru  diaphanes.  Après  la  première  m- 
et  avant  une  odeur  spéciale  asaex  atrtion  des  vatfseaux biliaires,  qui  in- 
semblable à  celle  de  la  Pomme  de  diquelaUmtlederestomac,onvoitun 
terre  crue.  Latreille  suppose  qu'il  intestin  fort  court  suivi  d'un  coecum 
doit  exister  au-dedans  de  la«  jointure  légèrement  renAé  et  d'un  rectom^icn 
une  ouvertuie  pour  la  sortie  de  ce  marqué.  Le»  larves  dea  G)ccineJles 
liquide.  Cette  présomption  n'a  pu  être  vivent  de  Pucerons.  On  les  rencontre 
encore  vérifiée.  Nous  devons  à  Léon  sur  toutes  les  Plaptes  qui  servent  de 
Dufour  des  observations  «mneusea  et  nourriture  à  ces  petits  Animaux.  A  Té* 
très-exactes  sur  la  composition  anato-  tat  parfait ,  elles  passent  l'hiver  en  se 
micujcdelaCoecinelle.Cesavanlento-  blottissant  dans  des  fentes  ou  encoi- 
mologiste  a  découvert  dans  une  espèce  gnures  de  murailles,  et  s'accouplent 
de  oc  genve  {  CoGcineUa  $epiMtpunc/a*  au  printemps.  Les  mâles  paraissent 
ta)  un  appareil  salivaira  composé  de  s'unir  avec  des  femelles  d'espèees  dif- 
trois  paUes  de  vaisseaux  diaphanes,  férentes.  On  ne  sait  pas  ^corece  qui 
d'une  ténuité  plus  que  capitfaire;  plus  résulte  de  ces  accoaplemens ,  et  s'il 
ou  moins  entortillés  et  se  portant  de  en  naît  des  Hybrides.  C'est  un  point 
rarrièrc-bouche  y^sque  dans  Tabdo*  de  recherche  qui  ne  laisserait  pas  que 
menoiiflottentlei«i« extrémités. Mal-  dofTrir  queltiue  intérêt,  et  qui,  s'il 

âré  toute  l'attention  et  .la.  patience  était  convenablement  examiné,  con- 

ont  nous  le  connaissons -capable,  il  duirait  oertainenent  à  dHmportans 

n  a  pu  y  découvrir  aucnne  grappe  ,  l'ésuUats.LesfiBufs  sont  ordinairement 

aucune  glande,  aucun  organe«essen-  jaunes,  et  répandent  une  odeur  asses 

tiellement  sécréteur.  Soumis  a  une  désagréable.  Les  Coccinelles  les  pon- 

forte  lentille  du  micro!»cope,  ces  tubes  dent  indiffiéremment  sur  toutes   les 

ou  vaisseaux  flottans  piéfreaM^t  une  Plantes  qu'elles  habitent.  Au  bout 

structure  très-analogue  à  celle  des  de  peu  de   temps ,   il   en  nait  des 

conduits  salivaires  des  Hémiptères  et  larves  que  Réaumur  (Mém.  Ins.  T. 

des  Diptères.  Ainsi  l'on  aperçoit  à  ui ,  p.   S94  ,  tab.  3i ,  fig.  i4-ig) 

travers  les  parois  pdlucidet  du  vais-  a  étuaiéesdans  leurs  métamorphoses. 

seau  un  axe  tubuleux,  linéaire,  sem*  Nous  emprunterons  è  ses  Mémoires  et 

Idableâ  celui  des  sécrétions  excré-  à  TËncyclopédie  méthodiiiue(  T.  vi» 

inentiUelles  des  Carabiques,  Le  con»  p.  S7)  une  partie  des  détails  qui  vont 
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spliène.  Leur  corps  est  plat ,  c'esl<-«-  meii  de  celte  nymphe  reste  ordinaire^ 

dire  tfn*il  a  bien  plu»  de  Margeur  que  meni  engagée  aaos  la  dépouille  ;  enfin 

d'épaisseur.  Sa  partie  postérieur»  le  la  nympne  se  transforme  au  bout  de 

termine  presqu'eu  pointe,  et  il  en  sort  six,  h  uit,  dix,  qua  torse  et  même  quinze 

souvent  un  mamelon  ehamu  et  assez  jours  ,  en  Insecte  parlait.  Toutes  les 

r3,  que  l'Animal  appuie  sur  le  plan  parties  du  corps  sont  d'abord  inco*- 

position.,  et  qui  lui  sert  de  pâte  lores,  molles  et  flexibles»  mais  elles 

surnuméraire.  On  compte  douze  an-  ne  tardent  pas  à  s'endurcir  et  à  se  co- 

nea  m  qui  sont  tantôt  raboteux  À  cause  lorer, 

des  tubercules  épineux  qui  les  gar-i  Les  larves  des  Coccinelles  sont 
uissent,  tantôt  simplement  épineux,  et  très-communes  el  très-utiles  à  Ta- 
d'autres  fois  tout'4>fail  lisses.  La  léte  griculture  par  la  destruction  prodi* 
munie  de  petites  antennes  présente  gieuse  qu'elles  font  des  Pucerons.  A 
une  bouche  composés  de  deux  lèvres,  l'état  parfait ,  elles  sont  connues  vul»- 
de  deux  mâchoires  et  de  quatre  bar**  gairement  sous  le  nom  de  Sera  à 
billons.  Les  pâtes,  au  nombre  de  six,  l)itu^  Vaiche  à  JUieu  ,  Béie  de  la 
sont  assez  rapprochées  de  la  tête;  elles  P'ieigCy  etc.  Elles  ne  vivent  plus  alors 
sont  très-remarquables,  d'abord  en  ce  qu'aux  dépens  des  feuilles  des  Plan- 
que chacune  est  recourbée  en  arc  tes,et  peuvent  nuire,  à  raison  de  leur 
aont  le  plan  se.trouve  danseelui  d'un  nombre,  aux  produits  des  récoltes.On 
anneau,  la  convexité  étant  en  dehors  cite  comme  dévorant  quelquefois  les 
du  corps,  et  ensuite  parce  qu'elles  of-  Luzernes,  celles  à,  cinq  points  et  à 
fptntune  organisation  toute  particu-f  vingt  points.  Bosca  vu  en  Amérique 
lière.  Elles  ont  trois  articles  :  le  pre-  la  Coccinelle  boréale  ne  laisser  que 
mier  ou  cel^i  clo  la  base  est  court  et  les  nervures  des  feuilles  dans  les  plan- 
gros,  le  second  est  long  et  cylindrw  talions  de  Melons.  Le  nombre  très- 
que^  le  troisième  est  semblable  au  grand  des  espèces  a  engagé  quelques 
précédent  en  grosseiir  et  k  peu  près  auteurs  à  les  grouper  dans  plusieurs 
en  longueur.  Le  bout  de  la  pete  est  divisions  qui  ont  pour  base  la  couleur 
aussi  gros  que  le  reste,  et  terminé  par  des  clytres  ou  la  forme  de  tout  le 
un  crochet  unique.  Sur  les  second  et  corps.  Linné  a  établi  trois  sections  : 
troisième  article»  des  pâtes,  il  y  a  la  première  comprend  les  espèces  qui 
plusieui*s  poils,  les  uns  longs  et  les  ont  le»  élytres  rouges  ou  jaunes,  sans 
autres  courts;  et  ce  qu'il  y  a  de  très^  taches  ou  avec  des  taches  noires  ;  la 
remarquable,  c'est  que  les  petits  poils  seconde  embrasse  toutes  celles  dont* 
qui  se  trouvent  en  grand  nombre  vers  les  élytres  sont  pareillement  ou  rou- 
1  extrémité  de  la  pâte  et  a  son  côté  in-  gcs  ou  jaunes ,  avec  des  taches  blan- 
terne,  sont  plus  gros  au  bout  que  dans  ches  ou  d'un  jaune  très-clair.  Dans 
lenr  étendue ,  et  qu'ils  paraissent  ter^  la  troisième  sont  placées  les  espèces  à 
minés  en  une  petite  masse  allongée,  élytres  noires,  sans  taches  ou  avec  des 
Ces  poils  en  massue  servent  sans  dou-  taches  roug<>s,  jaunes  ou  blanches. — 
te  à  VAnimAl  pour  se  fixer;  toujours  Illiger  établit  quatre  familles  :  i°  les 
est-il  certain  qu'il  adhère  très-forte-  Scymneê  d'Herbst ,  dont  les  élytres 
ment  aux  corps  sur  lesquels  il  niarcbe.  sont  velues  et  très-petites  ;  a"  les 
f  Les  Pucerons  sont  l'unique  nourriture  Oblongues  qui  sont  lisses ,  déprimées, 
des  Coccinelles;  elles  les  saisissent  avec  le  corset  aiTondi  et  plus  étroit 
avec  les  deux  pâtes  antérieures,  et  les  que  les  élytres  ;  3^  les  Hérnùphéri- 
portent  à  la  bouche.  Loi-sque  les  lar-  que$  ou  bombées,  è  côtés  du  corselet 
ves  ont  acquis  leur  grandeur,  elles  se  distincts  du  bord  postérieur  tronqué 
collent  par  le  derrière  contre  quelque  en  travers  ;  4^  les  Casâidée*  qui  sont 
feuille,  se  dépouillent  et  se  transior-  lisses  ,dont  le  corselet  est  court,  trans- 
ment  en  une  nymphe  doAt  la  figure  verse ,  en  croissant ,  et  dont  les  ély- 
est  déjà  plus  raccourcie  que  n'était  très  sont  en  cœur,  non  bordées  et 
celle  du  Ver.  L'eztrémité  de labdo-  échancrées  en  devant,  pour  recevoir 
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le  corselet.  Toutes  ces  divisions  sont  tnnsport^  à  d'autres  Plantes.  H  fiitt-< 

artificielles  ;  mais  il  faut  avouer  qu*el-  drait  aussi  rapporter  à  ce  genre  le  Ton^ 

les  son  l  très-utiles  pour  arriver  a  une  /anea  d' Au  blet,  ou  Beilardia  de  Schre^ 

prompte  détermination.    Nous  nous  ber,   ainsi  que  le  Lygistuia  de  La-* 

bornerons  à  citer  quelques  espèces  :  marck;  telle  est,  du  moins,  l'opinion 

la  Ck>cciN£LLE  BIFONCTUÉE,  Cocc,  Ift-  de  Kunth  qui  a  décrit  trois  espèces xle 

punciata  de  Linné  et  de  tous  les  au-  ce  genre  {Humb.y  BonpL  et  Kunth» 

teui*8^    assez    mal    représentée   par  Nou,  Gêner,  Fiant,  œquin,,^,  p,4o5)f 

Réapmur  (  loc.  cit,  T.  m,  pi.   3i ,  et  auquel  nous  emprunteions  les  ca- 

fig.  1 6).  ractères  génériques  subséquens.  Dans 

La  CocciNBLLE  CINQ  POINTS ,  Cocc.  uu  Mémoire  récent  sur  la  famille  des 
quinquepunctata  des  auteurs^  ou  la  Rubiacées,leprofesseurA.-L.  de  Jus- 
Coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs  sieu  n'adopte  paa  la  réunion  du  Tonta- 
de  Geoffroy  (Uiât.  des  Ins.  T.  i^p.  /vea,  et  encore  inôins  celle  du /<?/vie//a, 
.?20,n"a).  Cummers.,  proposée  par  Willdenow. 

La  Coccinelle  imponctuée,  Cocc,  En  effet,ce  dem  ier  genre  s'en  disi  ingue 

//72/ir//ic/a/a  de  Linné  et  Degéer(Mém.  assez  par  la  forme  intérieure  de  son 

Ins.  Té  V ,  p.  379 ,  n**  1  ).  fruit ,  la  grandeur  de  sacorolleetsa  tiee 

/^.,  pour  les  autres  espèces,  Fabri-  arborescente.  Au  surplus,  nous  al- 

cius,  Olivier  (Encycl.  niétbodique  ,  Ions  exposer  les  caractères  du  C^occo-^ 

T.  VI ,  p.  4o,  et  Uist.  Nat.  des  Co-  cypsilum^  tels  que  Kuntb  les  a  expri- 

léopt.  T.  Ti,  p.  990),  Dejean  (Catal.  mes  ;  par  leur  comparaison  avec  ceux 

des  Coléoptères,  p.  i3o),  Paykull  {Fau»  des  autres  genres  voisins,  ils  semront 

na  Suec.  T.  ii),Illiger  (7//5.FrtfM. ),  à  établir  le  jugement  que  Ton  doit 

UeiUst  (  Coléopt.  T.    y),    Panzer  porter  sur  la  validité  de  chacun  d'eux, 

{Fauna  Ins,  Ge/vn.),  etc.        (avd.)  beaucoup  mieux  que  ne  le  fera  il  la 

COGCIS.  BOT.  PHAN.  Trois  Plan-  ^'^^••>°  ^^  opinions  divergentes  de 

tes  portent  vulgairement  ce  nom  à  tous  les   auteurs:  calice   adhèrent, 

Saint-Domingue   oii  leur  racine  est  quadnparUte  et  persistant;  corolle  in^ 

employée   comme   vomitif.   La  plus  fundibulifonne  ou  hypocralénlonnc, 

commune  paraît  être  le  Ruellia  tube-^  ^  '>™^«  quadrifide  ;  quatre  etaimnes 

„,-^  ^  '  f^\  insérées  sur  la  goroe  de  la  corolle ,  et 

COCCISUS.  OIS.  Pour  Coccysus.  «ncluscs  ou  a  pcme  exertes.  (  C  est  ici 

f^  ce  mol  "°®  ^^^  diflérenccs  de  ce  genre  avec 

COCGIX.    200L.  r.  Queue  et  ÏÇ  ro«/a;,ca,.  mais  ne  doit-on  pas  con^ 

SouELErrE  sidérer,  comme  une  inexactitude  du 

♦  COCCÔ.  POIS.  (Rondelet.)  Nom  pe»"*''^ ,  l'excrtion  des  étainines  dans 
vulgaire  du  Trigia  Lucema  sur  quel^  ï«  fig"»^  q«  A^ublct  a  donnée  du  Tal- 
ques parties  des  côtes  de  la  Méditerra-  ^«''«^^  ffujrannensis  ?  )  Style  unique 
née.  r.  Trigle.                           (b.)  terminé  par  un  stigmate  bifide;  baie 

i^z-v^i^^  o        j   i-i  ovée  couronnée  par  le  calice  persis*- 

COCCO.  bot.  phan.  Syn.  de  Gouet  ^^^  ^  ^^  j^  grandeur  d'un  pois  ei  de 

a  la  Jamaïque.  ,  (b.)  couleur  bleue  ,  bilpculaire ,  à  loges 

COCCOCYPSILE.    Coccocyp'  polyspermes  ;  semences  non  bordées , 

siium.  Et   non    Cococipsilum.    bot.  anguleuses  ou  lenticulaires < 
PHAN.    Famille    des    Hubiacées    de        Liet  Plantes  de  ce  genre  sont  her- 

Jussieu  ,    Tétrandrie    Monogynie  ,  bacées  et  rampantes.  Elles  ont  des 

L.    Ce    genre   a   été  fondé   par   P:  fleursen  capital  es  ^ax  il  la  ires  ou  terini- 

Browne  dans  ses  Plantes  de  la  Ja-  nales  ,   involucrées   et  pédonculée«i. 

maïque,  et  adopté  par  Linné,  Jussieu,  Elles  sont  indigènes  de  rÀméi  ique  dit 

Swartz  et  tous  les  botanistes  moder-  sud ,  des  Antilles ,  et  principalement 

nos.  Lès  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou,  du  Pérou.  Aucune  espèce  ne  se  fait  re- 

Iluiz  et  Pavon,  l'ont  reproduit  sous  le  remarquer  par  ses  usages  ou  par  les 

nom  de  ConMia ,  qui  a  été  agrémcns  qu'elle  procure.       (o..N.) 


nouveau  nom 


coc 

COCCODÉE.  Coccodea.  bot. 
CRYPT.  (  Chaodinées,  )  Beauvois  dési- 
gna ,  sous  ce  nom  ,  les  premiers  rudi- 
mens  de  la  vëgëtatioii ,  le  premier  des 
genres  de  la  botanique  que  nous  avons 
appelé  CiiAos.  ^.  ce  mot.  La  Coc- 
codée  verle  n'est  que  le  mucus  cons- 
titutif de  notre  genre,  pénétré  par  la 
véritable  matière  verle  de  Prieijlley , 
que  les  uns  ont  pris  pour  une  sud- 
siance  animale,  et  d\iulres  pour  un 
Végétal.  Ce  point,  déjà  touché  au  mot 
Chaos,  sera  ccianci  au  mot  Ma- 
tière, (b.) 

GOCCOGNIDIUM.BOT.  piiax.  Les 
baies  du  Dap/ine  Mezereum  (\\xi  sont 
un  poison  très-violent.  (b.) 

COCCOLITHE.  MIN.  Nom  donné 
par  Abildf^ard  à  un  Minéral  verda- 
tre  ou  veil  fonVé  ,  composé  de  crains 
quelquefois  scrrés,qiii?iqiiefL)lsn';iyaul 
que  peu  d'adhérence  entre  eux.  Quel- 
ques-uns  île  CCS  grains  présentent 
l'apparence  decrist;iux  ilont  1rs  bords 
et  les  angles  nuraicnt  été  ohlitéiés. 
Hau\  lésa  divisés  im'caniqiufmcnt,  et 
en  a  retire  des  prismes  a  quatre  pans 
à  peu  pi  es  perpendiculaires  outre  eux, 
ce  qui  l'a  dclermiué  à  réunir  ce  Mi- 
néral au  Pyioxène.  Les  caiactèrcs  ti- 
rés de  la  sttucture ,  de  la  couleur,  de 
la  pesatileur  Ct  du  gis^cment ,  coniir- 
inent  ce  rapprochement.  On  le  trouve 
dans  les  mines  de  Sudermanic  en 
Suède,  ct  dans  celle  d'Arendal  en 
Moiwcge.  F'.  Pyroxène. 

LaCoccoLiTiir.Dj;:  P'i.vlande  e^t  un 
Minéral  qui  semble  être  une  vaiicté 
gr,inatiforinc  de  l'Amphibole  Acli- 
nolc,  cl  qui  se  trouve  à  Pargas  en  Fin- 
lande. (<>  ) 

COCCOLOB.i.  BOT.  PHAN.  On  ap- 
pelle aussi  ce  genre  liaisinier^  à  cause 
fie  la  forme  de  ses  fruits,  ct  de  la  res- 
semblance qu'on  a  cru  leur  trouver 
avec  ceux  de  la  Vigne.  C'est  à  la  lij- 
mille  naturelle  des  Pol^^gonées  et  à 
l'OctandrieTrigynii^  L.,  qu'on  doit  le 
rapporter.  U  se  compose  d'une  tien- 
lamc  d'espèces  qui,  toutes,  sout  des 
Aibrisseaux  ou  des  Aibres  à  feuilles 
simples,  alteiues  ,  quelquefois  exces- 
sivement grandes ,  terminées  à  leur 

TOMF.   IV. 


COC 


afîy 


base  par  une  gaine  membraneuse  qui 
environne  la  tige.  Leurs  fleurs  sont 
petites  ,  disposées  en  épis  ou  en  panl- 
cules.  Toutes  ces  espèces  croissent 
sous  les  tropiques,  et  la  plupart  en 
Amérique.  Leurc.ilicc  est  nu)nosé[)ale, 
su bcampanulé,  à  cinq  divisions  ,  per- 
sistant. Les  jé  ta  mines  sont  au  nombre 
de  huit ,  atlacht'es  sur  Je  calice  ;  on  eu 
cojnpte  quelquefois  dix  dans  cei  laines 
fleurs.  L'ovaire  est  triangulaire ,  à  une 
seule  loge  ctà  un  seul  ovule.  II  se  ler- 
minc  à  son  sommet  par  trois  styles 
portant  chacun  un  slignutc,  ou  par 
un  style  simplement  triliilc  à  son  som- 
met. Le  fruit  est  composé  du  calice  qui 
persiste,  s'accroît  et  devient  charnu, 
et  recouvre  un  akène  osseux,  inaii- 
gulaire  ou  ovoïde. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  op 
distingue  les  suivantes  : 

Le  CoccoLOBA  Raisinikr,  CoCCO" 
loba  uvifera  ,  L.,  Lamk. ,  111.  t.  3i6  , 
f.  2.  Sur  le  continent  américain  et  dans 
les  Antilles,  celte  espère  est  un  Ar- 
bre assez  élevé  ,  dont  le  bois  a  une 
teinte  lougcatrc  intérieurcuuîiit.  Ses 
feuilles  sont  graurU'S  ,  alîorncs,  gla- 
bres, cordilormes,  arrondies,  cnlièi  es, 
poitécs  i«ur  des  pétioles  trèj-courts  , 
dilitlés  et  Tuembianeux  à  leur  base. 
Les  fleurs  sont  roui^oatres  ,  peliîes  ,  ct 
forment,  au  sommet  des  rameaux,  une 
longue  grappe  simple  et  pendante.  Les 
fruits  sont  rouges,  charnus,  d'une  sa- 
veur acidulé  a>sez  agréable.   On   le 
mange,  et  l'on  en  fait  des  boissons  la- 
iWiîc hissa  nies. 

LeCoCCOLOBA  A  GRANDES  FEUJT.LES, 

Coccoloba gramiijhiia ,  J acq. ,  ou  Cucc. 
pubescens^  L.  ,  croît  dans  les  forets 
et  sur  les  montagnes,  dans  les  Antil- 
les ,  et  vu  paiticulier  à  la  Martinique. 
Son  tronc  est  ligneux  et  souvent  fort 
élevé.  Ses  jeune.^i  rameaux  sont  tomen- 
teux.  Ses  feudics  ont  deux  pieds,  ou 
même  deux  pieds  et  demi  de  diamè- 
tre; elles  sont  réniformes,  arrondies, 
presque  ses.siles  ;  leur  surface  est 
onduleuse  ,  glabre  supérieunnnent  , 
finônement  pubescente  inférieure-  • 
ment.  lueurs  fleurs  forment  de  !on^s 
épis  réunis  eu  une  soi  te  de  pani- 
cule.  O.'i  ci:!t!vi'  c.^tle  v^yh:?.  dans  ItH 
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serres  chaudes.  Od  la  multiplie  de  tes  ;  un  calice  forme  de  six  à  neuf  se- 

boutures.  pales  disposés  trois  par  trois  sur  de» 

Le  COCCOI.OB4.  A  FRUITS  BLANCS,  raoss  concentrioues ;  six  pétales. sur 

Coccoloba  niuea ,  Jacq. ,  Ara. ,  t.  78  ,  un  double  rane.  Dans  les  fleurs  mâles, 

croît  également  dans  les  Antilles.  Il  six  étamines  libres ,  opposées  aux  pé- 

Sorte  à  la  Martinique  le  nom  vulgaire  taies  ;  les  ovaires  avortés  ont  disparu 

e  Haisin-Coudre ,  à  cause  de  sa  res-  entièrement  ,   ou  l'on  n'en  trouTe 

semblance  avec  le  Coudrier.  Ses  feuil-  aue  des  traces  incomplètes.  Dans  les 

les  sont  obovales ,  oblcngues ,  pubes-  fleurs  femelles ,   queu^uèfois  six  éta- 

centes  et  un  peu  rudes.  Ses  fleurs  jau-  mines  stériles  ;  les  ovaires),  au  nom- 

nâtres  produisent  des  fruits  charnus,  bre  de  trois  ou  six,   portent  cha- 

blanchâtres ,  d*une  saveur  aigrelette ,  cun  un  style  unique  ,  souvent  bifide  & 

et  que  l'on  mange  dans  les  Antilles,  son  sommet;  tan  tôt  ils  persistent  tous , 

On  le  cultive  également  dans  les  scr-  tantôt  ib  avortent  en  partie ,  de  sorte 

res  chaudes.                             (a.  r.)  qu'on  trouve  à  la  maturité ,  à  la  pla- 

COCCOLOBIS.  BOT .  PHAN.Ce  nom  %,^''  chaque  ûeur,  un  à  "«drupe» 

aélë  donnéparP.  Browne(F/a/i/.  «tiques,     rëmformes ,   kgèmnent 

Jamaïc.  )  au  genre  que  Plumier  avait  comprimes  et  monosperracs.  Lem- 

déià  nommé  Guiabara.  Linné  n'a  fait  ^'^^''.  «*  /«ÇOurbë  ;  ses  cotylédons 

que  changer  sa  désinence  en  consU-  *°«'  ««"'f*  ^  ""  ^* ^  '»"^«-           • .  . 

tuant  le  genre  Coccoloba.  r.  ce  mot.  .  îf?  «»P*««*  ^^  <=«  S^re  sont  de» 

°                                  fo  N  )  Arbrisseaux  grimpons ,  dont  les  pé- 
doncules ordinairement  axillaircspor- 

COCCXDNILEA.  bot.  phan.  (Théo-  tent  peu  de  fleurs  dans  les  femeUes  , 

phraste.  )  Syn.  de  R/ius  Cotinus ,  vul-  un  plus  grand  nombre  dans  les  ma- 

ga^rcment  Fustet.                          (s.)  les  ;  elles  sont  ordinairement  petites , 

COCCOON    ^.  .u^Jyn.,J.  ^eXS  nulUs.&SairSnt 

1.  Jamaïque  de  Mimosa  scandent^  ^\^^^  ^^  p,^  ^^  ^^j^  longuement 


pèce  d'Acacie.  (b.) 


pétiolées. 


COCCOSCNIDIOS.    BOT.    phan.  C'est  d'après  leur  forme  que  De 

(Dioscoride.)  Syn.  de  Thymclée.  (b.)  Candolle  divise  les  quarante-six  espè- 

COCCOTHRAUSTES.   ois.  Nom  ces  décrites  dans  son  ouvrage,  aux- 

scientifique  des  Gros-Becs  dans  divers  ^«^"«s  on  doit  ajouter  le  Memsper- 

auteurs,  n  est  demeuré   au   Gros-  mum  virginicum^h,,  oyxàyxmomsl;^ 

Bec  proprement  dit,  Loxia  Cocco-  Plante  cultivée  sous  ce  nom  au  Jar- 

ihrausteï,  L.  r.  Gros-Bec.  (dr..z.)  ^in    du  Roi  à  Pans  :  car   «Ue  ne 

.«i^r^oTT    r^r\r\rr          cj            i     •  diffère  cu  ricn  d  un   Cocculus.  De» 

COCCU ,  COQU.  OIS.  Syn.  vulgai-  ^^,^11^^    gi^^j^g  caractérisent  une  pie- 

res  du  Coucou  gris,  Cuculus  Caaorus,  .n^ère  section  ;  dans  une  seconde,  elles 

L.  y,  Cotrcou.                        (DR.  .z.)  5QQ^  gQ  gQgyjj.  ^  jj^  jjggg .  (jjjng  ^jne  ^^i^ 

COCCULUS.  BOT.  FHAK.  De  Can-  sième ,  elliptiques ,  ovales  ou  oblon- 

dolle  {Syst,  Regn.  Keget.  T.  i,  p.  5 1 5)  gués.  Deux  espèces,  dont  les  fleurssont 

a  séparé  des  Ménispermes  toutes  les  monoïques  ,  sont  rejetées  dans  une 

espèces  qui  ont  six  étamines  ,  c'est-à-  dernière  section ,  et  doivent  former 

dire  la  plus  grande  partie ,  et  il  en  a  peut-être  un  genre  séparé.  On  en  con- 

foimé  un  genre  distinct  auquel  il  a  naît   vingt-huit  environ  originaires 

donné  le  nom  de  Cocculus  qu'em-  d'Asie ,  savoir  :  trois  du  Japon ,  qun- 

ployaient  d^anciens  auteurs  pour  dé-  tre  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine , 

signer  celle  de  ses  espèces  qui  fournit  quinze  des  Indes  et  de  Ceylan  ,  cinq 

.la  Coque  du  Levant.  Ses  caractères  de  Java,  des  Cëlèbes  et  des  Mol  11- 

sont  :  des  fleurs  ordinairement  dioï-  ques,  une  d'Arabie.  L' Afi  iqiie  en  pro- 

ques,  très-rarement  monoïques  ou  auitcinq,   TAmérique  huit.  Timor 

presque  complètement  herraaphrodi^  avec  les  îles  de  la  mer  du  Sua ,  trois. 
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Plusieurs  sont  figui'ées  dans  les  Icônes  effet  y  dans  les  deux  espèces  voisines 

de  M.  Delesserty  pi.  95-97.  /^.  aussi  qui  Ibmieraient  ce  genre,  il  décrit 

Gaertner,  tab.  70.  les  pétales   comme    beaucoup   plus 

Parmi  ces  différentes  espèces,  on  grands  que  les  divisions  du  calice, 

doit  remarquer  celles  dont  le  fruit ,  et    ne   parle  pas  de   six  appendices 


connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Co-    intérieurs  plus  petits ,  auxquels  sont 
que  du  Levant ,  jouit  de  la  proprié-    opposées  les  étaminei.  Or ,    d'après 


ge,  qui  agit  de  même  sur  les  autres  ressemblent  bien  peu  aux  intérieurs. 

Animaux,  et  paraît  due  à  un  principe  Mais  n'en  est-il  pas  de  même  dans 

de  nature  vénéneuse  découvert  par  la  plupart  des  espèces  ?  Toutes   ces 

BouUay  ,  et  nommé  par  lui  Picro-  rangées,  confondues  sous  le  nom  de 

toxine.  F",  ce  mot.  Il  est  probable  calice,  sont-elles    toujours  bien    de 

que  la  Coque  du  Levant  du  commer-*  la  même  nature?  Ou  enfin  ce  qu'on 

ce  est  recueillie  indistinctement  sur  appelle  pétales  mérite- 1- il  bien  véri- 

Slusieurs  espèces ,   mais  notamment  tablement  ce  nom  ?  (a.d.j.) 

u  Cocculus  suberosus.  D.  C.  —  Le        r-nr-rrrc  ,^»«    rr  n 
C.  palmatm ,  D.  C. ,  pa'raît  fournir  la        COCCDJ,.  ins.  r.  CocnENii.i.E. 

racine  signalée  dans  tes  ouvrages  de        *COGCYCÉPH  ALE.  zool.  V. 

matières  médicales  sous  le  nom  de  Acéphale. 

Coliimbo  ou  Colombo ,  et  employée        COCCYGRIA.  bot.  phàn.  (Théo- 

queltjuefois  comme  amere  et  tonique.  phraste.)Môme  chose  que  Cocconilea. 

r.  GoLtJMBO.  ^  ce  mot  (n  \ 

l^s&  pièces  disposées  sur  plusieurs        nf\t^n^-^xrs  t-  * 

rangs ,  qui  forment  les  sépales  et  les  ^^^L\MELEA.   bot.    pdan.    K. 

pétales,  n'ont  pas  été  considérées  sous  ^occimblea. 

le  même  point  de  vue  par  tous  les  au-        COCCYX,  ois.  Syn.  grec  de  Con- 
teurs.   On   a  pu  regarder   les  plus  cou  gris,  Cuculus  Canonta  ^  L.   f^, 
extérieures    comme   des    bractées  ,  Coucou.  (dr..z.) 
ou   bien  les  pétales,  ordinairement        *  COCCYX,  pois.  (Rondelet.)  Svn. 
beaucoup  plus  petits  que  les  pièces  jg  Malarmat.  ii.) 
du  calice  qui  les  cachent ,  comme  de        r«rk/^ov'7T7o           /tt-  -h 
simples  appendices.  De-là  sontrésul^        CUCLYZ,DS.  ois.  (  Viedlot.  )  r. 
tés  plusieurs  genres  qui  jloivent  rcn-  ^-^^'*^' 

trer  dans  le  Cocculus  ,  dès  qu'on  a        COC  DE  VINDHOVER.  ois.  (  Al- 

pris,  soin  de  désigner  par  les  mêmes  bin.)Svn.  de  Cresserelle ,  Falco  Tin- 

noms  les  organes  analogues  auxquels  nunculus,  L.  f^.  Faucon.     (dr..z.) 

"If'VTl*.  Tn^^^i  ^^      A         COCHE  ou  COCHERELLE.  bot. 

Isnd ,  le  Cebatha  et  le  Leœba  de  Fors-        *  COCHEHUE.  bot.  fhan.  L'un  des 

lolh ,  le  Fitrauiea  et  le  Llmacia  de  noms  américains  du  Rocou.         (b.) 
Loureiro ,  et  peut^lre  le  Nephroia        COCHELERIED,  COCnELI- 

du  même  «uteur,  ainsi  auel£/»A«te-  yi^R.  oi».  Syn.   vulgaires  de  Cu- 

/'i£/mde  Forster,  ennn  le  i^e/ia/ayz~  •  i-  ^  _     ai^ it»^  t    i        ^/     j 

j'      .1    D  J    vviij  icher  ou  Alouette  Lulu ,  ^/ai/c^a  ar- 

dta  et  le  Braunea  de  WiUdenow.  /  «  «.^    t    V  a  ^  ^rr^mr»^         r^   -  \ 

t..    r» 3  11  «  *.         A\  '     A  oorea.Là,  f^.  Alouette..       cdïi..z.j 

De  CandoUe  ne  parait  pas  éloigne  '  v     •    */ 

de  conserver  ce  genre  £ra&/zea.  ^£lis        COCHENE  ou  COCHESNE.  bot. 

après  avoir  corrigé  tant  de  méprises  ,  phan.  Nom  vulgaire  du  Soi  hier  sau- 

comme  nous  venons  de  le  voir^  pour^  vage  dans  quelques  parties  du  centre 

quoi  a-t-il  respecté  celle-ci?   En  de  la  France.  (b.) 
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COCHENILLE.  Coccus.  ins.  Grand 
genre  de.  l'ordre  des  Hémiptères , 
seclion  des  Homoptères ,  famiUe  des 
Gallinscctes ,  établi  par  Linné  et 
adopté  par  LatrciUe  (Règn.  Anim.  de 
Cuv.)  qui  lui  donne  pour  caractères  : 
tarses  a  un  article,  terminés  par  un 
seul  crochet;  mâles  dépourvus  de 
bec,  n'ayant  que  deux  ailes  qui  se 
recouvrent  horizontalement  sur  le 
corps ,  avec  l'abdomen  pourvu  à  son 
extrémité  de  deux  soies  ;  femelles  ap- 
tères ,  munies  d'un  bec  ;  antennes  fi- 
liformes ou  sétacées,  composées  de 
onze  articles. 

Geoffroy  ,  Réaumur  et  Olivier ,  se 
basant  sur  ce  que  plusieurs  individus 
femelles  de  ce  genre  perdent  leur 
forme  d'Insecte  après  s  être  fixés , 
prennent  celle  d'une  galle  et  ne  pré- 
sentent aucune  apparence  d'anneaux , 
ont  établi ,  pour  ces  espèces  ,  le  genre 
Kermès  que  Réaumur  désigne  sous 
le  nom  de  Gal/insecies .  et  ils  ont 
rangé  dans  les  Cochenilles  propre- 
ment dites  toutes  les  espèces  dont  les 
femelles ,  après  s'être  fixées  et  même 
après  leur  mqrt  ,ne  ressemblent  pas  à 
des  galles  et  conservent  encore  la 
forme  d'Insectes.  Réaumur  a  nom- 
mé celles-ci  Progall insectes  ou  J^ai/x 
Gain nsecles.  Il  e&t  possible  qu'à  l'aide 
de  l'observation  on  parvienne  à  trou- 
ver des  caractères  propres  à  confirmer 
la  division  des  (jallinsectes  et  des 
Progallinseclcs  ;  mais ,  jusqu'à  pré- 
sent ,  les  différences  entre  ces  deux 
genres  n'étant  tirées  que  des  femelles, 
et  les  mâles  étant  absolument  sem- 
blables ,  nous  présenterons  ce  genre 
tel  que  Linné  1  a  établi ,  et  tel  qu'il  a 
été  adopté  par  Latreille,  en  considé- 
rant simplement  comme  deux  divi- 
sions ,  et  non  comme  deux  genres , 
les  Galliusectes  ou  Kermès,  et  les 
Progallinsectes  ou  Cochenilles  de  cet 
a  ixicuv{  G efier.  Crust.  et  Ins.  T.  •m, 

P-  176)-, 

D'après  notre  manière  de  voir,  il 

fût  été  convenable  de  traiter  ici  les 

deux  groupes;   mais  afin  de  ne  pas 

donner  trop  d'étendue  à  cet  article, 

et  pour  nous  conformer  en  quelque 

.sorte  a  l'usage,  nous  ne  considère» 


COC 

rons  ici  que  les  Cochenilles  propre-^ 
ment  dites,  et  nous  renverrons  pour 
l'autre  division  au  motKRRMÂs.  IHoua 
ferons  aussi  observer  que  les  Insectes 
auxquels  Geofifroy  ,  R<âiumur  et  Oli- 
vier ont  donné  le  nom  de  Kermès^ 
sont  difSerens  de  ceux  que  Linné  ap- 
pelle Chermesw  Ceux-ci  sont ,  pour  ces 
auteurs  et  pour  La  treille ,  des  Psylles. 
/^.  ce  mot. 

Les  Cochenilles  proprement  dites 
ou  Proçall insectes  >ont  des  Insectes 
aussi  smguliers  par  leur  forme  et 
leurs  habitudes  ,  que  difficiles  à  ob- 
server. Leur  histoire  a  été  long-temps 
inconnue,  et  l'on  a  d'abord,  cru  que 
la  Cochenille  employée  dans  le  com- 
merce étaitune  giaine.  Ce  n'est  qu'en 
i6gQ  que  le  P.  Plumier  reconnut 
que  c'était  un  Insecte ,  et  nous  de- 
vons à  Réaumur  la  connaissance  pré- 
cise de  leurs  métamorphoses  et  de  leur 
génération. 

Les  larves  des  mâles  et  des  femelles, 
au  sortir  de  l'œuf,  sont  très-agdes  , 
courent  sur  les  branches  et  les  feuil- 
les de  la  Plante  qu'elles  habitent ,  et 
sont  si  petites  qu'on  ne  peut  guère 
lesapercevoir  qu'à  l'aide  d  i^neloupe. 
Elles  sont  plates,  ovala ires,  aptères  , 
avec  des  antennes  courtes  ,  à  articles 
peu  distincts  au  nombre  de  onze.  Les 
mâles  n'ont  point  d'organes  de  la 
manducation  :  les  femelles  ont  un  pe- 
tit bec  presque  conique,  très-couit , 
inséré  eutre  les  premières  et  secondes 
pâtes,  presque  perpendiculaire,  for- 
mé d'une  graine  de  quatre  articles  et 
d'un  suçoir  de  trois  soies.  C'est  avec 
cette  trompe  qu'elles  pompent  la  sève 
des  feuilles  et  des  iciines  branches. 
Ces  laives  se  fixent  plusieurs  fois  pour 
changer  de  peau  :  lorsqu'elles  ont 
pris  un  certain  accroissement,  elles 
se  fixent  définitivement  et  choisis- 
sent de  préférence  les  bifurcations 
des  branches  oii  elles  pi^atiquent 
un  petit  nid  qu'elles  tapissent  d'un 
duvet  cotonneux.  Ces  Cochenilles , 
arrivées  alors  à  l'état  d'Insectes  par- 
faits, sont  aptères  et  prennent  un  ac- 
croissement considérable;  leur  tète 
est  un  demi-cercle;  leur  bouche  est 
toujours    formée    du    bec    qu'elles 
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avaient  à  l'ëtat  de  hirves,  el   leur»  que  le  ventre  se  vide,  la  paroi  iufé- 
yeux  sont  petits.  On  distingue  diffici-  rieure  se  rapproche  de  la  supérieure , 
lement  un  corselet  appliqué   contre  et  forme  sous  le  corps  de  la  mère  uue 
Tabdomen  qui  est  composé  d'anneaux  cavité  assez  grande  oii  sont  reçus  les 
distincts;  on  voit  à  la  partie  posté-  œufs.  Bientôt  après  elle  meurt,  son 
rieurc    du  dernier  de  ces  anneaux  corps  se  dessèche >  mais  la  peau  co- 
une  petite  fente  ouverte.  Quand  l'Iu-  riace  de  son  cadavre  sert  toujours  de 
secte  a  terminé  sa  croissance,  son  ab-  coque  aux  œufs  fécondés  ;  ces  œufs 
domen  se  remplit  d  œufs  très-petits,  ne  tardent  point  à  éclore,  et  les  larves 
Les  larves  des  mâles ,  beaucoup  sortent   de  dessous   leur  coque  par 
plus  rares,  mais   encore  fort  nom-  l'ouverture  postérieure, 
breux  ,  se  fixent  également  sur  les  Plusieurs    G>cbeniUes    rendent  , 
branches ,  sans  prendre  de  nourri-  lorsqu'on  les  écrase ,  un  suc  rouge; 
ture;  leur  peau  se  durcit  et  devient  nous   allons    parler    de    cette   cou- 
une  coque  dans  laquelle  s*opère  la  leur  en  décrivant  la  Cochenille  du 
transformation  en  nymphes,  lesqueU  Nopal.    U   n'y  a   qu'une   espèce    rie 
les    sont  remarquables    en     ce   que  Cochenille  employée  dans  les  arts; 
leui-s  pâtes  antérieures,  au  lieu  d'être  les  autres  ne  sont  que  trop  connues 
dirigées  en  arrière ,  comme  dans  les  par  le  tort  qu'elles  font  à  plusieui-s 
clirysalidesdes  autres  Insectes,  le  sont  Végétaux  utiles.  Ce  genre  comprend 
en  avant.  Vers  le  commencement  du  environ  trente  espèces  presque  toutes 
printemps ,  la  coque  s'ouvre  à  sa  par-  propres  à  l'Europe.  Les  principales 
tie"  postérieure ,  et  Ton  en  voit  sortir  sont  : 

à  i-eculons  l'Insecte  parfait  :    il   est  La  Cocuenille  du  Nopal,  Cocci/s 

allongé;   sa   tète  ronde,  avec  deux  Cacti  ,  L.    (pi.   b,  27,9,    mâle  et 

petit.s  yeux  et  deux  antennes  assez  femelle).  Le  mâle  est  très-petit  ;  ses 

longues,  composées  de  onze  articles  antennes  sont  moins  longues  que  le 

distmctà  ;  il  n'a  aucun  organe  de  la  coips  qui  est  d'un  rouge  foncé,  al- 

inanducatJon  ;    son   corselet  est  ar-  longé  et  terminé  par  deux  soies  di- 

roudiet  sert  d'attache  à  deux  longues  vcrgentes  et  assez  longues  :  les  ailes 

ailes  couchées  horizontalement  1  une  sont  grandes,   blanches  croisées  et 

sur  l'autre  et  ayant  des  nervures  très-  couchées  sur   l'abdomen;   les   pâtes 

fines;  Tabdomen  est  sessile  ,  conique,  sont  assez  longues.  La  femelle  est  Le 

terminé  par  une  pointe  bivalve ,  ren-  double  plus  grosse  que  le  mâle;  quand 

fermant  l'organe  générateur  qui  est  elle  a  pris  tout  son  accroissement,  elle 

un  crochet  recourbé;  le  dernier  an-  est  de  ia  grosseur  d'un  petit  pois  fit 

neau  porte  en  outre  deux  filets  longs  d'une   couleur   brune    foncée,  avec 

et  divergens.  Le  mâle  est  beaucoup  tout  le  corps  couvert  d'une  poussière 

plus  petit  que  la  femelle ,  assez  agile  ,  blanche.  Les  antennes  sont  courtes  ; 

quoique  faisant  peu  usage  de  ses  ai-  lecorpsest  aplati  en  dessous,  convexe 

les.  Aussitôt  qu'il  est  né ,  il  cherche  à  en  dessus  ,  bordé ,  avec  les  anneaux 


dans  le  ventre  volumineux  de  celle-ci,  long-temps  par  les  Mexicains  avant 
et  meurt  bientôt.  La  femelle  ne  tarde  la  conquête  de  leur  pays.  On  en  dis- 
pas  à  pondre.  Les  œufs  sortent  du  tingue  deux  espèces  dans  le  corn- 
ventre  et  restent  adhérens  au-dessous  merce  :  la  Cochenille  fine ,  qui  porte 
de  son  corps  ;  elle  ue  change  point  de  aussi  le  nom  de  Mestèqite,  parce  qu'on 
place,  et  cette  ponte  n'est  point  a  p-  la  récolte  à  Métèques  dans  la  province 
parente    cxtërieuiH^ment  ;  à   mesure  de  Honduras,  et  la   Cochenille  sjh 


afia  COG  COC 

peaire  ou  sauua^e.  On  ignore  encore  à  Saint-Domingue  ou  6n  Ta  laisse 

si  cette  CocheniJle  est  une  espèce  dif-  périr  faute*cle  soin ,  dit  qu'il  y  a  six 

férente  de  la  Mestèque.  générations  de  ces  Insectes  par  an  ^  et 

On  cultive  la  Cochenille  fine-seu-  <]^u'on  pourrait  les  recueillir  toutes 

lement  au  Mexique ;'la  Plante  sur  la-  si   les  pluies   ne  dérangeaient  leur 

Z'uelle  on  Télève  est  le  Nopalli  des  postérité.  La  première  récolte  se  fait 
adiens  (Cactus  cochenilifer ,  L. },  dans  le  milieu  de  décembre,  la  se- 
et  Ton  attribue  sa  couleur  rouge  conde  au  moment  oii  les  Cochenilles 
au  suc  de  cette  Plante.  C'est  sur-  commencent  à  faire  leurs  petits ,  et 
tout  dans  les  campagnes  d'Ozaca  et  la  dernière  le  i3  mai.  Pour,  faire 
de  Guajcaca  que  les  Indiens  se  livrent  tomber  les  Cochenilles  on  se  sert 
à  la  culture  de  ces  Insectes.  Us  font  d'un  couteau  dont  le  tranchant  et 
des  {>lantatiqps  de  Nopal  dont  les  plus  la  pointe  sont  émoussés,  afin  de  ne 
considérables  n'ont  pas  plus  d'un  ar-  point  endommager  la  Plante.  On 
peut  et  demi  à  deux  arpens  ;  ils  les  fait  périr  ces  Insectes  de  plusieurs 
nomment  Nopaleries.  Leur  culture  mamères  :  Quelques  Indiens  les  trem- 
consiste  à  arracher  les  mauvaises  her-  peut  dans  l'eau  bouillante  après  les 
bes^  et  un  seuljiomme  peut  en  entre-  avoir  placés  dans  des  paniers ,  et 
tenir  une  en  bon  état.  On  sème  la  Go-  les  font  sécher  au  soleil.  D'autres  les 
chenillevers  le  milieud'octobre,  temps  mettent  dans  un  four  chaud  ;  d'autres 
du  retour  de  la  belle  saison  dans  ce  enfin  sur  des  plaques  échauffées.  Cel- 
pays;  pour  faire  cette  opération  on  les  que  l'on  fait  périr  dans  l'eau  y  ce 
prépare  un  petit  nid  avec  une  espèce  de  oui  est  la  meilleure  manière  ^y  pcr- 
filasse  tirée  des  pétioles  du  Psilmier ,  aent  une  portion  de  la  poudre  blan- 
ou  avec  une  matière  cotonneuse  quel-  che  dont  elles  sont  couvertes,  parais- 
conque.  On  met  huit  à  dix  femelles  sent  d'un  brun  rouge  ,  et  sont  appe- 
dans  chacun  de  ces  nids;  on  les  place  lées  Ranagrida.  Celles  qui  périssent 
entre  les  feuilles  du  Nopal  en  les  as-  *  dans  le  four  sont  d'un  gris  cendré ,  et 
sujettissant  aux  épines  dont  elles  sont  portent  le  nom  de  Jarpeada  ;  enfin 
années ,  et  Ton  a  soin  de  tourner  le  celles  que  l'on  fait  mourir  par  la  tor- 
fond  du  nid  vers  le  soleil  levant,  afin  réfaction  sont  noires,  et  s'appellent 

Sue  les  œufs  éclosent  promptement.  JVe^ra.  Les  mères  que  Ton  a  détachées 

[  sort  bientôt  de  ces  nids  des  milliers  peuvent  encore  vivre  plusieurs  jourSy 

de  petites    Cochenilles    de    couleur  et ,   si  on  ne  les  fait  pas  mourir , 

rouge ,  et  couvertes  d'une  poussière  leurs  petits  peuvent  se  disperser  et 

l>lanche.  Si  on  détache  les  Coche-  faire  perdre  une  partie  du  poids  de  la 

nilles  après  qu'elles  se  sont  fixées  ,  Cochenille.  Celles  qui  sont  mortes  et 

elles  périssent,  parce  que  leur  bec  ,  ont  été  retirées  des  nids  ont  moins  de 

qui  est  enfoncé  dans  la  Plante  ,  se  poids  que  celles  qui  ont  été  prises  vi- 

rompt.  ^  vantes  et  pleines depetits. 

Les  femelles  ne  vivent  cpe  deux        On  apporte  la  Cochenille  en  Eu> 

mois ,  et  les  mâles  la  moitié  moins,  rope  sous  la  forme  de  petits  grains 

Les   deux  sexes  ne  restent  que  dix  irréguliers,  convexes  d'un  côté,  con- 

i'ours  à  l'état  de  larve  et  quinze,  à  ce-  caves  de  l'autre ,  et  sur  lesquels  on 

ui  de  nymphes.  Ijcs  femelles  vivent  voit   encore    quelques    traces  d'an- 

encore  un  mois  après  avoir  été  fécon-  neaux.  La  plus  estimée  est  d'un  cris 

dées  ,  prennent   de  Taccroissement  ardoisé  mêlé  de  rougcâtre.  On  doit  à 

pendant  ce  temps,  et  périssent  bien-  Pelletier  et  Caventou  (  Ânn.  de  Ch. 

tôt  après  la  ponte.  Plusieurs  auteurs  et  de  Phys.  T.  viu)  une  analyse  de 

s'accordent  k  dire  que  le  nombre  des  la  Cochenille ,  de  laquelle  il  résulte 

récoltes  est  de  trois  parannée.Thierry  qu'elle  est  composée:  i**  d'une  ma- 

de  Menon^ville  (  Traité  de  la  culture  tière  colorante  aiffcrcntc  de  tout  ce 

du  Nopal,  3  vol.  in-8*^ ,  Paris,  1787),  qui  est  connu  ,  et  que  ces  chimistes 

qui  porta  la  Cochenille  des  Espagnols  ont  appelée  Carminé;  3**  d'une  matière 
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pourrait 

et  enfin  de  plusienn  Sels  <fui  sont  du  tomber  les  femelles  remplies  d'œufs. 
Phosphate  de  Chaux ,  Carbonate  de  au  moyen  d'un  grattoir  en  bois.  Cette 
Chaux ,  Hydrochlorate  de  Potasse ,  opération  ne  serait  pas  fort  coûteuse. 
Phosphate  de  Potasse ,  et  de  la  Po-  et  serait  alors  plus  facile ,  parce  que 
tasse  unie  avec  un  Acide  organi-  la  Cochenille  tient  peu  à  T Arbre. 
que.  La  Cochenille  sylvestre  ,  moins  Celles  qui  s'attachent  aux  Figues 
grosse  que  la  fine  ,  a  le  corps  bor-  croissent  plus  rapidement  que  les- 
dé  de  poils  et  tout  couvert  d'une  ma-    autres. 

tière  cotonneuse  qui  adhère  telle-  La  Cochenille  de  l'Oranoeh  , 
ment  sur  la  Plante,  quand  elle  s'y  Coccus  heaperidus,  L. ,  FabT.,  Geoff. 
est  fixéedëfinitiveroent,  qu'il  en  reste  Elles  attaquent,  dans  nos  jardins ,  les 
une  partie  lorsqu'on  veut  en  détacher  Orangers  et  les  autres  Arbres  de  cette 
rinsecte.  Les  Indiens  élèvent  aussi  famille,  et  leur  nombre  est  quelque- 
cette  Cochenille  sur  le  Nopal  des  jar-  fois  si  considérable,  qu'elles  nubent 
dins  ,  quoiqu'elle  croisse  naturelle-  aux  productions  de  ces  Arbres. 
ment  sur  un  Cactier  épineux  ,  parce  La  Cocheniixe  de  l'Olivier,  Coc^ 
que  la  récolte  en  est  plus  facile,  et  qi'en  eus  olea-olio ,  Bem .  Elle  attaque  l'O- 
un  jour  un  seul  homme  peut  en  re~  livier,  mais  jamais  le  fruit.  On  n'a  pas 
cueillir  de  quoi  6n  foire  trois  livides  encore  de  bons  moyens  pour  en  dé- 
qoand  elle  est  sèche  ,  tandis  que,  sur  truire  les  trop  nombreux  individus. 
un  Cactier  épineux ,  le  meilleur  ou-  ^.,  pour  les  autres  ^  Geoffroy,  Réau- 
vrier nepent pas,danslemémetemp6,  mur, Olivier ,  Fabricius  et  Latreille  , 
en  faire  plus  de  deux  onces.  On  trouve  qui  en  décrivent  un  grand  nombre 
encore  un  avantage  à  l'élever  sur  le  d'espèces.  On  emploie  dans  les  arts 
Nopal  des  jardins ,  c'est  qu'elle  y  par*  une  autre  CocheniJlie  ;  mais  comme 
Tient  à  la  gix>sseur  de  la  Cochenille  elle  entre  dans  la  division  qui  corres-^ 
fine.  Cette  espèce  se  trouve  dans  plu-  pond  au  genre  Kermès ,  nous,  y  ren- 
sieurs  cantons  de  nos  colonies,  et  les    verrons.  A^.  ce  mot.  (o.) 

espèces  de  Nopal  dont  nous  venons        COCHENILLE  1>E  PROVENCE., 
de  parler  y  croissent.  Il  serait  fort  à     u^g.  d  bot.  phan.  y.  Keemés. 
désirer  que  les  colons  se  livrassentà        ^-r^r-ui^TUTT  t  if  o 
sa  cultuve,  afin  de  se  former   une        COCHEN ILLIER.  bot.  phan. 
nouveUe  branche  de  commerce.  Nom  vulgaire  du  Nopal  qui  nourrit  la 

La  Cochenille  DU  Figuier,  Cbcc{/«    Cochenille,  (b.) 

Ficus  CancWy  Oliv.  (Encycl.  méth.).  COCHE-PIERRE,  ois.  Syn.  vul- 
Ëlie  est  cendrée ,  d'une  forme  ovale ,  gaire  du  Gros-Bec,  Loxia  Caccoêhraus" 
convexe,  et  a  sur  le  dos  un  cercle    /^^^L.  F.  Ghos-Bbc.  (dr..z.) 

rayonné ,  noirâtre.  Son  mâle  est  in-        rv^orrr»  ^    •      j 

ootinu.  Ces  Insectes  vivent  sur  le  Fi-  ^^<^^^'  'o^»-  ^«P®^^  ^"  «e»^« 
giùer  dans  le  midi  de  l'Europe  et  dans    Chœtodon.  r.  ce  mot.  (b.) 

tout  le  Levant,  et  sont  appelés  Pous  COCHEVIER.    ois.  Même  chose 

par  les  gens  de  la  campagne  :  ils  mul*  que  Cochelerieu.  V.  ce  mot.  (dr..z.} 

tiplicnt  d'une  manière  prodiçieuse  et  COCHEVIS.  ois.  Espèce  du  genre 

affaibfassent  tellement  les  Arlbres  qui  Alouette ,  Alauda  crUtata  ,  L?    r. 

en  sont  infestés,^ que  ceuxjci  finissent  Alouette.                            \dr..z.) 

par   périr.   On   a   essayé   plusieurs  .  ^rx^,»,«T                        \    -     \ 

moyens  pour  s'en  débarrasser  î  mais  ^  *  COCHIBI.  bot.  phan.  (  Surian.  ) 

jusqu'à  présent  Us  ont  tous  été  insuffi-  g?"?  caraïbe  du  Jusiicia  launna  de 

sans.  Quelques  cultivateurs  ont  cra  Richard,  r.  Justicia.                 (b.) 

pouvoir  les  fiiire  périr  en  frottant  les  COCHICÂ.T.  ois.  Par  contraction 

Dranohes  avec  un  mélange  de  vinai-^  de  Cochitenacatl.  V, ce  mot.  (dr..z.) 
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*  COCIIIGATO.  POi«.  Variété  du  mince  cloison  et  à  valveà  ventrues  eè 
Sparas'aurata.  P" .  SY\v.r..  (b.)       tiès-ifpaisses  ;  les  loges  sont   le  plus 

COCHILITIiS    ET    COCIILITES.  souvent  polyspernics  ;  semences  non 

MOLii.  Fo-s.  jNom  maintenant  inusité,  bordées^à  coi>lcdons  planes  et  accom- 

par  lequel  d'nnciens  oryctographe^ont  bans.  Les  Cochl^arias  sont  des  Plantes 

désigné  les  Coquilles  univa les' fossiles,  herbacées  ou  vivaccs,  souvent  glabres 

(b)  etchainues^quelquefois  cou  ver  les  d'un 

GOCHfjV.  MAM.  Variété  du  Chat  duvetformédepoilsépars.  Leursfeuil- 
domestiqne  à  Sumatra.                  (B.)  lesontdes formes  très-variées,  lesradi- 

*  COCHINO.  ppi».  (De  Laroche.)  ca  les  son  tsouventpétiolées^  celles  de  la 
Qui  se  piODoncc  Coichino ,  et  qui  si-  tige  sagittées  et  auriculées.  Les  tleurs, 
gnifîe  Cochon.  Nom  donné  sur  les  de  couleur  lilas  dans  une  seule  es- 
marches  de  liarcelone  à  une  espèce  pèce  ,  sont  blanches,  en  grappes  ter- 
de  Squale  indéterminée ,  et  peut-être  minales  ,  et  portées  par  des  pédicelles 
nouvelle,  (\x\'\  ne  se  pèche  que  dans  fil  i  for  mes  et  dépourvus  de  biactéea. 
les  plus,  grandes  profondeurs  de  la  Ce  genre  ne  d iiiere  du Z^ra^a,  près 
Méditerranée,  et  presque  jamais  au-*  duquel  De  Candoile  la  placé  dans  U 
dessus  de  trois  ou  quatre  cents  bras-  tribu  des  Al>ssinées ,  que  p^^  les  val- 
ses, (b.)  ves  de  la  silicule  plus  convexes ,  quoii 
-  COCHITENACATL.  OT8.  (Hernan-  que|)lusieursCochléariasaientdesval^ 
dez.)  Syn.  mcxic^iin  du  Toucan  à  coU  ves  planes,  et  qu'une  espèce  de  Draba 
lief,  ïiamp/uistos  torquatus  ^  L.  F',  ait  sa  silicule  presque  sphérique.  Il  n'y 
Toucan.                                  (dr,.z.)  a  donc  pas  entre  eux  de  limites  bien 

COCHfTOTOTL.  ois.  (Heinan-  tranchées;  le  port  seul  peut  servir  à 
dez.)  S^n.  mexicain  du  Promcrops  lesdisiiuguer.EncffetjOn reconnaîtra 
orangé,  Vpupa  aurantia,h,  V,  Pro-  *  facilement  un  Cochléaria  à  ses  ûeurs 
MF.nops.  (DR..Z.)    -  qui  ne  sont  jamais  jaunes ,  et  à  ses 

*  COCHIZAPOTL.  BOT.  phan.  feuilles  plus  ou  moins  charnues ,  et 
Arbre  du  Mexique  dont  on  mange  non  couvertes  de  poils  roides,  corn- 
les  fruits,  et  qui  paraît  être  un  Dios-  me  ceux  du  Draba  aizoides  ,  ni  de 
pyros.  (B.)      duvet  velouté,  comme  dans  les  au-n 

COCHfiE.    Cochlus.    1NTE8T.    Ce  très  Draba. 

genre  ,  forme  par  Zedcr  aux  dépends  Les  espèces  de  ce  genre,  au  nombre 

ucsCucuUans  de  Linné,  a  été  rapporté  de  trente,  ont  été  distribuées  par  De 

par  Kudolplii  aux  Liprinqucs.  /^.  ce  Caudolle(/oc.  c/'/./p.  359)dansqua- 

mot.                                                   (b.)  trc  sections  :  la  première,  à  kquel le  il 

C  OC  II L  K  AR  Ê E  S.   Cochleareœ.  a  donné  le  nom  de  Kerucra ,  est  ca- 

BOT.  riiAN.  Salisbury  a  donné  ce  nom  raclérisée  par  >a  silicule  spbérique  ,  à 

àla/seclion  des  Ciucifèies  qui  coxYes-  valves    d'une   rigidité    remarquable, 

poud  aux  Siliciilcuses  de  Linué.  (o. .N.)  Elle  renferme  deux  espèces,  dont  une 

COCHLÉARIA.  BOT.  piian.  Vul-  était  le  ^/j'/z^/x//»  «ajra/i/e,  L.,  Plante 

gairemcnt  Cranson.  Ce  genre  de  la  oui ,  par  l'abondance  et  la  blancheur 

famille  des  Crucifères  et  de  la  Télra-  ae  ses  (leurs,  orne  les  fissures  des  ro- 

dynamic  siliculeu^c^  L.  ,  a  été  fondé  chers  des  Alpes,  du   Jura   et  de  la 

par   Tournefort ,    et    adopté,    sans  plupartdcshautesmontagnesderEu-^ 

changement,  par  Linné  et  tous  les  rope. 

botanistes  qui  l'ont  suivi.  Le  proies-  ,  La  seconde  section  ,  nommée  Ar~ 

seur  De  Candoile,  dans  le  second  vo-  moracia^  a  la  silicule  ellipsoïde  ou  olh- 

lume  de  son  Sjstema  Vègctahilium  longue ,  le  style  filiforme  el  le  stig- 

na/urnle,\e  caractérise  ainsi:  calice  mate  capité.  Des  trois  espèces  décrites, 

étalé ,  h  sépales  concaves  et  ccaux  à  nous  ne  mentionnerons  que  le  Coch- 

leur  base;  pétales  dont  le  limoe  est  /ea/'/a  ^/V7Z(/rac/a ,  L. ,  Plante  intéres-t 

obtus  et  oboval;  étaroines  sans  appeo-  santé  par  ses  usages  pharmaceutiques» 

dices;  silicule  uvée  ou  oblongue,  à  el  qui  croit  naturellemept  i]ani  le% 
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lieux  aqus^tîqucs  et  montueux  de  l'Eu-  dolle,  avoir  entraîné  la  confusion  de 

ropc,  depuis  TÂngleterre  jusque  dans  plusieurs  espèces  voisines.  Les  autres 

le  midi  de  la  Frauce.  Ses  feuilles  ra~  Cochlëariasue  cette  section, parmi  les-* 

dicales  sont  très-grandes  (  semblables  quels  nous  ne  ferons  que  nommer  les 

à  celles  de  la  Patience  aquatique),  Coc/Uearia  angiica ,  C.  danica  ci  C. 

oblongucs  et  crénues,  et  celles  de  la  pyrenaica,  indigènes  de  la  France, 

tige  sont  lancéolées,  dentées  ou  inci-  sont  répandus  dans  les  contrées  bo** 

sées.  On  la  cultive  dans  les  jardins  po-  réaies  de  l'ancien  continent,  et  pria- 

tagers  et  médicaux  ,  sous  les  noms  de  cipalement  dans  la  Sibérie. 

Raifort  sauvage  ,  Cran  de  Breta-  La  quatrième  section  (/o/io/wi>,D.C.) 

GN£,  etc.  Sa  racine,  qui  est  très-grosse  ne  reuiennc  qu'une  seule  espèce,  le 

et    charnue,    contient,    eu   grande  CocA/eû/ia  aca///«,  Desf.,  Plante  dont 

abondance ,  le  principe  volatil  parti-  la  silicule  est  presque  ronde  et  échan- 

culier  aux  Crucifères,  et  dans  lequel  crée  obtusément  au  sommet,  et  les 

■"s.  Elle  est 
Lisbonne, 
inale.  Cette 

butiques;  ils  en  font  la  base  du  si-  section  a  des  caractères  qui  rappi-o- 
rop  antiscorbutique,  de  l'Alcohol  ou  chent  les Cochléarias  dcsThlaspi,  et 
esprit  de  Cochléaria,  et  de  plusieurs  établissent  ainsi  un  passage  des  Alys- 
tein turcs.  C'est  aussi  un  assaisonne-  sinées  aux  Thiaspidées. 
ment  populaire  ,et  un  stimulant  com-  Enfin ,  De  Candolle  range  les  cinq 
me  la  Moutarde.  espèces  restantes  à  la  fin  du  genre. 
Dans  la  troisième  section,  la  plus  parmiles  Cochléarias  trop  peu  connus 
nombreuse  de  toutes,  puisqu'elle  ren-  pour  être  caractérisés.  (o..N.) 
ferme  dix-huit  espèces,  se  trouve  le  COCU  LEAR  lUS.  ois.  (  Brisson.  ) 
Cochléaria  officinal.  De  Candolle  lui  a  Sjn.  de  Savacou,  Cancroma  Cocàiea- 
donné  le  uoin  de  Cochléaria^  en  la  /-/a,  L. /''.  Savacou.  •  (oR..z.) 
caractérisant  par  sa  silicule  ovée  ou  *  COCHLIDICM.  bot.  crypt. 
oblongue ,  non  échancrée  au  sommet,  (  Fougères,  )  Kaulfuss  a  décrit  sous  ce 
surmontée  par  le  stigmate  presque  nom  ,  dans  le  Journal  de  Pharmacie 
sessile.  Le  Cuculkaria  officinal,  de  BerVin [Berlin,  Leàràuch/urpàar- 
CocAlcaria  officinalis^  L. ,  a  les  sili-  ,maz,  xx~xxi  ),  un  genre  do  Fougè- 
cules  ovées ,  de  la  moitié  plus  courtes  res.  INoiis  ne  connaissons  ni  ses  ca- 
que les  pédiccUcs ,  les  feuilles  radica-  ractères  ni  les  Plantes  qu'il  renferme, 
les  péliolées,  cordées  en  forme  de  cuil-  n'ayant  pas  pu  nous  procurer  cet 
1er  (d'oii  le  nom  d'IlERBE  aux  cuil-  ouvrage  à  Pans.  (ad.  b.) 
j*ERS  que  porte  vulgairement  la  Plan-  COGHLITES.  MOU^.  Foss.  K.  Co- 
te) ;  celles  de  la  tige  sont  ovales ,  den-  chilites  ' 
tées  et  anguleuses.  Ces  feuilles  posàè-  *  COCllLOHYDRE.  Cochlohydra* 
deAt,  au  plus  haut  degré,  les  pro-  moll.  Lama  rck,  en  établissant,  pour 
prictés  toniques  et  antiscorbutiques  r/^e/Z.r/'ec/m  de  Linné  et  pour  quel* 
des  Crucifères  ;  elles  sontsialagogues,  ques  autres  espèces  ,  son  genre  Am- 
et  stimulent  particulièrement  la  mem-  phibulime  ,  avait  bien  senti  les  diffé- 
Lrane  muqueus^e  des  organes  gastri-  rences  qui  séparaient  ces  Coquilles 
ques.  Cette  Plante  croît  naturellement  des  autres  Hélices  avec  lesquelles  on 


Î)acks.  MalgrécettevulgaritéduCoch-  pag.  i4o,  tab.  2,  fig.  34  ]et  Gualtieri 
caria  officinal,  il  n'est  pas  certain  (Ind.,  pag.  et  tab.  5,  fig.  4) lui  don- 
nue  nous  ^yons  une  description  très-  nèrent  d  abord  cette  dénomination, 
fidèle  de  son  type  ;  la  culture  de  cette  Linné,  considérant  sans  doute  la  for- 
plante  pouvant  bicn^  selon  De  Can-  me  des  tentacules  et  la  manière  d,e 
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vivre  de  rAnimal,  les  plaça  dans  le  (  Gonchy.  pag.  60,  n.  22);  Bulimus 

genre  Hélix  sous  le  nom  à' Hélix  pec-  9uccinêU9  ,  Bnig.  (  Ëncycl.,  n.  18  )  ; 

/m  (Lin.yGmel.  ,  p.  36Ô9,  n»  i35}.  Hélix  pectriSf  Fënissac  (  Hist.  des 

Mtilier  {f^êrm.  ferres.  etflup.^i^Ts  9,  MoU.  ,  pi.  n  ,  f.4à  10  et  i5 ,  et  pi. 

P^S'.S?»  n^  396)  la  nomma  Hélix  11,  a,  fig.  7  a  10).  Draparnaud avait 

sttccina ,  et  Geoffroy  (  Gonchy.  pag.  fait  connaître  seolement  trois  variétés 

6e,  n^  89)  lui  donna  le  nom  d'Âm-  de  cette  espèce  ;  Férnssac  en  a  élevé 

phibie    ou     d'Ambrée.     Bruguière  le  nombre  à  neuf  qui  sont  toutes  fi- 

(EncycL,p.  So8,n^i8)futlepremier  gurées  dans  son  ouvrage,  et    qui 

qui  les  sépara  du  genre  Hélix  pour  viennent  des  difiérentes  régions  du 

les  placer  dans  son  genre  Bulime,  oii  globe.  Malgré  ces  nombreuses  varié- 

ils  ne  se  trouvaient  pas  en  rapport  tés ,  on  peut  néanmoins  distinguer 

avec  le  plus  grand  nombre  de  Coquil-  cette  espèce,  car  la  coquille  est  ovale, 

les  placées  dans  ce  genre.  Lamarck  ,  oblongue  ,  extrêmement  mince  ,  pel- 

avant  de  connatire  le  genre  Arophibu-  lucide  ,  d'une  belle  couleur  ambrée  ; 
lime  de  Draparnaud,  avait  étami  sous  •  la  spire  est  courte  ,  de  trois  tours  seit- 

ce  même  nom  le  genre  dont  il  s'agit  lement  ;  Touverture  est  presque  ver-* 

pour  l'abandonner  plus  tard  (  Anim.  ticale ,  élargie  inférieurement  ;  le  pé- 

sans  vert  .T.vi,  pars  a .  p.  1 34)  et  adop-  ristome  est  simple  ;  elle  est  longue  de 

ter  le  nom  générique  d' Ambrette,i$ttc-  neuf  lignes  et  quelquefois  plus.  On  la 

ci/zea, Drap. (^ma  MolL  temetfluv.y  trouve  dans  les  lieux  frais, au  bord 

Sag.  94  et  6S).  Férnssac  (Tab.  Syst  des  eaux  douces ,  dans  presque  toutes 
es  MoU.,  p.  96)  remit  les  Ambrettes  les  parties  d'Europe,  l'Amérique  sep- 
dans  le  genre  Hélice  pour  en  faire  tentrionale,  leTranquebar,  etc.,  etc. 
son  sous-genre  G>chlonydre  qui  peut  Ambrette  obi.onoub,  Succinea  ob^ 
être  caractérisé  ainsi  :  Animal  plus  longa.  Cette  eM>èce  a  été  décrite  pour 
gros  que  sa  coquille  ,  muni  de  quatre  la    première   K>is    par  Draparnaud 
tentacules  dont  les  supérieurs  plus  (  Hist,  des  Moll.,  p.  69  ).  Férussac 
longs  sont  oculés  au  sommet  ;  les  in-  (  /oc.  cit.)  la  nommée  Hélix  oblonga. 
férieurs  très-courts ,  à  peine  visibles  ;  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par 
coquille  ovale  ou  ovale-conique  ;  ou^  un  tour  de  spire  de  plus ,  par  ses  su- 
verture  ample  ,  entière ,  plus  longue  tures  profondes ,  son  ouverture  ova- 
que  large  ,  à  bord  droit ,  tranchant ,  le ,  ses  stries  longitudinales;  elle  est 
non   réfléchi ,  s'unissant  inférieure-  presque  opaque  dans  toute  son  éten- 
meut  &  une  columelle  lisse ,  amincie,  due ,  et  d'unl>lanc  grisAtre  ;  l'Animal 
tranchante  en  filet  solide  ;  point  d'o-  présente  aussi  la  même  couleur  ;  le 
percules.  péristome   est  simple ,    quelquefois 
Férussac  (  Hist.  des  Moll.  )  a  fait  garni  d'un  petit  bourrelet  intérieur, 
connaître  plusieurs  espèces  nouvelles  Cette  espèce  .  longue  de  onze  lignes  , 
^u'il  a  iait  figurer  avec  une  rare  per-  se  trouve  au  JÉ>ord  des  fontaines  et  des 
lection,  pi.  xi,  a,  fig.  i,  4,  5,  b,  et  ruisseaux,  dans  le  midi  de  la  France, 
pi.  XI,  fig.  1 1 ,  19,  sous  les  noms  sui-  Ambkbtte Capuchon, 5tfcci/ieo  ci/- 
vans  :  Hélix  (  Cochlohydra  )  tigrina  ,  cullaia»  Cette  espèce  que  Bruguière 
opalis,  ausfralis,  campestrie^  angula-  (£ncycl.,n.  \b)  avait  déjà  fait  con« 
f/j,  sulculoaa.  Mous  renvoyons  à  lou-  naître  sous  le  nom  de  Bulimue  paiU" 
vrage  même  de  ce  savant  pour  toutes  lus  ,  fut  indiquée  de  nouveau  par  La- 
ces espèces ,  ne  voulant  en  caractéri*  marck  (  Ann.  du  Mus. ,  vol.  vi ,  pi. 
ser  que  trois  dont  deux  se  trouvent  55,  fig.  1 ,  a,b,  c  )  sous  le  nom  àAm^ 
en  France ,  et  une  autre  plus  gêné-  phibulima  cucuUafa  ,   et    Férussac 
ralement  répandue  dans  les  coUec-  (Hist. des  Moll.,  pi.  xi ,  fig.  i4  à  16, 
fions.  et  pi.  xi,  A,  fig.  la,  iS,Jeiine  )  lui  a 
Ahbrettb    AilFHTBis  ,   Succinea  rend u  le  nom  spécifique  dfeBruffuière, 
çmphibia,  Hélix  peciris,  L.,  Gmel.  en  la  metUnt  dans  son  genre  Hélice  , 
(p.  3659,  n.  ï35)}  l'Ambrée,  Geofiroy  Hélix  paêula.  Coquille  plus  grande 
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que  les  deux  précédentes ,  ayant  une    rées,  comme  le  Bulimus  guaddlupen' 
ouverture  très-grande  et  oblique ,  op-    sis;  les  Lomastomes  qui  renferment 
née  de  stries  obliquement  transverses;  '  plus  particulièrement  le  genre  Bu- 
la  spire  est  courte  et  roage ,  le  reste    lime  de  Lamk.  ,  comme  les  Bulimus 
de  la  coquille  est  jaunâtre  ;  péristome    citrinus ,  inuersus ,  Columba ,  i/Uer- 
simple  ;  eUc  est  longue  de  quatorze    ruptus,  etc.;  les  Hél ictères  qui  sont 
lignes  et  large  de  neuf;  ces  dimen-    presque  toutes  des  espèces  nouvelles 
sions  donnen  l  une  idée  de  l'ampleur  de    rapportées  des  îles  Sandwich  ;  les  Sto- 
Touvertni'e.  On  la  trouve  &  ta  Gua<-    motoïdes  qui  renferment  encore  des 
deloujpe  dans  les  lieux  frais.    (d..h.)      Bulimes  de  Brug.  et  les  Auricules  de 
*C6GULOIDES.CocA/oir/tf«.MOLi*.    Lamk. ,  comme  le  Bulimus  JuHs  />- 
Férussac  divise  le  genre  liélix   en   poris  y  Auris  Siteniy  etc.  ;  enfin ,  les 
deux  parties  bien  distinctes.  La  pre-    Dontostomes  qui  sont  des  Maillots  de 
mière  renferme  toutes  lesCoqudles    Drapam. ,  des  Bulimes    de  Brug.^ 
.  dont  les  tours  sont  enveloppans  {F'o-    comme  les  Bulimus  Pupa  ,  tridenSy 
iulafœ),  les  HiLicoïozs;  la  seconde    quadridens  de  Brug.  (Pt/pa,  Drap. , 
toutes  celles  dont  la  spire  est  plus  ou    Lamk.}. 

snoins  allongée  (Bi^oltuatœ),  les  Oy-       Les  CocHi.oDO)rrE8 ,  Cochlodonta, 
CHixiïDJBS  qui  comprennent  :  Les  Coquilles  de  ce  sous-genre  se  dis- 

Les  GociiL06TYi.ES ,  Cocklostyla,  tinguent  de  celles  du  precédent  par 
divisées  en  deux  groupes  :  i**  le  pé-  la  forme  de  la  bouche  qui  est  généra- 
rîstome  réfléchi ,  \es  Lomastomes  dont  Icment  aussi  haute  c|ue  large,  et  par 
quelques  espèces  se  rapportent  au  lesdentsou  lames  qui  sont  placées  sur 
genre  Maillot  de  Draparnaud  et  Bn-  son  pourtour,-  le  péristome  non  con- 
fime  deBruguière;  a*  le  péristome  tinu.  Ces  caractères  conviennent  aux 
fiimple,  \e%Aplosiomes  qui  renferment  Maillots  de  Lamk.  qui  v  rentrent  pres- 
ëgaiement  des  espèces  du  genre  Bu-  que  tous.  Les  Cochloaontes  sont  par- 
lime  de  Bmguière.  tagées  en  deux  groupes ,  les  Maillots 
Les  CocBLiTOMB»,  CoMiioma.ài-  et  les  Grenailles  qui  sont  encore  des 
visées  en  deux  groupes  :  i**  les  Ru-  Maillots  dont  la  coquille  est  plus 
bans  ;  s"  les  Açathines  qui  sont  com-    fusiforme.  * 

posés  des  Bulimes  de  Brug.  et  des  Leà  Gochi.odines,  Cochlodina.  Ce 
Agathînes  de  Montf.  et  de  Lamk.  quatorzième  sous-genre  est  caracté- 

Xies  CocHL]coPES,Cloc/i//ro/7a,anx^  rtsé  surtout  par  une  lame  opercu- 
qnelles  il  avait  donné  le  nom  de  €&-  laire  élastique  ,  qui  se  trouve  àTinlé- 
ci7/<rfV/M,  et  qui  renferment  dans  deux  rieur  de  la  coquille,  fixée  sur  la  colu«- 
groupes  les  Polyphèmes  de  Montf.  raelle  (C/a£/5/7/2//7Z,  Oraparn.)»  ain^f 
(Bulimes  de  Brug.)  et  les  S/yloïdes,  que  par  les  dents  ou  les  lames  qui 
dont  le  Bulimus  acicula  fait  partie.  sont  a  Tentrée  de  la  bouche;  le  pé- 
Les  GOCHL1CEI.I.ES,  Cochlitellay  qui  ristorae  est  continu ,  bisinué  dans  la 
renferment  parmi  les  Bulimesde  Brus,  plupart,  et  toujours  présentant  un 
et  de  Draparn.,  les  espèces  dont  le  sinus  soit  supérieur  soit  inférieur.  Ce 
dernier  tour  est  moins  long  que  tous  sous-genre  renferme  quatre  groupes  i 
les  autres  réunis  ;  tels  sont  tes  Bull^  i^  les  Pupoïdes  ;  a^  les  Trachëloïdes 
mus  tfentricosus  ,  acutus ,  décolla-  (  Cyclostomes  de  Lamk.  )  ;  3®  les  Ano- 
tuë ,  etc.  maies  dont  le  Pupafragilis  de  Drap. 

LesCocHiAoiNSS,  Cochlogena  y  qui  fait  partie  ;  4^  les  Clausilies  oii  se  rai^- 
8ont  encore  tirées  des  genres  Bulime  gent  presque  toutes  les  espèces  ddb- 
de  Brug.  et  Auricole  de  Lamk.  ;  dis-  nées  sous  ce  nom  générique  par  Dra^ 
tinguées  des  précédentes  en  ce  que  le    parnaud  et  Lamarck.  (d..h.) 

dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  COGHO.  ois.  (Hernandez.)  Syn. 
les  autres  réunis.  Klles  sont  divisées  de  la  Perruche  jaune ,  Buff.  ^  jp6i//ac«/£ 
en  six  gronpes:  lesOmbiliqnées,  com-  Garvubà ,  L. ,  et  du  Perroquet  Grick 
me  le  Bulimus  Kambeul;  les  Perfth-    à  tâtc  bleue ,  Psittacus  auiumnatis  , 
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Gmei.y  au  Me&ique.  V.  Pebroquet.  laiies.   Les  seuls  Rhinocéros  offrent 

(or.,  s.)  cette  proéminence  de  los  nasal ,  mais 

COCHOLOTE.  (  Azzai-a.  )  Sya.  de  ils  se  portent  moins  en  arrière;  aussi 

l'An!  Guiracantara ,  Cuculus  Ouïra,  chez  eus ,  le  développement  de  cet  os 

Lath.yau  Paraguay,  f^.  Axi.  (dr..z.)  Cit-il  principalement  relatif  au  sup- 

COCUOM.   Sus,  HAM.   Génie  de  port  qu'i S  donne  à  la  corne.  L'os  du 

Pachydermes   que    Cuvier   (  Kègn.  Loutoir  repose  infcrieuremcnt  sur  les 

Anim.  T.  i }  caractérise  ainsi  ;  ils  ont  inter-maiillaires  au-devant  des  trous 

à  fous  leurs  pieds  deux  doigts  mi-  incisifs,et  supérieurement  il  s*appuie, 

loyens  grands  et  armés  de  forts  sa-  au  moins  par  Tintermédiaire   d*un 

bols,  et  deux  extérieurs  beaucoup  pi U.S  cartilage ,  sur  la  pointe  des  naseaux  ; 

courts  et  ne  touchant  pi  esque  pas  à  cet  os  supporte  un  appareil  fibro-car- 

terre;  des  incisives  en  nombre  varia-  tilagineux  intérieurement  et  terminé 

bie ,  mais  dont  les  inférieures  sont  en  avant  par  une  surface  circulaire , 

toujours  couchées  en  avant  ;  des  ca-  nue,  pleine  de  follicules  crypteux,  où 

nines  sortant  de  la  bouche  et  se  re-  le  derme  a  ses  mailles  développées  en 

courbant  Tune  et  Tautre  en  haut.  La  une  sorte  de  tissu  érectile  dans  le- 

tête  du  Sanglier  (Cuv.,  Ossem.  Foss.  x|uel  se  divisent  el  s*entrelacent  une 

T.  II,  pi.  1  y  iig.   I   et  a)  représente  grande   quantité  de  vaisseaux  san- 

Eresque  une   pyramide  quadrangu-  guin»  et  de  nerfs.  L  on  peut  juger  de 

lire  dont  la  face  palatine  serait  à  peu  l'énergie  tactile  de  cet  appareil  parla 

près  perpendiculaire  à  l'occiput  pris  proportion  du  volume  de  ces  neHs. 

pour  base  ;  la  tempe  est  bien  mar-  A  la  sortie  du  trou  sous-orbitaire  ,  la 

quée  par  une  crête  pariétale  à  conca-*  deuxième  branche  de  la  cinquième 

vite  extérieure  telle  que  l'écartement,  paire,  dans  le  Cochon  de  Siam,  égale 

clans  le  même  sens  ae  l'arcade  zygo-  au  moins  lenerfscîatiquede  l'Homme 

.ma tique  ,  donne  presque  un  tiers  de  à  la  sortie  du  bassin.   Trois  pouces 

la    largeur  de  1^  tête  a  la  fosse  tem-  plus  loin,  les  six  cordons  de  cette 

porale  ,  et  mesure  ainsi  la  force  mus*  branche  s'épanouissent  dans  un  tis5u 

culaire  qui  sert  à  mouvoir  la   ma-  presque  pareil  à  celui  du  gland  de  la 

c boire.  L'aire  de  la  coupe  de  la  cavité  .verge ,  sous  une  surbce  qui  n'excède 

cérébrale  n'est  que  la  moitié  de  celle  pas  dixrhuit  lignes  carrées  (  F",  notre 

du  crâne ,  ce  oui  tient  à  l'ccartement  deuxième  Mém,  sur  le  Syst.  nerv. , 

des  deux  tables  de  tous  les  os  du  Jour,  de   Phys. ,  février,    18^1,   et 

crâne  par  d'immenses  cellules  oii  se  Bullet.  des  Se.,  par  la  Soc.  Philom., 

propagent  les  sinus  du  frontal  en  haut  décembre  ,  18^0).  Ce  boutoir  doit  sa 

et  (fu  sphénoïde  en  bas.  Nous  avons  mobilité  k  deux  gros  muscles  à  peu 

déjà ,  à  Tarticle  BoeuF  ,  décrit  uue  près  pyramidaux  ,  implantés,  le  supé- 

p-ireille    structure     en    parlant    du  rieur  sous  la  ligne  courbe  qui  ho  rue  la 

nuffle  du  Cap.  L'aire  de  lout  le  crâ-  fosse  canine  en  haut,  l'inférieur  occu- 

ne  égale  à  peine  celle  de  la  face,  cl  com-  pant  le  reste  de  l'espace  de  cette  fosse 

me  presque  tout  le  volume  de  celle-  jusqu'au  bord  alvéolaire.  Les  tendons 

cl  est  occupé  par  les  cornets  elhmoï-  .de  ces  muscles  se  terminent  par  un 

daux  et  maxillaires,  on  voit  quelle  grand  uoiubre  de  languettes  dirigées 

estrënormeprédominanccderorgaoe  dans  tous  les  sens,  insérées  sous  tous 

de   l'odorat  dans  cet  Animal.  C'est  les  angles,  et  dont  quelques-unes  oon- 

effectivement  T  Animal  où  il  est  le  plus  tournent  des  arcs  plus  ou  moins  éten- 

considérable  ,  et  oii  son  énergie  est  dus.  Çeslanguetles  se  fixent  au  tissu  fi- 

plus  active.   On  autre  indice  de  son  .bro-cartilagineux  qui  unit  l'os  du  bou- 

développement ,  c'est  la  grandeur  des  toir  aux  cartilages  des  ailes  nasales  , 

os  du  nez  qui  occupent  presque  la  et  lui  donnent  cette  mobilité  si  variée 

moitié  de  la  longueur  de  la  tête,  et  qu'on  lui  connaît.  Comme  le  museau 

dont  la  pointe  est  presque  au  niveau  n'est  pas  tronqué   perpendiculaire- 

du  sommet  de  l'arc  des  inter-maxil-  ment  à  l'axe  de  la  tète  ,  mais  obliquft- 
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ment  en  bas  et  en  arrière ,  et  comme  coup  plus  inclinëes  que  dansles  Makis, 
il  n'y  Q  que  Tare  supérieur  dujbou--  etc.  Les  molaires  en  s'usant  perdent 
toir  relevé  en  un  gros  bourrelet  cal-  leurs  tubercules  ,  et  ne  présentent 
leux  qui  ouvre  et  divise  la  terre  sur  plus,  comme  les  dents  de  l'Homme, 
laquelle  le  dessus  du  museau  jusqu'au  qu'une  surface  lisse  oii  l'éuiail  cnve- 
nés  agit  à  la  manière  d'un  soc  de  loppe  la  substance  osseuse, 
charrue,  il  en  résulte,  qu'en  fouissani,  Chez  toutes  les  espèces  l'œil  est  re~ 
les  quatre  cinquièmes  au  moins  de  la  lativement  très-petit,  la    pupille  cir- 
surface  nue  et  humide  du  boutoir  ne  culaire;  il  n'y   a  pas   de    troisième 
subissent  pas  de  frottement  et  restent  paupière;  il  n'y  a  pas  d'inter-parié- 
disponibles    pour  le  toucher  le  plus  tal  distinct  après  la  naissance.  Or,  Ser- 
délicat  qui  existe  peut-être.  L'ouïe,  res  a  montré,  comme  nous  l'avons  dit 
qui  parait  le  plus  actif  de  leurs  sens ,  ailleurs  ,  que  la  grandeur  et  la  persis- 
après  l'odorat  et  le  toucher  ,  ne  doit  tance  de  cet  os  en  général ,  dans  les 
pas  être  bien  énergique  ,  car  la  caisse  Mammifères  ,  sont  en  rapport  direct 
n'est   qu'un    tubercule    osseux    fort  avec  le  développement  ae  l'appareil 
,  saillant  en  pointe  au-devant  de  l'apo-  optique  :  aussi  ces  Animaux  ne  pa- 
physe  masloïdc,  dont  la  cavité  est  raissent  guère  consulter  l'œil.  Tous 
ibrt  petite  et  dont  le  volume  apparent  ont  la  peau  dure  ,  épaisse  ;  le  derme 
ne  répond  qu'à  un  tissu  celluleux  os-  très-serré,  recouvrant ,  comme  chez 
sens  :  d'après  Cuvier  (loc,  cii.),  Ja  les  Cétacés  et  les  Phoques,  une  épaisse 
caisse  est  beaucoup  plus  grande  dans  couche  adipeuse  ,  appelée  lard.   Par 
le  Babiroussa  que  dans  ses  congénè-  compensation  ,  il  y  a  bien  moins  de 
res.  T-  La  figure  des  dents  est  plus  tissu  cellulaire  graisseux  dans  les  in-> 
constante  que  leur  nombre  dans  les  teivalles   ou  dans  l'épaisseur  même 
espèces  de  ce  genre.   Dans  les  San-  de  leurs  muscles  que  chez  les  auties 
gliers,  la  canine  supérieure,  grosse ,  Mammifères.    Ils   n'ont  absolument 
conique  et  coudée,  se  recourbe  en  qu'une  seule  sorte  de  poils  ,   connue 
dehors  et  en  dessus^  en  sorte  qu'elle  de  tout   le    monde   sous  le  nom  de 
se    tronque    obliquement   à   sa    face  soie;  ces  soies  sont  plus  longues  et 
antérieuie  par  le  frottement  contre  plus  nombreuses  le  long  de  l'cchine 
celle  d'en  bas.  Celle-ci,  en   forme  oii   elles   sont   récurrentes,   et   au- 
de  pyramide  triangulaire  à  faces  lis-  tour  des  oreilles  oii  elles  se  redres- 
ses,  est  aussi  recpurbée  en  dehors  sent  dans  la  colèie.  — Les  pieds  de 
et  en  haut ,  mais  aiguise  sa    pointe  devant  ont  qur«tre  doigts  dans  toutes 
au    lieu    de   l'émousser.    Les    faus-  les  espèces  ;  les  deux   doigts  posté- 
ses  molaires  sont  toutes  tranchantes ,  rieurs,  quoique  bien  garnis  de  sabots, 
lobées  et  crénelées  à  la  mâchoire  m-  ne  touchent  pas  à  terre  sur  un  plan 
férieurc;   mais  à  la   supérieure,    la  uni,  mais  servent  à  l'Animal  pour  ne 
troisième  et  la  quatrième  sont  larges  pas  enfoncer  dans  la  vase  des  maré- 
et  à  trois  collines  crénelées.  Les  deux  cages;  il  n'y  a  que  trois  doigts  aux 
arrière -molaires  en  haut  et  eu  bas  pieiis   de    deriière    des   Pécaris.   Le 
ont  deiix  paires  de  collines  et  un  ne-  nombre  des  mamelles  varie  d'une  à 
tit   talon;  les   inférieures   sont  plus  six  paires. — Dans  toi-.s,  cxceplé  quel- 
étroites, et  la dernièie  d'entrccelles-ci  ques  races  domestiques,  les  oreilles 
aune  paire  de  collines  de  plus,  com-  sont  médiocres  et  droites.  Leur  tête 
me  son  analogue  dans  le  Mastodonte  à  '  longue  et  louide,  leur  cou  ramassé, 
dents  étroites  (/^.  Mastod.  et  Ossem.  épats  et  court ,  leur  coips  tout  d'une 
Foss.  de  Cuv.  T.  ji,  d'où  nous  avons  venue,    sur  des  jambes   minces  et 
extrait  ce  qui  concerne  la  dentition  et  courtes  ,  caractérisent  leur  phvsionn- 
l'ostéologie).  Dans  tous  les  Cochons,  mie. 

les  six  incisives  d'en  bas,  dont  la  gran-  Dans  les  deux  continens ,  ces  Ani- 

deur  décroît  à  partir  des  inlermédiai-  maux  halutcn  t  les  forêts  humides  dans 

res,  sontobliques  en  avant,  mais  beau-  le  voisinage  des  rivières  et  des  mare- 
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cages,  ou  des  tenues  cultivées.  Vivant  espèces  vivîpttrft  et  s'ap|nroolier  des 
de  fruits  et  de  racioes,  ils  ne  peuvent  ovipares.  Pour  en  teveuir  aux  réa- 
dëterrer  celles-|ci  que  dans  un  sol  lit^  «|ui  oooeoment  ces  Animaux, 
meuble  et  humide.  On  a  trouvé  des  la  considération ,  chez  les  Pécafis ,  de 
Cochons  partout^  excepté  dans  le  nord  deux  incisives  de  moins  en  haut,  de 
des  deux  con  linens  et  dans  l' A  vs tra la-  deux  molaires  de  moins  à  chai^ue  m4- 
sie .  Néanmoins  les  espèces  de  ce  gen re  choire ,  de  la  soudure  en  un  vra i  canon 
ne  sont  pas  nombreuses;  on*n*en  con-  des  deux  os  métacarpiens  et  roétatar- 
naîtpositivementquecinq,carlePha-  siens  de  chaque  pied >  de  l'absence 
cochœre  [F'é  ce  mot)  nous  paraît,  par  de  doigt  externe  aux  pieds  de  der- 
la  figure  et  le  nombre  très-inférieur  rière,  etc.,  sépare  des  Cochons,  pour 
de  ses  dents ^  constituer  un  genre  à  en  faire  un  sous-genre,  les  deux  es- 
part.  De  ces  cinq  espèces, deux  sont  pai>  pèces  américaines. 
ticulièresàrAmérique  méridionale  au  V  8ous-G»nts.  —  Les  Cochons 
jiord  du  Tropique.  Les  trois  autres  pbofrbment  ihts  ont  sept  mâche- 
sont  de  l'ancien  continent  :  l'une  ,  Itères  partout,  six  incisives  en  haut  et 
propre  à  l'archipel  Asiatique  >  Ta utre  en  bas  ;  les  deux  doigts  postérieurs  de  , 
a  l'Afrique  et  à  ses  iles  ;  la  troisième^  chaque  pied  ont  des  sabots  bien  déta- 
le Sanglier  ordinaire ,  paraît  commune  chés ,  et  qui ,  en  s'écartant  en  arrière , 
à  TËurope ,  à  l'Afrique ,  à  l'Asie  et  à  peuvent  les  soutenir  dans  la  vase  des 
ses  iles.  Néanmoins ,  comme  les  Co-  marécages. 

chops  domestiques ,  dans  les  diverses        i .  Le  Sanglisb  ooiOfUN,  Sus  Scro- 

parties  de  l'ancien  continent,  sont  yà,  L. ,  Buff. ,  T.  v,  pi.  i4;F.  Cuv., 

très -dissemblables    entre   eux,    et  Mamm.  lith.  liv.   3o  ;   Ëncjcl.    pi. 

comme  ces  dissemblances  persistent  9  37^  f.  3  et  4;  le  Mai'cassin.  —  D'un 

même  lorraue  les  races  ont  subi  peu-  noir  brunâtre  sur  tout  le  corps ,  à 

dant  une  longue  durée   l'influence  soies  dures   et  roides  tout  le  long 

d'un  climat  et  <l'un  régime  nouveaux,  de  l'échiné  ;  yeux  très-petits  ;  oreilles 

il  n'est  pas  invraisemblable  que  ces  très-mobiles;  ajant  douze  mamelles, 

difl^rences  sont  primitives.  Il  est  donc  II  met  cinq  ou  six  ans  à  croître  :  aussi 

probable  que  quand  on  aura  pu  com*  parvieut-il  à  une  taille  supérieure  à 

parer  au  nôtre  les  Sangliers  ou  Go-  celle  de  nos  f^us  gi*ands  Cochons.  U 

chons  sauvages  de  Test  et  du  midi  de  vit   une   trentaine    d'années  ;    mais 

l'Asie ,  on  trouvera  que  la  même  es-  dès  la  iïn  de  la  première ,  commence 

pèce  n'est  pas  ainsi  répandue  d'une  de  le  rut  qui  est  bien  établi  à  la  secon- 

ses  extrémités  à  l'autre.  de  année,  durant  laquelle    il  peut 

Les  réflexions  préliminaires  à  This-  engendrer.   Les  premièi^es  portées, 

toire  du  Cochon,  dans  Buffon,  sont  un  à  la  vérité ,  sont  moins  nombreuses. 

Srodige  d*antithèses  et  de  subtilités.  Le  rut  vient  en  janvier  et  février. 

iotts  croyons  devoir  ici  trancher  le  A  cette  époque,  les  troupes  se  disper- 

mot  pour  prémun'u:  contre  les  erreurs  sent  ;  chaque  mâle  se  l'étiré  dans  quel- 
1 1  autorité  de  son  nom  ou  lecharme 


quelautoritédesonnoinoulecharme    que  fourré  bien  épais  avec  la  femelle 


tgération  de  l'analo-  il  ne  la  quitte  pas. 

gie,  il  s'était  jeté  dans  un  autre  extrê-  quatre  mois  ,  et  met  bas ,  selon  Page, 

me.  U  ne  voyait  plus  d'analogie ,  il  ne  de  quatre  k  dix  Marcassins  qu'elle 

voyait  que  quelques  identités  peu  nom-  soustrait,  avec  la  plus  grande  précau-» 

breuses.  Eiifin,  telle  était  Taben'ation  tion,  à  la  connaissance  des  mâles, 

de  BufTon ,  au  sujet  du  Cochon ,  qu'il  qu'elle  nourrit  pendant  trois  ou  quatre 

trouvait  que  par  la  fécondité  et  la  mois ,  et  que  ,  long-temjps  après ,  elle 

structure  des  ovaires  de  la  femelle,  cet  guidç ,  instruit  et^éfend  avec  un  cou- 

Aniraal  semblait  faire  l'extrémité  des  rage  intrépide.  Ces  petits  restent  fort 
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attaches  à  leur  mère ,  ce  qui  implique    rieure.  Sous  ces  poUs,  la  peau  est 
une  inteUigence  supérieure  à  celle    noire,  excepté  au  ventre,  a  la  face 
qu'on  a  bien  voulu  leur  reconnaître  ;     interne  des  cuisses  et  à  J'extréroité  des 
quelquefois  une  Laie  est  suivie  par  ses    pieds  de  devant ,  oii  elle  est  blanche. 
enfans  de  deux  et  trois  ans.  Ges  jeunes    F.  Guvier  a  décrit  et  figuré  (liv.  35)  le 
Sangliers  se  nomment  Béies  de  cont"    GochoU  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
/>^/sr/e.Souvent  p]  usieurs  Laies  se  réu-    il  n*est  pas  plus  grand  que  notre  Go- 
nissent  avec  leurs  familles  de  plusieurs    chon  d'un  an  :  k  poils  noirs  ou  marron 
années  ,  et  forment  des  troupes  re-    foncé ,  durs  et  rai  es  ;  ses  oreilles  sont 
doutables^  soit  par  leur  dévastation    droites, sa  queue  pendante  et  termi- 
dans  les  champs,  soit  pour  le  chas*    née,  comme  au  précédent,  par  une  mè-> 
seur  surpris  ou  assaillant  téméraire-    che  ou  flocon  de  soies.  Gette  race  est 
ment.  Les  vieux  vont  ordinairement    probablement  la  même  que  celle  con- 
seuk.  Gomme  la  vue  est  assez  peu  sûre    nue  sous  le  nom  de  Gocnon  de  Siam 
et  longue  chez  ces  Animaux,  et  com-    ou  de  Ghine,  aujourd'hui  assez  com- 
me ils  se  ffuident  surtout  d'après  les    mun  en  France.  Le  Gochon  de  Siam 
indicesde l'odorat,  c'est è  la  chute  du    paraît  répandu  sur  tous  les  rivages 
jour  et  la  nuit  qu'ils  vont  fourrager,    méridionaux  de  l'ancien  continent  : 
Pour  faire  face  au  danger,  ils  se  for-    mais  il  est  douteux  que  ce  Gochon  soit 
ment  en  cercle ,  mettent  les  plus  fai-    le  même  qui  existe  sauvage,  en  si 
blés  au  centre.  Intrépides  à  se  défen-    grande  abondance,  dans  Tarchipel  des 
dre ,  si  quelque  coup  de  feu  atteint  le    Papous ,  au  nord  des  Moluques  et  à 
Sanglier  au  milieu  aune  meute  qui  le    l'ouest  de  la  Nouvelle-Guinée.  Il  pa- 
harcèle ,  il  perce  droit  à  travers,,  et ,    ratt  même  qu'il  en  existe  dans  les  îles 
quelqu'éloigné  que  soit  le  chasseur  ,    Gélèbcs  deux  espèces  sauvages ,  indé- 
c'est  sur  lui  qu  il  fond  aveuglément    pendammentduBabiroussa -l'une  plus 
pour  se  venger.  Gertes,  cette  ven-    grande,propreauxerandes?les,^a^eo 
gea  nce  réfléchie  suppose  un  3  u  gemen  t    Ootan  des  Mal  a  is  ;  Fa  u  tre  pi  us  pe  ti  te , 
et  une  conscience  morale,  supérieure    qui  leur  est  commune  avec  larchi- 
â  rabrutissemcnt  qu'on  a  attribué  aux    pel  des  Papous^  et  dont  les  troupes  pas- 
espèces  de  ce  genre.  F.  Guvier,  qui  en    sent  souvent  à  la  nage  de  l'une  à  l'au- 
a  observé  un  erand  nombre ,  dit  (  loc.    tre.  Quoi  au'il  en  soit,  il  est  bien  plus 
cU,  )  qu'ils  s  apprivoisent  aisément,    plausible  de  faire  dériver  de  lespèce 
aiment  avec  reconnaissance  ceux  qui    sauvage  papoue,  ces  Gochons  si  nom- 
Ics  soignent , qu'ils  savent  apprendre    breux  par  toute  l'Océanique,  que  de 
des  gesticulations  grotesques ,   pour    les  rattacher  à  une  espèce  du  conti-* 
complaireetobtenirq){elquefriandise.    nent.  Si  donc ,  comme  il  est  probable, 
F.  Guvier  a  déjà  énoncé  le  doute    on  découvre  dans  l'Indo-Ghine ,  une 
que  tous  les  Gochons    domestiques    espèce  particulière  de  Sanglier ,  qui 
connus  descendent  d'une   seule  et    soit  la  souche  du  Gochon  de  Siam  et 
même  espèce  sauvage*  A  la  vérité,    de  celui  de  la  Ghine  ,  y  compris  ces 
toutes  les  races  domestiques  d'Eu-    deux  espèces  indiquées  par  Forrest 
rope  produisent  avec  le  Sanelier,  mais    (Voyage  à  la  Nouv.-Guinée),  cela  fera 
on  sait  d'ailleurs  que  ce  n  est  pas  là    au  moitas  trois  espèces  nouvelles  à 
unejpreuve  d'unité  d'espèce.  L'un  de    ajouter.  En  attendant ,  nous  croyons 
ces  (Jochons  domestiques  qui  autori-    pouvoir  fixer  à  l'archipel  des  Papous, 
sent  principalement  ce  doute,  c'est  le    l'originedes  Gochons  sauvages  de  l'O- 
Gochon  de  Ghine  (fig.  Mam.  Jith.  liv.     céanique.  Ges  déterminations  sont  y 
94).  Son  tiorps  est  épais  ;  son  museau,    certes ,  conjecturales  ,  mais  elles  ser- 
raccourci  et  concave  supérieurement,    virent  à  diriger  les  recherches  ulté- 
contraste  avec  son  front  bombé  ;  c'est    rieures  des  voyageurs.  Or,  d'après  ce* 
presque  comme  chez  le  Dogue.  Les    que  nous  savons  des  lois  de  la  distri- 
poils  sont  soyeux ,  voides ,  très-frisés    bution  géographique  des  Verlcbrés  , 
sur  les  joues  et  à  la  mâchoire  infé-    nous  ne  doutons  pas  que  ces  oonjec- 
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tures  ne  soieut  vériGées  ,  à  quelques  Babec-rosoo  des  Malais,  Valentyo  ^ 

degrés  terrestres  près  ,  pour  la  limite  Dcscrip.  des  Ind .-Orient.  ï.  m,  par- 

des  régions  que  nous  venons  d'indi-  tie  première ,   pag.   368  :    F.   Cuv.  f 

qucr.  BufT. ,  Suppl.  T.  iii,  piauch.  is.  N'a 

Nous   ne  décrirons   pas  les  races  que  quatre  incisives,  cinq  molaires 

nombreuses  de  nos  Poics  doroesti-  en  bas  et  six  en  haut;  enooi'e  ce  nom- 

les.  Elles  sont  en  général  plus  belles  bre  est  -il  rarement  complet  dans  les 

ans  les  zones  tempérées  ,  et  le  froid  adultes ,  dilCuvier  (Oss.  Foss.  T.  11). 

leur  est  nuisible.  C'est'de  ces  races  Les  canines  supérieures  sortent  d*un 

que  viennent  ceux  qui  existent  au-  alvéole   ouvert  sur  le  museau ,  et  se 

)ourd'hui  domestiques  ou  redeveuus  recouibeut  en  demi-ccicle  vers  les 

sauvages  dans  les  deux  Amériques.  \eux  :  les  inférieures  sont  arquées  , 

Les  Cochons  sauvages  de  l'archipel  aigt.ës  et  tiiaugulairescommcau  Sau- 

des  Papous  habitent  les  marécages  et  glicr;   d'ailleurs  son  cràue  est  plus 

les  plages  très-basses.  Ou  ne  petit  les  long  encore  à  proportion  du  museau 


l 


approcher  à  terre  qu'en,  se  glissant  à     que  dans  le  Cochon  de  Chine.  Ses  pa- 

sont  surtout  plus  étroits  :  10s 
lisse  est  aussi  beaucu 

les  chasse  en  pirogue ,  et  surtout  dans    bombé.  Pline  ,  lib.    8  ,  cap. 

leurs   traversées  d'une  île  à  l'autre,     désigne    as!>ei:    obscurément  :    Cos- 


travers  les  roseaux  ou  en  senvelop-    riétaux  sont  surtout  plus  étroil 

pant  de  bouc.  Plus  ordinairement  on     de  la  caisse  est  aussi  beaucoup  plus 

les  chasse  en  pirogue,  et  surtout  dans    bombé.  Pline,  lib.    8,  cap.    ôj,  le 


(  /^.  Forrest,  Voyag.  )  mas  Indicoplcustcs  eu  parle  plus 
a.  Sanglier  a  masque,  Sus  lar^  cbiircment  sous  le  nom  de  Xci/!tx«^5c 
t*atuSy  F.  Cuv. ,  figuré  par  Samuel  ou  Cochon  Cerf,  et  dit  l'avoir  vu 
Daniels  {ulfnc,  Scenerjs  ^  pi.  ai),  et  en  avoir  mangé.  Valentyn  ,  Bo- 
A  arcailes  z^gomaiiques  plus  con-  tius  et  Séba  l'ont  successivement 
vexes  extérieurement  que  dans  le  figuié.  Ses  formes  sont  un  peu 
Sanglier;  caractérisé  surtout  par  une  moins  lourdes  que  cellei^de  ses  con- 
grosse  apophyse  élevée  au-dessus  de  génères;  sa  couleur  gcnéiale  est  un 
Talvéole  de  la  canine,  et  remontant  cendré  roussalre;  son  poil  est  court 
obliquement  de  manière  à  laisser  un  et  laineux  \  sa  peau  est  mince  et 
canal  entre  elle  et  l'os  maxillaire,  n'est  pas  doublée  d'une  couche  de 
Celte  apophyse  se  termine  par  un  lard  ,*  son  cvâne  n'est  pas  rempli  de 
gros  tubercule  raboteux  ;  de  l'os  du  sinus  qui  coiOeul  le  cerveau  comme 
nez,  s'élève  vis-à-vis  un  autre  tuber-  dans  le  Sanglier.  Il  en  résulte  que 
cule  semblable  :  c'est  sur  ces  deux  l'encéphale  du  Habiroussa  est  près- 
tubercules  qu'adhère  le  mamelon  qui  que  double  en  volume  de  celui  ilu 
cionne  à  cet  Animal  une  (iguie  si  hi~  Sanglier.  [1  ne  se  mêle  jamais  avec  les 
deuse.  A  peu  pièà  de  la  grandeur  de  Sangliers  sauviîgcs;  ce  qui  confiime 
notre  Sanglier,  il  en  a  toutes  les  pro-  l'existence  d'cspècci  particulières  à 
portions ,  et  ne  s'en  distingue  que  par  cet  archipel  et  aulre-^  que  le  Babt- 
les  deux  protubérances  de  sa  lace  qui  roussa,  espèces  dont  nous  avons  p^irlé 
lui  forment  une  sorte  de  masque,  ci-dessus,  il  habite  les  îles  Phdip- 
Comnierson  l'avait  indiqué  à  BuÛbn  ,  pines  ,  les  Célcbcs  ,  Bornéo  et  bans 
et  DauDenton  en  adécrii  la  tète;  mais  doute  l'archipel  des  Papous.  Pour- 
BufTon  parait  l'avoir'  confondu  avec  suivi,  il  se  jette  à  la  mer  et  plonge  fort 
le  Phacochœre.  Il  semblerait,  par  bien.  Ijc  Babiroussa  s  apprivoi.e  ai- 
la  ligure  citée  de  Daniels ,  que  ce  San-  sèment.  Valenlyn  dit  qu'il  ne  fouille 
glier  aurait  encore  sous  les  yeux  deux  p  is  ,  et  qu'il  se  nouri  it  d'herbes  et  de 
autres  excroissances  à  surface  ru-  feuilles.  Il  n'est  ]^as  certain  qu'il  se 
gueuse  et  irrégulière.  Il  paraît  que  trouve  sur  le  continent  de  l'Inde  ; 
c'est unAnimal  sauvageetdangereux;  mais  ce  qu'd  y  a  de  bien  sûr,  c'est 
il  n'a  encore  pour  patrie  authentique  qu'il  n'est  pas  la  souche  des  Cochons 
que  l'intéueur  du  Cap.  ae  l'Océanique. 

5.   BABinoussA,  Sus  Bahy roussa^        \V  sous-cenbe.  — l^es  Pécaris, 
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Tyicotyles'^  outre  les    caractères  par  picfl  six  jx)uces  ;  à  la  croupe ,  un  pied 
icsquelsnouslesavonsdéJHséparésdes  liiut  pouces;  à  pupilles  roudcs.  Les 
Cochons  proprement  dits,  s'en  dis*  poils  épais  et  roidcs,  annelcs  alterna* 
tinguent  extérieurement  au  premier  tivcment  de  noir  et  de  blanchâtre,  lui 
coup-d'œii  par  l'absence  du  doigt  in-  donnent  un  fond  tiqueté  de  ces  deux 
terne  au  pied  de  derrière ,  et  surtout  couleurs  ;  et ,  comme  tb  blanc  des  an- 
par  une  poche  «^  .paroi  glanduleuse ,  ncaux  domine  au  cou,  il  on  résulte  une 
située  sur  i'échine  au-rlessus  de  la  prc'  sorte  de  collier.  Les  pieds  sont  tout-à- 
mière  ou  deuxième  vertèbre  lombaire,  fait  noirs;  la  peau  est  partout  d'un 
et  dont  nous  avons  trouvé  la  struc-  blanc  livide;  cette  espèce  n'a  que  deux 
tuie  pareille  à  celle  du  larmier  des  mamelles,  presque  pas  de  queue,  et  sa 
Cerfs;  enfiu  par  la  brièveté  de  leur  poche  exhale  une  forte  odeur  d'ail, 
queue  qui  n'a  pas  un  pouce  de  long ,  L'odorat  est  le  plus  actif  de  leurs  sens; 
est  large  et  plate.  Le  train  de  devant  dnns  la  peur,  ils  poussent  un  cri  fort 
est  à  proportion  plus  gros  que  celui  aigu;  ils  témoignent  leur  contente- 
de  derrière.  Le  crâne  des  Pécaris,  pour  ment  par  un  grognement  léger  ;  ils  re- 
sa  brièveté,  ressemble  plus  encore  à  dressent  aussi  les  soies  de   l'échiné 
celui   du   Babiroussa  qu'à  celui   du  dans  la  colère  :  ces  soies  sont  plus  ser* 
Cochon   de  Siam  ;  il  en  difiere  en  rées  et  pi  us  rudes  que  dams  l'espèce  sui* 
outre  par  un  caractère  auquel  son  vante.  Azzara  dit  aussi  que  1  humeur 
influence  sur  le  régime  alimentaire  de  sa  poche  répand  une  odeur  mus- 
donne  une  grande  importance  ;  c'est  auée  qui  manque  à  l'autre.  Il  estévi- 
que  la  facette  glénoïde  du  temporal  dent  que  la  couleur  des  Pécaris  ne 
est  cernée  devant  et  derrière  par  des  tient  pas  au  climat,  car  les  Cochons 
saillies  qui  encastrent  la  tête  au  con-  européens  du    Paraguay   sont  aussi 
dyle,  et  ne  permettent  à  la  mâchoire  blancs  qu'à  leur  arrivée,  et  au  con- 
que de  très -'obscurs  raouvemens  de  traire  ,  ils  sont  noirs  à  Buenos-Ayres. 


ris  sont  aussi  plus  semblables  entre  Pécaris  habitent  les  montagnes.  Le 

elles  que  dans  les  Cochons.  Dès  la  fait  est  que  ces  Animaux  habitent  les 

pt-emiere  en  haut  et  la  secondeen  bas,  forêts,  quel  qu'en  soit  le  niveau.  La- 

elles  ont  deux  paires  de  collines  ma-  borde  a  désigné ,  et  B.iiTon  après  lui , 

melonnées.  La  dernière  d'en  bas  a  le  Pécari  à  col liei  sous  le  nom  de  Po- 

de  plus  un  talon  mamelonné.  Le  eu-  tira  de  Cayennc ,  mais  en  lui  suppo-« 

bitus  est  aussi  soudé  au  radius  plus  tôt  -  sant  longitudinale  sur  le  dos  la  bande 

et  plus  complètement  que  dans  les  qu'il  a  en  travers  du  cou.  Cette  es- 

Cochons.  L'ensemble  de  ces  caractè-  pèce  vit  par  couple  dans  les  bois.  Us 

res  exclut  donc  toute  vraisemblance  s'apprivoisent  aisément.  Le  gouver- 

d'unité  d'origine  entre  les. Pécaris  et  neur  La  Luzerne  avait  commencé  de 

les  Cochons.  Les  Pécaris  sont  propres  les  naturaliser  à  Saint-Domingue  avant 

au  Nouveau- Monde  entre  les  tropi-  la  révolution.  Ils  s'étaient  déjà  multi- 

ques.  Linnéa  confondu  les  deux  espè-  plies  à  la  Gonave. 

ces  sous  le  nom  de  5^5  Ta/i/9<s</.  Cette  5.  Le   Tagnicati   (en  Guarani, 

confusion  a  résné  sous  des  noms  dif-  mâchoire  blanche  ) ,  Dicotyles  tabia- 

férens  dans  chaque  auteur  jusqu'à  /1/5,  Chv.  (Mam.  lith.  a t*' livraison). 

Azzara.  Plus  grand  que  le  précédent;   à  soies 

4.  PÉCARI  A  COLLIER ,  Sus  Tajussu,  pi  US  lougucs  ou  les  anneaux  blancs 

L.  ;  Pécari  de  Buffon ,  Taytetou  du  sont  beaucoup' plus  petits  :  aussi ,  ex- 

Paraguav,  Azzara  (Quadrup.,  p.  3i);  cepté  à  la  croupe,  est-il  d'un  brun 

Cuv.  (wam.  lith.  5*  livrais.).   Long  noirâtre  pur;  sa  tête  diacre  de  celle 

de  deux  pieds  six  pouces  entre  l'anus  du  Pécari  par  la  concavité  de   .son 

et  le  boutoir;  hauteur  au  garrot,  un  chanfrein  \  entre  les  oreilles  ,  il  a  des 

TOKE  IV.  i3 
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soies  de  quatre  pouces  et  demi  de  dans  les  environs  des  lieux  habitas  ; 
Ions;  elles  régnent  tout  le  long  de  car,  comme  ils  ravagent  les  planta- 
Tëcnine,  en  devenant  de  plus  en  plus  tions  de  Patates ,  de  Manioc ,  de  Maïa 
longues  ;  elles  ont  six  pouces  et  demi  et  de  cannes  à  Sucre,  on  en  dëtruît  au- 
aux  hancheset  diminuent  ensuite  vers  tant  qu'on  peut.  Ces  Animaux  sont  les 
le  bas  de  la  croupe  ;  entre  la  tête  et  les  Sangliers  de GarciUasso,liv.  8,  cap.  18. 
épaules ,  elles  forment  une  sorte  de  On  ne  connaît  pas  d'espèce  fos- 
crête  par  leur  verticalité.  Toute  la  sile  de  ce  genre.  Les  débris  d^  San- 
mâcboire  inférieure  est  blancbe,  ainsi  elier  qu'on  a  trouvés  en  dififérens  en- 
^ue  leslèvres,  dont  la  supérieure  l'est  droits  ,  par  leur  figure  et  leurs  gisse-* 
a'une  nuance  plus  pure.  £n  naissant,  mens ,  appartiennent  à  notre  Sanglier 
le  poil  est  noir  à  la  racine,  blanchis-  vivant.L'un  de  ces  restes  est  une  défen- 
sant  vers  la  pointe;  en  grandissant,  la  se  trouvée  avec  des  ossemens  de  Che- 
couleur  noire  devient  dominante ,  de  vaux ,  des  débris  debateaux  etd'autres 
sorte  que ,  dans  sa  première  année ,  le  objets  travaillés ,  en  creusant  une  des 
Tagnicati  ressemble,  pour  la  couleur,  culées  du  pont  d'Iéna.  Cuvier  (Ossem . 
au  Pécari.  D'après  Azzara,  la  femelle  Foss.)  indique  aussi  une  portion  de 
a  deux  mamelles  de  plus  que  dans  le  mâchoire  des  tourbières  du  départe- 
Pécari,  ment  de  l'Oise.  Il  parle  de  deux  au- 
Sous  le  nom  de  Cochon  marron,  très  morceaux,  mais  dont  on  ne  donne 
Bufibn  a  pris  cette  espèce  pour  la  pos-  pas  les  gissemens.  L'un  est  une  ma- 
térité  des  Fores  européens  naturalisés  choire  inférieure  d'un  jeune  individu, 
en  Amérique  par  les  Espagnols  :  les  oii  la  première  arrière-molaire  com- 
caractères,  qu'il  assigne  à  ces  Cochons  mence  à  paraître ,  et  trouvée  au  val 
marrons,  conviennent  pai*faitemcnt  d'Amo;  1  autre  est  une  moitié  tnfé- 
au  Tagnicati;  c'est  aussi  à  cette  espèce  rteure  d'humérus,  déterrée  dans  le 

3ue  doit  s'appliquer  ce  qu'il  dit  à  tort  Hartz.  L'absence  des  Cochons  dans  les 

es  Pécaris,  qu  ils  vont  par  troupes  couches  d'une  formation  antérieure  à 

ordinairement  de  deux  ou  trois  cents,  l'état  actuel  de  nos  continens,  est  ex- 

qu'ils  se  secourent  mutuellement,  et  trémement  remarquable  par  son  op- 

blessent  souvent  les  Chiens  et  les  position  avec  le  grand  nombre  de 

chasseurs.  A  cet  égard,  Azzara  obser-  genres  de  Pachydermes  voisins  qui 

ve,  qu'en  frappant  avec  les  canines ,  existaient  à  cette  époque,  et  dont  pas 

ce  n  est  pas  de  bas  en  haut  comme  le  une  espèce  n'a  survécu,    (a.  d..ns.) 

Sanglier,  mais  par  un  mouvement  Qn  trouve  dans  diverses  relations 

contraire.  D  ailleurs ,  les  Pécaris  ont  ^^  voyages  et  dans  plusieurs  autres 

la  même  démarche ,  les  mêmes  goûts,  li^^cs  le  nom  de  Cochon  donné  è  des 

la  même  manière  de  manger,  de  boue  Animaux  du  genre  qui  vient  de  nous 

et  de  fouir  que  les  Cochons.  Us  diffè-  occuper,  ou  de  genres  différens ,  avec 

rent  tous  deux  du  Sanglier  par  leur  1^  émthètcs  suivantes  : 

faculté  a  s  apprivoiser  ;  ils  s  appro-  -,               .  »     .                1     n  »      • 

chent  des  passans  pour  se  faireïiat-  Cochon  d  AvÈniQxrR ,  le  Pecan. 

ter  :  quoique  les  dieux  espèces  habi-  Cochon  bas  ,  même  cbose  que  Co- 
tent les  forêts ,  on  ne  les  trouve  ja-  chon  de  Siam. 
mais  dans  les  mêmes  bois;  et  jamais  Cochon  des  Bjâs  ou  petit  Co- 
on  ne  voit  un  mdividu  m  une  paire  cboix  i^  Hamster, 
de  Taytetous  dans  une  troupe  de  Ta-  _                              11*^.          1 
gnicatis.    Ceux  -  ci    savent    se   dé-  Cochon  des  bois  ,  4  la  Guianc  ,  le 
fendre  avec  la  même  résolution  que  ï^^^an.                   1    «  ,  . 
les  Sangliers,  et  quoique  plus  petits ,  Cochon  Cerf,  le  Babux)ussa. 
ils  sont  aussi  dangereux   par  leur  Cochon  de  Chine   ou  CbInois  , 
nombre.  le  Babiroussa . 

On  ne  trouve  déjà  plus  les  espèces  Cochon  cornu  ,  variété  présumée 

de  ce  sous-gcnre  qu'en  petit  nombre  du  Cochon  domestique. 
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Ck)CHON  cmiiAsaÉ ,  le  Tatou.  sonante  on  même  barbare  pour  nous 

Cochon  d'bjlu,  le  Cabiais.  autres  Français.  Nous  nous  croyons 

GocHoy  DEFBH,lePoroÉpîc.  donc  autorisés  à  rejeter  U  mutation 

GocHON  DE  Guinée   et    Cochon  du  nom  de  QKCocypsilum  ,  et  nous 

d'Inde, le Cobaie.  n'en  changeons  que  la  terminaison. 

Cochon  des  Indes  ,  le  Cochon  de  ^-  Coccoctpsii^e.                  (o..n.) 

Sîara.  COCKàDORE  ,  COCKATOO  et 

Cochon  de  ï* ait,  le  petit  du  Co-  COCKATOU.  ois.   Syn.  de  Kaka- 

cbon  domestique.  toes.  P^,  Perroquet.             (dr..z.) 

Cochon  marin  ,  le  Lion  mann  COCKATRICE.  rept.  saur.  Syn. 

du  ChiS^^"''''                '  ^"^  ^*'^^^'  ^'  ^^  '"^'"                 ^^'^ 

Cochon  marron  ,  le  Cochon  do-  COCKRECOS.    ois.  (  Dampier.) 

roestiquc  redevenu  sauvage  dans  les  Nom  brésdien  d'un  Râle  qui  n  a  pas 

bois  des  colonies  européennes.  Dans  encore  été  parfoilement  déterminé. 

Buffon ,  c'est  le  Tagnicali.  ^^^,  ^„                       ,^.  (on-z-) 

Cochon  de  mer  ,  le  CabiaU  et  le  ^  COCLEZ.  bot.  PH.iN.  Vieux  nom 

Marsouin.  français  de  Tu^/i^^uy/ie  Âar/&vuis.  (b.) 

Cochon  noir  ,  le  Pécari.  COCLITES.  moix.  foss.  Pour  Co- 

CocHON  Roi  ,  une  race  de  Cochon  chilites.  y.  ce  mot. 

domestique  commun  en  Italie.  COCNOS.   ois.   Syn.   persan    du 

Cochon  Sanglier  ,    le    Sanglier  Couriis,  Scoïopax  arcuata,  Gmel.  /^. 

dans  plusieurs  provmces  de  France.  Courlis.                                (dr..z.) 

Cochon  SAUTAGE ,  le  Cochon  raar-  ^^^^          „                     \    r> 

,.01,,  COCO.  OIS.  Syn.  syriaque  du  Cou- 
Cochon  DE  SiAM ,  une  race  de  Co-  cou  gris  ,  Cuculus  Canorua  ,  L.  y. 

chon  domestique  particulière  et  fort  Coucou.                                 (Dn..z.) 

estimée.  COCO.  fois.  Syn.  de  Bagre  Pimé-. 

Cochon  de  terre  ,  le  Myrméco-  Iode  à  Cayenne.                            (b.) 

ï*l!^^ïiiP;.*«wi^T            ^n^Às  COCO.  Cocos.  BOT.  PHAN.  On  ap. 

^^^iî?^  ^^^^  T  ^^^  P«"e  ainsi  le  fruit  du  Cocotier  coii- 

DE  MER.  POIS.  Syn.  de  TnglaCu.  ^„^     ^^^,  nucifem,  L.  F.  Coco- 

cuffisy  d  Ostracion  tngone  et  de  Ccn-  ^^^   q^  ^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^^ 

trme.  F,  ce  mot ,  Ostracion  et  Tri-  ^^p^^  ^^  Tulipier.                  (a.  r.) 

*COCHOU.  BOT.  PHAN.  (Gaîmard.)  ^,  COCOCHATL.  ois.  (  Hernandez.  ) 
Nom  d'une  variété  de  Dioscorea,  à  Nom  mexicain  d  un  Oiseau  qui  pa- 
ille de  Guam  dans  l'archipel  des  Ma-  "^t  ^tr«  congénère  du  Chardonne- 
rianes.                                            (g.)  ^et.                                           (dr..z.) 

COCHOUAN  ou  COCHUAN.  OIS.  COCO    DES    MALDIVES,    bot. 

Syn.  vulgaire  de  la  Marouette,  Railua  phan.  On  a  long-temps  ignoré  à 

Jrorzanà ,  L.  /^.  Gaixinule.  quelle  espèce  de  Palmier  on  devait 

(DR..Z.)  rapiMrter  ce  fruit  remarquable  par 

*  COCIOLCOS.  ois.  (Buffon.)  Es-  sa  (orme  et  sa  grosseur.  Labillardière 

Ïièce  du  genre  Perdrix ,  Fe/%//.r  ^o/;?a-  en  a  fait  un  genre  nouveau  qu'il  a 

is  ,h4  y.  Perdrix.              (dr..z.)  nommé  Lodoicea.  V*  ce  mot  (a.r.) 

COCIPSILE.  BOT.  PHAN,  Ce  mot  COCODRILLE.    ois.  Nom  vul- 

a  été  formé  par  contraction  de  Coc-  gairc  donné  au  Proyer,  Emberiza  mi^ 

cocypsilum,  fa  seule  désignation  léei-  J^^^-    l.                                      ^^^ 

tirae  dun  genre  de  Rubiacées  établi  ^/-v^./^t              o         i    ^  i-         t 

par  P.  Browne.  Ce  serait  trop  laisser  à  „COCC)L    ois.    Syn.   brésilien    de 

larbitraire  que  d'admettre  une  déno-  ^'««'on  huppe  de  Cayenne.    (dr..z.) 

mination  ainsi  dénaturée  sous  le  vain  COCOIN.  ois.   Même  chose  que 

prétexte  que  celle  de  l'auteur  est  dis-  Cochouan.  V.  ce  mot. 

iS* 
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*    COCOINÉES.    Cocoinœ.    bot.  COCOTIER,  Cocos,   bot.  phaS. 

FHAN.  KuDlh  (JVcM^.  Gentr.  ei  Species  Parmi  les  s'cnres  qui  composent  la 

Orb.  Noo,^  1 ,  p.  a4i  )  a  donné  ce  nom  famille  des  Palmiers ,  le  Cocotier  est 

à    un  groupe    très-considérable    de  sans  contredit  un  des  plus  intéres- 

Tordre  des  Palmiers ,  qui  est  caracté^  sans ,  par  la  beauté  de:»  espèces  qui 

risd  par  un  ovaire  triloculaire ,  par  le  composent,  les  usages  variés aux- 


briquécs.  Ilyaplacé  les  genres  Co-  tropicales.  Les  caractères  auxquels  ou 
co$,  L.  ;  Baciris  ,  Jacq.  ;  Kuntfùa  ,  reconnaît  ce  genre  sont  :  des  fleurs 
Humb.  et  Bonpi.;  ^//>/ia/iej,  Willd.;  unisexuées,  c  est-à-dire  mâles  et  fe« 
0/vo(/o.Ta,  Willd»;  Martinezia  »  R.  et  raelles,  portées»  sur  un  même  légime, 
Pav.;  Alphonsia,  Kunth;  Ceroxylon^  cl  sortant  d'une  vaste  spathc  mono- 
H. ,  B.;  Juhœay  Klh.,  et  jittalea^  Kth.  ph^Ue,  qui  se  fend  latéralement  et  ne 
D*un  autre  côté,  R.  Browu  (  j&o/a/i/  tarde  point  à  tomber  lorsque  les 
ofCoHgOf  p.  37  )  a  restreint  ce  nom  fleurs  sont  épanouies;  les  fleurs  mâles 
de  Cocoi/i(e  aux  Palmiers  dont  lefruit,  occu{>ent  la  parti»  supérieure  des 
originairement  triloculaire ,  a  ses  cel-  ramifications  du  régime  ;  elles  sont 
Iules,  lorsqu'elles  sont  fertiles ,  pei^  beaucoup  plus  nombreuses  que  les 
cées  dans  le  point  opposé  à  la  radi-  femelles  qw  sont  placées  en  dessous  , 
cule  de  l'embryon  ;  et  quand  il  y  en  position  qui  se  rencontre  presque 
a  d'avortées,  elles  sont  indiquées  par  constamment  dans  les  Plantes  mo- 
des trous  qui  ne  travei^enl  pas  enliè^  noïques ,  oii  elle  favorise  singulière* 
rement  les  parois  du  fruit  (y&/*a;7i//ra  ment  la  fécondation;  les  premièics 
cœca) ,  ainsi  qu'on  peut  l'observer,  ont  un  calice  régulier  ,  un  çeu  co- 
dons la  noix  de  Coco.               (o..n.)  riacc  ,  à  six  divisions  très-proton^es  , 

COCOJA.   BOT.  PH4N.  (Rumph.)  dont  trois  intérieures  plus  minces  et 

Nom  de  pays  d'un  Vaquois  rampant  pl"s  étroites  sont  considérées  comme 

des  îles  de  Banda  et  de  Tcrnate.  (b.)  «?»c  corolle  par  quelques  auteurs,  bix 

«  -  etammes ,  dont  les  anthères   sont  à 

COCOLOBIS.  BOT.  FnAN.  (Pline.)  deux  loges  et  sagitiées,  s'insèrent  à 

Une  variété  de  Raisin  d'Espagne.  la  paroi  mterne  du  calice.  Le  centre 

(b.)  de  la  fleur  est  occupé  par  un  pistil 

COCON ,  COUCON  oir  COQUE,  ru^^imeniaiie    et    avorté.    Dans    les 

On  donne  en  général  ce  nom  à  l'en-  ^«"'5  feme  les,  le  calice  est  le  rae- 

vcloppe  que  si  construisent  certaines  "'«     que   dans    les    fleurs    maies  ; 

Chemlles  du  genre  Bomb>ce ,  et  qui  lL!^L^?"l^!K^^i!!î'^L?,*?^  ^IVul 
leur 

de  n      _ 

monâe  connaît  le  Cocon  du  Bomby^^  ^  ,        n     j     . 

du  Mûrier,  fio/nZpr.vJ»/bn,  qui  fournit  sommet  naît  un  style   tnfidc  dont 

la  soie,  r.  Larves.  Quelques  Aracli-  chaque  division  porte  un  stigmate. 

nides  filent  aussi  une  Coque;  mais>  ,    f^^s  fruits  varient  beaucoup  quant 

son  usage  est  assez  différent;    elle  «  ^^ur  forme,  leur  grosseur  et  leur 

contient  les  œufs  et  les  abrite,    (aud.  )  couleur ,  suivant  les  diverses  espèces. 

/-rxi-rMii  T  c     *      j    n  •  ^^^  sont  en  général  assez  gros,  a  trois 

COCORLI.  OIS.  Espèce  de  Becas-  g^gj^^  ^^^  marqués  ,  accompagnés  à 

seau^  /^.  ce  mot.  (b.)  jg^,  ^^^^^^  p^^,  j^  calice.  Ils  constituent 

COCOSTOL.ois.Pour  Xochitol.f^.  une  drupe  ou  noix  plus  ou  moins  sè- 

cc  mot.  C*est  aussi  le  nom  mexicain  che  ,  contenant  un  noyau  très-dur  , 

de  plusieurs  Oiseaux  qui  appartien-  imiloculaiic     et    monosperme     par 

nent  aux  genres  Gros*Bec  et  Trou-  suite  d'un  avortement  constant.  Ce 

piale.  (Dn..z.}  noyau,  qui  est  ovoïde,  pi  us  ou  moins 
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allougë ,  est  percé  à  sa  base  de  Irois  laircs  que  uous  y  avons  fait  reniai  ' 

trous  fermés  par  une  membrane  ;  la  uuer.  Les  spathesnaissenlde  rais^Ue 

â raine  qu'il  renferme  conlient  un  en-  des  feuilles  ixfférieures;  leur  longueur 
osperme  charnu  ,  très-volumineux,  est  de  quinze  à  vingt  pouces  ;  elles 
souvent  creux  à  son  intéiieur  qui  est  sont  comprimées  ^   pointues  à  leurs 
plein  d'un  liquide  blanc  et  laiteux, -  deux  extrémités,  et  s'ouvrent  d*un 
d'une    saveur    douce    et    a^éable.  seul  côté  par  une  fente  longitudinale, 
L'embryon  est  très-petit  relativement  pour  laisser  sortir  les  fleurs  qu'elles 
à  la  masse  de  l'amende,  et  placé  dans  renferment}  ces    fleurs  foi  meut  un 
une  petite  cavité  qui  occupe  la  partie  régime  ou  spadicc  tiès-rameux  qui 
inférieurede  Tendosperme.  s'allopge  beaucoup  lorsqu'il  s'est  dé« 
Toutes  les  espèces  do  Cocotiers  sont  gagé  delà  spatbe  oui  le  recouvrait; 
des  Arbres  plus  ou  moins  élevés,  dont  elles  sont  d'une  couleur  jaune  terne; 
le  slipe  ou  tiouc  est  simple  ,  et  cou-  aux  fleurs  femelles  qui ,  nioins  nom- 
ronné  à  son  sommet  d'une  touQe  de  breuscs,  occupent  la  partie  inférieure 
grandes  feuilles  palmées  ,  du  milieu  des  ramifications  du  spadice  ,  succè- 
desquelles   naissent  les  régimes    de  dent  des  fruits  g;lobuleux,  obscure- 
fleurs.  Toutes  croissent  sous  les  tro-  meut    triangulaires  ,     indéhiscens  , 
piques.  Nous  mentionnerons  ici  com-  ayant  ou  dépassant  même  le  volume 
me  plus  intéressantes  :  de  la  tête  d'un  homme ,  ombiliaués  à 
Le  CocoTi£R  ORDINAIRE  OU  Goco-  leursdeux extrémités ,  dontrinferieu- 
TfER  DES  Indes,  Cocos  nucifera^  L.  ,  re-,  qui  est  plus  grosse ,  est  accompa- 
Jacq. ,  Ainer.^  t.  i68.  L'un  des  plus  gnée  du  calice  ,  tandis  que  la  su{>é- 
beaux  et  des  plus  intéressans  de  ce  rieure,  en  général  plus  ou  moins  poin- 
genre,ce  Palmier, originairedesludes*  tue,  offre  une  petite  cicatrice  provc- 
Orientales,  est  au}ouixI'hui  naturalisé  uaut  du  style.  La  surface  de  ces  fruits 
dans  toutes  les  contrées  équatoriales  connus  sous  le  nom  .de  Cocos  ^  est 
du  nouveau  coutiueut.  Il  croît  airssi  lisse  ,  d'une  teinte  verdâtre  ou  viola- 
eu  Afrique  ,  et  dans  un  grand  nom-  cée  ,  qui ,  à  l'époque  de  la  parfaite 
bre  des  îles  éparses  au  milieu  de  l'o-  maturité,  devient  d  un  brun  dIus  ou 
céan   Pacifique.  Il  joint  l'élégance  à  moins  terne  ;  ces  fruits  sont  de  véri- 
la  maicsté  :  sou  tronc  cylindrique  ,  tables   noix  ou  drupes  sèches ,   qui 
d'environ  un  pied  et  demi  de  dia-r  offrent  la   structure  suivante  :  leur 
mètre,  s'élève  droit  comme  une  co-  pellicule    externe    ou    épicarpe  est 
lonne ,  marqué  de  cicatrices   circu-  mince,  sèche,  très-résistante.  Entre 
l^iires  provcmjut  de  la  chute  des  feuil-  cette  pellicule  et  le  novau  osseux  qui 
les,  et  couronné  à  son  sommet  d'une  occupe  le  centre  du  iruit,  se  trouve 
douzaine    de   palmes   dirigées  dans  une  soi  te  de  bourre  ou  de  filasse  for- 
tous  les  sens.  Ces  palmes  ou  feuilles  mée  de  Qbres  très-dures ,  entrecroi- 
ont    quelquefois    jusqu'à    douze   et  sées  en  tous  sens ,  d'abord  mnplies 
quinze  pieds  de  longueur  sur  une  de  sucs  qui  s'évaporent  et  disparais- 
largeur  d'environ  trois  pieds  ;  les  fo-  sent  à  l'époque  de  la  parfaite  matu- 
lioies  qui  les  composent  sont  placées  rite.  On  fait  des  cordages  et  des  toiles 
des  deux  côtés  du  pétiole  commun  ,  grossières  avec  cette  filasse.  Le  noyau 
qui  est  nu  dans  sa  partie  inférieure  est  plus  ou  moins  volumineux ,  épais 
oii  il  est  élarei  et  membraneux.  Au  et  d  une  extrême  dureté;  il  offre  trois 
centre  de  ces  feuilles  on  trouve  sur  le  lignes  saillantes  et  longitudinales  y  et 
sommetdustipeun'bourgeon  énorme  sa  base  est  percée  de  trois  trous  qui 
et  conique  qui  porte  le  nom  de  Cuou-  sont  fermés  par  une  membrane  poi- 
Pai^miste,  etqui  se  compose  de  feuil-  re  ;  dans  son  intérieur  qui  est  unilo- 
les  dont  le  développement  doit  s'opé-  culaire ,  on  'trouve  une  seule  graine 
rer  plus  tard,  à  mesure  que  les  infé-  dressée,  remplissant  exactement  la 
rieures  se  sèchent  et  tombent",  en  lais-  cavité ,  et  qui  se  compose ^â'im  tégu- 
MQt  sur  le  stipe  les  cicatrices  circu-  ment  propre ,  mince  et  parsemé  de 
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vaisseaux  ramifies,  se  dëtachant  (aci-  chëe  (tans  l'Inde  dk*4Dn- remploie  4 
lement  lorsque  le  fruit  est  rëcent.  une  foule  d'usages  ddtnestiques. 
L'endosperme  est  très-gros  ,  charnu ,  Le  bois  du  tronc  est  tr^s-ndur,  très- 
blanc  ,  creusé  à  son  centre  d'une  résistant ,  et  les  constructions  ou 
grande  cavité  pleine  d'une  sorte  d'é-  on  l'emploie  sont  extrêmement  soli- 
mulsion  blanche^  douce,  un  ^eu  su-  des  et  durables  ;  enfin  leur  noyau  sert 
crée  et  très-aeréable.  L'embryon  est  à  faire  différens  vases  et  ustensiles  de 
petit  et  placé  dans  une  seconde  cavité  ménage.  Il  est  d'une  dureté  extraor- 
beaucoup  plus  petite,  et  occupant  dinaire,  et  susceptible  du  poli  le  plus 
la  partie  intérieure  de  l'endosperme.  fin. 

Cette  amande  est  la  partie  la  plus  Outre  les  avantages  que  nous  ve* 
précieuse  du  Cocotier.  Elle  sert  de  nons  d'énumérer  rapidement ,  le  Co- 
nourriture  aux  peuples  qui  habitent  cotier  en  présente  un  non  moins  pré* 
les  contrées  oîi  croît  ce  bel  Arbre.  Sa  cieux ,  celui  de  s'accommoder  des  ter- 
saveur  est  douce,  et  ressemble  beau-  rains  les  plus  maigres  et  les  plus  sa<> 
coup  à  celle  des  Amandes  ou  des  blonneux,  de  ceux  enfin  où  tout  autre 
INoisctles  fraîcbes.  Le  lait  que  contient  Végétal  ne  peut  vivre.  C'est  surtout 
sa  cavité  est  une  boisson  aussi  saine  dans  le  voisinage  de  la  mer,  sur  les 
qu'agréable  ,  très>recherchée  dans  plages  basses  et  humides,  que  ce  bel 
les  climats  brûlans  oU  vivent  les  Co-  Arbre  croît  avec  le  plus  de  rapidité, 
cotiers.  Lorsque  Ton  coupe  l'extré-  et  qu'il  parvient  à  la  hauteur  la  plus 
mité  supérieure  des  spathes  avant  l'é*  grande. 

panouisscment  des  tleurs  ,  il  en  sort  Le  CoconsR  du    Br^sii<  ,   Cocos 

en  abondance  un  fluide   aqueux  et  hutyraceajh. ,  Suppl.  Cette  espèce 

sucré  oue  Ton  recueille  avec  soin.  Au  est,  selon  plusieurs  naturalistes  voya- 

bout  ae  quelques  hebres  ,  cette  H-  geurs  ,  plus  belle  et  plus  grande  que 


nom  de  Souua  ou  vin  de  Palmier.  On    est  moins  gros  ,  plus  succulent  que 

peut  par  la  distillation  en  retirer  un  celui    du    Cocotier  des  Indes;  son 

Alcohol  assez  bon  ,  ou,  en  le  faisant  noyau  est  simplement  cartilagineux, 

réduire  sur  le  feu  et  y  ajoutant  un  et  non  dur  et  osseux;  les  habitans  des 

peu  de  craie ,  obtenir  une  sorte  de  si-  régions  oti  il  croît  écrasent  les  coques 

rop  ou  de  conserve  qui  se  prend  en  de  ses  fruits  avec  leurs  amandes  ,  les 

masse     et    cristallise   confusément,  jettent  dans  des  vases  pleins  d'eau , 

Les  habitans  peu  fortunés  s'en  ser-  et  en  retirent ,  par  ce  procédé  simple 

vent  pour  conserver  toutes  sortes  de  et  peu  dispendieux,  une  huile  épaisse 

fruits.  et  ayant  à  peu  près  la  consistance  du 

Quelquefois  on  cueille  les  Cocos  beurre  frais.  Cette  huile  ,  trèsndouoc 

avant  leur  maturité  :  leur  amande  ,  lorsqu'elle  est  récente,  est  employée 

oui  est  alors  peu  consistante ,  est  plus  aux  divers  usages  domestiques. 

délicate  et  plus  recherchée;  quand        Gaertner  a   décrit  et  figuré  (  de 

elle  est  parfaitement  mûre ,  on  peut  Fruct*  T.  vi }  tme  espèce  de  Coco- 

en  préparer  des  émulsions  semnla-  lier  qu'il  nomme  Cktcos  lapidea.  On 

blés  à  celles  que  l'on  fait  en  Europe  ne  la  connaît  enooreque  par  sesfruits 

avec  les  Amandes  douces  ou  les  Noi-  qui  sont  moins  gros  que  ceux  du  Co- 

settcs.   Si    les  Cocos  ont   été   oon-  cotier  commun  ,  mais  dont  le  noyau 

serves  pendant  quelque  temps,  leur  a  les  parois  beaucoup  plus  épaisses  et 

amande  est  moins  agréable  ;  elle  de-  assez  souvent  à  deux  ou  même  à  trois 

vient  rance    à  cause  de  la  grande  loges.  On  ignore  sa  patrie,  quoiqu'on 

quantité    d'huile   qu'elle  contient  ;  le  trouve  assez  communément  dans 

cette  huile  que  l'on  obtient  par  ex-  le  commerce.    Il    est    extrêmement 

pression  est  très-douce  et  fort  recher-  probable  qu'il  vient  de  l'Inde.  On 
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fait  avec  soù  noyau  de  petits  vases  ,  *  COCTEN.  bot.  phan.  Syn.  à*JEf 

des  coquetiei^  »  des  pommes  de  ôan-  thuse.  F',  ce  mot.                         (b.) 

nés,  des  verres  à  liqueurs  et  divers  CO-CD.  bot.  phan.  Syn.  cochin- 

ornemens.                                (a.b.)  chinois  de  C^pew  rotundus,  L.  r. 

COCOTIER  DE  MER.  bot.  phan,  Souchet.                                    (b.) , 

Nom  vulgaire  du  Borassus^abellifor'  COCO,  om.  Vieux  nom  français  du 

mis ,  L.  r.  BoBASSTJS.                 (B.)  Cucurus  Canorus ,  Wr,  ce  mot.   (b.) 

'  CÇCOTLI.  OIS.  (Hemandez.)  Syn.  COCU  ou  COUCOU,  bot.  phan. 

mexicain  de  la  petite  Tourter^e  de  Le  Primuia  péris  dans  quelques  pix)- 

Saint-Domingue  ,    Buff.  ,    Columba  viuces  de  France.                         (b.) 

'                              ^          '  CUCiUb.  bot.  phan.  Yieux  noiH: 

COCOTZIN.  OIS.  Qu'il  ne  faut  pas  français  de  la  Ciguë.                    (b.) 

confondre,  comme  on  le  fait  dans  le  COCUJUS.    iNS.  (Mouffet)  Syn. 

Dictionnaire  de  Dëtcrville,  avecCo-  d'fi/a/er  noctilucua ,  par  corruption 

cotli  Espèce  du  genre  Pigeon,  Tour-  ^eCucuJun.                                 (o.) 

terelle  Cocotzm ,  Columba  Paasenna*  ^rxrm^          «             i      i    ^ 

Lath. ,  Buff.,  pi.  enl.  345.  y.  Pigbon.  COCDT.  ois.  Syn.  catalan  du  Cou- 

(OB..Z.}  ^®"  K"^>  Cuculus  Canorus^  L.  F". 

COCOTZON.  OIS.  (Lachénayc-Des.  ^l^^'^  ,  ^„                   ^°*" '^'^ 

bois.)  Pour  Cocozion.r.  ce  mot.  (b.)  ^  CO-CUT-LON.  bot.  fhan.  Nom 

^/v^i-kTT  A  itT           c            1     •     j  du  Lamium  garganicum  en  Cocnin- 

COCOUAN.  ois.  Syn.  vulgaire  de  cHine.                                           (b.) 

la  Marouette ,  Railus  Porzana ,  L,  '^                           _ 

^.  Gai.i.int;le.                     (db..z.)  ,  *  ^^:  ^^is.  Syn.  de  Cabillaud. 

/^rwr-i^vTTTTTTrrT    '  ddus  les  langues  d  ongine  Saxonne , 

COCOXUIHITL.    BOT.    PHAN.  d'où  Cbrf-PwcA,  Co^-Unsue,  etc. 

(  nemandez.)  Syn.  mexicamdeBoc^  en  anglais.                                    (b  )■ 

cône  frutescente.                                  (b.)  ^rx^An  atut           r-rir»Ar»T?iiT 

/^/^r^/^p»^ni^^l3             «             j      j  CODAGAM   OU  CODAGEN.  BOT. 

COCOZrON.  OIS.  Hemandezdon-  ^^^j,^  (Rhëede,  Mal.  lo,  t.  46.)  Syn. 

ne  ce  nom  à  un  peut  Ouk»u  du  Mexi-  ;^'Uydrr,cotyU  asïaUca ,  L.          (b.) 

que ,  qu  il  dit  avoir  quelque  ressem-  ^           ^                  '               v    / 

bkinee  avec  le  Chardonneret,  (de.  .z.)  CODAGAPALA.   bot.  phan.. 

COCO-LÉZARD,  rept.  saur.  Oa  (Rh^.)Aus8i nommé  Conossi. Syn. 

a  quelquefob  donné  ce  nom  à  Flgua-  ^  -^^'^"'^  anUdysstniencum ,  L.  V. 

ne.                                                (B.)  Wbiohtia.                                  (b.) 

*  COCQUAR.  BOT.  phan.  Variétë^  CODAGEN.  bot.  phan.  V.  Coda- 

de  la  Rose  de  Provins  extrêmement  •^^• 

doublée ,  dans  le  midi  de  la  France.  *  COD AIPILLOU.  bût.  phan.  Syn. 

(b.)  d'Andropogon  à  la  côte  de  Coroman- 

COCQUARD  ou  COCQUAR.  ois.  ^^'                                            (*) 

Nom  donné  au  métis  provenu  du  Fai-  *  CODALANCEA.  ois.  Syn.   ro- 

san  mâle  avec  la  femelle  du  Coq.  main  du  Pilet ,  Ana^  acuta  .  L.  /^. 

(DR.  .z.)  Canard.                              (dr..z.) 

COCRÈTE  KT  COCRISTE.  bot.  CODAUAN.  bot.  phan.  Syn.  gai- 

FHAN.  Syn.  vulgaires  des  genres  Aleo-  lois  àHAtropa  Belladona.  V.  BsUiA- 

torolopne  et  Riiinanthe.  V.  ces  mots.,  dons.                                            (b.) 

(G..N.)  CODA-PAIL,  CODO-PAIL 

*COCROOTES.  BOT.  PHAN.  Nom.  ou  CAPO-CAPO.  bot.  phan.  Syn. 

de  pays  du  fruit  du  Bactris.         (b.)  de PUtia  Stratiotes ,  L.  /^.  Pistia.  (b .) 

COCTANA.  BOT.  PHAN.  (  Pline.  )  CODA-PILAVA,  bot.  phan.  F'. 

Variété  de  Figues.                       (Bi)  Cada-Pclava. 
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*  C0DA9J  ou  C0T3 ARION.  Coéa-  gaiic  en  Angleterre  ck Mouette  d'hU 

rium,  BOT.  ru  an.  Le  genre  Diallum  ver,  Buff. ,  Larus  hybetiuis^  L.   /', 

de  Willdciiow  txjmprcnai't  une  espè-  Mauve.  .  .(oR..z.) 

co  qui ,  à  la  vérité  ,  en  prësentnit  Ic*s        *  CODETTA.  ois.  Svn.  roniaia  de 

caractères  extérieurs ,  mais  dont  Vnbl  la  Bcrgerobnottcgrise,Aro/ac///<i  alboy 

a  reconnu  la  disiinction   générique.  L.On  nomme  Codetta-gialla  la  Mota-^ 

Ce  nouveau  genre,  auquel  il  a  donné  cilla  flava.  K,  Beroeroxnette. 
le  nonfi' de  Co  A? /•/!//«,  offre  les  carac-  (dr..z.) 


appelé 

mines  ayant  la  mcme  insertion  ;  st^le  Phyllaurea ,  à  cause  de  ses  feuilles 

unmue  ;  gousse  libre,  pédicellée ,  uni-  panachées  de  jaune.  Tout  en  coiiser> 

loculnire  ,  renfermant  deux  ou  trois  vaut  le  genre  de  Lourciro,  il  semble 

semences  dans  une  pulpe  farineuse,  qu'à  son  nom,  d^ëtjmologie  moitié 

Si  ces  caractères  sont  exacts ,  c'est  une  grecque,  moitié  latine ,  il  convient  de 

singulière  «ilomalie  que  cette  corolle  préférer  celui  deOr/Zept/m  cité  plus  an- 

d'un  seul  pétale  linéaire;  nous  ne  sa-  cienneifient  par  Rumpb,  pour  dési-r 

vous  pas  SI  une  pareille  organisation  gner  lemême  Végétal.  Ses  Qeurs  sont 

a  son  analogue  dans  les  auties  Dico-  monoïques.  Dans  les  mâles ,  le  calice 

tylédones ,  à  moins  qu'on  ne  la  corn-  présente  cinq  divisions  profondes  et 

pare  à  la  corolle  duCissampelos  fe-  réfléchies,  avec  lesquelles  alternent 

melle,  cas  pour  lequel  Linka  créé  le  cinq  écailles  plus  courtes,  tandis  que 

terme  exact,  quoique  peu  grammati*"  cinq  glandes  rangées  sur  un  cercle 

cal ,  de  Flos  uuipetalus  (  V^   D.  G. ,  eucorc  plus  intérieur  leur  sont  oppo- 

Théor.  élém.,  a'^édit.,  p.  ij8).  sées.  Les  filets  nombreux  smsèrent 

Ce  genre  appartient  à  la  Diandrie  au  réceptacle ,  et  leur  sommet  aplati 

Monogynie,  L.',  mais  sa  place  dans  et  dilaté  légèrement  porte  sur  ses  cô- 

Tordre  naturel  n*est  pas  encore  dé-  tés  les  deux  loges  de  Tanthère.  Les 

terminée.  Il  renferme  deux  espèces  fleurs  femelles  ont  un  calice quinqué- 

indigènes  de  lu  Guinée  :  le  Codariox  fide,  trois  styles  simples,  allongés, 

MTISANT,   Çof/arium  nitidamfYahï  ^  réfléchis.     L'ovaire    qu'environnent 

Dialiiirn  guineerise ,  Willd.  ;  et  le  Co-  cinq  écailles  a  sa  base  est  à  trois  loges 

DARioN  A  FEiTULiiEs  OB1USE8 ,  Coda-  Contenant  chacune  un  ovule  unique. 

rium  obtusifolium ,  Yah  1 .  Ce  son t  de ux  Le  fruit  léger emen  t  cha mu  rcnfeime 

Arbres   de   grandeur    médiocre  ,    à  trois  coques. 

feuilles  ailées  ,  et  ne  possédant  qu'un        Le  Codiœum  variegatum  est  un  Ar- 

petit  nombre  de  ileurs.  (G..^.)  bre  ou  un  Arbrisseau  à  feuilles  alter- 

CODA-TREMOLA.  018.  Svn.  iu-  »«.  ««'Jè^?'  Ç\f.'«'  •"/«"î".  ^ 

lien  de  la  Lavandic.^,  itfoMcivL  alba,  f*  .?„      T*  «•"»;''=*,'}"  »«"»'«'»'«. 

L.  r.  Beromonnette.         (dk..7..)  •'«..'^"^  enuerement  maies   les  autres 

^  '  entièrement  femelles.  Il  croit  aux  in- 

CODDA  -  PANNA.    bot.    pu  an.  des,  à  la  Cochinchine,  dans  les  îles 

fi 

CODDAM-PULLI.   Bpr.    ^^. «^ 

(Rbéede.)  Syn.  de  Cambogia  Gutta.  '^^^quent  qu'on  ep  fait  dans  les  fêtes 

A^.  GuTTiER.  (b.)  et  les  cérémonies  :  aussi  en  coinpte-t- 

♦ /^/^rkTAr.w   ^ATTfA  /r»    •        v  OU  de  nombrcuscs  vaiiélés. 

*CODDEI^AUKA.ois.(PcHver.)        On  doit   réunir    à  ce  genre  un 

Syn.  de  Cou}>eur  d  eau  .Rhynchops  ^rbre  ou  Arbrisseau  de  Timor ,  qui 

ntgra,  L.  ,   a  Madras.  P,  Bec-en-  en  oflrc  touslescai-aclèi-cs,  siccn'est 

cist^u.  (DR..Z.)  qyç  \r^  consistance  dcson  fruit  est  un 

*  CODDI-MODDY.  ois.  Syn.  yul-  peu  plus  sèchV  (a.d.i) 
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'  GODIA  -  MINUM     £t   CODIâ-  fleurs  en  capitules ,  axÂlfeires  ou.  te]> 

^>UM.  BOT.  FUAN.  (nmc)PlaiïtebulT  minales.  (o..n.) 

beuseiodéterminée. qu'on  a  rappoitée        CODIGl.  bot.  fhan.  La  Pbnle  de 

au  Narcisse  faux-Narcisse  et  au  Col-  j^  Triandrfe  de  Linnc* ,  que  Rhëede 

chique.  .  (b.)  décrit  sous  ce  nom  et  comme  une  es- 

CODI  -  AYANACU.    bot.    fhan.  pèce  de  Pulmonai«?,  croît  aux  lieux 

El  non  Avenacu,  byn.  malabarcde  sablonneux  de  la  côte  de  Malabai^a 

Tmgia  Chamœiea,  (b.  )  ^^f  <^^"^"f  «"  <^œ"^>  *»  c«**<>"«  ^"P^ 

-.^^«.,«^  »-*         ,  taie,  et  u  est  encore  que  trop  unpar- 

*  CODIBO.BOT.PHAN.  Môme  chose  faitcment  connue  pour  qu'on  puisse 
que  C(;<//i//7i ,  f^.  ce  mot ,  a  Tematc.  la  classe^.  •  (b.) 

*  ^r^T^TOTT^  vtr^T  r.  c        ^"^  *   CODmO-TSJINA.    BOT.    PfiAH. 

*  CODIBUG^OLO.  OIS.  S^n.  ita-  (  Ru^ph.  )  Espèce  indéterminée  du 
lien  de  la  Mésange  &  longue  queue ,  .^^  Nerium, originaire  de  la  Chine, 
Parus  cau^aius ,    L.   r,  Mésangb.  ^^  cultivée  dans  les  iaidins  4  Am-- 

*  COpiCE  -  KARANDEI.  bot.  cODILE  LAITEUSE,  bot.  than. 
PHAN.  (Burmann  )  Syn.  de  Spliceranr-  l'uu  dès  noms  vulgaii-cs  du  Tordy- 
ihus  amaranihoicies,                     (b.)  ^^^^  latifolium,  h  .    (B.)  . 

CODIE.Cw/m.  BOT.  PHAN.  Ce  genre        CODINHO.  bot-  phan.  L'un  des 

a  été   fonde  par  Forster  (CAq/tzc/e-  noms  vulgaires  donnés  à  Temate  au 

res  Generum  Pfantaruni,  p  69,  t.  oo),  ^.^^^^  piriegaium  dont  Louroiro  â 

et  adopté  ensuite  par  Lmné  fils  elpar  fejt  ^^n  gep?e  Phyllaurea.   F.  Ce- 

Jussieu  qui,  sans  déterminer  ses  aln-  ©j^um.  '  (b.) 

nilés  naturelles ,  ont  ainsi  exposé  ses        !r^^J*^Tr»,«,«A%,  a  o 

caractères  :  calice  à  quatre  sébalcs  cl-  ,.  CODINZINZOLA.  ots.  Syn.  ita- 

liptiques  dressés;  corolle  formée  de  lien  delà  Lavandière, Jtfo/aCi//aaMa, 

gualîe  pétales  linéaires,  à  onglets  fili-  ^'  ^'  Bergeronkette.         (dh..z,J 
(ormes  ;  huit  étamines  insérées  à  leur         COMON.  bot.    puan.   (  Gesner.) 

base  i  du  double  plus  longues  que  le  Espèce  de  Campanule,  selon  Mentzel. 

calice  j  et  à    anthères  globuleuses  ;  (Dict.    de  Délerville.)    ^.  Codium, 

ovaire  unique,  petit,  supère,  velu,  à  Ruell  donne  ce  nom  comme  celui  do 

quatre  ovules  surmontés  de  deux  sty-  la  fleur  du  Codia-minum  de  Pline.  f\ 

les  subulés ,  de  la  longueur  des  éta-  ce  mot.  ,         (b.) 

mines  et  tenninés  par  deux  stigmates        CODI-ROSSO.  01a.   Syn.  romain 

simples.  Le  fruit  est  mconnu;    les  de  Rossignol  de  murailles,  Jlfo/flc/7/a 

fleurs  sont  réunies  dans  un  involucre  pf^fg^icums,  h.  V,  Bbo-Fin. 
commun  composé  de  folioles  oblon-        Codirosso  Maogiore.  On  appelle 

gucs.  Elles  ont  une  apparence  globu-  ^^ore  ainsi  en  Italie  le  Mefle  de 

Tcuse  (d  ou  le  nom  générique  qui  en  ^^^      j^^^    infaustus  ,    L.    r. 

grec  signifie  globule),  comme  dans  Mbrle.  (Dn..B.) 

que  ques  espèces  de  Brunia  avec  les-  ^  CODÎSONA  rept  oph  -tLau- 
quelles  Jussicu  compare  ce  genre,  wuiôurnA.  rept.  oph. -^uau 
quoiqu'il  l'ait  relégué  oaiini  les  in-  rcnti.)  Syn.  de  Crotale.  ^.  ce  mot. 
ceriœsedis.  Cependant  d'autres  bota-  ^^'* 
nistesluionttrouvédes  rapports  avec  CODIDM.  bot.  crypt.  {Hy drô- 
les fTeinma/inia,  et  le  placeut  dans  la  phxtes.  )  Stackhousc  a  donné  ce 
famille  des  Cunoniacées.  nom  a  un  genre  encore  mal  connu  , 
La  seule  espèce  de  ce  genre  qui  nommé  Lamaivlea  par  Olivi  ;  Agar- 
ait  été  publiée  ,  est  le  Codia  rnoti"  dhia  par  Cabrera  ;  Spongodium  par 
iana ,  Forst.  et  L.  F.  ,  Aibrisseau  Lamouroux.  ^.  ce  mot.  Agardh 
de  la  Nouvelle -Ecosse  ,  à  feuilles  a  adopté  le  genre  Codium  dans 
entières  opposées  et  très- glabres  ,  à  son  Synopsis    Algarum     Scandina- 
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yloè.  Il  n'est  pas  certain  que  le  Go*  hauteur,  munies  d'un  grand  nombre 

dium  de  Beauvois  soit  celui  dont  il  est  d'aigoillods  et  portant  dés  feuilles  al- 

ici  question.  Les  caractères  donnés  ternes  ovales,  rudes  au  tbucfaerypë- 

par  cet  auteur  pour  les  Giyptogames  tiolées.  Les  fleurs  naissent  solitaires 

aquatiques  sont  ai  vagues  qu'on  n'y  un  peu  au  -  dessus  de  Taisselle  des 

peut  rien  i-econnaître.                  (b.)  feuilles. 

CODJA-JANTI  otj  œD-JANTI.  Plusieurs  caractères  semblent  rap- 

BOT.  FHAN.  /^.  Gajati.  procher  ce  genre desSolanëes.  Jussieu 

COD-UNGUE.  POIS.  r.  Con.  tf  °,^®  *ï?®  ^^  ^^^'^'l''^  î^'^^'l^il  P?^ 

*  4n,^»x^  «T  A  «^^             «  Mohna  dans  son  Histoire  ?iaturelle  du 

j  "2r^^^^^^-  ^^'  ^y^'  ^  Chili  >    «ioit  être  rduni  à  ce  genre, 

main  du  Motteux,  MotacUla  agnan-  (l.n) 

/Ac,L. /^.TRA«i0ET.  (DH..Z.)  i  nt\nrM^ t  ».  _'  J 


(b.)  fiant  le  même  fruit,  vient  ëvidem- 

GODOCK.  MOLi..  Pour  Godok.  f^.  ment  du  latin.                             (b.  ) 
ce  mot.                                        /B.) 

(D..H.)  CODONIUM.  Bo*.  PHAN.  ttohr  et 

CODOMALO.  BOT.  PHAN.  (Belon.)  Vahl  {Jet.  Soc.  Nal.  Hafn.  T.  ii, 

Syn.  de  Mespilus  Amelanchitr^  L.  (b.)  P-  9o6  ;  et  Symh.  3 ,  p.  56  }  ont  ainsi 

CODON.  Codon.  bot.  phan.  Une  n««»«<5un,«>«veau  genre  que  &hrc- 

Plante  du  cap  de  Bonne-Espëmnce!  ^^  «'  W.lldenow  f^^  àè^^if  «- 

sous  le  nom  de  Codon  Roveni,  con^  -.:a^j^       •'•     r         ^i     f 

titue  ce  genre  dont  on  ignore  la  fa-  °jère  dénomination,  malgré  sa  pos- 

mille  naturelle.  Il  appartient  à  la  De-  î^''^"^  s""!!'  F?"""^  9*^  '"  ^^   T' 

candrie  ftkinogynieV  L    Son  calice  TJ^^'J'  ^"  ««ot  Godomum  avec  <jlui 

est  monosëpale ,  persbtant;  à  dir  la-  ?f.  ^^^^''.;  S""*'?  précédemment  et»- 

nières  très^roit^. Sa  corolle  est mo^  bh,  aurait  pu   faire  commettre  des 

nopétale,  régulière,  cainL^^^^^^  ^"'""f  ç'  °^"^  U^iterons  de  ce  genre 

ieiA^t  à  d^  lobes.  Lc^oS  &s  '^^  «"«tScnoEPPiE.                   (g..n.) 

ëtaromes  est  le  même  que  celui  des  GODOPAIL.  bot.  phan.  P^.  Ciam- 

lobes  de  la  corolle;  à  la  base  de  cha-  ban  et  Goda-Fail. 
cune  d'elles  on  trouve  une  écaille. 

Le  fruit  qui  a  été  figuré  par  Gaertner  CODORNIZ.  cm.  Syn.  espagnol  et 

(a,  t.  95)  est  une  capsule  ovoïde  è  portugais  de  la  Caille,  Tetrao  Cotut^ 

deuxloges,  contenant  plusieurs  grai-  ^^i  *^*  ^*  P»^i>»ix«             {dh..z.) 

b^nn^l?*''^- '5'^'^*^'^;*^l"*^'"'  *  GODOYONS.  BOT.  PHAN.  Même 

2Sr,^  A^L  ^î!'"!? "T  ""^  P^' r  f*"  ^^^^  que  Codon  et  Godoneio.  r.  ces 

centre  a  un  grand  endosperrae.  Gette  „.,,  ^                                           /-  x 

capsule  s'ouvre  en  deux  loges  qui  en-  ^    -^ 

traîncntchacune  avec  elles  la  moitié  CODRE.   Codrus.  iNs.  Genre  de 

de  la  cloison .  l 'ordre  des  Hyménoptères,  section  des 

Lie  Codon  Royeni  est  unePlante  vi-  Térébrans ,  famille  des    Pupivorcs  , 

vace  dont  les  tiges  sont  cylindriques,  tribu  des  Oxyures  (Règn.  Anim.  de 

fameuses ,  cotonneuses,  d'un  pied  de  Guv.) ,  établi  par  Jurine  (Gïassif.  des 
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Hyménoptères,  p.  So8),  et  correspon-  ilemes  paraissent  n*y  voir  guère  »  ou 

dantau  genre Proetotrupe  de  Latreille.  du  moins  les  organes  de  la  vision 

V.  ce  mot,                               (aud.)  sont  chez  eux  peu  développes. 

•CODUCO-AMBADO.  bot.  phan.  .  ^^^I^f  *  «''""'^  •"'  ^*^î)'?u' 

Nom  bnime  d'une  espèce  de  Spon-  V»^^}^^  ï*-?  ««>»''«».  desdetejb 

j,-^.    -r t          *^          /T  \  aBatomique»    importans    que   noM 

duu.  V.  ce  mot.                          (b.)  eroyon.  devoir  toin5crire?«  L'anus 

CiODlTVO.  BOT.  FHAK.  (Burmann.)  est  rond ,  situe  vers  l'extrëmiU  du 

Syn.  indien  de  Grenadier.           (b.)  corps  ;  les  côtes  sont  trop  courtes 

œDWARTH.  B<».  PHA».  L'un  pour  entouw  le  tronc ,  et  paraissent 

A^  *.A».a  »«.ii.^:«  j- 1«  n«iu^»»«    t^  \  comme  rudimentaires  ;  les  vertèbres 

des  noms  gallou  de  la  BeUadone.  (b.)  ....^^^nt  car  des  facettes  en  ctee 

COËCIUË.  Cœcilia»  bjeft.  oph.  creux  rempli  d'un  cartilage  gdlati* 
Genre  fort  singulier  dont  la  place  ne  neux  comme  dans  les  'Poissons  ;  le 
pourra  être  rigoureusement  dëtermi'-  crâne  s'unit  à  la  première  vertèbre 
nëe  que  lorsque  les  mœurs  et  le  mode  par  deux  tubercules,  comme  il  arrive 
de  génération  des  espèces  qui  le  for-  dans  les  Batraciens  et  l'Aaiphisbène 
ment  seront  mieux  connus.  Guvier  en  qui  offre  seul  la  même  conformation 
fit  sa  troisième  et  dernière  famille  des  parmi  les  Ophidiens  ;  les  os  maxillai- 
Serpens  auxquels  il  donna  Tépithète  res  couvrent  l'orbite  qui  n'y  est  percée* 
de  nus.  Oppel,  sur  l'indication  de  que  comme  un  très-petit  trou,  et  ceux 
Duméril  qui  observa  le  premier  com-  des  tempes  couvrent  la  fosse  tempo- 
bien  les  Coscilies  ont  de  rapports  avec  raie ,  de  sorte  que  la  tête  ne  présente 
les  Anoures ,  en  a  fait  sa  famille  des  en  dessus  qu'un  bouclier  osseux  con- 
Batraciensapodes.  Linné  avait  d'abord  tinu;  les  aents  maxillaires  et  palati- 
décrit  l'espèce  qui  sert  de  type  au  nés  sont  aiguës  et  recourbées  en  ar- 
genre  en  plaçant  celui^:!  à  la  ha  de  rière  ;  elles  ressemblent  cependant 
ses  Amphjùiœ  Serpentes,  Si  les  Coeci-  k  celles  des  SerpeUiS  proprement  dits  ; 
lies  éprouvent  des  métamorphoses  ,  mais  la  mâchoire  inférieure  n'a  pas 
nul  doute  qu'elles  ne  doivent  se  ran-  de  pédicule  mobile ,  attendu  que  ros 
ger  à  la  suite  desProtées  et  des  Syrè-  tympaniaue  est  enchâssé  avec  les  au- 
nes. F',  ces  mots.  Les  caractères  de  très  os  dans  le  bouclier  du  crâne, 
ce  genre  consistedt  dans  le  corps  qui  L'oi'eillette  du  cœur  n'est  pas  divisée 
est  a  peu  près  cylindrique ,  nu ,  dé-  assez  profondément  pour  être  regar- 

Sourvu  d'écaillés ,  recouvert  de  glan-  dée  comme  double  ;  le  deuxième  pou- 

esplus  ou  moins  distinctes  destinées  mon  est  fort  petit.  Il  paraît  que  les 

a  laisser  transsuder  une  humeur  vis-  Gœcilies  ponaent  des  œufs  â  écorce 

queuse  analogue  à  celle  dont  se  re-  membraneuse  et  réunis  en  longues 

couvrent  les  Limaces  et  les  Anguil-  chaînes;  leurs  oreilles  n'ont  pour  tout 

les;  ayant  les  côtés  transversalement  osselet  qu'une  petite  plaque  sur  la 

laissés  ;  queue  nulle  ;  tête  peu  dis-  fenêtre  ovale.  » 

tincte,  conique  en  avant  ;  mâchoire  D'après  leurs  rapports  anatomiquès, 

supérieure    un    peu  proéminente  ;  les  Cœctlies  sont  aonc  (lacées  par  la 

bouche  peu  fenaoe  ;  narines  assez  nature  au  point  de  contact  des  Batra- 

apparentes  ;  yeux  à  peine  visibles  ca«  ciens,  des  Sauriens,  des  Ophidiens  et 

cnés  sous  la  peau.  même  des  Poissons.   Leurs  espèces 

Le  nom  de  Cœcilie  est  celui  que  les  sont  toutes  du  Nouveau-Monde  ,  et 

anciens   donnaient  à  l'Orvet ,  enco-  même  de  la  Guiane ,  quoique  Séba 

re  aujourd'hui  appelé  vulgairement  en  eût  décrit  une  comme  originaire 

aveugle,  de  l'idée  oii  Ton  était  que  de  Geylan.  On  en  connaît  quatre. 

l'Orvet  n'avait  pas  d'yeux ,  encore  L'Ibiahb»  Encyc. ,  Serp. ,  pi.  34,  f.  1 1 

qu'il  en  ait  de  fort  beaux.  Ce  nom  CœcUia  ïbiara^  Daud. ,  Buff.,  Rept.; 

est  ici  mieux  appliqué  ;  car  les  Ani«  CœcUia  teniaculaia ,  L.,  Omf\,,Syst, 

maux  auxquels  l'ont  imposé  les  mo-  'Nai, ,  xiii ,  pars  a  i  pi.  i  ia4  ;  Lac. , 
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Seqp.t.  ai,  f.  9.  Cette  espèce,  qui  at-  des  trous  eu  terre  comme  les  Loin- 

teinta  plus  d'uB  pied  de longucursur  bries.  Son  faciès  nous  semble  indi- 

un  pouce  de  diamètre ,  est  noirâtre  ;  quer  un  babitant  des  eaux.          (b.) 

sa  bouche  ,  située  transvemlement  cOEFFE.  zooi,.  et  bot.  /^-.Coiffe. 

sous  le  museau  ,1  a  fait  comparer  a  COEG-BENNOG.  rois.  Syu.  gal- 

versa uz  sur  chaque  cote  la  caractén-  ^    ' 

sent ,  ainsi  que  oeux  verrues  qu'on  a  CŒLiLCH  NE.  Cœlachne,  bot. 

comparées  k  des  tentacules,  et  qui  fuan.  Une  petite  Piaule  de  ia  famille 

sont  situées  en  avant  des   narines,  des  Gra mincies,  ayant  le  port  d^uuc 

L'Ibiare  est  assez  commune  à  Suri-  Briza  et  qui  croit  a  la  Nouvelle-HoI> 

nam  et  au  Brésil.  Pison  dit  qu  on  Tap-  lande  ,  forme  ce  genre  auquel  Robert 

pelle  Ibiaram   dans  cette   dernière  Brown ,  son  auteur ,  attribue  les  c^- 

conti'ëe.  ractères  suivans  :  la  lëptcèneest  biÛo- 

Le   ViS4^U£ux  ,  Encycl. ,    Serp.,  re,  composée  de  deux  valves  presque 

El.  34  y  fig.  a  j  CœcUia  gelutinosa ,  égales ,  obtuses  et  ventrues  à  leur  pat - 
I.,  Gmel.y  loc,  cit. ,  p.  11354  Serpens  tie  inférieure.  Les  deux  fleurs  qu  elle 
Cœciiia  dyianicafOéha  ,  T.  11,  tab.  renferme  sont  mutiques,  l'inférieure 
a6y  f.  3.  Celte  espèce  fot  la  première  est  hermaphrodite,  la  supérieure  est 
connue  et  déciite  par  Linué  dans  le  pédicellée  ,  plus  petite  et  femelle, 
musée  du  prince  Adolphe-Frédéric.  Dansia  fleur  Hermaphrodite ,  les  éta- 
lon corps  est  allongé  ,  grêle  »  cylin-  mines  sont  au  nombre  de  trois;  lo- 
drique  ,  brunâtre ,  marqué  d'une  li-  vaire  est  surmonté  de  deux  styles  oui 
gne  latérale,  un  peu  épaissi  en  arriè-  se  terminent  par  deux  stigmates  plu- 
re  ,  avec  trois  cent  quarante  plis  de  meux.  Le  fruit  est  allongé  ,  cvlindri- 
clkaque  côté.  Elle  a  plus  d'un  pied  de  que ,  terminé  en  pointe  à  ses  deux  ex-< 
1                    _.    I.,     •             j.  ,^j    -^1        .  non  enveloppé  dans  les 


^  ice  de  ce  genre ,  Cœla- 

les  auteurs  induits  en  erreur  par  Séba .  chne  pulcheUa ,  Brown ,  est  une  petite 

.    Le  Ventre  blanc  ,  Cœciiia  al6i-  Grami  née  entièrement  glabre,  dont  le 

ventrisy  Qaudin,  T.  vu,  pi.  4a  ,flg.  chaume  ,    rameux    inférieureroent  , 

I.  Cette  singulière  espèce  ,  que  Le-  porte  des  feuilles  planes  ,  lancéolées  , 

vaillant    tenait  de  Surinam ,  a  son  dépourvues  de  ligule.  Les  fleurs  sont 

anus  entouré  de  plis   rayonnes;  le  très-petites  j  disposées  en  une  pan i- 

corps  grêle  ,  cylindrique ,  noirâtre ,  cule  étroite.                               (a.  R.) 

avec  l'abdomen  tacheté  de  blanc  ou  COELAT-SAGU.  bot.  fhan.  Syn. 

de  launâtre  par  grandes  plaques  irré-  n,alais  de  Cycas  cirtinalis ,  L.     (b.  ) 

gulières  j  l  ouverture  de  la  bouche  est  ^^^ ,  i:'orr ttw r-              t>        r"i^ 

inférieure  ;  les  dents  sont  très-courtes  .  CŒLESTINE.  min.  Pour  Celés- 

cl  très-aiguës.  *»"e.  r.  Strontiane. 

LeLoMBRicoÏDB ,  Cœciiia  Lumbri-  *  COliLESTINE.  Cœle$tina,  bot. 
toides,  Daud.,  iùid.f  flg.  2;  Cœciiia  tujlV.  Famille  des  Syuanthérées,  tri- 
gracilis,  Shaw.  Le  coi*ps  de  cette  Co&-  bu  des  Corymbifères  de  Jussieu ,  sec- 
cilie  est  proportionnellement  le  plus  tiondes  Eupa torées  de  Kunth,etSYn- 
long  et  le  plus  grêle;  sa  couleur  est  génésie  égale^  L.  Ce  genre  a  été  établi 
noiràtre;  les  tubercules  de  sa  peau  parH.  Cassini  et  adopté  par  Kuntb  qui, 
sont  presque  microscopiques  ;  l'anus  dans  son  Sjrrwpsis  Plant,  Orô,  Hoifi , 
est  rayonné  ;  les  narines  sont  lisses.  T.  11,  p.  438 ,  en  a  ainsi modi&é  et  ex- 
Cet  Animal  atteint  jusqu'à  deux  pieds  primé  les  caractères  :  involucre  cv- 
de  longueur  sur  quatre  lignes  de  dia-  lindracé ,  hémisphérique ,  polyphyUe 
mètre.  On  dirait  un  Dragonneau  ^-  et  imbriqué;  réceptacle  nu  et  convexe; 

{;antesque.   On   dit  qu'il  habite  Tes  fleurons  tubuleux  ,  ti'ès-nombreux  et 

ieuxhumidesâ  Surinam,  et  s'y  creuse  tous  hermaphrodites;  antennes  in-» 
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cluses  ;  stigmate  saillant  à  deux  bran-  Ces  Insectes  déposent  leui^  oeufs  dans 

chestrès-longuesetdivariquées; akènes  le  nid  des  Abeilles  maçonnes  ,  qui 

à  cinq- angles  tronques  au  sommet  et  sont  des  Apiaircs  solitaires.  Eux-mc- 

coaronnés d*un  rebord  membraneux,  mes  appartiennent  à  cette  division^  et 

Séparé  par  son  auteur  du  gjtnreJge-  ont  par  conséquent  des  pieds  posté- 

nUum,  ce  nouveau  genre  ne  semble  rieurs  ,  sans  corbeille  aux  jamocs  ni 

psSy  auxyeux  de  Kuntb ,  avoir  une  or-  brosse  au  côté  interne  du  premier  ar- 

ganisation  bien  diiTérente.  La  struc-  ticle  des  tarses.  L'abdomen  des  fcmel- 

tare  de  Taigrette  est  le  seul  caractère  les  est  plus  long  que  celui  des  mâles  , 

qui  l'en  distingue  ,  mais  encore  cette  ce  qui  est  dû  au  développement  du 

structure  n*est-elle ,  ainsi  que  dans  dernier  anneau  prolongé  en  pointe. 

leSieuia,  qu'une  légère  moaification  Cette  difi'érence  est  telle  que  ta  plu- 

de  celle  àeijlgereUum;  de  sorte  que  part  des  auteurs  ont  regardé  chaque 

si  l'on  accordait  une  grande  valeur  à  un  sexe  comme  des  espèces  distinctes. 

organe  si  susceptible  de  varier  ,  pour  On  peut  considérer  comme  type  du 

la  distinction  des  Synanthérées ,  on  genre: 

instituerait  presque  au  ta  lit  de  genres  LaGaELioxTD£coKiQU£,Câ?/.  co/z/- 

qu'il  y  a  d'espèces  connues.  ca,  Latr.,  ou  Vjtpis  conica  eiquaàri^ 

La  GoBLBSTiNB  AZim^E^  Cœlestina  deniaia  de  Linné  etFabricius.  Lepre- 

cœruiea ,  Gissini,  Ageratum  cœlesti^  mier  de  ces  noms  appartient  à  la  fe- 

num ,  Sims,  Plante  très» élégante  à  melle  et  le  second  au  mâle.  Panzer 

fleurs  d'un  bleu  rougeâtre ,  nombreu-  {Faun.  Ifis,  Germ.,  f'asc.  69,  tab.  7  ) 

ses  et  disposées  en   corymbcs  ,  est  a  représenté  la  femelle  qu'il  place  ù 
maintenant  cultivée  en  pleine  terre  et  ^  tort  dans  le  genre  Anthidie.  On  la 

répandue  dans  les  jardins  de  Paris,  trouve    communément    dans    toute 

La  Plante  décrite  p^r  Kunth  (/oc.  cii.)  l'Europe. 

sous  le  nom  de  Cœlestina  ageraioides^  La  (Juelioxtdb  Acanthure,  CœL 

et  qui  habite  la  Nouvelle-Espagne ,  a  Âcanthura  ou  V Acanthura  d'illiger , 

les  plus  grands  rapports  avec  la  pré-  dont  le  mâle  paraît  avoir  été  figuré 

cédente.                                     (o..n.)  par  Panzer  (  loc,  cit. ,  fasc.,  55,  fig. 

*  COELIFLONDM,  CŒLIFLOS  * ^J  *^"^Jjf  "J^.*"/'-^^/*  quoAriden^ 
nr^i  iT?f\\  iTTM  «^    ^««-n^    c  /^û  »  S6  rencontre  aussi  en  Lurope. 

S^«^                                                                 •  ^^  COELIOXYDE  TRIDENTÉE ,    Cte/. 

nosToc.  tridentata  ,  ou  PAnthophore  triden- 

COELIOXYDE.  Cœlioxys.ws.  fée  de  Fabricius,  est  originaire  des 

Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  Antilles.                                   (auo.) 

section  des  Poite-xVigudlons,  famille  r^rMriTni^cA                          t^     < 

des  Mellîfôres,  tribu  des  Apiaircs,  r,  .  COELIROSA.  bot.  phan.  Espèce 

ce  mot ,  section  des  Dasygastrcs,  éta-  ^"  S«"^'«  Agro^temma,                 (b.} 

bli  par  Latreille ,  et  avant,  suivant  *  COELIT-PAPEDA.  bot.  phan. 

lui  (  Mém.  sur  les  Abeilles ,  Zool.  du  Non  malais  qui  désigne  probablement 

Voy.  de  Humboldt  ] ,  pour  cai^c-  un  Weinmannia,  P^»  ce  mot.        (b.J 

tères  propres  :  «alpcs  maxillaires  de  ,  COELMAES.  o».  Syn.  hollan- 

deux  arucles ,  ûont  le  premier  une  dais  de  la  Mésange  charbolnièrePa- 

fois  au  moins  plus  Ions  que  lèse-    „,. ..,_  i    rX'iui,     "_    ,     '     > 

cond  5   manditules  étrSi.es  et  peu  *«*  ""V"-.  L-  r.  Mésange.  (dr..z.) 

fortes  dans  les  deux  sexes  (  écusson  COELOGENUS.  mam.  F'»  Paca. 

'j:""r;J.!î'^^^^^^  ^I  COELOMITBA^ET  COELOMO- 


P«  ic  iuugucu.  .C1..UVC  UC3  jtH.*i,«       ,      Morilles.  fB.) 

par  la  faiblesse  des  mandibules,  et  ^"^ 

par  l'abdomen  peu  oupoint  soyeuv.        GŒLORACHIS.  bot-  phan.  Es- 
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pèce  du  genre  Rotboella  qui  croit  à  GOENOMYIE.      Ccmomyia.    iKs. 

Temate.                                       (b.)  Genre  de  Tordre  des  Diptères  ,  fii-^ 

*  CœLORHINQDE.  Cœlorhincua.  «Hjf  ^  Tanystonfte»,  fondé  pr  La- 
POIS.  Espèce  du  genre  Lëpidolèpre  de  ^«»"«  >  «*  «T^^^  »«*]^^*  ^!^»  kV^ 
Bisso.  /^ce  mot             '^        ^  (b.)  ?"f  f  ^?  •  antennes  de  trois  piices, 

^  ^>^«w  ^-r,«^«^^.»  dont  la  dernière  plus  longue ,  coni- 

*  COELOSPORrOM.  bot.  chypt.  ^^^^  de  huit  anneaux  ou  petits  arti- 
(  Mucédinées.  )  Link  a  proposé  de  se-  ^x^ .  tïx)mpe  saillante ,  courte,  tcrmi- 
parer ,  sous  ce  nom ,  le  Demaiium  ar-  „^  ^^  ^cux  grandes  lèvres ,  renfcr- 
ticulatum  qud  avait  rapporté  avec  mant  un  suçoir  de  quatre  soies?  pal-^ 
quelques  autres  espèces  au  genre  Hel-  ^^  extérieurs;  aUes  couchées  sur  le 
;»/>pon«OT.ncroitayoir  observé,  dans  ^orps;  éciuson  à  deux  épines.  On 
celle  espèce ,  que  les  sporules  sont  j^ut  ajouter  comme  un  développe- 
percées  d'un  petit  trou  assez  distinct  ment  de  ces  caractères  que  les  Cœno- 
f".  Helbusporium.              (ad.  b.)  „yics  ont  une  tête  moins  élevée  et 

*  GŒMBURA.  BOT.  fhan.  (  Plu-  moins  large  que  le  thorax ,  supçor- 

kenet.  )  Svn.  pi-ésumé  d'Heriiiera  à  tent  des  yeux  è  facettes  Irès-dévclop- 

Ceylan.      '                                    (b.)  P^s  dans  le  mâle  ;  trois  petits  yeux 

f^r^i^nnn   r>      j      «, . ..  r*  •  tisses  et  des  antennes  rapprochées  à 

COENDOU.  Cœndus.  mam.  Genre  *  .  ^«.„:  -«^  a^  *^:.  ^^iJtiï^    «i^«»i» 

j^  1'  -j      j     n^  -  ..  -     -.'  leur oricine,  de  trois  articles,  dont  le 

de  1  ordre  des  Rongeurs  ,  réuni  par  ^^«^uJ?.^  L,i:„Jr;««o    i«  .Joo«.^  «» 

Cuvier  aux  Porc-Epics.  /^.  ce  mot.  (b. )  V^^'^^  ^^  cylindrique ,  le  second  en 

iMiuvici  auA  *  vu,  x^^A«.a.      w  ujv».  v»./  ç^^g  reuvcrsé,  et  le  troisième  de  huit 

*  COENOGONIUM.  bot.  crttt.  petits  articles  qui  vont  en  diminuant 
{LÀckens,)  Ehrenberg  a  donné  ce  nom  insensiblement  de  grosseur.  La  bou- 
à  un  genre  de  Lichens  qu'il  a  décrit  che  consiste  en  une  trompe  membra- 
dans  les  Hone  Beroiinenses  ^  "p,  iig,  neuse,  avec  deux  grandes  lèvres  et 
et  caractérisé  ainsi  :  fronde  formée  deux  palpes  relevés.  Les  ailes ,  cou- 
de fibres  filiformes  ,  cylindriques  ,  chées  parallèlement  sur  le  corps ,  se 
rameuses,  translucides  et  entrecroi-  rapprochent ,  par  la  disposition  de 
sées  ;  apolbécies  orbiculaires ,  portées  leurs  cellules,  de  celles  des  Taons,  et 
sur  un  court  pédicelle,  entourées  d'un  les  balanciers  sonlà  découvert  comme 
rebord  peu  distinct,  è  disque  coloré  ,  dans  les  Stratiomes.  Les  pâtes  sont 
convexe.  assez  fortes,  et  il  existe  trois  pelotes 

Ehrenberg  a  observé  dans  les  apo-  et  deux  crochets  à  l'extrémité  des  tar- 

thécies  de  ce  genre  la  même  structure  ses  ;  le  corps  est  ovale,  oblong  et  pu- 

?ue  dans  la  membrane  fructifère  des  bescent .  —  Ce  genre ,  que  Fabricius  a 
ezizes  et  autres  Champignons ,  c'est-  désigné  sous  le  nom  de  Siquc,  Sicus^ 
è-dire  que  la  surface  des  apolbécies  assez  voisin  des  Taons  et  des  Stratio- 
était  formée  par  des  capsules  allon-  mes,  n'en  difière  esseutiellement  que 
gées,  pédicellées,  renfermant  des  spo-  par  la  composition  de  la  trompe, 
ruies ,  et  ne  portait  pas  des  sporules  On  considère  comme  type  du  genre 
nues  comme  Acharius  la  prétendu,  la  Cobmouyib  r£nRUOiN£i;sE ,  Cœn. 
Il  a  observé  cette  même  organisation  ferruginea»  Elle  varie  beaucoup ,  et 
dans  d'autres  Lichens  et  pense  qu'elle  plusieurs  auteurs,  Fabricius  en  par- 
est  commune  à  toute  cette  famille;  la  ticulier,  l'ont  décrite  sous  des  noms 
seule  espèce  connue  du  genre  Cœno-  ditfërens;  on  en  jugera  parla  synony- 
gonium  j  le  CœnogoniumJLinkii,  croît  mie  suivante:  Tabanus  bidentatus 
sur  Técorce  des  Arbres  à  l'île  Sainte-  de  Linné  et  de  Fabricius  (  Spec,  In^ 
Catherine  au  Brésil;  sa  fronde  est  5«c/.  T.  ii,  p.  45g). — Tab.  bispinosus 
plane ,  presque orbiculaire ,  d'un  vert  du  même  (^c.  cii. ,  p»  459,  ^'  ^^)*  — 
glauque.  Son  boid  est  frangé  par  les  Stratiomys  errans  du  même  (  £n/o/3!t. 
exlrémitéslibresdesfilamensdu  thaï-  Sysi.  T.  iv  ).  — Sicus  ferntgineus  ^ 
lus;  les  apolbécies  sont  d'un  beau  ^/co/or,  e/'n2;z5,  du  même (  SuppL, p. 
rouge.                                     (ad.  ly.)  55  ,  n.   a,  3,  4  ).  —  Mouche  armée 
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odorante  de  Latrcille  (  Tabl.  ëlëm.  COÉSION.  pois.  V.  Cissio. 

de  imi.  des  Animaux  )    --  Sttatio-  *COESPÏPHYLlS.  bot.phan. Dans 

i^sJU^icronoa  de  Panier  (  Faun.  Ins.  ,^  nouvelle  nomenclature  de  DuPetit- 

Germ. ,  fasc.  Q ,  fig.  20).— S/mfto/nrs  xhouars  (Histoire  des  Orchidées  de» 

uniTuicuhia  du  même  (  ^c.  cu.  (asc  ^^^  australes  d'Afrique) ,  c'est  le  nom 

i2,£.^^).-^^rat^mrsermfisdiimé^  d'une  espèce  de  p\lÙ,rtàis.  Il  rë- 

me  fasc.58,fig.i7).Mexgen(Dcscrip.  ^^  ^yJi  BulhophyUum  ou  Cymbi^ 

T^if -?*P^\?    "^P^'r  "'P""^'  ^'«'»  cœspito^umà^  Swartz.  Cette 

16)   dëcnt   cette    seule   Cœnomyie  pUnte  est  figurée  pi.  loa,  dans  l'on- 

qu  on  a  connue  sous  un  SI  grand  vrage  de  Du  Petit-Thouare.    (o,.n.) 

nombre  de  noms ,  et  y  réunit  une  °                                         ^        ' 

seconde  espèce  qu'il  parait  avoir  dis-  *  COESTICHIS.  bot.  phjln.  Nom 

tinguée  dans  un  précédent  ouvrage  ,  générico-spécifique  proposé,  dans  la 

et  que  Latreille  (  Dicl.  d'Hlst.  Nat.)  nouvelle  nomenclature  de  Du  Petit- 

désigne  encore  sous  le  nom  d'unico-  Thouars  (Hist.  des    Orchidées  des 

lore,G3?;i.j//i<co/<;r.  On  la  trouve  assez  îles  australes  d'Afrique),  pour  une 

communément  dans  le  département  Plante  qui  appartient  au  geure  Ma-- 

du  Calvados.  Elle  répand  une  odeur  Iaxis  de  Swartz.  C'est  son  SdchorchU 

de  Mélilot  très-prononcée,      (aud.)  CœstickU ,  figuré  pi.  89.         (o.  .n.) 

COENOPTEMS.  bot.  crypt.  {Fou-  *  COETY.  bot.  phan.  (  Nioolson.  ) 

gères,)  Bergius  a  donné  ce  nom  au  Espèce    indéterminée    d'Ainaranthe 

genre  de  Fougère  nommé  Darea  par  épmeuse  de  Saint-Domingue.      (b,) 

Jussieu.    Swartz  et   Thunberg    ont  r»riirTTTï            -.    tr    •         .         3 

adopté  le  nom  de  Bergius  ;  depuis ,  R.  COEUR,  anat.  Vrai  moteur  du 

Brown  a  réuni  le  genre  Ddrea  aux  ?°g  et  1  un  des  rouages  les  plus  m- 

jisplenium.  V.  ces  mots.        (ad.  b.)  dispensables  a  la  vie,  dans  les  orga- 

!,___.____    ^                               '  nisations  déjà  compliquées,  le  Coeur 

COENDRE.  Cœnurus.  intest.  r.  n'existe  pas  chez  tous  les  Animaux. 

iSîSn'  4wr>Ti:<                       o       •  ^^  *®  trouvc  pUcé ,  quaud  il  existe, 
CiOhiRAlNDJE.  bot.  PHAN.hyn.  ja-  g^tre  les  vaisseaux  veineux  et  arté- 
vanais  de  Dialium.  /^.  ce  mot     (b.)  rigis  dont  il  forme  la  démarcation  la 
COEREBA.  ois.  (Marcgraaff.)  Syn.  piug  précise.  Ilsuppose  toujours, non- 
brésilien  de  Certàia  cja/tea.  Ce  nom  seulement  l'existence  du  sang  et  la 
est  dcvcUu  scientifique  dans  Vieillot  présence  d'un  tubedigestifoi* ce  fluide 
pour  désigner  un  démembrement  du  a  sa  source,  mais  encore  un  organe 
genre  Ce/tAJa,  dont  cet  auteur  a  fait  spécial,  des  poumons  ou  des  bran- 
son  genre  Guit-Guit.  JT.  ce  mot.  chies,  chargé  de  redonner  au  sang 
^>^r.x>»  «,  A^o^mr                (DR..Z.)  igs  qualités  qu'il  a  perdues  en  par- 
COERI-ULOSEN.  bot.  mian.  L  un  courant  la  longue  sA-ie  des  organes. 
des  synonymes  kalmoucks  de  Populus  t^ous  ne  pouvons  donner  ni  la  des- 

'''^^Iw,^^.  ^^«         .r^           ^  a'  criptiou  minutieuse  du  Cœur,  organe 

•C0ERULEUS;OTS.(Ge5ncr.)  Syn.  si  différent  dans  les  diverses  classes 

présumé  du  Merle  bleu ,  Turdus  Cya-  d'Animaux,  ni  l'histoire  de  ses  mou- 

nus ,  L.  f^.  Merle.                (dr..z.)  yemens  que  beaucoup  de  circonstan- 

CŒSCOES  ou  CDSOS.  Mam.  Syn.  ces  font  varier,  et  qui ,  à  leur  tour  , 

de  Phalangcr.  f^.  ce  mot.  (a.  d..ns.)  modifient  les  principales  fonctions  de* 

COESDOES.  MAM.   On  prononce  la  vie.  Il  ne  s  agit  ici  que  d'une  es- 

Coudous.  Espèce  d'Antilope  qu'on  dit  quisse  fort  imparfaite, 

être  la  même  que  le  Condoma.  /^.  ^   Une  masse  charnue,  extrêmement 

ANTII.0PE.           '                          (b.)  irritable ,  revêtue  de  membranes  de 

CC^IE.  BOT.  PHAN.  Pour  Cassie.  tous  les  côtés,  traversée  par  des  nerfs^ 

F',  ce  mot.  anosée  par  des  vaisseaux ,  protésée 

COESIOMORE.   POIS.  F.  Cxsio-  par  une  enveloppe  ordinairement  fort 

MORE.  résistante,  offrant  à  son  centre  des 
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excavations  variables  pour  le  nombre  nions',   ni  branchies,  maïs,  au  lieil 

et  la  configaration ,  conimuniquatit  de  ces  organes ,  des  espèces  de  ca~ 

avec  des  vaisseaux  de  deux  espèces  naux  ou  de  trachées  irrégulièrement 

et  de-  organes  respiratoires  circons-  disséminées  dans  tout  leur  corps  (/^'. 

crits,  envoyant  du  sang  k  toutes  les  Latrerlle    et  Marcel   de  Serres  ).  Le 

parties,  leur  fournissant  à  toutes  les  CœurdanslcsAnnelidesetlesCrusta- 

principes  nécessaires  a  la  nutrition  ,  ces  est  déjà  ti'ès-sensible.  lia  jusqu'à 

et  présidant  ainsi  à  toutes  les  fonc-  trois  portions  séparées  dans  quelques 

tious  :  voilà  quelles  idées  principales  Mollusques,  et  il  est  très -compliqué 

on  attache  au  Cœur,  puissant  •'^gcnt  chez  plusieurs  autres.  Il  forme  tou- 


lequel  rhabitude  ne  détermine  de  mo-  trois  dans  le  fœtus  ,  chez  les  Oiseaux 

ditication d'aucun  genre;  organeenfm  et  les  Mammifères, 
qui  agit  sans  repos  depuis  le  com-         Ces  quatre  cavités  du  Cœur  des 

mencement  de  Texislence,  et  qui  sou-  Mammifères  et  des  Oiseaux  agissent 

vent  continue  de  battre  long-temps  alternativement  deux  par  deux;    les 

après  qu'elle  a  totalement  cessé.  deux    oreillettes    ensemble     et    de 

Propre  aux  seuls  Animaux ,  nous  même  pour    les    deux    venti^icules. 

avons  dit  que  le  Cœur  n'existe  pas  Ces   raouvemens    du   Cœur  ■  cobsïs- 

chez  tous.  Sa  présence  n'est  constante,  tent  à  se  laisser  remplir  et  distendre 

et  ses  fonctions  ne  paraissent  néces-  >  par  le  sang ,  et  ensuite  à  envoyer  ce 

saires  que  là  oii  se  trouvent  des  or-  fluide    à   des  destinations  assignée.4 

ganes  spécialement  destinés  à  la  res-  d'avance  parla  distribution  naturelle 

piration.  LeCœtir  ne  paraît,  dans  les  des  vaisseaux  qui  en  émanent.  £t  en 

êtres  organisés  ,  qu'à  partir  des  Crus-  vertu  de  l'alternative  dont  nous  avoua 

tacés   et   des    Araignées;  il  n'existe  déjà  fait  mention,  les  deux  ventricules 

d'aucune  manière  dans  les  Animaux  se  dilatent  et  s'emplissent  à  l'instant 

placés  plus  bas ,  de  même  aussi  que  oii  les  deux  oreillettes  se  vident  et  se 

ces  Animaux  des  classes  inférieures  ne  contractent  :  merveilleuse  association 

présentent  point  de  sang  proprement  de  mouvemens  sans  laquelle  la  circu- 

dit  :  c'est  que  le  même  organe  qui  lation  du  sang  ne  pourrait  plus  avoir 

nécessite  un  Cœur  est  aussi  Torgane  lieu. 

qui  compose  du  sang.  Celte  loi  pour-  Trois  veines  principales  rappor- 
tant semble  éprouver  une  exception  tent  dans  l'oreillette  droite  tout  le 
pour  les  Annelides  ,  espèce  de  Vers  sang  devenu  inhabile  à  nourrir  et  à 
doués  de  branchies  et  pénétrés  d'un  exciter  convenablement  les  organes  : 
sang  véritable,  possédant  des  vais-  ces  vaisseaux,  les  deux  veines  caves 
seaux  sanguins  manifestement  de  et  la  veine  du  Cœur,  ont  bientôt  versé 
deux  espèces  ,  et  qui ,  nonobstant  dans  cette  oreillette  assez  de  sang 
tout  cela  ,  sont  néanmoins  dépourvus  pour  la  remplir  et  la  dilater  :  ainsi 
d'un  Cœur.  distendue ,  cette  première  cavité  du 

pîi  les  Polypes  ,  ni  les  êtres  équivo-  Cœur  se  lesserre  sur  le  sang  qu'elle 

3ucssibien  décrits  et  figurés  parBory  contient  et  auquel  une  communica- 

e  Saint-Vincent,' ni  les  Annelides,  ni  tion,  alors  entièrement  libre,  permet 

les  Insectes,  n'ont  de  Cœur  véritable,  d'aller  remplir  le  ventricule  droit  qui. 

Ces   derniers  Animaux  ont  au  lieu  se  contractant  à  son  tour,  pousse  avec 

de  Cœur  un  grand  vaisseau  nommé  énergie  dans  l'artère  pulmonaire  un 

dorsal ,  espèce  de  canal  central  où  du  sang  qui  va  se  répandre  et  se  régéné- 

sang  imparfait  séjourne  presque  im-  rer  dans  le  tissu  des  poumons,  oii  la 

mobile  et  toujours  également  coloré,  présence  d'un  air  incessamment  re- 

Aussi  ces  Animaux  n'ont-ils  ni  pou-  nouvclé  et  les  mouvemens  alternatif:) 


qu*Usupposè,redOQpeotaii5ai3g  lou-  ment  qui  rmille  tuu^in'S  (\e  $t\  con- 
tes ses  qualités  TÏtalcâ»  «t  loin  de  le  ti^iclioa  et  de  sfm  i«*»>wt«l-em«iTt.  Oo 
ralentiruerout^u'accélërerson  cours.  ,cray»il  aussi ,  et  Ton  a  crir  fort  tong- 
II  parvient  donc  ainsi  dmis  les  eavitéâ  tonîps  qve  le  Cœur  recevait  des  nerfs 
gauches  du  Coeur }  et ,  par  un  nuéoa-  le  priocipedeses  moBYemens(Wïnis, 
nisme  en  tout  semblable  à  celui  des  -etc.);  voyant  ensdite  son  achon  con- 
cavités droites,  ce  Uuide  ^e  trouve  tin uer  après  la  seoliuit  complète  dei 
porté  et  reparu ,  au  moyen  de  r<iorte  nerfs ,  oa  aAnonc;« ,  en  lH^$it.^nt  tnu- 
et  de  ses  nombi  euses  divisions ,  dans  lefois ,  que  le  C<C4n"avait  en  l'Af^môm^ 
les  organes  mâme  les  plus  éloignée  le  principe  de  ses  bnttemens  ,  <font  le 
du  Cœur>  qui  ptir-là  sont  vivemenx  9<)Ug  ctajt  le  stinuibul  nëco.^snire 
ébranlés  eu  ineiue  temps  qu'impie*'-    (llbiller,  GodwuO  i  cutln,  et  toujours 

Eues  de  suoiliutritifii  de  vie  et  de  cha-    en  procédant  par  des  exn^iieBces,  on 
jur.  ,  •     décida  que  la  moelle  de  Vépiiic  recèle 

Le  Cœur  n*est  pas  runique  agent  le  pi  incipc  cies  mouvement  du  C^nr 
de  la  circulation  :  l^»  artères  et  lelas-  (  Leg^llois  J.  Mav'^  ou  saiamI  Ir.  source 
licite  dont  etle$  sont  douées,  les  vci-^  de  cette  action  chez  les  .V^imiiuK  qui 
nés  et  les  valvules  qu'elles  pré^ell^  manquent  de  moelle  de  répine?  b^t 
tent,  les  muscles  et  leurs  contractions  d'aiUeurs  ,  puisqu'on  voit  le  Coeur 
diverses ,  les  mouvemens  alternatifs,  continuer  de  palpiter  après  $on  ent)è~ 
contiauçllement  imprimés  aux  pou<-  f e séparation  du  corps,  et  a Iqrs  même 
mons  ou  aux  branchies  >  sont  au^  qu*il  est  totalement  débarrassé  du 
tant  d'auxiliaires  du  Cœur  pour  Tt^o^  sung  qui  remplissait  ses  cavités  , 
complissement  de  la  circulation.  Cette  n'est-ce  pas  une  preuve  que  le  Cœur 
fonction  n'est  m  aussi  compliquée,  agit  de  tui*méme  ,  indépcncfamident 
ni  aussi  parfaite  dans  les  Reptiles  et  du  sang,  des  nerfs  et  (iè  la  mocîle 
les  Poissons,  quelle  l'est  dans   les    épinière? 

Mammifères.  Ces  Animaux,  en  effet ,        Avec  nn  Ca>ur  se  trouvant  cons- 
ne  possèdent  qu'un  ventricule  et  une    tamm^nt  nn  ftxp ,  <\fs  poumons  ou  deâ 
otredlelte  oii  du  sang  noir  et  dn  sang    ome^-,  des  nerts  rt  <U>  1.;^  chaleur  or^ 
rouge  sont  doublement  mêlés  et  cou •^    dinairemcnt    indrpcnd-.tnte,    surtout 
ibudus;  car  l'oreillette  reçoit  toutes    cha2  les  Animaux-  dont  le  Cœur  a 
ks  veines  du  corps  en  m/ème  temps    quatre  cavités  bien  sqiarécs.  L*eptiè* 
que  les  veines  des  poumons,  et  le    rè  smistraetion  du  Cœur  n'est  suivie 
ventricule  à  son  tour -envoie  du  sang,   de  la  ntoit  que  chez  les  Animant  les 
à  lit  fois  dans  les  poumons  et  dans  la    plos  parfaits  ei  les  plus  nchcvés  :  la 
grande  artère  du  corps.  Du  reste  ,  le    vie  nés  Poissons  et  des  Reptiles  n*est 
ioécanisme  du  Cœur  est  toujours  le    pasdans  une  dépendance  aussi  grande 
liiéme,  à  cela  près  de  la  compiicatton    de  cet  organe.   Hallcr  et  Spallnnzani 
des  cavités  et   de  leurs  mouvemens    ont  vu  vivre  des  Reptiles  long-temps 
(f^.  IhiUer,  Cuvier,  Blainville,  Le-^-    après  avoir  été  privés  du  Cœur,  et  ds 
sauvage).  ont  vu  battre  celui-ci  de  qi^arante  à 

On  était  persuadé  jusqu'i  cesder-  cinauan*e  heures  api  es  sa  séparation 
DÎeri  temps,  que  la  diastole  du  Cœur  totale  du  corps.  Mais  toute  vie  dispa- 
était  aussi  pien  active  que  la  systole {  rati  chez  les  Oiseaux  et  Ic^  Mammifè- 
mais  le  docteur  Vaust  de  Liège  a  dé-  res  après  que  cette  séparation  du 
.  montré  par  des  expériences  intéres*  Cœur  a  eu  lieu  :  cependant  Bacon  et 
santés  que  la  dilatation  du  Cœur  était  Ha4ler  ont  cité  des  Hommes  où  la  vie 
entièrement  passive,  et  que  Terreur  oii  avait  encore  persisté  après  celte  hor- 
Ton  était  tombé  à  ce  su|et  venait  uni^    rible  opération  ;  Haller  surtout  parle^ 

2uement  de  ce  que  Ton  avait  confon-  comme  les  ayant  vus ,  de  trois  cons-t 
u  avec  la  diastole  les  effets  naturels  pirateurs  dont  l'un  continua  de  prier, 
de  la  systole ,  prenant  ainsi  pour  une  le  deuxième  de  contempler,  et  1  autre 
vraie  dilatation  du  Cœur  le  gonfle»    de  parler  après  que  le  Cœur  leur  eut 
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^të  arraché.   Maïs   sans   récuser  le  siège  des  passions',  ou  seulement  s'il 

moins  du  .monde  le  témoignage  de  peut-être  ému  et  troublé  par  elles. 
Haller,  si  respectable  à  nos  yenx^  •         (xsid.  b.) 

nous  croyons  que  l'autorité  même  de        Dans  notre  Histoire  de  la  généra- 

l'académie  la  plus  célèbre  ne  pourrait  ^on ,  nous  avons  eu  l'occasion  avec  le 

dissiper  tous  les  doutes  qu  une  pareil-  docteur  Prévost d*étudier  la  formation 

le  observation  fait  naître.  Diémer-  duCœur.Yers  la  vingt-septième  heure 

broëck,  qui  ne  doute  de  rien,  cite  des  de  l'incubation ,  on  aperçoit  dans  le 

observations  encore  plus  extraordi*-  Pbulet  considéré  par  sa  surface  anté- 

naires.  rieure ,  et  précisément  au  point  oîi  se 

LeCœar«tsnsceptiblede s'ossifier,  îf ^f*. V*™^Tt  '^ '^*°'  1^'. 

•   j        bJ^»    ^  ^  jt^  '..^  battre  au-devant  de  la  tête ,  un  petit 

mais  lamais  dans  toute  son  épaisseur;  „u^ge  transversal  qui  s'éla'rgit  Tses 

aprè^  1  Homme ,  les  Daims ,  devenus  ^     »  extrémités  et  va  se  perdre  insen^ 

vieux ,  sont  le  plus  souvent  affeclds  SKli^î«V«.i  î'fîrl  # ««^.^^^^^ 

j    ^  *.      i»j ••       T        .u    -.    •-  siDlement  sur  I  aire  transparente.  Ue 

de  cette  altërat.on.  La  membrane  m-  j  .  i^aice/de  lauri- 
teniee  les  çoruons  fibreuses  qui  oc-  ,  ^^  *ous  TeVrons  plus  taid  les  ' 
cupeutle»  duvertures  du  Cœur  ou  au.  ^  '  ,jj  j  ?,  ^  ^^^_ 
forment  ses  tendons,  sont  les  seules  „^^  ^^^^  ^^:aua  Jilr,^  a^^^S  — ;«_ 
wirtics  aoles  à  se  oénétrer  de  sels  cal-  ^^^  *^®^  rapidité  pour  donner  nais- 
parues  apies  a  se  peneirer  ce  sets  cai  ^  ^^^  vaisseaux  qui  ramènent  au 
caires  :  on  assure  que  le  Cœur  du  />  i  -  «  .  •  -^  »  j«  «.w.^^^^» 
^  rr  u  '  Afifr  A-.-»  .^  «  ^i^  Cœur  le  sang  qui  vient  de  traverser 
pope  Urbam  VIII  offrait  un  exemple  ,,  j  „;„,„8,.il.roU  heures  plu»  tard. 
d«  cette  espèce  d  05S.ficalu,n.  ^^  ^^^^^  ^^  l'auricule  se  trouv»  *»r 
S'il  nous  eût  été  possible  d'entrer  monté  d'un  vaisseau  droit  qui  se  di- 
dans  quelques  détails  sur  la  structure  rige  vers  la  tête  en  passant  au-dessus 
du  Coeur,  uous  n'aurions  pas  manqué  du  repli  antérieur.  C'est  le  ventricule 
de  parler  des  travaux  récens  oii  Wolf  gauche  duCœur  que  l'on  voit  bientôt 
de  Saint-Pétersbourg  et  surtout  le  se  partager,  à  son  sommet,  en  deux  ou 
docteur  Gerdv  ont  fort  éclairé  cette  trois  petites  ramifications  fort  dé- 
partie de  sonliistoire  ;  nous  aurions  liées.  Ce  sont  elles  qui  vont  ensuite  se 
dû  indiquer  la  durée  et  les  limites  de  réunir  en  un  petit  reuÛement  duquel 
raction  du  Cœur ,  ce  qui  l'excite,  ce  part  l'aorte  descendante.  Au  bout  de 
ou'elle  exige,  ce  oui  Vaugmente.ou  trente-six  heures,  le  fœtus  commence 
1  entrave,  et  ce  qui  la  peut  Uire  cesser  à  s'incliner  et  il  ne  tarde  pas  à  se  cour 
(  F',  nos  CoDsicicrations  physiologi-  cher  sur  le  côté  gauche.  Peodant  cet 
<]^ues  sur  la  vie  et  la  mort).  Nous  au-  intervalle  leCœur^'est  rétréci  d'une 
rions  voulu  pouvoir  rappeler  les  ex-  manière  remarquable  ,  il  s'est  allon- 

férîences  des  Harvey,  des  Halicr,  des  gé  et  présente  alors  une  courbe 
pallanzaui,  des  Bichat;  celles  des  très-décidée.  Un  rétrécissement  sé- 
docteurs  Legallois  et  Magendie,  et  cel-  pare  l'auricule  du.veo tricule  gauche , 
les  qui  nous  sont  personnelles  sur  la  c'est  le  canal  auriculaire.  Un  autre 
circulation.  Nous  aurions  voulu  exa-  distingue  le  bulbe  de  l'aorte  de  ce 
miner  comment  le  Cœur  agit  sur  les  même  ventricule  ,  c*est  le  Freium  de 
oi*ganes^  comment  les  organes  agissent  Hailer.  Mais  tous  ces  détails  sont  en- 
sur  lui  ;  comment  de  cette  réciprocité  core  plus  manifestes  à  la  trente-neu* 
d'action ,  toujours  dans  la  même  hai^  vième  heure ,  et  la  flexion  du  Cœur 
monie  et  le  même  équilibre ,  résultent  eUe*méme  est  plus  prononcée.  Sa 
la  santé  et  la  vie  ;  si  le  Cœur  est,  le  convexité  est  tournée  en  avant,  et 
premier  formé  et  le  plus  âgé  des  or-  l'auricule  commence  &  remonter  vers 
gancs ,  s'il  en  est  le  plus  important  ;  le  sommet  de  l'appareil  en  glissant 
si  c'est  par  lut  que  commence  et  derrière  le  ventricule.  A  cette  époque 
^ue  finit  la  vie;  s'd  est  plus  essen-  le  Cœur  bat,  et  la  circulation  sedis- 
tiel  au  cerveau  que  le  cerveau  ne  tihgue  sans  la  moindre  difficulté.  Le 
lui  est  nécessaire  ,*  enfin  s'il  est  le  sang  passe  au  travers  du  ventricule , 
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arrive  dans  le  Kulbe  de  l'aorte  qui  le  rëtrëcissemens  du  bulbe  de  l'aorte  et 

pousse  à  son  tour  et  le  force  à  pënë-  du  canal  auriculaire,  loin  de  s'allon- 

trerdans  lesdeh^ou  trois  divisions  ger,  sont  devenus  plus  courls.  Les 

qui  en  partent.  Celles-ci  ramènent  stries  du  sang  deviennent  d'un  rOuge 

au  tronc  de  Taorte  descendante  qui  plus  vif  i  et  désignent  d'autant  mieux 

chemine  vers  la  partie  inférieure  du  la  direction  des  artères  du  cercle  vei« 

fœtus,  mais  qui  ne  tarde  pas  à  se  neux.  A  quarante-huit  heures,   le 

partager  en   deux   vaisseaux   égaux  Cœur  a  continué  à  se  développer; 

qu'on  voit  à  chaque  c6té  de  la  colonne  son  l^ord    Convexe   se,  prolonge  en 

vertébrale.  Vers  le  milieu  de  celle-ci  avant ,    le    concave   devient   moins 

ils  se  recourbent  subitement  à  angle  pronoucé  par  l'ascension  progressive 

droit ,  sortent  du  corps  du  fœtus  et  se  de  l'auricule  et  le  raccourcissement 

dirigent  en  se  ramifiant  vers  Taire  des  détroits  auriculaire  et  aortique. 

veineuse  à  laquelle  ils  amènent  le  Entre  les  troisième  et  quatrième  jours, 

sang.  Celui-ci  parcourt  le  vaisseau  on  distingue  nettement  le  venli  icuie 

circulaire  terminal  d'une  manière  as-  droit.  Il  se  montre  sous  la  forme  d'une 

sez  singulière,  puisque,  si  on  le  coupe  petite  poche  qui  est  placée  en  avant 

par  un  diamètre  perpendiculaire  à  la  du  vealricule  gauche,  et  commuui- 

direction  du  fœtus,  les  points  qui  en  que  librement  avec  la  cavité  de  Tau- 

seront  traversés  seront  véritablement  ricule.  A  chaque  contraction  de  celle- 

des  parties  dans  lesquelles  le  sang  ci ,  une  gouttelette   de   sang  y  est 

hésite  incertain  du  chemin  qu'il  pré-  poussée ,  et  l'on  peut  reconnaître ,  au 

fèrera.  Au-dessus ,   il   se  dirige    en  moyen  de  cette  injection  passagère  , 

haut;  au  -dessous,  il  chemine  vers  le  vaisseau  qui  en  sort  de  l'autre  côté, 

la  partie  inférieure.  Mais  dans  l'un  et  qui  deviendra  plus  tard  Tarière 

et  l'autre  demi-cercle,   à  Tendroit  pulmonaire.  A  Tcpoque  oti  nous  Tob- 

oh  les  courans  droits  et  gauchi»  vien-  servons  ,  le  ventricule  droit  est  lié 

Dent   se   rencontrer  ,    il   se  trouve  d'une  manière  intime  au  gauche  par 

un  vaisseau,  quelquefois  deux,  qui  les  (ibres  musculaires  qui  les  enve- 
reprennent  le 
vers  le  Cœur 
du  corps  du  fœtus  jusqu 

oii  ils  atteignent  l'auricule  dans  la-  Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi  d'à- 

quelle  ils  pénètrent ,  au  moyen  de  près  Rolando.  Le  veritricble  droit  est 

deux  embranchemens  que  nous  avons  d'abord  un  vaisseau  délié  qui  part  de 

reconnus  dès  les  premiers  inslans  de  la  portion  droite  de  l'auricule  ,  et 

la  formation  du  Cœur.  qu'on  peut  apercevoir ,  passant  au- 

Rolando  a  commis  une  inadver-  devant  du  ventricule  gauche  dès  la 

tance  relativement  à  la  formation  de  cinquante-huitième  heure.  Ce  vais- 

Taorte ,  et  n'a  pas  vu  les  ramifications  seau  se  soude  avec  lui  au  moyen  des 

3 ni ,  partant  du  bulbe,  se  réunissent  libres  musculaires  qui  les  entourent, 

e  nouveau  pour  former  ce  vaisseau.  Sa  partie  moyenne  se  dilate  et  devient 

disposition  extrêmement  remarqua-  le  ventricule  droit,  tandis  que  sou 

ble  et  qui  jette  le  plus  grand  jour  sur  extrémité  eifilée  se  dirige  vers  le  lieu 

la  manière  dont  se  produit  la  veine-  qu'occuperont  les  poumons.  Dès  le 

porte ,  seul  exemple  analogue  que  troisième  jour ,  la  cavité  de  l'auricule 

nous  ayons  d'une  semblable  division  commence  k  se  bilober  d'une  manière 

dans  le  trajet  d'un  vaisseau.  A  qua«  fort  tranchée  ,  et  cette  disposition  ré^ 

rante-deux  heures,  Ton  commence  à  suite  évidemment  du  tiraillement  que 

remarquer  sur  le  bord  convexe  du  lui  font  éprouver  les  veines  qui  s'y 

Cœur  un  point  saillant ,  situé  dans  sa  insèrent.  Le  pli  moyen  qui  en  est  la 

partie  moyenne.  Il  foi mera  un  angle  conséquence,  se  rétrécit    en  forme 

toujours  plus  prononcé,  et  ne  tardera  d'anneau,  et  peu  à  peu  divise  la  ca- 

pas  ik  devenir  la  pointe  du  Cœur.  Les  vite  en  deux  parties  séparées.  C'est  à 

'9* 
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ce  resserrement  que  1  on  doit  le  dé~  rartèremésenténque  qui  se  portent  au 

[U«  le  bulbe  de 
mouvement  du 
30 us  ne  voyons 

ou  il  abor<fe,  dans  la  gaùcbe  qui  com-  plus  que  les  contractions  alternatives 

munique  avec  le  ventricule  correspon-  de  Torcillette  et  du  ventricule, 

dant.  Au  sixième  jour ,  Tartère  pul«  On    n'aurait    qu'une    idée    bien 

monaire  est  divisée  eu  deux  rameaux,  inexacte  de  tous  ces  phénomènes,  si 

un  pour  chaque  poumon,  et  ceux-ci  nous  n'ajoutions  à  celte  histoire  du 

se  prolongent  dans  Taorte  descen-  Cœur  quelques  mois  relativement  à 

dante  après  avoir  fourni  la  brandie  la  formation  du  sang  lui-même,  afin 

pulmonaire.  Plus  tard  cette  prolon-  de  fixer  lopiuion  sur  la  question  sii 

gation  s'oblitère,  et  lartère  pulmo-  lon^*temp&  agitée  de  leur  influence 

naire  n*ofire  plus  aucune  division.  réciproque  et  de  leurs  droits  à  laprio- 

A  cette  époque  ,  la  circulation  est  rite. 

parfaitement  établie  et  ne  variera  plus  Le  Cœur  parait  le  premier,  si  l'on 

pendant  tout  le  reste  de  l'existence  considère  comme  Cœur  la  trace  des 

fœtale.  En  efièt,  les  artères  qui  vont  à  auricules  qui  se  peut  distinguer  à  la 

l'aire  veineuse  donnent  des  rameaux  viugt-septièmeheuredc  l'incubation, 

plus  nombreux  et  plus  forts,  et  l'on  Maisdéjà,  dès  la  trentième  et  la  trente- 

aperçoit  un  second  système  de  vais-  troisième  heures,  la  membrane  vascu- 

scaux  qui  ramène  le  sang  parallèle-  laire  commence  à  s'épaiisir  en  cer- 

ment  à  elles.  Ce  système  est  ceL.i  de  tains  points  qui  présentent  d'abord 

la  vetne-portc  ,  et  il  acquiert  succès-  une  teinte  d'un  beau  jaune.  Bientôt 

sivement  une  plus  grande  impor lance  cette  couleur  devient  orangée  ,  puis» 

à  mesure  que  le  sinus  terminal  s'obli-  rouge  pâle ,  et  enfin ,  dès  la  quaran- 

tère.  Celui  -  ci  disparait  peu  à  peu.  tième  heure,  la  circulation  peut  se 

Dès  le  huitième  jour,  il  semble  étran-  suivre  dans  les  plus  petits  détails ,  à 

ger  au  mouvement  du  sang,  et  vers  le  cause  du  ton  aécidé  qu'ont  pris  les 

quinzième  il  devient  presque  iropos-  globules  sanguins.  Mais  il-  faut  bien 

sible  de  le  retrouver.  observer  en  ceci  que  le  sang  se  crée 

Aprèsavoir  décrit  les  orgaoes  de  la  indépendamm^ent  du  Cœur,  qu'il  se 
•circulstion  dans  le  fœtus,  voyons  com-  montre  loin  de  celui-ci  fort  avant  l'ë- 
ment  le  mouvement  du  sang  s'y  cta-  poque  oii  il  commencera  à  battre ,  et 
blil.  C'est  vers  la  trente-neuvième  que  ce  n'est  ^H)int  par  conséquent  le 
heure  que  le  Cœur  coiuinence  à  bat-  Cœur  qui  détermine  la  production  du 
tre.  n  ne  contieot  pas  de  sang  alur*,  sang ,  ni  le  sang  qui  stimule  le  Cœur 
mais,  comme  toutes  les  cavités  à  celte  pour  l'obliger  à  se  contracter. 
époque,  il  est  distendu  par  un  sérum  On  peut  faire  à  ce  sujet  une  rcmai- 
incolore.  L'auiicule  se  contracte,  et  que  assez  singulière.  Le  système  ner- 
l'on  voit  au  même  moment  le  canal  veux  sous  la  forme  de  rudiment  de  la 
qui  forme  le  ventricule  gauche  du  moelle  épinière  piraît  le  premier  en- 
Cœur  et  le  bulbe  de  l'aorte  se  dis  ten-  tre  tous  les  organes  du  fœtus.  L« 
dre  indubitablement  par  l'efiet  du  li-  Cœur  vient  beaucoup  plus  tard,  mais 
quide  qui  y  est  refoulé.  A  cette  con-^  il  est  de  tous  les  muscles  celui  qui 
traction  succède  celle  du  ventricule ,  entre  en  fonction  le  premie» ,  car  m 
et  dans  ce  mouvement  le  liquide  ne  l'époque  oti  il  commence  à  baitie,  les 
peut  plus  retourner  en  arrière  au  tra«  irritations  galvaniques  ne  produi- 
vers  de  l'auricule  qui  est  contractée,  sent  aucun  eflet  sur  l'AnimaU  ce  qui 
et  il  est  poussé  dans  le  bulbede  l'aorle.  prouve  l'absence  des  muscles  ou  leur 
Celui-ci  ae  contracte  k  son  tour  ,  et  incapacité  à  se  contracter.  Quelle 
chasse  les  liquides  dans  les  vaisseaux  que  soit  l'opinion  qu'on  adopte ,  il 
qui  lui  font  suite ,  d'où  il  ^aglle  de  est  évident  que  le  Cœur  agit  avaut 
proche  en  proche  les   divisions  de  tous   les   autres    sur  les   musdcs  , 
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et  que  de  toutes  les  parties  qui  le  véritablement  situé  dans  la  membrane 
composent  c'est  l'auricule  qui  se  met  vasculaire  même,  et  que  cet  appareil , 
la  première  en  mouvement.  Obser-  tout  transitif  q«i 'il  soit ^  doit  être  cou^ 
voBS  maintenant  ce  qui  se  passe  aux  sidéré  comme  l'agent  de  la  sanguifi- 
approches  de  la  mort.  Toute  action  cation.  A  cette  époque,  les  globu- 
des  muscles  volontaires  disparait  les  du  sang  sont  circulaires  et  apla- 
avant  que  le  Cœur  ait  cessé  de  se  con-  tis;  leur  centre  est  occupé  par  une 
tracter.  L'auricule  montre  encore  des  sphère  moins  colorée  que  la  zone  ex- 
pulsations évidentes  bien  long- temps  térieure ,  et  par  conséquent  ils  res- 
après  «que  celles  des  ventricules  se  semblent  en  tout  point  a  ceux  qui  ca- 
sont  arrêtées.  Loraqu'enfin  ce  pouvoir  ractérisent  la  classe  des  Mammifères, 
est  entièrement  éteint ,  le  système  Ils  difièrent  par  cela  même  des  glo- 
nerveux  reste  encore  susceptible  d'é-  bules  propres  aux  Oiseaux  et  aux 
prouver  et  de  manifester  les  efifets  Animaux  àsang  froid  dont  nous  avons 
d'une  excitation  étrangère,  ce  qui  soigneusement  déterminé  la  forme 
démontre  assez  que  son  organisation  dans  nos    Mémoires   sur    cet  objet. 


le  Cœur  est  étranger  à  la  formation  ceux  chez  lesquels   on  remarque  la 

de  sang ,  comme  nous  venons  de  le  différence  la  plus  prononcée  entre 

démontrer  ,  quel  est   donc  l'organe  le  petit  diamètre  et  le  grand.  Nous 

qui  préside  à  celte  création  ?  Nous  al-  possédons  ainsi  le  moyep  le  plus  net 

Ions  discuter  ce  point  avec  quelque  pour  distinguer  les  globules  du   fce- 


listinguer  dans  son  qui 
les  isles  de  la  membi'ane  vasculaire  ,  phases  de  la  vie. 
il   est   aisé  de    se   convaincre  qu'il  Au  second  jour,  le  sang  est  entière- 
n'existe  encore  aucun  organe  sécré-  ment  foi*mé  de  globules  circulaii-es. 
tciir  propre  k  l'Animal  adulte.  Le  II  n'en  contient  pas  d'autres  aux  troi- 
l'ôulet  ne  se  compose  réellement  que  sième,  quatrième  et  cinquième  jours, 
d'une  moelle  épinière  emboîtée  dans  Vers  le  sixième ,  on  commence  à  ren- 
ies membranes  du  canal  rachidien,  et  contrer  çà  et  là  des  globules  ellipti* 
terminée  en  avant  par  quelques  ren-  ques  ,  et  leur  nombre  augmente  si  ra- 
âcroens  vésiculaires  qui  correspon-  pidement  pendant  les  septième  et  hui- 
dent  aux  diverses  parties  de  l'encé-  tième  jours,  que  le  sang  d'un  Poulet 
phale.  Le  sang  se  sécrète  cependant,  du  neuvième  ne  montre  plus  que  des 
et  la  circulation  s'établit.  Nous  avons  molécules  elliptiques.  Si  l'on  com- 
vu  que  ces  phénomènes  se  passaient  pare  cette  séiie  avec  les  changemens 
à  une  distance  qui  exclut  toute  in-  survenus  dans  la  membrane  vaseu* 
fluence  particulière  du  Cœur,  et  que  la  ire  du  jaune  ,  on  voit  qu'elle  cor- 
oelui-ci  ne  présentait  réellement  au-  respond   précisément  à  l  époque  oii 
cun  rapport  apparent  avec  les  places  ses  vaisseaux  se  sont  oblitérés  et  oii 
déterminées  qui  servent  de  point  de  elle  a  perdu  cette  circulation  riche  et 
ralliement  aux  premières  gouttelettes  abondante  qui  montrait  assez  l'im- 
sanguines.  Nous  avons  d'ailleurs  tou-  portance  des  fonctions  dont  elle  était 
te  raison    de  penser   qu'un  organe  chargée.  Mais  quel  est  le  nouvel  or- 
musculaire  comme  le  Cœur  est  in-  gane  dans  lequel  S'est  transporté  le 
capable  de   produire   une  sécrétion  siège  de  la  san^uification?  Le  Poulet 
. aussi  délicate  que  celle  des  globules  en  a  formé  plusieurs  pendant  l'inter- 
du  sang.  Il  est  donc  probable  que  le  valle  qnc  nous  venons  de  parcourir, 
siège  de  la  sécrétion  se  tyouve  alors  En  effet ,  le  Cœur  a  pris  toutes  les 
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parties  qui  lui  sont  propres ,  et  nous  seraient  simultanées  et  probablement 
ofiire  en  petit  Torganisation  de  Ta-  liées,  de  telle  sorte  que  Tune  d'elles 
dulte.  Mais  nous  avons  déjà  montré  serait  la  conséquence  de  Tautre. 
que  ce  n*est  pas  lui  qui  forme  les  fflo-  Examinons  si  cette  déduction  est 
bulesdusane,  et  nous  sommes  for-  d'accord  ayec  les  autres  phénomè- 
ces  de  chercher  ailleurs  Tagent  de  nés  de  la  vie  animale,  et  s'il  nous  sera 
celte  métamorphose  importante  qu*é-  possible  de  la  corroborer  par  des  ob* 
prouve  la  matière  alimentaire.  Serait-  servationsd^un  autre  ordre.  Mous  ob- 
ce  le  poumon  ?  mais  les  tubercules  serrerons  d'abord  qu'en  même  temps 
qui  en  sont  les  premiers  rudimens  ne  que  le  sang  se  produit  dans  la 
sont  exicoi*e  doués  d'aucune  fonction  membrane  vasculaire  ,  la  couleur 
respiratoire.  Enfin ,  nous  avons  la  jaune  du  vitellus  s'altère  et  qu'elle 
membrane  de  la  vésicule  ombilicale  ,  ne  tarde  pas  à  devenir  veniâtre. 
qui ,  dès  le  troisième  jour ,  a  com-  Ce  phénomène  a  frappé  tous  les 
jnencé  à  paraître ,  et  qui,  vers  le  qua-  observateurs  qui  se  sont  occupés  de 
trième  ou  cinquième ,  a  déjà  pris  une  l'histoire  des  Poulets  ,  sans  qu'ils 
extension  considérable  et  est  devenue  aient  pu  fixer  leur  opinion  sur  la 
l'appareil  manifeste  de  l'artérialisa-  cause  à  laquelle  ils  devaient  l'attri- 
tion.  Elle  a  par  conséquent  remplacé  buer.  La  même  circonstance  se  re- 
mous ce  rapport  la  membrane  vascu-  trouve  avec  plus  d'évidence  encore 
laire  du  jaune  qui  remplissait  aupa-  sur  les  fœtus  de  Mammifères,  et  tous 
ravant  cette  fonction.  Mais  il  est  bien  les  anatomistes  ont  remarqué  l'abon- 
évident  que  l'apparition  des  globules  dante  production  de  matière  verte 
elliptiques  ne  date  pas  de  ccfle  de  la  nui  se  dépose  sur  les  membrançs  près 
vésic  ule  ombil  ical<^  et  q  u'elle  ne  coin-  aes  vaisseaux  qui  s'y  vien  nent  l'épan^ 
cide  pas  même  avec  le  moment  oii  drc.  11  manquait,  pour  rattacher  ce 
elle  commence  à  suifii*e  toute  seule  fait  au  précédent,  un  examen  attentif 
aux  besoins  du  jeune  Animal.  Il  est  des  circonstances  du  phénomène ,  et 
donc  peu  probame  que  ce  soit  elle  nous  en  avons  fait  une  étude  spécia- 

3ui  devienne  le  siège  de  la  formation  le.  Les  détails  dans  lesquels  nous  se- 
es  nouveaux  globules.  Mais  en  mé-  rions  oblieés  d'entrer^  nous  interdi- 
me  temps  que  le  poumon  s'est  mani-<  sent  une  discussion  qui  serait  ici  dé- 
festé ,  le  foie  lui-même  a  commencé  placée,  et  nous  nous  Lornerons  À  dire 
à  paraître  sous  la  forme  d'un  tuber-  que  parmi  les  membranes  du  fœtus 
cule  fougeâtre.  Vers  le  cinquième  mammifère ,  il  eu  est  une  que  sa  po- 
jour,  il  a  pris  un  développement  no-  sition  désigne  comme  l'analogue  de 
table ,  et  dès  les  sixième  et  septième ,  la  membrane  vasculaire  du  Poulet ,  et 
ses  fonctions  ont  pu  s'apprécier  dis-  qui  reçoit  précisément  les  mêmes 
tittcteroent.  Il  se  trouve  donc  précisé-  vaisseaux.  Cest  sur  elle,  et  d'abord 
ment  dans  les  conditions  correspon-  danslespartiescontiguësau  placenta, 
dan  les  à  la  production  des  molécules  aue  Ton  voit  paraître  les  premiers  in- 
elliptiques ,  et  l'on  ne  peut  s'empê-  dices  de  la  matière  verte.  Celle-ci  ne 
cher  ae  lui  attribuer  l'importante  tarde  pas  à  devenir  de  plus  en  plus 
fonction  de  la  sanguification  chez  l'a-  abondante ,  jusqu'au  moment  ou  le 
dulte ,  puisqu'à  dater  de  cet  instant  il  foie  du  fœtus  entre  lui-même  en  ionc- 
continue  à  jouir  des  facultés  qu'il  tion.  Alors  elle  disparait  successive- 
montre  à  r^poque  oii  nous  l'exami-  ment,  et  plus  tard  on  n'en  retrouve 
nous,  et  que  la  forme  des  globules  aucun  indice.  Il  est  probable  qu'elle 
reste  la  même  pendant  tout  le  cours  est  absorbée  par  les  vaisseaux- de  la 
de  la  vie  de  l'Animal.  Il  se  produi-  mère.  En  plaçant  dans  le  foie  la  fonc- 
rait  donc  à  la  fois  dans  le  même  or^  tion  de  l'hématose ,  nous  avons  réa- 
gane  la  matière  rouge  des  molécules  lise  les  pressentimens  de  Bichat ,  qui 
du  sang  et  la  substance  verte  qui  ca-  ne  pouvait  se  résoudre  à  penser  que 
ractérise  la  bile.  Ces  deux  fonctions  cet  appareil  énorme  n'eût  d'autre  but 
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^e  de  sëcrëter  labiée.  Nous  lui  ayons  dîum  ruuicumy  Cœur  de  Manntfra; 

attribué  d'ailleurs  un  emploi   bien  le  Cardiumpectinaium  y.C€eaTde  Jai- 

§lu5  en  barmonîe  avec  la  généralité  nus  à  deux  faces  ;  le  Cardlum  elonga^ 
e  son  existence  dans  tous  les  êtres'  tum^dcRWT  allongé  de  Cartbagèue;. 
qiii  possèdent  du  sang ,  et  avec  TiiU-  le  Cardium  ^erratum ,  Cœur  d'Autm-- 
|>ortance  de  son  actioU  pour  l'entre-  cbe  ou  Cœur  allongé  de  la  Méditerr 
tien  de  la  santé.  ranée  ;  le  Cardium  Uevigatum^  Cœur. 
Cet  article  est  extrait  d'un  ouvrage  couleur  d'Orange  ou  Cœur  de  Bélier  ; . 
plus  considérable  ^ui  nous  est  com^  le  Cardium /lauum  y  Cœaràe  Mouton  ; 
mun  avec  notre  ami  le  docteur  Pré-  le  Cardium  muricatum  y  Cœur  de  Ceiï 
▼ost,  et  nous  devons  observer  en  ou-  ou  Cœur  jaune;  le  Cardium  latumy 
tre ,  qu'eu  ce  qui  concerne  les  fonc-  Cœur  enflé.  Dans  d'autres  genres,  ra- 
tions du  foie ,  le  docteur  Edwards ,  que  socardia  Cor  fut  nommé  Cœ  ur  de  Bœuf . 
sa  nouvelle  Théorie  de  la  respiration  ou  Cœur  à  volutes  ;  parmi  les  Arcbes> 
placerait  à  elle  seule  au  premier  rang  Vjirca  aeniiis ,  Cœur  de  la  Jamaïque  ; . 
parmi  les  physiologistes  de  notre  épo-  VArcafu^ca ,  Cœur  des  Indes  ;  XArca 
que,  était  parvenu  de  son  câté,  par  entiquatay  Cœur  en  arche,  et  VJrca. 
a'autres  considérations ,  au  même  ré-  Noe ,  Cœur  en  carène.  Enfin ,  parmi 
sultat  que  nous.  Lorsque  nous  lui  les  Mactres ,  la  Jlfoc/ra  5/tf//o/T//n  fut. 
avons  fait  connaître  nos  recherches  y  nommée  Cœur  de  Singe.  (b.) 
il  BOUS  a  lui-même  communiqué  les        Les  anciens    concnyliologues   ou 
vues  ingénieuses  par  lesquelles  il  s'é-  oryctographes  donnaient  aussi  gêné- 


grand   poids  à  Topinion  que  nous  cardite.  F",  ce  root.                 (d..b.) 

avons  émise ,  et  permet  de  penser  *  COEUR  D'ANGUILLE,  échim. 

qu'elle  sera  bientôt  justifiée  par  les  Plusieurs    Oursins  portent  ce  nom 

nouvelles  expériences  que  nous  exé-  dans  les  auteurs  anciens.    (lam..x.} 

cutqns  4ur  ce  sujet.                      (o.)  COEUR  DE  fiCEUF.  bot.  xhàn.. 

Fruit  de  VJnona  ^/abra,  L. ,  dans. 
CŒUR.  MOLL.  n  a  suffi  qu'une  les  colonies  françaises,   f^.  Anome. 
Gbquille  bivalve  ait  les  crochets  proé-  (b.) 
minens  et  recourbés,  et  se  rapprochât  CŒUR  DEHO RS.  bot.  phan. 
par  cela  même  plus  ou  moins  de  la  (  Préfontaine.  )  Arbre  indéterminé  de- 
forme  d'un  cœur  de  carte  à  jouer,  po|ir  Cay enne  tpii  est  fort  employé  dans  les 
qu'on  lui  consacrât  v.ulgairement  ce  constructions  et  pour  l'usage  de  la 
nom  et  qu'il  fût'  conservé  par  les  mar-  ferme.                                           (B.) 
Qhands.  C'est  principalement  parmi.  CŒUR  DE  SAINT  -  THOMAS., 
les  espèces  du  genre  Bucarde,  qu'on  a  bot.  fhav.  Les  créoles  des  Antilles 
trouvé  plus  facilement  à  faire  de  ces  désignent  sous  ce  nom  ce  que  les  Ca- 
applications  :  aussi  le  Cardium  Can-  raïbes  appellent  Qalembeba.  P.  ce 
aissa ,  L. ,  prit  le  nom  de  Cœur  de  mot.                                              (b.) 
Vénus;  le  Cardium  retumm^  celui  de  CŒUR  DES  INDES,  bot.  jphan. 
Cœur  de  Diane  ;  le  Cardium  hemicar"  Syn.  de  Cardiosperme.  F",  ce|mot.  (b,) 
dium  y  celui  de  Cœur  en  soufflet,  de  CŒUR  MARIN,  échin.    VEchi^. 
double  Cœur  de  Vénus,  he- Cardium  nus  purpureus  de  Linué  ;  Spa tangue 
Isocardia  fut  nommé  le   Cœur  de  Cœur  de  mer  de  Lamarck ,  porte  ce 
Bœuf  tuile  ;  le  Cardium  eckinatum^^  nom  dans  le  Catalogue  de  Davila. 
Cœur  épineux;  le  Cardium  ciliare  y  (lam..x.) 
Cœur  armé  de  cils  ;  le  Cardium  iuber-  COFAR.  MOix.  Nom  qu'Adanson 
eulaiumy   Cœur  de  Bœuf  à  grosses  (Histoire Naturelle  du  Sénég.,  p.  i3i, 
stries  ou  Cœur  de  l'Homme  ;  le  Car-  pl*  9  >  fig*  la }  a  donné  à  une  grande 
dium  edule,  Cœur  de  Canard  ;  le  Car-  Coquille  de  la  mer  du  Sénégal  qu'il  m 
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^nW^rl:;L      \?"/^ÏP'f^*'"'*'^'^^  '^  quaniiié  est  si  considérable  sur 

Ji.?!^  Ç''''**'^  *^f  Uochers  propre-  une  montagne  des  environs  de  Gre- 

menidiis.  Lamarckn  a  pas  probalDle-  nade,  que  cellenii  en  a  pris  le  nom 

ment  reconnu  cette  Coquille   en  la  de  Sierra  ffe  Cogollos.  (u) 

nommant RocheranmiïntrA  nni.M^»^«  *  ^**' 


KT 


pouces 
Lamarck 


(D..H  )  ^®  i^9ganum  HarmcU<i  et  le  Momor 

COFASSUS.  BOT.  PHAN.  (Rumpii.)  "^^^  Eiaterium.                            (B.) 

Probablement  uneEchile  dont  le  boîs  ron«;RAiM    «..    c            ni 

CUFFEA      BOT.     PHÀN.    /^    Ca-  Vw«..a.J 

FÉIER .  *  COGSWELLIA.  bot.  phak.  Nom 

^  COFFER.  bot.  phak,  (LceflingO  ^^^^^  par  Sni-cngel  au  genre  Loma-- 

^yj-  de  Symplocos  martinicensU.  (b.)  '**"*  ^^  Rafinesquc,  /^.  et  mot. 

*  COFFO.  bot.  PB  an.  Espèce  ou  (o..n.) 

rnnlî*''.^firf°'''r'*°f'  ^««V"e^  *  COGmLLUOQUI,  COGUII^ 

Ç^rS^J^d}.^^^^^^^^  ^^C^-  ^ot.phan,  (Ru2etP..von.) 

fruit    nT  ftr  t'î^®^^''^^;;."^? •  Son  Noms  de  pays  du  genre  LardiE.b.le 

[Ir    ^î^    J^     ""i  ^^'  ^T^'^\  ^^  °"  trouve  CW-ka«i/  dan»  l'Hei^^ 

sert   d  apmt  cour  les  prendre    Les  Lier  de  DomBey.        ^                  (b!) 

habilans  de  Mandado   tirent  de  la  ri\rt^i Kr.L  xj^lt.,^.               J 

gaîne  des  feuilles  un  fil  plus  grossier  ^  <-<^.V;UJ ADA  MARINA,  pois.  La 

et  plus  dur,  dont  iU  font  leurs  ha-  ^«>ÏJ»I"û«  sur  jes  côtes  d'Espagne, 

macs.  ;^.  Bananier.                    (b.)  f^oixi^iE.                               (b.) 

*  COFFO L.  BOT.  PHAN.  (  Dalé-  ^  *  COGUL.  ois.  Syn.  vulgaire,  eq 
•cliamp.)  S^n.  d'Arec.  /^.  ce'mot.  (b  )  ^^^'og^e,  du  Coucou  gris ,  Cuculus 

COFFRE.  POIS.   Nom  ▼ulgaiic  ^ '«''^'^*»  L.  ;^.  Coucotr.        (DR..z.i 

donnas  aux  Poissons  du  genre  Ostra-.  *  COHAYELLI.  bot.  phan.  Même 

cion.  ^.  ce  mot.                           (3.)  cIio^h;  que  Cbicbtca-HoaUou.  K.  ce 

COG .  OIS .  Syn .  sa  rdc  du  Coq ,  P/ic-  root ,                                              (b.  ) 

:'SV'^1f  Noi.^^  *  COHÉSION  Adbé«.ncerécip«>. 

C«î^ri;*.r,  Coucou.*           .(DR.Z)  ?nTo^?r'î!*-^"'"     ^"    ^^'^^    ^ 

*  r>f\t^  A  rw/^  n..  A  i-./^  ^  ^  force  de  Cohésion  se  mesure  ordmai- 
AiA  I  "^*  "^"'' ^^^^  rcment  par  la  difficulté  que  Ton 
Même  chose  que  Gurura.  ^.  ce  mot.  éprouye  à  rompre   l'agrdgalion  des 

(B.)  molécules,  à  opérer  leur  séparation. 

COGGYGRIA.  bot.  phan.  Pour  ^'  MATiiRE.                        (dr..2.) 

^''nÀ^rkfK^''^^^''^'  COrilNE.   BOT.   PUAN.    L'un   des 

eu  bOOO.  OIS.   (Aezara.  )  Nom  synonymes  vulgaires  de  Crescentte, 

donné  au  Paraguay  à  une  espèce  de  /'.  ce  mot.                                     (B.) 

Fauvette  qui  a  de  la    ressemblance  r'niAT'A    ^*w  ma         u 

avec  le  Figuier  a  gorge  noire,  Jtfo/a-  r  ^^      l^^'J^t'''  ''^''^  V^ 

cillagulans.h.    ^    ^          (drz'  Goaita  ou  Ateie. /^.  Sapajou,    (b.). 

GOGOIL.  POIS.  L'un  des  noms  vul-  /  COîCLINAT.  bot.  phan.  Syn, 

gairéi  du  Scomber  Scolias  dans   la  d'Ângeiica  Àixhangelica  au  pays  de 

Méditerranée.                               (b.)  Comouaillcs.  V,  Angélique,    (b.) 

*  COGOLLOS.  bot.  phan.  Qu  on  COIFFE  ou  COEFFE.  Calfpira. 
piouoijte  Cogollios.  Nom  espagnol  lot.  crypt.  (  Jfoewc*.)  On  donne  ce 
oes  ognows  du  ^iilla  manUma  ,  Jont  nom  à  une  enveloppe  membraneuse 
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i^ui  environne  d  abord  de  toutes  parts  COIFFE  -  JAUNE,  ois.  (  Bufibn.  ) 

1  ovaire  or  la  capsule  non  développée  Nom  donné  à  certains  Troupiales  <(ui 

des  Mousses.  Cette  enveloppe  ,  que  ont  la  tête  ou  partie  de  la  tête  jaune. 

Linné  avait  regardée  comme  un  ca-  (db..z.) 

lice,  se  divise  transversalement  par  COIFFE-NOIRE,   o»».  (BuBToQ.) 

suite  de  l'allongement  de  la  capsule  ;  Espèce  du  genre  Tangara  ,  Tana^ra 

une  pa^ie  reste  à  la  base  d  u  péaiccllei  pileata^  L.  /^.  Tanoara.    .   (dr.  .z.) 
et  porte  le  nom  de  Gaîne  ou  de  Gai-- 

nule  {ragina,  raginula).    L'autre  COlGNASSlER.    Cydonia.    bot. 

est  soulevée  par  la  capsule , et  persiste  fhan.  Famille  des  Rosacées ,  section 

plus  ou  moins  long-temps  sur  elle:  des  Pomacées.  Ce  genre  étibli  par 

c*ei»t  la  Coiffe.  Cette  Coifie  présente  Tournefort  avait  été  réuni  par  Linné 

plusieurs  caractères  propi^s  a  distin^  au  genre  P/n/s ,  dont  il  ne  diffère  en 

guer  les  divers  genresde  la  famille  des  effet  que  par  le  nombre  des  graines 

Mousses  :  ainsi,  tantôtelle  est  tronquée  qu'il  contient  dans  chacune  des  cinq 

à  sa  base   comme  un  opercule   ou  logesde  son  fruit.  Les auteur§moder- 

une  clocbe.  à  bord  entier  ou  lacinié  ;  nés  ont  de  nouveau  distingué  le  genre 

c'est  ce  qu  on  nomme  Coiffe  campa-  Coignassier  des  véritables   Poiriers, 

nulée ,  Calrptra  mitrifomùs  j  et  tan-  Vo^ci  quels  sont  ses  caractères  :  Un 

tôt  elle  se  tend  latéralement  et  se  dé-  calice  turbiné  à  sa  base ,  divisé  supé- 

tache    obliquement;    on    dit    alors  rieurement  en  cinq  lanières  lancéo- 

Î qu'elle  est  fendue  latéralement,  ou  en  lées  ;  une  corolle  de  cinq  pétales  lai^ 

orme  de  capuchon  ,  Calypira  cucul-  ges  et  obtus;  des  étamines  nombreu- 

lala,  dimidiata.  Ce  caractère  sert  à  ses,  attachées  à  la  gorge  du  calice,  en 
distJ 
des 

Ainsi  le  Gyi 

giumyXeireissla  et  le  Grimmia^  le Zy-  une  Mélonide  ordinairement  pyrifor^ 

godon  eiVOrthoirichum^  le  î^eckera  me,  auclauefois  arrondie,  à  cinçi  lo- 

et  le  Valtonia^  le  Leskea  et  le  Hoole-  ges,  dont  les  parois  sont  cartilagineu- 

ria^ne  diffèrent  Tun  de  l'autre  ,  que  ses  ,  et  c]ui  contiennent  chacune  de 

par  ce  caractère  ;  les  premiers  de  ces  huit  à  dix  graines ,  tandis  qu'il  n'y  en 

genres  ont  la  Coiffe  tendue  latérale-  a  jamais  que  deux  dans  toutes  les  es* 

ment ,  les  seconds  Font  campnulée  ;  pèces  de  Poiriers. 

la    grandeur  même  de   la  Cpiffe   a  On  compte  aujourd'hui  trois  espè* 

servi  à  établir  quelques  genres ,  tels  ces  dans  ce  genre  ;  ce  sont  des  Arbris- 

aue  VEnçaljpta  et  le   /^oi/ia.  En-  seaux  plus  ou  moins  élevés,  dont  les 

iin  ,  on  avait  voulu  employer  cofn me  feuilles  sont  simples  et  alternes.  Les 

caractère  générique    là  présence  ou  fleurs  roses  ou  d'un .  rouge  écarlate 

l'absence  des  poils  sur  la  Coiffe,  dans  sont  axillaires,  solitaires  ou  diverse^ 

les  Orthoirichum  ^  dans  les  Polytri-  ment  jiroupées.  Les  espèces  sont  : 

chumy  etc.  Maison  a  été  obligé  d'à-  Le Coignassikr commun, Cfc^o/i/a 

bandonner  ces  caractères  qui  ne  dii-  i^lgaris^  Lamk. ,  Pyrus  CydoMa,  L. 

fèrent  souvent  qne  du  plus  au  moins;  Arbrisseau  dont  la  tige  tortueuse  s*é- 

cependant  cette  sineularilé,  d'avoir  la  lève  à  une  hauteur  de  douze  à  quinze 

Coiffe  velue  ou  hérissée,  est  presque  pieds,  en  se  divisant   en  branches 

uniquement  propre  à  ces  deux  genres,  nombreuses.  Ses  feuilles  alternes  et 

et  s  il  ne  peut  être  employé  en  pre-  simples  sont  ovales,  pétiolées,  entier 

mière  ligne,  il  donne  néanmoins  un  res,  très-cotonneuses,  surtout  à  leur 

bon  caractère  secondaire  pour  cer-  face  inférieure,  et  molles  au  toucher, 

tains  genres.                           (ad.  js.)  Ses  fleurs  sont  très-erandes  ,  d'un 

COIFFE  DE    CAMBRAI.  moi>l.  blanclégèrement  lavé  ne  rose,  placées. 

L'un  des  noms  vulgaires  etinarchands  seule  à  seule  à  Tcxtrémité  des  jeunes^ 

dcrArgooau'e  papyracé.             (B.)  rameaux.  Leur  c-i  lice  est  très-go  ion- 


«9»                  COI  COI 

Deux  en  dehors  ;  les  pétales  sont  ar-  Ion  Galesîo^  qui  a  rëcemment  écrit 

rondis ,  très-larges  et  un  peu  ondu-  un  traité  sur  les  Oranget^,  ces  der- 

lés.  Les  fruits  sont  pyriformes,  de  la  niers  Arbres  étaient   inconnus  des 

grosseur  du  poing  et  au-delà ,  ordi-  Grecs,  et  que  surtout  ils  ne  crois» 

pairement  Cotonneux ,  d'une  couleur  saient  pas   naturellement   dans    les 

jaune   claire.  Leur  cbair  est  dure  ,  lieux  ou  ils  plaçaient  le  jardin  des 

très-âpre,  même  à  Tépoque  de  leur  Hespéndes. 

parfaite  maturité  ;  elle  a  une  odeur  Quoiqu'on  rencontre  assez  rare- 
aromatique  extrêmement  marquée,  ment  le  Goignassier  dans  les  jardins 
Les  fruits  sont  mûrs  vers  la  fin  d'oc-  fruitiers  des  environs  de  Pans  ,  oc- 
tobre. Le  Goignassier  est  origi-  pendant  les  pépiniéristes  le  cultivent 
naire  de  Tile  de  Crète  et  de  l'A-  en  abondance.  En  eïïet ,  les  jeunes 

varié— 
élever 

en  distingue  plusieùi-s  variétés  qui  en    quenouille,   en  espalier  ou   en 


BOUslenomdeG>ioNA8susRALAROE8  peuvent  porter  du  fruit  au  bout  de 

FEUILLES  ou  GoiGNAssiER  DE  PoR-  dcux  à  troîs  ans  ,  tandis  ou'il  leur 

TUOAL.  Ses  fruits  sont  fort  gros ,  re-  en  ûiut  dix  lorsque  la  grene  a  été 

levés  de  côtes  très-saillantes.  On  cul-  faite  sur  Poirier  ;  en  second  lieu  le 

liye  peu  le  Goignassier  dans  les  jar-  Goignassier  croissant  plus  lentement 

dins  fruitiei*s  du  nord  de  la  France ,  et  s  élevant  moins  baut ,  les  sujets 

parce  que  généralement  ses  fruits  ne  greffés  sont  plus  faciles  à  conduire  et 

sont  pas  très  -  estimés  ;  mais  dans  le  a  tailler.  On  multiplie  le  Goignassier 

midi  c*est  un  Arbre  fort  répandu  ,  par  trois  procédés  difiérens  :  i*  par  le 

Sarce  ou'on  en  fait  des  marmelades ,  moyen  des  graines;  ce  procédé  est  le 

es  gelées,  des  pâtes  qui  sont  fort  plus  long  et  le  moins  employé ,  puis- 

délicates.  Dans  le  bassin  de  la  Ga-  qu'il  faut  au  moins  cinq  à  six  ans  pour 

ronne  particulièrement,  les  paysans  que  les  individus  soient  bons  à  grefier; 

aisés  font  du  Going  ce  qu'ils  nom-  3°  par  boutures  :  elles  se  font  au  mois 

ment  Coiignac  ou  Codognac ,  qui  est  de  mars ,  dans  une  terre  légère  et  un 

laconfiture  des  campagnes.  Les  phar-  peu   bumide;   on   peut  les  enlever 


_  séparer  les  rejetons 

belles.  Ses  pépins  contiennent  une  pieds.  Pour  en  obtenir  un  plus  grand 

très-ffrandc  quantité  de  mucilage  ,  nombre ,  on  coupe  ras  de  terre  quel- 

3ue  1  on  obtient  par  leur  immersion  ques  vieux  individus.  11  s'élève  alors 

ans  l'eau.  Aussi  cette  eau  muci-  de  la  souche  un  gi*and  nombre  de  i  e- 

lagineuse  est- elle  employée  comme  jetons,  que  l'on  sépare  à  la  fin  de 

émoUiente ,    surtout   dans  Tinflam-  l'hiver  et  que  l'on  place  en  pépinière, 

ination  des  paupières  ou  de  la  con-  Les  pieds  provenus  de  cette  manière 

jonctive.  '  peuvent  être  greffés  en  écasson  dès 

Les  Coings,  Çydonia  Mala,  étaient  la  fin  de  l'année  suivante, 
en  bonneur  chez  les  anciens  ;  ils  les       Le  Goignassier  n'est  pas  très-diffi- 

avaient  consacrés  à  Vénus.  Plusieurs  cile  sur  la  nature  du  terrain;  cepen- 

auteurs  pensent  même  que  les  fameu-  dant  il  pousse  mieux  et  donne  des 


être  ceux  du  Goignassier,  puisque  se-    fruits  sont  petits,  dui-s  et  coriaces 
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maïs  il  demande  toujours  une  bonne  fleurs  sont  quelquefois  semi-doubles, 

exposition.  Cette  espèce,  introduite  depuis  peu 

dontajtnensu    Thoma    Ann.  Mus.  y^         i^  „ôines  procédés  que  la 

bdle  esMce,  onginaire  de  la  Chine  ,  Ç„  en  pleine  terre.             *^  (a.b.) 

n  est  ^uere  connue  que  depuis  une  ^ 

trentame  d'années ,  et  ce  n'est  qu'en  COIGNIER.    bot.    phjln.    Même 

iSii  que  cet  Arbrisseau  a  fleuri  à  chose  que  Coi gnassier.  ^.  ce  mot. 

Paris  pour  là  première  fois.  Il  s'élève  COILANTHE.  bot.  phan.  Sous- 


allongées ,  terminées  en  pomte  et  fi-  COILOPHYLLUM.    bot.    phan. 

ncment  dentées.  Leurs  deux  surfaces  Morison  nommait  ainsi  le  genre  de 

•ont  d  un  vert  clair,  glabres  et  en-  pj^ntes  que  plus  tard  Linné  désigna 

tièrement  lisses.  Au  sommet  des  jeu-  sous  le  iom  de  Sarracenia,  r.   ce 

nés  ramifications  de  la  tige  naissent  ,not.                                          (a.  K.) 
de  grandes  et  belles  fleuri  roses  dont 

les  calices   sont  glabres.  Les  fruits  COILOTAPALUS.  bot.  phan. 
sont  pyriformes,  semblables  à  ceux  (Brown.)Syn.  de  Cecrvpia peUaia. 
de  l'espèce  précédente  pour  la  forme,  ^,                                        ,    0*0 
la  grosseur,  la  couleur  et  l'odeur.  Leur  COING,  bot,  phan.  Fruit  du  Coi- 
chair  est  dure  ,  grenue  et  presque  gnassier.  P^.  ce  mot.                     (b.) 
sèche.  Chaque'loge  contient  une  très-  COING  DE  MER  ou  COTOGNIA 
grande  quantité  de  graines  fort  petites.  MARINA,  polyp.  VAlcyonium  cy- 
ce  bel  Arbrisseau  commence  a  se  ré-  donium  est  ainsi  nommé  par  les  Ita- 
pandre  dans  les  jardins  d'agrément ,  Uens.  Ce  Polypier  appartient  mainte- 
ouon  le  cultive  en  pleine  terre.  Il  ré-  nant  à  l'ordre  des  Alcyonées  de  la 
siste  tres-bien  a  un  froid  de  neuf  à  division  des  Polypiers  sarcoides.  La- 
dix  degrés.  Ses  fruits  n  ont  point  en-  marck  le  classe  parmi  les  Lobulaires 
core  assez  bien  mûri ,  pour  qu'on  de  Savigny  sous  le  nom  de  Lobularia 
puisse  en  apprécier  la  qualité.  Ce-  cono/rfea;  est-ce  bien  le  CoA?^/ïia /no- 
pendant  ils  paraissent  avoir  la  plus  rina des  Italiens?                (I.AM..X.) 
grande  analogie  avec  les  Cornes  or- 
dinaires. On  le  multiplie  facilement  COINS  ou  CROCHETS,  mam.  r, 
de  boutures  et  de  marcottes,  ou  en  le  Dent. 

Çreflfant  sur  Poirier  ou  sur  le  Coignas-  COIPATLIS.  bot.  phan.  (Hernan- 

sier  commun.  dez.)  Nom  mexicain  d'une  Syngénèse 

LeCoiGNASsjjcRDU  Japon,  Cydonia  *l"^  P^.'"*^^  ^^^^  "^«  Sanloline.     (b.) 

japonica^  Pers.,  Sjnops.f  Herb.  Amat.  COIPOU  ouCOYPU.  mam.  Nom  de 

a,  t.  73.  Moins  élevée  que  les  deux  pays  d'une  espèce  du  genre  Hydromis 

autres ,  cette  espèce  a  ses  branches  de  Geoffroy.                                  (b.) 

années  d'épines,  ses  jeunes  rameaux  i^^rn^r*                       i^           n  • 

tomenteux ,  garnis  de  feuilles  oblon-  ^  ^^^^pE.  bot.  phan.  Nom  gallois 

gués  péliolées,  finement  dentées,  gla-  ^®  ^  Avome.                                   (b.) 

brcs  et  luisantes  à  leur  fiice   supé-  *  COIRON.  bot.  phan.  (Nées.  ) 

Heure.  Les  fleurs,  d'un  rouge  écar-  Nom  de  pays  du  Selinum  spinosum 

Lte  ou  blanches  dans  une  variété  ^  de  Ca vanilles.                                (b.) 

fc^/**,"?.!!'  '^'•Vk*'";^  en.emble  et  cOITE.  bot.  phan.  (  Dioscoride.  > 

iorment  un  petit  bouquet -terminal  ;'  q  ,„    j^  r:.„.'A   rr  ««  J»^i            /»  n 

1  eur calice cstglabre 5  fes divisions d^  ^J^"*  ^^  ^K"*'  ^-  ^  "»*"•          ^"-^ 

ton  limbe  sont  obtiues  et  ciliées  i  les  COIWA.  bot.  phan.  V-  Kobiva. 
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COIX.  Coix,  BOT.  PHAM.  L'organi*  rudiincDtfiirc.  I41  fleur  fertile  es?  sur 

sa  lion  de  ce  genre  de  la  famille  des  l'un  de  ses  côtés  creusée  d'un  sillon 

Graminées  et  de  iaMonacieTriandrie,  loagitudinal,  profond  ,   dans  lequel 

L.,  présente  des  particulaiités   assex  sont  contenus  les  appendices  et  le 

remarquables  pour  que  nous  croyons  pédoncule  commun  des  fleurs  malos. 

devoir  la  décrire  avec  queloues  détails  y  Les  écailles  de  la  fleur  femelle  qui 

d'autant  plus  qu'elle  ne  Va  été  que  constituent  la  lépicène  et  la  glumc 

d'une  manière  fort  incomplète  dans  sont  au  nombre  de  cinq ,  allant  en 

la  plupart  des  ouvrages ,  même  ceux  décroissant  de  grandeur  depuis   !«% 

>  d  agrostograpbie.     Les    fleurs    sont  première  ou  la  plus  externe  jusqu'à 

constamment  monoïques  ;  de  la  gaine  fa  cinquième.  Elles  sont  toutes  gla* 

de  chacune  des  feuilles  supérieures  bres,  très-concaves,  arrondies ,  Ion— 

naissent  plusieurs    pédoncules  iné-  guement  acuminées  à  leur  sommet 

gauY,  dressés  ou  arqués,  portant  à  qui  est  aigu.  La  plus  intérieure  de 

leur  sommet    un    involuore  ovoïde  ces  cinq  écailles,  qui  est  aussi  la  plus 

épais ,  resseri-é  k  son  sommet  oui  est  petite,  pourrait  être  considérée  comme 

percé  d'une   ouverture   latérale.    Il  une  elumelle  unipaléolée.  Autour  de 

contient  une  fleur  femelle ,  et  de  plus  l'ovaire    on    trouve    trois   étamines 

uu  petit  rameau  saillant  couvert  de  avortées ,  rudimentaires  et  à  peine  de 

fleurs  mâles  ,  et  qui  naît  de  son  fond,  la  hauteur  de  cet  organe.  Celui-ci  esC 

Ce  rameau  porte  trois  ou  quatre  pe-  sessile,  arrondi,  glabre,  un  peucom— 

tits  glomérules  composés  chacun  dé  primé  sur  ses  faces.  De  son  sommet 

-deux  ou  trois  épillets.  Chacun  de  ces  naît  un  style  court ,  cylindrique,  qui 

derniers  est  biflore.  La  lénicène  est  bientôt  se  termine  par  deux  stigmate» 

formée  de  deux  valves  memoraneuses  très-longs ,  flliformes ,  poilus ,  glan— 

un  peu  coriaces ,  concaves ,  dont  Tex*  duleux  et  saillans  par  1  ouverture  de 

terne,  un  peu  |)1  us  grande,  a  son  som-  Tinvolucre.  Le  fruit  se  compose  de 

met  tantôt  entier,  tantôt  tridenté.  Les  l'involucre  qui  a  pris  un  peu  de  dé— 

deux   fleurs  sont  sessiles;  l'externe  veloppcment,  et  qui  est  devenu  dur, 

est   plus  grande  que  l'interne.   Les  osseux,  lisse,  luisant,  et  d'une  cou— 

paillettes  qui  composent  leur  glume  leur  gris  de  perle  comme  le  fruit  de 

sont  minces,  lancéolées ,  uq  peu  con-  certaines  espèces   de    Lithospemies. 

caves ,  terminées  en  pointe.  La  glu-  Dans  son  intérieur  on  trouve  les  ciucf 


ment  appliquées  l'une  contre  l'autre  gouttière  profonde, 
par  leur  côté  interne.  Les  filets  des         Lesespeces  de  ce  genre,  au  nombre 

trois  étaniines  naissent  entre  ces  deux  de  cinq  seulement,  sont  originaires  de& 

paléoles.  L'involucre  d'où  naît  le  ra-  Indes  -  Orientales.  Leurs  racines  sont 

meau  portant   les   fleurs  mâles   est  annuelles  ou  vivaces  ;  leurs  chaumes 

ovoïde,  allonge,  rétréci  vers  son  som-  fermes  et  assez  élevés  ;  leurs  feuilles 

met ,  qui  quelquefois  se  prolonge  eu  plus  ou  moins  larges.  Le  Coix  Laracb 

une  languette  plus  ou  moins  longue,  os  Job,  Coix  Lacryma,  L..,  Lamk. 

Il  offre  un  sillon  longitudinal  peu  lU.  tab.  760,  est  une  PUnte  annuelle, 

profond,  et  contient  intérieurement  On  lacultive  dans  les  jardins.  On  fait 

une    fleur  femelle  et  deux  ou  trois  avec  ses  fruits ,  de  même  qu'avec  ceux 

appendices    daviformes  ,    allongés,  des  autres  espèces,  des  bracelets,  des 

de  la  même  hauteur  que  celle  -  ci ,  colliers  et  d'autres  ornemeus.On  pré- 

et  quelquefois  plus  longs,  naissant  tend  qu'ils  contiennent  une  farine  as- 
comme 
part 

pendices 

de  fleurs  avoit&s  et  réduites  à  l'état  tive  plus  fréquemment  et  011  6017  de 
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Saîntr Vincent  Ta  trouvée  comme  na- 
furalisëe. 

Les  anciens  donnaient  aussi  Icuoni 
de  Goix  à  un  PiEilmier.  (a.  r.) 

*COJACAI,  OIS.  (Stedam.)S^n.8u- 
rinamois  du  Toucan  à  gorge  jaune  du 
firé»il,  Ràamphastoa  Tucanus ,  Lai. 
r.  Toucan.  (dr;,».) 

•XOJO.  BOT.  FHAK.  Syn.  de  Ba- 
nanier â  Temate.  (b  .  ) , 

*COJOLT.  MAM.  Le  Mammifère  car- 
nassier de  la  Nouvelle- Espagne ,  dé- 
signe sous  ce  nom  par  Nieremberg  , 
ne  peut  être  reconnu.  (a.) 

COJUMERO.  MAM.  Nom  du  U- 
niantin  paimi  les  Espagnols  de  la 
Guiane.  (b.) 

*CX3K- BLACK,  oi».  Nom  écossais 
t!u  Tefrao  Ajùridas,  L.  ^.  Tétras. 

-     (DR..Z.; 

COL.  BOT.  FHAN.  Syn.  de  Gossy- 
pium  iadicuin  en  Syrie.  F'.  CoroN- 

NIER.  (B.) 

COL^,Giox4.  y.  Montagnes. 

COLA  ET  COLAG.  pois.  Et  non 
Coulac  ou  Coulas»  Syn.  d'AJose  sur 
les  rives  de  la  Garonne  et  de  la  Dor- 
dogne.  /'.Clupe.  (b.) 

'  COLA.  COLES,  KDLA  et  GO^ 
LA.  BOT.  PII  AN.  Fruit  qui ,  dans  les 
premiers  voyages  des  Européens  à  la 
côte  de  Ben  m,  avait  une  certaine  cé- 
lébrité comme  stomachique ,  et  que 
Beauvois  a  reconnu  provenir  d'une 
espèce  de  Sterculier. 

Selon  R.  Brown  (  Botaay  ofC^n- 
go,  p.  48  ),  c'est  la  graine  du  Siercu- 
lia  acuminata  qui  est  désignée  sous 
ce  nom  dans  la  narration  des  voya- 
geurs au  Congo;  et  il  est  à  remarquer 
3u'on  se  sert  de  la  même  expression 
ans  la  Guinée,  la  Sierra-Leone  et 
toute  la  côte  ouest  de  l'Afrique.  L'u- 
sage de  ces  graines  est  d'ailleurs  trc.-î- 
général ,  et  précieux  pour  ces  climats 
hrûlans,  s'il  est  vrai  qu'elles  jouissent 
de  la  propriété  de  rendre  potables  les 
eaux  les  plus  fétides.  F'.  Beauvois  , 
FI.  d'Oware  ,  p.  43.  (b.) 

*  COLADITI-MANOORA.  bot. 
PHAN.  Syn.  à'Hjrdrocotyle  àsiatica  k 
Ternale.  (B.) 
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♦  C0L4GUALA.  bot.  cryit.  (Per- 
neay.)Pour  Calaguala.  /^.ce  mot.  (b.) 

*COLAHAUtHLL  ois.  (LachC-- 
naye- Desbois.)  Pour  Colcanauthli.^. 
ce  mot.  (DR..Z.) 

COLAPHONIA  et  COLOPHO- 
NION.  bot.  PHAN.  (Dioscoride.)  Syn. 
de  Scamonée ,  espèce  du  genre  Lise- 
ron, y.  ce  mot.  (b.) 

COLARIS.  OIS.  L'espèce  i  laquelle 
Aristote  a  donné  ce  nom  est  un  Pas> 
sereau  selon  les  uns,- une  Pie-Grièche 
selon  d'antres.  Ciivier  a  ainsi  appelé 
scientifiquement  le  genre  Rolle.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

COLAS.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Geai ,  Corvus  gtandarius  ,  L. ,  dans 
certains  cantons  ,  et  de  la  Corbiiie , 
Corvus  Corone,  L.,  dans  d'autres,  f^. 
Corbeau.  fDR..z.) 

COLASPE.  Colaspis.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  d«s 
Tétramères  ,  ^bli  par  Fabrioius  et 
adopté  par  la  plupart  des  entomôlo-* 
cistes.  La  treille  le  place  (Règn.Anim. 
aeCuv.)dans la  famille  desCyclîques, 
et  le  rapporte  à  la  division  des  Cliry- 
somèles  qui,  dans  les  précédcns  ou- 
vrages {Gêner,  CrusL  et  lus,  et  CoH- 
sidér.  génër.  ],  formait  une  famille. 
Ses  caractères  sont  :  tête  presque  ver* 
ticale;  antennes  insérées  au-devant' 
des  yeux,  plus  longues  que  le  protho^ 
rax ,  terminées  par  quatre  è  cmq  ar- 
ticles plus  allongés  que  les  pi^cë- 
dens  et  de  fornie  un  peu  différente  ; 
mandibules  subitement  arquées  et  rë- 
trécies  vers  rextrdraité ^terminées par 
une  pointe  très-forte  j  palpes  filifor^ 
mes  avec  le  dernier  article  presque 
conique;  corps  arrondi  et  court.  Les 
Colaspes  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  les  Eumolpcs ,  et  ne  s'en  distin- 
guent guère  que  par  leurs  palpes.  Elles 
se  rapprochent  des  Chrysomèles  par 
la  forme  de  leur  corps  ;  mais  elles  en 
difièrent  par  leurs  antennes  et  leur^ 
mandibules.  Enfin  ,  sous  plusieurs 
rapports,  elles  avoisinent  les  genres 
Galéruçfuo,  Altise,  Ciiocère,  Hispe 
et  Casside,  dont  elles  s'éloignent  ce- 
pendant par  la  position  des  antennes 
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au--devant  de»  yea%.  Le  genre  Co-  5,  p.  SaS  )  ;  un  grand  nombre  de  «e- 

laspe  ou  G)la8pide  de  Dumérti  est  menées  rdniformes  dans  chaque  loge , 

très-nombreux   en   espèces^  On  ne  immergées  dans  une  pulpe  gélatineuse 

possède  aucune  observation  sur  leurs  et  transparente, 

mœurs;   presque  toutes  sont  origi-  LaPlantesurlaquellecegenre  aétd 

naires  de  VÂmérique.  Dejean  (CataL  fondé  est  un  Arbredes  vallées  delà  côte 

des  Coléopt.  p.  ia4)en  mentionne  ciu'-  de  Coromandel,qui  fleurit  aux  mois  de 

quante-huit.  Pa^mî  elles ,  nous  cite-  mars  et  d'aviil ,  dont  les  feuilles  sont 

ronsla  Colasps  flavicornb,  CoL  oblongues,  acuminées,  dentées   en 

flavicomis  ou  la  Çhrrsomela  occiden-  scie  .  a  nervures  nenn^M  an  nnmKr«> 


flavicomis  o^x  la  Çhryiomela  occident    scie  ,  à  nervures  pennées  au  nombre 


(Coléopt.  T.  V,  p.  881,  pi.  i,fig.  1,5,  bourgeons  écaiUeux  placés  près  des 

A,  B).  Elle  peut  être  considérée  com-  Doeuds.  de  l'année  précédente;  il  n'y  a 

me  le  type  du  genre;  on  la  trouve  à  point  de  stipules ,   et  les  fleurs  sont 

Cajenne.  La  Colaspe  TRÈs-NoinE  ,  ]aunes.  La  Co]:.bebtie  de  Cobomak— 

CoL  atra,  Oliv.  {loc,  cit.  p.  887,1.3,  del,  Colbetiia  coromandeliana ,  D. 

fip.  2fl)  ou  la  Coi.  barbara  de  Fabri-  c.  ,  est  ^^urée  sous  le  nom  de  />*/- 

cms  {Sysi.  Eleuth.  T.  i,  p.  4i5,  j5).  leniapeniagynaêOinsKoxhnrzYiiHor. 

Elle  est  origmaire  de  la  Barbarie,  du  Corvmand.  1,  p.  ai,  t.  ao).Elle  appar- 

Portugal  et  de  la  France  méridionale,  tient  à  la  famille  des  Dilléniacées  , 

Fabricius  a  compris  dans  le  genre  tribu  des  Dillénécs  de  De  CandoIle,et 

Colaspc  des  espèces  sauteuses  qui  ap-  à  la  Polyandrie  Polygynic,  L.  (o. .n.J 
partiennent  à  celui  des  Altises.  P^.  ce        *  g^rti  r»  *  /  ci  1.  u    v  o 

mol,  lAVj}.)  COLCA.  ois.  (  Sibbald.  )  Syn. 

*'  écossais  de  l'Eider,  Jiaas  molJissima  , 

COLASSO.  BOT.  PHAN.  Syn.  indou  L.  P^,  Canaed.  (dr..z.) 

àeBeslerialongifolia,  (b.)  COLCAJSACTHLl.  ois.  (Hernan- 

•COLBERTIE.  Colbertia.  bot.  ^^^'^  ?y°-  P^^sumé  de  la  Sarcelle 

PHAN.  Un  savant  Anglais ,  Salisbury  «>asse  à  longue  queue  ,  ^/loj  Domi^ 

{  Paradis.  Londin.,  n?  73),  a  acquitté  '"^^  '  ^^  ■»"  Mexique,  r.  Canard. 
la  dette  des  botanistes  français  endé-        COLCANADTHLICIOATU  '"'^ 


^^ ^. , ..  ^ —  pays  et  celle  de  pro  - .    ,  -            -                       , .          ^ 

téger  les  sciences,  qui  enrichit  par  ses  "^*"^^  exactement.                 (dii..z.) 

bienfait^  le  Jardin  du  Roi  à  Paris ,  et  COLCHICACÉES    ou  COLCHI- 

lui-même  y  fit  planter  les  espèces  les  CËES.  Colchicaceœ.  bot.  fhan.  Les 

plus  rares  à  la  place  des  Vignes  dont  genres   qui  compoâcnt  cette  lamilïe 

ce  terrain  était  couvert.  Les  caractères  avaient  été   placés    autrefois   parmi 

de  ce  genre  consistent  en  un  calice  com-  les  Joncées  dont  ils  s'éloignent  par  le 

posé  de    cinq  sépales  persistans  et  port  et  par  plusieurs  caractères  assez 

presque  arrondb  ;  une  corolle  de  cinq  importans  ;     Mirbel   le  premier  les 

pétales  caducs;  étamines  en  nombre  on  a  séparés,  et  en  a  formé  un  ordre 

indéfini  dont  dix  intérieures  beaucoup  distinct   sous  le  nom  de  Mérendë- 

plus  longues  que  les  autres,  à  anthè-  rées  que  De  CandoUe,  dans  la  troi- 

res  aussi  très-longues  ;  cinq  ovaires  sième  édition  de  la  Flore  Française  , 

réunis  et  se  changeant  en  un  péri-  a  changé  en  celui  de  Colclucacées  , 

carpe  globuleux  à  cinq  loges  ;  cinq  rappelant  le  genre  le   plus  notable 

styles  .oivergens  ,  aigus  selon  Rox-  de  ce  groupe.  Enfin  ,   c'est  le  même 

bursb,  ou  capités  au  sommet  d'après  groupe  pour  lequel    Robert  Bro\¥n 

R.  Brown  {in  Hort.  Kew.^  éd.  a,  y.  (  Pivd.  FL  Nou.-Holland,  )  a  pro- 
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pos^  la  dénomination  de  Mëlanthia-  loges  a  lîeu  par  une  fente  interne  et 
cëes»  longitudinale  ,  comme  dans  le  pre- 
La  famille  des  Colchicacëes  fait  mier  cas.  Les  graines  sont  plus  Ou 
partie  de  la  classe  des  Monocotylëdo-  moins  noiflbreuses  dans  chaque  loge , 
nés  dont  les  ëtam mes  spnt  përieynes.  et  attachées  à  un  trophosperrae  su- 
Elle  se  compose  de  Plantes  heroacées  tural  qui  se  sépare  en  deux  lors  de  la 
dont  la  racine  est  fibreuse  ou  tubéri-  déhiscence  de  la  capsule.  Elles  ont  un 
rifere;  leur  tige  est  simple  ou  rameuse,  tégument  propre  ,  membraneux  et 
portantdes  feuilles  al  temes,engaînan-  quelquefois  réticulé,  surmonté  vers 
tes  par  leur  base,  et  dont  la  figure  est  le  bile  d'un  tubercule  plus  ou  moins 
très-variable  ;  les  fleurs  sont  termina-  volumineux,  très-apparent ,  par  exem- 
les ,  hermaphrodites  ou unisexuées  et  pie,  dans  le  G)lchique.  Dans  l'in« 
polygames  ou  dioïques;  leur  calice  térieur  du  tégument  propre  est  un 
est  coloré ,  pétaloïde ,  à  six  divisions  endosperme  charnu  qui  contient  un 
égales  ,  quelquefois  assez  profondes  embrjfon  très-petit,  cylindrique,  pla- 
pour  former  six  sépales  distincts;  ce  vers  le  point  opposé  au  hue. 
d'antres  fois  ce  calice  se  prolonge  à  sa  Cette  famille  est  assez  naturelle , 
hase  en  un  tube  long  et  grète.  On  quoique  formée  de  genres  dont  le 
compte  constamment  six  étainines  in-  port  soit  loin  d'être  le  même.  En  effet, 
sérées  soit  au  sommet  du  tube  cali-  U  existe  sous  ce  rapport  une  très- 
cînal ,  âoit  &  la  base  et  en  face  de  grande  différence  enti^e  le  eenre 
chaque  sépale  quand  le  calice  est  Colchique  ,  par  exemple,  quia  le ca- 
formé  de  pièces  distinctes  ;  leurs  fi-  lice  longuement  tubuleux  à  sa  base  , 
lets  sont  constamment  opposés  aux  et  les  autres  genres  de  cette  famille 
lobes  ou  aux  sépales  du  périanthe  ;  oii  il  est  étalé  et  entièrement  dé- 
leurs anthères  sont  tournées  en  pouiTU  de  tube.  Les  Colchicacées 
dehors.  Les  ovaires  sont  au  nombre  tiennent  le  milieu  entre  les  Joncées 
de  trois  dans  chaque  fleur;  tantôt  dont  ils  faisaient  |adis  partie,  et  les 
presque  entièrement  libres  et  dis-  Asphodélées  dont  ils  se  rapprochent  * 
tincts  ,  tantôt  plus  ou  moins  intime-  principalementparleport.  Elles  se  dis- 
ment soudés  entre  eux  de  manière  à  tin^uent  surtout  des  Joncées  par  leur 
former  un  ovaire  à  trois  loges  conte-  calice  pétaloïde ,  leur  capsule  dont 
nant  chacune  plusieurs  graines  atta-  les  valves  ne  portent  jamais  les  cloi- 
chées  à  l'angle  interne  de  la  loge,  sons  ^urlemilieude  leur  face  interne, 
tantôt  sur  deux  rangées  longitudina-  Ce  dernier  caractère  dbtingue  égale- 
les,  tantôt  confusément.  Le  sommet  ment  la  famille  qui  nous  occupe  dé 
de  chaque  ovaire  porte  un  style  celledes Asphodélées;  il  fauty joindre 
qudquefob  très-long  et    très-grêle  ,  aussi  la  nature  du  tégument  propre 

3ui  se  .termine  par  un  stigmate  glan-  de  leur  graine  qui  est  membraneux , 

uleux.  Dans  quelques  genres  ,  les  et  les  trois  styles  et  les  trois  stigmates 

trois  styles  sont  soudés  par  leur  base,  qui  surmontent  leur  ovaire.  Nous  ne 

et  constituent  un  s'yle  profondément  partageons  donc  pas  l'opinion  du  ce- 

triparti;  d'autres  fois  enfin  les  trois  lèbre  Rob.  Brown  (Prodr.  FI.  l^op,- 

stigmates  sont  sessiles  sur  le  sommet  ^o//.  )qui  place  dans  cette  famille  les 

de  l'ovaire.  Le  fruit  se  compose  de  deux  genres  Anguillaria  et  Schelhor' 

trois  capsules  uniloculaires ,  oistinc-  meriaaoni  la  capsule  est  loculicide  , 

tes ,  s'ouvrant  par  une  fente  longitu-  c'est  -  à  -  dire  s'ouvre  en  trois  valves 

dinale  et  interne;  d'autres  fois  ces  trois  septîfères  sur  leur  face  interne,  ni 

capsules  se  soudent ,  et  forment  une  celle  du  savant  auteur  du   Gênera 

capsule  à  trois  loges  simplement  rap-  Plantarum^  qui  pense  que  l'on  doit 

prochées  ou  intimement  unies  ;  dans  faire  entrer  dans   les  Colchicacées  le 

ce  cas  la  capsule  ,  à  l'époque  de  la  genre  jtsselia  de  Brown ,  dont  l'o- 

maturité  ,  se  sépare  en  trob  capsules  vaire  offre  trois  trophospermes  parié- 

uniloculaires  ^  et  la  déhiscence  des  taux  ,  et  dont  le  finit  est  une  baie. 
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Les  Colchicaeees  nous  [mrai&séiit  être  dans  des  espèces  de  gatoes  •!!  de 

rigoureusement  oaraclërbëes  par  lu<*  spHthcs    membraneuses;    tantôt,  les 

oion  de  ces  trois  signes  ?  i  ^  trois  sty*<  fleurs  se  inontrcn  t  avant  les  (builleSy  et 

les  ou   trois  stigmates  distincts  ;   a^  semblent  naître  immédiatement  îAa. 

trois  capsules  libres  s'ouvrant  par  le  butbe;  tantôt  ^Ites  se  développent  en 

QÔté  inieiTie ,  ou  une  capsule  a  trois  même  temps  aiie  la  tige  et  que  les 

loges  s'ouvrant  en  trois  valves  par  la  feuilles.  Nousaistingueions  paiini  les 

séparation  des  cloisons  en  deux  ta-  espèces  de  Colchique  les  suivantes  : 

mes;  3"  des  graiues  attachées  à  Tan-  Le  Colchique  d  automne,  CàJcAt-* 

glfl  intei-ne  de  chaque  loge  ,  et  recou*  ci/m  au/umuaie ,  h.,  Bull.  Herb.,  t. 

vertesd'uutégument  membraneux  ni'  19,  que  Ton  connaît  sous  les  noms 

noir  ni  crustaoé.  Par  ces  trois  carac*  vulgaires  de  Sai'ran  bâtard ,  de  Tue^ 

tères  réunis,  cette  Êimille  se  distin-  Chien,  de  Veilleuse  ou  Veillote,  etc.  11 

gue  assez  nettement  des  autres  famil-'  croît  en  abondance  dans  les  prairies 

les  monocot^lédones  è  élamines  péri-  humides  de  presque  toute  la  Vi^tkce 

g> nés.  Nous  plaçons  dans  la  famille  oii ,  dans  Tautomne,  il  «ittire  les  re~ 

dès  Colchicaciées  les  genres  sii^vans  :  gards  par  ses  longues  fleurs  qui  soi- 

Colchicunty   L.  ;   Merendera  ^^A'-  tent   immédiatement   de   terre  sans 

roond;    Xerophyllum,    Richard    in  être  accompagnées  de  feuilles.  Ces 

Michx.;//e/o/iia^,  L;^  Nolina,  Rich.i  fleuis,  au  uombi^  de  quatre  è  cinq  , 

lîartheciumi  Juss.;    ^eratnim  ^L,  ;  sont  environnées  k  la  base  de  leur 

Zygadenus^  Eich.  ;  MeJant/tium,  L.  ;  tube  par  des  «pathes  membraneu- 

Péecoy  Rich.;  J9i//x'Âa/t/ia,R.Brown;  ses,  et  naissent  d'uu  ])etit  prolonge- 

Peiiosanihes ,  Andrews  1     Bulboco^  ment  qui  termine  le  jeune  bulbe  à 

diiiPifh.                                    (a.b.)  son  sommet,  et  doit  devcuir  la  tige  en 

s^allongeant.    Celte  Plante  présente 

COLCHIQUE.  *   CoJcàicum.    bot.  dans  le  développem^i  et  le  renou- 

FHAK.   Ainsi   que   nous    l'avons  vu  vellement  annuel  de  son  bulbe  des 


laquelle  il  a  douné  son  nom  ,  et  du  bulbe  ,  qi 
de  riioxandrie  Tri  g}  nie.  Il  est  facile  à  donné  naissance  aux  feuilles,  À  la  tige 
reconnaître  à  sa  racine  surmontée  d'un  et  aux  fleurs ,  se  développe  un  tubei* 
tubercule  charnu  ou  bulbe  solide,  ciile  charnu  ;  d&bord  très-petit ,  re- 
a  ses  fleurs  dont  le  c<ilice  est  terminé  couvert-  extérieurement  d'une  gaine 
inférieurement  par  un  tube  très-long  d'abord  dotie  à  son  sommet ,  ran- 
et  tiès-grêle.  Le  limbe  est  campanule  formant  à  son  intérieur  plusieurs 
à  six  seginenségaux}  lesétaroinesin*  autres  gaines  emboîtées  tes  unes 
séréesauhautdu  t4bct  ayant  les  an-  dans  les  autres,  et  dont  les  plus 
thères  allongées  et  vacillantes  j  les  internes  sont  les  feuilles  qui  doivent 
trois  ovaires  sont  soudés  par  leur  cété  se  développer  api  es  l'évolution  des 
interne  et  inféneur,  libres  seulement  fleurs.  Celles-ci  sout  léunies  an  cen- 
du  côté  externe  ;  les  trois  ^yles  sont  tre  de  ces  feuilles,  et  naissent  dû  sow- 
grêles  et  de  la  longueur  du  tube  dict  d'un  petit  prolon|$ement  du  tu- 
calkinal  ;  les  stigmates  sont  pointus  bercule^,  et  qui  n'est  nen  autie  chose 
et  recourbés  en  crochets  ;  la  capsule  que  la  tige  en  i^accourci.  Lorsque  ers 
est  renflée ,  marquée  de  trois  siU  différentes  parties  commencent  à  se 
Ions  longitudinaux  ti  es  -  profonds  ,  développer,  la  gaine  la  plus  externe 
tricorne  à  son  sommet ,  à  trois  loges  dont  nous  avons  parlé  se  fend  à  sa 
polyspermes,  s'ouvrant  par  le  côté  partie  supérieure  et  latérale,  pour  lais- 
interne.  Dans  toutes  tes  espèces  ser  sortir  les  parties  quelle  contient, 
qui  sont  herbacées  et  vivaces ,  les  Bientôt  les  fleurs  dont  le  tube  s'al- 
fleurs  généralement  roses  sont  en-  longe  d'autant  plus  que  le  bulbe  est 
veloppées  avant  leur  épanouissement  plus  profondément  enfoncé  dans  la 
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teirre  (ca  qui  a   lieu  gradaeileineiit  autri  k  fleurs  double»  |  titie  trobîè^ 

tihaque  Hnoëe ,  le  nouveau  bulbe  se  .me  et  une  quatrième  k  fleurs  blatt^ 

dévâopfMAt  touîours  un  peu  au'dcs^  ches  e^  à  Heurs  roseji.   On   cultivé 

sons  de  celui  de  Tannée  prëcédente);  ë^lement  le  CoLCBiQtE  p&machA  , 

les  '"  '* 

les 

du 

ianent ,  et    au  commencement    du  ofaipei  de  la  Grèce,  et  se  distingue  par 

printemps  survant,  la  tige  dont  nous  ses  fleurs  marquées  de  taches  carrée! 

avons  pirlé  s'allonge  ainsi  que  les  analogues  à  Un  damier.  Il  demande 

feuilles  qui  l'embrassent,  et  vient  ële^  l'oraDgerie ,  et  ne  peut  passer  rhivcf 

'ver  le  îcuxie ovaire  fécondé  qui  a  pas-  en  pleine  lene. 

se  lliiver  sous  terre,  et  qui  attetnt<^      Outre  le  Colchique  commun,  oil 

ftlors  sa  maturité  parfaite  au-dessus  trouve  encore  en  Frsnce  deux  au<*- 

du  sol.  très  espèces  ;  le  Colchique  de  mon«- 

Les  bulbes  solides  du  Colchique  tagne  ,  Colc/tîcum  monianum ,  L., 
sont  blancs  et  presque  entièrement  qui  croît  dans  les  Alpes  ,  est  plus  pe^ 
composés  d'amidon  ;  mais  ils  con-  tit  de  mottic^  que  le  Colchique  d'à u«> 
tiennent  en  outre  une  certaine  quan-  tomne,  et  pousse  en  même  temps  ses 
tité  d'un  suc  laiteux  excessivement  feuilles  et  ses  fleurs ,  et  le  Colchique 
dcre  et  vénéneux  pour  l'Homme  et  des  Alpes ,  Colchicum  alpinum ,  De 
les  Animaux  ,  et  pouvant  occasioner  Cand.  ,  FL  Fr.,  dont  le  bulbe  pousse 
les  accidens  les  plus  graves  et  même  une  seule  fleur  d'un  lilas  tendre  plus 
la  mort.  On  remédie  à  ces  accidens  petite  que  celle  du  Tue-Chien,  et  au 
par  l'usage  des  vomitifs  administrés  printemps  suivant  des  feuilles  linéai- 
pour  expulser  la  substance  totique ,  l'es.  Cette  dernière  espèce ,  qu'on 
et  ensuite  par  des  adoucissans ,  des  avait  confondue  avec  le  Ëolchique  de 
acidulés  ou  des  cordiaux ,  lorsque  le  montagne  >  et  que  De  Candolle  a  le 
poison  est  chassé  hors  du  corps,  premier  bien  distinguée,  est  plus 
La  nature  chimique  du  principe  dé**  commune  que  ce  dernier  dans  les  Al« 
létère  des  Colchiques  a  été  détermi-  pes  de  la  Suisse  et  de  l'Italie,  (a.  Ri) 
Bée  par  Pelletier  et  Caventou.  C^s  ♦  COLCHUS.  intbst.  Non> 
chimistes  loi  o«t  reconnu  les  daractè-  donné  par  Zéder  à  un  genre  de  Vers 
resdun  Alcali  végétal,  pour  lequel  întestiuaux  ,  nommé  depuis  .  par 
ilsonfproposélenomdeViHATRiKB,  Rudolphi,  Liorhynque.  r.  ce  mot. 
parcequ  dsl  ont  trouvéen  plusgran-  Zéder Vavail  proposé  pour  le  Cucul- 
de  abondance  dans  le  retatnim^iaba^  ^^^^  ascarioidcs  Se  Linné,  (lam-.x.^ 
diila.  Malgré  son  action  puissante  et  ^^-  r./%rp  a»  r:>r\coxr  x?  \l  ^* 
délclèrerStocrck  a  essayé  d'introduire  .  COLGOTAR  FOSSILE,  oioi,.  On 
leCokhiquedansla  thérapeutique  mé^  ^^^^^  ^  nom  à  un  Oxide  de  fer  pro- 
dicale.  lltenu  sur  lui-môme  ses  pre-  ▼«°«»<  ?«  *•  décomposition  de  cota- 
nt iers  essais:  Un  des  e&ts  les  rfns  ches  pynteuses  qw  ont  demeuré  quel- 
constans  de  l'adminislraUon  de  ce  que  tempe  exposées  à  l  air.  (o.) 
remède,c'est l'activité  qu'ilcommuoi-  COLCOICUILTIG.  ois.  (Eteman*' 
que  aux  organes  sécréteurs  de  l'uri>*  dea.)  Écrit  ColcuicuUiu  dans  Déter^ 
ne.  Le  Colchique  est  compté  parmi  ville.  Caille  du  Meiique  qui  parait 
les^  médicamens  éilergiquement  dhi-  n'être  qu'une  variété  a*âge  du  Per- 
rétiqnes.  Aussi  est-ce  contre  les  hy-  dix  borealUf  Temm.  ^.  Psbdeix* 
dropisies  passives  qu  on  Ta  employé  (or..x.) 
avec  le  plus  de  succès.  Cependant  COLDENIE.  Coldenia,  bot. 
on  en  fiiit  fort  rarement  usage.  pbak.  Genre  de  la  famille  des  Borra* 

Quelques  variétés  de  cette  Pbnte  ffinées  et  de  la  Pentandrie  Monogynie 

sont  cultivées  dans  les  jardins.  Il  y  de  Linné ,  fende  par  cet  illustre  na 

en  a'  une  à  feuilles  panachées ,  une  turaliste  qui  loi  assigne  pour  carac 

TOME  iT.  to 
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'  tères  :  calice  quadripartite  ;  oorolie  ia-  ralement  répandue  qu'il  ne  reste  pi  us 

'  fundibuliforme  à  Lmbe  étalai  quatre  guère  de  formes  nouvelles  à  connattre 

dtamines;  ovaire quadrilobé,  à  quatre  dans  les  organes  reproducteurs  des 

styles  et  à   quatre  stigmates;  fruit  Plan  tes  européennes,  ou,  en  d^autres 

^composé  de  auatre  capsules  béris  •    termes ,  que  tous  les  jours  Tespoir 

sées,   rapprocnées  et  monospermes,  s'afikiblit  de  trouver  en  Europe  des 

"Ces  caractères  établis  d'après  Tins^  Plantes  nouvelles  constituant  de  nou- 

Section  d'une  seule  Plante,  avaient  veaux  genres.  Les  cadres  sont  traces 
'abord  fait  placer  le  genre  dans  à  peu  près  tous ,  il  n'y  a  plus  qu'à  les 
la  Tétrandrid  Tétragynie  ;  cepen-  remplu* ,  et  c'est  ce  qui  arrive  encore 
4ant,  comme  rien  n'est  moins  fixe  assez  fréquemment  ouand  les  bota- 
que  le  nombre  dans  l'organisation  nis tes  qui  se  vouent  à  la  connaissance 
des  ileurs ,  il  a  bien  fallu  le  reporter  des  Végétaux  de  la  Flore  européenne 
dans  la  Pentandrie,  près  des  autres  découvrent  de  nouvelles  espèces.  On 
genres  voisins  de  Borraginées ,  quand  doit  donc  attacber  une  grande  impor- 
on  eut  découvert  une  autre  espèce  pen-  tance  à  la  connaissance  de  ces  Plantes, 
tandre  et  monogyne.  A.-L.  de  Jus-  lorsqu'elles  sont  entièrement  nouvel— 
sieu  avait  déjà  indiqué  cette  espèce  les  sous  l'un  et  l'autre  point  de  vue. 
cpmme  congénère  du  Goldenia ,  et  il  Le  genre  dont  nous  allons  parler-  est 
en  avait  conclu  qu'il  serait  plus  ra*  du  nombre  de  ceux  qui  ont  échappé 
tîonnel  de  considérer  ce  genre  comme  aux  recherches  de  nos  infatigables 
appartenant  à  la  Pentandrie.  Leh-  collecteurs ,  et  pourtant  c'est  dans  le 
manu,  dans  un  travail  sur  les  Aspéri-  centre  de  l'Europe,  au  milieu  des  ma- 
foliées ,  a  donc  réformé  le  caractère  rais  de  la  Bohême ,  que  Sëidel  et  Pré- 
générique  du  Goldenia,  et  n'a  eu  au-  sel  en  ont  fait  la  découverte.  Il  ap- 
cun  égard  au  nombre  des  é lamines,  partientàla  Triandrie  Oigynie,  Li., 
Le  caractère  qu'il  lui  donne ,  est  une  et  sa  place  dans  les  familles  naturelies 
pçtite  description  des  organes  floraux,  n'est  pas  encore  bien  positivement  cLé-> 
capable  de  le  faire  distinguer ,  soit  terminée ,  car  il  tientie  milieu  entre 
des  LUho9permum ,  soit  des  autres  les  Graminées  et  les  Gypéraoées. 
genres  voisins.  On  n'a  décrit  que  Néanmoins  ses  rapports  avec  les  gen- 
deux  espèces  de  Goldénies  :  la  plus  resCr^^m  et  Zo^«ia  le  font  davantage 
anciennement  connue  est  le  Çoldenia  incliner  vers  les  premières.  Voici  les 
^rocumbem^  L.  ,Plante  tétrandre  indi-  caractères  tracés  surje  vivant  par  Sei- 
gène  des  Indes-Orientales.  La  se-  del  :  lépicène  bivalve ,  à  valves  inéga- 
Cqnde  est  le  Çoldenia  dichotoma ,  Leh-  les ,  l'extérieure  plus  gi^ande ,  ovale^ 
mann ,  qui. constituait  le  genre  Ti-  lancéolée ,  aristée  au  sommet,  Tinté- 

Ï^2fi7/ia  de  Peisoon.Gette  Plante  habite  rieure  ovale,  aiguë,  hérissée  sur  le 
e  Pérou  ,  où  elle  avait  été  trouvée  par  bord  et  extérieurement  ;  glème  uni- 
'Dombey,  et  communiquée  à  Jussieu  valve,  ovale,  aiguë  et  mutiqne ;  trois 
t|ui  fit  sur  elle  l'observation  impor-  étaminesdontles  filets  capillaires  sont 
tante  que  nous  venons  de  citer,  Elle  pi  ifs  longs  que  la  glume ,  à  anthères 
estfiguréedans  la  Flore  du  Pérou  (vol.  oblongues  et  légèrement  bifides  aux 
a ,  p.  5 ,  t.  lu)  sous  le  nom  de  Litho-  deux  extrémités  ;  deux  styles  filifor- 
spermum  dichotomum,  (g..n.)  mes ,  de  la  longueur  des  étamines  ,  à 
COL  D'OR.  OIS.  Espèce  du  genre  «'«gmates  nus  et  simples,  non  plu- 
Sylvie,  Sylvia  aunuuoUis ,  Levail.,  meux  comme  dans  la  plupart  des  Gra- 
Ois.  d'Afrique,  pi.  119.  r.  Syl-  m\n^s;  canopse  unique,  ovale  , 
VIE.  (DR..Z.)  oblongue,  en  partie,  recouverte  par 
^r\9'A  rs  t^-  y  1  i«s  organes  accessoires  peisistaus,  et 
T^f^^n  ^^'^^^'  ^"  ^*^*-  ^«  couronnée  par  les  débris^es  styles. 
DéterviIIe.  V:  Colkus.  L^  GotiANTHE  exigu  ,  Coleanihus 

«  GO^EAINTHE.  Cs/eonMtt».  bot.  «i/^////5,Seid., est  une  très-petite  Herbe 

vnx»,  C  est  une  opinion. assez  gêné-  dont  le  chaume  oCTre  vei^  sa  partie 
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moyenne  Dit  renflement  ipatbacë  i  les  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs  sont  ex- 

feuillcs  sont  plus  courtes  que  le  ckaù-  tiémement petites  et  nombreuses,  dis- 

me.  Les  fleurs  sont  disposées  en  une  posées  en  chatons  dont  le  sommet  est 

panîcule  tellement  serrée  qu'elle  a  la  pendant.  Ces  chatons  ,  composés  de 

lorme   d'un   capitule  ;  leur  âze  est  fleurs  densement  agglomérées ,  sont 

allongé  et  flezueuz.  Elle  est  fort  abon-  terminaux  ou  axillaires.  Elle  est  figu* 

dante  dans  les  étangs    desséchés  du  rée  t.  ii5  de  VExoiic  Botany ,  sous 

domaine  de  Zbirow  autour  de  Wos*-  le  nom  Ae  Buchanatiia  oppositifoUa  ^ 

seck  en  Bohême.  Trattinick,  dans  la  parce  que  Smith  Ta Vait  d'abord  ap- 

Flore  d'Autriche,  fascic.  i,  t.  45 1  ,  pelée  ainsi  en  l'hotineur  du  docteur 

a  iiguré  cette  Plante  et  Ta    décrite  iluchanan  qui  l'avait   rapportée  du 

sous  le  nom  de  iSc^yTïic&ia  ;  mais  cette  ^épaul.  Dans  le  second  supplément 

dénomination  a  été  rejetée  par  plu*  du  Diction naire encyclopédique,  Poi-^ 

sieurs  botanistes  allemands ,  à  cause  ret  affirme  que  le   Colcbrookea  de 

de  la  difficulté  oii  ils  sont  de  la  dis-^  Smith  doit  être  rapporté  au  genre 

tineuer  dans  la  prononciation  d'avec  Eisholizia  de  Willdenow.  C'est  pro- 

celle  de  5/n/M/a  très-anciennement  ad-  bablement  encore    une   erreur  que 

roisepourun  autre  genre. D'ailleurs  le  cette    rectification   de  la   prétendue 

nom  de  Coleanthus  a  été  proposé  par  erreur  de  Smith,  car  il  nous  semble 

Seidel,  celui  auquel  appartient  tout  difficile  de  croire  que  cet  auteur  ait 

l'honneur  de  ta  découverte.     (o..N.)  pu  décrire  une  Labiée  comme  appar- 

COLEBRILLA.    annejl.    C'est-à-  tenant  aux  Yerbénacées.         (o..n.) 

dire  ,  en  espagnol ,  Fetile  Couleuvre.  COLEBROOKIA.  bot.  piian.  Sous 

Le  Vers  de  Guinée  à  Curaçao.  /^.  le  nom  de  Colebrookia  hulbifera ,  Ja-- 

GoRDiuB.                             (LAM..X.]  mes  Donn  {Hori.   Cantabrig.)  avait 

GOLEBROOKEE.     Colebrookea,  décrit  une  superbe  Plante^  trouvée 
BOT.  ThaK.  Après  avoir  démontré  que 
le  genre  Colebrookia  de  Donn 


être  réuni  au  i^iooDa ,  smitn  a  ae-  mais  y  a  après  Dmiin  ^  /s.ro/.  zfo/.  p. 
erit ,  dans  l'fjro/ic  Boianr,  p.  lu,  un  S5  ),  celte  Plante  est  Une  espèce  du 
genre  nouveau  qu'il  a  dédié  a  H.  Tho-    genre  Globba,  dont  il  donne  une 

belle  figure  ( /oc.  c//.,  t.  io5  ).  et  qu'il 


appelle  C^/o^5a  maranlùta.f^.Gi^oBBJL, 

J»lus    éclaircî   l'histoire  des  (q..n.] 

e  cette  contrée.  Ce   ^enre,  •  COLEFISH.  pois.  ^.  Coak- 

de  la  Didynamie  Gymnospermie,  L.,  Fish. 

appartient ,  selon  Smith,  à  la  3*  sec-  COLEMEL  ,  COLËMELLE  oir 

tion  des  Yerbénacées,  oii  il  lepla-  COULEMELLE,  bot.  crypt.  I^oms 

ce  à    câté  du   genre    Selago.  Voici  vulgaires  de  l'Agaric  élevé.          (b.} 

ses  caractères  essentiels  :  calice  régu-  COLEMOUSË.  ois.  Syn.   anglais 

lier  à  cinq  petites  dents  qui ,  apr^  la  de  la  petite  Charbonnière,  Parus  ater^ 

maturité,  aeviennent  plumeuseSyCt  L.  ^.Mésange.                    (dr..z.) 

forment  une  sorte  d'ailes  à  la  graine  ,  COLENICUL  oiS.  Syn.  du  Cocyal^ 

destinéesà  son  transportdans  les  lieux  cas,  Perdix  borealis.   y.  Perdrix. 

éloignés.  Cette  grame,  ou  plutôt  ce  (dr..z.) 

fruit  qui  est  enveloppé  par  la  base  du  COLENICUILTIC.  ois.  (Hernan-* 

calice,  est  toujours  solitaire.  Lé  limbe  dez. }  Syn.  présumé  du  Colin  Ho- 

de  la  corolle  est  &  cinq  lobes,  dont  houi,  Perdix  mexicana^  L.  F".  Per-» 

un  plus  grand  que  les  autres.  drix.                                       (dr..z.) 

La  Coi.iBRodKÂE  A  FEtrii^LES  DP-  COLEOPTERES,  iks.  Coleoptera  g 

TOvkES y  Colebrookea  oppositifolia,  t%t^  L.  |   Bleutheraia^  Fabr.  Cinquiènie 

un  ^Arbrisseau  dont  la  tige  est  bran-  ordre  de  la  classe  des  Insectes  dans 

chue  et  carrée ,  les  feuilles  aromati-  la  méthode  de  Latreille(Règn.Anim« 

ques,  elliptiques-laneéolées,  pointues  de  Cuv.) ,  ayant  pour  caractères 
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sentiels  :  quMre  ailes ,  4oypt  U$  dewf  ^ç^e  ,.âfMe  4iMii9éj«pi  trwi^rlJiB»  très- 

suberieure»  en    forme  d'^t^uiç  {    ée^  Sx^ypacHeB ,  Ja  \èU ,  le  iWr^x  «&  V9br 

'mduiiibules  et  des  mâc^ires  ;  aile^  AoipeD .  —  lia  tM^ ,  <|ui  vfut^  «iogu-* 

iDrérieuies  pliëes  ^eulecp^nt  eo  trar  Iièjre99en|toar^^rm«eCspp*inO(i:Uiae^ 

Vers  ;   ëluis  pu  ë]y^i;es  crustacés  «jjt  f  apporte  g^%    aiite«»9^   à^  Sgfurû 

k  suityre  drQite.  Ce  petit  nombre  de  q^^(l|^e(qis  aeod^aU^                   ub« 

caractères  tranchés  suffi.1  p9ur  distùçi^  UmiUe ^  d'aiMtrea  fois   ygrÂaUes  soi-* 

guéries  Coléoptères  de  to^is  tes  autfief  va^t  les  ^enr/es  et  mèfna  selon  àco 

ordres.   Personne  ne  Jes  confondra  f(exes ,  roa>s  gén^ajiemcint  .oonposëes 

avec  les  Névroptères,  les  ^épidop|tè-  de  onse  ^rt^es;  elle  fà'/^B^e  jamais 

res  ,  les  Hyménoptères  et  les  Diptèr  dyc^ux  lisses^  mais  conslami9eot4ea 

res;  ils  resseqibWt  cependant  soÎms  £.^"^  ^  ^çeitte,  Ofaip^,  arrondis  ou 

plusieurs  rapports  aux  Hémiptères  et  S^urës  en  cro|u>$aQt ,  ^n  ^néJ^  UèSf* 

surtout  aux  Orthoptères  que  t4^i  fi^bvileux  dans  las  espéœs  camasc* 

leur  avait  associés ,  mais  rorgfui^s^-  sières  ;  e^fiii^ ,  eUe  présenta  Htt  cha- 

tion  de  lia  bouc,be ,  plusieurs  aVtre^  peron  ou  ^istomenb  jUatreili^yet  une 

particularités  et  le  n^ode  de  mélamor-  bouche pr/9nnejga«p.t  4i\fi  >  ibtiwée  d'u9 

Êhose  dét^'uisent  ce  rapprochement-  labiée  ou  leyre  supi^ie«ir^  transver?- 

les  Coléoptères  forment  un  groupe  sale,  mobile  >  {4 Msov  moins  large  el; 

tiès-naturel ,  et  les  in4ividus  qui  le  â|^ée  à  1?  partie  antérieure  <ie  répis-* 

composent  présentent , tous  une  telle  tome  ;  d'un  8ous-U)>r/e  ou  ëpipha-i 

analogie  dans  le/acie^,  qu'il  dev)e^t  rynx  çonsta^vment  .caché  e^  consti'- 

très-aisé  da  les  reçonn^tre ,  et  qu  on  tuant  te  palais  làfi  la  eavititf  buccale  i, 

pourrait  suppose^  que  rien  n'e^t  plus  d'^Qe  paire  de  mandibules  de  consifrr 

simple  que  a  embrasser  ces  Tnscctes  tance  ordinairement   coméa ,    mais 

dans  une  même  penst^e  et  de  réduire  quètquafois  membraneuses  «t  très- 

H  un  pçlit  nombre  de  propositions  gé-  petites  dans  les  espèces  qui  ne  pren^ 

nérales  ce  que  l'pn  >aU  de  leuf  Qrga-<^  ufiui  aucume  noiirriAui^^qui  vivent  du 

nisatlon  et  de  leurs  habitudes.  Ce  rc'^  &i^c  des  fleurs  et  suc<^nt  le  liquide  dea 

sultat, n'est  c.epen4aPt  pas  au^si  f^-  in^tièf^auiip^ijesexciéinentitiellesou 

elle  à  obtenir  qu'on  pouf'rait  le  croire*  en  put^^éfaction  :  d'une  paire  àfi  ma- 

En  eiFet,  ^esquisse  d'un  scmblabl{é  choir<ss  pillât   molles  qu^  coriaces , 

tableau  ne  sauraijt  être  tracée  largeT  ilu49s  o^  garnias  tan^Qt de  poils,  tant^ 

ment  et  a  grands  traits;  elle  veut  de  4e.deq(s,  pr^esque  toujours  bifides, ou 

nombreux  détaib,  et  npus  n*en  pas-  partagées  .en  deux  iobes  dont  l'esté- 

sédons  encore  que  tort  peu  ;  elle  né*-  rieur,  plus  grai^det  terminal >  est  arti' 

cessite  en  outre  une  (uison  é^i;oitc  cul^  à  la  jipâ^ciQive ,  près  de  TorigiAe 

entre  tous  les  faits .  et  la  science  non  s  des  palpes ,  et  dont  l'inl^iiepr  solide  a 

les  offre  pour  la  plupart  isolés.  Nous  quefauefbis  la .consistanos  d'une  man- 

i__r.  _    L  dibufei  le  lobe  exté/ieur  est  susccp- 


sur  lesjLiOiéopteres.  Lie  n  est  a  ailleurs  tii^es-  tf^utre  palpe  ou  rexterae  ne 

ni  le  cas  ni  le  lieu  de  présenter  d^s  présente  jamais pli|s  de  quatre  articn- 

observations  nouvelles  qu'on  ne  vien-  tatipps  i  anfio ,  on  obsafya  à  la  bou- 

drait  pas  chercher  ici  et  qui  trouve-  cb^e    une    lèvriC^  inférieure    divisée 

ront  oien  plus  naturellement  leur  en  deux  parties  ,1e  n^enlon  et  la  lan- 

place  dans  des  Méinoires  spéciaux  ou  guette ,  portapt  iipa  paira  de  palpes 

^ans  un  ouvrage  général.  de  quatre  articles ,  mais  dont  la  pre- 

^  Considérés  a  Textérieur  et  dans  roiar  est  généralement  trèsrpeu  ap- 

j  état  parfait ,  le  corps  des  ÇoLéoptèr  parent, 

^es  peut  y  comme  celui  de  tout  Jn-  Le  thorax  est  divisible ,  de  même 
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3ue  celui  déS  aufres  ItlsçcYes  héiifapo- 
es,  en  trois  segmehs  qui  ont  un  de- 
gré de  développement'  particulier'.  Le 
mësothr>Va']C  estt^è^-ét'roit  Éiiidis'qùeîe 
cor$élet'o\i  pi'othbrair  elle  métathô- 
râx  ont  un  VolUiiîe  considérable; 
c'est  là  un  de^  Cdt^btÀi'es  les  plus  iih- 
portatls  qi)e  prësehle' lé  s^Uelett'e  d^â 
Coléoptères.  Lé  pt'Othorait,  toujours 
libre',  exécute  oe^  mouvëmens  as- 
sez étendVis;  les  deux  autres  sOnt 
coilstamment  liUi^  eiitre  euf  et  1 
peu  prèft  îhimbbiles'.  Par  cela  diéme 
que'  le  nlésodidrax  est  très-peu  dé- 
veloppé', toutes  lés  pièceST  qui  enti'eiit 
dans  ^a  cokn position  sontVestéès'i'u-^ 
dimeûtffires  ;  cette  bartiCiilarité  est 
priUcipàleihekit  aeilsible  dans  TécuS- 
son  qui',  bien  qUe'fbrt  petit  dans 
plusieurs  casf ,  n'en  existe'pas  moins , 
et  eit  toujours  composé  de  quatre 

f»îèces  :  iMcu  antérieur,  prûBscutum }^ 
'écu ,  ^uttfm  ;  ré(5ussoti ,  àcutetÙttA'i 
Técussotl'  postérieur,  postscutèlîum. 
Ces  élértlinis  sont ,  à  la  vérité ,  réunis 
ehtièremeilt  epti^  eu)^,  mais  dan^ 
certains  gedres*.  lësnsoiidures  se  voient 

Çitfaitemënt.  Nous  cntrerotis^  au  mot 
BORAX,  dads  quelques  détails  qui  ,si 
nous  iês'pliidoiis'  ici ,  ne  seraient  pas 
compris.  L»e  prbtborar  stipporte  seu- 
lement lapremière  pai^e  de  patei;  le 
ndésothoria^c  la  seéotldë  et  lés  élytrës'; 
cellés-ci'  ^nt'  plus'  ou'  mollis'  consis- 
tantes et  pi  Us  od  moins  dëVelop|;5ëèfâ'. 
Oi^linaifémetit' elles  éefalent  rabdb- 
nieil'eh'  ibngUeùr ,  mais'  datïs'  quef- 
ques  es^ces,.  elles'  sbnt  exces^iv'e- 
rrtettt'  cfourtës*,   rt'  n'etl  rfecouvretft* 
gttère  que'  lé  quart.  Eu  géiiérkl  elles 
sout  libilss  et  s  étendit 'datlsl'a(niorl> 
du'vblV  quelè[defbis  cependkut  elli^^' 
sont  soudées*  P  une  àlautr^  sur  la' 
ligtie' mbyètifitë  ;  cet  état  particulier' 
se  t^dûve  ctt'  rapport  constant' avec 
TabseDi^'^  dbâ  setondës  ailes;  le'mé- 
tâthorax  donne  attache  à  la'  tfbisiè'rrtë  ' 
paire  de' i)ateâ  et  a^x'alleS  propreVnent 
dites)  celles-ci' manquent  lorsque  lès 
élytres    sont'  sôudëes   eritrë' elles  ;• 
quand  elles  existent,  elles  sodt  re- 
pliées'cOnstaminenl' sur  eltéd-mènfies , 
et  cette  disposition  est  ^propre  aux  Ib- 
sectes  de  cet  ordre.  Elles  sont  mem- 
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bi'aneUses  et  opèrent  le  vol  presque 
seules  ,  les  élytres  n'en  étant  queles 
agens  secondaires.  Les  pâtes  ont  un 
développement  variable;  les  anté- 
rieures où  celles  du  prothorax  sont 
très-sbiivent'  remarquables  par  quel- 
ques particularités^  propres  auiç  mâles, 
et  par  la  forme  elle  nombre  différens 
de$'  articles  dies  tarses.  On  lés  avait 
crues  comppséesde  cinq  pièces  :  la  han- 
che^ le  trOchant'er,  la  cuisse,  là  jambe 
et  le'  tair^.  Mous  avons  aémontré,. 
dans  notre' travail  siirle  Thorax, qu'il' 
existait  une  sixième  pièce  mobile  très^ 
inipoi  tante,  caclîéc  constamment  dans 
l'inl'érleUr  dîi  ,thorax  et  qui  sert  à 
ràrticulaUon  de  là  hanche  avec  l'é* 
pimëre:  Nous  avons  appliqué  à  cette 
pièce,  jusqu'ici  inconnue,  le  nom 'de, 
trochantîn  ,  par  opposition  à  Tro- 
chantër. 

L'abdomen  des  Coléoptères  se  ré- 
trécit rarement  à  la  base,d  est  sessile. 
c'est-à-dire  uni  au  niéta thorax  par  son 
plus'  grand  diamètre  transversal  ;  sa 
jjdrtie  inférieure,  ou  le  ventre  propre- 
ment dît  de  quelques  auteurs,  est 
m'oins  étendue  dans  le  sens  longitiidi- 
nal  qtie  la  supérieure  ,  (et  cette  difie- 
rëricé  est  due  au  développement  du 
sternum  dU  itiéta thorax  qui  se  pro- 
longe en  arrière  et  envahit' ainsi  la 
place  aué  1  abdomen  devrait  occuper. 
Cette  disposition  est  surtout  sensible 
dans  les  Copris ,  oii  les  anneaux  du 
Ventre  sont' ex trémeinëiit  refoulés  les 
lins  sur  lès  autres.  Dans  quelques 
espèces  ,  le  premier'anneau  est  divisé 
en  deiix  parties  par  le  sternum  qui  se  * 
place  entre  elles  sur  la  ligne  moyenne, 
lu férîeurement  l'abdomen  a  toujours 
une  consistance  cornée;  à  la  partie  su- 
périeure il  est  toujours  mou ,  lorsque 
les  élytres  existent  ^  mais  s'il  arrive 
que  celles-^i  soient  plus  courtes  que 
1  ab'domen,ou  qu'elles  manquent  com- 
plètement ,  la  partie  supérieure  de- 
vient aussi  solide  que  rinférieure. 
Les  Stàphyiinà  et  plusieurs  genres 
volsih<î  peiivént  être  cités  comme 
exemples. 

L'anf^tomié  interne  des  Coléoptè^ 
rëjs  a  été  édair^e,  dâtid  ces  derniers 
temps ,  par  lei  travaux  importuns  de 
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Ramdohr .  et  tout  rëcenoment  par  vre  ;  les  mandibules  sont  très-fortes  et 

Léon  Dufour.quî  a  fait  de  cet  or-  cornées  dans  les  espèces  qui  rongent 

dre  d'Insectes  une  étude  toute  spé-  les  substances  ligneuses  ;  elles  sont 

ciale.  lia  passé  en  revue  la  plupart  coriaces  dan  s  celles  qui  se  nourrissent 

des  familles,  etil  a  déduit  de  ce  travail,  de  feuilles  ,  et  presque  membraneu- 

avec  une  sagacité  admirable  ,  quel-  ses  daus  le  grand  nombre  de  larves 

ques  propositions  générales  très-sa-  qui  vivent  dans  les  matières  cadavé- 

tisfaisantes.    Nous  laissons   à    noire  reuses  ou  en  putréfaction.  Les  anteu- 

ami  le  plaisir  de  les  publier  lui-même:  nés  sont  ordinairement  trèsH^ourtes , 

on  pourra  d'ailleurs ,   en  recourant  cjliodroïdes  ou  coniques  ,  et  compd- 


qui  a  présidé  à  ces  recbercbes.  ralités  plus  complètes  sur  l'organi- 

Les  sexes ,  outre  qu'ils  sont  distin-  sation  des  larves;  cependant   on  a 

gués  par  les    organes  générateurs ,  observé  quelques  faits  communs  re-* 

présentent  assez  souvent  des  diâeren-  latifs  à  leurs  mœurs,  et  que  nous 

ces  extérieures  ,  soit  dans  les  anten-  transcrirons  d*après  Olivier  et  La- 


abaque  genre  en  durée  de  cette  première 

particulier.  L'accouplement ,  dont  la  singulièrement   suivant   les  genres  ; 

durée  varie  de  quelques  heures  à  un  leur  acci-oissement  est  d'ailleurs  d'au- 

ou  deux  jours ,  ne  paraît  avoir  lieu  tant  plus  prompt  que  leur  nourriture 

qu'une   seule  .  fois.    La    copulation  est  plus  anondante  et  que  la  tempe- 

achevée ,  le  mâle  ne  tarde  pas  k  périr,  rature  est  plus  élevée.  Quelques-unes 

et  la  femdle  meurt  immédiatement  passentl'hiver  sans  presque  mander  et 

après  la  ponte  des  œufs.  Ces  œufs,  sans  croître  d'une  manière  sensible; 

qui  varient  en  volume ,  en  forme,  en  maisdèsque  la  chaleur  s  *est  fait  sentir, 

couleur  et  en  consistance ,  sont  dé-  elles  se  gorgent  de  nourriture  et  crois- 

posés  dans  des  lieux  et  des  substances  sçnt  rapidement.  On  a  remarqué  que 

très-différentes,  suivant  le  genre  de  les  larves  qui  vivent  de  feuilles,  telles 

▼ie  de  la  larve  qui  doit  en  naître.  quelesCriocères,les  Altises,lesChry* 

Quelques  espèces  les  pondent  dans  somèles ,  ne  restent  guère  plus  d'un 

les  eaux  tranquilles  ;  d  autres  les  pla-.  mois  dans  cet  état ,  et  qu'au  contraire 

cent  sur  çertames  Plantes  ;  plusieurs  celles  qui  se  nourrissent  des  racines 

les  introduisent  dans  des   matières  des  Plantes  y  demeurent  deux ,  trois 

animales ,  dans  les  cadavres  en  pu*  années  et  même  plus.  L'observation 


trëftiction ,  et  un  grand  nombre  les  apprend  encore  que  les  Coléoptères 

^nt  dans  la  terre.  Les  larves  qui  passent  l'hiver  sous    la   forme 

-, -                      Jœuf  sont  ceux  qui  vivent  peu  de 

ment  entre  elles  ;  en  général  elles  res-  temps  à  l'état  de  larve  ;  ils  naissent , 


enfoncent  dans  la  terre.  Les  larves    qui  pa 
qui  en  naissent  différent  singulière-    d 


semblent  k  un  Ver  mollasse  ayant  la    croissent,  sereproduisent  et  périssent 
téteetlapartie  supérieure  des  trois  an«    dans  le  courant  de  la  belle  .saison , 


sentent  encore  que  des  petits  corps  temps  sous  ces  deux  formes.  —  Cest 

franiiliformes  ,  souvent  au  nombre  principalement  à  l'état  de  larve  que 

e  six  de  chaque  côté.  Leur  bouche  les  Coléoptères  font  de  grands  torts  à 

est  pourvue  d'instrumens  enj*apport,  l'agriculture  et  l'industrie.  Tout  le 

p»ur  la  forme,  le  développement  et  la  monde  connaît  par  leurs  ravages  cel- 

consistance ,  avec  leur  manière  de  vi-  les  des  Bruches ,  des  Charansons ,  d^ 
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CJ^biBclTes ,  des  Hannetons ,  des  Gé-  mousses  ,  dans  le  tronc  des  Arbres 

toines ,  des  Griocères ,  des  Chrysomè-  morts  ou  vÎTans ,  dans  leS'  bois  de 

les  y  des  Clairons ,  des  ^Anthrènes  et  construction  ,  dans  les  cadavres  ea^ 

des    Dermestes.  P^,    ces   mots.  Les  putréfaction,  dans  les  lien  tes  d'Ani- 

larves  des  Coléoptères  changent  or^  maux  ,  sur  les  Fleurs  ,  etc.  Ils  sont 

dinaîrement  trois   fois  de  peau  ,   et  répandus  sur  toute  la  terre^  mais  non  , 

Quelques  -  unes  de  celles  qui  vivent  pas  également.  Latreille,  ^ut  le  pre* 

dans  la  terre  construisent  une  sorte  mier  s'est  occupé  de  la  distributioa . 

^e  coque  dans  laquelle  elles  se  mêla-  géographique  des  Animaux  articulés, 

morphosent  en  nymphes  ;  sous  cette  nous  a  transmis  sur  ce  sujet  des  ob« 

forme  elles  de  prennent  aucune  nour-  servations     importantes    que    nouft 

riture,  ne  manifestent  aucun  mouve-  croyons  devoir  faire  connaître ,  par- 

raent  et  restent  plus  ou  moins  long-  ce  qu'elles,  trouvent  ici  naturellement 

temps  dans  cet  état.  leur  place,  a  Les  Coléoptères  d'Euro- 

Lmné,  Fahricius ,  Geofiroy ,  OU-  pe  ont  une  grande  affinité  avec  ceux 

vier,Latreille,Dùménl,etc.,  ontéta-  de  l'Asie  occidentale  et  du  nord  de. 

bli  dans  l'ordre  des  Coléoptères  des  l'Afrique.   Ces  traits  de  parenté  se 

divisions  plus  ou  moins  naturelles,  prononcent  d'autant   plus    que   le». 

Geoffroy  ayant  observé  que  les  Co«-  qualités ,  l'exposition  du  sol  et  la  tem- 

léoptères  d^m  même  genre  et  d'une  pérature  étant  à  peu  près  identiques , 

même  famille  ont  toujours  un  nom**  l'on  se  rapproche  davantage  du  tro- 

bre  égal    d'articles    aux  tarses,  et  pique  boréal.  C'est  ainsi  que,  sous  le*, 

que   les  difiërences  que  ces  parties  Quarante-quatrième  degré  de  latitu-*^ 

présentent  sont  constamment  liées  à  de ,  commencent  à  se  montrer  des  es- 

quelques  rapports  généraux  d'organi-  pèces  de  quelques  genres  de  la  famille 

sation  ,   a  eu  l'heureuse  idée  de  baser  des  Carnassiers ,  de  celle  des  Lamelli- 

sur  les  caractères  tirés  des  tarses  les  cornes ,  Âe  la  section  des  Hétérom^ 

premières  grandes  divisions  :  ainsi  il  res  ,  et  de  la  tribu  des  Charansonites . 

a  partagé  les  Coléoptères  en  quatre  propres -aux  climats  chauds.  Là  eppa- 

«ections  de  la  manière  suivante  :  missent  encore  des  'espèces. sensible-^ 

I.  Cinq  articles  à  tous  les  tarses..  ment  plus  grandies  que  leurs  congé- 
pENTAMÉaxs.  nèrcs  observées  plus  au  nord.  Quel- 

II.  Cinq  articles  aux  quatre  tarses  ques  eenres  ont  disparu ,  et  d'autres 
antérieurs,  quatre  aux  deux  derniers,  remplissent  ces  lacunes  dans  leurs  fa-^ 

HéTÉROM  ER£8 .  mil  les  respectives .  La  domination  des . 

IILQuatre  articles  à  tous  les  tarses.  Carabes  proprement  dits,  si  puissante 

TÉTB AMBRES.  daus  les  contrées  septentrionales  et/ 

rV.  Trois  articles,  à  tous  les  tarses,  tempérées  de  l'Europe  et  de  la  poc^ 

Trimàrjes.  tioh  de  l'Asie  la  plus  occidentale, 

Latreille  n'ayant  aperçu  chez  cer-  cesse  vers  le  trente-cinquième  degré- 

tains  Insectes  aue   aeux  articles  à  de  latitude  nord.  Les  Anthies  et  les 

tous  les  tarses  ,  les  avait  rapportés  à  Graphiptères  leur  succèdent.    Sous- 

une  cinquième  section  qu'il  nommait  des  rapports  d'entomc^ogie ,  l'Europe 

Dimères  :  depuis,  il  s'est  convaincu  s'étend  oeaucoup  plus  à  l'est  quedans 

Îue  ce  groupe  rentrait  dans  celui  des  nos  divisions  géographiques ,  puisque 
!rimères.  nous  u'offirirons  ici  aucun  les  Insectes  du  Levant ,  et  même  de  la 
autre  détail  sur  la  classification  clés,  Perse,  on  tune  physionomie  européen- 
Coléoptères  f  elle  sera  exposée  d'une  ne.  >Â.ussi  l'Autriche  et  la  Honerie  , 
manière  gépérale  à  l'article  ëntomo-  par  leur  situation  plus  centrale  et 
iX)oi£ ,  et  on  trouvera  les  divisions  d'autres  circonstances  locales,  sem- 
secondaires  à  chacune  des  quatre  sec-  blent-elles  plus  riches  numérique- 
tiens.  ^.  Pemtahâres ,  etc.,etc^.  ment  en  espèces  que  lés  pays  occi- 
Les  Coléoptères  se  rencontrent  spus  dentaux  de  l'Europe.  Geux»^  n^a- 
Us  pierres,  les  éoofces  d'Axfaces.|  les.  moins  en  possèdent  qui  leur  sont  ex- 
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«InslTèmeiit  pioprtsi ,  el  do^t  les  m**  nombreux  ;  Dt |«iii  dont  la  eolleetîoii 

«6S  .  peut^rt  k  raison  du  voisinage  eetunedespluancheede  notre  ëpoqve, 

de  i'Oetfen  et  de  «on  influence ,  te*  en  poesède-iix  mille  tiz  oent  quetre- 

prolongent   eaeeE  loin  du  nord  eu  vingt-douse  espèoes,  suivant  son  cata- 

•ud.  L Europe  nous  paraît  offrir  un  logueimprimëeniSai.Genombre s'est 

auilange  nombreux  et  venë  de  Go^  depuis  smguUâreoient  accm.  Aueun 

lêoptères   carnivores  et  herbivores,  de  ces  Insectes  n'est  utile  aux  arts  ; 

Les  espèces  de  la  famille  des Carnaa-  la  médecine  n'emploie,  îusqu*â  pré- 

^rs ,  oe  celle  des  firaebelytres  et  des  sent,  oue  la  Castharide  vésicatoire  et 

Gkvioomes ,  les  Apbodies>  les  Mé-  le  Mjlabre  de  la  Cbtcorëe  qui,  es 

loës  y  les  Gallidies  »  les  Leptures ,  les  Chine  et  dans  tout  le  Levant,  sert  eux 

Chrjaomèles.  les  Lixes»  etc.,  j  sont  marnes  usages.  Les  Hooiaios  servaient 

proportionnellement  plu^  nombreuses  sur  leurs  tables  plusieurs  larve»  do 

2oe  dans  les  autres  parties  du  mon*  Coléoptères  appertenant,  à  ce  qu'on 

B.  Lee  Coléoptères  herbivores  domî-  oroit ,  eux  genres  Luoane  et  Gapri-» 

nent  dans  l'Amérique  méridionale  y  corne  9  ils  les  nourrissaient  avec  de  k 

mais  les  Oiseaux»  les  Reptiles,  et  mè^  Curine.  Les  Indiens  et  les  Américain» 

me  le9  Quadrupèdes  insectivores»  y  mangent  avec  déliœ  les  larves  du 

abondent  et  rétablissent  Téquilibare,  Cbaranson  palmiste.  (A.tn>.) 

WuMeurs  espèces  des  contrées  boréa-       GOLÉOPTILE.    Cokapitla,  bot, 

les  du  même  continent  se  ra^pro-  p^^^    ^ans  les  VégéUux  dîcofylé- 

•heni  beaucoup  des  nitres  1  que^  a^us ,  on  sait  que  la  gemmule ,  c'est. 

oues-UMS  même  sont  communes  aux  ^^i^^  i^  petit  BourgeSn  qui  renferme 

deux  hémiiphèrfs.  Parmi  celles-ci ,  j^  prcmîères  feuifles  de  la  Plante , 

ittmmi  qui,  habitant  le*  ^imtsles  ^si  placée  entre  les  deux  cotylédons, 

plus  aeptœtrtonaux  de  la  Suède  ,  du  g,  ^*^  raperçoit  facilement  en  écar- 

Grocnland  el  des  tlea  %à^<MXeê,  ont  ^^^  ^^  deux  dSrps  l'un  de  Paulre.  H 

M  gagner  cette  partie  de  lAmérM}ue.  ^'cn  est  pas  ainÏÏ  dans  les  Phntes 

Us  autres,  étant  pmque  tanleftX3h^  monocotyfédones.  Ici,  en  eflfët ,  la 

lophagea ,  ont  pu  y  ètijo  transpoiléee  «cmmule  est  touîours  renfermée  dans 

au  moyen  du  bois  employé  à  U  cons^  l^^  ^^^  de  gatne  ou  d*érui  parfaile- 

irael^en  des  ^imaux.  Noimbstanl  ^ent  clos,    qu'elle    esf  obligée  de 


nfa»,  de  Paraivlre,  etc.,  Jhiaectee  ré-    ^^^^  particulier  qui 
pendus  dans  toute  1  AméruiiM  ;  mais    ^^^  ^ans  un  certain 


ne  se  rencontre 

»      .           ,                           ^  xLiM^  wtua  uu  v«i<Mi»u  nombre  de  Mo* 

ntts4  <m  B  y  a  pas  encore  découvert  ^ocolylédons ,  leur  appartient  à  tous, 

ées^s   de  eeviams   çonres  dont  etqu*il  n'est  rien  autre  chose  que  I0 

noua  sommes  en  possession.  On  re-  yéiîtable  cotyîédon  de  ces  Végétaux. 

fcSÎÏ?^  ^  •COLÊOPmÉS.  i»OT.  MAN.  Mirn 

Çoléoptèiea  de  la  fiuniUe  des^kma*.  *>el  nomme  amsi  les  embryone  pour^ 

amrsTincoBnus dans. ks régiona équa-^  vus  4  une  çoléopule.  r,  ce  mot. 

mmntiennenl  départ  eè  d'autse  dann  '>"'  ^'  Cnmn^ 

W  mémesL  kimite»^  i>  €ÛL£aiUiE£&.  O^koMmaK  bot. 

ifW4re  dea  CoUopêèsea  est  trèsr.  xaiAN*  Ho  mèoM  que  h  c^léop^iln 
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(  ^«  te  mot),  la  Col^orhiae  existe  amWs^ leur» graines ûT^atdérqpo»; 

daofr  loua  lès  embryons  mcmoeotvlé*  et  em&  fte  noos  of»t  offert  aiieuiie  trace 

tlons,  et  en  forme  un  des  caractères  deCblëoihne.Lesfieuiroreitîettesnese 

les  plus  traocbéi.  C'est  une  esp^^  de  fonnent  qi»e  loog-^temps  après  k  ger^ 

petite  poche  continue  avec  la  masse  mination  et  j^ar  une  sorte  de  dëoorti^ 

ne  rerobiyon,  et  recxmtrant  eatiè*  cation  qui  sëp^re  la  partie  corticale 

remettt  la  radicule  oui  se  trouve  ainsi  de  la  partie  inleme.  Ainsi  ces  deux 

tnlërieure.  Dans  les  Dicotylëdont ,  au  objections  sont  nulles  contre  la  dtri- 

contraire ,  la    radiciilc   est  toujoari  sion  des  Vëg^tanx  en  cndorhizes  et 

DM  et  dëpouryve de  Colëorhise.  C'est  en  ezorhizes.                           (a.  r.} 

f!^^    ceue   considération   m,e  le  .  C»LÉ0SANTI1E.  CoUoscUlua. 

Ei^^h^L^'^.  «'d^'tL^f:  ««•  l'H^.  Ce  s«rc  de  la  famille  des 

^il^Pt^^^^^Jlnnl  Svnaathërëc*    et  de   la  SyngéDcsie 

aections  i  les  iLNDCMtiiizxa  avn  ont  la  ,■'  t     t         j.^  r    j  '         rc  vî  •  -.»• 

radicule  mtirim,w  ,  «'«f-idir»  «».  ^8?^*'  ^^  '  » j""^  ^«"^  ?"  <^f '"  *»"* 

HHM  «loal  i.  nidicule  e^  nue  et  »n.  ^'"^^  :  iovolaere  forme  d  ecadles  un 

>ppe.  La  pKMière  de  ce»  den  ï*"  uBbnquées  ,  lanceoWes  .niera,- 


fjioMjieaons.  fjeiic   ciassmcaiwa  a  a»  jf*'        -^  ^a»     t     ï  « 

^•r  l'autre  l'ajutage  d'offrir  moiaa  "'•"''«  <J  "««  a>grette  plus  Ion 

a'emeeption».  E.  ^t  o»  sait  qu'il  y  ^  '=?"'^  «'  kgereu.ejit  plu 

•  carias  Vësélaa.  dont  le  »^b4  f°r*î"t  *  P«".  P'«  cyl'ndr" 

<u.  ^t^XAi^Z,  ~'— .  «_  -:— — _  trecie  à  sa  partie  supérieure  ;  une  miob 

dMcotjlJdaMnwt pas  rigoureuse-  épaisse  de  poiU  liineux  entoure  U 

méat  lu..t*   et  è  ».t.-es  qu'»  P^f  b^se  du  stylS.  r.  po.r  plus  de  dëtoili 

aenteat  constamment  plus  de  deux.    *    i>  n  «--^  •.   ■    c'^-'./nuM *• 

i^r     ;it    j     n     *tx    î.    «  ..ip    ,.1.,  le  Bullctm  ctc  USocJelérmlomatiquc 

Ija  lamiUe  des  ContKres  en  offre  plu-  .       -t    o      \    i\i         j     ^       •  -   .    .. 

»««.  exemples.  Les  oMectioos&tes  »!"^A  7  ^^  ^""^  t           ir  "iw 

««rtraleni^cliwifiaS»  saat  peu  iKxrner  à  d.re  que  ce  genre  a  ëu:  pUce 

foxM...  AioM  l'M  a  dit  que  U  giaU»  P»f  *??  ""^"^  ^,""  '»  *^'^"  *'^.^'»- 

CaiNKk»,  qui  est  ërid^a^nt  um  P«»f"«if  »  "  9»  J^l^.  «'«W>s«  d  uuo 

naM«  d><^^)ëdone,  avaH  sa  radictiie  **."/«  «P«=«  ^     -^'"Tl^f /'"'?: 

«>Morliiaëe;et  étak  par  consëquent  "''^î*'  «Wf  Cas««  a  dëcrit  d aprci 

«la^liiae.  èe  fait  «"est  pas  c»ct.  En  ^  echanullon  envoyé  a  •»•«*«-  P»"- 

•Srt  dMH  la  CapiKine  iU'y  a  pas  d»  f^y«'"f  «««  "l"^r^.^.ri^è 

^^LL..!.: «il  1 I*  .,lL    £11  j^  mais  seuleracnL  a v«c.  une  petite  noie 

GG44arkize;  mais  la  radicule,  ne»  de  ^         ,        j,^           apprend  que  la 

*^  ^5^J??  ï''^'"f .  ^;/ .  ^^"  Plante  ^sJlàs  de  iSut,  quel  Uge. 

ment»  se  tëtrit  à  son  extrémité,  tombe  .    i  u\I     "^r  j  •         «V«      /«^  i^  ^ 

et  pa»se  une  nouTetle  racrnk  Mai»  ^^è^^^^>  cyliudnqucetc     (a..N.; 

kiû  n'y  a  pas.d'étut  renfenna»!  1»  GOLERETTE  or  COLLERETTE: 

radieulearanilagermination,  tifor*  bot.  phan.  Qi^elques  auteurs  appei- 

mant  nne  véritable  Coléorbize.  Il  en  lent  ainsi  l'involucre  qui  accompagna' 

est  de  m^me  de  hi  mine  des /fa/v^o^  l'ombelle  dans  les  Plantes  de  la  fa- 

nus.  Henri  Gassini  a  prétendu  que  mille  des  OmbelliGèrea.  F".  Intoi^u-. 

le»  deux  oreillettes  que  l'on  remarque  cas.                                           (a.  n.) 

a»  a>llei de  la  lacine  dans  les  Raves,.  ♦  COLES.  bot.  mAH.  ^.  CotA. 

les  Hach»,  étaient  lee  débne  de  la  Ce-.  -^,  -_,-, .  ^rcr?n^r  l 

Worbiie  qui  enveloppaii  la  radicule.  '  ^  COLETTA  VECTLA.  bot.  phan. 

Celle  aa^T^on  est  Susse.  Noua  avons  ^J«  •  ^^^^^^^^  àe  Barlcna  Prioiulis,^ 

éindiéavec  soin  tous  lea>degré»de  fçep-  (^'^ 

nmialion  des  H(9phatHi»y  nous  avnas  COLEUSi  bot.   pkan.   €e  ^nro. 
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établi  par  Loureiro  (  FL  Cochinch. ,  du  Corbeau  y  Connus  Corax,  L.  F", 

éd.  Wuld.  9 ,  jp.  45i  )  a  été  réuni  au  Gôrb&iu.                               (d«..b.)  ' 
Flectranikus  de  l'Héritier  par  Rob. 

Brown (Prodr.  FL  Nou^-HoU. ,  p.  5o6)  GOLHERADO.  ois.  (Marcgraaff.) 

dans  ses  annotations  sur  ce  dernier  Syn.  portugais  de  la  Spatule  rose , 

genre.  U  suffit,  en  .effet,  de  )eter  les  Plaialea  Ajûja^lj»  F',  Spatcle. 

yeux  sur  la  figure  de  cette  Plante  (dr..s.) 

donnée  par  Rumph  (  âe/i.  Amboin.^  *  GOLI.  ois.  (Paulin.)  S^n.  vul- 

c.  8,  t.  loa)  pour  se  conyaiucre  de  «lire  dans  Tlnde  de  la  femelle  du 

la  réalité  de  ce  rapprochement.  Le  Coq ,  élevée  en  domesticité.  F>  Coq. 

caractère  d'ayoir  les  filets  des  éta-  (D&..Z.) 

mines    réunis  en    gaîne  inférieure-  GOLJÀDE.  Colias.  IKS.  Genre  de 

ment,  se  trouve  également  dans  le  Tordre  des  Lépidoptères  établi    par 

Plectraathus  ocymoides  et  dans  le  Fabricius  et  rangé  par  La  treille  (Règn. 

Ptectranihus  crassifolius  de  Yabl  ;  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des 

dès-lors  il  ne  peut  sei^ir  comme  dis-  Diurnes.  Ses  caractères  sont:  anten- 

tinction  générique .  F*  Pi.£ctbantbi&  .  nés  courtes  et  finissant  grad  uelleinen  C 

L'espèce  qui  a  servi  à  constituer  ce  en  une  massue  allongée  etobconique  ; 

faux  genre  est  une  Plante  indigène  palpes  inférieurs  'très  -  comprimés  ; 

des  fies  de  rarchipel  Indien.    £lle  leur  dernier  article  beaucoup  plus 

aoonde  surtout  à  Banda  et  à  Am-  court  que  le  précédent;  ailes  posté- 

boine ,  où  Rumph  dit  qu'on  la  sème  rieures  sans  concavité,  et  sans  écban- 

sur    les   murs  des    édifices,  moins  crure  à  leur  bord  interne,  prolon- 

peut-être  comme    Plante   d'orne-  gées  sous  l'abdomen,  et  lui  formant 

ment  que  pour  des  usages  supers*  une  gouttière;  six  pâtes  propres  à  la 

titieux ,  comme  ,  par  exemple  ,  pour  marche  dans  les  deux  sexes  ;  crochets 

les  préserver  des  enchantemens  que  des  tarses  unidentés  ou  bifides.  Les 

redoutent   singulièrement    les   peu-  Insectes  de  ce  genre  ont  six  pieds 

S  les  de  ces  îles.  On  l'emploie  aussi  à  égaux,  et  avoisinent  par-là  les  Fapil- 

es  usages  économiques.    Ainsi  les  Ions  proprement  dits ,  les  Thaïs  et  les 

femmes  mettent  ses  feuilles  dans  le  Parnassiens  ;  ils  s'en  éloignent  cepen- 

linge   pour  lui  donner  une   bonne  dant  par  la  disposition  des  «ailes  pos- 

odeur  ;  on  les  fait  cuire  avec  des  feuil*  térieures.    Leurs   palpes    extérieurs 

les  de  Laitue  et  de  la  viande  de  Ghè-  velus  et  la  saillie  des  crochets  de  leurs 

vre,  et  de  cette  manière  se  compose  un  tarses  empêchent  de   les  confondre 

mets  fort  au  goût  des  Indiens.  Quant  avec  les  Polyommate»  et  les  Érycines. 

aux  propriétés  médicales ,  U  est  iuu-  Enfin  ils  se  distinguent  des  Piérides, 

tile  de  répéter  ce  qu'on  a  dit  de  ses  auxquels  on  devrait  rigoureusement 

vertus  fébrifuges;  de  même  que  toutes  les  réunir,  par  leurs  antennes  et  leurs 

les  liabiées  odoriférantes ,  elle  peut  palpes  inférieurs..  Le  genre  Coliade 

être  utile  dans  les  maladies  nerveu-  comprend  la  quatorzième  famille  des 

ses,  telles  que  les  spasmes,  les  con-  Papillons d'Ochsenheiraer, celle  qu'il 

vulsions,  l'asthme ,  etc.          .(g..n.)  nomme  les  Vanaïdes  jaunes.  Lesche- 

r»/\T  r-TT^rnT.c                          ,,  uillcs  u'out  Doînt  de  tentacules;  elles 

COLEUVREE.  bot.   phan.   Pour  sontcylindnqueso" bien  comprimées 

Couleuvrée.  r.  ce  mot.                (b.)  postérieurement.  On  remarque  une 

COLFISH.  POIS.  C'est-À-dire  Poi^  V**®  longitudinale  sur  chaque  côté  de 

Bon-Charbon,  Yariété  de  Morue  que  ^^^  c?FPS-  ^  dessous  du  ventre  est 

sa  préparation  médiocre  met  à  la  pbr-  P*"«  P*ï«»  «*  ^  «^t  à  cause  de  cela  que 

tée  des  matelots  et  autres  classes  peu  quelquesauteurslesdntdesignecssous 

aisées  de  la  population  hoUandaisc  et  î«  «???.  ^«  Chenilles  a  ven^e  pale 
auglaise. 

GOLGRAVE.  ois.  Syn.  vulga 
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Elles  sontfizées  à  la  manière,  de  celles  an^ondie,  ouyertes  en  avant;  pieds 

des  Papillons.  Ce  genre  est  assez  nom*  très* courts^  impropres  à  la  marche  ; 

breux  en  espèces  ;  parmi  elles  nous  quatre  doigts  presque  entièrement  di- 

citerons  :  la  Goliade  Citron  ,  Fa-  visés ,  dont  un  derrière  ;  tarse  plus 

pilio  Rhamni  de  Linnë,  ou  le  Citron  court  que  le  doigt  intermédiaire;  ailes, 

de  Geofiroy  (Hist.  des  Ins.  T.  ii,  p.  longues;  toutes  les  rémiges  unifor^ 

74},  figuré  par  Engramelle  (Pap.  d'Eu-  mément  étagées  ;  la  première  la  plus 

ro^,  pi.  33,  n.  lo,  A,  c).  Celte  espèce  loneue.                                               i 

qu'on  peut  considérer  comme  type  du  Si  la  nature  a  départi  à  TAigle  la 

genre  est  i^emarquable   par  l'angle  force  et  la  majesté ,  è  l'Autruche  une. 

curviligne  de  chacune  des  ailes.  Ce  taille  gigantesque  avec  la  rapidité  de 

caractère   spécifique    a   paru  d*une  la  course  ;  au  Cygn^e  Télégance  et  la 


genre  au'il  a  nom-  la  iamille  nombreuse  des  plus  petits 

nié   Gonopteryce  ,  c'est-a-dire  ailes  êtres  que  l'on  admire  parmi  les  Oi- 

anguleuses .  La  chenille  vit  sur  le  Ner-  seaux,  nien  ne  peut  surpasser,  en  éclat 

prun  purgatif  (Rhamnus  catharticus)  et  en  magnificence ,  la  robe  aui  pare  la 

et  la  Bourdaine  {Rhamnus  Trangula.)  majeure partiedes Colibris  ;  Tory  sem* 

La  GoijIade  Souci,  Colias  edusa  ble  répandu  avec  profusion;  les  reflets, 

,  1^  n — .•/.• — f — j_wt  •  •  _   j_.      — 1         1 1 ge,  surpassent  en 

étincelle  furtive 
pierre  de  Gol- 

Ruré  par  Hnbner  sous  le  nom  d'Hé-  conde.  Chaque  plume  et  ipême  cha- 
nce^ et  par  Engramelle  (/oc.  ci/,  pi.  54,  cune  de  ses  barbules  sont  autant 
n.  3,  A,  s,  et  pi.  79,  Suppl.  T.  XXT,  de  réflecteurs  merveilleux  ,  qui ,  sui- 
^S'  ^  y  ^1  g  )•  t<a  chenille  vit  sur  plu-  vant  l'angle  d'incidence  sous  lequel 
râurs  espèces  de  Trèfles.  (atjd.)  tombe  la  lumière  ,  décomposent  ce 
^rkTTAnrn  t»  j  fluide  et  renvoient  alternativement 
CULIART.  POIS,  L  un  des  noms  .plusieurs  de  ses  ray^s  colorés.  Les 
vulgaires  du  Raya  Bâtis,  r.  Raie.  Colibris  habitent  les  contrées  les  plus 

(^0  chaudes  du  nouveau  continent;  quel- 

COLIAS.  POIS,  Espèce  du  genre  ques  espèces  voy a geoses s'en  éloignent 

5combre.  f^.  ce  mot                    (b.)  ou  plus  fort  de  l'été  pour  aller  visiter 

diverses  parties  de  l'Amérique  sep- 

COLTAS.  INS.  F",  CoLiADE.  tentrionale,  mais  elles  y  retournent 

COUBELLE.  BOT.  phan.  (De  Can-  aussitôt  qu'elles  sentent*  la  tempéra- 

dolle.)  Syn.  de  Cucubalus  Beken  dans  *"«•?  »  ^f"}^])^'  ^"  vain  a-t-on  essayé 

les  environs  de  Perpignan.          (b.)  ^^^^^^  foisd  apporter  vivans,  en  Eu- 

^  °  rope ,    ces    élégans  Améncams  ;  la 

COLIBRI.  Trochilus,    ois.   Gen-  jouissance  de  posséder  ces  charmans 

re  de  l'ordre  des  Anisodactyles.  Ca-  Oiseaux ,  d'un  caractère  peu  sauvage, 

ractères  :  bec  plus  long  que  la  tête,  très-susceptibles   d'éducation ,  nous 

âréle ,  droit  chez  un  certain  nombre  est  refusée  :  quelG[ues-uns  y  sont  ar- 

*espèces,  arqué  chez  les  autres ,  tu-  rivés ,  ont  langui  (quelques  jours  et 

bulé,  déprimé  à  la  base  qui  est  de  la  sont  morts  de   froid.  Répandus  en 

largeur  du  front  et  oii  l'arête  est  dis-  très-grand  nombre  dans  leur  pa;^'S 

tincte ,  acéré  à  la  pointe  ;  mandibule  natal ,  les  Colibris  y  aiment  le  voisi- 

inférieure  presque   CAchée    par   les  nage  des  habitations;  ils  sontpres- 

bords  de  la  supérieure;  langue  ex-  que  constamment  dans  les  jardins, 

tensible  ,  longue,    cylindrique  à  la  voltigeant  avec  une  rapidité  mcroya- 

base,  bifide  a  l'extrémité;  narines  ble  de  fleur  en    fleiir  et  s'arrêtant 

placées  près  de  la  base  du  bec ,  mar-  ordinairement  d'un  vol  stationnaire 

gioales,  couvertes  par  une  membrane  devant  Tune  d'elles,  jusqu'à  ce  qu'ils 
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aîesf  trôiltélar  brtfnchte  Avoraftfe  sur  Ton  a'ssure  ,  j^isqu'à-  q^iatfè'fôiâ  dans 

}a<{iwHe  ik  ptiissenr  sé  pos^r  ^  et  df* dit  l'anti^. 

ri  feur  soif  facile  df^élancerlitfffrïungtic^  Plusieats  oi*ni'thdh)eîstes^  d'après 
fourclhie  et  efifëe  <hii»  le  nectaire  où  Laoépède',  ôtit  dtvi^  Tes  Colibris  en 
9'^bore  le*  miel  qui  parait  ëZft  letrr  deux  genres ,.  et  ont  placé  dans  le  s^' 
nourriture  farorife.  Bs  sont  peu  dé-'  cond^  sous  le  n'ôin  d'Orthoi^nques 
fianSy  se  laissent  approcher  tï-e»-pr es;  ou  Oiseaut-Mouches,  les  espèces  qui 
mais  ils  partent  comme  un  trait  ^  et  ont  le  bec  droit;  mais ,  comme  plu- 
es feltm  un  cri' ,  Ibrsqu'on'  fiih  mine  sieuts  d'entre  elles  forment  une  tran- 
de  les  vouloir  saisir.  Leurs  petits  sttîon  insensible  du  bec  droit  au  bec 
èieds  si  grélcSy  si  délicats',  sont  peu*  arqué,  il  en  est  résulté' qU'à  cet  égard 
nvorables  Ir  Isr  marche;  c'est  satitf  la  division  devenait ,  pour  ainsi  aire , 
donte  pon^  cela  qu'on  rsc les  rencon-'  hnpossible.  Or,  il  est  préférable,  ainsi 
tre  janmis  à  terre.  Ils  se  battent  avec  que-rontûit  Vieillot  et  Temminck,  de 
acharaement  entre  euY.  n^  soutenu-  ne  rendre*  la  division  que  section- 
rageux,  audacieux  même;*  qtiand  iV  naire  d'à* genre;'  alors  Perreur^  si  on 
s'agit  ée  défendre  leur  couvée,  ou  les^  en  commet ,  n*entratnen)  k  aucune 
toit  aforsYésisfer  k  des  Oiseaux  beau-  conséquente'. 

•t  parvenir  as9et  souvent  à  les  mettre'  »  *^  "  ^  mmït  mt» 
en- fuite.  Ce  courage  qu'ils  montrent  mbwtiii  . 
à  protéger ,  à  garantir  leur  famille  ColibAi  ACXrfVPESSB  ,  TrXKhituâ 
naissante,  est  un  sage  de  la  tendresse  caudaciUUs ,  Tleill.  Parties  supérieu- 
qor'ils  ont  pour  elle  ;.  en  effet ,  cette'  te&  d'un  vert  doré  ;  rémiges  d'un  noir 
tendresse  eclaOs  déjà  dans  les  soins  bleuâtre  ;  rectrices  bleues  à  reflers 
qu'il»  apportent  k  préparer  lé  ber-  veits,  très-^intues ,  étalées  ,  les  iri- 
ceau  qui  doit  recevoir  les  fruits  de  lèrmédiairespluscourtës  queleslaté- 
Jennramours;  Ite  deux  sexes  s'en  ot-  raies  qui  sont  fort  étroites  ;  goi^e  et 
pnpent  avec  une  commune  ardeur,  et*  haut  du  cou  blancs,  marqués  de  petits 
là  délicatesse  de  sa  construction  riva-  points  noii^;  bas  du  cou  et  ppitriiH» 
lise  avec  sa  solidité  :  c'est  une  espèce'  bleus  à  reflets  ;  bec  noir.  Longueur, 
de  fbutre  de  soie  et  die  coton  artiste-  cinq  pouces  quatre  lignes.  Du  Para- 
ment  tissé  et  revâtti  à  l'extérieur  de  Li«  gtiay . 

chens  et  de  très  -petites  buchettkss  en-  Coi«tbri  d'Ajcboims.  ^.  Sovitmar'^ 

duites  desucs  gommeux.  Ce  nid  a  la  oa  o'Amboinb. 

ftrme  d'une  capsule  qui  serait  sus-  Combri  Arlequin,  TVucMif^/wff/- 

pendiie à  une  branche ,  à'uneflsuiile  /l'oo/or,  Ijath.,Vi«ilL,Olseaui^dbréSy 

et  même  souvent  à  un  brin  dU  chau-  pi.  69»  Partie»  supérieure^,  gorge, 

me  qui  recouvre  les  habitations.  La  devantduoouelp#itrineVcrt55jp»rlie 

ponte  est  dé  dbux  œufs  blancs ,  dont  du  dos  et  croupion  bruns  ou  mélanges 

Ik' voltime    quelquefbis   surpasse    à<  de  bruri;  une  oaride  bleue  entre  l'œil 

peine  celui  d'un  pois  ordinaire;  le  et  la  nuque,  et'pltis  bas  une  tâche 

mâteet  la  fVmelle  les  couvent  avec  irrégulière  noire  ;  rémiges  et  rectrices 

peauœup de  constance pendanrdouze  d'un  brun  passint  au  violet^  veniro 

à  treize  jours  ;  Ics'petits,  en  naissant,  et  tectrices  caudales  inférieures  rou- 

ont  à  peu  près  la  eroriseur  d'une  Mbu-  ges.  Longueur,  quatre  pouces*. 

|5he  commune;  us  éprouvent,  k  me^  Cojabbx  A^'Z'A.1^\,TrochilusAkzdrû^ 

^urequ'ilsavancenlenâge, dtemues'  "Vieilli  Parties  supérieures  d'un  vert 

successives,  auxquelles  iK faut attri-  bleuâtre  à  reflets  dorés;  sommet  de 

huer  la  confusion  q^ui  a  long-temps'  là  têtô  mordoré;  les  côtésbruns;  les 

régné  dans  la  désignation  des  espèces,  deux  rectrices  latérales  terminées  de 

du  genre  Colibri  ,  et  qui ,  peut-être ,  blatte  ;  devant  du  coùet  poitrine d'uiï 

p'est-paï  cttcoiiB'entièrementdlssipée*  Krun  i-oussâtrfe  avec  un  trtit  lortgilu- 

Lcs'  couvées^  se*  répètent',  à  ce  que  dlnal  WûUc  ;  des  refléta  dorés  sur  les 


câiësçtks  flancs.  Liongueur^  qualrt    {leie  aoir;  itmhes  jiavetemcs,  Loa« 
pouces  cluq  ligues.  Du  Paraguay.  gi&aïur,  q«iali*f  pouces  «ras  lignes.  Du 

lAsmAzzjLBA'  Colibri  A  CASQUE  FouRFR]Ê  ^  Tro-^ 

CiouBRi  A  BANOB  NQ^iB  ^ TrQchUu9  Mlu9  goJfitUuê ,  Laûk.  Parties  aup^- 

0//«ca/>ii/<tf ,  Vieil!.  Parties S'opërieu*  xieures  d'un   wert  doré;  tête  ornée 

res  d'un  vert  d^rëjsvec  les  plunies  Ù9fï*  d'une  huppe  pourprée  à  reflets  dorés; 

gées  de^roussâtrjB  j  celles  4^  la  1^  rémiges  el  rectricas  brunes;  parties 

sont  noirâtres  ;  un  point  blanchâtre  inAîrieures  d'un  rouge  doré.  Ou  Chili, 

de  chaque  côté  de  la  0Ca  ;  une  bande  CQi^mt  oeKoRé ,  TrockUuê  cine-* 

d'un  noir  velouté  bordée  de  blanc  nfU9  ,  Lath.  ,  Yieiii.,  Oiseaux  dorés, 

s'étend  depuis  ie  bec  (nsqu'À  la  queue;  pi.  §..  Parties  supérieures  rertes  à  re* 

rjectrices  intermédiaires  v^rtef  ,   fef  &ç<s  dorés  i  une  petite  tache  blanche 

autres  d'un  violet rougeâtre 7  tacbéet  à  l'angle  externe  de  l'œil;  rémiges 

de  bleu  vers  l'extréipi^  qui  est  blan**  d'nn  violet  noiraud  i  rectriœs  étagées, 

che;  bec  ^$sez  gios  pt  peu  courbé,  les  intermédiaires  vertes,  les  deux 

Longueur,  quatre  poucc^  quatre  li<-  9uivantes  verliss  à  la  base ,  ensuite 

gnes.  Du  Paraguay.  4' un  noir  bleuâtre,  enfin  blanches  à 

Colibri  bi;£ix  ,  T^c^^^^^^  Pyan^ifs ,  l'extrémité ,  les  autres  noires^  frangées 

lidt^.,  Trochilusvenuafi9êimu9fivaàï,  de    blanc  ;  parties  inférieures  cTup 

f^.  Colibri  Grenat.  gris  cendré,  (longueur,  cinq  [louces 

Cof^iBR^  BLBU  DU  MsTMQUB.  ^.  six  lignes^ 

GuiT-GuiT.  CoLisni  DU  CniLi.  y.  Colibri  a 

Colibri  di;  Bb^sil.    y,  CpI'FBRI  cabqub  iK>VRyRé. 

AUX  PIEDS  ViTUS.  CoLIBRI  AGOIXIER  BLEU,  TrochUus 

Colibri  bqi^  b^ahc  ^  Trockilfi0  iorqumu^^Xjàih.^  Troehituê purpura- 
supercilioêus ,  L. ,  Vieill . ,  Oiseaux  dçn  tu9 ,  Gmel .  Parties  supérieures  vertes 
réi^pl.  17  et  18;  Colibri  i  Ipngue  ar^Q  l«s  ailes  et  la  queue  qui  est  four- 
queue  de  Cayenne^  Buff.,  pi.  en|.  chue,  d'un  pourpre  foncé;  un  de  rai- 
bop,  f.  a.  Parties  supérieures  d'un  eollier  d'un  beau  bleu  ;  gorge  et  poi- 
Yer|  olive  doré  ;  deux  traits  blaofss  de  tripe  vertes  ;  abdomen  cendré, 
chaque  côté  de  la  léte  ;  rémiges  e|  im-  Colibri  a  collier  rouoe  ,  Trochi^ 
trices  alaires  d'un  violet  noirâtre;  les  lu9  Leuettrua^  L. ,  £dw. ,  Gmel. ,  pi. 
deux  rectrice^  intermédiaires  beau->  i56,  Bufi*. ,  pi.  eni.  600,  f.  4.  Parties 
coup  plus  longues  que  les  autres  qui  supérieures ,  gorge ,  poitripe ,  petites 
sont  étagées  et  toutes  terminées  do  tectrices  alaires  d'un  vert  brunâtre  k 
bLincliâtre  ;  bec  long  et  noir.  Lon-  reflets  doi-és;  rémiges  pourprées;  les 
gueur,  sept  pouces.  Les  ieunes  ont  les  deux  recttice^  intermédiaires  vertes  , 
plumes  vertes  bordée  de  gris.  Ue  ia  irisées;  les  autres  blanches,  nuancées 
Guiane.  de  brun  à  Textrémilé;  un  demi-col- 

Colibri  br;n  bleu,  TA)cA/Vi/4  C/a^-  lier  rouge;  parties  inférieures  d'un 

Ai/zy^/^,  Gmel.  Parties  supérieures  ver*  cendré   blanchâtre;    bec    noirâtre  ; 

tes  ;  sommet  de  la  tête  ,  poitrine  et  pieds  blanchâtres.  Longueur,  quatre' 

rectrices  intermédiaires  bleus;  parties  pouces  six  lignes.  De  Surinam, 

inférieures  grises.    Longueur,  huit  Colibri  a  coLlier  de  Surinam* 

pouces.Du  Me!|ique.  Espèce  douteuse,  F',  Colibri  a  collier  rouge. 

CoLiBRf  BfiuN  ,  Trockilu4  fuscHi ,  Colibri  a  cravate  noire  ,  Ttxh 

Vieiil. Parties  supérieures brunesaveo  çhiluê  n^ncoiiis,  Vieill.  Parties  su" 

quelques  reflets  verts;  rémiges  d'un  périeures  d'un  vert  doré;  rémiges  et 

violet  sombre  ;  gorge  noire  entourée  rectnces  d'un  brun  violet  ;  gorge ,  de-*- 

d'un  trait  brun  qui  part  de  la  roandi-  vant  du  cou  et  milieu  de  la  poitrines 

bule  inférieure;  devant  du  cou  et  d'un  noir  velouté;  ventre  vert.  Lon-*- 

poitvine  bruns;  partie  inférieure  blan-  gueur,  quatre  pouces.  Du  Brésil, 

che  ainsi  que  la  plupt^rt  des  rectrices;  Colibri  a  cravate  verte  j  T/xm 
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chiiua  inflcuUuua ,  Gmel. ,  Trochilus  reste  des  parties  infférieares  d'un  ncnr 

^j//am,Lath.  Jeune  Colibri  à  hausse*  bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Loo-* 

col  vert  qui  prend  son  plumage  d*ft-  eueur,  quatre  pouces  six  lignes.  La 

dulte.  femelle  est  moins  brillante  ;  elle  a  les 

Ck>i.iBBi  À  FACE  GfiÂXGiE ,  Trockir  parties  inférieures  et  les  ailés  brunes. 

luafulvifrons^  Latham.  Parties  supé-  Ck)LiBBi  hausse-col  Doki,  Tro- 

rieures  noirâtres  à  reflets  bleus  ;  haut  chilus  aurulentus ,  Audeb.  et  Yieill., 

de  la  gorge,  bords  extérieurs  des  ré-  Oiseaux  dorés  ,  pi.  la  et  i3.  Parties 

'  miges  y  tectrices  caudales  inférieures  supérieures  d'un  vert  obscur  dore  ; 

et  une  tache  entre  le  bec  et  l'œil  oran-  tectrices  caudales   vertes;    rectrices 

fés  ;  rectrices  bleues  $  bec  noir  â  la  d'un  brun  verdâtre  ;  les  latérales  vio- 

ase ,  blanc  à  Textrémité^pieds  noirs.  '  lettes ,  terminées  de  bleu  ;  gorge  d'un 

Longueur ,  trois  pouces.  ESspèce  dou-  vert  doré  brillant ,  entourée  d  un  re- 

teuse.  Patrie  inconnue.  fletl>leu  ;  poitrine  noire  ;  ventre  bru- 

Colibri  afbont  iaxtke  ,  Trochilus  nâtre  ;  flancs  variés  de  vert  doré  et  de 

flavijrons  ^  Lath.  Parties  supérieures  noirâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Lon- 

vertes  avec  le  front  jaune  ;  rémiges  et  gueur,  quatre  pouces.  La  femelle  a  le 

rectrices  noirâtres,  Espèce  douteuse,  sommet  de  la  tête  brun ,  les  rectrices 

Colibri  a  ooroe  bleue  ,  Yieill.  ,  latérales  d'un  brun  roussâtre  à  leur 

Oiseaux  dorés  ,  pi.  66.  Parties  supé-  base ,  ensuite  d'un  noir  violet  termi- 

Heures  d'un  vert  doré ,  noirâtre  sur  né  de  blanchâtre ,  la  gorge  et  la  poi-^ 

la  tête  et  les  côtés  du  cou  ;  rémiges  trine  de  couleur  grisâtre ,  plus  obs- 

d'un  violet  noirâtre  ;  rectrices  vertes  cure  sur  le  ventre.  De  Porto-Ricco. 

en  dessus ,  d'un  violet  bronzé  en  des^  '    Colibbi   hausse -col    a    queue 

sous,  avec  une  tache  bleuâtre  vers  fourchue,  T/vc^7&^e/tf^ii5,Aud.  et 

l'extrémité  oui  est  blanche;  parties  Yieill.,Ois.  dorés, pi. i4.  Plumage  vert 

inférieures  blanches  variées  de  bleu  plus  brillant  sur  la  gorge  et  les  côtés 

à  la  gorge  et  à  la  poitrine.  Longueur,  du  cou  ;  poitrine  et  partie  du  ventre 

quatre  pouces  quatre  lignes.  Il  paraît  noires;  rectrices  d'un  noir  violet ,  les 

être  une  variété  d'âge  d'une  autre  latérales  plus  longues;  bec  noir  en 

espèce,  peut-être  du  Colibri  à  ventre  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  pieds 

pic[ueté.  emplumes  blancs.  Longueiu*,  quatre 


lusgularis ,  Lath.  Jeune  Colibri  Gre-  Oomingue. 

nat  qui  prend  son  plumage  d'adulte.  Colibri  hausse-col  vert,  Tro- 

Colibri  a  gorge  grenat.  F".  Co-  chiiua  gramineus ,  Gmel.  ,  Trochilus 

LiBRi  Grenat.  pectoralis  yh^ûi.  Parties  supérieures 

Colibri  a  gorge  rouge.  F'*  Coli-  d'un  vert  obscur  faiblement  doré  ;  ré- 

BRI  OiSEAU-IaoucHE  RuBis.  miges  et  rectrices  d'un  noir  violet  ; 

Colibri  a  gorge  verte  de  gorge  et  côtés  du  cou  d'un  vert  foncé 

Cayenne.  F.  Coubri  hausse- col  très-brillant;  une  plaque  d'un  noir 

VERT ,  jeune  âge.  velouté  sur  la  poitrine  ;  abdomen  d'un 

Colibri  (grand),  f^.  Colibri  Gre-  vert  noirâtre  et  quelquefois  blanc; 

NAT.  bec  très-long  ,noir  ainsi  que  les  pieds. 

Colibri  Grenat,  Trochilus  gror-  Longueur  ,  quatre   pouces    six  li- 

natintis  y  Lath.,  Trochilus  auraius  ^  gnes. 

Gmel.,  Yieill. ,  Oiseaux  dorés ,  pi*  4 ,  Colibri  huppé,  Trochilus  paradis- 

£dw.  Glan. ,  pi.   a66.  Parties  supé-  eus  ,  Lath.  La  majeure  partie  du  plu- 

rieures  d'un  noir  bleuâtre;  tectrices  mage  rouge;  les  ailes  bleues;   une 

alaires  et  caudales  d'un   vert  doré  huppe  composée  de  plumes  étroites 

brillant;  rectrices  d*  un  vert  noirâtre;  retombe  sur  le  cou;  rectrices  inter^ 

gorge  et  devant  du  cou  pourprés  ;  le  médiaires  beaucoup  plus  longues  que 


COL  COL                    3i9 

les  autre^.  Longueur ,  huit  pouces  Colib&i  piqueté.^.  Colibri  ZiT- 

six  lignes.  Du  Mexique.  Espèce  dou-  Zif. 

teuse.                   ^  CoLisEï  a  fiedo  vêtus  ,  Trochilus 

CotiBiii  A  HOTPE  DoniB ,   Trochi^  Ai/?tt/«5,  Gm.,  "VieilL, Ois.  dorés,  pi. 

lus  cnstatellm ,  La  th.  Plumage  rçrl  ;  ^?'  ?*r*»«s  supérieures  d  un  vert  doré 

tête  garnie  d'uBfe  huppe  verte  à  reflets  V^f^  ^"f  ^^^  ^?"*  jectnces  inlerra^ 

dorés  très-biîllans;    aUes  et  queue  dwires  ;  les  trois  latérales  sont  rousses 

noires.  Longueur,  deux  pouces  six  tl^^  "°«  ^«^^«.'*?î^?>  terminée  de 

lignes.  La  femelle  a  les  parties  supé-  ^1*°^/   Parties  inférieures  et  gorge 

rieures  d'un  brun  vérdâtre ,  les  infé-  "^V^*?^^/*:  ^«^  noir  avec  la  raandi- 

neuves  blanchâtres.  Patrie  inconnue.  ^"^^  inférieure  jaunâtre  ;-  pieds  em- 

^                   -           *   c>     ~  plumes  îaunâtres  avec  les  doigts  et  les 

CouBBi  D»i  INDM.  r.  SouiMANGA  ongles  blaucs.  Longueur,  quatre  non- 

*'**^*  ces  six  lignes.  Le  jeuue,  figuré  pi.  6S 

CoLiBBi  DE  LA  JAMAÏQUE ,  Trochi-  des  Ois.  oorés ,  a  le  sommet  de  la  tête, 

lus  Mango,  L.  ^  Buff. ,  pi.  enl.  680,  f.  le  cou  et  les  tectrices  alaires  d'un  brun 

3;  Yieill.,  Ois.  dorés,  pi.  7.  Piu'ties  bronzé.  On  observe  encore  quelques 

supérieures  d'un  vert  doré  ;  rectrices  autres  variations  dans  le  reste  du  plu« 

d'un  brun  pourpré  irisé  en  violet  ;  mage.  De  l'Amérique  méridionale, 

gorge ,  devant  du  cou,  poitrine  d'un  Coliebi  a  fi«astron  blakç,  Tn>- 

noir  velouté ,  encadré  de  chaque  côté  chilus  margaritaceus ,  La  th.,  Vieil!., 

par  une  bande  bleue  qui  descend  du  Ois.  dorés,  pi.  16.   /^.  Colibri  a 

Lee.  Loagueur ,  quatre  pouces.  Des  baussecol  vert,  jeune  âge. 

Antilles.  Colibri  a  plastron  noir.  /^.  Co- 

Colibri  a  longue  QtTEUS.  f\  Co-  libri  de  la  Jamaïque. 

LIBRI  A  brin  blanc.  CoLIBRI  A  PLASTRON  VIOLET  ,  TrO^ 

Colibri    a    longue^   queue    du  c/M7tfsitfa/?^o,Yar.Lath.,Yieill.,Ois. 

M^iQUE.  /^.  Colibri  a  bbin  bleu,  dorés,  pi.  7.  Ne  diffère  du  Colibri  à, 

Colibri  du  Mexique,  Trochilus  hausse- col  vert,  dont  Vieillot  le  croit 
holosericeus^  L. ,  Buff. ,  pi .  enl.  680.  fig.  une  variété,  que  par  la  teinte  violette 
1.  Parties  supérieures  et  gorge  a  un  de  ses  parties  inférieures, 
vert  doré ,  irbé  ;  une  bande  noi^  sur  Colibri  a  poitrine  bleue  (  As- 
la  poitrine  ;  tectrices  alaires  et  cauda-  zara ).  P^.  Colibri  quadrigolobe. 
les  bleues  ;  rectrices  noires  irisées  en  Colibri  quadricolore  ,  Troc/ùlus 
violet;  parties  inférieures  d'un  noir  ^«ar/rico/or,  Vieill.  Parties supérieu- 
bronzé.  Longueur ,  quatre  pouces.  res  d'un  vert  doré  ;  tête  noirâtre  ;  rec- 

Colibri  multicolor.  y.  Colibri  trices  violettes ,  terminées  de  noir  ; 

Arlequin.  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  bleu 

Colibri  petit  (Dutertre) ,  P'.  Ce-  foncé,  bordés  dé  chaque  côté  de  bleu 

LIBRI  OisEAU-MoucBE  HUPPÉ.  plus  Clair  $  bec  peu  courbé.  Longueur, 

Colibri  (petit)  du  Brésil,  Trç^  quatre  pouces  cinq  lignes.  Du  Para- 

chilus  Thaumantiua,  La  th.,  Buff.,  pi.  guay. 

enl.  600, f.  !•  Tout  le  pluma^  d'un'  Colibri   a   queue  blanche   et 

vert  doré ,  à  l'exception  des  ailes  qui  verte  ,  Trochilus  vi/escens,  Ois.  do* 

sont  d'un  brun  violet;  une  petite  ta-  rés,  pi.  4i.  Parties  supérieures  d'un 

che  blanche  à  l!abdQmen  ;  rectrices  vert  doré  ;  sommet  de  la  tête  d'un 

bordées  de  blanc.  Longueur ,  près  de  brun  verdâtre  ;  un  trait  blanc  au-des- 

trois  pouces.  Ou  Brésil.  sus  de  Tœil  ;  rémiges  rousses;  gorge  et 

Colibri  (petit)  brun,  Edwards.  ^.  poitrine  d'un  vert  jaunâtre ,  brillant; 

CoLiRRi  Oiseau -Mouche  pourpré,  ventre  vert  doré  ;  abdomen  gris ,  mé-  ^ 

Colibri  (  petit  )  de  la  Guiane.  langé  de  vert  ;  rectrices  arrondies  , 

J^,  PETrr  Colibri  du  Brésil.  raéGingées  de  vert  et  de  blanc  doré  ; 

Colibri  ( petit]  violet,  Buff.  /^.  bec  peu  courbé ,  blanchâtre ,  noir  en 

PETIT  Colibri  du  Brésil.  dessus  et  vers  l'extrémité,-  pieds  jau^ 
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nfttres.  Loneoeur ,  ouatre  pôiMog  six  eeption  d«  là  tête  qui  Mt  bleiM,  deê 

lignes.  De  rilc  de  la  Triniié.  rëmiges  qui  sont  d^nâ  bran  violet ,  et 

GoLtBKi  A  QUEUE  EN  «isEA.nv.  f^.  du  ventrc  qui  est  blanchâtre;  rectri- 

CouBRi  AOUTivENNE.  cts  l;«tëralef  trè^-longues.  le»  autres 

Colibui  a  queue  pquftcnaE.  f''.  diminuant  progressiTenient jusqu'aux 

OOLIERI  Topaze.  intermédiaires  qui  sçot  \rès  courtes; 

Colibri  a  queue  BiNouLtèRB ,  7>o-  bec  peu  ai  que  noir  ainsi  que  les  pieds. 

eàilus  Erricurus,  Vieill. , Teinm. ,  Ois.  Longueur  ^  de  sept  à  huit  pouces.  De 

color.  pt.  66  ,  Bg.  S.   Parties  supë-  la  Jamaïque. 

Heures  d'un  vert  dore  ;  rëmiges  bru-        Colibri  a  tàts  ,  demi-goluer  et 

ties;  rectrices  singulièrement  étagëes,  queue  pouapr^.  f^.  Colibri  a  ooi/- 

les  latérales  les  plus  longues;  telles  lier  bleu. 

qui  les  suivent ,  plus  courtes  d'un        Colibri  a  t^te  noirâtre,  y,  Go-« 

tiers  et  toutes  entièrement  brunes  ;  lidri  a  bande  noire.  • 
les  intermédiaires  très-oonrtes  et  bor-        Colibri  a  tAte  noire  ,  Trocàiius 

dées  de  vert;  gorge  d'un  violet  clair  poly/muM,  Lnth. ,  Ois.  dores,  pi.  67. 

et  pourpré  ;  un  demi-collier  blanchA*  Parties  sttpérieurei  d'un  vert  doré; 

tre  et  jaune ,  couvrant  presque  toute  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  violet 

la   poitrine.    Bec    peu  courbé    noir  irisé  ;  rectrices  latérales  très-longues, 

ainsi  que  les  pieds.  Longueur ,  qUatre  les  autres  beaucoup  plus  courtes  et 

pouces  trois  lignes.  De  lîle  de  la  Trt-  ëtagées;  télé  ornée  de  plumes  longueS| 

nité.  noires,  à  reflets  bleuâtres}  poignet 

Colibri  a  queue  violette  ,  7Vv^  blanc  ;  parties  inférieures  vertes  à  re-> 

chUue  albiis.Gxn.f  Trocàlluâ  nUidiiSf  flets  bleus  ;  bec  jaune;  pieJs  noirs. 

Latli.^Ois.  aorés,pl.  11.  Jeune  Coli-»  Longueur,  cinq  pouces  six  lignes, 

bri  à  hausse-col  vert .  La  femelle  a  les  parties  inféneures  , 

Colibri  eouoe  huppé  a  lonouA  les  côtés  du  cou  et  les  rectrices  variés 

queue   du  Mexique.    ^.  Colibri  de  blanc,  le  sommet  de  la  tâie  d*uB 

HUPPÉ.  bnm  noirâtre.  De  la  Jama'ique. 

Colibri  rouge  a  longue  queue        Colibri  a  tête  noipjb  et  a  longue 

DE  Surinam.  F",  Colibri  Topaze.  queue,  f^*  Golibhi^a  tête  noire. 

Colibri  de  Saint-Domingue.   /^.        Colibri  a  TÉTEORANoiB,  Trocài- 

CoLiBRi  A  HAUSSE-COL  VERT ,  )euiie  iuê  aurantius^  La  th.  Parties  supérteu*- 

âge.  res  d'un  brun  foncé  ;  rémiges  pour- 

Colibri  de  Surinam,  jy*  Colibri  précs$  rectrices  la uves ;  tète  orangée; 

A  COLLIER  ROUGE.  '  gorge  et  poitrine  jaanes;  ventre  brun« 

Colibri  tacheté,  Troekiiss  A0*  Espèce  donleuse. 
pîus  ,  Dumont.  Parties   supérieures        Colibri  Topaze,  T/i9cAi/«r«Pe//a, 

d'un  vert  sombre  faiblement  doré;  L.,  Edw.  Gla.  pi.  5a;  Bâff.  ,pl.  enl. 

rémiges  violettes  ;  rectrices  écales,  les  55g;  Sohaw,  Mise.  p.  5i3|  Ois.  dorés, 

deux  intermédiaires  vertes ,  les  deuE  pi.  a  et  5.  Parties  supérieures  d'un 

latérales  rousses ,  les  autres  progrès-  marron  pourpré,  qui  passe  au  bran 

si vement partagées  de  roux  et  de  vert;  orangé  vers  le  croupion  ;  sommet  de 

parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  la  tête  dun  noir  pourpré  qui  s'étend 
tachetées  longitudinalement  de  noir }  .  de  chaque  cdté  sur  la  gorge  oh   il 

gorge  et  devant  du  cou  roux;   bec  entoure  une  plaque  verte  â   reflets 

d'un  blanc  îaunâtre ,  noir  en  dessus  très-briUant  d'un  jaune  de  topete  ) 

et  à  rextrémtté  ;  pieds  bruns.  Lon*  rémiges  brunes ,  irisées  en  violet  ;  les 

Sueur ,  quatre  pouces  six  lignes.  Du  deux  rectrices    intermédiaires-  très- 

résil.  longues,  d*un  noir  violet;  les  autres 

Colibri  a  tête  bleue  ,  TroeMlyt  courtes  et  rousses;  bec  noir  ;  pieds 

porficalus,  L.,  Edw.  Glan.  pi.  35|  blanchâtres.  Longueur ,  sept  pouces 

Schaw,  Mise.  p.  Q99.,Ois.  dorés,  pi.  six  lignes.  Lo  femelle  a  le  plumage 

60.  Plumage  a'un  veit  dore,  à  Tex-  d'un  vert  cuivreux  ,  les  quatre  rectri» 
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<!es  inlerm^diaîres  d'un  vert  do'rd,  les  FestrëmiitS  des  latdjiilcs  frangées  de 

outres  rousses  et  toutes  d'égale  Ion-  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur  , 

guenr,  la  gorge  d'un  pourpre  à  reflets  quatre  pouces.  Dos  Antilles. 

dorés.De  la  Guian^.  Colibri  vert  bt  bleu  (PEdwards. 

Colibri  VARIÉ ,  Truchilus  exiils,  V-  Colibri  Oiseau-Mouche  Amé-^ 

Latb.  Plumage  d'un  brun  verdâtre  à  thtste. 

reflets  dorés  pourprés  ;  sommet  de  la  Colibri  vert  a  longue   queue 

iéte  garni  d'une  buppe  verte  à  sa  base,  d'Edwards.  V.  Colibri Oiseau-Mou- 

à  reflets  dorés  trè&rbrillans  vers  Tex-  che  a  tête  bleue. 

'    trémité;  rémiges  et  rectrices  noires.  Colibrivert  et  noir. /^.Colibri 

Longueur  ,  dix-huil  lignes.   De    la  bu  Mexique. 

Guianc.  Colibri    vert-perlé,    Trochilus 

Colibri  a  ventre  blanc.  /^.  Co-  Dominicus  ,  La  th.  F"-  Colibri  haus- 

i^iBRi  Oiseau-Mouche  Jacobine.  se-col  vert,  jeune  âge. 

•    Colibri  a  ventre  noir,  Trochl-  Colibri  vert  a  ventre  noir  d'Ed- 

lus  atrigastery  ViciU.,Ois.  dorés,  pi.  yrards.  V.  CÎolibri  du  Mexique. 

65.  Partiessupérieures  d'un  vert  doréî  Colibri  violet,  Trochilus  viola" 

rectrices  et  remises  d'un  violet  noi-  ceus^  Latn.,  Bufi*.,  pi.  enl.  600,  f.  2. 

râtre;  parties  inférieures  d'un  noir  ^.  Colibri  Grenat. 

pourpré  avec  l'abdomen  blanc;  gorge  Colibri  violet  de  Surinam.  ^. 

verte;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur  ,  Colibri  Topaze,  femelfe. 

trois  pouces  neuf  lignes.  On  fa  con-  Colibri  Zit-Zit,  Trochilus punctw 

sidère  comme  la  femelle  du  Colibri  du  lotus  ,  Lath.  Plumage  d'un  vert  cui- 

Mexique.  vreux  ,   irisé   ou   poui-pré  ;   rémiges 

CoLiPRi  A  ventre  PiQUFré ,  Ta?-  d'un  brun  violet  ;  rectrices  brunes  , 

càilus punclaius y  Lath. ,  Vieill. ,  Ois.  irisées  en  vert,  terminées  de  blanc  ; 

dorés ,  pi.  8.  Parties  supérieures  ver-  gorge,  devant  du  cou  et  tectrices  alai- 

tes  i  faiblement  dorées  ;  rémiges  noi-  rcs  tiquetés  de  blanc;  bec  et  pieds 

râtres  ,  irisées  en  violet;  rectrices  la-  noirs.  Longueur,    cinq  pouces    six 

lérales  noires,  bordées  et  terminées  lignes.  Du  Mexique. 

brun  cendré  avec  les  plumes  bordées  TT                   Mo0ch£S. 

de  brun  sur  la  poitrme  et  de  blanc 

sur  le  reste;  bec  et  pieds  noirâtres.  Colibri  Oiseau-Mouche  Améthys- 

Longueur,  quatre  ponces.  Ce  Colibri  te,  Trochilus  amethystinus  y  Lath., 

pourrait  bien  être  une  variété  d  âge  Buff. ,  pi.  «ni.  672  ,  f.  a.  Parties  supé- 

ou  de  sexe  du  Zit-Zit.  Heures  d'un  vert  doré  ;  rectrices  inté- 

Colibri  A  ventre  R0US8ATRE,  Tro-  raies  les  plus  longues;  gorge  et  de- 
cA//^5i?/'as///e/2</5,Lathf, Vieill., Ois.  vaut  du  cou  violets,  changeant  en 
dorés,  pi.  19.  Parties  supérieures  pourpre  doré  ;  parties  inférieures  va- 
d'un  vert  olive  doré;  un  trait  noir  riées  de  blanchâtre  et  de  brun.  Lon- 
près  de  l'œil  et  un  autre  blanc  en  des-  gueur ,  trois  pouces.  De  la  Guiane. 
sous;  rectrices  étagées  et  pointues.  On  le  considère  comme  une  variété 
'  d'un  noir  violet  irisé,  terminées  de  d'âge  du  Colibri  Oiseau-Mouche  Ru- 
blanc  ;  les  deux  intermédiaires  les  bis. 

plus  longues;  parties  inféneures  d'un  Colibri   Oiseau-Mouche    .Ban- 

cendré  jaunâtre  1  bec  d'un  blanc  jau-  crost,  Trochilus  Bancrosti,  Lath.  F. 

nâtre  en  dessous;  pieds  emplumés.  Colibri  Grenat. 

Longueur,  quatre  pouces.  Du  Brésil  Colibri  Oiseau-Mouchb    a   bec 

et  de  la  Guiane.  blanc,  Trochilus  albirostris ,  Vieill. , 

Colibri  VERT,  Trochilus  viridisy  Ois.  dorés, pi.  45. Parties  supérieures 

Vieill.,  Ois.  dorés,  pi.  i5.  Plumage  d'un  brun  iiisé  de  pourpixs  et  d'or, 

d'un  vert  foncé ,  doré  ;  rémiges  d'un  avec  les  reflets  plus  vifs  sur  la  tête;  ré^ 

bruu  violet;  rectrices   bleues    avec  roiges  brunes  pi  us  longues  que  les  ree- 
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trices  qai.sont  roussi  très  ;  cou ,  gorge  plus  foncées  ;  bec  et  pîeds  noirs.  Tail- 

et  poitrine  d'un  vert  doré  avec  les  le ,  trob  pouces  quatre  lignes.   Du 

plumes  frangées  de  blanc;  abdomen  Brésil. 

i>run  irisé;  tectrices  caudales  infé-  Colibri  Oiseait-Mouchx  x  coi^ 
rieures  blanches.  Longueur,  trob  lisr,  TracAUuê  meUiuorus y  Lath. , 
pouces,  trois  lignes.  De  la  Guiane.  YieiU.  ,Ois.  dorés,  pi.  35.  Parties  su- 
Présumé  une  variété  de  sexe  d'une  périeures  d'un  yert  doré  avec  la  tétc 
espèce  décrite  sous  un  autre  nom.  meue  ainsi  que  la  gorge;  rémiges 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  bbc  en  d'utt.Wc"  violet  5  rectrices  blanches , 

SCIE,  Trochilfis  serrirosiris  ,VieilL  Par-  tc™m^cs  de  noir  ;  poilnnc  d  un  bleu 

ties  supérieures  vertes,  dorées  ;rérai*  verdâtre?     un     demi-coUier    bUnc; 

ffes  violettes  ;  gorge  d'un  bleu  violet,  ventre  de  cette  dernière  couleur  ;  bec 

doré  etirisé  de  vert;  poitrine  et  ventre.  «'  F«d*  P^fP"    longueur,    quatre 

d'un  brun  violet?  abdomen  blanc;  pouces  trois  lignes, 
bec  noir  dentelé  sur  les  bords  de  la        Colibri  OisEAU-MorcHK  a  cou 

mandibule    supérieure.    Longueur,  f «^^H^ff. '.„  ^'^^'«^    maculaiuA 

trois  pouces  neuf  lignes.  Du  Brésil.  J^^*?-  »   Vieill. ,  Ois.  dores ,  pi.   53. 

Colibri  Oiseau -Mouche  brun-  J^^.fV^»  supérieures  d  un  vert  brun 

«Eis.  r.  Colibri  Oiseau-Mouche  faiblement  doré;  une  tache  rouge  de 

A  QUEUE  ROUSSE ,  femelle.  ^^q^e  c6té  de  la  gorge  qui  est  blan- 

^  ^  .,  châtre  ainsi  que  les  parties  infeneu- 

Colibri  Oiseau-Mouche  DE  ^es;  rcctrice?  la térafes  terminées  de 

Cayenne.  r.  Colibri  Oiseau-Mou-  ^lanc.  Longueur ,  trois  pouces.  Des 

CHE  TOUT  VERT ,  )eune  âge.  Antilles.  C'est  le  Colibri  Oiseaii-Mou- 

CoLiBRi  OisEAU-MoucHE  A  CALOT-  ^1^^  mâle  ,  ieunc  âge. 
TE  BRUNE,    Trochilus    hypophœus ,       Colibri  Oiseau-Mouche  a  cha- 

Lath.  V.  Colibri  Oiseau-Mouche  vate  dor^  de  Cayenne  ,  TwAiios 

Rubis-Topaze ,  jeune  âge.  Uucogaster,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enlum. 

Colibri  Oiseau-Mouche  cendeA,  67a,  fig.  5.  C'est  le  Rubis-Topaze 

Trochilus   cinereus,    Vieill.    Parties  mâle ,  îeune  âge. 
supérieures  d'un  vert  doré;  rémiges       Colibri  Oiseau-Mouche  a  cbou- 

violettes;  rectrices étaçées;  les intcr-  p^jj,     ^^^^^  et  queue  PouRFRés, 

médiaires  vertes,  terminées  de  bleu;  Trochilus  obscurus,  Lath.   Sommet 

les  autresbleues  avec  une  tache  blan-  ^^  i^  tête  d'un  vert  obscur;  cou  et 

che  au  bout  des btérales ;  gorge, de-  partie  antérieure  du  dos  d'un  bleu 

vaut  du  cou,  poitrine  et    tectrices  fc^cé;  le  reste  du  dos  et  la  queue 

caudales  inférieures  d  un  gris  obscur;  d'un  brun  pourpré  ;  tectrices  Maires 

vpntrA  verlî  bec  noir,  rniifireâtre  a  sa  j» i-i '     -^  i       •„_?  i.        ■ 


Colibri  Oiseau-Mouche  Chaly-  Colibri  Oiseau- Mouche  Déla- 
bre, Trochilus  Chalibœus,  Vieill.^  JjJlvde^  Trochilus Delalandi,  Y ieiïl., 
Temm.  9  Ois.  oolor. ,  pi.  66 ,  fig.  2.  Temm. ,  pi.  color.  18 ,  fig.  1  et  a. Par- 
Parties  supérieures  d'un  vert  sombre,  ties  supérieures  d'un  vert  doré;  som- 
Slus  brillant  et  doré  sur  le  sommet  met  de  la  tête  garnie  d'une  huppe 
e  la  tête  et  les  tectrices  alaires;  front  verte ,  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
et  joues  ornés  de  plumes  longues  ,  une  longue  plume  bleue  ;  une  tache 
étagées,  d'un  vert  doré,  terminées  blanche  à  l'angle  postérieur  de  l'œil: 
par  une  tache  blanche;  croupion  rémiges  d'un  brun  violet;  reoirices 
jaune;  rémiges  violettes;  rectrices  de  la  même  couleur,  égii  les,  les  la  té- 
couleur  dérouille  foncée;  un  large  .raies  terminées  de  blanc;  gorge  et 
collier  blanc  varié  de  brun;  poitrine  c6tés  du  cou  d'un  cendré  bleuâtre; 
et  parties  inférieures  d'un  cendré  poitrine  et  ventre  d'un  bleu  d'acier 
brun  varié  de  taches  transversales  bruni  ;  abdomen  et  tectrices  caudales 
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in&rîeuresceBdrës;  bec  et  pieds  noîi^.  Latb.,  Baff. ,  pi.  enl.  937,  fig.  3. 
Taille,  trois  pouces  trois  lignes.  La  Parties  supérieures  d'un  bleu  amë- 
feinelle  n'a  point  de  buppe;  elle  a  les  tbystei  bas  du  dos  et  croupion 
sourcils  blancs ,  les  parties  inférieur  d'un  brun  irisé  et  doré  ;  rémiges  noi- 
res cendrées  ainsi  que  la  gorge  et  la  râtres  ;  rectrices  noires ,  les  latérales 
E[>itrine;  le  bec  jaune  à  sa  base.  Du  les  plus  longues;  gorge  et  devant  du 
résil.  cou  d'un  vert  doré  ;  poitrine  bleuâ*^ 

Co]4XBRiOTS£AU-MoircHE  A  DOUBLE  tre  ;  ventre  blatic.  Longueur,  quatre 
HiTpPB ,  Trocàilus  bUopfius ,  Temm. ,  pouces.  De  la  Guiane. 
pi.  color.,  18,  fig.  5.  Parties  supé-  Combri  Oiseau- Mouche  Es- 
rieures  d  un  vert  doré  ;  sommet  de  cauboucle,  Tmchilus  Carbunculus , 
la  tête  d  un  bleu  d  aaur  entouré  d  u-  l^j^  yieill. ,  Ois.  dorés ,  pi.  54.  A^. 
ne  teinte  d  Aigue-Manne ,  de  1  angle  Colibri  Oiseau-Mouche  feuBis-Tc 
postérieur  de  1  oeil  s  élève  une  aigrette  .  p;^2E. 
composée  de  plusieurs  plumes  d'un        ^  '  ^  ., 

rouge  cuivreux ,-  bordéei  de  jaune  et  Colibri  Oiseau-Mouche  a,  oor- 
terminéesdevcrt;  de  longues  plumes  2,^  blanche,  Trocàilus  aibicoWs, 
d'un  violet  noirâtre  couvrent  le  men-  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  ao3 ,  fig.  a. 
ton  et  le  baut  de  la  gorge  $  poitrine  Ck>LiBRi  Oiseau-Mouche  a  gorge 
et  côtés  du  cou  blancs  ;  rémiges  d'un    bleue  ,   Trocàilus  cœruleus ,  Yieill. , 

âris  violet;  rectrices  latérales  gra-  Ois.  dorés,  pi.  4o.  Parties  supérieu- 
uellement  plus  courtes,  blanches,  res  d'un  vert  cuivreux  brillant;  ré- 
les  interméaiaires  très-longues  et  roiges  d'un  noir  violet;  rectrices 
Tertes.  Taille ,  quatre  pouces.  Du  bleues  ^verdâtres;  gorge  bleue,  chan- 
Brésil.  géant  en  brun  pourpré  ;  devant  du 

Colibri  Oiseau-Mouche  ÊCAUxé,  cou,  poitrine  et  ventre  verts;  bec 
Troc/ùlus  squamasiis,  Temm.,  pi.  noir,  d'un  brun  jaunâtre  en  dessous; 
color.  91 3,  fig.  1.  Parties  supérieures  pieds  noirs.  Longueur,  trois  pouces 
d'un  vert  métallique  foncé;  gorge  et  six  lignes.  De  la  Guiane. 
partie  du  devant  du  cou  noires  avec  Colibri  Oiseau-Mouche  a  ooros 
les  plumes  bordées  de  blanc;  une  et  poitrine  vertes  ,  Trocàilus  ma- 
bande  et  une  tache  blanches  de  cha-  culatusy  Vieill.,  Ois.  dorés,  pi.  44. 
<|ue  côté  de  la  tète  près  des  yeux  ;  par*  Parties  supérieures  d'un  vert  brunâ- 
tie  de  la  poitrine  et  abdomen  blancs  ;  tre^  faiblement  doré  j  gorge  et  poi-* 
rémiges  et  rectrices  d'un  noir  violet  trine  d'un  vert  doré  ;  un  trait  angu- 
irisé;  une  petite  tache  blanche  en  leux  blanc  sur  toute  la  longueur 
dessous  des  dix  rectrices  latérales  ;  du  ventre  va  se  réjunir  aux  tectrices 
tectrices  caudales  blanches ,  bordées  caudales  inférieures  qui  sont  d'un 
de  cendré  ;  queue  assez  courte ,  un  gris  irisé  ;  rectrices  latérales  bordées 
peu  fourchue  ;  bec  noir ,  long  de  qua-  de  roux  ;  bec  jaunâtre  à  sa  base ,  noir 
torze  lignes.  Taille ,  quatre  pouces,  à  la  pointe.  Longueur  ,  trois  pouces 
DuBréjil.  La  femelle  a  les  couleurs  huit  lignes.  De  la  Guiane. 
un  peu  moins  vives.  Colibri  Oiseau-Moucue  a  ooRas 

CiOlibri  Oiseau-Mouche  ecla-  DORéE  nu  Brésil.  /^.  Oiseau-Mou- 
TAirr,  Trocàilus  splendidus,  Vieill.  che  Rubis-Topaze. 
Parties  supérieures  d'un  vert  doré  ;  Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge 
rectrices  bleues ,  les  latérales  glus  rouge  de  l.i  Caroline,  y.  Oiseau- 
longues;  un  point  blanc  derrière  Mouche  Rubis. 
l'ceu  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  Colibri  Oiseau-Mouche  a  ooros 
bleu  foncé:  ventre  blanc  ;  bec  roug[e  rouoe  deCatenxe.  f^.  Oiseau -Mou- 
avec  la  tête  noire.  Longueur ,  trois    che  Rubis. 

pouces  six  lignes.  Du  Paraguay.  Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge 

Colibri  Oiseau-Mouche  Émerau-    rouoe  nir  Brésil,  f^.  Oiseau-Mou- 
Dfi-AMÉTBTaTfiy  Trocàilus  Ourissia  ^    che  Rubis-Emeraude. 

ai» 
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Colibri  OisBAu-Mou.cfi£  à  goAgc'  Goijibri  Oiseav-Movche  a  oostEit 

AoussE ,  Trochilm  ruficollis ,  Vieill.  doré  ,  Vieîll. ,  Ois.  dorés ,  pi.  46.  f^. 

Parties  supérieures  d'un  vert  doré;  Oiseau-Mouche KvBis-ToPàZE, mâle, 

rectrices  d'un  fauve  jaunâtre ,  bril-*  jeune  âge. 

lant;  les  deux  intermédiaires  et  les  Colibri  Oiseau-Mouche  (oIiand) 

deux  latérales  les  plus  courtes  ;  gorge  de  Caybnne.  F',  Oiseau-Mouche  a 

rousse  \  parties  inférieures  vertes ,  do-  oreilles. 

vée^  f  variées  de  brun  ;  bec  rougeâtre ,  Colibri    Oiseau-Mouche  grand 

lioir  k  la  pointe.  Longueur ,  quatre  Rubis.  F".  Oiseau-Mouche  a  ^ueue 

pouces.  On  regarde  comme  variété  rousse. 

d'âge  ou  de  sexe ,  les  individus  qui  Colibri  Oiseau-Mouche  (le  plus 

ont  les  rectrices  dorées  ,  avec  une  ta-  grand),  Trochilus  maximuê ,  Lath. 

cbe  jaune  à  l'extrémité  des  trois  la té<^  Parties   supérieures    verdâtres  ,   do- 

rales  ;  la  gorge  et  la  poitrine  d*un  rées  ;  somtnet  de  la  tête ,  rémiges  et 

brun  de  cannelle.  Du  Paraguay.  rectrices  bleuâtres  )  gorge  blanche  ; 

Colibri  OisEau-MoUche  a  gorge  poitrine  verte  ;  abdofkien  roux  ;  rec- 

TACHETÉE,     TrothUus  -  fimbricUiis  ^  trices  intermédiaires  les  plus  longues. 

Gmel*,  Yieill. ,  Ois.  dorés,  pi.  aa.  Longueur,  huit  pouces. 

F»  Oiseau-Mouche  a  collier  ,  jeu-  Colibri  Oiseau-Mouche  de   la 

ne  âge.  Guiane.  F",  Oiseau-Mouche  tert 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  ooboe  et  cramoisi. 

TOPAZE ,  d'Amérique  ,  du  Brésil  et  Colibri  Oiseau-Mouche  Huppe- 

DE  Cayenne.   y.    Oiseau-Mouche  col,  TVvc^iVi^^o/via/i»,  Lath., Vieîll., 

KuBis-ToFAZE.  Ois.  dorés,  pi.  49  et  5o;  BufT.,  pi. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge  enl. ,  64o,  fig.  3.  Parties  supérieures 

ET   VENTRE   BLANCS,   "Vieill.  ,  Ois.  d'un  vert  obscur,  doré;  une  huppe 

dorés,  pi.  43.  Parties  supérieures  d'un  rousse  sur  la  tête;  un  bouquet  de 

vert  brunâtre  doré  ;  rémiges  et  rec-  plumes  étagées   rousses ,   terminées 

trices  latérales  d'un  vert  noirâtre,  iri-  par  des  reflets  très-éclatans,  s'élève 

se  en  violet  ;  gorge,  côtés  du  cou  etde  la  de  chaque  côté  du  cou  et  se  dirige  en 

poitrine  vert-dorés  ;  milieu, de  la  poi-  arrière;  croupion  et  tectrices  caudales 

trine  et  ventre  blancs  ;  becnoir ,  btan'>  d'un  roux  foncé  ;  rémiges  d'un  brun 

châtre  en  dessous  ;  pieds  bruns.  Lon-  violet;  rectrices  brunes  bordées  de 

gueur,  quatre  pouces.  De  Cayenne.  roux;  gorge  et  poitrine  d'un  vert  obs- 

Vieillot  soupçonne  que  c'est  une  va-  cur  à  reflets  tres-biillans  ;  abdomen 

nété  d  âge  ae  l'Oiseau-Mouche  tout  cendré  ;  bec  roux  â  sa  base ,  noir  à 

vert.  l'extrémité  ;  pieds   noirâtres.    Lon- 

CoLiBRi  Oiseau-Mouche  a  gorge  gueur ,  deux  pouces  sept  lignes.  La 

VERTE ,  Trochilus  mellisugus ,  Lath. ,  femelle  n'a  ni  huppe  ni  aigrettes  ;  elle 

Yieill.,  Ois.  dorés ,  pi.  Sg.  Parties  su-  a  le  croupion  d'un  doré  brillant,  tou- 

périeures  d'un  vert  doré;   rémiges  tes   les  parties  inférieures  rousses, 

d'un  noir  violet;  rectrices  d'un  noir  mélangées  de  vert  ;  les  rectrices  rous- 

bleuâtre;  gorge  et  côtés  du  cou  d'un  ses  à  leur  base  et  d'un  vert  noirâtre 

vert  irisé  ;  poitrine ,  ventre  et  flancs  à  l'extrémité.  De  la  Guiane. 

d'un  vert  jaunâtre ,  doré  ;  abdomen  Colibri  OiseAu-MouchE  huppé  , 

blanc;  pieds  emplumés ,  noirS,  ainsi  Trochilus  cristatus^  L.  ,  Vieiil. ,  Ois. 

que  le  bec.  Taille,  trois  pouces.  La  dorés,  pi.  47  et  48.  Parties  supérieu- 

iemelle  a  les  couleurs  moins  vives;  res  d'un  vert  brun  doré;  tête  ornée 

les  jeunes  ont  le  vert  du  plumage  mé-  d'une  huppe  d'un  vert  très-brillant  ; 

langé  de  brun,  et  le  ventre  brun,  rémiges  et  rectiîces  d'un  brun  irisé 

Des  Antilles.  en  vert  et  en  violet  ;  les  deux  rectrices 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  gosier  intermédiaires  d'un  vert  doré  ;  base 

bleu,   r,  OisEAU-MouciiE  À  GORGE  du  bec  enveloppée  de  plumes  vertes  : 

BLEUE.  '  parties  inférieures  d'un  vert  noirâtre , 
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peu  àoré,  avec  la  goree  oendrëe;  Ois.  dores  ,' pi.  Ô9.  Purtiessupcricures 

pieds  eropiumëe»  bruns.  Taille  ,  trois  d'un  vert  foncé  ,  doré  ;  sommet  djc  U 

pouces.  La  femelle  ebt  plus  petite,  tête  bleu;   une  bande  noirje  suivie 

elle  est  privée  de  huppe  ;  ses  couleurs  d'une  autre  blanche  s'étend  depuis 

sont  en  cénéral  plus  sombres,  ses  Tangle  du  bec  )usqu'au~dclà  de  la 

parties  inférieures  sont  cendrées  ;  elle  nuque;  extrémité  des  rectrices  laté- 

a  les  rectrices  latérales  terminées  de  ^les  blanche  ;  gorge  d'un  rouge  ti*ès- 

blanc.  Des  Antilles,  vif;  poitrine,  ootés  du  cou  et  flancs 

Ço(.iBni  OisEAU-MoiJCHB  A  UUFPB  vcrts  ;  le  reste  des  parties  infcrieures 

BixuE,   TroMlus  pileaius  y   Lath.  s  blanchâti*e  ;  bec  très-long ,  noirâtre* 

Trochilus  puniceus,  GmeL  ,  Yieill.,  Taille,  quatre  pouces  trois   lignes. 

Ois.  dorés ,  pi.  65.  Plumage  entière-  De  l'île  de  la  Trmité. 

raeat  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  Colibri  Oiseau-Movche  a  lon? 

sur  diverses  parties ,    à  l'exception  cue  queue  couleur  d*aci£r  bruiïi  ^ 

d'une  huppe  bleue  éclatante  qui  gar-  Trochilus  macroums,  Lath.  Parties 

nitlè  sommet  de  la  tète.  Longueur^  supérieures vcrtes,dorées,trcs-brillaD- 

deux  pouces  six  lignes.   Vieillot   le  tes  ;  tectrices  alaires  et  rémiges  d'un 

<x>nsiaere  comme  une  variété  accl^  brun  violet^'rectrices  d'un  bleu  d'acier 

dentelle  du  précédent,  éclatant,  les  deux  latérales  les  plui 

Colibri Oiseau-^IoucheJagobine.  longues,  les  autres' diminuant  pro<*- 

A^.  O1SE4.U-M0UCBÉ  A  COLLIER.  gressivement  ;    sommet  de  la    tête^ 

.    Colibri  Oiseau-Mouche  Lan<>8-  gorge  et  cou  d^ un  bleu  violet  ;  le  reste 

OORFF,  TrocàiiusLang3dorffi,  Wïeili.,  des  parties  inférieures  vei^,-  bec  et 

Temnx,,  Ois.  color., pi.  66,  fig.  1 .  Par-  pieds  noirs.  Longueur ,  six  pouces, 

lies  supérieures  d'un  vert  doré;  brii-  De  U  Guiane. 

knt  ;  rémiges  violettes  ;  rectrices  éia-  Colïbri  OiseautMoucue  a.  loK- 

fées,  les  latérales^Ies  plus  longues  oue  queue  koire.'  ^w  CoLiiBRi  a 

'un  gris  violet ,  les  six  lutennëditii-  tête  moire.  , 

res  progressivement  beaucoup  plus  Colibri  Oiabau^Mououe  a  longue 

courtes  et  d'un  bleu  brillant;  gorgé  queue,  or,  y<£rt  et  bleu.  f'.  Ce- 

«t  haut  de  la  poitrine  d'uu  vert  d'é-  libri  a  tétb  bleue. 

^neraude  ;  un  demi-collier  d'unpourr  Colibri  Oiseau-Mouche  maoni^- 

pre  doré  sépare  la  poitrine  du  ventre  fique  ,  TrocMlus  magnificus ,  Y ieill'. 

qui  est  d'un  noir  velouté  ;  abdomen  Parties  supérieures  d'un  vert  doré, 

blanc;    bec    noir;   pieds  noirâties  ;  ti-ès-bLillant;  tête  garnie  d'une  huppe 

ïambes  ^rnies  de  [>luines  blanches  orangée;  de  longues  plumes  qtasées, 

tachetées  de  noir.  TaiUe ,  quatre  pou-  -blanches ,    termmées  de  vert  dore , 

ces  neuf  lignes.  Du  Brésil.  forment  de  chaque  côté  du  cou  un 

Colibri  Oiseau-Mouche  alaR'-  bouquet  qui  se  relève  en  arrière  ;  rec- 

0E8  TUYAUX ,-  Trocàiliis  Uulpennis ,  trices  alaires  llsérées  d'orangé  ;  rémi- 

Lath.  ;      Trochilus     campyhjjterus ,  gcs  d'un  noir  violet  ;  rectrices  infé- 

Grael.  ,  Yieill.  ,  Ois.  dorés ,  pi.  mx  ;  rieures  brunâtres ,  bordées  d'orangé; 

Bufif. ,  pi.  enlum.  679 ,  fig.  3.  Parties  parties  inférieures  d'un  vert  doré  un 

supérieures  vertes,  faiblement  dorées;  peu  moins  brillant  que  le  manteau  i 

quelques-unes  des  grandes  rémiges  un  trait  bhinc  au  bas  de  la  gorge  ;  bec 

ayant  leur  tige  dilatée ,  courbée  vers  brun;  pieds  noirs.  Longueur,  deux 

le  milieu ,  et  garnie  de  barbes  cour-  pouces  huit  lignes.  Du  Brésil, 

tes  et  noirâtres;   rectrices  latérale^  ColiJsri  Oiseau-Mouche  marbra, 

•noires ,  terminées  de  blanc;  gorge  eit  Trochilus  marmorcuus ,  Yieill. Parties 

parties  inférieures  cendrées  ;  bée  noir,  supérieures  vertes  avec  phaque  plume 

Taille,  quatre  pouces  huit  lignes.  De  bordée  de  roussâtre;  sommet  de  la- 

la  Guiane.                                           1!  tête  blanc,  entouré  de  roux  foncé; 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  lono  pcciplut  varié  de  blanc ^  de  roux  et  de 

BEC ,  Trochilus  longirosiria ,  Yieill»,  bruo  ;  un  peu  de  blanc  k  l'angle  p<Ur   _ 
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teneur  de  rœîl }  une  bande  blanche  ,  belle  parure  ;  gorge  d'un  vert  y^ovÀé, 
longitudinale  de  chaque  oôté  du  Irès-brillant ,  le  reste  des  parties  in-' 
corps;  parties  inférieures  variées  de  férieures  d'un  vert  phis  sombre;  ré- 
bleu nou*âtre  et  de  blanc  ;  bec  et  pieds  miges  et  rectrices  d'un  noirâtre  bron!*> 
noirâtres.  Longueur,  quatre  pouces  zé;  les  trois  rectrices  latérales  fine- 
six  lignes.  Du  Paraguay.  ment  bordées  de  blanchâtre,  toutes 
CoLiBAi  OiSEAU-'MoucBB  MAUoé,  très-larges  et  disposées  de  manière  à 
T/vcàilus  Hf^u^us  ,\ieiïi.yOis.  do*  faire  paraître  la  queue  un  peu  four- 
rés ,  pi.  37  et  38.  Parties  supérieures  chue  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  qua- 
d'un  vert  doré  brillant ,  avec  des  re-  tre  pouces.  Du  Brésil, 
flets  bleus  et  violets  aux  inférieures  ;  CoIiTbri  Oiseau-Movcbb  (p£TIt) 
rémiges  et  rectrices  d'un  noir  velouté,  a  queue  fourchue  de  Cayehne. 
irisé  en  bleu  violet  ;  les  rectrices  la  té-  f^,  Cqi<ibri'  Oisxau-Mougbe  Axà- 
rales  les  plus  longues  ;  abdomen  blanc  ;  thtste. 

bec  noir,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  Coi^ibbi  Oiseau-Mouche  LE  plus 

noirs.  Longueur,  trois  pouces  sept  li-  petit,  Trockiluâ  minimum,  L.,  Yieiil., 

g  nés.  La  femelle  est  d*un  vert  moins  Ois.  dor.  pi.  64;  Buff.,pl-  enl.  276, f.  1 . 

rillant;elle  a  les  rémiges  brunes,  Partiessupérieures vertes, dorées, les 

le^  rectrices  latérales   terminées  de  inférieures  d'un  blanc  .^le;  rémiges 

bleu,  puis  de  blanc  «ux  plus  exté-  d'un  brun  violet;  rectrices  intermé- 

rieures;  le9  parties  inférieures  tache-  diaires  d'un  noir  bleuâtre ,  les  laté- 

tées  de  blanc  avec  la  gorge  de  cette  raies  cendrées,  terminées  de  blanc  ; 

couleur.  Des  Antilles.  bec  noir  ;  pieas  bruns.  Longueur  , 

Goi«iBBi  Oiseau-Mouche  A  OREii^  seize  lignes.  La  femelle  est  un  peu 

LES ,  Tivchiius  auritus,  VieîU.,  Ois.  plus'  petite ,  moins  brillante,  avec  les 

dor.  pi.  sÔ  et  36.-  Partiessupérieures  parties  inférieures  d'un  cendré  obsw 

d'un  vert  doré  brillant;  un  double  cur. De  la  Guiane  et  des  Antilles, 

bouquet  vert  et  violet ,  d  assez  Ion-  Goi.iBni  Oiseau-Mouche  a  foi« 

gnes  plumes,  k  diai^uecôté  du  cou;  trinb  bleue.  F*  Gilibri  Oiseau- 

tme  bande  d'un  noir  velouté  sous  MouciiE  EHERAUOE-AiiÉtTBYSTE. 

l'ceil;  rémiges  noirâtres;  les  quatre  Colibri  Oisbau-^Mouche  a  pi.a-» 

rectrices   intermédiaires    d'un    uoir  que  uorâe  sur  la  goroe.  y.   Co- 

bleuâtre,  les  latérales  blanches,  ainsi  i^bri  Oiskau-Mouche  Rubis  -  To- 

cjpe  la  gorge  et  tontes  les  parties^  in-  pasb  ,  jeune  mâle, 

iéricnrea;  bec  et  pieds  noirs.  Lon-  GoiiiBRi    Oiseait-Mouchs  pour«- 

gieur ,  quartré  pouces  six  lignes.  La  Vàà ,  TrochUus  n^ôer^  Lath.  Parties 

melle  a  les  parties  inférieures  par*  supérieures  brunes,  variées  de  jaunâ- 

semées  de  qnelques  taches  noirâtres ,  tre  ;  rémiges,  rectrices  latérales  d'nn 

et  seulement  deux  rectrices  in  terme-  violet  pourpré  ;   parties   inférieures 

diaires  d'un  bleu  noirâtre.  Souvent  d'uA  fauve  éclatant,  variées  de  rou-> 

la  bande  du  dessous  de  l'œil  est  plus  ge    et  de  noir,  irisées  de  pourpre  $ 

large  et  d'un  noir  varié  de  bleu  pour-  bec  noir,  rougeâtre  en  dessus  ;^  nieds 

pré  «Des  Antilles  et  de  l'Amérique  mé-  noirs.  Taille,  trois  pouces.  De  l'Amé- 

ridionale.                                              ^  rique  méridionale. 

CbiJBluOlBEAU'MoUCHEOR-TERT,  GoLlBRI  OiSBAU-MoUOHE  A  QmBUE 

Trochilua  viridissimu9 ,  Lath.  /^.  Go-  AEURijB,  Trocfùtus  Cyanuru9\  Yieill. 

LiBRi  OiSEAU-M  DUCHE  TOUT  VERT.  Parties  supérieures  vertes  ,  dorées  ; 

Colibri  OiSEAU-^MoucHE  Pétaso-  front  noirâtre,  à  reflets  dorés  ,  très- 

ïdORS ,  Trocbiluê  Petasopkorus  ,  P.  brillans  ;  une  tache  noire  de  cnaque 

Max. ,  Tetn. ,  Ois.  col.  pi.  so3,  f.  5j  c6té  de  la  téte$  rectrices  4  barbtiies 

TrochUusianthinoiuay  mtter.  Parties  épaisses ,  bleues  ;   les  latérales  plus 

supérieures  d'un  vert  doré  ;  une  large  longues,  les  autres  progressivement 

touffe  de  plumes  violettes^  irisées^  plus  courtes  |  parties  inférieures  va- 

formant  de  chaque  côté  du  oou  une  riées  de  brun  et  de  blanchâtre.  Lon* 
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soeur ,  trois  pouces  cînq_  lignes.  La  Colibri  Oiseau  -  Mouchb  rayé. 

lemelle  a  les  couleurs  moins  yives  et  V,  Gulibri  Oiseau-Mouchs  ▲  ca- 

les  tectrices  caudales  inf<érîeures  bru-  ix>ttb  brune. 

ses ,  variées  de  blanchâtre.  De  l'A-  CkïLiBRi  Oiseau-Mouche  Rubis  ^ 

mérique  méridionale.  Trochilus  Colubris,  L.,  Vieill.,  Ois. 

■  G>LiBRi  Oiseau-Mouche  A  QUEUE  dor.  pi.  3i,  Sa  et  33.  Parties  supé- 

FOURCHUE    DU    Br^su^  ,    TrocAîius  Heures  d*un  yert  doré  ;  rémiges  bru- 

glaucopisy  Lath.  Le  plumage  d'un  nés;  rectrices  noires;  les    intermé- 

vert  doré  brillant;  sommet  de  la  tête  diaires  vertes  et  plus  courtes;  gorge 

d'un  bleu  violet;  grandes  lectrices  d'un  rouge  vif  écla Un t;  parties  in- 

alaires  d'un  noir  verdâtre;  rémiges  férieures  cendrées  ,    noirâtres    vers. 

d*un  brun  violet  ;  rectrices  d'un  brun  l'abdomen  ;  bec  brunâtre,  plus  foncé 

violet  ;  les  extérieures  les  plus  Ion-  vers  la  pointe.  La  femelle  a  les  cou- 

fues  ;   tectrices  caudales  inférieures  leurs  moins  vives^  la  queue  non  four- 

lanche».  Taille ,  quatre  pouces   six  chue,  les  rectrices  latérales  blanches 

lignes.  à  l'extrémité,  toutes  les  parties  infé- 

Colibri  OisEAU-MovcHB  A  QUEUE  rieures  et  la  gorge  blanchâtres.  Le 

fourchue  de  Cayenks.  V.  Colibri  mâle,  dans  son  jeune  âge,  n'a  que  de 

OiSEAU-MoucHE  A    LONGUE  QUEUE  Pftits  poiuts  rougcs  sur  la    ^orge.^ 

ootTLEUR  d'acier  BRUNI.  Taille^  trois  pouces  quatre  lignes. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  queue  Des  deux  Amériques. 

FOURCHUE  DE  LA  JaMAÏQUÉ.  P^,  Co-  ColIBRI  OiSEAU  -  MoUCHS  RUBIS- 

LiBRi  A  TÊTE  NOIRE.  EmeraUde,  7/ucAi7i/5n/^«/xei/«,Lath.,. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  queue  Buff.,  pi.  enl.  976,  fig.  4,  Le  plumage 

ROUSSE ,     Trochiius     ruficaudaius ,  d'un    vert   doré  brûlant,  avec    les 

Yieill.,  Ois.  dor.  pi.  97  et  98.  Parties  grandes  tectrices  alaires^  les  rémiges 

supérieures  d'un  gris  obscur,  presoue  et  les  rectrices  rousses  ,x bordées  de- 

BOir  vers  le  croupion,  et  très-peu  ao-  brun  viola tre;  petites  tectrices  alaires. 

rées  ;  tectrices  alaires  d'un  brun  rou-  d'un  bronzé  cuivreux,  ainsi  que  la 

geâtre  doré  ;  rémiges  brunes  et  rous-  gorge  qui  jette  des  reflets  d'un  vif  ' 

ses;   rectrices   rousses,  bordées  de  éclat  de  mois;  bec  et  pieds  noirs, 

blanc;  bas  de  la  gorge  d'un  rouge  Taille ^  quatre  pouces  quatne  lignes, 

de  feu  très-brillant  ;  devant  du  coo.  De  la  Guiane. 

et  poitrine  d'un  vert  irisé  en  bleu  sur  Colibri  OisEAUrMoucHfi  Rubi»- 

ïe  reste  des  parties  inférieures;  bec  Topaze.  Trochilus  JVosquitus,.LsLih.,. 

et  pieds  noirs.  Taille;  quatre  pouces  Bufi.,  pi.  enl..64o,  fig.  1,  et  pi.  997  , 

trois  lignes.  La  femelle  a  les  parties  fig.  9;  Vieill.,  Ois.  dor.  pi.  54 ,  55  et 

supérieures  brunes  et  les  infiérieures  56.  Parties  supérieures  d  un^  vert  noi- 

Snses  I  les  rectrices  intermédiaires  râtre;  sommet  delà  tète  d'un  rouge 

'nn  vert  brun,  les  autres  rousses  pourpré  obscur,  changeant  en  belle 

et  noires ,  terminées  de  blanc.  De  la  eoul^sar  de  rubis  ;  rémiges  d'un  brun- 

Guiane.  violet;  rectrices  d'un  roux  pourpré 

Colibri  Oibeau-Moucbb  a  rat-  terminées  de  noir;  gorge  et  devant 

qusttes,  Trochilus  ptaturuê  y  Lath.f  du  cou  d'un  vert  obscur,  changeant 

Trochilus  lo/mcaudus^tà.  ,Yieitl.  ,Ois.  en  couleur  de  topazela  plus  éclatante  ; 

dor.  pi.  59.  Parties  supérieures  d'ud  le  reste  des  parties  inférieures  noir, 

vert  doré  ;  rémiges  d'un  brun  violet;,  avec  quelques  taches  blanches  et  les 

rectrices  d'un  brun  verdâtre;  les  huit  tectrices  caudales  inféraeures  rousses, 

intermédiaires  pointues,  les  deux  la-  Taille ,  trois  pouces  neuf  lignes.  La 

térales  en  raquettes ,  avec  les  tiges  femelle  a  les  parties  supérieures  et  le 

îaunâtres  ;  gorge  et  poitrine  d'un  vert  sommet  de  la  tète  d'un  vert  cuivreux, 

d'émeraude;  ventre  d'un  noir  brun  ;  des  reflets  dorés  sur  les  tectrices  et 

abdomen  blanc.  Longueur ,  quatre  les  rectrices  intermédiaires ,  la  gorge 

pouces.  De  la  Guiane*  comme  les  parties  inférieures  cea- 
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drëes.  C'est  le  TrocAilus  Pegasus^  tirant  sur  le  fauve;  tétc  (Ton  verl 
Lath.  On  reconnaît  assez  facilement  roussatrc,  doré,  très-brillant;  tectri^ 
les  jeunes  mâles  qui  commencent  à  ces  alaires  vertes,  dorées v  rémiges 
prendre  le  plumage  de  Tadulte  :  les  d'un  brun  pourpré;  rectriccs  brunes, 
autres  ressemblent  aux  femelles,  mais  larges  et  pointues  ;  côtés  du  cou  garn- 
ies parties  supérieures  sont  noirâtres,  nis  de  plumes  un  peu  plus  longues  ; 
De  rAméiique  méridionale.  gorge  et  pqitrine    supérieure   d'un 

Colibri  OisEAU-MoucH£ DE  Saint-  rouge  brillant  de  rubis;  bas  de  la 

DoMiNOVE.    F',    CoLiB^    OiseaUt  poitrine  et  veutrc  blanchâtres,passant 

Mouche  Rubis-Topaze,  femelle.  .  au  brun  vers  Tabdamen;  bec  et  pieds 

CoLiBBi  OisEAU-MoucuE  Sai* HIR,  uoirâtres.  Longueur  ,   trois  pouces 

Trochilus  sapAirinus,  Lalb. ,  Yieill.,  deux  lignes.  La  femelle  n'a  point  de 

Ois.  dor.  pi.    57  et  58.  Parties  su-  longues  plumes  au  coupelle  a  la  gor— 

périeures  a  un  bronzé  brillant;  tec-  ge  blancnâtre,  tachetée  de  xx»ux,  et  les 

trices  alaires  brunes,  dorées  ;  rémiges  rectrices  latérales  terminées  de  blanc, 

brunes;  rectrices  d'un  bleu  d'acier  De  la  baie  de  Nootka. 

bruni  ;  sommet  de  la  tête ,  gorge,  de-  Colibri  Oisbau-Movche  de  Suri- 

vant  du  cou  et  poitrine  a*un  meu  nam.  y.  Golibri  Oiseau-Moucrb 

foncé  ,  irisé  en  violet  ;  le  reste  des  pourpré. 

Earties  inférieures  d'un  noir  verdâtre;  Colibri  Oisxau-Mouche  de  Ta— 

ecblanchâtre,avecrexlrémité  noire;  baoo  ,  Trochilus  Tabagensù  j  L.  ^. 

pieds  bruns.  Taille,  trois  pouces  six  Colibri  Oiseau-Mouche  Maugé. 

lignes.  Les  jeunes  ont  les  parties  su-  Colibri  Oiseau-Mouchs  tacheté 

périeures  d  un  vert  cuivreux ,  les  in-  de  Cayennx.  F'.  Colibri  Oiseau- 

fdrieures  variées  de  noir  et  de  gris,  et  Mouche  tout  yert  ,  jeune  âge. 

quelquefois  de  bleu  ;  le  baut  de  la  Colibri    Oiseau  -  AÏoucbs    aux 

gorge  roux  ;  les  rectrices  brunes,  bor-  tempj^s^ anches,  Trochilus Uucoçro- 

dées  de  grisâtre.  Lorsqu'ils  sont  plus  taphufi  ,,  Yieill.  Parties  supérieures 
avancés  en* 


prennent 

trices  latérales  »>,...,  ^  ^**  »«^..  T.^^..<,.  .  »»«.  ^..u«.*.^...,»u^^w...i..«,  — 

en  dessus  et  rousses  en  dessous,  de  trices  d'un  bleu  noir;  les  latérales 

même  que  les  lectrices  caudales  infé-  tei*minées  de  blanc  ;  parties  inférieu- 

rieures  ;    parties  inférieures  vertes  ,  res,  gorge  et  poitrine  blancbâtres  ;  bec 

avec  la  gorge  rousse   et  la  poitrine  -  rougeâtre  k  fa  base,  noir  vei^  Textré-. 

d'un  bleu  de  saphir.  De  la  Guiane.  mité.  Taille,  trois  pouces  cinq  lignes. 

,  Colibri  Oiseau-Mouche  Saphir-  Du  Paraguay. 

ËMERAUDE,  Trochilus  hicoloty  Lath. ,  Colibri  Oiseau-Mouchb  a  tâtjb 

Yieill.,  Ois.  dor.  pi.  36.  Parties  supé-  bleue  ,     Trochilus    cyanooephalus  ^ 

rieures  vertes ,  dorées  ;  les  inférieures  Lath.  Parties  supérieures  d'un  vert 

uh  peu  moins  éclatantes  ;  sommet  de  doré;  tête  d'un  bleu  éclatant;  rémi- 

la   tête  et  gorge  lançant  des  reflets  ges  et  rectrices  bleues,  avec  des  reflets 

bleus   très-brillans ;    scapulaires    et  pourprés;  parties   inférieures  oran- 

teclrices  d'un  bleu  violet  ;  rémiges  gées  ;  queue  trois  fois  plus  longue  que 

noires^  rectrices  d'un   noir   velou-  ie corps;  bep  blanchâtre.  Du  Chiu. 

té  ,  irisées  en  bleu  violet;  leslatéra-  *  Colibri  Oiseau-Mouche  ^  têts 

les  un  peu  plus  longues  ;  bec  noir ,  obscure.  V»  Colibri  Oiseau-Mou- 

jaunâtre  dans  une  partie  du  dessous  ;  che  a  croupion  y  ailes  et  qusu£ 

pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces.  Des  pourprés. 

An  tilles .  Colibri  OiSEAU-MoucHsToMiif eo  . 

Colibri  Oiseau-Mouche  Sasin,'  ^.  Colibri  Oiseau-Mouche  Rubis  , 

Trochilus  nifuSy  Gm.  ;  Twchilus  col-  femelle ,  jeune  âge. 

Ifiris, Laih. ,  Yieill., Ois.  dor.  pi.  61  Colibri  Oiseau  -Mouche    tout 

çt  G2.  Parties  supérieures  d'im  brup  vert,  Trochilus  uiridissimus,  GiAel.^ 
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Lath., VieilL, Ois. dor.pL 49, Parties  nom,  Lamarck  (Anim.   sans  vert. 

'  supérieures  d*un  vert  doré ,  brillant  ;  T.  vi ,  a'  partie,  p.  67  et  6 1  )  établit  une 

sommet  de  la  têle  d'un  vert  sombre  ;  famille  dans  les  Trachélipodes,  oii  il 

vémiçes  d'un  violet  noirâtre  ;  gorge  ,  comprend  tous  les  genres  de  MoUufr- 

poitrine  et  ventre  d*un  vert  doré;  ab-  ques  qui  habitent  à  la  surface  de  la 

uomen  et  tectrices  caudales  inférieu-  terre,  et  qui  respirent  Tair  libre  par 

res  d'un   blanc  mêlé  de   vert;  bec  une  ouverture  transmettant  ce  fluide 

brun,  jaunâtre  en    dessons;  pieds  sur  le  réseau  vasculaire  qui  tapisse  la 

noirâtres.  Taille ,  quatre  pouces.  De  la  cavité  branchiale .  La  plupart  des  Ani- 

Guiane.  maux  de  cette  famille  cherchent  les 

Colibri  Oisejlu-Mouche  a  ven-  lieux  frab  et  ombragés.  Les  Colima* 

TJUBBLANe.  P^.  Colibri  Oisbau-Mou-  oées  sont  divbés  en  deux  sections  :  la 

CHS  A  OOROE  BT  VBMTRB  BUkNos.  première  renferme  tous  ceux  qui  ont 

Colibri  Oisbau-Mouche  a  vbn-  quatre    tentacules  ,   les    deux   plus 

TRE  0RI8  DE  Cayennb,  TrochUus  Fe-  grands  étant  oculés  au  sommet,  et  la 

gasus^hoLÙï.  y.  C0LIBR1O18EAU-M0V-  seconde  ceux  qui  u'ont  que  deux  ten- 

chb   Rubis-Topaze,  femelle»  jeune  tacules.  Les  genres  de  la  première 

âge.  section  sont  :  ELélice  ,  Carocolle  , 

Colibri   Oiseau- Mouche    vert  Akostome  ,    HiLiciNE,    Maillot, 

jx)RÉ.  V.  Colibri'  Oiseau^^Mouche  Clausilie  ,    Bulime  ,   Aoathike  , 

tout  teAt  ,  jeune  are.  Ambrette;  ceux  de  la  seconde  sont: 

Colibri  OisEAU-MoucnE  vert  et  Auriculb  et  Cyclostome   {V.  ces 

cramoisi  ,    TrochUus    Guianensis  ,  mots).  Preque  tous  les  MoUusaues  de 

La  th.  Parties  supérieures  vertes ,  do-  cette  famille  sont  dépourvus  d'opcr- 

rées;  sommet  de  la  tête  orné  d'upe  cules;  quelques-uns  pourtant  en  por- 

petite  huppe  rouge;  rémiges  et  rec-  tent  un  sous  le  pied,  mais  la  plupart 

trices  variées  de  vert ,  de  rouge  et  de  d'enlr'eux   s'enferment    ]>enaant   la 

pourpre  ;  poitrine  rouge  ;  bec  noir ,  mauvaise  saison ,    au  moyen  d'une 

longet  grêle.  Taille, deux  pouces  en-  sorte  de  clobon   calcaire  qui  ferme 

viron.  De  la  Guiane.  Espèce   dou-  l'ouverture  de  la  Coquille.     (d..h.) 
te  use 

Colibri  Oiseau-Mouche  Vieil-  COLIMAÇON,    moll.    Quelques 

ÏOT.  y.  Colibri  Oiseau- Mouche  auteurs  d  histoire  naturelle  s;  son^ 

ORAND  Rubis.  ^,^YY^,  ^e  ce  mot  qiu  est  synonytae 

Colibri  Oiseau-Mouche  violet  à  Héhce  ,  et  qui  ne  s  emploie  plus 

A  QUEUE  fourchue,  Trocfùlus  furcar  que  vulgairement,  r.  Hélice,  (d.  .h.) 

/ii«, Gm.,Lath.,VieiU.,Oià.dor.pL  »  COLIMAÇON,    bot.   crypt. 

:>4.  Parues  supérieures  d  un  bleu  vio-  (  champignom,  )  Paulet  appelle  ainsi 

letdoré,vertesattxailesetàlaaueue;  )^^^  ^^g^  ^^^  d'Aganc  dont  le 

sommet  de  la  tête  d  un  vert  brun ,  ^^i^^n  est  contourné  lur  lui-même 

irise  en  vertdoré;  recUices  d  unblcu  ^^  j^^  d'Héhce.                 (ad.  b.) 
noir  ;  1  extérieure  la  plus  longue  ;  les 

autres  progressivement  plus  courtes  ;  *  COLIMBE  ou  COLYMBE.  ois. 

gorge  a'un  vert  doré ,  brillant  ;  poi-  Syn.  francisé  du  nom  générique  latin 

trine  et  flancs  d'un  bleu  violet  doré;  doljmbua.  V,  Plongeon.      (dr..z.)  ^ 

1:^  b'eJlt^p'lS'iofâir'TS:  colin.  o«    :  ^lon  )  Quelques 

quatre  pouceL  De  la  Guiane.  (oa.-z.)  Sr^T^-'on^a^'a^SiV  .^T  fc.^ 

* COLÏER-FAUX  ou  MANGOSE.  noir  laPouled'eau,  /i//«caC/*/oAyw5. 

BOT.  THAN.  (Adanson.  )  Syn.  de  *S»/cr-  V*  Gallinule.                     (db..z.) 

çulia  cordifoliay  Cav. ,  au  Sénégal.  COLIN  ou  MORUE  NOIRE,  pois. 

(^•)  Espèce  du  genre  Gade.  ^.  ce  mot. 

*  COUMACEES.  MOLL.  Sous  ce  (b.) 
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GOLINGA.  oja.  Pour  Gotioga.  V*  buer  à  la  faiblesse  de  leurs  ailes  ,  si 

ce  mot.  ces  Oiseaux  montraient  plus  d'agililé 

COLINIANE.  BOT.  PHAN.  Syn.  in-  <^n»  le  grirapemcnt  le  long  des  bron- 

dou  de  Zérumbcth,  espèce  du  ecnrc  <*«*  *  ^*  manière  des  Pics  et  des  P^- 

Araome.  F",  ce  mol.  (b.)  roquets,  ou  dans  la  marche  quils 

rriTTwrr       tTrxttf^xy  semblent  préférer  au  vol,  et 'qu'ils 

V?2y^\î?  ^¥^iîî'  'î?'-  '^x^-  exécutent  prcsqu'en  mmpant.  Essen- 

^rS*  M°f  u''^""*''^''  d Indigo  à  la  liellcment granivores, iUdédaigneiit 

côte  de  Malabar.  (b.)  ^^  i^j^^tJ,  ^^^  -^  \^  jettent  avec 

^  COLINS.  OIS.  (Cuvîer.)  Sous-di-  avidité  sur  les  fruits  et  les  tendres 
vision  du  genre  Perdrix ,  qui  com-  boureeons  dont  en  un  instant  ils  dé- 
prend les  Perdrix  et  Cailles  d'Ame-  pouilîent  un  Arbre  $  ils  sont  à  cause 
nque  dont  le  bec  est  plus  court,  plus  de  cela  un  grand  fléau  dans  les  can— 
gros  et  plus  bombé  que  dans  les  con-  tons  cultives.  Us  vivent  en  société  » 
génères.  V^  Peaorix.           (dh..z.)  et  ne  so  séparent  jamais ,  même  au 

COLIOLE.  BOT.  PHAN.  r.  Coi^TJs.  Tt^  ^  ■"*"""  '  ^  nidification  je 

.v«/*aiwi».  ^it  en  commun  sur  un  même  buisson 

COLIOU.   Coliu».  OIS.  (Gmelin.  )  qu'ils  choisissent  bien  touffu  et  garni 

Genre  de  Tordre  des  Granivores.  Ca-  a'épines .  afin  de  mettre  leurs  jeunes 

ractères  :  bec  gros ,  court ,  épais ,  con-  familles  a  l'abri  des  regards  et  de  l'at- 

vexe  en  dessus,  aplati  en  dessous ,  teinte  des  Oiseaux  de  proie  contre 

un  peu  comprime  vers  la  pointe  ;  lesquels  ils  ne  sauraient  apporter  la 

mandibule  inférieure  recouverte  par  moindre  défense.  On  voit  quelquefois 

les  bords  de  la  supérieure  ;  narines  cinq  à  six  nids  et  plus  presque  oonti- 

petites ,  placées  è  la  base  du  bec ,  en  gus  ;  ils  renferment  chacun    trois  k 

Partie  recouvertes  par  les  plumes  qui  quatre  œufs  teints  de  rose  ou  de  bru- 

entourent,  et  percées  dans  sa  subs-  nâtre  suivant  les  espèces.  C'est  aussi 

tance  cornée,  latérales,  rondes;  pieds  en  société  qu'ils  se  livrent  au  som- 

médiocres  ;  <^atre  doigts ,  trois  de-  meil ,  et  Ton  prétend  qu'ils  dorment 

vaut ,  réunis  jusqu'à  la  première  ar--  suspendus  à  l'extrémité  des  branches, 

ticulation  ;  Texterne  plus  long  que  le  la  tête  en  bas,  de  manière  qu'engour- 

tarse;  le  doigt  de  derrière  court  et  dis  par  le  transport  du  sang  vers  cette 

versatile  ;  angles   très-  aroués  ;    ailes  partie ,  il  devient  très-aiSé ,  le  matin , 

assez  courtes;    la  première  rémige  de  les  décrocher  et  de  les  prendre  l'un 

nulle  ou  presque  nulle ,  la  deuxième  après  l'autre,  genre  de  chasse  auquel^ 

un^  peu  plus  courte  que  la  troisième  dit-on  ,  se  livrent  les  naturels  qui 

qui  est  la  plus  longue.  trouvent  dans  ces  Oiseaux  un  exoel- 

Concentrés  dans  les  récrions  inter-  lent  gibier, 
tropicales  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  les        Couoir  nu  cap  db  Bonkx  -  Esri- 

Colious  ont  offert  rarement  l'occasion  bancs,  Colîua  Capenêis^  L. ,  Buff. ,pl. 

d'étudier  leurs  mœurs  et  leurs  habi-  enl.  a8a ,  fig.  i;  Levaill. ,  Ois.  d'Atr., 

tudes,  qui  étaient  presque  entière-  pi.  a57.  Parties  supérieui'es  blanchâ- 

ment  inconnues  avant  les  intéressans  très  avec  la  tête;  le  cou ,  les  seapn- 

cendrés, 
poitrine  $  nu- 
que que  garnie  dis  plumes  asses  longues , 
l'on  est  redevable  d'observations  pré-  se  relevant  en  huppe  ;  une  tache 
cieuses  sur  les  Oiseaux  de  ce  genre  :  pourprée  sur  le  croupion  ;  reetrioes 
elles  ont  depuis  été  confirmées  et  en-  intermédiaires  noires  et  les  plus  lon- 
richiesparaautres  voyageurs  qui  ont  gués,  les  autres  grises  et  dilninuant 
visité  1  Afrique  et  la  Nouvelle  -  Hol-  progressivement  de  longueur  jus- 
lande.  Les  Colious  ont  le  vol  très-  ou'aux  latérales  qui  n'ont  guère  plus 
court ,  difficile  et  pour  ainsi  dire  em-  de  dix  li^es  ;  parties  inférieures  d'un 
barrasse,  ce  que  l'on  pourrait  attri-  blanc  temt  de  rougeâtre  ;  bec  gris. 
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noir  4  l'extrémitë  ;  iris  bfun  i  pieds  diaires  plus  longnes  ;  bec  noir  «n  des- 

roayeâtrcs.  Longueur ,  dix  pouces  trois  sus ,  gns  en  dessous  ;  iris  brun  )  pieds 

lignes.  d* un  brun  roussâtre.  Longueur,  treize 

Gouoir  AOROUFioN  R0170E,  Eff^  pouces. 
throprgiuê ,  Yieill.  ;  Loxia  crutata  ,  CoLiov  des  Ikdes  ,  Colius  indicus , 
Gmel.  Parties  supérieures  bUnchâ-  Lath.  F'.  Goliou  qufpb  du  SéMÉGAi.. 
très  {  sommet  de  ta  tête  garni  d'une  Coliou  Quiriwa,  Co/i2/«  Çx/iViVa, 
huppe  rouge;  croupion  et  poitrine  Dum. /^.CoLioir  BUPPéDuSéKioAi- 
rouges  ;  rectrices  cendrées ,  les  inter-  CoLiotr  a  joues  bouges  ,  Colius 
médiaires  les  plus  longues;  parties  J?/;^Mro/7ie/i/A,Vieill.Cet Oiseau, dont 
inférieures  blanches  ;  bec  noirâtre  ;  Vieillot  a  fait  une  espèce  particulière, 
pieds  rouges.  Longueur,  neuf  À  dix  paraît  être  le  G)liou  huppé  du  Séné- 
pouœs.  I^  femelle  a  la  huppe  et  la  Kal  avec  quelques  légères  différences 
poitrine  blanchâtres.  De  la  partie  aépendantesde  Pâgeoudusexe. 
orientale  de  l'Afrique.  tlotiov  "Ratè fCoUusstriaius^Gm,^ 

GoiLioa  A  oosBi:.AKo,  Coliua  ieuco-  Levaill. ,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  356.  F".  Go- 
no/M,  Lath. ,  Colius  Erythropus.  Gm .  i<iou  de  l'île  Panay. 
P^,  Gox*iou  DU  Cap  .  dont  il  ne  diffère  Coliou  vert  ,  Colius  piridis,  Lath. 
qu'en  ce  qu'il  a  le  dos  pourpré  et  tra-  Plumage  d'un  vert  éclatant^  avec  les 
▼ersépar  une  bande  blanche.  Levail-  ailes  et  la  aueue  noirâtres  ;  front  et 
lant  les  regarde  tous  deux  comme  paupières  d  un  noir  vif;  rectrices  in- 
identiques, termédiaires  les  plus  longues  ;  bec  et 

Coliou  A  ooROS  Noms ,  Colius  ni-  pieds  noirâtres.  Taille ,  onze  pouces. 

gricolUsy  Yieill.,  Levaill., Ou.  d'Afr.,  De  b  Nouvelie-Hollande.      (dr. .z.) 

pi.  269.  Parties  supérieure»  brunes  ,  COLIROJO.  ois.  Svn.  espagnol  du 

avec  ks  ailes  noirâtres;  front  noir;  Rossignol    de    muraille ,  J!fo/ac///a 

sommet  de  la  télé  orné  d  nnctfcuppo  puœnicurus,  L.  y.  Sylvie.        (b.) 

d  un  cendré  vmeux  \  cou ,  poitnme  et        ^^^  to  a  Tn>  *       . /  r* 

flancs  biTins ,  rayés  transv^leraent  COLISAURA.   bêpt.  saur.  (Ges^ 

denoir;partiesuiférieuresd'un fauve  °«'-)  ^-^  Lézard  vert  chez  les  Grecs 

foncés  bec  jaunâtre;  pieds  rouges,  modernes.                                     (a.) 

Longueur,  quatorze  pouces.  De  la  *  COLITE.  Colites,  moll.  foss. 

o6le  d'Angole.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  aux 

•Coliou  auivA  du  SéKÉOAL ,  Colius  Bélemoites.  F",  ce  mot.                (b.) 

Afii^^ûArww  Ut,  Buffi,pl.  enl.  aSa,  COLIUS.  ois. { Linné.)  F.  CoLiou. 

fig.  s  ;  Levaill. ,  Ou.  d  Afr. ,  pJ.  268.  xTTfr^rktt           /o  1         ^  o 

Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâ-  COLIVICOU.  ois.  (Salerne.)  Syn. 

tre,  légèrement  irisé  en  verdâtre  ;  vulgaire,  aux  Antilles, du lacco,C«i- 

fronl  d^in  brun  roussâtre  ;  huppe  c«r/£/5  re/tt/fl,Gm.  f^.  Coua.(dr..z.) 

grise  bleuâtre;  aréole  des  yeux  nue  COLJ£.  bot.  fbak.  Syn.  timorîen 

et    rougeâtre  ;    rectrices  longues  et  de  Borassus flabelliformis.          (b.) 

d'un  ms  bleuâtre  j  gorge  d'un  blanc  »  COLLA,   bot.  phan.  Suc  rési- 

rouseâtre;  p^trine  nuancée  de  bleuâ-  ^^^^  employé  dans  l'Archipel  pour 

trcetdeverdâlre;  parties  inférieures  coller   les    bob  de  roarquelerie;    il 

rousses  ;  bec  Jpisâtre,  nw  à  1  extré-  provient  des  racines  du  Carlina  acau- 

mité  ;  pieds  gns.  Tadlc,  douze  pouces,  f^    disent  les  uns ,  et  du  Chondrilla 

CoLiou  DB  L'ILE  Panay  ,  CoUus  j^^^^^    ^elou  les  autres.             (b.) 

Panarensis,  Lat.  Parties supéneures  '    .  r^rr  *txt                    ,r^^  i\\ 

grises ,  nuancées  de  lUas  qui  passe  au  ^     CÇLLADI.  bot.  phan.  (Rhéede.) 

rougeâtre  vers  le  croupion  5  huppe  ^yn.  indou  de  Btgnonia  bigemina. 

d'un  cendré  vineux  ;  gorge  et  poitrine  (^*  ^ 

brunâtres,  rajées  transversalement  COLLADOA.bot. ^han. Genrede 

de  brun  ;  parties  inférieures  roussâ-  la  famille  des  Graminées  établi  par 

'.es  I  rcctriœs  vertes ,  les  intenné-  Cavanilles  ^  et  adopté  par  Persoon  et 


53a                    COL'  COL 

Beauvois.  U  n'est  pas  diffifrent  de  La  Coixi  P£  PoifltoM  est  la  gëla« 

i'Andropogoa.  ^.  ce  mot.      (▲.  bO  Une  produite  par  la  membrane  înter- 

*COLLANO.  POIS.  h'Jccipenser  ne  de  la  vessie  na ta loirc  de  plusieurs 

IIusQ  dans  quelques  parties  de  VAÏ-  Poissons,  et  pnncipalemcnt  de  1  E^- 

leraagnc.  -r^EsTUHoioN.  turgeon,  Acapenêtr  Stuno.L.  On 

•  *  i^^T  T  k  nTrT»«                       ,-mM  «ve  <»**«  membrane ,  on  la  découpe 

*  CÇLLARIDM.  bot.  cbypt.  [Mw  ^^  h^n^^ts  que  l'on  roule  sur  dl4- 
cedinees,)  Lmk  a  créé  ce  genre  dans  ^^^^,  Qn  donne  au  cylindre  la  for- 
ses  Observations  myoologiqucs  {Berl  ^  ^^^  double  crochet  que  l'on  fait 
Ma^.,  1809,  p.  17).  U  1  a  caractérise  g^^her  fortement  pour  les  livrer  au 
ainsi  :  filamens  rapprochés,  cloison-  commerce.  Cette c5le,  la  plus  solide 
nés ,  rameux ,  décumbens  ;  sporules  je  toutes ,  se  fond  comme  la  gélatine 

Lres 
s  ou 

réuni  .que  par  ses  sporules  agglomé-  ^^^  ^^»^^  ^st  blanche ,  inodore  , 

rées.  Lmk  en  a  décrit  deux  espèces ,  ^^  qu'eÛe  n'ofire  rien  de. désagréable 

le  Collanum  ni^nspermum ,  qui  vient  au  coût.                                  {na. ,%. ) 

sur  la  colle  seche^  et  le  CoLlarium  *  " 

fructi^enum  qui  croît  sur  les  Pommes  *  COL  LEO  H  AIR.   Boi'.  phjln, 

pourries.  Le  premier  a  les  filamens  Même  chose  que  SarcocoUe.  /^.   ce 

jaunâtres  et  les  sporules  noires;  le  ""ot.                                               (b.) 

second  présente  des  filamens  blancs  et  COLLECTEURS,  bot.  phak.  H, 

des  sporules  grises.                (ad.  b.)  c^ggini  appeUe  ainsi  les  p«ls,papiUcs 

^-  COLLARONE.     bot.     grypt.  ou  aspérités  qui  se  trouvent  sur  les 

(  Micheli.)  Nom  collectif  des  Agarics  styles  des  S^anthérées.  Comme  ih 

munis  d'un  anneau.                      (b.)  n'existent  que  dans  les  fleurs  mâles  et 

COLLÀRPOE.  BOT.  PiiAN.    Syn.  |»«rmaphrodites,  cctauteur  pense  que 

malabare  à'Achyrahtlies  lanata ,  L. ,  «««^  fonçUon  est  de  bakycrle  noUen, 

Ouret  d'Adanson:                        Va,)  l^rsq»*  le  »tyle  traverse  le  tube  des 

COLLE.  zooL.  et  bot.  Les 

rcnl   des   Animaux  et  de  ^^                                         ^ 

des  Frumentecées  cette  préparation  stimaTcs.  I^diJ^itTon  dri^'^Gdl- 

fort  employée.  Celle  qui  provient  de  [ecteurs  sur  les  branches  du  style  des 

la  farine  ,  plus  particulièrement  ap-  fleurs  hermaphrodites  a  fourni  des 

pelée  CoUe,  s  aigrit  aisément,  et  c  est  caractères  qui  ont  semblé,  excellens  k 

alors  que  s  y  développent  ces  Inf usoi-  Q,8siJiî  pour  la  distinction  de  ses  tri- 

res  dont  l  élude  occupa  tant  les  natu-  jj^^,  j^yp  nature  varie  aussi  d'une 

rahstes  qui  se  servirent  les  premiers  i^b^  ^  \\a\xt  :  ainsi ,  dans  les  Loo- 

du  microscope.                             (b.)  ^^^^  jj^  ^^^  pilifbrmes  ,  çapilU- 

*  La  CoLLB-FOBTB  est  celle  qui  formes  dans  les  Gardoacées ,  glandu- 
provient  de  la  gélatine  que  l'on  a  for-  lifbrmes  dans  les  Adénostylées,  etc. 
tement  épaissie  au  feu, puis  jetée  dans.  (e. .n.) 
des  moules  où  elle  se  prend  en  tablet-  ^COLLECTIONS.  xopL.  bot.  mot. 
tes  dont  on  achève  la  dessiccatioki  à  Réunion  des  êtres  dont  la  nature  se 
l'air.  Cette  substance,  transparente  ,  compose ,  préparés  de  manière  à  se 
blonde  ou   brune  ,  se  gonfle  dans  conserver  le  plus  long-temps  possi- 
l'eau,  se  fond  au  feu  ,  et  sçrt  alors  ,  ble,   à  présenter  les  caractères  qui 
nar  son  extrême  adhérence ,  à  réunir  les  distinguent ,  et  disposés  selon  une 
fortement    toutes  .  surfaces    solides  méthode  ou  un  système  propre  à  ia- 
c|uelconques.  On  mêle  aussi  sa  solu-  ciliter  leur  comparaison  et  leur  étude, 
tion  avec  les  couleurs  en  détrempe ,  Sans  le  secours  des  Collectioi»,  il  est 
pour  leur  donner  de  la  fixité.  presque  impossible  de  s'occuper  Gruc^ 
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taeasement  d'histoire  naturelle;  mais  sa  fronde  gélatineuse  et  trémelloïde 
les  Collections  sont  longues,  difficiles,  lorsqu'elle  est  humide ,  homogène  , 
et  souvent  dispendieuses  a  former.  11  devenant  sèche  et  cassante  par  la  des- 
est  impossible  a  un  simple  particulier  siccation,  de  figure  très-vai  iable  :  ses 
d'en  réunir  qui  offrent  des  richesses  apolhëcies  sont  en  forme  de  scutelles 
égales  dans  tous  les  genres.  Les  çou-  Sessiles  ou  quelquefois  portées  sur  un 
vememensseuls y  peuvent  parvenir,  et  court  pédicelle  ,  entourées  par  un  re- 
les  Collections  que  possède  la  France  bord  peu  saillant ,  entièrement  for- 
'dans  son  Muséum  d'Histoire  natu«-  mées  d'une  substance  semblable  à 
relie  sont  les  plus  belles  de  l'univers  :  celle  de  la  fronde  et  ordinairement  de 
aussi,  c'est  de  ce  foyer  de  science  et  de  même  couleur  qu'elle, 
lumières  que  jaillirent  le  plus  de  dé-  L'organisation  de  la  fronde  des 
couvertes  utiles  ,  et  les  grands  tra-  Plantes  de  ce  eenre  est  tout-à-fait  dif- 
.vaux  classiques  par  lesquels  se  sont  férente  de  celle  des  autres  Lichens  ; 
illustrés  ,  en  éclairant  l^urope  ,  Jes  par  son  aspect  extérieur  .elle  rappelle 
habiles  professeurs  de  ce  magnifique  entièrement  les  Nostocns ,  les  Tré- 
établissement.  Les  naturalistes  qui,  roelles,  etc.  :  l'organisation  i ntérie u- 
après  avoir  pris  de  ces  grands  maîtres,  re  confirme  cette  analogie.  Bory  de 
et  dans  les  galeries  qu'ils  ont  si  bien  ,  Saint- Vincent ,  auquel  nous  devons 
disposées,  des  connaissances  généra-  tant  d'observations  importantes  sur 
les  qu'il  est  indispensable  aujourd'hui  l'organisationdes  Plantes  cryptogames 
de  porter  à  un  certaiu  point  de  pro-  aquatiques,  a  reconnu  dans  la  fion- 
fondeur  pour  réussir  clans  quelque  de  des  Collema  la  même  organisation 
branche  que  ce  soit  de  la  science,  de-  que  dans  certaines  Plantes  de  la  famil- 
vront,  en  se  cousacrant  à  l'étude  par-  le  des  Chaodinées.  Quelques  espèces 
tielle  qui.  leur  sourira,  fonner  une  de  ce  genre  qui  croissent  dans  l'eau  et 
Collectipn.  Ijc  botaniste  se  composera  qui  se  rapprochent  par-là  de  la  non- 
un  Herbier.  V^.  ce  mot.  Pour  conser-  velle  Ikmille  établie  par  notre  savant 
ver le6  Animaux  vertébrés  ,  il  faudra  collaborateur,  méritent  d'être  étu- 
des soins  plus  considérables.  V.  diées  de  nouveau;  cependant  la  pré-* 
TAXinEBMUB.  Au  mot  Entomolooie  ,  sence  de  vraies  scutelles  range  néces- 
nous  nous  occuperons  de  l'art  de  don-  sairement  ce  genre  parmi  les  Lichens, 
ner  la  chasse  aux  Insectes  et  de  les  C'est  ainsi  qu  on  trouve  entre  presque 
conserver.  La  plus  grande  partie  des  toutes  1  es  familles  na  turelles  des  points 
autres  Animaux  ne  peut  guère  se  de  contact  et  des  genres  interraé- 
garder  que  dans  la  liqueur,  ou  doit  être  diaires.  Acharius  a  décrit  soixante- 
imitée  en  cire.  C'est  au  mot  Pr^pa-  quati'e  espèces  de  Collema ,  presque 
HATIONS  OONSSRVATBICBS  quc  ^cront  toutes  propres  à  l'Europe  :  il  les  a 
donnés  les  moyens  de  soustraire  à  la  distnbuées ,  d'après  la  forme  de  la 
corruption  les  êtres  qu'on  voudrait  fronde,  dans  sept  sous-genres  que 
conserver,  et  l'art  de  nettoyer  les  Co-  nous  allons  faire  connaître. 

^"r  Jln^\ i««»:^».  ^\^A^\^r.\^^^^  ***«  »  *  •  Placynthium.  Fronde  en  forme 

Les&llections  mméralogiques  sont  ^              adhérente,  à  contour  inégu- 

cellcs  de  toutes  qui  se  conservent  le  Jt^     ,        «uwcuwjj-wmwu.  "t'^gu 

mieux ,  et  l'on  peut  même  les  regar-  ^«^-  ^  Collema  rugrum  appartient  a 

der  comme  indestructibles,  tandis  ce  sous-genre ,  d  est  assez  commun 

que  les  autres  sont  sujettes  à  des  dé-  »^''  ^«*  ^^^^«"  calcaires, 

gradations  contin  uelles .               (b .  )  a .  Enchilium .  Fronde  presque  or- 

biculaire,  composée  die  petits  lobes 

COLLEMA.  BOT.  CBYPT.(XiirAe/i4.)  plissés    et     imbriqués,     très-eniés 

Ce  genre ,  l'un  des  mieux  caractéri-  par  l'humidité.  Parmi  les  espèces  de 

ses  de  la  famille  des  Lichens  ,  a  été  cette  section  ,  la  plus  nombreuse  de 

fondé  par  Hoffmann  et  adopté  par  toutes,  nous  citerons  les  suivantes 

tous  les  botanistes.  On  le  distingue  à  qui  sont  les  plus  communes  :  Coliema 
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crispum^  Acb. ,  Coliema  meÙBOum,       GOLLERKTTE.  bot.   /^.  Gotje- 

Ach.y  CoUema  faaciculare  ^  Ach.  ejetts. 

5.  ScYTiNUM.  Fronde  presque  fo-        COLLET,  bot.  crypt,  (  C/iampi- 
iiacëe ,  irrëgulière  ,  formée  de  lobes  gnons.)  V,  Anneatt. 

distincts  ,   nus  ,    dilatés  ,    épais   et 

renflés.  Noos  citerons  corame  type  de        COLLET.  Collum.  bot.  Les  bota- 

ce  sous-genre  le  CoUema  palmamm,  nistcs  entendent  par  ce  mot  le  plan  în< 

Acb.  tenmédiaire  entre  la  tige  et  la  racine, 

4.  Mallotium>  Fronde  foliacée;  î^lignfde  démarcation  entre  les  fibres 

lobes  arrondis,  velus  ou  hérissés  en  ascendantes  et  celles  qui  commencent 

dessous.     Le    Coliema    saiurninum,  à  descendre.  Ce  nestdonc  pas  d  un  or- 

l'une  des  espèces  les  plus  communes  gfne  dont  on  veut  parler  lorsçiu  on  em- 

dc  ce  genre ,  appartient  presque  seul  P*^'^  ^,  "^^*  '  ^  «^^ ""^  contrairede  1  ab- 

à  ce  sous-genre.  Il  croît  sur  les  troncs  sence  des  organes  dans  un  pomt  sou- 

d'Arbres  >et  sm  les  pierres.  ^^\  difficde  à  apercevoir.  Grew.l  ap- 

^    -  _.        •    ^  1.     .  pelait  Coarcture.  Jungius  Limes  comt 

6.  Lathaobium.  Frcoide  foliacée ,  ^^,„/^  ou /^/ïrfi/*  F/a^/^r,  et  Lamarck 
«lobes  presau«  membraneux,  là-  le  considérant  comme  la  partie  la  plus 
chcs,  nus,  dun  vert  foncé.  Outre  essentielle  à  Tcxistence  (fuVégétri, à 
plusieurs  espèces  moins  connues,  ce  cause  de  sa  position  entre  les  deux 
•ous-genre  renferme  les  CoUema  m-^  organes  les  plus  importans ,  c'est-à- 
gmscens  et  CoUe,na  fuluum  am  sont  dife  la  tigelle  et  la  radicelle  ,  Pa  nom- 
Ibrl  communs  surtout  sur  les  vieux  „^  f^œud  vital.  En  ne  se  servant  du 
troncs  d  Arbre ,  et  particulièrement  ^^t  de  Collet  que  dans  son  véritable 
sur  ie  Peuplier  d  Italie.  ^^^^  ^  ^n  éviterait  beaucoup  d'ambi- 

6.  Leftootitm.  Fronde  foliacée  guités,  et  Ton  ne  désignerait  pas  sous 
composée  de  lobes  membraneux  très-  ce  nom  tantôt  le  plateau  ou  la  tige 
minces,  arrondis,  nus,  presque  tout  entière,  réduite  à  sonininîmura, 
transparens,  d'un  gris  glauque;  apo-  de  certaines  Liliacées ,  tantôt  la  par- 
thécies  légèrement  pédicellées.  Près-  tie  supérieure  de  la  racine ,  tantôt  en- 
que  toutes  les  espèces  de  ce  sous-  fin  l'organe  que  Ton  a  nommé  Souche 
genre,  qui  mériterait  peut-être  d'être  ou  Caudex.  /^.  ces  mots.  (o..N.) 
séparé  des  CoUema ,  sont  exotiques  et 

des  pays  chauds.  Elles  croissent  sur  les        COLLET  DE  NOTRE  DAME.  bot. 

Mousses  :  la  seule  espèce  commune  phan.  8yn.  de  Piper  peliaium  aux 

en  Europe  est  le  Coliema  lacerum  qui  Antilles.  (b.) 

est  très-abondant  parmi  les  grandes        _^_  _  ^^„     ^  „  ^ 

Mousses.  COLLETE.   Colletés,  ins.  Genre 

Ti     _  t?       1   .  1       •  ^c  l'ordre  des  Hyménoptères,  sec- 

7.  PoLYcnroiuM.  Fronde  très-m in-  ^^^^  jes  Porte.AigGillons.fe mille  des 
,  finement  découpée,  ou  formée  de  Melliferes  ,  tribu  des    Andrenètcs  , 

filamens  cylindriques.  Ce  sous-genre  ^^^^^         Latreille  (  Geiier.  Cmst.  et 

devra  pcul-éire  ^Ralement  être  séparé  j^  .j^  ^^        ^^g  )  ,j  dont  les  carac- 

des  Coliema  dont  il  difière  beaucoup  j^^.^,  ^^^  \  f,         '«e  courte ,  à  trois 

çarson  aspect  etpar son  organisation,  j^i,^       évasée  à  son   extrémité,   le 

Le  ColUma  muscicolaeX\^  Coliema  i^bc  du  milieu  plus  large ,  divisé  en 

velutinum  sont  les  espèces  les  mieux  j^^,  .  troisième  article  des  antennes 

connues  de  cette  sccUon.  ^^^^  j^^g  q^^  le  ^^^^1 .  ^^  ^gH^ig 

On  voit ,  par  cette  énumération ,  radiale  et  trpts  cubitales  dont  la  se^^ 
combien  les  formes  de  ce  genre  va-  conde,  petite  et  presque  carrée,  re- 
rient ,  et  cependant ,  à  l'exception  çoit  la  première  nervure  récurrente  i 
des  deux  dernières  sections ,  il  est  un  et  la  troisième ,  plus  grande  et  resser- 
des  plus  naturels  de  la  femille  des  rée  d<ins  sa  partie  antérieure ,  reçoit 
Lichens.                               (ad.  b.)  la  seconde  récurrente.  Juriue  (  Nouv. 


ce 
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Méthod.  de  Classif.  des  Hymënop. ,  consumer  sa  pâtëe  avec  le  f4us  grand 

p.  337  )  range  ces  Insectes  dans  la  soin  ;  elle  y  pratique  au  milieu  un 

première  division  de  la  famille  du  petit  trou  qu'elle  agrandit  journelle- 

genre  Andrène.  ment,  de  sorte  que  les  parois  de  sa 

Les  Colletés  et  les  Prosopés  de  Ju-  cellule  sont  soutenues  par  un  tuyau 

lincyou  Hyl^esdeLatreille,  forment,  de  pâtée  qui  devient  de  plus  en  plus 

dans  la  tribu  des  Andrenèles  /  une  mince ,  mais   qui    ne  manque   que 

section  particulière  et  bien  distincte  quand  la    larve  a    tout    mangé   et 

tant  par  la  forme  de  leur  languette  qu'elle  est  prête  à   se  transformer. 

que  par  leurs  antennes  et  leur  abdo-  L*Insecte  parfait  éclot  vers  la  fin  de 

men.  Les  Colletés  di£f^rent  des  Pro*-  juillet  de  Tannée  suivante, 

sopes  par  le  nombre  des  cellules  eu-  La  principale  espèce  et  celle  qui 

l^italcs,   par  les  antennes,   par  les  sert  de  type  au  genre  a  reçu  le  nom 

mandibules  et  par  leur  corps  (^^ui  est  de  Colleté  ceinturée  ,  Col/,  suC" 

velu  ;  leurs  mœurs  sont  aussi  fort  tincta ,  Latr.  ,  Andi-ena  succinc/a , 

dififérentes.  Le  mot  CoUète  est  tiré  du  Fabr. ,  la  femelle  ;  Megilla  caien^ 

Sec  et  correspond  au  mot  français  darum ,   Fabr. ,    le    maie.  Latreille 
>lleur.  en  figure  uue  autre  espèce  (  Gêner* 
RéaumurCMém-pourseivirÂlHist.  Cndsi.  ei  Jas,  T.  1,  tab.  i4,  fiiç.  7  ) 
des  Ins.  T.  vi,  p.  i3a;,  ayant  obser-  sous  le  nom  de  Colletés  fodiena.  C'est 
vé  les  parties  de  la  bouche  d'une  es*  la  MeliltafodieMàe  Kirby  et  de  Pan«- 
pèce  de  ce  genre  qu'il  range  pfirmi  les  zer.                                               (o.) 
Abeilles  qui  font  leur  n  id  de  membra- 
nes soyeuses ,  nous  donne  beaucoup  COLLÉTIE.  Colletia.  bot.  vhan. 
de  détails  sur  la  maniée  dont  elles  Genre  de  la  famille  des  Rhamnées  et 
le  constituent  dans  des  trous  de  mu-  de    la    Pentandrie   Monogynie  ,  L. 
railles.  Ce  nid  est  une  espèce  de  cy  lin-  Ce  fut  Commerson   qui  lui  donna 
dre  fait  de  plusieurs  cellules  mises  ce  nom  enledistinguant'biencomme 
bout  à  bout ,  de  sorte  que  le  fond  de  genre  particulier ,  mais  sans  en  pu- 
la  seconde  est  logé  dans  Teulrée  de  la  blier  les  caractères.  Dans  son  Gênera 
première ,  et  ainsi  de  suite.  Ces  cel-  Plantarum ,  A.-L.  Jussieu  les  traça 
Iules  ont  la  forme  d'un  dé  a  coudre  d'après  les  manuscrits  et  les,échantii- 
et  n'ont  p^s  plus  de  deux  lignes  de  Ions  rapportés  du  Brésil  parCommer^ 
diamètre  :  elles  sont  composées  de  son,et  au  Pérou  par  J.Jussieu.Ventcx 
plusieurs  membranes  excessivement  nat,  en  donnant  la  description  des 
fines  et  appliquées  Tune  sur  l'autre  ;  Plantes  rares  du  Jardin  de  Cels ,  exa- 
ces membranes  ont  l'apparence  d'une  mina  ensuite  sur  le  vivant  quelques 
soie  pure  et  blanche;  mais  vues  au  espèces  de  Cb/ZeZ/'ay  ce  qui  lui  fournit 
microscope  ,  on  n'aperçoit   aucun*  le  moyen  de  rectifier  le  caractère  gé- 
opparence  de  fibres.  Réaumur  pense  nérique ,  et  de  l'exposer  de  la  manière 
que  les  Colletés  font  cette  espèce  de  suivante: calice urcéolé,quinquéfide, 
soie    avec    une    liqueur    visqueuse  intérieurement  velu  à  sa  base  ou  mu- 
qu'elles  rendent  par  la  bouche  et<^ui  ni  de  cinq  plis  en  forme  d'écaillés  ; 
«e  solidifie  par  le  contact  de  l'air,  cinq  pétales  très-petits ,  squammifor- 
Les  cellules  ont  assez  de  consistance  mes,  rarement  nuls;  cinq  étamines 
pour  qu'on  puisse  les  toucher  sans  opposées  aux  pétales  ;  ovaire  trigone , 
altérer   leur    forme.    Elles    renfer-  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate-^ 
ment  une  matière  solide,  quelque-  tronqué,  obscurément  tridenté.  Le 
fois  un  peu  détrempée  et  qui  a  1  ap-  fruit  est  une  baie  sèche  placée  sur  l» 
parence  dcy  la  Cire^  cette  matière  base  persistante  du  calice,  à  trois  co- 
sert  de  nouniture  à  la  larve  qui  est  ques  déhiscentes    et  monospermesv 
blanche  et  ressemble  à  celle  de  TA-  Ainsi  défini ,  le  genre  Colletia  dif- 
beille  mellifère  ;    celte  larve ,  pour  fère  du  Rhamnus^x  son  fruità  troi& 
conserver  sa  coque  intacte  ,  a  soiu  de  coques  ^  et  du  Ceanoiàus  avec  lequel 
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il  a  beaucoup  de  rapports,  par.soii  COLLIER.  Collare,  pois.    Espèce 

calice  velu  iatërieurement,  par  ses  du  genre  Chœtodon .  f^.  ce  mot. 

fleurs  apétales  ou  pourvues  de  petits  COLLIER  ARGENTÉ.  iNs.  Nom 

pétales  sans  onglets  ,  jjar  son  style  vulgaire  du  Papilio  Euphrosine,  L. , 

simple ,  son  stigmate  a  trois  dents  q^i  appartient  aujourd'hui  au  genre 

peu  appreutes  ,  et  surtout  par  son  Argyie.  r.  ce  mot.                      (g.) 

port.  Selon  Ventenat,  quelques  espè-       ^^Attyi^w  ^r    n  

tes  de  Collëties  ne  sont  apStales  que  COLLIER,   bot.    V.   Cqixet  et 

par  a vortemen t,comme  da  ns  le  Rham-  Anneau  . 

nus  >atatemus ^  L. ,  et  les  cinq  plis  COLLIGUAYJifd///>iiXa.  bot. 
squammifornies  qui  se  trouvent  à  la  phan.  Molina ,  dansson  Histoire  Na- 
base  du  calice,  pourraient  reprësen-  turelle  du  Chili,  cite  sous  pe  nom 
ter  la  corolle.  un  Arbrisseau  qui ,  par  ses  caractères^ 
Les  CoUéties  sont  des  Arbrisseaux  tout  incomplets  qu  ils  sont ,  semble 
à  feuilles  et  à  rameaux  opposés.  La  appartenir  a  la  famille  des  Euphor- 
plupart  sont  très-épineux  et  d'un  as-  biacëes ,  oii  il  prend  sa  place  non  loin 
pect  maigre  et  désagréable.  Ils  habi-  du  Sapiumet  du  StUlingia.  8es  fleurs 
tent  tous  rAmérique  méridionale  et  monoïques  ofi'rent  un  calice  quadri^ 
principalement  le  Pérou ,  oU  l'espèce  fide  sans  appendices  pétaloïdes  ou  au- 
sur  laquelle  le  genre  a  été  primitive-  très.  On  ODServe  dans  les  mâles  huit 
ment  constitué,  fut  trouvée  par  J.  étamines;  dans  les  femelles  trois  stj-t- 
Jussieu.  Ventenat  eu  a  décrit  et  Bgu-  les  ,  une  capsule  trigone  ,  renfermant 
ré  plusieurs  espèces  dans  l^ouvrage  trois  graines  et  s'ouvranl  avec  élasti- 
mentionnéplus  haut.              (O..N.)  cité.  Les  feuilles  sont  opposées,  un 

COLLETIER.BOT.PUAN.  r .  Col-  P^".  épaisses  ,  denticulées  sur   leur 

yy^^        M.  M.                j..    ,-    v^w  contour  et  glabres-  sur  leurs  surfaces. 

^^'^"  Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en 

COLLETS.  -BOT.  CRYPT.  {Champi-  chatons  axillaires  au-dessous  desquels 

^/ïo/ia.)  Nom  impropre  par  lequel  Pau-  naissent  les  femelles.            (a.d.j.) 

îet  désigne  diverees  espèces\l 'Agarics  COLLINARIA.  bot.  phan.   (  Er- 

dont  le  pédicule  est  entouré  d'un  col-  hart.)  Syn.  de  Kœleria.  r.  ce  mot. 

Iet  ou  anneau;  il  appelle  :  (b.) 

CoLi^ETS  EN  famille,  Certaines  es-  COLLINE,  géol.  y.  Montagnes 

pèces  d'Agarics  croissant  en  toufie  au  *  COLLÏNIER.  bot.  crypt.  (  ï>au- 

^''r^  ?^.;^?»'  .,,«  T     ^à    .  Iet.) Syn.  iUVJgaricm   CoUinus  àe 

Collets  solItaibes.  Le  même  au-  g    '    r-                ^                   ,           » 

teur  nomme  ainsi  une  famille  d'Aga-  P    **                                    v     •     •/ 

ries   croissant  isolément  et  dont  lé  *  COL  LIN  SI  E.  Collinsia.  bot. 

stipe  est  cylindrique  et  garni  d'un  an-  phan.  Nultal  appelle  amsi  {Gênera 

neau.  /^.  Agaric.  "^              (ad.  b.)  o/noj/à  Am.  Plants,  J,  ii,  p.  45)  un 

genre  nouveau  de  la  famille  des  An- 

COLLI   ET   HOLLI-RAY.    bot.  tirrhinées ,  caractérisé  par  un  calice 

PU  AN.  Syn.  chinois  àiAletris  chincn-  quinquéfide,  une  corolle  monopétale 

sis.                                                (b.)  irrégulière ,  bilabiée  et  fermée  à  son 

nf\j  T  TDTi  ATNir'CTT?    «^,-    c««   4-  orificc.  La  lèvre  supérieure  est  bifide, 

COLLIBRANCHE.   pois.  Syn.  de  i^j^f^rieure  a    trok^  lobes   dont  le 

Sphagebranche  a  museau  pomtu.^.  ^^^^  ^^  recouvert 

Spiiagébranche.                          (b.;  p^/i^^  étamines'  et  le  style  qui  sont 

COLLIER.  OIS.  Nom  que  l'on  don-  déclinés.  La  capsule  est  globuleuse  , 

ne  à  une  bande  de  couleur  tranchan-  ordinairement  à  une  seule  lop^e  ,  qui 

te  qui  ceint  une  partie  du  cou  chez  s'ouvre  incomplètement   en    quatre 

diverses  espèces  d'Uiseaux.  Cette  mar-  valves  et  contient  deux  ou  trois  grai- 

que  distinctive  fournit  assez  souvent  nés  ombiliquées.   Ce  genre ,  voisin 

la  dénomination  spécifique.  (dr..z.}  des  Antirrhinum  et  des  Gemrdia^  se 
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compose   d'une  seule  espèce  ,  0>/-  sesslles,  dentto  en  scîe  ^  glabres  et 

ilnsia  verna.  Elle  a  été  figurée  dans  ridées.  Elle  porte  des  fleurs  d'un  jau- 

le  premier  volume  du  Journal  de  TA-  ne  pâle  et  disposées  en  panicules  tri- 

cadémie  des  Sciences  naturelles  de  chotoraes  et  terminales.  Elle  habite 

Philadelphie,  pi.  9.  C'est  une  Plante  les  forêts  de  la  Virginie  et  du  Cana- 

annuellc  qui  croît  sur  les  bords  de  da.  On  la  cultive  en  pleine  teri*e  et 

rOhio  et  dans  d'autres  parties  des  elle   résiste  aux  hivefs  ordinaires  , 


opposés  ou  verticiÙés.  .  |(a.  k.)  meilleur  fond.  Cette  Plante  conti'ibue- 

COLLINSONtE.  CoUinsonia.  bot*  rait  à  l'ornement  et  à  la  variété  des 

FHAN.  Dans  son  HoNus  CHffortianus  ,  parterres ,  si  elle  fleurissait  moins  ra- 

}).  i4  y  Linné  a  dédié  ce  genre  à  Col-  rement, 
inson  y  Anglais  auquel  U  botanique        La  Coixinsonie  a  tige  rude  ,  Col- 

doit  la  propagation  de  plusieurs  espè"  linsoniascabriuscula ,  Ait.  H,  Kew.y 

ces  américaines,  et  notamment  de  cel-  a  ses  feuilles  et  sa  tige  couvertes  de 

le  c^ui  a  été  le  type  du  genre  dont  il  poils  denses  et  un  peu   rudes.  Elle 

s'agit.  U  appartient  à  la  Diandrie  Mo-  croît  dans  la  Floride  ,  et  on  la  cultive 

nogynieeta  la  famille  des  Labiées ,  oii  chez  nous  dans  l'orangerie.     (o..N.) 
ilse  place  près  des:SaugesetdesMonar-        COLLIROSTRËS.  iKs.  ^.  Auché-* 

des,  dans  la  section  caractérisée  par  la  norhynques. 

présenccdedeux  Staminés  seulement.  COLLIS.  bot.  phan.  Syn.  chinois 
Voici  ses  caractères  :  calice  bilabié ,  Je  Dracœna  iermaalis ,  L.  r,  Dra- 
dont  le  limbe  supérieur  est  tridente,  oonnier.  ^  fB  ) 
l'inférieur  bifide  ;  corolle  irrégulici^e ,  *  ^r\x  r -trrrnm  rvnre^  .r^  ». 
ayant  un  tube  beaucoup  plus  long  que  e  j  li  ,  *^2  '^'^•J'"-  (Cœlius.) 
le  calice  ;  un  limbe  à  cinq  lobes  iné-  ^>'^\r/?,'^?^  '  ^'"':^  Tonimlta  L., 
gaux  dont  les  quatre  su^rieurs  ne  «PP^^^  Collotorto  en  italien.  V,  ÏOR- 
sont  que  des  dents  peu  saillantes;  ^°'^'  (DR. .2.) 
l'inférieur  est  très-long,  frangé  en  un  COLLIDRE.  CoUiuris,  ins.  Genre 
grand  nombre  de  découpures  linéai-  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 
rcs,  inégales  et  aiguës.  Des  quatre  des  Pentamères ,  famille  des  Carnas- 
akènes ,  trois  avortent,  et  il  n'en  reste  siers ,  tribu  des  Cicindelètes.  De- 
qu'une  seule  globuleuse  à  la  matuii-  gcer  a  donné  ce  nom  à  un  gctire 
lé.  Nuttal  observe  qu'une  espèce,  le  qu'il  a  établi  sur  un  Insecte  qui,  d'a- 
Collinsonia  anisaia  y  pur^h,a  quatre  près  Latreille ,  doit  apparteuir  à  la 
étamines,etqu'uneautrepossèdedeux  tribu  des Carabi^ues  et  qui  lui  paraît 
filets  avortés.  Il  ajoute  qu'on  a  remar-  devoir  être  réuni  aux  Agrès  de  Fabri- 
qué dans  ce  0enre  cette  irritabilité  des  cius.  Latreille  s'en  sert  pour  désigner 
étamines  qui  les  fait  rapprocher  aller-  un  genre  dont  les  caractères  sont  : 
nalivement  du  style  à  l'époque  de  la  antennes  sensiblement  plus  grosses 
fécondation.  Les  C!oliinsonies  sont  des  vers  le  bout ,  avec  le  troisième  article 


ont  été  décrites  avec  soin  par  Linné  ,  avec  le  dernier  article  presque  en 

Parsh  ,  Aiton  et  Walter.  Nous  ne  cite-  forme  de  triangle  renversé  ;  yeux  Irès- 

ronà  ici  que  Fcs  espèces  cultivées  dans  élevés  supérieurement ,  comiçe  pédi- 

les  jardins  d'Europe.  culés;    point    de   dent   au    milieu 

La  CoLiiiNSOMiE  DU  Canada  ,  Col-  de  Téchancrure  du  menton  ;  corselet 

iinsonia  canadensis ,  L., est  une  Plan-  presque  cylindrique ,  rétréci  près  de 

tevivace  haute  de  près  d'un  mètre;  rextrémité  antérieure  ;  oénultièmear- 

ses  feuilles  sont  aiguës ,  cordiformos ,  ticle  de  tous  les  tarses ,  dans  les  mâles, 

tome   lir.  99 
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prolonge  ant^rîeareinent  el  oblique-  COLJX)TORTO,  oi».  V,  Goulj- 

ment  en  manière  de  lobe  ou  d*appcn-  torqvis. 

diceovak;  abdomen  aHongë  presque  COLLURIE.  oia.  »Syn.  de  Pie- 

-cylindrique.  Les  Colliures  sont  des  In-  Gricche.  f^.  ce  mot.               (dr..s.) 

sectes  propres  aux  Indes-Orientales  ,  COLLURIËNS.     ois.     Desmarest 

dont  on  ne  connaît  encore  ni  les  më-  a  forme  sous  ce  nom  une  division  du 

tamorphoses  ni  Tes  moeurs  :  ils  se  dis-  gente  Tangara  dont  ouelques  espèces 

tiognent  facilement  des  autres  genres  se  rapprocnent  des  Pie-Griècbes.  W. 

de  Çicindelètes  par  leur  forme  allon-  Tangara.                               (d&..z  ) 

gëe,  par  lecorselet  et  par  la  dilatation  COLLURIO.  ora.   Nom  scîentifi- 

dcs  tarses  dans  les  mâles.  que  de  FEcorcbeur.  V.  PiB-GKiÂcnc» 

Fabricius ,  qui  a  substitué  à  la  de-  (nit.  .z.) 

nomination  primitive   de   ce   çeni-e  COLLURIONS.   Colhtriones.  ois. 

celle  de  Collyris ,  en  décrit  trots  es-  Nom  donné  par  Vieillot  à  une  famille 

pèoes.  La  principale  et  la  plus  cou-  de  Tordre  des  Oiseaux  S}flvains,  qui 

nue   est  le   Collturb  ix>NGicoLiiE,  comprend  une  partie  des  genres  de 

Colliuris  longicoJJis, Fahr.  On  A  reçtx  l'ordre   des  Insectivores  de  la  mc- 

de  Java  une  nouvelle  espèce  très-voi-  thode  de  Temminck.  ^,  Insbctivo- 

sine  de  celle-ci  et  que  La  treille  nomme  R£S.                                            (dr.  .8.) 

CoLLiURE DB  Di ARD ,  ColUuris  Diat^  COLLYBITE.   ois.  Espèce  m 

(fi,  en  Thonneur  du  voyageur  qui  la  genre  Sylvie ,  MotacUla  ntfa  ,  Grael. 

découverte.                                  (g.)  ^.  Sylvie.                            (DR..a.) 

COLLOCOCCUS.  BOT.  phan.  COLLYRION.  ois.   Même  chose 

(Brown.;  Deux  espèces  de  Coràia,  V.  '^^l^^^^^.J^J^  ™°^,      (dr..z.) 

SiBiSTiER,  et  non  Sesban,  comme  *ÇOLLYRION.  min.  Nom  sous  îe- 

rindiqueleDiclionnairedeDélervUle.  q."®'  ;«>  connaissait  la  TeiTe  ou  Ar- 

(B-)  P*            oamos,  dont  Théophraste , 

*  COLLOMIE.  Collomia,  bot.  PH»e  et  Dioscoride  ont  parlé  ;  on  en 
PHAN.  Genre  de  la  famUle  des  Polé-.  djstmguaildeux  variétés  sous  les  noms 
raoniacées  çl  de  la  Penlandrie  Mono-  'j.^^'f:  «^  «^^  Collynon  proprement 
cvnie,  L.,  établi  paiNutUl (Ge/i^raq/*  <^*«-  L  >^«<tor  ^tait bbnc ,  gi;anuleax, 

nonk  Amer.  Plants  )  et  dont  le  Phlox  «*  .»^>\  **  ^f  °**.*®  ^,  "?^  P*^f "^  *  ^*- 

linearis  ,    av.   { Icon.    6  ,  p.    17,  guiser;  le  Oo/Z^ricwélaildouxan  ton- 

t.-537)  est  le  tvpc.  Ses  caractères  con-  ^^^U  ï^app»}»  a  w  langue,était  mou  et 

sistent  en  un  cnlice  cyalbiforme,  lar-  f»  lable,  et  à  après  Pline,  il  paraitqu  tl 

ee  et  à  cinq  dents  aiguës  ;  en  une  co-  «\*^*  ^emlre ,  tandis  que  l  Asier  était 

rolle  infundibuliforme  dont  le  limbe  l>i?nci)  apr^^cescaractereselcespro^ 

est  à  cinq  lobes  ovales,   oblongs  ,  pri^»^s,  on  est  porté  à  croire  quel  ^jt- 

courts,  et  le  tube  étroit  ,long  etgiêle.  (^''  »y«'*  des  rapports  avec  les  Argiles 

La  capsule  oftre  trois  pointes  à  son  ^0''°  «*  Cimolithe,  et  que  le  CW- 

somract.  EUq  est  à  trois  loges  mono-  ^^''^f'  pouvait  en  avoir  avec  1  Argile 

spermes  et  s'ouvre  en  trois  valves  ob-  P'î^ji'î^®^/^  ™°iî\«             ^^'^ 

cordiformes.  Les  graines  sont  oblon-  ^Y-m^^u  i^"' ^*  k  Aî'V'^'iT 

eues ,  anguleuses ,  enveloppées  d'une  ^ir^' ,  ^^ifr*  ?,"  KULLYRU . 

couche  de  mucilage  très-épais.  f^^    espèce  d  Argile.    P^.    Aroim 

Ce  genre  lient  le  milieu  entre  les  ^}i^^^7^\            «    ,        ,       ^^'^ 

Phlox  ^\.\t^  Polemonium,       (a.  r.)  „  ^^  V„?^^- °*^:  ^Y?^    »     ^"^^ 

^^r\t  T  rM>  T-r* T?  A  T  r>f\^         /n  F ourmillier,  Turdus  Culma,  Lath.  Kl 

*COLL0REDFALC0N.oi8.(Pen.  Fourmili^i^r.                      (dr..2.) 

nant.)  hya.  du  Gerfaut,  Falco  ulan-  •  COLMELLE ,  COQUEMELLE  , 

fiicus  y  h.  y,  F AVQON.           (DR..Z.)  COUTEMELLË  et  COOANELLE. 

*  COLLO-ROSSO.  01».  Syn.  vul-  bot.  crypt.  Noms  vulgaires  de  YAgct- 
gaire  d u  MiHouin ,  Anasjkrina ,  L .  f^.  riçus  procenis  de  De  Candollc.  (  B .  ) 
Canaru.                               (DR..Z.)  *  COLMËNILLAS.   rot.   cr\pt- 


cxyh  COL              339 

GomoM  qui  diraitpe/i/a»  ncAes,  Sjn.  ^  *COLOBOTHËE.  Coloboihea,  ins, 

de  Morille  ea  estMgnol.                (b.)  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  , 

COLNUO.  OIS.  Espèce  du  genre  section  des  Tétramères»  fond^  par 

Goradiie  ,    Cotvus  nuduè^    Ginel.  ^  Dejean  (Gâtai,  des  Culëopt^  p.  108) 

GncuUfœiida ,  Lath.  F'.  Goracine.  aux  dépens  des  Saperdes  de  Fabricius. 

(DR..Z.)  Les  caractères  de  ce  nouveau  Kenn» 

GOLOBAGHNE.  ]m>t..phan.  Beau-  sont  encore  inédits;  il  comprena  huit 

vois  a  établi  ce  genre  dans  son  Agros-  espèces  originaires  du  Brésil  ou  de 

tographîe  pour  le  Polypogon  vagina-»  Gayenne.                                  (aud.) 

iU9  nui  ditere  du  genre  Polypoçon  *  COLœRITGEIVS.     ois.   S^n. 

par  les  deux  valves  de  sa  lépicene  vulgaire  des  Golibris  à  Surinam. 

simplement  aiguës  et  non  sétifères,  (dr..z.) 

par  la  valve  inférieure  de  sa  glume  GOLOGASIE.  Co/oca4««.  bot.  phan. 

qui  est  tronquée  et  triade  à  son  som-  Espèce  du  genre  Arum,  P',  Goxj£T. 

met,  et  qui  porte  une  arête  naissant  (b.) 

un  peu  au-oessous  du  milieu  de  sa  GOLOCHIERNI.  bot.  fijan.  Syn, 

ùce  externe.                             (a.  r.)  de  Ghardon  dans  l'Ile  de  Gràte.  (b.) 

COLOfiË.  Colobuê.  MAM.  (Illiger.)  GOLOCOLLA  ou    GOLOCOLO. 

^.  GuBNON.  MAM.  Espèce  de  Ghat  du  Gbili  men* 

GOLOBIQUE.    Colobictts .     iks.  tionnëe  par  MoUna  ,  mais  encore  im* 

Genre  de  l'orare  dci  Goléoptéres,  sec**  parfaitement  connue.                   (b.) 

tiondes  Pentamères,  famille  des  Gla-  GOLOGOLO.  ois.  Syn.  d*une'  es-> 

vicornes,  tribudesNitidulaires^  établi  pèce  de  Gormoranou  dfe  Pélican  des 

parLatreille(Gonsid.  génér.y  p.  177),  Philippines,  qui  paraît  avoir  Leau-^ 

et  dont  les  caractères  sont  :  antennes  coup  ae  ressemblance  avec  le  grand 

terminées  en  massue  solide,  orbicu-  Gormoran,  Petecanus  Carbo ^  L. 

iaire,  de  deux  articles  ;  bouche  recou-  (Da..z.) 

verte  par  un  avancement  arrondi  et  en  COLOCYJÏTIDA.  bot.  phan.  Ce 

forme  de  chaperon  &  l'extrémité  an-  nom  désigne  la  Goloquinte  dans  la 

térieure  de  la  tête  ;  corps  ovale  et  dé-  Bible ,  CotocynthU  de^  Grecs  et  des 

primé  ;   élytres  recouvrant  entière-  Latins  ,  ou  peut-être  le  CuQurbita  iw 

ment  le  dessus  de  labdomen.  genaria,  L.                                    (b.) 

Ce  genre  se  distingue  des  Nitidules  GOLOETIA,  GOLOrTlA  xt  CO- 

et  des  Peliis ,  auxquels  il  ressemble  LYTEA.  bot.  fhan.  D  où  Coluiea, 

beaucoup,par  ses  mandibules,  et  sur-  NomsduBaguenaudiei* chezles  Grecs, 

tout  par  Tespèce  de  chaperon  qui  re-  (b.) 

couvre  la  tête.  La  seule  espèce  bien  GOLOMANDRA.  bot,   /^.  I)ou- 

connue  est  le  Goix)BiqU£  bordé,  6b-  olassia. 

/o6iciM;niz/^/>Mi/£/«de  La  treille,  qui  est  GOLOMBÂDE.  ois.  Syn.  proven- 

figuré  dans  le  Gênent  Crusi.  ei  Ina.  de  cal  de  Fauvette.  /^.  ce  mot.  (dr..z.} 

cet  auteur,  T.  1 ,  pi.  16  ,  f.  1.  On  le  *  GOLOMBAR.  ois.  Nom  donné  par 

trouve  aux  environs  de  Paris,  sous  Levaillant  et  Temminck  à  une  divi- 

les  éoorces  des  Ormes.  Rossi  Pa  décrit  sion  des  Pigeons  dont  Guvier  a  fait  ua 

sous  le  nom  de  Nitidula  hîrta  [Faun.  sous-genre.  /^.  Pigeon.         (dr..z.) 

Birusc.  T.  I,  p.  59,  t.  3,  f.  o).  Le  *  COLOMBAR-COMMAINDEUR. 

Dermeste  lunule  de  Paykull  etde  Fa-  ois.  (  Temm.)  Syn.  du  Pigeon  vert  de 

bricius  |^K>urrait  bien  appartenir  à  ce  l'île  Saint-Thomas,    Columba   Si,~ 

genre.                                            (o.)  T/io/Tice,  Lath. /^.  Pigeon.    (or..z.) 

COLOBIUM.  BOT.  FHAN.  Nom  don-  GOLOMBASSE.  ois.  Syn  vulgairo 

né  primitivement  par  Roth  à  un  genre  de  la  Litorne ,  Tunf^s  pilarU ,  L.  y. 

de  Ghicoracées,  qu'il  a  depuis  changé  Merle.           •                        (dr..z.) 

en  celui  de  Thiincia  adopté  aujour-  *  COLOMB  ATES.  Résuluts  de  la 

d'hui  par    tous   les   botanistes,    y,  combinaison  de  l'Acide  colombique 

Turincie.                               (o..n.}  avec  les  bases  salifiables.   '      (dr..z.) 


a  a* 
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*  OOLOMfiADDE.  ou.  (  Buffon.  )  plis  sur  la  oolumelle  ;  un  renflement 
Syn.  présumé  de  la  Sjlvle  cendrée,  a  la  partie  interne  du  bord  droit  rétré* 
^,  Svivie.                              (DR..Z.)  cissant  l'ouverture.  Gomme  les  es- 

GOLOMBE.  Columha,ois,  Syn.  de  pèces  de  ce  genre  sont  nombreuses. 

Pigeon.  P^.  ce  mot.  u  nous  est  impossible  de  les  présen-^ 

*  COLOMBE  DU  GROENLAND,  ter  toutes  ;  nous  nous  contenterons 
OIS.  Sjn.  vulgaire  du  Guillemot  à  d'en  choisir  quelques-unes  des  mieux 
miroir  blanc,  Coljmèua  Gtylle^  L.  caractérbées. 

F*.  Guii.ii£Mot.                    (DK..Z.]  CoLOUSELiiE  érouÉE,  ColomleUa 

*  COLOMBE-LAKGUP.  ois.  nisilca.  Cest  le  Siger  d'Adanson 
(Temm.)  Syn.  du  Pigeon  cendré  fer-  (Sënég.  pi.  9,  fig«  38]  et  la  p^oluta 
rugîneux ,  Columba  pacifica ,  Lath.  nutica  ,  L.  (  p.  d447 ,  n®  36  ) ,  figu- 
f^.  Pigeon.                            (da..z.)  rée   dans  Martini  (  ConchyL  t.   44, 

*COLOMBE  LUMACHELLE.  ow.  f.  470  )  et  dans  Knorr  (  Vei^.  6 ,  tab. 
(Temm.)  S^n.  du  Pigeon  aux  ailes  18 ,  iig.  4).  Elle  est  assez  variable 
bronzées,  d9/x//7i^acÂa/ico/>/eAiy Lath.  dans   ses    couleurs   qui    sont   plus 
^.Pigeon.                             (dr..z.)  ou    moins  foncées,  lisse,  ovale  et 
GOLOMBEIN.  ois.  Syn.  vulgaire  réticulée  de  rouge  brun,  à  mailles 
du  Tourne-Pierre ,  Tringa  inierpres  ,  plus  ou  moins  grandes  sur  un  fond 
^L.  F".  TouRNE^PiERRS.         (DR..Z.)  olanc.  EUe  est  ornée  de  taches  blan-- 
GOLOMBELLE.  O^/om^e/Za.  MOLL.  ches  stellées  irrégulièrement  autour 
Le  genre  Colombelle,  établi  par  La^  de  la  spii'e  près  oes  sutures.  On  la 
marck,  lô  premier  de  ses  Golumellai-  trouve  très-communément  dans  la 
res.  aux  dépens  du  genre  immense  des  Méditerranée ,  l'océan  Atlantique  et 
Volutes  de  Linné ,  est  si  naturel  que  celui  des  Antilles.  Elle  est  longue  de 
tous  les  conehyliologues  ,  après  lui ,  neuf  à  dix  lignes. 
Tont  admis,  ou  comme  genre,  ou  GoiX)UhEiA^%nvBAvàE ,  Cohmèelia 
comme  sous-genre.  Montiort  (  Con--  mendicaria,  P^olutamendicariay  Lin, 
thyL  Srst,  T.  11,  p.  5g  1  fei  Férussac  (  p.  3448 ,  n**  38  ) ,  très>bien  figurée 
(  Ilist.  d.es  Moll.  prod.  p.  sJtxv  )  Tout  dans  Knorr  (  F'erg*  4 ,  tab.  1 6 ,  ng.  3  ) 
conservé  comme  genre,  et  lui  ont  et  dansTEncycl.  (pi.  SyS,  fig.  10,  a, 
laissé  le  même  nom.  Cuvier  (Regn.  b).  Elle  se  reconnaît  facilement  par 
Anim.  T.  11.  p.  43.^)  en  fait  un  sous-  ses  bandes  alternatives  blanches  ou 
genre  de  Volutes,  (^uoiaue  ce  genre  jaunes  et  noires ,  et  son  dernier  tour 
n'ait  pas  été  caractérisé  plus  tôt ,  cela  subnoduleux  strié  à  sa  base, 
n'empêche  pas  qu'antérieurement  on  Colomeelle  Toitrterelxe  ,   CoL 
n'ait  connu  plusieurs  Coquilles  qui  y  turiuruia^  Lamk.  (  Anim.  sans  veit. 
appartiennent;   mais  répandues  soit  T.  vii,p.  296,  n?  i5),  Encjcl.  (pi. 
parmi  les   Buccins,  soit  parmi  des  37  4,  fig.  s,  a,  b).  Celle-ci,  outre  qu'elle 
Volutes  ou  d'autres  genres ,  léuis  ca-  n'est  guère  plus  longue  que  large ,  est 
l'actères  génériques  avaient  échap]^  ;  très-remarquable  par  l'épaisseur  de  sa 
il  était  pourtant  facile  de  les  réunu* ,  lèvre  droite,  qui  rétrécit  singulière- 
car  elles  ont  toutes  un  air  de  famille  ment  Touverture,  laquelle  est  grima- 
qui  les  fait  distinguer  au  premier  as-  çante  et  fortement  plissée  des  deux 
pect.  Caractères: Animal  trachélipode,  côtés.  La  coquille  est  blanche  ,  lisse 
dont  la  tête  est  munie  de  deux  tenta-  supérieurement  |  striée  à  sa  base  et 
cules ,  portant  l'es  yeux  au-dessous  de  ornée  de  points  ou  de  petites  bandes 
leur  partie  moyenne  ;  un  siphon  au-  irrégulières  brunâtres, 
dessus  de  la  tête  pour  la  respiration;  .  Colombeixe  commune,  Columbel- 
un  petit  opercule,  trop  petit  pour  /a/n«Aca/ona,Lamk.(Anim.sansvert. 
fermer  tout-à-&it  la  coquille  ,  esl  at*  T.  vu ,  p.  294 ,  n**  3),  Woluta  merca- 
taché  au  pied;  coquille  ovale,  à  spire  iotia^  L.  (  p.  3446,  n°  35  ),  le  Sta- 
courte ,  &  base  de  l'ouverture  plus  ron  d*Adanson  (Sénég.  pL  9,  fig.  99), 
ou  moins  échancrée  et  sans  Canal  \  des  le  Colombelle  marchana  de  Montfort 
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(Conch.  SjtsS,  T.  n ,  p.  591  ),  figurée  Feuilles  presque  sesâiles,  trè»-greMKtev 

dans  BAarttni  {Conch,  a  ,  t.  44 ,  fi^.  rudes  en  dessous  ,  ovales ,  lancéolées 

459  k  458),  et  dans  l'Encyclopédie  et  dentées  en  scie.  Les  fleurs,  envi- 

(  pi.  375 ,  fig.  4,  A.,  B  ).  Cette  espèce  est  tonnées  à  llHir  base  d*une  espèce  d'in- 

très-commune ,  nurquée  trans versa-  Volucre  à  trois  folioles ,  sont  dispo^ 

lement ,  dans  toute  son  étendue ,  de  sées  en  grappes  axilkires.  Cet  Arore 

sillons  assez  profonds  f  elle  est  ovale ,  tAt)îi  près  de  Bannos^ ,  dans  les  îles  . 

ëpabse;  la  i^vre  droite  est  renflée  et  Philippines  ;.  Persoon  a  donc  commis 

dîentée.  Pour  d'autres  espèces ,  nous  un  contresens  dans  le  nonx  spécifique 

renvoyons  à'  Touvrage  j^  Lamarck  qu'il  lui  a  imposé.  En  conséquence, 

(Anim« sans  vert.  T.  vn , p.  «91  ).  ut  Candolle  {Prodr.  Srsi,  V>g-^i , 

(D..H.)  p.  $ia)  lui  a  restitué  celui  de  serrait^ 

*  CQLOMBELLIER.  noix.  Ani-  foUa.  (e-Nj 

^y  iV%S^25^^n?;  ^- *^®  ™^*'  ^^'^  ♦COLOMBI^AILLE.  ws.  Syn.  de 
,  J^^^r^^^ï^^'  ?^'  ^^'  laTourtereUe  hortentole,  Columha 
(CAaiWi^/jo/w.)  Nom  vulgaire,  dans  U  hçttentQta.l!  tmm,,  LevaU.  (Ois.  d'A- 
Franche-Comteet  l  Alsace,d  un  Aga-  f  •  ^^^  j  ^ga).  -T.  PiOEpN.  (Da..z.) 
ne  très^reoherché  et  très-bon  à  man-  _\  _  \J^.^^  r.  a  t  t  Tmiria  n-  x 
ger.  Cest  VAgaricus  Columbetta  de  COLOMB^GALLINES.  ois.  Espèce 
Pries  qui  regarde  VJgarkus  Uuco-  «»«  ^¥«0^  »  Columha  carunculata,  qui 
çephfUiii  de  BulUard,  t.  438  ,  6g.  i,  sert  de  type  à  une  division  de  ce  gen- 
tab.  536  ,  comme  une  simple  variété  ^'^ ,  indiquée  par  Levaillant  et  Tem- 
4e  cette  espèce  (ad.  b.)      «"^^k,  adoptée  comme  sous-genre 

COLOMBIE.  Columhia.  bot.  phan.    par  Cu^'er ,  et  qui  renferme  les  Pi- 
Ce  genre ,  que  Ton  rapporte  à  la  fa-    geons  Joura ,  Nicobar ,  etc.    (dr.  .z.) 
mille  des  Tuiacées  et  à  la  Polyandrie        COLOMBINA.  ois.  Syn.  vulgaire 
Monogynie ,  L. ,  avait  d'abord  reçu    de  la  Draine ,  Turdus  vischonts ,  L. 
4e    CavaniUes    le  nom  de   Colona,     V.  MbrIjE.  (dr..z.) 

Persoon  Ta  changé  en  celui  de  Colum-  *  COLOMBINA.  fois.  Nom  sicilien 
hia^  tout  en  entrant ,  dit-il,  dans  les  d'une  espèce  de  Squale  peu  connu  , 
vues  de  CavaniUes  qui  voulait,  par  queSchneider  a  nommé  5^2^0/2/5  ^ac*- 
la  dédicace  d'une  belle  Plante ,  ex-    ca.         .  (b.) 

primer  la  reconnaissance  que  doit  la  COLOMBINE.  zool.  On  désigne 
botanique  au  célèbre  Christophe  Co-  sous  ce  nom  les  excrémens  des  Pi- 
lomb ,  et  qui ,  par  son  mot  de  Colona^  geons  et  autres  Gallînacées,  qui  sont 
n'était  compris  de  personne.  On  lui  a  considérés  comme  l'engrais  le  plus 
donné  les  caractères  suivans  \  calice    chaud  et  le  plus  actif.  (on^.z.) 

à  cinq  divisions  intérieurement  colo-  COLOMBINE.  bot.  phan.  Ce  nom 
rées.et  persistantes  ;  corolle  compo-  a  été  vulgairement  appliqué  à  VJaui^ 
séede  cinq  pétales,  ayant  à  leur  base  hgia  vulgaris^k  Ane  variété  de  l'A- 
une petite  écaille  ;  élamines  nombreu-  némone  orientale  cultivée ,  et  au  Tha- 
ses  hypog^nes  ;  ovaire  tétragone,  sur-    lictnim  aquilegifotiunu.  (b.) 

monté  d  un  style  et  d'un  stigmate;  COLOMBINS.  Columhini,  ois. 
fruit  capsulaire  à  quatre  expansions  (Vieillot  ) Famille  de  l'ordre  des  Oi- 
membraneuses  en  forme  d'ailes ,  et  à  seaux  sylvains  ,  qui  comprend  les 
quatre  loges  mono  ou  dispermes.  Ce  genres  Tréron ,  Pigeon  et  Goura  ,  de 
genre,  ainsi  caractérisé,  ne  diSère  fa  méthode  de  Vieillot.  (DR..a\.) 
guère  du  Greyria  que  par  les  ailes  de  ♦  COLOMBIQUE.  min.  (  Acide.  ) 
son   fruit.  L'espèce   encore   unique    y.  Acide.' 

dont  il  se  compose,  Columbia  amen-  COLOMBITE.  MiN.  Nom  sous  le- 
co/ia,  Pers.,  Colona  serrati/blia,  Cav.  quel  Hattchet  désigne  un  Métal  dans 
(Icon.  4 y  p.  47  ,  t.  570),  est  un  Arbre  lequel  il  avait  cru  voir  un  nouveau 
.de  six  à  sept  mètres ,  à  rameaux  nom*  Métal  qu'il  appelait  Colomhium,  Wol- 
breux  et  duvetés  dans  leur  jeunesse,  à    laston  a  reconnu  que  c'était  le  même 


348  GOL  GOL 

que  celui  du  TaniQlUe.  y.  ce  mot  e|  libre  et  acoompegiië  à  sa  base  p^r  on 

voLOMViUM.  (û.DEi..)  disqùe  hypogyne  latéral  et  en  form« 

COLOMBIUM.   MIN.  Métal  d'ui^  d'écdsSQn;  coupé  transyersakment , 

gris   sombre,  assez    brillant^  dur  »  il  oflVe  une  seule  loge ,  aux  parois  de 


ture  élevée  o  ,  o^  à  5  d'Oxigèue^  et  s^  vules  extrémeoient  petite  {  du  soro-- 

convertissant  ainsi  en  Acide  coloinr  met  de  l'oVaire  naît  un  long  style  qui 

bique.  Il  est  presque  insoluble  dans  9e  tgtvc^Xï^  par  un  sligmattf  «iraple  et 

les  Acides ,  etc.,  ctc«  Sa  découverte  ,  concave.  Le  fruit  est  une  cap>>ule  à 

oui  date  de  l8oi ,  fut  le  résultat  de  parois  un  peu  charnues /enveloppée 

1  analyse  d*un  Minéral  de  Massachu-  daos  le  ealice.persistànt .  à  une  seule 

sett  aux  États-Unis  ^  faite  par  le  chi-  loge  contenant  un  grana  nombre  de 

misle  Hattchct.  Ce  Métal  a  depuis  graines  attachées  à  deux  trophospcr- 

fixé  Tattention  de  divers  chimiste^  lïies  pariétaux  satUâHs  et  rapprochés 

t{ui  t  en  confirmant  la  découTerte  de  vers  te  milieu  de  la  loge ,  de  manière 

llaltchet,  ont  conservé  au  nouveau  â  représenter  en.  quelque  sorte   un 

JAétal  un  nom  qifti  VHUt  bien  eeiix  em-  fruit  bilociilaire.  Les  Colomnées  sont 

pruntés  aux  corps  eéiesies ,  ptrisqnll  des  Plantes  herbacées,  ayant  les  feuil- 

coasaorela  mémoire  de  Christophe  les  opposées,  la  tige  grimpanle  ou 

.Colomb.  (DR..Z.)  étalée,  et  les  fleurs  grandes  et  gêné- 

COLOMBO.  BOT.  niAH.  Pottr  Co-  ralenieut   solitaires  à  Taisselle   des 

Imnbo.  ^.  ce  mot.  ièuilles. 

*  COLOMESÏRUIL  bot.  V.  Cv*-        On  a  retiré  de  co  genre  les  espèces 

NOCTONUM.  il  corolle  régulière  pour  en  former  le 

*COLOMNAIIl£.  BOT.  fban.  Ce  i^enre  ^/ri/^;  telle  est  surtout  la  C<7- 

mot ,  qui  désigne  un  organe  eu  forme  lumnea  ertcia  é»  Lamarck ,  qui  ebt  le 

de  colonne  ou  de  cylindre ,  s*ap{4ique  CyriUa  puîcàeiia  de  l'Héritier  (  Stir^ 

spécialement  à  landrophore des M:^-  ^^9  lab.  71).  (a.  r.) 

vacées.  Dans  celles-ci,  une  disposi»       ^  COLON,  eooii.  V.  Intf.sttns. 
tîon  si  caractéristique  des  étnmines        COLON.    Ois.    (Azzara.)  Espèce 

leur  avait  vain  le  nom  collectif  de  du  genre  MoucheroUe  ,  Muscicapa 

Colomnées  (  Columnatœ)  ^  doané  j^r  CWojm»,  Yieill.  /^.  Mouchsroxxe. 
Linné ,  dans  ses  ordres  naturels,  aux  (dr..z.) 

Plantes  de  cette  famille,  y.  Andro-        C0LX)N A.  Et  non  Cohnie  ou  Colo- 

PHOR£  et  Maltacâes.  (O..N.J  nia,  bot.  iwan.  C'était  le  nom  donné 

COLOMMÉE.    Columnea.   bot.  piitnltiTement au  genre  CWi/m^ût  par 

FHAN.  Genre  de  la  Camille  des  Gesné-  Cavanilles.  (o..n.) 

riées  de  Richard  et  de  la  Didynamie       COLONIE.   Cohniu.   bot.  ïiiak. 

Angiospermie  ,    L.  ,  distingué    par  Du  Dictionnaire  de  Déterville.  f^O>- 

les  caractères  suivans  :  son  calice  est  i«09a  et  Coi.ombte. 
à  cinq  divisions  profondes  et  un  peu        *  COLONNAftlA.    bot.    crtpt. 

inégales;  sa  corolle  est  monopétale ,  (Càampégnons.)  Genre  fondé  par  R»> 

îrr^ulière  et   bilabiée  ,    ayant   son  llnesque ,  mats  qui  ne  paraît  devtmr 

tube  bossu  sur  Tun  des  côtés  de  sa  former  qu'une  section  des  Clathms, 

base;  la  lèvre  supérieure  est  en  voûte  II  en  diffère  par  ses  branches  char- 

à  deux  ou  à  quatre  lobes  ;  dans  ce  der-  nues  qui ,  au  lieu  d'être  anastomosées 

nier  cas  rinférieure  est  formée  d'un  comme  dans  les  vrais  Clathres ,  sont 

seul  lobe  étroit  ;  dans  le  premier  elle  simples  et  réunies  an  sommet ,  et  por- 

est  à  trois  divisions.    Lies  éta mines  lent  les  séminales  sur  leur  bord.  La 

sont  au  nombre  de  quatre  et  didyoa-  seule  espèce  connue  est  le  ClaThrus 

mes ,  ayant  les  au  théines  rapprochées  coiètmmUUM,  Bosc.  Rafinesque  en  in- 

et  comme  «ggU^ciréess  l'ovaire  elt  dique  deux  autres  sous^  les  noms  de 
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Coloanaria    urceoiatA    et  tmncaiA.        COLOPHON.    ois.    (  Lachénaye- 

(AD.  B.)       Desboi».)  Syn.  péruvien  (d'un  Oiseau 
COLONNE  ARTICOLÉË.  mojx.     pécheur  que  l'on  soupçonne  être  une 
(Rnorr.)  F'.  Tele^ite.  espèce  de  Hëron.  (Dit..Bj 

COLONNE  TORSE,  moix.  C'est  COIiOPHONE.  bot.  phan.  Même 
le  nom  qu*on  donne  vulgairement  k  chose  q^e  Colophane.  /^.  ce  mot.  (b.) 
une  iolie  Coquille  très-/^re ,  que  Bru-  .  * COLOPHONI A.  bot.  ph an.  Corn- 
guière  a  nommée  Bulime  flambé ,  mersou  avait  nommé  ainsii  un  Arbre 
ù&W/mi» Cc//i//a/ia ,  et  que Lamarck a  résineux,  connu  à  l'Ile-de-Franee 
placée  paroSi  les  Lymnées,  mais  À  sous  le  nom 'de  ^oû  <fe  CbA»/)AaAe ,  à 
tort  ;  car  cette  Coquille  ^t  terrestre ,  feuilles  pin  nées ,  à  fleurs  dont  le  ca- 
et  doit  faille  partie  du  genre  Bulime.  lice  est  triûde,  la  corolle  tripétale  , 
J^n  ce  mot.  (D..H.}      les  ctamines  au  nombre  de  trois  ,  et 

COLOOCE.  BOT.  PHAN.  Marsden  Tovaire  avorté.  Il  est  congénère  du. 
désigne  sous  ce  nom  une  espèce  Bursera ,  selon  Lamarck  et  Jussieu 
d'Ortie  employée  &  Sumatra  pour  {Gênera Planiamm,  ^^  li^y  P'.CtQ- 
iaire  du  El.  (9.)       M  ART.  (o..N.) 

COLOPHANE.  BOT.  phan.  Suc  i^  COLOPHONITE.  min.  On  donne 
sinenx  des  Pinus  ejlvestrU  et  mariiir-  ce  nom  à  une  variété  de  Grenat  d'un 
ma,  L.  ,  que  l'on  dessèche  au  feu  jaune  roussâlre ,  ayant  un  aspect 
dans  des  chaudières  afin  d'en  chasser  analogue  à  celui  de  ta  Résine  appelée 
l'humidité  et  l'huile  volatile  de  Colophane.  On  la  trouve  en  Suède, 
Térébenthine.  On  le  coule  bouillant  dans  l'île  de  Ceylan  et  en  Toscane., 
dans  des  baquets  où  il  se  prend  en    y.  Grenat  rêsinite.  (o.  dej^.)    • 

masses  solides  par  le  refroidissement.  COLOQUINËLLE.  bot.  phan. 
La  Colophane  cit  brune ,  transpa-  (Duchesne.)  Variété  de  Pépon.  y. 
rente ,  solide ,  légèrement  amère ,  fu~    ce  mot.  (b.) 

sible,  inflammable,  brûlant  en  ré-  COLOQUINTE,  bot. phan. Espèce 
pandant  une  fumée  épaisse  et  une  du  genre  Concombre.  F,  ce  mot.  (b.) 
odeur  peu  agréable.  £^ile  est  em-  COLOS  ou  COLUS.  MAftt.  (  Stra- 
ployée  dans  la  confection  de  certains  bon.  ]  Syn.  présumé  de  Saïga ,  espèce 
méaicamens  externes,  à  la  £ibrica-    d'Antilope.  ^.  ce  mot.  (B.) 

tion  des  vernis  communs^  etc. ,  etô.        COLOiSTIS.  bot.  phan.  Syn.  pré- 
On  en  frotte  l'archet  des  instrumens    lumé  de  Pyrèthre.  y  ce  mot     (b.) 
afin  qu'il  ne  glisse  pas  sur  les  cordes,        COLOSTOS,  bot.  phan*  Syn»  de 
ce  qui  s'opposerait  à  leur  vibration  ,    Coslus.  F",  ce  mot.  (b.) 

oonséquemmenl  à  la  production  des  *  COLOSTRUM.  zooi<.  y.  Asslai- 
sons.  tembnt. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Colo-        COLOUASSE/ ois.  f^.  Caix>uA801. 
phane  à  diverses  sortes  de  bois.  y.        *COLP£SGE.  pois.  L'un  dès  noMs 
Colophonia  et  Marignia.  (dr..z.)      italiens  àeV AccipenMr Huso*  y.  Es- 
'  COLOPHERME.     Colophemurn,    tvroeon.      /  (b.) 

bot.  crypt.  Genre  éubli  par  Rali-  *  COLPODIUM.  bot.  phan.  Tri- 
nesque  et  qui  pourrait  appartenir  éga-  nius ,  dans  son  ouvrage  intitulé  ;  Fun- 
lement  à  la  famille  des  Confervées  damenia  jfgrMiographiœ ,  fl  établi 
ou  k  celle  des  Céramiaires ,  d'après  le    sous  ce  nom  un  genre  nouveau  de  la 

S  su  qu'il  en  dit.  Ses  caractères  sont  i  famille  des  Graminées  ,  auquel  il 
lamens  doisonnés  ;  gonsyles  termi-  donne  pour  caractères  :  des  fleurs 
naux  et  solitaires.  La  seule  espèce  de  disposées  en  panicule ,  ayant' la  lépi- 
ce  genre  obscur  est  le  Colophennum  cène  à  deux  valves  aiguës ,  pltts  oour- 
fioctQ9um  qui  croit  dans  les  mers  de  tes  que  celles  de  la  glume  c[ui  sont 
Sicile ,  et  dont  les  tiges  rameuses  for-  allongées  ,  résistantes ,  mince»  et 
ment  des  flocons  plus  ou  moins  épais,     transparentes  à  leur  sommet  oU  elles 

(b.)      sont  obtuses  et  érosées.  La  cariopSe 
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est  allongée  et  non  enveloppéte  dans  au  milieu  d'un   grand  endospenne. 

les  écailles  florales.  •  Celte  belle  Plante  cr^ît  dans  les  mon^ 

Ce  genre  se  compose  de  deux  es-  tagnes  du  Napaul  où  elle  a  ëlé  dccou- 

pèces  :  Colpodium  monandrum ,  Trin. ,  verte  par  Wallich.                    (a..  R .  ) 

qui  est  originaire  de  l' Amérique  sep-  COLSA.  bot.  piian.  Pour  Colza, 

tentrionale^    ci  Colpodium    Sieueni  f^.  Chou.                                      (b.) 

ou    Vjfgrostis  versicolor  de  Steven.  COLT.  bot.  pham.  V.  Cai<ab. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  *  COLTOTL.  ois.  (  Ilemandes.  ) 

Agrostis ,  et  en  particulier  des  espèces  Espèce  du  Mexique  encore  peu  cou- 

qui  forment  le  genre  ^ilfa  d'Adan-  nue ,  et  que  Ton  soupçotine  apparte- 

son  et  de  Beauvois.                  (a.  r.)  nir  au  gcnitt  Gros-^Bec.          (dr..z.) 

COLl'OON.  BOT.  PHAN.  Bergîus  a  COL^RAICHE.  o».  Syn.  vul^ 

donne  ce  nom  &  un  Arbrisseau  «Tu  cap  «,"  Angleterre  du  Pi^ouin  macrop- 

de  Bonne-Espérance ,  que  Linné  a  »«'«  '  ^tcatorda,  h.  r.  P«oofiv. 

«  "fvî"}ti''T''  *^'^A*"'  ""  ^*"'^!  *  COLTRICIONE.    bot.    phan. 

particulier,  nomme  Fusanus ,  mais  ,.-.  tTY-    roT      •            ^  ^i^  ^x^^ 

qui,  selon 'son  fils,  rentre  d^ns  le  (M.cheli.;Chan.p.gnonsque  le  même 

genw    TA^ium.    Néanmoins  ,  R«b.  «"«««  nomme  aUleure  Po/rjio/r/.  «/- 

BrownenadenouveaurélabUladis.  ^'«cOLTSFobT. 'bot,   phan.  s'o. 

tinction.  DaUleurs.l  inspection  seule  j.a        *      Yt-     •  •       .  j  ^^^      •/ 

de  la  Plante  snifil^ur  Tconvaincie  ^^^^^^  en  Viremie,  et  de  TussUcgo 

nue  ce  ne  «eut  Atre  un  TAexium    V  far/ara  tn  Angleterre.                  (B.) 

3"us^t78                                 (ON)  COLUBER.  RKPT.  OPH.  V.  Cou . 

*  COLQUHOUNIE.  Colquhounia,  *  COLUBRA  DE  MER.  pois,  (De- 

BOT.    PBAN.    Le   docteur  Wallicb ,  laroche.  )  C'est-à-dire  Couleuvre  de 

furintendant  du  magnifique  jardin  mer.  Sjn.  d'Op/Usums  Serpens^toLCy 

de  Calcutta  ,  a  publié  sous  ce  nom  à  Iviça.  F",  Ophisure.                 (b.) 

{Trans*  of  JLin.  Soc,  of  Lond.,  vol.  COLUBRI.  ois.  (Saleme.)  Sjn.  de 

]5,  p.  608)  un  beau  ^enre  de  la  fa-  Colibri,  f^.  ce  mot.                ^ 

mille  des  Jjabiées ,  qui  est  voisin  des  COLUBRIN.   rjbpt.  oph.  Espèce 

gefires  Z.6I/C1M  de  Burmann  et  Z>/'aca-  du  genre  Aaguis  ou  Orvet.  /^.  ce 

l^e/i^a/i/m,  mais  qui  s*en  distingue  par  mot.                                                (b.) 

plusieurs  caractères I  et  notamment  ■     COLUBRINA.  bot.   phan.    Syn. 

par  la  forme  et  la  gi*andeur  de  ses  italien  de  Bistorte.  y.  Renoues.  Nom 

uruits.  espagnol  de  \Opfdorhiza  Mungos;  et 

Le  Colquhounia  coccinea  y  Wall.,  en  vieux  français  Ty/n/M  Dracuncw- 

la  seule  espèce  dont  ce  genre  est  com-  tus,                                            ,  (b) 

posé  ,  est  un  Arbuste  volubilc ,  légc-  COLUBRINË*  Colubtina.  pois.  Ce 

rement  tomenteux  ,  portant  des  feuil-  genre,  qui  n'a  pas  même  été  men- 

les  ovales ,  dentées  en  scie  ,  un  peu  tionné  par  Cuvier ,  a  été  fondé  par 

rudes  ,  et  de  grandes  fleurs  rouges  ,  Lacépède  d'après  une  peinture  de  la 

axillaires  ,    diversement  disposées  ;  Chine  ,  et  pourrait  être  conséquem- 

leur  calice  est  cylindrique ,  à  y;inq  meut  a*une  existence  douteuse.  Son 

dents  égales  y  rapprochées  après   la  inventeur  lui  assigne  pour  caractères: 

floraison  \  la  corolle  est  à  deux  lèvres;  point  de  dorsale  ;  Tanale  étroite  et 

la  supérieure  concave  et  bidentée;  courte;  caudale  fourchue;  tête  et  corps 

rinférieureàtrqîs  lobes ,  celui  du  mi-  très-allongés  ;  crâne  couvert  de  pla- 

lieu  plus  petit  et  entier  ;  les  quatre  ques  comme  dabs  les  Serpens-  ^cé- 

ëtammes  didynames  sont  ascendan-  pède  n'en  cite  qu'une  espèce ,  qu'il  dit 

tes;  le  style  est  terminéparun  stig-  être  d'un  bleu  argenté  sans  aucune 

mate  à  deux  lobes  inégaux  ;  les  ake-  tache.                                            (b.) 

nés  sont  très-grands  et  ailés;  chaque  *  COLUBRINE.  bot.  phak.  L'un 

(;raj|ie  contient  un  einbryon  dressé  des  noms  vulgaires  de  la  Bryone.  (b.) 
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COLUWITOE.  »^iN.-  y,  Sebpek-  min.  Pour  Colombîte  et  Colombium. 

TiKE.  ^.  Colombium  ciTaîîtale. 

*COLUBRIN9.   Colubrini.  hept.  COLUMBO.  bot.  phan.  Vers  l'an- 

OFH.  Oppel  désigne  sous  ce  nom  son  née  1697  j  François  Rédi  a ,  le  pre- 

septième  ordre  des  Ophidiens  qui  ont  mier  ,  fait  fconnaître  les  propriétés 

pour  caractères  leur  queue  arrondie,  médicales  d'une  racine  apportée  de 

plus  tnince  que  le  corps;  point  de  l'Inde  et  sur  tout  de  0>/tf/7iio,  ville  de 

crochets  k   venir,  mais     des   pla-  Ceylan.   Quoique  la  Plante  qui  la 

c[^ues caudales yJeplussouvent doubles,  produit  ne  fût  pas  originaire  de  cette 

(b.)  îk ,  on  lui  avait  donné  le  nom  du 

COLUDDLYS.  bot.  phan.  Syn.  pays  oii  cde  était  cultivée  en  quantité. 
Çallois  de  Pouliot ,  espèce  du  genre  Long-temps  après ,  les  médecins  an- 
Menthe,  f^,  ce  mot.  (b.)  glais ,  et^'surtout  le  docteur  Perciyal , 
"  *  COLUM.  bot;  phan.  Salisbury  a  constatèrent  par  plusieurs  expérien-- 
créé  ce  mot  en  remplacement  de  pla-  ces  son  efficacité  comme  tonique  et 
centaireyOu  de  la  partie  du  péricarpe  surtout  comme  médicament  propre  à 
qui  donne  attache  aux  graines.  arrêter  les  diarrhées  et  les  vomisse- 

(o..N.}  mens  opiniâtres.  Us  ne  manquèrent 

-COLOMBA.  OIS.  K.  Pigeon.  pas  d'en  exagérer  les  vertus,  ce  quiex- 

COLUMBA.  BOT.  PHAN.  L'un  des  plique  la  célébrité  dont  elle  a  joui  il  y 

noms  anciens  du  Grémil:             (b.)  a  cinquante  ans,  etl'oubli  dans  lequel 

*COLUMBAIRE.  Columbaria.  on  la  laisse  aujourd'hui.  Mais,  quelle 
BOT.  PHAN.  Espèce  du  genre  Scabieu-  que  soit  l'opinion  qu*on  se  lormc 
'  se.  Nous  avons  remarqué  qu'en  Espa-  sur  ses  propriétés ,  on  ne  peut  lui  rè- 
gne oii  la  Scabieuse  colombaire  est  fViser  une  action  bien  prononcée ,  sur- 
commune les  Mérinos  la  recher-  tout  en  partant  de  la  composition  clii- 
chaient.                                           (b.)  mique  donnée  par  Planche.  Elle  rcn- 

*  CO  L  U  M  B  AR I  S.  bot.  phan.  ferme  environ  un  tiers  d'amidon ,  une 
L'un  des  anciens  noms  de  la  Vervei-  substance  azotée ,  une  matière  jaune 

■  ne.  P^.  ce  mot.                               (b.)  et  amère  ^etdes  traces  d'huile ,  Je  sel, 
COLUM6ASSE.  ois.   y.  Colom-  etc.  Si  on  la  fait  bouillir ,  l'amidon  se 
basse.  dissout  en  même  temps  que  la  sub- 
COLUMBËE.  Coiumbea.  BOT, vnx'S,  stance  amèrc,  et  l'action  du  médica- 
Dans  les  Transactions  de  la  Société  mentestd'unc  toute  autre  nature  que 
Linnéenne,v.  8,  Salisbury  a  ainsi  si  on  en  préparc  une  infusion  qui  con- 
nommé  un  genre  identique  avec  le  tient  seulement  la   matière   amère. 
Dombcya  de  Lamarck  ou  Araucaria  Cette  racine  se  vend  dans  le  commer- 
de  Jussieu.  y^  ce  dernier  mot.  D'ail-  ce   sous  la  forme  de  rondelles  jau- 
' leurs ,  le  nom  de  Columbea  ne  saurait  nâtres  ou  d'un  brun  verddtre ,  inar- 
'  être  admis  à  cause  de  sa  consounance  quées  de  zones  concentriques  -,  elle  a 
avec  le  Columbia  de  Persoon.  (g..n.)  une  saveur  amère  et  une  odeur  désa- 
COLDMBELELLIER.  moix.  Pour  gréable.  La  Plante  d'oii  on  la   tire 
Colombellier.  y.  ce  mot.  est  le  Cocculuspalmatus^  D.  C,  Ar- 
COLUMBIA.  OIS.  Espèce  du  ecnre  buste  grimpant  qui  croît  naturelle- 
Corbeau  ,   Corpua  Columbina ,yVi\s,  ment  sur  la  côte  de  Mozambique,  à 
De    l'Amérique    septentrionale,  y.  Madagascar  et  dans  le  continent  de 
Corbeau.                              (nH..z.)  l'Inde.                                     (o..n.) 
COLUMBIE.  bot.  phan.  Pour  Co-  COLUMËLLAIRES.MOLL.FamUlc 
Jombie.  f^.  ce  mot.  établie  par  Lamarck  (Anim.  sans  vert. 

*  COLUMBIN.  bot.  phan.  Espèce  T.vi,2*  part., p.  69;  T.vn,p.  «91), et 
du  genre  Géranier,  Géranium  colum-  qui  renferme  tous  les  genres  pré- 
binitm,  L. ,  commun  dans  toute  la  sentant  les  caractères  suivans  :  point 
France  de  canal  à  la  base  de  l'ouverture ,  mai& 

COLOMBITE  et  COLUMBIUM.  une  ëchancrure  subdorsale  plus  ou 
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moins  distincte ,  et  des  plis  sur  la  co-  pouvant  par  la  suite  devenir  une  raî- 

luinelle.  Cette  ÊimiJle  a  été  faite  par-  son  sulusante  pour  proposer  son 
mi  les  Trachëlipodes(  V,  ce  mot)  et  changement ,  Jussieti  pense  qu'il  se- 
aux dépens  du  |[enre  Volute  de  Linné,  rail  convenable  de  latiniser  le  nom  de 
etquoiqu^on  ait  âté  de  ce  genre  im-  pays,  et  d*en  former  le  mot  Cayratia, 
raense  toutes  les  Coauilles  qui  ont  DanslaFloredu^érouetduCUili, 
des  plis  à  la  columelle ,  mais  dont  Ruiz  et  Pavon  ont  donné  le  nom  de 
l'ouverture  est  entière  ou  terminée  Columeila  à  un  genre  que  Vahl  a 
par  un  canal  plus  ou  moins  long  ,  changé  en  celui  de  ColumeiUa  k  cause 
cela  n*empéche  pas  qu'elle  ne  reste  de  Texistence  antérieure  du  Co/<rnie//a 
formée  de  cinq  gejires  qui  tous  sont  de  Loureiro.  Les  botanistes  ont ,  en 
eépéraleroent  remarquables  par  le  général  ^adopté  ce  changement,  et  on 
brillant  des  couleurs  dont  ils  sont  or*  doit  y  applaudir  encore  pour  un  autre 
nés.  Cette  famille  nous  semble  fort  motif;  cest  que  le  moi  ColumeilCy 
naturelle  ;  elle  se  compose  des  genres  étant  employé  pour  désigner  un  or- 
CoLOMjBsia.£,MiTji£,  VOLUTE,  Mar-  gauc  des  Y4;étaux,  ne  peut  pas  ser- 
GINEI4UB  et  YolVjUXŒ.  ^«  CCS  mots.  vir  comme  expression  générique.  ^. 

(D..H.}  COX.UMELLIE.                                     (O  .N.) 

COLUMELLE.  Columeila.  moll.  COLUMELLE.     Columeila    bot. 

Partie  d'une  Coquille  spirivalve  sur  On  appelle  ainsi  Taxe  central  qui 

laquelle  viennent  s*enroulcr  tous  les  existe  dans   Tintérieur    de  certains 

tours  ;  c'est  Taxe  sur  lequel  ces  tours  fruits  secs,  comme,  par  exemple,  dans 

s'appuient. /^.  Coquille.      (d..h.)  les  Euphorbiacées ,  les  Ombelliferes. 

COLUMELLE.    Columeila,    bot.  /^'.  Fruit,  PÉRicA-RPEet  Axe.  (a.  a.) 

FHAN.  Ce  mot  a  été  employé  par  di-  COLUMELLE.  Columeila*  bot. 

vers  auteurs  pour  désigner  des  genres  cryft.  (Mousses.)  On  donne, ce  nom 

de  Plantes  très-différens.  Aiusi  Lou-  à  l'axe  central  qui  traverse  la  capsule 

rciio  a  donné  ce  nom  à  un  Arbrisseau  des  Mousses.  Cet  axe  dont  la  longueur 


de  ses  étamines  sur  le  bord  du  calice  que  contre  Topercule,  comme  on  1  ob- 

et  non  sur  le  nectaire.  Ses  autres  ca-  serve  dans  les  Splachnum ,  dans  le 

ractères  sont  :   calice  monophylle  ,  Ta/ /o/ï'a  et  diins  le  5/«Xi7/ff/n ,  si  bien 

tronqué    et  persistant;    corolle    de  décritpar  Homschuch.  Elleoffivmé- 

Suatre  pétales,  un  peu  recourbée  en  me  cette  singularité  «  d  adhérer  coin- 
cdans  ;  nectaire  ou  disque  marqué  plètement  a  l'opercule  qui  est  pe»is-> 
de  quatre  sillons  ;  quatre  étamines  à  tant.  Palisot  de  fieauvois ,  dans  son 
filets  subulés  plus  petits  que  la  co-  système  sur  le  mode  de  reproduction 
rolle  ;  baie  arrondie  renfermant  deux  des  Mousses ,  regardait  la  Columelle 
graines  rondes  d'un  côté  et  angu-  comme  l'organe  femelle,  et  la  pous- 
leusesi  de  l'autre.  Malgré  la  compa-  sière  qui  l'entoure  comme  le  pollen; 
raison  que  Loureiro  a  faite  de  ce  mais  il  est  bien  prouvé  que  la  Col»* 
genre  avec  le  Clssua,  Rocmer  et  Schul-  melle  n'est  formée  que  d*une  substan- 
tes  ont  indiqué  sa  place  dans  la  fa*  ce  spongieuse  et  charnue  qui  ne  se 
mille  des  Rhamnées ,  rapprochement  sépare  Jamais  sous  forme  de  séminu- 
que  justifierait  l'insertion  des  étami-  les  ,  tandis  que  les  grains  pulyëru- 
nés ,  si ,  dans  la  recherche  des  iftffini-  lensqui  l'entourent  donnent  naissan- 
tes ,  on  devait  se  contenter  d'un  seul  ce  à  de  nouvelles  Plantes,  et  sont,  par 
caractère.  Louieiro  n'en  a  décrit  conséquent,  de  véritables  séminuies. 
qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Colum.  V,  Mousses.  (ad.  b.) 

f^edata ,  que  les  Cochipchinois  appel-        COLUMEXiLÉE.  Columellea*  bot. 

ent  Cdy  rat  long.  L'impropriété  du  fhan.  Jacquin ,  dans  la  description 

nom  générique  imposé  par  Loureiro  des  Plantes  rSïres  du  )ardin  deScticen* 
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bruDD,a  dëdté  ce  genre  à  la  mëmoîi-e  quîxiqa<^rtî  presque  éad  et  ^tâM; 

dupoêtc-agriculteiirColumelle,  etlui  deux  ëtamiues  insérées  à  la  ba>eda 

a  donné  pour  caraclères  t  capitule  ra-  tube  de  la  corolle  ;  les  loges  dea  ai^-^ 

dlé ,  dont  le  disque  contient  des  fleu-  thères  préienlaAt  des  pus  ondulés  ; 

rons  nombreux ,  réguliers  et  herma-  style  court  surmonté  a'un  Btigo»at« 

pbroditesy  fleurs  de  la  circonférence  capité  et  déprimé;  capsule  recouverte 

en  languettes  et  femelles  ;  involucre  par  le  calice ,  biloculair«  et  à  deux 

cylindrique  composé  d'écaillés  irobri-  valves  bifides  à  leur  sommet  ;  placea- 

^uées,  lancéolées  et  algues ,  les  exté-  tas  adaés  aux  cloisons  et  portant  des 

rieures  dressées,  les  intérieures  étalées  semences  notnbreuses.  Aux  deux  es* 

et  scarieuses  sur  leurs  bords;  récep-  pèces  publiées  el  figurées  par  Ruiz et 

tacle  sans  paillettes  s  ovaire  grêle  sur-»  ravon^  sous  les  noms  dfi  C»  oblonga  et 

monté  d'une  aigrette  fin  forme  de  cou*  C  olfov(Ua,  KuntU  en  a  ajouté  ume 

ronne  et  irrégulièrement  dentée.  Ce  troisième  voisine  de  cette  dernière,  et 

cenre  de  la  Sjngénésie  superflue  de  qu'il  nomme  C,  eerUea*  Elle  habite  ^ 

Linné  «  de  la  famille  des  Synanthé-*  ainsi  que  les  précédentes,  le  royaume 

rées ,  et  placé  par  Cassini  dans  sa  tri-  de  Quito  au  Pérou.  Ce  sont  des  M* 

budes  Inu]ées,estvoisin  deTAmel'  bres  ou  Arbustes  â  branches  et  k 

lus.  La  consonnauce  de  son  nom  avec  feuilles  opposées  ;  celles-ci  eonC  situ*^ 

]e  Columellia  de  Vabl  a  déterminé  pies  et  entières.  Les  pédoncules  sèip* 

Spreugel  à  le  remplacer  par  celui  de  portent  deux  ou  plusieuris  fleurs  jau^ 

Nesilera.  nés  munies  de  bractée^. 

La  seule  espèce  connue ,  Columellea       Ce  genre»  pour  lequel  A.-L.  Jussieu 

hiennis^  Jacquiu  ,  Ni^sUera  bieruuê,  avait  propose  le  nom d'f//tfa7a,  dérivé 

Spreugel ,  croltaucap  de  Bonae^Espé-  de  celui  qu'une  des  espèces  porte  dans 

raoce.  C'est  une  Plante  dont  la  tige  sa  patrie,  et  dont  il  avait  indiqué  les 

branchue  et  cylindrique,  haute  de  aiiinilés  avec  .le  genre  Ca/ceo/^/ia,  a 

quatre  à  six  décimètres,  est  garnie  de  été  en  eflht  placé  par  Kunth  à  la  suite 

feuilles  linéaires  obtuses,  très-entières  de  celui-ci  dans  la  fumîlle  des  Scro- 

et  cotonneuses.  Ses  fleurs  sont  jaunes  phularinées.  ,(o..N.) 

et  disposées  au  sommet  dw  rameaux.        *  COLUMEN.  bot.  tiia^.  (  Tour- 

♦  nnf  TTuriTT  T  T  r^^'fr'^  ncfort.  )  f".  AXE. 

*  COLUMELLI.  poLYP.  Des  Tur- 

binolies  ,  des  Caryophylliles  simple»  ^ ,  COLUMESTRUM.  0OT.  phaK.  Syii» 

et  cylindriques ,  ainsi  que  des  débris  ^  ^S??l!l.^jif?,  ^*  l^o»«ains.         (b.) 
detigesdeCrinoïdesoud'Encrinites,        COLDMINLA.  bot.  pjlin.  r.  Co- 

ontété  nommés  Columelli  par  Luid,  wîmnee. 

Plaît,    Wolfart  et  d'autres  natura-        CO-LUO-MEO.  bot.  piian.   Syii. 

listes  anciens.  {ia.A{.«x.)  cochinchinois  du  Scabiosa  cochinchi- 

COLUMELLIE.  Columellia.  bot.  nensis  de  Lourelro.  (b.) 

VBA».  âo«s  le  nom  de  Columeila ,        COLUPPA.  bot.  phan.   Nom  de 

Ruiz  et  Pa vos  ont  décrit  dans  la  Flore  pays  de  Vlllecebrum  sessile  â  la  c^te 

du  Pérou  un  nouveau  geiif>e  appar-  de  Malabar.  (il.) 

tenant    à  la  Diandrie   Monogynie  ,        *  COLURELLE.  OdureUa.  inf. 

L.    Cette  dénomination  a  été  mo-  Genre  de  la  seconde  sous-lamille  des 

difiée  par  Yahl  en  celle  de  Columellia  Brachionîdes,  et  qui  a  pour  caractères  : 

quia  paru  plus  convenable.  Elle  a  Pabsenoe  de  tout  organe  bUtaire;  un 

été  adoptée,  en  efièt,  parla  plupartdes  test   bivalve,  antérieurement  tixm- 

»iMeuri,  et  en  particulier  par  Rua  th  que;  deux  tentacules  et  une  queue 

qui  a  exprimé  de  la  manière  suivante  terniiiuilc  profondément  bifide  et  ar-^ 

les  ^  caractères   eénériques   :    calice  ticulée.  Une  seule  espeœ ,  que  nous 

per<ilstant ,  dont  le  limbe  est  libre  et  avons  retrouvée  dans  l'eau  des  ma- 

a  cinq  divisions  profondes  et  égales  ;  rais ,  y  est  jusqu'ici  renfennëe;  c'est 

corolle  à  tiibc  très -court,  è limbe  le  BtuchionM  uncinatua  de  AliiUcr 
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finf.j  p.  S5o,  tnb.  So,  f.  6*si  s  Encyo. 
Vefs.,  ni.  »8y  f.  lo-ia).  Sa  forme, 
▼ue  par  le  d»s  ^  est  amygdaloïde ,  un 
peu  atténuée  postérieurement,  et  car- 
rément tronquée  en  ayant  Une  ligne 
■uturale ,  qai  règne  longitudinale- 
ment ,  indique  l'union  des  deux  val- 
ves. Le  corps ,  qui  semble  composé 
de  trois  parties  ovoïdes  que  séparent 
deuT  étranglemens ,  se  contracte  ou 
s'allonge  £ins  la  transparence  du 
test;  lorsque  celle  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  la  tète,  atteint  par  son 
allongement  au  bord  antérieur,  on 
la  voit  distinctement  armée  de  deux 
tentacules  uncinés^  parfaitement  mu- 
tiques  ,  nus ,  fort  courts  et  non  con- 
tractiles. En  profil,  le  dos  est  bombé, 
et  la  partie  inférieure  aplatie  comme 
le  plastron  d'une  Tortue.  Cette  esi- 
pèce,  que  nous  nommerons  Gootr- 
BELLE  uNGiNis ,  u'est  pas  rare  parmi 
les  Conferves  et  les  Lenticules.      (b.) 

COLURNA.  BOT.  PQAN.  Espèce  du 
genre  Noisetier. 

GOLUS.  MAH.  r*.  GoLoe. 
COLUTEA.  BOT.  VBJLS,  F".  Baoub- 

KAUDIBR.  , 

pOLUTIA.  BOT.  PHAN.  Mœncba 
proposé  ce  nom  générique  pour  dis- 
tinguer le  Coluiea  frutescensj  L.  ,  es- 
pèce de  Baguenaudier.  V.  ce  mot. 

fO..N.) 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE,  bot. 
FHAN.  Syn.  d'Aristoloche  serpentaire. 

GOLVERT.  OIS.  Syn.  piémonuis 
du  Souchet ,  Anas  Clypeaia ,  L.  ^. 

GaNÀRD.  (DR..Z.) 

GOLYDIE.  Colydium.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Goféoptères^  section 
des  Tétramères ,  ainsi  nommé  par 
Herbst ,  établi  par  Fabricius  aux 
dépens  du  genre  Ips  d'Olivier ,  et 
ran^  par  Latreille  (Règn.  Anim  de 
Guvier  )  dans  la  famille  des  Xylo- 
phages.  Ses  caractères  sont  :  antennes 
guère  plus  longues  que  la  tête,  de  onze 
articles  distincts ,  dont  les  trois  der- 
niers forment  une  massue  brusque  et 
peribliée  ;  palpes  trè»»courts ,  terminés 
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par  un  article  plus  gros  et  tronqué  i 
corps  ayant  une  forme  presque  linéai- 
re ou  cylindrique.  Les  Cofydies  dif- 
férent des  Lyctes  et  des  Ditomcs  par 
les  articles  composant  la  massue  des 
antennes,  au  nombre  de  trois;  ils 
partagent  ce  caractère  avec  les  Tro- 

Sossites  proprement  dits;  mais  ils  en 
iffèrent  cependant  par  une  longueur 
moindre  des  antennes. 

Ces  Insectes,  auxquels  Fabricius 
(Actesdela  Soc.  d'Hist.  Nat.  de  Paris, 
p.  Si  )  avait  appliqué  le  nom  de  Çylo- 
niurrif  ont  un  corps  allongé  très-étroit; 
une  tête  obtuse  en  avant  et  comme 
tronquée  ,  portant  les  antennes  sur 
ses  rebords  latéraux}  un  labre  fort 
petit,  apparent,  linéaire  et  transver- 
sal ;  des  mandibules  bifides  &  leur 
sommet;  des  mâchoires  bilobées  avec 
la  division  intérieure  petite  et  denti- 
forme;  des  palpes  termmésen  massue; 
une  languette  coriace ,  en  carré  trans^ 
versai  et  entier  ;  un  menton  à  peu  près 
semblable  ;  un  prothorax  long  et 
étroit,  et  des  tarses  à  articles  simples. 
On  trouve  ces  Insectes  sous  lesécorces 
des  Arbres. 

Le  GOLTDIS  ALLONGÉ,  Col.  elon^or 
tum,  Fabr.,  ou  VIps  //«aorw  d'Olivier 
(Goléopt.  T.  II ,  n"  18,  p.  h ,  pi.  a  , 
fig.  17,  A,  B  } ,  peut  être  considéré 
comme  le  type  du-  genre.  Il  est  rare 
aux  environs  de  Paris.  /^.,  pour  les 
autres  espèces  ,  Fabricius  (  toc.  cit.  ) 
et  De)ean  (  Gâtai,  des  Coléoptères ,  p. 
io3},  qui  en  mentionnent  trois  espèces, 
dont  aeux  parisiennes  et  l'autre  de 
Dalmatie.  (aitd.} 

*GOLYEOZ.o».  (Alber^e^Grand.) 
Syn.  de  Hulotte,    Siris  Aluco»  V* 

CJBOUETTB.  (B.}« 

*GOLyMBADE.  bot.  phaw .  (Dios- 
coride.)  Espèce  ou  plutôt  variété  d'O- 
live, aujourd'hui  indéterminée,  (b.) 

GOLYMBE.  OIS.  V,  Colihbb. 

GOLYMBÈTE.  Cofymhei€9,  ncs. 
(  Clairyille.  )  ^.  DrnquB. 

^  GOLYMBIDA.  o».  (  Athénée.) 
Nom  sons  lequel  sont  désignées  dans 
plusieurs  auteurs  anciens  quelques 
espèces  du  genre  Grèbe.        (dr..z.] 
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OOLYMBO  CRISTATO.  ois.  Syn.  effet,  ce gue  Nuttal  décrit  comme  une 
italien  du  Grèbe  huppe ,  Podicepê  corolle  formée  de  cin«  pëtales  dans 
Ciisia/us,  Gmel.  f^.  Grjbbjs.     (dh..z.)    son  genre  Comandra^  nesi  rien  autre 

GOLYMBUS.  OIS.  r.  Plongeon.  f^o.*«  TH®  J?  ^^^^  ^^^  calice  qui  est 

COLYTEA    BOT   PHAN  PourCo-  *  c*«^q  divisions  profondes.  L  ovaire, 

1  .     ^  o     •  rouroo-  contenant  trois  ovules  pendans,  est 

Intea.  y.  Baoubnatoizr.  ^^  caractère  que  présente  également 

COLZiL  BOT.    PHAN.  Espèce  du  le  genre  Thesium ,  d'après  l^bserva- 

genre  Chou,  y,  ce  mot.  (b.)  tion  d'Auguste  St.-Hilaire,  consignée 

•  COM.  BOT.  (  Gahniid.)  Syn.  ti-  ^««î»  1^  quatrième  volume  des  M^ 
morien  d'Épine.                          (b.)  moires  du  Muséum.  Nous  pensons 

r^r\^  A  r^^-Ê.Mx?  "Ouc  que  le  genre  Comandra  doit  être 

•,r.^^^  ?c  ^^^  y^'  ''?^-    «5uni  au  rLium.  V.  ce  mot. 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Salsifis,      (b.)  /^^  ^\ 

COMA  AUREA.  bot.  pdan.  r.         COMARET.    Comarum,    bot. 

OHEYSOCOMK.  p^^^  q^^^  ^^^  ^^  sectiou  dcs  Fra- 

^COMAÇAI.  BOT.  PHAN.  (La  Con-  gariacées  ,  de  la  famille  des  Rosa- 

damine.)  Espèce  de  Figuier  que  Ju»-  cées ,  que  vient  se  placer  ce  genre  de 

sieu  présume  être  le  Ficus  cUrifolia.  Plantes  composé  d'une  seule  espèce 

(b.)  qui  a  le  port   et  les  caractères  des 

COMACON.    BOT.     PHAN.    Pour  PotenlUlcs;  aussi  quelques  auteurs, 

Comakon.  r.  ce  mot.  *  *  exemple  de  Scopoli  et  du  profes- 

^^>r>«*«A«ini»,,  ,r*,.      »  «cur  Nestler  de  Strasbourg  (^o/zo^. 

*COM AGKNE.  bot.  phan.  (Plme.)  TotentUL) ,  ont-ils  fait  du  genre  Co- 

Plante  de  Syne    sur  laquelle  1  anU-  .^aret  une  espèce  de  Potentille.   En 

quite  ne  nous  a  laissé  aucune  indica-  effet,  le  seul  caractère  que  l'on  donne 

tion ,  smon  qu  elle  entrait  dans  un  yï\xt  distinguer  ce  genre  des  vérita- 

cmplâtre  fait  avec  de  la  graisse  et  du  blcs  PotentUlcs ,  c'est  qu'après  la  fé- 

Cinnamomum.  (b.)  condation,  sonréceptacie  se  gonfle  un 

^COMAKA.  bot.  PHAN.  (Nicolson.)  peu  et  devient  spongieux  ;  mais  cette 

Syn.  caraïbe  de  Bombax  Ceiba.  y.  différence  mérite-t-elle   que  d'après 

Fbomaoer.  (b.)  die  seulement  on  établisse  un  genre 

COMAKON.  BOT.  PHAN.  (Théo-  distinct?  Nous  ne  le  pensons  pas  et 

phraste.)  Syn.  de  Muscadier,      (b.)  °0"«  ^^^.^j  ^^'"Ç^^î*  ^^  ^  ^^"^  ^«?  *"- 

^r^^m  1 T  rwyw^^ .  «,,             ,  wT  tcurs  cités  précédcmmcnt ,  qui  ont 

COMALTECATL.  ois.  (Hernan-  réuni  aux  PotentiUes  le  Comanimpa-- 

dcz.)  Syn.  mexicain  de  It^hassc,  /^,,,^^  L. ,  sous  le  nom  de  Fo/e»/iV/a 

C/iaradniis  himantipua ,  Gmel.    y,  Comarum.  Cette  Plante  est  vivace  et 

*^'*^*'**                                 (DR..Z.)  ^  piaîj  dauj  igg  marécages  inondés. 

COM  AN.  BOT.  PHAN.  y.  CoMON.  Elle   porte  des  feuilles   quelquefois 

COMANDA  GUIRA.  bot.  phan.  pinnécs  et  quelquefois  digiiées,  et  des 

(Marcgraaff.)  Syn.  de  Caian.  y.  ce  fl^"*^ ^  "°  P^^fP^^  noirâtre,  y.  Po- 

root.  (B.)        TENTIiM.  (A.R.) 

*  COMANDRA.  bot.  phan.  Le  COMAROIDES.  bot.  phan.  Nom 
nesium  umbellatum  de  Linné  a  servi  g^°«5rique  donné  par  Pontédera  aux 
de  type  à  ce  geni-e  proposé  par  Nut-  Polentilles  à  fcuilfes  ternées  et  k  ré- 
talcîausson  Ge/ieradel^Aménquedu  ««P««c'«  ^f^^^  non  charnu  ayant 
noixi.  La  description  que  cet  habile  P^?^  ^P^  ^«  f^<^^  ^^^rilis,  L.  Sé- 
botanisté  en  donSe  ,  offre  en  effet  des  S?»^^  le  donne  comme  spécifique  an 
^ractères  fort  difféi;ens  de  ceux  du  t'otentilla  mUda.  y.  Potentille. 
genre  Theaium;  mais  ayant  analysé  (^'^ 
avec  soin  ces  deux  genres ,  nous  n'a-  COMARON.  bot.  phan.  Ce  nom  , 
Vons  pu  saisir  leur  distinction.  En  qui  désignait  la  Fraise,  avait,  par  l'a- 
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nftlogîe  dn  (ruh ,  été  ëtenda  k  TAr-  .  nous  zie  connaîssoadi  pas  les  cair^c* 

hovaier j  /frbuius  [/nedo.hes  hoiaiuls-  tères.                                        (jlud.) 

t«  modernes  en  ont  fait  la  base  du  ♦  COMAÏL  bot.  pham.  Syn.  na- 

mot  Comanim  qui ,  comme  on  vient  i^tare  de  Caturusspiciflorus.       (b.) 

de  le  voir,  désigne  une  Plante  que  ses  ,  ^^^  .^^.    /L  J^^  .             !, 

rapports  naturels    et   systématiques  ^  VF^^^A!^^  AHDËA.  ow.  Syn, 

rapprochent  du  Fraisier.             (i. )  ^"  Çrabier  jeune ,  Jrdea  ruthides  , 

♦   COMAROPSIDE.    Comaropêu.  J      r    ^                (dk  z*) 

BOT.    FHAK.U  professeur   Nestler,  COMATDLE.    Co/Tiiiiï/M.    écHiN. 

avant  fait  précéder  sa  Monographie  f^Z.      ^«lu-       «  i        «It           jj 

dis  PotenlÙles  par  la  revue  d»  ^n-  S.    'L'^^*^  1 PT'  jf  r'"^^  ""TJ^- 

res  qui  composent  avec  elles  la  Sm  Pf  "»  A^*  .Astéries  de  Linne   et  place 

j1-  i?^««,.:rrL=     «  ^♦«Ki;     .*>..«  u  P«r  1"!  dan»  la  première  section  de 

des  Fraganacëes,  a  étabh,  sous  le  ^Radiaireséchlnodermes.  Ce  genre 

nom  de    Comaropsu  ^    un  nouveau  ^^.^             i^  a  i    .            iv  j j°       • 

!!    -«^.,»:i  «.  ^.Vcrri^^I^i^^:»-*  .  «oi:«-  *  ^le  nomme  Alecto  par  r(odder  et 

genre  qu  il  a  ainsi  caraccerisé  :  calice  t       i         ^a.j      '^       v^- 

®       u?««f^/>ï«c    ^^«^f  1^  »..K«  ».t  «.,^  Leach  ,    et   Antedon   par    Frëmin- 

sans  bracféoles    dont  le  tube  est  tur-  ^     ^rarktcV  donne  aVx  Comatules 

binë  et  couronné  par  un  appendice  ''■"'^- *^"«"-*  """"y  •"*  ^-^'."- ••"*«» 

crénelé  en  forme  dWau/rt  placé  ^^  ^'^l^'^,  ^^^^'J?"*.  T^''^'  = 
endessous  des  étamînes;  pétales  non  corps  orbicnla>e  déprimé  rayon- 
onguiculés  ;  éUminesindéÔnies  ;  deux  "^  '  «  '«^^^^  ^^  '^^"^  sortes,  dorsaui. 
à  quatre  ovaires  supportes  au  fond  f^ P^rginau.,  tous  munis  darUcu- 


compaialivcs  faites  par  le  profciseur  T.  1""^"^!"  •"  rr?  "''  "^"^^111"" 

II' h  rd  Dère    et  eravées  en  tête  de  *   bouche   inféiieure,    centrale, 

«>             'j   1k/   ^1  '^  T  >     •             <  isolée .    membraneuse .    tubnleuse . 

louvrage  de  Nestler.  L  unique  espèce  "»':*>'»    «"«"i'iaucuac  ,    i.ui/uictu«  , 

dont  il  se  compose  avait  élé  d*abord  s**  '*'*^®'                       .  ^    • 

Iac'edansIecenreZ>a//^aA/a(Rich  Comatules  sont  emmemmect 

P   »r  ..;.•.   rv   A««.^/;   ./— ^    y    «o«*  distinguées  de  toutes  les  autres  Slcllé- 


î;^    1^ .  i„  „^^  Br./^;fi«,.o  ^«  /;«,  lantc,  membraneuse,  et  offre  un  tube 

on  donne  le  nom  spccinque  de  //n-  j.  '        •                ,  » , 

•  -^      i?iu  ^..«îi  .!«««  i»  A  «.^^-«..^  e**  Forme  de  sac  ou  de  bourse,  au  cen- 

eanoides.  Elle  croît  dans  l  Amérique  -  ^  j     i-          •   r»  •          #^_-  c*  lu 

s      \     »„^„«  A,.«o„  c:uu..u  ?.  I-  trc  du  disque  inférieur.  Ces  Slelléri- 

duuord,  etpeut-ctieen  diboric,  SI  le  i^      _.   T^-n^        j      i    u-*  j  - 

synonyme  de  Z>/y«  ///^^/.cû/a.'Pal-  f«  *>"'  da.l  eu.-s  des  habitudes  qui 

las,  que  lui  donne  Sleuclel,  est  bien  leur  sont  pan.cul.eres  j  ce  aue  nous  . 

'  j*                                          la  •s\  appris  Pérou,  et  ce  que  contiiinel  on- 
gle cit)chu  et  solide  qui  termine  leurs 

^COMASINE.  Comasinus.  iva,  rayons  dorsaux.  Elles  doivent  donc 

Genre  de  l'ordre   des  Coléoptères,  former  un  genre  séparé  des  Eu  ry  a  les 

section  des  Téti^amères  ,  établi  par  etdes  Ophiures,  genre  que  nous  cnon- 

Megerle  aux  dépens  du  genre  Cba»  çâmesdans  nos  leçons  sous  la  dénora'i- 

ranson ,  et  adopté  par  Dejean  (Calai,  nationde  Comatule.  EOectivement,  les 

des  Coléopt. ,  \i.  85  }  qui  en   inen-  Comatules  constituent  parmi  les  Stcl-- 

tienne  trois  espèces  originaires  d'Au-  léridcs  un  genre  nou-seulemeut  très- 

triche.  Nous  ne  pouvons  prononcer  distinct, mais  même  singulier  par  ses 

sur  la  valeur  de  ce  petit  genre  dont  caractères.  Le  corps  de  ces  Kadiai- 
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res  est  petit ,  orbicalaire,  déprimé  en  singulier,  qu'on  ne  rencontrejamais 
dessus  et  en  dessous ,  véritablement  dans  les  Kuryales  ni  dans  les  Ophiu- 
discoïde,  éminemmeni  rayonné,  et  en  res,  semble  ranprocher  les  Comatules 
outre  aytint  des  ourres  ou  des  rayons  de  certaines  Mcdusaires.  Quant  aux 
simples,  les  uns  sur  le  dos  du  disque,  habitudes  particulières  des  Coma- 
les  autres  abaissés  sous  le  ventre,  en-  tules  ,  elles  consistent  en  ce  que  ces 
toorant  la  booche  et  à  quelque  dis-  Sfellérides  se  servent  de  leurs  rayons 
tance  d  eHe.  Ces  derniers  ne  sont  que  simples,  dorsaux  ,  pour  s'accrocher 
les  pinnules  inférieures  des  grands  et  se  sus[>endre  soit  aux  Fucus ,  soit 
rayons,  qui  sont  allongées  et  abaissées  aux  Polypiers  rameux.  Là  ,  fixées, 
en  dessous.  Les  rayons  latéraux  ou  elles  attendent  leur  proie,  Tarrétcnt 
grands  rayons  sont  constamment  pin-  avec  leurs  grands  rayons  pi  nnés ,  et 
nés,  et  ont  des  articnlations  calcaires,  Ta  mènent  à  la  bouche  avec  leurs 
recouvertes  dans  le  vivant  par  une  rayons  simples  inférieurs, 
peau  mince,  transparente, qui  dispa-  iies  Ophiures  et  les  Euryalcs, 
raît  dans  les  individus  desséchés.Ciia-  n'ayant  point  de  rayons  ilorsaux,  ne 
coue  des  artienlations  de  ces  rayons  peuvent  se  suspendre  comme  les  Co- 
est  épaisse  d*un  câté  et  mrnce  de  matules  ,*  mais  seulement  se  traîner 
lautre.  Par  la  disposition  de  ces  arti^  sur  le  sable  ou  sur  les  rochers  ,  ou 
culations  entre  elles,  les  c6tés  épais  s'accrocher  aux  Plantes  marines  avec 
alternent  avec  les  côtés  minces  ,  en    leurs  rayons. 

sorte   que  les  sutures  des  articula-        Le  nombire    naturel    des    grands 
tions  sont  obliques  et  en  zig-aag.    ravoas  ou  rayons  pinnés  des  Coma- 
Chaque    articulation    soutient    une    iules  est  de  cinq;  mais  dans  certaines 
seule  ]>ioaule   qui  s'insère  sur  son    espèces,  ces  rayons  divisés ,  presque 
côtéépais ,  et  il^eu  résulte  que  les  pin*    jusqu'à  leur  base,  en  deux,  trois, qub- 
nules  sont  alternes.  Ces  pinnules  sont    tre  et  quelquefois  cinq  branches  sou- 
linéaires,  subulées  ^  articulées  comme    tenues  sur  un  pédicule  très-court,  pa- 
les rayons   et  moins   calcaires.   On    raissent  bien  plus  nombreux.  Néan- 
voit  ici  le  contraire  de  ce  qui  a  lieu     moins  tes  divisions  de  ces  rayons  ne 
dans  les  Ophiures  f  car  le  disque  dor-    forment  point  de  dichotomie  sembla- 
sal  des  Comatules  est  beaucoup  plus    bleàcelledesEuryates.  Les  Comatules 
petit  que  le  disque  ventral.  Il  soutient    se  rapprochent  tellement  des  £ncri- 
uae  rangée  de  rayons  simples ,  cir-    nites  que  Ton  pourrait  presque  re- 
reux ,  terminés  chacun  par  un  onde    garder  ces  derniers  Animaux  comme 
ou  un  ergot  crochu.  Le  disque  inié-    des  Comatules  pédicellées.  Il  est  dif- 
rieur  ou  ventral  offire  un  plateau  or-    ficije  de  ne  pas  les  réunir  dans  la 
bicubire,  plus  large  que  le  dorsal ,     même  classe  ,  malgré   le  grand  ca- 
entouré  de  rayons  simple?,  cirreux.     ractère  que  présente  la  faculté  loco- 
Prèsde  la  cnTonférencede  ce  plateau,    motrice  qui  manque  aux  Ëncrines. 
on  aperçoit  un  sillon  irrégulièrement    Ce   rapprochement    a  déjà   été   fait 
cireulaire,  qui  s  ouvre  sur  la  base  des     par  Miller  et  d*autJ'es  naturalistes, 
rayons  pinnés.,  et  se  propage  le  long     Les   espèces    de    Comatules  répan- 
de leur  fiiee  inférieure,  ainsi  que  de     dues   dans  les  diÛférentes  mers  du 
celle  des  pinnules.  Ce  sillon  ,  néan-     monde  paraissent  assez  nombreuses  $ 
moins,  ne  s'approche    point  de  la     il  en  existe  plusieurs  d'inédites dan^t 
bouche  et  ne  vient  point  s'y  réunir,     les  collections,  et  beaucoup  doivent, 
comme  e^  a  lieu  pour  la  gouttière     avoir  échappé    aux.  recherches  des 
des  rayons  dans  les  Astéries.  Au  cen-     uatui'alistcs.    Ces    Echinodermes  se 
tre  du  disque  inférieur  ou  ventral  des     plaisent  dans  les  zânes  chaudes;  elles 
Comatules ,  la  bouche  membraneuse,     sont    rares  dans  les    tempérées  ,  et 
tubuleuse  ou  en  forme  de  sac,  fait     n'ont  pas  encore  été  trouvées  au-delà 
une  saillie  plus  ou  moins  considéra-    du  quarante- cinquième  degré  de  la- 
bk  suivant  les  espèces.  Ce  caractère    titude. 


S53                   GOM  CX)M 

GosCATULE  MULTiRATONNéjs ,  Co-  OU  Ics  natUFcIs   Se  Douirisseiil  des 

matula  muUiradiaia^  Lamk.  T.  ii,  p.  fruits  de  cette  Plante.                    (b.) 

l^^'J^'..?  '  Encyd.  Méth.  pi.  126,  COMBA-SOD.  OM.  Syn.  deFnn- 

fig.  3.  C  est  de  toutes  les  Coma tulcs  gUlanUent,  L.,Buff.,  pi  cnl.,  291, 

connues  celle  qui  possède  le  plus  de  au  Sénégal.  V.  Gros-Bbc.  (dr..z.) 
rayons  pinnés;  d  abord  au  nombre 

de  cinq,  ils  se  divisent   ensuite  en  COMBATTANT,  ou.  Une  espèce 

douze  branches  pinnées  et  même  da-  dugenreTumix,//e;ni/M>(fiii4pi^/itf.ry 

vantage.  Les  pinnules  sont  un  peu  Temm. ,  et  un  autre  Oiseau  qui  sert 

déprimées,  avec  des  rayons  dorsaux  ^e  type  au  sous-genre  des  Combat- 

atôez  grands  et  crochus  à  la  pointe,  tans  parmi  les  Bécasseaux,  portent  ce 

Elle  habite  l'océan  Indien.  nom.  K,  Bécasseau  et  Turnix. 

CoMATULE    PRANoiB ,    Comoiula  COMBÈBE.  bot.  phan.  Pour  Cu- 

fimhnata.  Lamk.  T.  11 ,  p.  534,  n .  4 ;  bèbe.  V.  ce  mot  et  Poivre. 

Mdler,  nist.  ?iat.Cinnoid.  (frontisp.)  ^  r«i-\Mi.i?D               «-    /> 

Dans  œlle   espèce   confondue   avec  COMBLR.  pois,  r.^  Combre. 

beaucoup  d'autres  sous  le  nom  d'^^-  COMBILL  Combilium,  bot.  phak« 

/e/7a«/'ec///ia/a,  les  ra3'onspînnés,  au  (Bumph,  Amb.  9,  t.  ia6.}Syn.  de 

nombre  de  douze  à  trente,  sont  gré-  Z^io^co/ea  acz^/eo/a,  L.A^.Dioscorbb. 

les  y  à  peine  longs  de  trois  pouces^  et  (b.) 

divisésjusqu'àlabaseendcuxàcmq  COM-BIRD  ,     COMMBIRD    ou 

branches  ;  articulations  a  bords  cdiés.  PEIGNÉ,  oia.  Labai  désigne  sous  ce 

Habile  les  mers  de  1  Inde.  ^om  un  gros  Oiseau  du  î&négal  qui 

CoMATtJLE  DE  LA  MiDiTERRANÉE  ,  ne  pcu titre  quc  rOiseau  Royal  ou 

Comatulamediterranea  ,  Lamk.  T.  la  Grue  de  Numidic,  et  non  rOu- 

II     p    535,  n.  6j    Encyd.    Méth.  tarde.                                             (b.) 

pi.  1 34,  ng.  6.  Lomatule  a  dix  rayons  ^  r'/^m.t>/^TT  nr  a  r.  /\tt 

pinnés  avec  des  pinnules  longues,  su-  ^     COMBOU-NAGOU.  »«".  oph. 

bulées,   et  trente  cirres  dorsaux  ou  Nom  tnalabare  d  une  variété  du  Cb/a- 

griffes.  Celte  esucce  assez  commune  *^'' -^^J^'                                      (e) 

dans  les  mers  d'Europe  principale-  *  COMBRE.  Comher.  pow.  Espèce 

menl  dans  la  Méditerranée,  a  étecon-  j^  ge^re  Labre,  r.  ce  mot.      (b.) 
fondue  par  Gmelin  avec  la  Comatule 

frangée.  COMBRET.  Combreiunt.  bot.phan  . 

Lamarck  cite  encore  dans  son  ou-  Vulgairement  ChigorrUer,  Ce  genre  , 

vrage  la  Comatule  solaire,  originaire  placé  autrefois  parmi  les  Onaeraires, 

des  mers  Australes.  —  La  Gomat.  ro-  est  devenu  le  ty{)e  d'une  famille  nou- 

tatoirc.  De  la  Nouyelle-HoUande.  —  velle  à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

La  Gomat.    carinée.    De  l'Ile  -  de-  H  a  pour  caractères  :  un  calice  adhé- 

France.  — La  Comat.  de  TAdéone.  rent  à  l'ovaire  articulé  avec  lui,  et 

Des  mers  de  l'Australasie. — Enfin  la  au-dessus  de  cette  articulation  évase 

Comat.  branchiolée ,  Lamk ,  Asterios  en  un  entonnoir    caduc ,   campani- 

ienella ,  Gmel.  De  Vocéan  Atlanti-  forme,  que  terminent  quatre  ou  cinq 

que.                                     (LAM..X.)  lobes  égaux  et  dressés.  Dans  leurs  in- 

CO-MAY.  BOT.  PHAN.  Nom  cochin-  ^^"^^^"^  s'insèrent  autant  de  pétales 


_  ^^,  t^y  que  les  pétales  auxquels  elles  sont  op- 

ce  mot*  (B.)  ]^_  j      "i»     .  ♦»•  •  1-   "^ 

^    '  posées,  1  autre  moitié  sur  une  ligne 

*  COMBA.  BOT.  FiiAN.  (Proyart.)  circulaire  inférieure  ;  celles-ci  aller- 

Syn.  de  Solanurn  Melongena^  L. ,  sur  ncnt  avec  les  premières*  Ijca  anthè- 

les  côtes  d'Afnque  au  nord  du  Zaïre,  rcs  à  deux  loges  qui  s'ouvrent  longi-» 
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tudiaalement)  sont  fixées  par  leur  dos 
au  filet  sensiblement  aminci  à  son  ex- 
trémitéj  et  vacillantes.  Le  style  saillant 
ae  termine  par  un  stigmate  aigu.  L'o- 
vaire uniloculaire  renfei'me  de  deux 
à  cinq  ovules ,  suspendus  au  sommet 
de  la  loge.  Le  péricarpe  'ie  réfléchit  en 
dehors ,  de  manière  ^  former  quatre 
ou  cinq  ailes  ;  il  renferme  une  graine 
unique  dans  une  loge  indéhiscente* 
Cette  graine ,  qui  se  moule  plus  ou 
moins  sur   la  loge  ,  est    composée 
d'un  tégument  mince  et  membraneux, 
et  d'un  embi^on  à  radicule  supérieure^ 
à    cotylédons    foliacés  ,    qui    tantôt 
s'enveloppent  Tun  l'autre  en  se  con- 
tournant, tantôt,  au  contraire,  se 
plient  chacun  en  deux  moitiés  réflé- 
chies extérieurement  et  divariquées. 
On  doit  remarquer  que  la  première 
de  ces   deux  dispositions  s*observe 
dans  les  espèces  à  dix  étamines,  la 
seconde  dans  les  espèces  i>etandrcs. 
Ce  genre  comprend  des  Arbres  ou 
des  Arbrisseaux  a  feuilles  opposées, 
très-rarement   ternées  ou  alternes  , 
simples,  ti'ès-entières , -dépourvues  de 
stipules.  Les  ileurs  sont  accompagnées 
de  bractées  ,  et  disposées  en  épis  ter- 
minaux ou  axillaireà,  quelquefois  pa- 
niculcs.  On  en  compte  près  de  quinze 
espèces ,  toutes  exotiques.  L'une  d'el- 
les ,  le  C.  coccineum ,  est  connue  vul- 
gairement sous  le  nom  d'Aigrette  dft 
Madagascar;  Commerson ,  dans  ses 
manuscrits ,  l'appelle  Fevrcea ,  et  Son- 
nera t  Cristaréa,  daas  son  Voyage  oii  il 
Ta  figurée  (T.   ii,  lab.    i4o).  Une 
autre ,  le  C  franguLœfolium  ,  l'a  été 
récemment  dans  les  iVoi^a  Gênera  de 
Kunlh  (T.  VI,  108,  t.  538)  qui,  en 
faisant  connaître  plusieurs  autres  es- 

Ïicces  nouvelles ,  a  développé  et  Hxé 
es  caractères  génériques  tels  que 
nous  les  avons  exposés  ici.  f^.  au:rsi 
Lamai'ck(Ulustr.  tab.  a8i) ,  Roxburg 
[PI.  Corom.  t.  69),  Jacq.  (Amer,  tab, 
176  et  360),  \enton.  (Choix  de  PI. 
58).  (a.d.j.) 

COMBRÉTACËES.  Combretaceœ. 
BOT.  FHAM.  Le  célèbre  auteur  du  G«- 
nera  Fiaatarum  ,  Jossieu ,  avait  réu- 
ni dans  sa  famille  des  Elasagnées  des 
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genres  dont  la  structure  offre  dès  dif- 
férences    extrêmement      tranchées. 
C'est  ainsi ,  par  exemple,  que  les  gen- 
res Hippophae  et  EÏœagnus  onll'o- 
vaire    libre,  uniloculaire   et  conte- 
nant un  seul  ovule  ascendant  ;  que 
les  genres  T/iesium  ,  Futanus  ,  etc., 
ont  l'ovaire  infère  k  une  seule  loge 
contenant  plusieurs  ovules  (  3  ou  3  ) 
attachés  à  la  partie  supérieure  d'un 
trophosperme   ou  placenta   central; 
enfin  dans  les  genres  Bucida,  Tefmi- 
nalia,  Chunchoa^  etc.,  l'ovaire  est  in- 
fère ,  et  les  ovules  sont  pendans  au 
sommet  de  la  loge,  sans  placenta  cen- 
tral. Dans  ces  derniers  genres  ^  il  n'y 
a  pas  d'endosperme  ,  tandis  que  cet 
organe  existe  dans   ceux  que  nous 
avons     précédemment    mentionnés. 
Plus  tard,  Jussieu  sépara  des  Ëlflea- 
gn^es  les  genres  Terminalia^  Bucida^ 
Chunchoa ,  etc.,  et  en  fit  une  famille 
nouvelle  qu'il  nomma  Myrobalanées  ; 
enfin  Robert  Brown  {Prod*  FL  Nov*-- 
HolL  ,  et  General  Remarcks)^  repre- 
nant les  travaux  de  Jussieu,  a  formé 
trois  fd milles  des  cenres  autrefois  réu- 
nis sous  le  nomd'Elasagnées,  savoir  : 
i**  les  ÊIsB-dgaées   qui  se  composent 
seulement  des  genres  Hippophae  et 
Elœagnus  ;    39  Les  Santalncées  qui 
comprennent  les  genres  Santalum  , 
Quincàamaiium,  T/tesium,  Leptome^ 
ria,  Fusanus  ,  etc.;  3**  enfin  les  Com* 
brétacées,  oU  il  réunit  les  genres  Bu- 
cidoy  Terminait  a  y  CJutnchoa^  d  abord 
placés  dans  les  Ëlssagnées,  et  les  gen- 
res Combielum  ,  Cacoucia^  etc.)  qui 
faisaient  partie  des  Onagraires. 

Exposons  maintenant  les  caractè- 
res distinctifs  de  cette  famille  que 
nous  soumetti-ons  ensuite  à  un  exa- 
men plus  détaillé. 

.  Les  Combrétacées  sont  des  Arbres, 
des  Arbrisseaux  ou  même  des  Arbus* 
tes  portant  des  feuilles  opposées,  al- 
ternes, éparscs,  entières  et  sans  stipu« 
les  ;  des  fieurs  hermaphrodites  ou 
polygames  diversement  disposées  en 
épis  axiilaires  ou  terminaux  1  leur  ca-^ 
lice  est  adhérent  par  sa  base  avec 
l'ovaire  qui  est  infère.  Son  limbe  est 
allongfé  ou  campaniforme  ,  à  quatre 
ou  à  cinq  lobes  ;  il  est  articulé  avec 
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la  partie  supérieure  de  l'ovaîre,  et  s'en  taies,  et  les  autres  en  manquent;  ceux- 

détache circulairemeot  après  la  fiécon-  ci  ont  les  cotylédons  planes ,  et  ceux-là 

dation.  La  corolle  mannue  dans  plu-  les  ont  contournés  et  roulés  sur  eux-' 

sieurs  genres.  Lorsqu'elle  existe ,  elle  mêmes;  maïs  ces  différences,  ainsi 

se  compose  de  quatre  k  cina  pétales  que  celles»  qui  proviennent  de  la  for- 

insérés  à  la  base  et  entre  les  tooes  du  me  et  de  la  consistance  du  péricarpe, 

calice.  Le  nombre  des  étamines  est ,  ne  sont  pas  d'une  assez  haute  impor- 

en  général ,  double  de  celui  des  péta>  tance  pour  nécessiter  leur  désunion, 

les  ou  des  divisions  du  calice  dans  les  Le  caractère   ^Taiment  distinctif  de 

genres  oit  la   corolle  manque;   ce^  oette  ramilIe>consistedan5  son  ovaire 

pendant  ce  nombre  n'est  pas  rigou-  untloculaire  contenant  un   ou    plu<- 

reusemcnt  limité  ,  et  dans  certaines  sieurs  ovules  attachés  an  sommet  de 

espèces,  ou  en  trouve  quatre,  cinq  ,  La  loee  et  pendans.  Par  ses   genres 

douze ,  quatorze  et  même  quinze.  h\-  apétales  elle  tient  auxSantalacées  qui 

les  sont  toujours  insérées  à  la  base  du  s  en  distinguent  par  la  présence  d'un 

limbe  calicmal;  leurs  anthères  sont  endosperme    et    par    leur    placenta 

à  deux  loges  s'ouvrant  longitudinal  central.  Par  ses  gemmes  pétales  elle  se 

lemeoL  L'ovaire,  avons-nous  dit,  est  rapproche  beaucoup  des  Onagraires 

constamment  infère ,  à  une  seule  loE^e,  et  ocs  Myrtacées  entre  lesquelles  elle 

contenant  de  deux  k  quatre  ovules  vient  se  placer. 

f>codans ,  et  attachés  au  sommet  de  Les  genres  qui  composent  cette  fa- 
H  cavité  par  un  petit  prolongement  mille  sont  peu  nombreux,  et  peuvent 
filiforme  plus  ou  moins  allongé,  sans  être  partagés  en  deux  sections;  dans 
aucune  trace  de  trophosperme  ceu-  la  première  on  placera  cetix  qui  sont 
tral.  Ou  sommet  de  l'ovaire  on  voit  dépourvus  de  corolle ^  tels  que  Ba- 
s'élever  un  style  long  et  grêle  que  cida  ,  L. ,  Terminalia ,  L. ,  auquel  il 
termine  un  stigmate  simple.  Le  fruit  faut  réunir  le  Tamùoiica  et  le  Pamea 
ofiire  dans  sa  forme  et  sa  consis*  d*Àublet;  ChunchoOy  Pavon,  Co-' 
tance  des  différences  assez  tran-  nocarpus  ,  L.  ,  Quisqualis ,  L.  ,  à 
chées  ;  il  est  toujours  uniloiculaire  ,  moins  que  Ton  ne  considère  les 
monosperme  par  avor terne nt,  et  reste  cinq  écailles  qui  garnissent  l'iniérieur 
constamment  clos.  Tantôt  il  est  sec,  de  son  calice  comme  une  coit>lle  po- 
et  présente  deux,  trois  ou  cinq  an-  lypétale,  et  dans  ce  cas  il  ferait  par- 
gles  salUans  ,  membraneux  et  en  for-  tie  de  la  seconde  section.  La  seconde 
me  d'ailes;  tantôt  il  est  ovoïde  ou  comprendra  lés  genres  qui  ont  une 
globuleux  et  charnu.  La  graine  qu'il  corolle  polypétale  régulière:  tels  sont 
contient  est  suspendue  au  sommet  de  Laguncutdria ,  Gaei  tn.  fils,  Combre- 
la  loge ,  et  offre  à  peu  près  la  mcme  tum  ,  Lœfl. ,  Cacucia ,  Aubl. ,  et  Os- 
forme  que  le  péricarpe,  c'est-à-dire  A>/ï*û,  Roxhurgh.  (a.  r.) 
qu'elle  est  anguleuse  dans  le  premier  *  COMBURÊNS  (  corps  ).  On  a 
cas  et  ovoïde  siilongée  dans  le  second;  qualifié  ainsi  les  corps  qui,  dans  la 
son  épispermc  ou  tégument  propre  combustion,  s'unissaient  k  d'autres 
est  simple  et  membraneux  ,  et  recou**  corps  dont  ils  changeaient  on  modi- 
vre  immédiatement  l'embryon.  Celui-  fiaient  les  propriétés.  Lon^-temps  on 
ci  a  la  même  direction  que  la  graine ,  a  cru  que  l'Oxigène  était  Tunique 
c'est-à-dire  que  sa  radicule  corres*  Combureat^que  seul  aussi  il  jouissait 
pond  exactement  k  son  point  d'atta-  de  la  piopriété  de  produire  les  Acides; 
che.  Les  cotylédons  sont  foliacés;  mais  des  travaux  récens  ont  prouvé 
rarement  ils  sont  |>lanes,  et  pins  son-  que  plusieurs  autres  corps,  placés 
vent  ils  sont  roolés  sur  eux-mêmes.  même  parmi  les  combustibles,  étaient 
'  .  Cette  famille  ne  parait  pas  au  pre-  susceptibles  de  favoriser  la  combus- 
mîer  abord  réunir  des  genres  ayant  tion  et  de  donner  naissance  à  des 
entre  eux  une  très^grande  affinité.  Acides.  En  outre,  on  a  découvert  que 
En  efiet  les  nns  sont  pourvus  de  pé-  rOxigène ,  en  se  combinant  arec  les 
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.coiiiba8tU>l«s,communiquiiitauxttiis  *  COME.  bot.  f«an.  F.  Coma  at 

racidilë^  Bux  autres  i'alcalinitë,  et  Koiv^f:. 

M>uvcm  aussi  formait  des  produits  ^  ^^    ^ 

ftbsolurooit  neutres.  Dès-lors ,  il  a  é£d  COME-GOMMI  et  MANTÉES. 

difficile  d'attacher  un  véritable  sens  ®?'''-  ^^^^'  Syn.  japonais  de  Séhssa, 

an  mot  Coinburent ,  et  de  designer  ï'^unberg l'écrit /Co;wo-Go/iiot*.(b.> 

(DR..Z.) 

*  COMBUSTIBLES  ( conps ).  (Sua-        COMESPERISIE.  Ct^wwp^/yiia.  bot. 
lification  attachée  aux  corps  qui  jouis-    ^"^-  ^^^^^'Ç"»-» .  Végelau^  herbacés 

sent  ^-  *- *^' '  ^     ^' ' 

feu 
de 
Chlore , 

transformés  eu  i\ciucs  par  la  corn  DUS-  u   j     t»  i"'   ly —  T  ""'*""^»"' *«- 

tion ,  etc.  Celle  qualification  est  de-  '""^«^«s  Polygalées  et  dans  U  Piadelr- 

venue  assez  inexacte  depuis  que  l'on  ^T  Y  j^^°^"^»  L».  Ses  caractères  con- 

a  vu  des  Combustibles  remplir  dans  *»*î?n^^an»  un  calice  à  cinq  divisions 

certaines  circoDSlances  le  rôle  de  corn-  «»*^»«^»«raent  inégales,  deux  étant 

burens.                                  (dr..z.)  V^'k'^f  toujours  plus  grandes  que 

^           ''  les  trois  antres.  La  corolle  est  formée 

*  COMBUSTION.  Phénomène  que  ^"^  ^j?"!  pétolfô  irréguliers ,  inégaux  , 
l'éutactuel  des  connaissances  ne  per-  f*^"^^  ensemble  par  le  moyen  des  fi- 
met  pas  de  bien  délinir.  Quand  Ton  *®^  stammaux,  de  manière  à  repré- 
admellait  lOxigènc  comme  seul  com-  f?,"**'' "^^  ^^';?*^«  moijopélale  irrégu- 
burent,  on  pouvait  dire  qu'il  y  avait  lî^fi^  ^ ^'"'^1^^'^} J  ^  «°e  supérieur» 
Combustion  lorsqu'il  yViit  fixa-  ^'^d^,!  a ulfe  inférieure  concave  et  à 
tion  d'Oxigène  dans  un  combusti-  {«^««jobes.Lesetarainessoutaunora^ 
ble  quelconque ,  soit  muj  le  phéno-  ^^    |    p  /   ®S  ^»f  ^^P*»es  ,  comme 


organes.  Mais  1  Uxigène  n'est  plus  le  ^^^  *.n/m. *.«««»  ^^««cuue  una  graine 
seul  comburent,  et  d'autres  corps  qui  <»"^«""te  de  poils  renversés.  Ces  ca- 
jouissent  de  cette  propriété ,  peuvent,  ^^^^^"^  »  «»*"«»  qu  ^l.  ««  facile  de  le 
dans  certains  cas,  se  combiner  avec  ^°*'''  rapprochent  sineuliérement  ce 
les  combustibles ,  sans  qu'il  y  ait  ^*°,'^  ^^  Polygala ,  dont  il  diitère 
Combustion, et, de  plus.devenir com-  *®"'«™c"^  P«r  «>°  calice  caduc,  sa 
bustibles  eux-mêmes.  En  attendant  ^'P?"'«  «»  ^rme  de  spatule  ,  ses 
que  les  idées  soient  mieux  Exées  sur  ^''**°?  recouyerles  de  poiis,  et  la  ca- 
la Combustion,  on  pourrait  se  conten-  «''^cule  Jméairc  qui  règne  %m  Tun 
tpr /i»a«r.i;^„-^  ^«\, -..  ajl de  ses  cotés. 


sons   nouvelles  dont  la    capacité  à  ^«P^'ww  ♦'"ya/a,   tab  jôg;  Corne- 

contenir  la  matière  du    feu   serait  *^'?**  retusa^  tab.  i6oi  Comesfierma 

moindre  que  celle  des  composans.  confina,  t  i6i  ;Comespenna  calj^ 

CDR  z  )  '"^^>  *•  *^^  î  tiCornespûrma  volubi- 
»  niwn^              c              ^     ••  -^  /m,  t.  i63.  Ces  cinq  Plantes  sont  de 
UUML.  POIS.  Syn.  japonais  de  petits  Arbustes  ou  des  Herbes  viva- 
nte ,  cspèee  du  gearc  Pleuronecte.  V.  cas ,  ayant  des  feuilles  alternes ,  ordi- 
"  "*^-                                          (■•)  naircnient étroites ,  et  des  fleura  assez 


a3* 


556  GOM  GÛM 

Setites  qui  formeDt  un  épi  &u  sommet  loppës ,  et  dous  avons  pu  ,  de  notre 

e  la  tige.       ^  (a.  r.)  côte ,  en-  fiiire  une  description  comr 

»  COMETE.  lOT.  Espèce  du  genre  {**•*  ""^l*  TJ."""*!;]*""*  *"'  "«•^^V*'*! 

Trichode  Cl  du  gen«(Sre.  A  ces  ^.IZ  tc^^^  n^J^^S^i  in 

,  °  /«  \  '®  plus  ancien  ,  et  qu  on  serait  m- 

^^^'     ,  ^"^  dëcis  pour  l'adoption  de  lune  des 

COMETES.  BOT.  PHAK.  Une  Plante  deux  dénominations  proposées  par  les 

de  Surate,  aux  IndesOrien  laies,  avait  botanistes  modernes.  C'est  aussi  Ta- 

reçu  ce  nom  générique  de  Burmann  iHs  de  R.  Brown  dans  une  note  ma- 

{ïlora  Indicay^»  Sg);  elle  le  devait  nuscrite  sur  Téchantillon   de   Bur- 

à  Taspect  de  ses  enveloppes  florales  marin.  Voici  ses  caractères  :  (leurs  ra- 

hérissées  de  poils  dont  les  faisceaux  massées  en  faisceaux ,    disposées  le 

divergens  simulaient  la  queue  des  co-  long  d'un  axe  commun  ;  chaque  fais- 

mètes.  Linné  accueillit  ce  genre ,  et  ceau   a  deux  bractées  triflores;   les 

tous  les  auteurs  d'ouvrages  généraux  deux  fleurs  latérales  ont  un  calice  à 

l'ont  ensuite  adopté  en  copiant  les  cinq  sépales  munis  de  deux  bractéo- 

caractères  inexacts  donnés  par  Bur-  les  disposées  à  angles  droits  par  rap- 

mann.  Il  n'est  donc  pas   étonnant  port  aux  bractées  de  Tinvolucre;  dans 

qu  on  Tait  méconnu  ,  et  que  Jussieu  l'aisscUe  de  chacune  de  ces  bracléo- 

lui-méme  Tait  confiné  parmi  les  Ge-  les  se  trouve  une  masse  de  poils  longs, 

nera  incertœ  sedis.  Lorsque  M.  Ben-  roides  et  crochus  comme  des  hame- 

jamin    Delessert  eut  fait  Tacquisi-  çons  ;  la  fleur  du  milieu  n'a  point 

tion  de  l'herbier  de  Buimann ,  on  d'appendices  brâctëiformes  ;  elle  est 

aies  lancéo- 
lembranetti 
lineux  exté- 

suite  que  celte  Plante  était  une  Ama-  ricurement;  chaque  fleur  renfci-me 
ranthacée ,  et  non  p|as  une  Euphor-  cinq  étamines  dont  les  filets  sont  réu- 
biaoée  ,  comme  avait  semblé  1  indi-  nis  a  la  base  en  un  urcéole  appliqué 
quer  le  faux  caractère  de  capsule  k  contre  l'ovaire;  les  anthères  sont  glo- 
trois  coques  donné  par  Burmann.  buleuses  ;  l'ovaire  est  sphérique,  divi- 
De  Candolle  reconnut  en  elle  le  nou-  sible  transversalement  en  deux  par- 
veau  genre  qu'il  avait  proposé  sous  ties,  surmonté  par  un  styledelalon- 
le  nom  de  Desmochœta ,  et  dont  il  gueurdes  étamines  etpar  un  stigmate 
avait  décrit  six  espèces  dans  le  Cala-  glanduleux  capité;  toute  sa  capacité 
logue  du  jardin  de  Montpellier,  p.  est  remplie  par  un  seul  ovule  scroti- 
101 .  Dans  le  second  volume  des  An-  forme  ou/si  1  on 


nales  du  Muséum  ,  p.  i  Sa,  Jussieu  un  appendice  latéral  très-grand ,  et 

avait  antérieurement  fondé  ce  genre  tellement  proéminent,  qu*il  lui  donne 

surVj^ckyraniàes lappacea,  L., Plante  Ih  forme  d  une  cornue  de  chimiste, 
vivante  au  Jardin  de  Paris.   Il  lui       Cegenreest  bien  suffisamment  dîs- 

avait  imposé  le  nom  de  Pupalia ,  déri-  tînct  ae  VAchj^ranthes  dont  les  fleurs 

vé  de  Pupai-palli,  donné  par  Rhéede  sont  séparées  et  accompagnées  cha- 

(  JEforf.  ilalab.,  v.  7,  t.  44  )  à  une  cune  de  trois  bractées,  et  les  filets 

Plante  de  l'Inde  que  Jussieu  croyait  d'étamines  réunis  en  un  tube  garni 

identique  avec  Vyichyranihes  lappa."  d'appendices  intermédiaires.  La  place 

cea ,  mais  qui,  selon  De  Candolle  ,  ne  qu'il  occupait  dans  le  système  sexuel 

lui  est  pas  même  congénère.  Loureiro  ne  lui  convenaitjpas  ,  car,  au  lieu 

paraît  aussi  avoir  eu  en  vue  le  genre  d'appartenir  à  la  Tétrandrie,  il  suit  de 

dont  nous  traitons  ,  en  décrivant  le  la  description  précédente  qu'on  doit 

Çyaiàula  qui ,  selon  Jussieu ,  se  rap^  le  placer  dans  la  Pentandiie  Mono- 

porte  à  VAchyranthes  prostrata,  L.  Les  gy  nie. 

caractères  tracés  par  Jussieu   sont       Les  Comètes  sont  des  Plantes. ber* 

très*>exacts  ;  De  Candolle  les  a  déve~  bacées  originaires  des  Indes-Orienta- 
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les  ou  ûe  l'Afrique  et  de  VArabie,.  les  contrées  chaudes  de  rancien  et  du 
Elles  se  cultivent  assez  facilement  ;  nouveau  continent ,,  et  même  À  la 
mais  leurs  fleurs,  sans  éclat,  ne  peu-  Nouvelle-Hollande  et  flans  les  archi- 
vent intéresser  que  les  botanistes,  pels de  Tocéan  Pacifique,  composent 
Parmi  les  six  espèces  décrites  par  De  ce  genre  de  Plantes  monocotylédones, 
GandoUe,  trois  avaient  reçu  de  Linné  d'abord  placé  par  Jussieu  dans  sa  fa- 
le  nom  à'jicAjrran/àes^  ce  sont  ses  mille  des  Joncs,  mais  qui  aujourd'hui 
Achyr.  lappacea,  dch%  praslraia,  L.,  appartient  à  un  ordre  naturel  distinct 
fil  jich,  aUernifoUa,  L,  Lamarck  en  qui  en  a  emprunté  son  nom.  Les 
avait  nommé  une  autre  Achyr,  sty-  (Jommélines  se  reconnaissent  à  leur 
racifolia.  Le  Comètes  allerniflora^  L.,  calice  à  six  divisions  profondes  et  iné- 
ou  Comeles  surateasis,  fiurm. ,  paraît  gales  ;  trois  extérieures  persistantes , 
être  la  mepie  espèce  que  le  Desmo^  vertes  et  caliciformes  ;  trois  intérieu- 
chœta  alternifoUa  de  De  Gandolle.  Le  res  pétaloïdes  onguiculées  et  cadu- 
nom  de  Gométès  désignait  un  £u-  ques.  Les  étamines  sont  au  nombre 
phorbe  dans  Dioscoride.        (o..n.)  de  six ,  dont  quelques-unes  sont  rudi- 

COMETITE.  Cometiies,  itovre.  Ge  menuires  et  privées  d'anthères.  Les 

nom  a  été  donné  à  des  Polypiers  fos^  ^eurs  sont  généralement  bleues  ou 

siles  da  genre  Asti^e  par  plusieurs  ^oses,    réunies   plusieurs    eusemble 

oryctographes.                   (lam-x.)  dans  un  mvolucrc  monophylle ,  per- 

•COMINHAM,BOT.  PHAN.  f'.Co-  sisUnt     replié  ou  roulé  en  cornet. 

MiKiAN.  Les  teuiUes sont  alternes,  terminées  a 

COMÎNIA.  BOT.  PHAN.  Ge    nom  leur  partie  inférieure  par  une  gaîne 

désigne  l'Olive  dans   Pline.   Brown  ®°J^i*'*®'             ,            ,,  ,      ,    ,     , 

l'avait  appliqué  à  un  eenre  qui  se  Plusie«»rs  espèces  ,  d  abord  placées 

trouve  avoir  été  réuni  au  Sumac,  f'.  ^»«  "f  %^^^^  ««^  «°^  été  retirées 

^  QiQf                                            /g  )  pour  former    des  genres    distincts. 

♦  CÔMINIAN   m  GOMlNHAlil.  -Ainsi  le  professeur  Richard  a  fait  du 

BOT.  PHAN.  (  Rumph.)  Nom  du  Ben-  Commelina  Zanonia  de  Lmné  le  gen- 

)oin  à  Sumatra,     ^                     (b  )  ^«  Campelia,  V.  ce  mol.  R-  Brown , 

^in,«,.«A    ,,.            N  i-k.  dans  son  Prodrome  de  la  Nouvelle- 

GOMMA.  (  Dapper.  )  Oiseau  que  Hollande,  propose  comme  genre  dif- 

1  on  dit  habiter  fa  Nignlie.  et  que  fôrentles  espèces  de  Gommélines  qui 

1  auteur  de  a  Description  de  1  Afrique  ^^^y^  dépourvues  d'in volucre.   Il  les 

daigne  seulement  par  ses  couleurs.  Il  ^ommi^ AnelUma.  r,  ce  mot.  Quoi 

a  le  cou  vert,  les  ailes  rouges  et  la  ^^^^  ^^  goit,  le  nombre  des  espèce» 

queue  noire.              ,              (dr..z.)  qyj  restent  parmi  les  Gommélines  est 

*G0MMADIJ.  BOT.  PHAN.  (Rhéede.  )  encore  assez  considérable  et  peut  être 

Syn.  indou  de  Menyctnt/ies  indica,  y.  évalué  à  une  soixantaine  environ. 

MÉMYANTHE.                                 (b.)  Lcs  espèces  de  ce  genre  méritent 

GOMMANDEUR.  ois.  Espèce  du  P^",  d'intérêt.  Deux  seulement  sont 

genre  Troupiale ,  Icterus  phœniceus  ,  quelqjiefois  cultivées  dans  les  jardmS 

L,  Buff.,  pi.  cnl.  4o3.   r.  Trou^  dagrément,  ce  sont  :. 

PiALB.   Espèce  du   genre  Traquet,  .     1^  GoMMiLip  tumaire     Ow»- 


pece  ae  Druani,  nmoenza  guoemor-  "^. jt — r  »> —      ; 

trix ,  Temmink ,  pi.  col.  63  %i  64.  r.  puisque  Thunberg  et  Kœrapfe 

Bbuant.  (DB..Z.) ,  trouvée  au  Japon.  Gependant  il  se- 

*t^r\%M\KTiTar^  «r  f>  '"^'^  très-possiblc  quc  la  Plante  men- 

♦  GOMMBIRD.  OIS.  r.  Com-bird.  tionnée  par  ces  auteurs  fût  spécifique- 

GOMMÉLINE.  Commelina.  bot.  ment  dincrente  de  celle  d'Amérique. 

PHAN.  De  jolies  Plantes  herbacées,  Quoi  qu'il  en   soit,  la    Gomméline 

annuelles  ou  vivaces ,  croissant  dans  commune  offre  une  tige  cylindrique. 
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xiBinetise ,  un  ^u  éiaUe ,  noueuse ,  cl'un  cdnnectlf  place  entre  elles.  L'o- 
portant  des  fe  tulles  allemes  ,  ovnles  ,  va  ire,  entièrement  libre ,  ofire  trois 
lancëolëesj  aigf es,  entières  ,  çlobres,  loges  contenant  chacune  un  petit 
terminées  à  leur  base  par  une  ^hîuc  nombre  â*ovules  Biës  h  l'axe  interne  : 
entière  un  peu  ciliée  sur  ses  bord$.  il  est  surmonté  ]>ar  nn  style  et  un 
Les  fleurs  sontd'un  bleu  tendre ,  réu-»  stigmate  simple,  et  se  change  en  une 
nies  plusieurs  ensembledans  une  spa-  capsule  globuleuse ,  trigone  ou  corn— 
tb^formée  nar  la  feuille  la  plus  su-  pnmëe,  à  deux  ou  k  trofe  loges  ,  et 
périeure  de  la  tige.  s'ouvrant  en  autant  de  yalves  qui 
-  La'CaMMéLiifE  TiTBéREVSB,  Càm-  portent  les  cloisons  sur  le  milieu  de 
i7te///ia /ir^^rosa  ,  L.  ,fiuiest  originai-  leur  face  interne.  Les  graines  sont 
re  du  Mexique  ,  se  cultive  assez  soiw  i^ rement  au-delà  de  deux  dans  cha^ 
vent  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  que  loge.  Outre  leur  tégument  propre, 
est  vivace.  Sa  racine  est  formée  d'un  elles  se  composent  d'un  endosperme 
ou  de  plusieurs  tubercules  charnus  ^  dur  et  charnu ,  contenant  unemnryou 
d*où  naissent  plusieurs  tiges  articu-  en  forme  de  poulie,  placé  dans  une  ca- 
lées f  cylindriques  et  grêles.  Les  feuil-  vite  opposée  au  point  d'attache  de  la 
les  sont  cordilbrmes ,  allongées  ,  ses-  graine. 

siles ,  engainantes  ,  velues ,  quelque^  Toutes  les  Plantes  qui  composent 

fois  rougeâtres  dans  leur  partie  infé-  la  famille  des  G^mmélinées  sont  her- 

rieure.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  bleu,  bacées ,  tantôt  annuelles,  tantôt  viva- 

portées  sur  des  pédoncules  pourprés,  ces.    Leur    racine    est    fibreuse   ou 

et  d'abord  renfermées  dans  une  spa-*  formée  de  tubercules  charnus  ;  leurs 

the  foliacée.  Ou  la  multiplie  de  grai-  '  feuilles  sont  alternes ,  simples  et  en— 

nés  ott  en  séparant  ses  racines,  (a.  H.)  gainantes  di  leur  base.  Leurs  fleur» 

sont  nues  ou  enveloppées  dans  une 

COMMÉLIWÉES.  CommtUntœ,  spathe  foliacée. 

BOT.  MiA^i.  R.  bronii  a  formé  cette  Cette  famille  est  fort  différente  des 

petite  iamille  de  Plantes  monocoty-  Joncees  par  son  port ,  la  structure 

îédones  avec  quelques  genres  de  la  de  ses  fleurs,  sa  capsule  et  ses  graines, 

famille  des  Joncées  de  Jussteu,  et  dont  Elle  se  rapproche  des  Resliacées  p&r 

le  Commelinn ,  décrit  précédemment,  ses  feuilles  engainantes  et  la  position 

doit  être  considéré  comme  le  type,  de  son  embryon ,  dont  la  radicule  est 

Voici  les  caractères  par  lesquels  se  opposée  au  hilc  ,  mais  s'en  distingue 

distingue  cette  nouveUe  famille  :  les  par  son  périanthe  et  son  eipbryoa 

fleurs  ont  un  calice  ou  périantlie  sira-  placé  en  dehors  de  Tendosperme. 

pie ,  il  six  divisions  profondes  dispo-  Les  genres  qui  entrent  dans  cette 

sées  sur  deux  rangées  ;  les  trois  exté-  famille  sont  les  suivans  :  CommeUna^ 

rieui^es ,  en  cénéral  plus  petites  ,  sont  L.,  Campelia  ,  Rich. ,  jineiiemûy  R, 

.vertes  et  calicinalcs,  tandis  que  les  Br. ,  CartonemCy  R.  Br.,  Tradehcanr- 

ttx>îs  intérieures  sont  m  in  ces,  colorées  //a,  L. ,  Caiiisia  et  probablement  le 

et  pétaloldeS.  Tantôt  elles  sont  munies  Maiaca  d'Aublet.                    (a.  r.  ) 

d'un  onglet ,  tantôt  elles  en  sont  dé-  »  COMMENDADOZA.   ois.  Syn. 

pourvues  ;  dans  le  premier  cas  ,  e  es  ^espagnol   du  a)mmandcur,  Jcients 

sont  quelquefois  i-éuntes  entre  elles  p^^^/cc«/s,L. -r.TBoopiALE.(Dii..z,) 

par  la  base  de  leurs  onglets.  Les  éta-  r^riM*,-^»  cto                        w 

mines  sont  généralement  au  nombre  •      COMMLRSIS.  bot   phan.  Nom 

de    six;  cependant  quelques  -  unes  S?""®  Ç^**  PV^^J.V"^!»*^**?»'*  fj*?^ 

avortent  parfois  ou  sont  stériles  et  dif-  P^»"  ^^ ,  <*« J^  J^'?'"®^  "*!?  orchidées 

formes  par  suite  de  l'imperfection  de  (j??*!/^*^»  Orchidées  des  des  australes 

leurs  anthères.  Ces  étamines  sont  ton-  ?  Afrique),  tîl  qui  tonstilue  elle  seule 

iowsattachéessous  l'ovaire;  elles  ont  U  «clton  nommée    Coi^imenorcki^. 

des  anthères   à  dertx  loges  souvent  /'^•«*«u<>t.                                (g..nO 

écartées  l*une  de  l'autre  par  le  moyen  COMMERSOW ÏE.    ComPnenonia. 
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BOT.  VBAK.  Deux  genres  de  Plantes  p.  44,  t.  93.  Cet  Ai'bre,  qui  ne  s'ëlè^ 

ont  successivement  porte  ce  nom  qui  ye  qu'à  une  hauteur  médiocre  ,  est 

rappelle  celui  d'un  des  naturalistes  le  liestiaria  alba  de  liumph  (  Amb. 

firançais  auxquels  la  botanique  doit  3,  t.  119).  Il  porte  des  feniïfes  alternes 

le  plus  grand  nombre  de  découvertes,  pëtiolées  ,   cordiformes,    glabres,  à 

de  Gommerson  qui  accompagna  Bou-  l'aisselle  desquelles  existent  deis  fleurs 

gaioYÎlle  dans  son  voyage  autour  du  petites  »  portées  sur  des  pédoncules 

inonde.  Forster,  le  premier,  lui  con-  grêles  et  rameux.  Cet  Arore  croît  à 

sacia  une  Plante  observée  par  lui  dans  Olaïti  et  dans  les  Moluques.  Nous  en 

rarcbipel  des  Amis  ,  d'abord  placée  possédons  un  échanliltou  recueilli  à 

parmi  les  Tiliacëes ,  puis  enfin  taisant  l'île  de  Java.  Ta.  R.) 

partie  de  la  nouvelle  famille  des  Butt-        «  r-nm.* njir-n  crtiurvi^Ar  ta 

Sérwoées  de  Brown.  Sonnerat  fit  éga-        *  COMMERSONIEN.  pois.  Nom 

lement  un  genre  Commersonia  de^k  sp<5c.fique  imposé  a  des  Poissons  de 

Plante  désignée  par  Rumph  sous  le  \ZV*  ^""l^'    .  "  ''"  T"  Lophie.  un 

nom  de  Sutonica  et  qui  appartient  à  A^'"  '  ""  ^'f»"'  '  "°  Bogue  ..«"  La- 


ma oe  rorsicr  ooii  seul  conserver  ce  ,         "^/jw      /       7 ,  V 

nom.  Ce  genre  offre  pour  caractères  :  ^^*  ^'^""^^  ^"*  ^^^  retrouvées,     (b.) 

de»  fleurs  hermaphrodites  dont  le  ca-  *  COMMERSOPIIYLIS.  bot.  phan. 

lice  étalé  et  en  forme  d'étoile  présente  Nom  d'une  Orchidée  proposé  par  Du 

cinq  divisions  très-profondes,  la  ncéo-  Petit-Thouars  (  Hist.  des  Orchidées 

lées  et  aiguës  ;  sa  corolle  se  compose  des  il  es  australes  d'Afrique).  C'est  la 

de  cinq  pétales  dressés,  plus  courts  quatrième   espèce  de  la  section  des 

que  le  calice  ,  concaves  à  leur  partie  Phyllorchis.    f^.  ce  mot.  Elle  corres- 

înférienre ,  qui  est  beaucoup  plus  lar-  poud  au  Bulhophyllum  Commersonii 

ge  etofi^e  deux  lobes  arrondis  termi-  des  auteurs,  et  elle  est  figurée  (  loc, 

nés  en  pointe  à  leur  sommet;  étami-  çit.yX,  96).                                  (o..K.) 

n«  monadelphcs  par  leur  base  seule-  .  COMMERSORCHIS.  bot.  hian. 

T^^'JV^'trtrt    '^LtTrJi  Dans  l'ouvrage  de  Du  Petit-Thouars 

sont  Stériles  et  dmormes  par  suite  de  ^  «  1^,  r^-  u-^^^-  j-«  *i            ai 

ravorlement  de»  anthères.  Les  fila-  ""rJ^"  Orchidée»  des  ,Ies  australes 

mens  «ont  courts  et  les  anthères  sont  «^  ^"1"f  '  °?  •'■''"7*  ''"?,?  '**"g"*' 
k  deux  lobes  et  presque  didjmes  dans  "»«,  *«t.oo  de  cette  fam.lle  sur  la- 
ies éUmines  fertUe?  qui  sont  placées  1"''"*  °"2''  f ..«^V'^^  7?*?^^" 
en  face  de»  péules.  U  plupart  des  "'??»  =  *"'*"  "'^-f'  P  f  ««  *  '»  ^'"^  **," 
auteurs  ne  donnent  à  ce  gem»  q»*  «'*'"'"'  f  ^«=,<='="«  P*"'*  '''"•'' ^"*  ^ 
cinq  élaittines,  considérant  le»  c^nq  "*="  **="!«'  "'  «<'"°"<'-  (*»•"•) 
qui  sont  stériles  comme  un  nectaire  à  COMMIA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
cinq  lobes  velus.  L'ovaire  est  libre,  famille  des  £uphorbiacées  établi  par 
globuleux,  à  cinq  côtes  et  à  cinq  loges  ,  Loureiro.  Les  fleurs  sont  dioïques; 
contenant  chacune  plusieurs  ovules;  les  mâles  disposées  en  chatons 
cinq  styles  grêles  nabaent  du  som-  courts  et  axîllaires,  dans  lesquels  les 
met  de  cet  ovaire  et  se  terminent  par  écailles  imbriquées  portent  chacune 
autant  de  petits  stigmates  simples.  Le  un  filet  surmonté  d'une  anthère  mul- 
fruit  est  une  capsule  globuleuse ,  hé-  liloculaire ,  ou  plutdl  de  plusieurs 
rissée  de  pointes  roides  etplumeuses ,  anthères  bîloculaires  accolées.  Les  fe- 
k  cinq  loges  contenant  chacune  deux  melles^,  disposées  en  grappes  nom- 
graines,  breuses ,  petites ,  presque  terminales , 
Une  seule  espèce  compose  jusqu'à  présentent  un  calice  triparti ,  court, 
présent  ce  genre  encore  assez  mal  persistant  ;  trois  styles  courts  et  rëflé* 
connu  dans  ses  caractères  ;  c'est  k  chis  ;  de^  stigmates  légèrement  épais- 
Commenoaia  echincUa^  For»!.)  Gen.  sis;  nae  capsule  triloBée ,  à  trois  lo^ 
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ges  moQospermes ,  percées  d*aoe  ou»  quin  »  pour  le  genre  Comocladia.  H  y 

verture  de  leur  côté  interne.  On  en  a  donc  identité  entre  celut-cî  et  le 

cite  une  seuhs  espèce;  c*est  unAr>  P«ett</o-^A»i/<V/7idePluniier,qu*iine 

buste  de  la  Cochinchine ,  plein  d*un  faut  pas   confondre  avec  un   autre 

suc  résineux  qui  jouit  de  propriétés  eenre  cultivé  sous  ce  dernier  nom 

ëmétiai^es  et  purgatives*  Ses  feuilles  dans  le  Jardin  de  Paris  4  l'époque  de 

sont  alternes,  tvès-entières  et  glabres,  la  publication  du  Gênera  fiant,  de 

•                                           (jL.D.i.)  Jussieu.  D'après  Lamarck,  on  doit 

^^_. ____,„                      _        _,  «ussi  rapporter  ici  le  Tariri,  Arbris» 

GOMMIER.  BOT.  PH AN.  Pour  Com-  ^^^    tinctorial    figuré   par  Aublet 

mia  et  Gommier.  -T.  ces  mots,     (u .)  (  plantes  de  la  Guiane ,  tab.  390  ), 

CO  MM  IPH  OR  E.  Commiphora.  ,  Le  Coraocladia  est  du  petit  nombre 

KP.  PHAN.  Sous  le  nom  de   Com^  ^f»  6«n«*««  ^«  Dicotylédones  qui  se 


BOT 


mf'pAora  madagascaiiensU ,  Jacquin  ^^^^^   àm   la    Tnandne  Mono- 

(  Non,  Sc/iœnùfvnn.  2 ,  p.  66 ,  t?49  )  gy«^»«-    J««\«"  ^/   «n/^, .  d«J»*  > 

a  décrit  et  figuré  un  Arbrisseau  de  ^_^°^^  ^Î^?]'^ÎL^^'^^!^}}^?^. 

Madagaï  "  " 
cie  Octandi 
caVactères 


d'un  brun  cendré  ,  sont  très  -  éta-  anthères  djdymes  ;  un  stigmate  ob- 

•lées,  garnies  de  feuilles  alternes,  lus  et  scssile  sur  1  ovaire.  Le  fruit  est 

péUolées  ,  glabres  ,   obiongues  ,  ai-  "««  ^^^?^  oblonguc,  arquée  et  suc- 

guës  et  dentées  eu  scie  ;  à  la  base  ^ulcnte ,  marquée  de  trois  points  au 

de  chaque  feuille  se  trouvent  deux  «ommet  et  contenant  un  noyau  de 

folioles  opposées  et  arrondies  ;  fleurs  "»««»«  ^^^^  unUoculaire  et  mono^ 

dioïques  ;  les  mâles  sont  petites ,  îau-  sperme. 

nâtrcs,  naissant  avant  le»  feuilles,  Lcsespècesdcce  genre  sont  encore  en 

agrégées  et  presque  sessiles  sur  les  ra-  P«î»^  nombre ,  mais  leur  connaissance 

ineaux  ;  leur  cafice  est  campanule ,  à  ^^^^  ^^^^^  '«^^^^î  «"  ^l^"^  des  usa^ 

quatre  dents  aiguës  et  étroites  ;  la  Co-  K«*  J^^'^^  auxquels  on  les  emploie , 


cium;9  vfc  «licruc»  avec  ic»  pcuiied  ,   a     zr: 1  .    , , 

filets  subulés  et  à  anthères  obiongues    Nous  citerons  comme  les  plus  remar^ 
et  dressées.  Les  fleurs  femelles  sont    <!«* blés  : 

inconnues.  (o..n.)         La  Comocladib  a  pbuuxes  entiè- 

res ,  Comocladia  inUgrifolia  »  L.  , 
GOMOCLADIE.  Comocladia,  bot.  figurée  dans  Sloaiie  ( /omâic.  t.  asa  « 
PBiJr.  Les  manuscrits  de  Plumier  fig.  1).  Arbre  de  six  à  huit  mètres  de 
avaient  fait  connaître  un  genre  de  hauteur,  branchu  et  portant  des 
Plantes  appelé  Faeudo-Brasilium- ,  feuilles  pi  nuées  avec  impaire ,  à  fo- 
composé  de  deiix espèces;  Tune  gla-  lioles  pétiolées,  opposées,  ovales , 
bre ,  Tautre  hériisée  de  poils ,  toutes  ^lancéolées ,  aiguës  et  très-entières  î  ses 
les  deux  à  feuilles  pinnées ,  à  fleurs    fleurs   forment  de  grandes  grappes 


-Domingue  le  nom  impropre 
dannés  par  Browne,  Linné  et  Jao-    de  Bràuiiet,  parce  qu*il  founut  udo 
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couleur  analogue  à  celle  du  bois  de  COMODI    otr    CÔMODY.    bot. 

Bréiiil,   CœsaJpinia  ecàinaéa  ,    mais  tuas.  Syn.  indou  de  Jussiœa  npens. 

d'un  rouge  terne  plus  foncd.  Jl  sert  (b.) 

tt'ners.  ïui'^^j^^/LTt  ^,?,?o^^A-  "-•  ™-  ''•^■- 

reconnu  l'inconvénient  de  se  tordre. 

LeâjeuncscréolesdelaJamaïqueinan-  *  COMON.  bot,  fhan.  (  Aublet.  ) 

genl  son  fruit  lorsqu'il  est  mur  ;  sa  sa-  Espèce  de  Palmier  de  la  Guiane,  i«p- 

veur  est  alors  acidulé,  et  il  a  une  cou-  pefë  aussi  Coma  n,  et  qui  parait  appar^ 

Jeur  pourpre  foncée  qui  le  fait  distin-  ^^^^  «"  genre  fiactris.                  (b.) 

guer  de  ceJui  qui  n'estpas  mur  et  dont  ♦  COMORICH  A.  Bot.  phan.  (Da- 

la  couleur  est  d'un  rouge  clair.  Dans  lécharap.  )  Syn.  illyrien  du  Phyllirœa 

ee  dej?tiier  état ,  participant  aux  pro-  à  feuilles  étroites.                         (b.) 

Flr£efï„±;^p\r,rdtSet  -COMOS  ANDALOS.  Selo«  Pau- 

Celles-cî  som  pleine,  d'un  suc  telle-  ^»f 'f  î  '  «'.*'|''.'  •"  "»?  e>-ec  d  une  fleur 

mentcausliqucqu'ildësorganiseeutiè-  ^'"'\  les  habitans  d  une  y.Ue  du  Pclo- 

reraent  les  liUus  cutanés ,  ce  qui  l'a  fait  Pon^s»  faisaient  de»  couronnes  dans 

employer  par  des  colons  inhumains  Ie»««»«.»  religieuses  Cette  fleur  était 

Er^.fr  iVn.>.-..^or  U.,-  »,/>„»  c...  A^  «.  A  ^^^  Jacmlfae  suivant  quelques  bola- 

Dur  imprimer  leur  nom  sur  de  mal-  .  ,       j»     ^a  fii  i      *      ^       •.  «^ 

eureux  nègres ,  comme  nous  le  fai^  f '"^V'     ^^      *  Ecluse,  ce  devait  être  . 

sons  avec  le  feu    en  Europe,  sur  les  '«^ tulipe  rouge;  enfin  C.  Bauhin  la 

béUîs  de  sommé  et  sur  les  chevaux  ÎI'PP?/^''  """^     ""  '^"^'^  "^  ^'f'T 

des  régiraens.  bulbifeimm.                                   (b.) 

La  CoMOCLADiE  DBNTÉfi  ,  Cotno^  COMOSPERME.  bot.  fuan.  Pour 

claciia  deniata ,  Willd. ,  est  un  autre  Comesperme.  /^.  ce  mot.        (a.  h.) 

Arbre  de  Saint-Domingue,  que  les  COMPACxNON.    mam.    L*un   des 

babitans  de   la  partie  espagnole  de  noms  vulgaires  du  Mur  sociaiis  de 

cette  île  nomment  Guao.  Il  ne  diffère  Pallas,  qui  est  un  Campagnol,  r*.  ce 

du  précédent  que  par  ses  feuilles  bor-  ^qi,                                                ^b^ 

dées  de  dents  épineuses ,  et  parce  que  r^r\iLm  4  n  narkia  or  a nrrt 

ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles.  H'o-  ^  COMPAGNON  BLANC,  bot. ph an. 

deur  infecte  d'Hyîirogène  sulfuré  que  Nom  vulgaire  de  la  variétédela  Lych- 

dégagent   ses  feuilles   lorsqu'on  les  n»cie  dioique  dont  les  fleurs  sont  blan- 

f misse ,  indique  des  qualités  assez  ac-  *^"^*                                                ('•/ 

tivcs  ;  on  va  même  jusqu'à  dire  que  COMPAS-SCALLOP.  moll.  L'un 

ses  émanations  sont  si  daneei*euses  des  noms  raarcbands  du  Pec/e/^ /)/ei/- 

que  des  personnes  endormies  sous  fv/iectes.  V,  Peigne.                     (b.) 

son  ombrage  y  ont  péri ,  expérience  nc\\KTit7T\^c^  wr  1  1 
que  Jacquin  a  voulil  jusqu'à  un  cer-  ^ .  COMPÈDES.  ois.  Nom  sous  lequel 
tain  point  vérifier  ,  mais  qui  heureu-  divers  auteurs  distinguent  les  Oiseaux 
sèment  ne  lui  a  nas  réussi.  Au  reste ,  *  P'f^5  ^\mé,%  qui  ont  la  majeure 
ces  propriétés  d/lélères  aue  parUgent  g** *»«  ^«  ^*  1«'°^«  engagée  dans  1  ab- 
aveclesComocladies  quelques  espaces  ^^'"en.  (dr..z.) 
de  RkuaQ\x  elj^s  sont  même  beaucoup  COMPOSÉE  {  fleur.  )  bot.  pban. 
f)lus  exaltées ,  confirment  les  corréla-  Dans  le  Cbardon ,  l'Articbaut,  le  Sou- 
tions  indiquées  par  Jussieu  et  De  ci,  la  Chicorée,  etc.,  les  fleurs  sont 
Candolle  entre  la  nature  et  les  formes  fort  petites ,  rapprochées  les  unes  con- 
extérieures  des  Plantes  de  même  fa-  tre  les  autres  sur  un  réceptacle  com- 
mille.  mun,  et  environnées  de  folioles  dis- 
Les  autres  espèces  sont  d'une  sta-  posées  symétriauement.  C'est  à  cet 
ture  moins  élevée  que  les  précéden-  assemblage  de  fleurs  que  les  anciens 
tes ,  et  son  t  bien  moins  intéressantes  a  botanistes  donnaient  le  nom  de  fleur 
connaître.                               (o..N.)  composée.  Mais  cette  expression  im-> 
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Sropre  n*est  plus  enaployée  anjour-  places.  Dans  les  chatooa  miles,  les 

'hui ,  et  rinfloresceoce  des  Plantes  écailles  sont  imbriquées  ,  très  ->  ser- 

réunies  dans  la  Syngënésie  de  Linné,  rées  les  unes  contre  les  autres.  A  leor 

est  aujourd'hui  considérée ,  et  avec  base  inleme ,  on  trouve  quatre  ou 

raison ,  comme  un  simple  capitule.  JT.  cinq  étamines  dont  les  filets  sont  ibrt 

ce  mot.  Quelques  auteurs  lui  oui  don-  courts  et  les  anthères  dtd^mes.  On 

né  le  nom  de  Galathide.  ^.  Gala-  trouve  quelquefois  des  chatons  dont 

l'fliDE.                                       (A.it.)  toutes  les  fleurs  sont  à  quatre  étami- 

Pendant  fort  long-temps,  on  a  éga»  nés  ,  et  d'autres  qui  en  présentent 

lenient  nommé  GoMPoséfs  la  famille  constamment  cinq.  Les  chatons  fe- 

naturelle  de  Plantes  formée  par  la  melles  sont  beaucoup  plus  courts  que 

^yi^g<^i>^^ie  de  Linné.  Mais  ce  nom  les  mâles;  ils  sont  ovoïdes,  allouées  , 

rappelant  celui  de  fleur  composée,  formés   d 'écaillas  également  imoH- 

dont  il  vient  d'être  question  et  dont  quées.  A  la  base  interne  de  chaoue 

on  avait  reconnu  l'impropriété  ,  le  écaille  se  trouve  une  tleur  femelle, 

professeur  Richard  lui   a  substitué  Gelle-ci  se  compose  d'un  calice  formé 

cel  ui  de  Synanthérées  ,  généralement  de  trois  folioles  lancéolées  et  inégales , 

adopté  par  les  botanistes  modernes,  les  deux  latérales  étant  un  peu  plus 

^.  Stnanthérees.                  (a.  r.}  longues.  Chacune  d'elles  est  acoom- 

*  COMPOSÉS  (ODRPS).  Résultats  ^^^^  ?**  base  interne  dun  pclil 

j^  1^       u^^'      V "»»"/•  «wuiiai»  corps   charnu    et    comme   dandu- 

de  la  combinaison  naturelle  ou  arti-    \Z  '^  f^      ei-  i  -     •  .^^%.,X.»  - 

Ay.uiu^^  •.!... *         ^          •      I      Ti  leux.  Ces  folioles  saocroissent  sen- 
ncielie  de  plusieurs  corps  simples.  Ils      'v.i      ^   »  «_  •     t     çj A^»:^^ 

sontbinaii^s  ternaires  «Qatpîiiairft»  "Wenient  après  la  fécondation,   et 

!f^    c.?;t^f 'loi      k   '3      ^   -^  accompagnent  le  fruit.  L ovaire  est 

«n  Vu  Xet.!n.  r^'^îi" *  P™""'^'  sessilo  un  pou  Comprimé  i  une  seule 

qu  Ils  «dmeuent  dens  leur  composi-  j^^^^  renfemant  li  seul  ovule  dres- 

"°                                           ^DR..z.j  ^  j^  ^^yj^   ^j  extrémemçnt  court 

*C0MP0S1TÉES.  CompoM.  bot.  et  à  peine  distinct  du  sommet  de  l'o- 

CRYTT.  {Lycoperdacécs.)  Nom  donué  vaire.  Il  se  termine  par  deux  stigmates 

par  Lînk  à  une  section  de  ses  Gaa--  subulés ,  glanduleux ,  beaucoup  plos 

tromyci,  y.  Lycoperdacees.  (ad.  r.)  longs  que  les  écailles  dn  chaton.  Le 

*COMPOSITlFLORES.Kir.PHAK.  ?'!i"*ï..îl'?fiîi?,':'2!  51*^,"Î!!Î!1L^ 

/r- ««.,4«^  \  G-«  j^  c  -.     4u^-^-^    r^  nssé  decail les  linéaii es  et  Cillées  sur 

(Gaertii«r.)Sja.  de  àjnanthdrëes  F.  ,^„^,  ^^  ^e,  f^i„  ^^  ^^^^  ^ 

'^'^  allongés,  un  peu  comprimés.  Leur 

GOMPTONIE.     Coinptonia,    rot.  péricarpe  est  légèrement  charnu  en 

PHAV.  On  appelle  ainsi  un  genre  de  dehors,  dur  et  crustacé  en  dedans  ; 

Plantes  forme  par  Gaertner  avec   le  il  renferme  une  seule  graine  dressée. 

Z^iquidamèarasp/eni/aiiayeiqmyient  Ayant  comparé  avec  la  plus  scru- 

se  ranger  dans  la  nouvelle  famille  des  .  puleuse  attention  ,  les  caractères  da 

Myricées  de  Richard.  Il  se  reconnaît  genre  Comptonia,  que  nous  avons  tra- 

aux  caractères  suivans  :  fleurs  monoï-  ces  avec  quelque  étendue,  avec  ceux 

queSy  disposées  en  chatons.  Les  cha-  dn  genre  Myricay  nous  n'avons  trouvé 

tons  mâles  plus  nombreux  sont  pta-  aucune  différence  sensible  entre  ces 

ces  à  la  partie  supérieure  des  jeunes  deux  genres,  et  nous  pensons  qu'ils 

rameaux,  naù^sant    immédiatemeat  doivent  être  réunis, 

au-dessus  de  la  cicatrice  des  feuilles  Une  seule  espèce  forme  le  genre 

<!•  l'année  précédente,  et  sont  alternes  Comptonia,  Elle  est  originay^  de  l'A- 

comme  elles.  Ils  sont  cylindriques  et  ménque  septentrionale  et  porte  le  nom 

allongés.  Les  chatons  femelles,  au  de   Comptoaia  asplenifoUa ^  Michx. 

,  nombre  de  deux ,  plus  souvent  mé-  C'est  un  Arbrisseau  raraenx  que  l'on, 

me  solitaires  ,  sont  beaucoup  plus  cultive  quelquefois  dans  les  jardins, 

courts  que  les  chatons  mâles,  ao-des-  8e8  feuilles  sont  alternes  et  ont  quel— 

«DOS  deiqueb  ils  sont  immédiatement  que  ressemblance  avec  celleff  du  Cé^ 
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t^racfa,  c'est-^i-dire  qu'elles  sont  al* 
]oDgëe8,profondëment  crënelëes  et  un 
peu  velues  en  dessous.  (a.  b..) 

COMSAREN.  BOT.  tu  av.  Syn.  nor- 
trëgien  de  Prunelta  pu/garis,  L.  J^, 
PnUKELtA.  (b.) 

CO-MUC.  BOT.  YHAX.  Nom  cochin- 
cliinoisd*une  Plante  qui  sert  à  teindre 
les  cheveux ,  et  qu'on  croit  être  1\e- 
clipfa  erecta ,  L.  (b  .  ) 

CONABIBY.  OIS.  (Sonnînî.)  Syn. 
vulgaire  à  k  Guiane  de  TAutour  de 
Gayenne,  Falco  cayennensls,  L.  y. 
Faucon,  division  des  Autours. 

(DR..Z.) 

♦  CONAMBAT-MIRÎ.  bot.  phan. 
(Sloane.)  Mdine  chose  qu'Avenka.  P^, 
ce  mol.  (ir.) 

♦  CONAMBAYA.  BOT.  crypt.  (  Pi- 
son.)  Pidridc  bipinuéequ*il  estdi£Gjcile 
de  déterminer  exactement.  (b.) 

CXDNAMI.  bot.  puan.  Aublet ,  sous 
ce  nom.  a  désigne  un  genre  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  espèce  de  P/if /- 
lanihus.  Cette  Plante  paraît  douée  de 

fropriélés  narcotîc|ues,  et,  mêlée  À 
eau ,  )ette  les  Poissons  dans  un  état 
de  stupeur.  Aublet  apprend  que  ce 
nom  de  Canami  est  appliqué  dans  la 
Guiane  aux  divers  Végétaux  qui  ont 
le  raêuie  efiêt ,  et ,  par  suite ,  les' 
mêmes  usageB.  <a.  d.  l.) 

CONANA.  bot.   phan.    Nom  de 

Fiys  qui,  à  la  Guiane,  paraît  être 
un  de  ceux  qui  désignent  leCoros- 
sol.  f^.  ce  mot.  (b.) 

COTANAM.  BOT.  PHAN.  Aublet 
et  Préibntaine  mentionnent  sous  ce 
nom  un  Palmier  de  la  Guianc,qui  pa- 
raît être  l 'Etais  gulanensis.  (b  .) 

CON  AN  L  BOT.  PHAK.  Pour  Cona- 
mi.  A^.-ce  mot.  (b.) 

CON  ANTHÈRE.  Conant/iem. 
DOT.  PHAN.  Genre  établi  par  Ruiz 
et  Pavon  dans  la  Flore  du  Pérou , 
nlacé  dans  l'Hexandrie  Mouogynie , 
II. ,  et  auquel  ils  ont  donné  les 
caractères  suivans  :  périanthe  supère, 
i  six  divisions  réfléchies;  anthères 
réunies  en  forme  de  cône;  capsule 
obloûgué  y  thloculaire  et  trivalve  -, 
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mences  peu  nombreuses  et  presque 
rondes.  Une  seule  espèce  constituait 
primitivement  ce  genre  ;  c'était  le  Co- 
nanthera  bifolia  yFL  Peruu,,  figurée 
par  Trew,  T.  m,  sous  le  nom  de 
Bermudiana  puiposa.  Cette  Plante  est 
indigène  du  Chili;  ses  fleurs  sont 
d'un  bleu  violet ,  panachées  à  la  base 
des  pétales.  On  mange  dans  le  pays 
ses  bulbes ,  soit  crus ,  soit  cuits. 

A  cette  espèce,  Persoon  a  réuni  une 
Plante  qui ,  s'il  ei»t  vrai  qu'elle  se  rap- 
porte bien  au  genre  Conanthera  ,doit 
faire  modifier  ses  caractères.  C'est 
YKc/teanc/ia  terniflora  d'Ortéça,  dont 
la  hampe  est  simple ,  les  feuilles  li- 
néaires ;  les  fleurs  jaunes  et  les  filets 
des  étamines  garais  de  points  glan- 
duleux. On  ignore  sa  patrie;  mais 
elle  est  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  oii  nous  l'avons  souvent  re- 
marquée, surtout  à  cause  de  la  sou- 
dure de  ses  anthères,  cas  très-rare  chez 
les  Monocot^'lédones.  Dans  cette  es- 
pèce ',  le  périanthe  n'est  point  supère; 
on  voit,  au  contraire,  un  ovaire  Libre, 
sous  lequel  sont  insérées  les  étami^ 
nés  ;  ce  n'est  donc  pas  parmi  les  Nar- 
cissées  q^u'on  doit  placer  cette  Plante, 
ainsi  qu  on  l'a  imprimé  quelque  part, 
mais  bien  plutôt  près  des  Asphodè- 
les, dont  son  organisation  et  son  port 
indiquent  l'affinité.  Cavantlles  avait 
également  senti  ces  rapports,  en  la 
réunissant  aux  Anthericum.  Nous 
pourrions  ajouter  qu'elle  ressemble 
beaucoup  par  son  faciès  à  certains 
Sisyrinckiumi  mais  le  nombre  et 
l'insertion  des  étamines  sont  trop  dif- 
féiens  pour  qu'on  voulût  les  rappro- 
cher, (g.n.) 

♦  CONASSI.  BOT.  PHAN.  r.  CODA- 
GAPALA.  y 

*  CONASTELLO  tT  CONAS- 
TRELLO.  BOT.  PHAN.  Syn .  de  Troëne 
dans  quelques  caiitonS  de  la  Lom- 

bardie.  (*♦) 

CONCA  DE  MO  RU.  ois.  Syn. 
sarde  de  l'Hirondelle  de  fenêtre,  i/*- 
rundo  urùicay  L.  ^.  HnioNDELLE. 

(DR..Z.) 

CONCANAUTHLÏ.'ois.  (Hcrnan- 
dez.)  Nom  mexicain  [d'un  Canard, 
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dont  la  description  spécifique  ne  nous  gèrement  dentées  ^  glabres  sur  leur 

est  pas  encore  parvenue.        (dr..z.)  surface  supérieure^  et  marquées  sot 

rTfciur'iriyr  A r«f  17    ^    ^     *       /  l'inférieure    d'un    réseau  de     vais- 

BOT.  Sous  le  nom  de  Conceptaculum  p,raît  appartenir  aux  Euphorbiaotes. 

seminum  ,  Jungius  et  Medikus  ont  *^         *^*^                           f a  d  J  ^ 

désigné  k  péricarpe  des  fruits ,  quelle  g>r\i^r>x^          tt  f\x%                n» 

que  fût  sa  forme  ou  sa  nature,  réser-  *CONCHA  TRILOBA.  CRiJST.|lf om 

vaut  le  mot  Pericarpium  pour  les  pé-  sous  lequel  on  a  désigné  ancienne- 

ricarpes  secs.  On  l'a  aussi  appliqué  ™e«il  les  queues  des  Trilobites  que 

spécialement  au  réceptacle  des  orga-  l'^Q  cro'yait  être  des  Ck>quilles.  ^. 

nés  reproducteurs  des  Végéta uzcryp-  Trilobite.                               (aud.) 

togames ,  tels  aue  les  Cha  m  oignon  s  ,  CONCHELA.  bot.  phan.  Cest-â- 

les  Lichens,   les  Hjpoxjlées  et  les  dire  Peiite  Conque,  Syn.   portugais 

Algues  ;  mais  cet  orearie  a  reçu  des  de  Cotylédon  Umbilictu- Venens  ,  !•. 

noms  qui  non  -  seulement  dinèrent  (n.) 

d'une  famille  à  l'autre  ,  mais  qui  sont  cONGHIFÈRE.  Conchifera,  zooi.. 

encore  très-multiphés  dans  la  même  p,,„^  ^,„i,,;^  ,,,^  î..m«.4  (  Aniw«. 

famille. 

Ghami 

celui 

velle 

communément  désigné  sous  le  90m  ;;g;rfe";)mmeïï  œ^yMaVp^'u't^ïi; 

Os  ule.Céphalode,  etc.  r.  tous  ces  ^^^^  ^^  ^^^^  p,"^;,  q„j  ^^„{,i^^ 

"**^                                             (G..N.;  outre  un  centre  commun  de  rapport 

CONGEYEIBA.   bot.  fban.  Au-  des   sensations    ou  des  irritations  , 

blet  (  PUntes   de  la  Guiane ,   gaS  ,  quelques    sens   extérieurs  ,    comnie 

tab.    553)   nomme  ainsi  un  Arbre  ceux  de  la  vision,  de  l'ouïe,  etc.  Gect 

dont  on  ne    connaît  jusqu'ici   que  n'existant  pas  dans  les  Gonchifères , 

les  fleurs  femelles.  Elles  sont  portées  on  peut  donc  aussi ,  avec  Guvier,  leur 

sur  des  pédoncules  épaissis  et  arti-  donnerlenomd'Acéphales;maîsil  est 

culés,  disposés  sur  un  axe  commun,  difficile  de  croire  avec  lui  que  le  man— 

Le  calice  est  composé  de  cinq  ou  six  que  de  tête  ne  suffise  pas,  avec  d'autres 

divisions  aiguës  et  roides,  au-dessous  caractères  organiques  bien  tranchés  , 

desquelles  sont   extérieurement  des  |M>ur  faire  des  Animaux  dont  il  s'agit 

glandes  souvent  bilohées.  Le  style  est  une  classe  particulière ,  et  de  regarder 

court,  triparti  ;  les  trois  stigmates  se  ces  caractères  comme  d'une  valeur 

tire 
sont 
dans  les 
forméepardespeliU poils  étoiles;  organes  respiratoires  des  Animaux 
il  présente  trois  loges ,  dont  chacune,  mollusques  proprement  dits.  Nous  se- 
un  peu  velue  à  sa  base ,  contient  un  rons. donc  obligés  de  convenir  que  <:es 
ovule  unique,  surmonté  d'un  appen-  caractères  ont  trop  d'importance  pour 
dice  plus  ou  moins  long.  Le  fruit  se  pouvoir  se  comparer ,  et  nous  admets 
sépare  en  trois  portions,  dont  cha-  trons  avec  le  célèbre  auteur  de  THis* 
cune  se  subdivise  en  deux  valves ,  et  toire  Naturelle  des  Animaux  sans  var- 
ies graines  sont  revêtues  d'une  coifife  tèbres  la  classe  des  Goncbifères.  Gette 
charnue,  bonne  à  manger.  Les  feuil-  classe  est  si  naturelle  qu'Aristote  Tar- 
ies sont  alternes ,  portées  sur  un  long  vait  désignée  sous  le  nonn  de  Gon* 
pétiole  accompagné  de  stipules  »   lé-  ques ,  daûs  lesquelles  il  faisait  enti^er 
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comme  genre  les  Huîtres  qui  corn-  k  l'estomac  qui  n'en  est  qu'un  renfle* 

prenaient, par  une  acception  étendue,  ment.  Le  système  de  circulation  et  de 

toutes  les  Coquilles  fixées  sur  les  ro-  respiration  se  compose  de  branchies 

cliers  ou  au  fond  de  la  mer,  ainsi  que  en  nombre  pair  et  variables,  externes, 

les^  Galades ,  les  Cames ,  les  Solens  grandes  quelquefois  autant  que  le 

et  quelques  autres  genres  qu'il  avait  manteau,  formées  de  plusieurs  feuil-» 

distiDffués.  Ceci  nous  semble  suffisant  lets  résultant  d*une  multitude  de  pe* 

pour  faire  voir  que ,  depuis  Aristote ,  tits  Vaisseaux  parallèles ,  serrés ,  qui 

on  reconnaissait  parmi  les  Coquilles  vont  se  rendre  dans  un  tronc  oom-* 

un  genre  ou  plutôt  une  classe  parti-  m  un  ,  lequel  aboutit  lui-même  au 

culière  pour  lesfiivalves.  Comme  cette  cœur  situe  vers  le  dos.  Quant  au  sys- 

Sartie  s  est  perfectionnée  avec  le  reste  tème  nerveux,  il  est  moins  avancé  dans 
e  la  science,  et  que  son  histoire  y  est  sa  composition;  un  ganglion  se  remar* 
liée  intimement,  ce  sera  à  l'article  que  au-dessus  de  la  bouche,  et  ce  gan- 
Conchyliologie  que  nous  la  traite'-  glion  a  été  considéré  comme  le  cer- 
rous  avec  détail.  !Nous  nous  con  tente-  veau  ;  un  autre  plus  éloigné  est  lié  au 
rons  ici  d'en  établir  les  caractères  et  premier  par  deux  filets  nerveux  et  par 
d'en  exposer  les  divisions.  Lamarck  d'autres  branches  qui  en  partent  ^  il 
les  a  distingués  par  les  caractères  sui-  donne  la  sensibilité  à  presque  lotîtes 
vans  :  Animaux  mollasses ,  inarti-  les  parties.  La  manière  dont  les  Con-^ 
culés ,  toujours  fixés  dans  une  oo-  chifères  se  meuvent  est  bien  diffié- 
quille  bivalve  ;  sans  tête  et  sans  rente  de  celle  qu^emploient  les  Mol** 
^eux';  ayant  la  bouche  nue,  ca-  lusques  proprement  dits;  ils  n'ont 
chée ,  dépourvue  de  parties  dures ,  point  sous  le  corps  un  disque  pour 
et  un  manteau  ample  ,  enveloppant  ramper  ,  mais  quelques-uns  ont  un 
tout  le  corps,  formant  deux  lo-  corps  charnu ,  musculeux,  qui  leur 
bes  lamelliformes ,  à  lames  souvent  sert  à  s'avancer  en  s*enfoDçant  dans 
libres,  quelquefois  réunies  par-de-  le  sable,  et  même  à  exécuter  des 
vant  ;  génération  ovo-vivipare ;  point  sauts;  et  ce  coips  ,  devenant  même 
d'accouplement;  branchies  externes,  tendineux,  se  divise  en  une  mul- 
situées  de  chaque  côté  entre  le  corps  titude  de  filamens  plus  ou  moins  fins^ 
et  le  manteau  ;  circulation  simple  ;  Je  sert  à  fixer  l'Animal ,  et  se  nomme 
cœur  a  un  seul  ventricule  ;  quelques  alors  Byssus.  Tous  les  Conchifei  es 
ganglions  rares  ;  des  nerfs  divers ,  sont  revêtus  d'une  coquille  formée 
mais  point  de  cordon  médullaire  gan-  de  deux  pièces  uniques  ou  principa- 
glionné;  coquille  toujours  bivalve,  en-  les ,  le  plus  souvent  semblables  ,  du- 
veloppant  entièrement  ou  en  partie  res ,  testacées,  réunies  à  leur  base  par 
l'Animal ,  tantôt  libre ,  tantôt  nxée  ;  un  ligament  élastique,  ligament  qui , 
k  valves  le  plus  souvent  réunies  d'un  par  sa  structure,  agit  toujours  de  la 
côté  par  une  charnière  ou  un  liga-  même  manière  ,  soit  qu'il  existe  in» 
ment  ;  quelquefois  des  pièces  testa-  térieurement ,  soit  qn  il  se  montre  à 
cées  accessoires  et  étrangères  aux  val-  l'extérieur;  les  valves  sont  encore 
ves  augmentent  la  coquille.  retenues  dans  leur  position  par  des 
Les  Conchifères ,  n'ayant  point  de  dents  caidinales  plus  ou  moins  nom- 
tête,  sont  conséquemmeot  dépourvus  breuses,  disposées  comme  des  en- 
de  tentacules;  leur  bouche  ,  cachée  grénages  dont  les  parties  saillantes 
entreles  lobes  du  manteau,  n'est  mu-  sont  reçues  dans  des  enfoncemens 
nie  que  d'appendices  labiaux  ;  elle  est  et  réciproquement.  Lamarck  est  le 
toujours  dépourvue  de  parties  dures,  premier  oui  se  soit  servi  du  nombre 
parce  qu'elle  n'est  destinée  qu'à  rece-  des  muscles  pour  diviser  les  Conchi- 
voir  des  alimens  qui  n'ont  pas  besoin  fères  en  deux  ordres  ;  cette  méthode 
d'être  broyés  ;  c'est,  à  bien  dire,  l'en-  a  été  adoptée  en  1810  par  Ocken  ,  et 
trée  de  l'œsophage  qui  lui-même  est  depuis  par  presque  tous  les  conchylio- 
court ,  large  ,  et  aboutit  directement  logues.  il  a  employé  aussi  des  carao- 
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tères  seeoridtircs  non  mpioft  facil«s  à  iraê,   i ,  i)«  9  )  «t  Mlopté  par  N«es 

saisir  t  ces  caractères  coosisteot  dans  ^'E^o^cck  et  Martius  dans  w  TraTail 

Yéffilkié  ou  la  non  ëgalilë  des  yalves ,  qu'ils  viennent  de  publier  réctnunaAt 

dans  le  bâillement  plus  ou  moins  sur  le  groupe  des  Rufacées ,  qu*iU 

«pn^idëraMe  de  ces  valves ,  etc. ,  ca*  nomment  Fraxitieiléei.  Voici  les  ea- 

ractèreA  que  nous  ferons  connaîtra  en  l'actères  que  ces  derniers   lui   n&ât«> 

particulier,  en  parlant  de  chaque  £i-«  gnent  dans  1  ouvraf^e  que  nou&  ve— 

mille  et  de  chaoue  genre.  Les  muscles  nons  de  citer  :  le  calice  est  court ,  cr~ 

desConcfaifèrfislabsent  surlescoquil^  lindiiqua  et  à  cinq  dents;  ia  isoroile 

les  des  impressions  pi  us  ou  moi  as  pro-»  se  compose  de  cinq  pétales  soudés 

fondes  qu  il  est  toujours  très*<faciie  de  intimement  de  manière  à  représenter 

reconnaître.  Ces  impressions  sont  subi-  une  corolle  monopétale ,  tubuleuse , 


dans  son  milieu;  dans  les  Conchifères  tiles  et  anthérifères  ;  elles  sont  ii 

dimyaires  (  à  deux  muscles) ,  au  oon-*  rées  vers  la  base  du  tube  ;  leurs  an- 

traire,  ils  sont  placés  auT  extrémités da  Ibères  sont  allongées  a  deux  lo^s, 

la  coquille,  et  semblent  traverser  ces  sans  appendices  à  leur  base;  les  cinq 

mémet  exirétnités;  ces  muscles  sont  élaroines  stériles  sont  soui  la  foitne 

larmes,  durs,  surtout  vers  les  points  de  fUamens  subulés   plus  longs   ci 

ilaUachc.  glanduleux  ;  Tovairc  est  à  cinq  cotes 

Tous  les  Animaux  de  cette  classe  ne  et  cinq  loges,  porté  sur  un  disque 

peuvent  respirer  que  dans  Teau  ;  ilsvi-  hypogyne  qui  les  recouvre  dans  leur 

vent  donc  sans  epcception  au  milieu  de  partie  mférieur^  ;  le  style  se  tennine 

cet  élément.  Le  plus  grand  nofobre  par  un  stigmate  cvlindriquei  le  fruit 

}iabiteles  eaux  de  la  mer;  ceux  qui  se   compose  de  cmq  coques  mono- 

se  trouvent  dans  Us  eaux  douces  sont  spermes,  coriaces,  s'ouvrantintérieu* 

ndoins  nombreux,  quoiquela  quantité  rement  par  une  suture  longitudinale. 

s'en  augmente  à  mesure  que  les  re-  Ce  genre  so  compose  de  deux  es- 

cherches  «i  les  observations  se  mul-  pèces  qui  croissent  dans  les  forêts  du 

iiplient.  iirésil.  Ce  sont  deux  Arbrisseaux  à 

Plusieurs   classes  d'Animaux  qui  feuilles  simples  ou  tcrkiées ,  glabres, 

rentrenl    dans    les    Mollusques    et^  ponctuées,  alternes,   sans  stipules, 

parmi  les  Anoelides  de  Cuvier,  étant  portant  des  fleurs  d'un   rose  pâle, 

susceptibles  de  se  couvrir  d'un  corps  munies  de  bractées  et  disposées  en 

protecteur  que  l'on  est  convenu  de  grappesallongées.L'une,  ÔincAocar- 

nommer  Coquille,  c'est  à  cet  article  pus macropJèyilua ^  Mikan  (loc,  c'a,  i, 

que  BOUS  renvoyons  pour  tous  les  t.  a) ,  a  été  trouvée  dans  la  province 

«iiltails  de  formation  et  de  structure,  des  Mines  an  Brésil;  elle  porte  des 

Nous  allons  réunir  dans  un  seul  et  feuilles  très-grendes ,  simples,  pétio- 
même  tableau  les  divisions  principa-  lées,  elliptiques,  allongées,  arron- 
les  admises  parmi  les  êtres  qui  com«  dies  à  leur  base.  La  seconde  a  été  dé- 
posent cette  classe.  V.  le  tableau  ci-  crite  et  figurée  par  Nées  d'Esenbeck 
joint.                                        (n..n.)  et  Martius(/^raj.7yie//«s,  p.  i6,  t.  ai) 

*  CONCUIKLAS.  BOT.  phan.  Syn.  sous  le  nom  de  Conchocarpus  cunei- 
de  Cercis  Siiiqtiaatmm  chez  les  Grecs  Jblius,  Elle  se  distingue  de  la  pitîoé- 
modernes.  (b.)  deute  par  ses  feuilles  également  pé- 
.  *  CONCHILLE.  BOT.  pbak.  (Oli»  liolérs,  mais  réirécies  à  leur  base  et 
vier  de  Serres.  )  Vieux  nom  du  Quer^  cunéiformes.  Elle  croît  au  Brésil. 
rnacoce(/ïr;n.  ^.  CnàNB.             (b.)  (•!•&*) 

♦  CX)NCHÛC  ARPE.  Conchocarpus. 

noT.  PHAV.  Genre  de  Plantes  proposé  '^QONCliODERME.  Concàoderma. 

par  M'ùk^n  {  Peieçi.  fhr.  etFaun.  Moix.    Oi&rs  a  donné  le   premier 
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ce  nocn  au  Ifpaa  aunia  d«  Linné.  pa9  peruuiann^ ,  D'ArgenvilIe  (Cour- 

Leachen  a  fait  son  génie  Otion  qui  chyl.  t.  6^  fig*]>);  Dacosta  (Elém.  t. 

a  été  adopté  par  Lamarck. /^.  Otiok.  a,  fig.  7,«t  t.  5,  lig.  9);  Fa  vanne 

<D..H.)  (G)nchyl.  T.  i,  p.  545,   t,   4,  fig. 
H,fl  );  Marlini(Conchyl.  T.    x,    p, 

ONCHOLEPAS.  CancAolepaa.  -  - 

MOLX.. 

geureii 
chés  01 

l^aceqL. ^  .^         -  o-  ^  r- ^ '— o 

vilJey  qui  fut  le  premier  à  faire  coq-  de  trois  ponces  et  demi ,  et  large  de 

naîtfe  cette  Çoqud le ,  la  plaça  parmi  deux  pouces  huit  lignes,  était  un  in- 

sesLépasou  Patelles.  Dacostâ  la  plaça  dividu  de  moyenne  taille.  A  Texld- 

parmi  ces  mêmes  Patelles ,  mais  il  lui  rieur ,  la  coquille  est  chargée  de  côies 

trouva  une  forme  analogue  à  celle  rugueuses  ou  squammiières ,    entre 

d'unevaWe  séparée.  Favanne,  se  sei^  lesquelles  se  voient  trois  stries  peu 

Tant  de  celte  comparaison^  la  nomma  prolbadds.  -L'ouverture  est   am|àc  , 

legrandCo/iC^o/e/;a3,  parce  que,  dit-il,  pi*éseute  une  légère  écbancrure  à  sa 

elle  tient  de  la  forme  et  des  Conques  base  ,à  côte  de  laquelle  seremarqucut 

et  des  Patelles. Schrœters  admit  le  nom  deux  dents,  ce  qui  a  déterminé  La» 

de  Favaune ,  et  Martini  lui  donna  ce-  marck  à  placer,  ainsi  que  nous  l'avons 

lui  de  Conchopatella.  firug^ière,  sai-  dit ,  ce  genre  à  Coté  de  celui  des  Li- 

sissant  mieux  que  ses  devanciers  les  cornes,  y,  ce  mot.  (d..h.^ 

vrais  caj'actères  eéndriqucs  de  cette         */**r^vr*TTVT  ti?    /->      1  -i- 

t«oqaîUe,  la  plaça  dans  le  genre  Bue*  o^      ^  n  /n*        V    -^r^l 

cio ,  don(  elle  ^a  pourtant  pas  lo.-s  fous  ce  nom.  Cuv.er  (  lU-gn,  Anim.  1 . 

le.  traite  de  ressemblance  ,  el.  U-  Zul ^A^I^ITZ'aY^""^'  les  PecU- 

tnarck  •enlitquil  fallait  en  f,.  ire  «n  "1^'™".Î  W  H.,  t  '.^  ''*'"' 
^^  ,  •  ^  VI  1  '  1  Ar  genre  auquel  il  donne,  comme  sous- 
genre  8éE»re  qu  .1  nlaça  pre»  des  Mo-  ^  j^»^  A.npullai.cs, les  Mélanie», 
«^cen»  Le»  coachyliologues  ap.fei  f^^  phasianellcs  x:t  les  Janlhine».  fr. 
lui, on» gtoeralement  admis  ce  genre.  ^^^  .„„„  .  '' 
Cuvier,  pourtant,  n  en  fait  aucune  v"-*«»/ 
mention  t  et  Férussac  (  Tabk  Syst.  des  *  CONCHYLIOLOGIE.  2?ooL.  La 
Moll.  Prod.  p.  35)  le  place  dans  le  Conchyliologie ,  d*a près  letym'oiogio 
genre  Pourpre ,  i'^  sous>genre  Pour-  du  mol ,  ne  devrait  s'occuper  que  du 
pre  à  càt€  des  Monoceroi,  des  Can>  tesl  calcaire  qui  recouvre  presque  tous 
cellairês  ,  etc.  Cette  Coquille  sin*  les  Animaux  mollusques  cl  conchifè- 
gulière  fut  trouvée  par  Lk>mbey  sur  res;  mais  dans  1  état  actuel  dclazou*- 
les  câtes  du  Pérou,  où  il  l'observa  logic  on  ne  peut  plus  considérer  sépa- 
marchant  sur  un  disque  charnu,  rément,  ainsi  qu'on  Ta  ihit  long-temps. 
Jusqu'il  présent  une  seule  espèce  a  et  TAnimal  et  son  enveloppe  ;  la  na> 
été  connue  ;  elle  a  dû  conséquem*  ture ,  qui  marche  selon  des  lois  uni- 
ment servir  de    type  au  genre  qui  formes ,  a  toujours  mis  en  rapport  le.s 


bord    doMt;    Animal   trachélipode ,  moins   soumises    à  la   loi   générale, 

muni  d'un  epeixiuK:  coi-né  mince  et  C'est  ainsi ,  comme  Ta  dit  Blainvillr  , 

obloog.  que  dans  les  Mollusques  univalves  t.t 

.CtmeMOiàx:k%  nu  Péaov,  Concàole^  coquille  est  destinée  surtout  à  proie-- 
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^er  les  organes  de  la  respiration  ;  compai-er  ensuite  avec  les  Coquilles 
c'estsurces  organes  qu'elle  yient  pour  fossiles  des  dilférentes  régions,  et 
^asi  dire  se  mouler;  les.  modifica*  constaler  l'analogie  ,  non  pas  par 
tions  de  la  coquillie  seront  donc  des  une  ressemblance  même  frappante , 
traces  certaines  de  celles  des  orgaqes  mais  par  une  l'essemblance  exacte 
de  VAnimal  qui  Thabite.  Cette  pro-  dans  les  plus  petits  détails*  Quel  a 
position  nous  semble  tellement  ren-  dû  être  Tétonuement  du  naturaliste, 
.trer  dans  lV>dr^  naturel ,  que  nous  après  une  suite  nombreuse  de  pa- 
ne cbercheions  jpas  k  insister  long*  reilles  comparaisons ,  lorsqu'il  a 
temps  sur  ce  poant  ;  et  nous  dirons  retrouvé  au  milieu  des  terres ,  dans 
.  seulement  que  les  poumons  des  Vei^  d'autres  climats ,  à  des  températures 
tébrés  qui  respirent  lair,  que  les  actuellement  différentes ,  les  Coqiiil- 
branchies  qui  sont  ces  poumons  les  les  plus  parfaitement  analogues  ? 
modiQés  pour  respirer  Teau  dans  Quelles  conclusions  a-t-il  dû  tirer 
les  Poissons,  se  tiouvant  parfaitement  d'un  tel  fait  que  Ton  peut  regarder 
en  rapport  avec  lés  enveloppes  ex-  comme  général  ?  Deux  idées  se  pré- 
téiieures  qui  les  prolègent  et  en  faci*  sentent  en  se  rattachant  à  deux 
lilent  les  foDçtions ,  de  même ,  dans  systèmes;  le  premier  ,  le  plus  ancien, 
les  Invertébrés  où  la  i*espiration  n'est  qui  admet  des  bouleversemens  ,  des 

§uère  moins  importante  ,  et  surtout  cataclysmes,  d'énoi mes  transports  de 

ans  les  Mollusques  dont  Torganisa-  teriains,etqui  ne  trouve  plus  de  secla- 

tion  est  la  plus  ^%vaocce  ,  les  parties  teurs,au)auid*buipanni  les  géologues, 

protectrices  delà  fonction  ont  dû  y  On  supposerait  alors  que  les  Coquilles 

être  modifiées,  et  on  doit  voir  sur  el-  ainsi  que  les  couches  oii  elles  se  trou- 

les  comme  dans  tous  les  êtres  les  tia-  vent ,  auraient  été  déposées  loin   de 

ces  plus  ou  nioius  sensibles  dé  cette  l'endroit  de  leur  première  formation, 

modification.  et  que  des  restes  d'Animaux  qui  ne 

Nous  ne    chercherons   pas  ici   à  vivent  plus  que  dans  la  zone  tonide  , 

prouver  l'utilité  de  l'étude  des  Mol-  se  seraient  trouvés  rejetés  à  plusieurs 

lusques  ;  quand  même  leur  connais-  milliers  de  lieues  dans  les  pays  tempé- 

sance  ne  fournirait  aucune  applica-  rés  , .  et  même   septentrionaux,   par 

tion  utile  à  nos  besoins  et  à  nos  arts  ,  un  de  ces  bouleversemens  que  rou  a 

elle  n'en  serait  pas  moins  nécessaire  longtemps  supposés  pour  se  rendre 
à  l'hhtoire  de  1  ensemble  des  êtres,     compte  des   faits.  Mais  comment  se 

Mais  en  la  présentant  sous  un  autre  ferait-il  que  des  Coquilles,  quelquefois 
point  de  vue ,  nous  vpulous  parler  de  très-minces  et  très-dclicalesM»iis  leur 
son  application  à  la  géologie,  elle  structure,  se  soient  trouvées  transpor- 
prend  alors  un  intérêt  que  les  anciens  tée^  à  des  distances  énormes,  comute 
conchyliologues  ne  lui  connaissaient  par  enchantement,  sans  éprouver  de 
pas.  bn  effet,  que  sont  les  Coquilles  ,  tracture  ,  sans  même  que  de  légères 
et  en  général  les  restes  fossiles  des  aspéritésy  aient  été  usées,  quand  nous 
autres  Animaux,  sinon  d'antiques  tué*  vo\onssur  nos  côtes  ,  et  même  dans 
«  dailles  qui  sont  la  preuve  la  plus  évi-  nos  rivières  ,  les  Coquilles  s'user  et 
dentedeschangemensqu'a  éprouvés  la  devenir  niéconnai.ssanles  en  fort  peu 
surfacedela  terre?  Et  en  nous  servant  de  temps ,  lorsqu'elles  soi\t  soumisses 
dejustescomparaisons,cesdébrisnous-  au  baloitemeut  des  flots, 
mettent  à  portée  d'apprécier  jusqu'à  L*a  ut  re  hypothèse  qui  acquiert  cha- 
un  certain  point  les  coangemens  qui  que  )Our  quelque  nouveau  degré  de 
se  font  d'une  manière  peu  sensible  probabilité,  est  celle  qui  suppose  un 
sous  nos  yeux.  Un  autre  fait  oii  nous    changement  de  température  dans  les 

conduit  cette  application  est  celui  re-  lieux  oiiles  Animaux,.doutnous  trou- 
latif  au^  analogues  :  pour  arriver  à  ce  vonsles  têts  fossiles,  ont  vécuetoutété 
résultat ,  il  a  fallu  étudier  avec  soin  enfouis.  Que  le  changement  de  tempe- 
toutes  les  espèces  en  particulier ,  les    rature  ait  eu  lieu  p9r  reËroidisseiiieat 
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as  la  terre ,  comme  quelques-uns  le    mettre  d'autre  soin  que  de  les  em- 
pensent  d'après  Buffba  ,  ou  par  tout^ES    belllr   )>ar   des    objets  d'un    grand 


seulement    des   environs  de  Paris,    temps  il  en  a  ët^  ainsi  de  la  Con- 
mais  encore  des  autres  pays,  nous  a p-    chyliologle ,  et,  comme  la  plupart  des 

{>rend  qu  ils  ont  autrefois  vécu  dans  autres  parties  d'histoire  naturelle  i 
e  lieu  de  Tenfouissement  ou  à  très-  die  a  suivi  à  peu  près  les  phases  et 
peu  de  dbtance,  puisque  nou^  les  les  progrès  de  la  philosophie  mo* 
retrouvons  d'une  conservation  par-  derne;  présentant  nëanmoips,  sous 
faite  dans  les  parties  les  plus  délicates  quelques  rapports,  un  moindre  intérêt 
elles  plus  fragiles.  aux  zoologistes  parlcpeu  d'utilité  dont 

Aristote  a  le  premier  consigné  ils  la  Jugeaient  et  par  le  peu  de  con- 
dans  ses  écrits  quelques  notions  sur  naissancequ'ilBenavaicnt,'ilsraban< 
les  Coquilles.  Il  les  a  distinguées,  donnèrent  pour  ainsi  dire,  et  si  quel- 
d  après  leur  habitation  ,  en  terrestres  ques  hommes  supérieurs  n'avaient, 
et  en  marines;  il  divise  ensuite  ces  tenté  delà  mettre  au  rang  des  autres 
dernières  en  univalves  et  en  bivalves,  parties  de  la  science ,  et  n  avaient  jeté 
Ufailune  section  dans  laquelle  il  place  de  temps  à  autre  quelque  lumière  sur 
les  Turhinées  qu'il  ne  oistingue  que  elle>  Lmné  l'eût  encore  trouvée  dans 
par  le  volume ,  la  proéminence  de  la    l'enfance. 

spire  ,  la  mollesse  nlus  ou  moins  Pour  faire  convenablement  l'hls- 
grande  de  T Animal.  Nous  ferons  ob-.  toire  de  la  Conchyliologie ,  il  faut  la 
server  ici  que  le  nom  de  Mollusques  diviser  en  deux  grandes  époques  :  i^ 
a  été  appliqué  par  lui  à  des  Animaux  considérer  ce  qu  elle  était  avant  Lin- 
mous  ou  qui  ont  un  os  à  l'intérieur ,  né  ,  établir  par  conséquent  ses  pro- 
comme  les  Sèches,  les  Calmars  ,  etc.;  grès  et  ses  cliangemens  avant  lap- 
ceux-ci  font  aujourd'hui  la  troisième  parition  de  ce  génie  réformateur)  2** 
division  des  Céphalopodes  de  La-  fa  reprendre  depuis  Linné  pour  en 
marck.  Les  écrits  du  philosophe  grec  suivre  les  modincatious  et  1  avance- 
sont  d  ailleurs  remplis  d'une  foule  ment  jusqu'à  notre  époque.  Nous  al- 
d^observations  très-justes  ;  ne  pou-  Ions  passer  rapidement  en  revue ,  et 
vant  les  consigner  ici,  nous  renverrons  par  oi*dre  chrouoloeique  ,  les  princi'> 
le  lecteur  à  son  Histoire  des  Animaux  paux  travaux  qui ,  depuis  Daniel  Ma- 
(  liv.  4,paç.  189,  parag.  4 ,  trâduc-  jor,  ont  urécédé  ceux  du  célèbre  prO- 
tion  française  de  Camus,  1783  ).  Nous  fesseur  a'Upsal.  En  1675,  ce  Daniel 
ne  cherchons  qu'à  établir  ce  fait,  que  Major  donna ,  à  la  fin  du  Traité  de  là 
c'est  À  Aristote  qu'on  doit  la  division  Pourpre  de  Fabius  Columna ,  dix  ta-, 
des  Coquilles  d'après  leur  habitation,  blés  synoptiques  dans  lesquelles  il 
division  qui  a  été  long-temps  admise    chercha  à  saisir  quelques  caractères 

Car  beaucoup  d'auteurs  après  lui.  généraux  et  spéciaux  qui  l'amenèrent 
line  et  quelques  naturalistes  qui  le  à  des  coupes  plus  ou  moins  heureu- 
suivirenty  en  ne  faisant  que  répéter  ses,  et  dont  quelques-unes  furent 
ce  qu'avait  écrit  Aristote,  n'ajoutèrent  même  long- temps  admises.  Comme 
rien  à  l'histoire  naturelle  des  Animaux  d  se  borna ,  dans  ce  travail  qu'il  au-^ 
que  la  postérité  doit  à  ce  grand  homme,  rait  pu  rendre  plus  complet ,  à  se  ser- 
ôn  ^eut  même  dire  aue  depuis  Aris-  vir  des  notes  qu'il  avait  données  dans 
tote  jusqu'à  Daniel  Major,  en  1675,  l'ouvrage  de  Columna,  Jl  a  dû  néces- 
rîen  n'a  étéfaitdanslevétitablc  inté-  sairement  résulter  de  l'insuffisance 
rêt  de  la  science  ;  en  elTet ,  est-ce  en  des  matériaux  ,  une  imperfection  dë- 
réunissant  des  collections  pour  le  vain  pendant  seulement  du  petit  nombre 
plaisir  de  recréer  les  yeux  ,  sans  y    d'objets  observés.  Nous  devons  néan- 
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moins  lai  savoir  d'autant  plus  de  grë  quelques  détails    dont  noas  allons 

des  efforts  au'ila  Caiits,  qu'il  n'ayaiC  donner  un  aperça, 

guère  de  moaèles  à  suivre  et  aucim  a  n-  Lisier  renferme  tontes  les  Coquilles 

tëoédent  ;  tout  son  travail  est  le  fruit  dans  quatre  livres  :  le  premier  com- 

-desonpropregënie.  En  1679,  Harder  prend  les  Coquilles  teiTestres  qu*ii 

j ^*^  L — u— ^  : — . deux  parties;  Tune  traite 

s  et  Tarbinibus  ternstribus} 
intitulée  :  Cockleœ  nudœ 
vail  est  incomplet,  et  se  ressent  beau-  ieirestres ,  Limaces  quibusdam  dictœ. 
coup  du  temps  oii  il  a  été  compose;  Dans  le  second  livre,  il  s'occupe  des 
il  ne  présente  d'ailleurs  qu'un  fait  Coquilles  d'eau  douce  qu'il  divise  éga* 
isolé.  En  1681,  Grew,  secrétaire  de  la  lement  en  deux  parties;  la  première 
Société  royale  de  Londres ,  déjà  con-  est  oonsacrée  aux  C6<jui]les  univalves, 
nu  par  de  belles  découvertes  en  phy-  et  la  suivante  aux  bivalves.  Le  livre 
siologie  végétale,  donna ,  dans  le  Mu-  trobième  traite  des  Coquilles  bivalves 
seumregalis Societatis^àssXskïXes^^s^  marines,  dans  lesquelles  l'auteur 
tématiques  des  genres  de  Coquilles  ;  fait  entrer  les  multivalves.  La  pre- 
ses  principales  coupes  qui  sont  encore  mière  partie  de  ce  livre  a  pour  titre  : 
admises  aujourd'hui ,  sont  tirées  du  Testaceis  bivahibus  imparibus  tesfis  ; 
nombre  des  pièces  ".  les  Coquilles  sim-  la  seconde  :  Testaeeis  bivahibus  pa- 
ples  (nos  Uni  valves),  les  Coquilles  bi-  H  bus  testis,  et  la  troisième  :  Testaeeis 
valves,  et  les  multivalves.  Il  donne  muitivalvibus,  H  faut  fiirc  d'autant 
en  outre  beaucoup  d'excellentes  indi-  plus  attention  k  cette  distinction  des 
cations  qui  peuvent  conduire  à  des  Coquilles  ëquivalves  ou  inéquivalres, 
genres  établis  sur  de  bons  caractères,  au'elle  se  trouve  j  ustifîée  par  la  solidité 
Heyde ,  en  i684  ,  publia ,  sous  le  ti-  aes  caractères,  et  que  Lister  est  le  prê- 
tre A'Anatome  JHytuli  belgicè  Mosse/,  mier  qui  s'en  soit  servi.  Le  quatrième 
etc.,  un  petit  volume  in-i a  avec  des  livre  renferme  toutes  les  univalves 
figures  fort  médiocres.  L'Animal  qu'il  marines  divisées  en  seize  sections , 
décrit  appartient,  d'après  ce  que  nous  conduisant  quelquefois  à  des  familles 
pouvons  en  juger ,  au  genre  Modiole  assez  naturelles  on  à  de  bons  genres , 
de  Lamarck ,  et  peut-être  k  l'espèce  tels  que  les  Patelles  perforées  ausora- 
connue  sous  le  nom  de  If o<//o/a7Y////7<i.  met  (les  Fissurelles) ,  celles  qui  ont 
En  i684,  Sibbald,  dans  la  Sca-  une  lame  intérieui*e  courbée  ( les  Ca- 
tica  iliustrata,  divisa  les  Coquilles  lyptrées),  etc.,  etc.  L'ouvrage  que 
d'après  Aristote ,  c'est-i-dire  suivant  nous  venons  d'analyser,  est  d'ailleui-s 
leur  habitation  ;  ainsi  il  les  rangea  en  précieux  par  le  grand  nombre  de 
deux  ordres, les  terrestres  et  les  aqua-  bonnes  figures  qu'il  renferme.  Après 
tiques,  et  ces  dernières  en  fluviatiles  et  Lister,  en  1 705  ,  Rumph  publia  en 
en  marines.  Du  reste,  rien  qui  puisse  hollandais  un  ouvrage  oii  il  ra^em- 
intéresser  la  science  ne  se  trouve  dans  bla  tout  ce  que  les  Coquilles  d'Araboi- 
cet  ouvrage.  Tels  étaient,  en  1 685,  les  ne  offraient  de  curieux  ;  mais  comme 
antécédens  de  Lister.  Placé  dans  des  il  n'ajouta  rien  à  la  science  ,  nous 
circonstances  plus  favorables,  ce  mé^  nous  hâtons  d*arrlver  enfin  à  notre 
decinde  la  reine  Anne  sut  en  profiter,  célèbre  Toumefort  qui ,  après  avoir 
Le  commerce  étendu  de  l'Angleterre,  soumis  les  Végétaux  à  une  savante 
etses  nombreuses  relations,  le  mirent  classification,  essaya  aussi  d'en  ap- 
en  état  d'embrasser  l'universalité  de  cliquer  une  aux  Coquilles;  mais 
ce  qui  était  connu  en  Conchyliologie^  Toumefort  mourut  en  1708 ,  et  ne  I.1 
et  oe  donner  un  plus  vaste  champ  à  publia  pas  lui-même  ;  son  manuscrit 
ses  observations  ;  cependant  il  s'atta-  fut  communiqué  à  Gualtidri  qui  en  fi  t 
cha  encore  aux  grandes  divisions  l'application  dans  son  ouvi'agd.  Voici 
d'Aristotc ,  et  son  système  ne  diffiSra  sur  quoi  cette  méthode  est  basée  : 
de  celui  du  philosophe  grec  que  par  Toutes  les  Coquilles  ,  dit-il ,    peu- 
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Xept  tM  iëpanéoi  ep  Xtùk  olaaBest  datts  ime  dernière  grande  division  ,  et 

les  Mimç4oma  »  les  DitomA  et  les  Po^  Laagius  se  sert ,  pour  les  distinguer , 

Ivtomar  (ies  Monotomes.sont  dwi^ss  ^f^  caractères Hires  par  iiitter  de  Të* 

a  après  la  £»nne  générale,  en  luaivatr  galilë  ou  de  riaëgalilédes'valves)  nais 

veSy  c'est-à-4(re  Tes  PateUes,  en  Ce^  .oomine  lesCoqiiilies  iuëqutvalves  sont 

quilles  spirales  et  en  Coquilles  fistur  en  trés^petit  nombre ,  il  les  regarde 

l^uses  i  Ips  Ditojnes  60i)t  considërës  comme  des  anomalies  et  les  refelte 

d'après  un  caractère  auquel  on  n'a*  dans  une  dernière  section.  Il  ne  fait 

vait  fait  j^gqu  alors  aucune  a tt^ntioa  9  pas  men^ioRdes  Mialtivalves. 

et   dont  on   est   entièrement  rede*  Dans   une  dissertation  *  pobliëe  à 

vable  à  noire  grand  UAluraliste.  U  Danlaiclc  par Breyne, en  l'Isa, celui-ci 

comprit  dans  une  crémière  iamille  propose  une  nouvelle  division  qui  est 

tous  les  Ditomes  partoilement  dos,  ^t  encore  en  usagef  aujourd'hui ,   parce 

clans  une  seconde  tous  ceux  qui  sont  qu'ellp  est  juste  dans  Tapplication 

bâillan$;  mais,  pac  une  erreur  pair  qu'il  en  fit;  mais,  si  l'on  excepte 

pable  y  il  rangea  les  Pbolades  dans  cette  idëe  saillante,  tout  le  système 

sa  première  famille.  £nfin  ,  dans  les  est  dëfeclueux.  L'autetir  j  sëpare  en 

Polytomes-y  ûLi  il  pla^  les  Oursins  ^  deux  sortes  toutes  les  Coquilles,  celles 

il  ëtablit  encore  deux  lamilles  :  la  pre**  qui  ont  la  forme  d'un  tube ,  et  celles 

rnière  renferme  les  Oursins   regarr  qui  ont  la  forme  d'un,  vase  plus  ou 

dés  oomme  des  Coquilles  articulées,  et  moins  ëvasë.  U  •  divise  ensuite ,  1  ^  les 

la  seconde  contient  les  Balanes  dont  Coquilles  tubuleuses  en  Monothala- 

les  pièces  soiit  réunies  par  un  cartil»»  mes  ou  fornaëes  d'une  senle  eavilë  ,  et 

ge.  -—En  i7ii ,  Humpb,  dans  son  en  Polythalames  ou sëparëcs  en  plu- 

Thésaurus  imaginum  Pmium ,  7>«/a-  sieurs  cavitës  jpar  des  cloisons  \  a''  les 

ceorum ,  CachUamm  »  elo.'»  sans  étar  Coquilles  en  mrme  de  vase  Bontdiv»- 

blir  des  divisions  méthodiques',  sentit  sées  à  leur  tour  en  deux  narties ,  les 

pourtant  les  rapports  de  certains  e«n-  simples  et  les  composëes.  Les  CoquiU 

Tes  y  les  moins  difficiles  à  saisir  il  est  ies.  simfJes,  sous  le  nom  de  Lëpas , 

Traf;  ainsi  il  circunsorivit  assez  bien  le  compreonent    toutes   les  Univalves 

Î^eni'e  Q5ne,  celui  des  Porcelaines,  ce-r  dont  lembouchure  est  large  comme 

ai  des  Ptëi  ocèrcs ,  et  divigea  ensuite  les  Patelles,  et  les  Coquilles  composées 

son  a  ttention  sur  les  Coquilles  operct»-  renferment  indistinctement  les  Biva U 

lées  ;  il  les  distingua  en  Coquilles  dont  ves ,  les  Multi valves ,  les  Balanes  se- 

l'operoule  est  roud  comme  i:elui  des  parées  des  Anatifères,  et  les  Oursins. 

Turbots,  çt  en  Coquilles  dont  Toper^-  Après  Breyne ,   nous  citerons  dans 

culo  est  semi-lunaire  comme  celui  des  l'ordre   chronologique  l'ouvrage  de 

Nériles.  Plancus  en  1 739,  qui  le  premier  donna 

Langius,  en  i7aa,  se  serviide  plu-  de  i'intërét  aux  Coquilles  microsco* 

frieurs  divisions  établies  avaat  lui»  et  piques.  U  fit  figurer  avec  soin  celles 

se  contenta  de  les  modifier  ;  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  dans  les  sables  de  Ri- 

qu*il  réunit  dans  une  même  coupe  les  raiei  ;  c'est  ce  travail  qui  a  donné  par 

Italanes  »  les  Lépas  et  les    Verrais^  la  suite  à  Soldani  l'idée  d'en  essayer 

seaux    de  Tournefort,  auxquels   il  un  plus  parfait.  GuaUiéri ,  qui  fit  en 

I         aiouta,  dans  des  sections  séparées,  les  174a  l'application   du    système  de 

Coquilles  enroujées  sur  elles-mêmes,  Tournefort ,  publia  un  gros  volume 

I         telles  que  les  Nautiles ,  les  Porcelaines  in-folio  qui  n'a  pas  même  le  mérite  des 

et  les  Cornes  d'Anunon;  dans  une  se-  bonnes  figures  ;  il  n'en  a  d'autre  que 

£onde  partie ,  il  rangea  Iqntes  les  Cor  d'en  avoir  rassemblé  un.  assez  grand 

f 

I        qu'on  n'avait  pas  £iil  jusqu'alors.  Les  vrage  ayant  pour  titre  :  L'Histoire  Na- 

\       -QK^illes  bivalves   sopt    comprises  turelle   éclaircie  dans  deux   de  ses 

)  24» 


«74  oos  cou 

parti^,  k  Litholo^e  et  la  Gonchy*  de  Toumelbrt,  ce  toQl  des  JÊomoeoit^ 

liologie  ;  mais,  «o  lieu  d'aTanoer  eetic  rAor ,    IHeonckee ,   Pofyconchœ  ,    ce 

BcieDoe  -comme  le  titre  semble  l'an*  qui  revient  absolument  au  même,  et 

nonoer ,  D'Argenrille  ne  |Mrofita  nul-*  ce  qui  ramène  k  la  division  de  lîsler, 

iementdece  qui  avait  été  fait  avant  Icd',  et  aux  Univalves ,  Bivalves  et  Multi- 

et  se  servit  encore  de  l'habitation  des  valves  de  Linné.  —Enfin  si  nous  ajou* 

-Coquilles ,  comme  Aristote  Tavait  fait  tons  l'ouvrage  de  Valentyn,  en  1 754, 

le  premier,  pour  établir  de  ffrandes  qui  n'est  autre  chose  qu'un  supplé* 

divisions  entre  elles.  Aussi ,  dans  cet  ment  à  celui  de   Rumph ,    et   qui 

ouvrage ,  une  première  partie  est  des-  est  exécuté  dans  le  même  plan ,  nous 

tinée  aux  GoquiUes  marines ,  et  une  aurons  k  peu  près  le  tableau  des  au- 

seconde  aux  Coquilles  terrestres  et  teurs  de  1  époque  qui  précéda  Lânoé, 

fluviatiles  ;  les  subdivisions  sont  les  quand  ce  législateur  pubUa  la  sixième 

mêmes  que  celles  qu'avaient  établies  édition  du  HysUma  Naiurm.  Ainsi , 

les  auteurs  préc^ens  ;  seulement  il  avant  Linné ,  personne  n'avait  cher- 

rendit  la  métho Je  encore  plus  mau*  ché  à  appliquer  la  aoloogie  aux  Ani- 

vaise,  en  plaçant  dans  les  Multivalves  maux   testacés  »  et  conséquemment 

les  Oursins,  les  Tuyaux  marins ,  les  on  n'avait  pas  tenté  de  faire  accorder 

Glands  de  mer,  les  Pousse-Pieds  ,  les  la  connaissance  de  l'habitant  avec  les 

Conques  anatifères  et  les  Pholades.  On  caractères  extérieurs  de  sa  demeure, 

peut  dire  [)ourtantque)  si  l'ouvrage  de  II  trouva  néanmoins  quelques  idées 

ty  Argenville  est  médiocre  pour  la  dis-  Justes  solideinen  t  établies  par  ses  pré  • 

tribution,  il  est  un  des  premiers  qui  ait  déoesseurs.  En  effet,  Grew  avait  pn>- 

fixé  l'attention  sur  les  Animaux  des  posé  la  division  en  Uuîvalvea ,  Bival-- 

Coquilles  dont  il  fit  figurer  quelques  ves  ^  Multi valves  ;    Lister  avait  lait 


ystème.— *  lité  des  valves;  Toumefort  y  ajouta 

Entre  D^Argenviile   et  Linné  nous  celui  du  bâillement  ou  du  non  bail- 

avons  encore  à  citer,  en  1760, Spen-  lement  des  valves;  Breyne  proposa 

gler  qui ,  le  premier ,  proposa  le  gen*  les  Monothalameselles  Polytfaatames. 

re  Gastrochene  admis  depuis,  mais  Cependaotunechose essentielle man- 

avec  d'autres  caractères;  il  le  fit  figu-  quait  à  la  partie  des  sciences  qu'il 

rcr  avec  son  tube  dans  les  Nova  Ada  (allait  restaurer;  c'était  les  connais- 

Danica^  chose  à  laquelle  on  ne  fit  pas  sanoes  loologiques.  Aussi ,  dans  les 

attention  eu  l'établissant  de  nouveau  premières  éditions  de  Linné,  on  s'aper- 

sans  cette  partie  essentielle  et  carac-  eut  ladleraent,  quoique  son  système 

téristique.  Une  suite  d'observations  valût  mieux  que  les  précédens,  qu'il 

qui  nous  sont  propres ,  et  que  nous  manquait  de  foudemens  solides, 

rapporteronsavecdétailè  l'article  Fis*  C'est   à  l'époque  oii  les  six  pre- 

tufane,  prouvera  que  tous  les  Gastro-  mières  éditions  du  Syâtema  se  suc- 

chênes  devront  passer  dans  ce  (^erUfer  cédaient  avec  rapidité  ,   que    parut 

genre.  —  En   1755,  Klein  proposa  l'ouvrage  si  importantd'Adanson,  qui 

une  nouvelle  méthode  pour  classer  dut  avoir  ^ur  la  manière  de  voir  de 

les  Coquilles;  mais  cette  méthode  ne  Linné  une  très-grande  influence  par 

présente  pas  des  coupes  assez  natu-  le  point  de  vue  tout  a  la  fois  nouveau 

relies,  pour  être  admise;   elle  fut  et  juste  dont  notre  sa  van  tcompa  trio- 

bientôt  oubliée ,  quoiqu'elle  eût  le  te  considéra  l'étude  de  la  Conchylio- 

mérite  d'avoir  dirigé    l'observation  logie;etron  vit  aux  éditions  suivantes 

vers  la  forme  de  la  bouche  des  Uni-  de  son  grand  ouvrage  combien  Linné 

valves  \  la  division  principale  est  prise  avait  profité  de  celui  du  voyageur  f mn- 

comme  dans  la  plupart  des  sjrstemes  çais.  Cotiime  nous  ne  voulons  rendre 

antérieurs  du  nombre  des  parties.  Au  compte  de  la  méthode  de  Linné  que 

lieu  des  Bfonoioma^  Ditoma^  Polytoma  lorsqu'elle  eut  atteint  son  dernier  et- 
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Î;rëd9per(eotion,cest-<Â-dîred*api'èa  dont  deux  Dr^nnent  la  figure  d*ua 

es  éditions  qui  suiyii'ent  la  pubuca-  tuyau  ass^  loog.  Par  ce^  caractères  » 

tion  de  l'ouvrage  d'Adanson,  nous  ez-^  le  genre  Huître  lui  seul  est  bien  cir- 

poserons auparavantlerësultatd^Siob-  consent  »  quant  aux  autres,  et  sur- 

aerrations  de  celui-ci.  Adansou  admet,  tout  celui  du  Jambonneau,  ils  rassem<^ 

sous  d'autres  noms  les  trois  divisions  blent  des  Coquillages  bien  différens. 

frincipales  :  les  Limaçons  sont  ses  Ou  y  voit  des  Modioles ,  des  Moules , 

bivalves,  les  Conques  ses  Bivalves ,  des  Pinnes,  des  Avicules,  et  même  une 

et  les  Conques  multivalves  ses  Mul-  Cardite.  De  ses  Conques  multivalves 

ti valves,  il  divise  les  Limaçons  eiv  il   a  judicieusement    écarté  tout  ce 

ceux  qui  sont  sans  opercules  ou  uni--^  que  différens  auteurs  y  avaient  pour 

valves  proprement  dits ,  et  en  ceux  ainsi  dire  jeté  au  hasard,  afinden'y 

qui  sont  operculés.  Les    Limaçons,  conserver  que  les  Pbolades  et  les  Ta<- 

proprement  dits  soojt  partagés  en  cinc|  rets. 

lamiiies  :  i**  ceux  qui  n'ont  ni  yeux  Linné  ,  auquel  toutes  les   parties 

ni  cornes  ;  a**  ceux  qui  ont  deux  cor^  d'histoire  naturelle  sont  redevables 

nés,  et  les  yeux  placés  à  la  base  de  d'une  sorte  de  régénéra  tion,  qui  porta 

la  partie  interne;    S^  ceux  qui  ont  sur  chacune  d'elles  cet  esprit  investiga- 

Î[uaire  cornes,  les  extérieures  portant  teur  et  d'observation  qui  a  été  le  ca- 
es  yeux  i  leur  sommet  ;  4^  ceux  qui  chet  de  ses  nombreux  écrits ,  n*a  pu 
ont  deux  cornes ,  les  yeux  à  la  base ,  perfectionner  ,  autant ,  qu'il  l'aurait 
au  côté  externe  ou  par  dciTière  ;.  ôiS  voulu ,  la  classification  des  Coquilles^ 
enfin  ceux  qui  ont  oeux  cornes,  les  Comme  nous  Ta  vonsdéjà  fait  observer» 
yeux  vers  le  milieu ,  sur  le  coté  exter-  les  connaissances  zoologiques  n'é- 
ne.  Les  Litnaçonsoperculés  sontdivl-  ,  taient  pointasses  exactes,  ni  assez  mul- 
ses  en  trois  [amilles  :  i^  ceux  qui  ont  tipiiées  de  son  temps  pour  établir  un 
deux  cornes  avec  un  renflement, et  système  invariable;  cependant  ce 
qui  portent  les  yeux  au-dessus  de  la  grand  homme  en  sentit  l'importance, 
base  ,  au  côlé  externe;  S9  ceux  uui  et  ouvrit  la  marche  &  cet  égard,  en  {ai-« 
ont  deux  cornes  sans  renflement ,,  les  sant  entrer  pour  quelque  cnose  la  foi> 
yeux  à  la  base,  au  côté  externe;  3*  me  d^  T Animal  dans  la  composition 
ceux  qui  ont  quatre  cornes  ,  dont  les  du  genre.  En  vain  l'on  pourra  objec* 
deux  extérieures  portent  les  yeux  au  ter  que  la  plupart  de  s^s  applications 
8ommet.Te[les  sont  les  divisions  prin-  comparativesdcsAniinaux  mollusques 
cipales  établies  entre  tes  Univalves  ou  étaient  fitusses,  il  ne  reste  pas  moins 
Limaçons.  Cette  di:»  tribu  tion  où  l'on  à  Linné  le  mérite  d'avoir  fait  le  pre- 
n'a  tenu  compte  aue  d'un  caractère  niier  cette  application  ;  faisant  abs* 
unique,  fondé  sur  les  tentacules  et  les  traction  de  l 'importance  de  cette  idée , 
organes  qu'ils  portent ,  a  cet  inconvé-  et  considérant  ensuite  son  système 
nient  grave  qu'elle  met  en  contact  des  comme  simplement  basé  sur  les  ca- 
êtres  fort  diftôrens ,  tels,  par  exemple ,  ractères  des  Coquilles ,  il  l'emporte- 
aue  le  Liiçaçon  terrestre  (  HelLv  )  et  rait  encore  de  beaucoup  sur  tous  ceux 
1  Haliolhide;  tels  encore  que  le  ^pas  qu'on  avaitétablisavantlui<On  pourra 
ou  Patelle ,  l'Yet  qui  est  une  es-  se  convaincre  de  cette  vérité  par  Tex-* 
pèce  de  Volute ,  et  la  Vis,  etc. — Les  posé  rapide  que  nous  allons  en  faire* 
Conques  ou  Bivalves  sont  distribuées  Xinné  admet  les  trois  coupes  princi- 
en  trois  familles  d'après  la  forme  du  pales  établies  avant  lui  :  les  Miutival- 
nianleau  :  l®  les  Conques  qui  ont  les  ves  ,les  Bivalves  et  les  Univalves.  Les 
lobes  du  manteau  séparés  dans  tout  Multivalves  comprennent  trois  gen- 
leur  contour  ;  3^  les  Conques  dont  res  :  Càiion,  Lepaa  et  PAoIas.  Les  Bi- 
les deux  lobes  du  manteau  forment  valves  sont  divisées,  comme  il  suit,  en 
trois  ouvertures  sans  aucun  tuyau;  quatorze  genres  :  i.  Jfya/ a.  SoUn; 
3<i  les  Conaues  dont  les  deuxlobes  du  .3.  Teilinag  4.  Cardium;  5.  Macira;  6. 
manteau    lorment.  trois  ouvertures  VonaXf  ?•  P^enus^  8.  Spondjflusi  %? 
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Ckama;  lO*.  Arèttj  ti.  Oëirta;  la.  tfes  ont ^core admis  d'fittckmâ  sys* 

jinomia  ;  1 3.  MyÀlua  ;    1 4 .   P/nno-  tèmes ,  et  qiie  d*â  litres  enfin  ont  tiher^ 

Toutesies  Univalves ,  dont  les  5erpu-^  chë  à  k  modifier ,  en  la  rendant  plus 

les,  les  Dentales^  le Taret  ne  furent  parfaite,  ikoûs  citerons  deprëfërence 

pas  sépares,  sont  renfermiîes  dans  dix-'  les  onviti^es  de  Geéfiroy ,  ae  MiiUer, 

neuf  genres  :  i.  j4ngonattia;  u.  N'unît-  deDniguicre,de  Draparbaud,de  P^^ 

itts;  S.  09/109  ;  4.  CjfpftBa;  5  ,)fittlla  ;  6.  de  Daudebard  de  Fërussae,  de  Cuvier , 

f^oluta;  7.  Bucetnam;  è.  Siromhusi  de  Lfamarck^  cotn  nie  étant  du  nom* 

9.  Murex \  10.  Troeàuê;  ii.  Turbo;  bre  de  ceux  qui  ont  fait  fàîil!  le»  plus 

la.  Hélix  ;  iS,Neritû;  i4.  HtUioiisj  grands  pas  à  ia  science  j  et  qui  lont 

i5.  Pateita;  16.  Denia^iapjty  17.  iSn*-  enfin  placée  k  là  hauteur  des  autres 

beila;  iS.  Tefvdo;  19.  'iSerpatM,   La  parités  de  Thistoire  nAtai^lle.  Comnie 

plupart  de  ces  genres  sont  bien  Cir-  nous  nous  proposons,  à  rarûde  Moi.- 

conscrits;  cependant,  à  mesure  que  Xtoqub, de  donner  un  précis  ktstori* 

la  science,  appuyée  d'nne  saine^obser-  que  des  travaux  qui  conobment  les 

Talion,  a  tnsrcné  Yersson  but,  on  à  connaissances  anatomiques    de  ces 

trouvé    des   caractères    échappés  4  Animaux ,  nous  y  renvoyons.  Après 

Linné,  Assez   solides  pour  démem-  Adansén  et  Linné ,  nous  aurons  k  ci- 

brer  ses  genres  en  plusieurs   autres,  ter,  en  1768, l'ouvrage  deSéba,  qui. 

Le  système  qui  Vient  de  nous  oecu-'  quoique  mal  fait  soUs  le  rap[>ort  des 

per   présente ,  on  ne  peut  en  dis*  descriptions ,  a  le  mérite ,  ainsi  que 

convenir,  plusi<iuts  défauts  1  mais  il  éeuxdeRegenfusendela  même  année 

a  Tavantage  sur    tous    les  autres,  et  de  Knorr  en  1764,  d'augmenter  de 

d*avoir  indiqué  des  rapports  de  re-  beaucoup ,  par  de  bonnes  figures ,  te 

lattondW  genre  è  son  voisin;  d*a-  nombre    des   espèces   connues.  En 

voir,  dans    les  Bivalves,  considéré  1767,  Gtoffroy  ,    médecin  -  régem 

la  forme  de  la  charnière  comme  un  de  la  Faculté  de  Ptiris,  après  avoir 

caVaclère  essentiel  pour  la  circons*  publié  les  Insectes  des  environs  de 

cription  du  genre  ;  et  ;  dans  les  Uni-  fa  capitale   qu'il   habitait  ,    donna 

valves,  la  forme  de  la  bouche;  il  a  aussi  Un  traité  sommaire  desGoquil* 

rendu  plus  facile  par  -  \k ,  ainsi  que  les  ,  tant  fluviatiles  que  terrestnes, 

par  ses  phrases   caractéristiqaes,  la  ùm  s'y  trouvent.  Ce  petit  ouvrage, 

détermination  exacte  de  l'espèce.  Son  dsns  lequel  on  s'est  servi  des  Ani- 

auteur  a  senti,  mieux  que  personne  maux  pour  établir  des  genres ,  est 

avant  lui ,  la  valeur  de  mots  tech-  réellement  précieux  pour  la  quantité 

niques  qu'il  n'a  jamais  employés  que  de  bonues  observations  que  Ton  j 

pour  signaler  des  différences  réelles,  rencontre;  il  divise  les  Coquilles  t^- 

On  peut  dire  qu'il  a  mis  les  natura-  restres  et  fluviatiles  en  univaivès  et 

listes  sur  le  vrai  chemin  nécessaire  en  bivalves.  Les   univalves   renier- 

pour  atteindre  la  perfection  que  l'on  ment  cinq  genres  :   1^  le  Limaa,  Co- 

peut  désii^r  à  la  science    des   Co-  e/ileaj    3^   le    BUocin ,    Buccinum; 

quilles.    Malheureusement  il    n'est  $•  le  Planorbe,  Planorbis;  %*  la  Né- 

qu'un  petit  tiofnbre  de  naturalistes  rite,  iVmia;   6<*  TAncyle ,  Ancjkts, 

qui  aient  senti  l'importance  des  pré-  Les  bivalves  sont  divisées  en  deux 

ceptes  qu'il  a  donnés,  et  nous  voyons  genres  :  1^  la  Came,  Chôma;  a*  la 

d  es  auteurs  systéma  tiques  tomber  dans  Moule ,  Myiulus.  Tous  ces  genres  sont 

les   en^emenS  dès  pi*emiers  conchy*  établis  avec  netteté  sur  les  caractères 

liologues  ;  mais ,  comme  les  ouvrages  tirés  des  Animaux  et  des  Coquille, 

de  la  seconde  époque  se  multiplient  Après  Geoffroy,    en  1769,  corn- 

beaticoup ,  qu'un  certain  nombre  ont  mença  k  parahrele  grand  recueil  de 

miivi  stiictement  la  méthodede  Lin  né,  figwres  publié  par  Maitini.Ce  recueil^ 

q^e  d'autres  se  sont  contentés  de  pu**  le   plus   complet   que   nons    ayons 

Inier  sans  méthodedes  recueils  plus  ou  encore  ,    est    rcmaoquable    par    le 

munis  complets  de  figures  y  que<d'au-  grand  nombre  de  flfores  qa  il  con- 
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ticat,  par  kur  belle  coloration  et  leur  les  genres,  pris  séparément,  sont  bien 
exactitude.  Quant  au  système  adopté  circonscritsj.ils  ressemblent  d'ailleurs 
pour  la  classification ,  il  est  calqué  pour  la  plupart  à  ceux  de  Linné,  ou 
sur  celui  de  Lânné.  Cet  ouvrage  Tut  en  sont  aéjà  des  démembremens. — 
commencé  par  Martini  ^ui  en  donna  Scbrœter/-aui  fit  tant  de  travaux  poui* 
luir-méme  les  trois  premiers  volumes  s  la  Goncbjhologie,  qui  l'enricbit  a'es- 
les  buit  autres  sont  de  Gbemnits  et  pèces  nouvelles  en  général  médiocre- 
de  Schi*œter .  ment  figui  ées ,  publia ,  en  1 7  7  4 ,  le  pre- 
Nous  citerons,  sans  nous  7  arrêter,  mier  numéro  de  son  Journal  de  Mi- 
les ouvrages  de  Oacosta,  en  1770;  aéralogie  et  de.  Concbyliologie.  On 
six  numéros  d'une  Gonchvliologte  de  connaissait  déjà  ce  savant  par  <iuel- 
Schrœter,  de  la  mémeann&;  uneClas-  ques  oovragesdont  un  a  déjà  été  cité, 
sification  systématique  des  Coquilles  et  il  acquit  ensuite  une  réputation 
terrestres,  de  M urray ,  1771,  publiée  méritée,  non  -  seulement  par  des 
dans  les  Jnuxniiaies  Jcad,  T,  rni  ;  Mémoires  publiés  dans  divers  jour- 
l'Histoire  naturelle  des  Coquilles  ter-  naux,  par  son  Introduction  à  la 
rostres,  177a,  de  Schiraos.  JNous  nous  Concbyuologîede  Linné,mais  encore 
bâterons  d*arriver  aux  ouvrages  de  ^ar  son  Histoire  des  Coauilles  fluviar 
Millier,  qui  ont  commencé  k  paraître  tiles,  spécialement  de  celles  qui  vivent 
dès  1773.  Mais  des  deux, ouvrage»  de  dans  les  eaux  de  laXburinge.  H  est 
cet  auteur,  le  dernier  est  bien  préfé-  ûcbeux  que  les  figures  dont  cet  cu- 
rable; c'est  de  celui-là  seul  qu'd  sera  vrage  est  accompagné  soient  média- 
question  :  de  même  que  Linné,rauteur  cre». 

y  admet  les  trois  grandescôupes  ou  fa*  En  1 776,  Dacpsta  donna  en  anelais 

milles  d'Uni  valves,  de  BivaWes  et  de  et  en  français  des  Elémens  de  Con- 

Mul  tiva  1  ves.  Les  cban  gemens  qu'il  a  cby Uologie  ;  mais  le  s  vstème  de  cet  au- 

fait  subir  à  la  méthode  de  Linné  sont  teur  diffère  trop  peu  oe  celui  de  Linné 

sensibles,  surtout  dans  les  Univalves  pour  que  nous  devions  nous  y  arrêter, 

qu'il  partage  en  trois  sections:  1  ^  Tes-  Il  publia  aussi,  en  1 778,  une  Conchy- 

taeeauHiualvia^UUâpeivid^qinvtMk'  liologie  britanniaue  assee  complète, 

ferme  les  genres  Echinus,  Spaianguê.  —  Soidani ,.  si  célèbre  par  ses  nom- 

Dentaliumj  s°  Teatacea  unitfalviaf  breuses^recbercbes  sur  les  Coquilles 

tesid paiukl.  Nous  y  trouvons  onze  microscopiques,    avait  été  devancé 

genres  ,  ce  sont  :  Akera,  Argonouta^  par  Plancus.  Quoiqu'il  eut  surpassé 

MuUa ,  Buùcinium^  Cerithium  p  Ver^  de  beaucoup  sou  prédécesseur  ,  il  ne 

tigo^  Turbo,  Hélix ,  PlanorbU^Anc^'  put  jouir  pendant  sa  vie  d'une  répu- 

lu8,PaieUafIIaliotiêf  y  \b  troisième  tation  acquise  par  tant  d'années  de 

section  des  Testacea  unU^aluia ,  teêtd  travaux  et  de  recbercbes.  Son  ouvrage 

opercuUadf  ne  contient  que  les  cinq  ne  se  venditpas,  et  il  en  éprouva  tant 

genres  Trilaniun^  TroehuM^  Neriia ^  de  chagrin,  qu'après  avoir  mis  en 

^a/MOAs  et  5e/pi/Ai.Parmi  les  Bivalves  vente  la  dernière  partie  dont  il  ne 

dont  les  genres  sont  presque  les  mé->  sortit  qu'un  seul  exemplaire  de  chez 

mes  que  ceux  de  Linné ,  nous  remar-  le  libraire,  il  se  décida  à  la  détrui- 

r»ns  qu'il  a  judicieusement  séparé  re.  Le  feu  consuma  toute  cette  partie, 

Anomia  de  ce  dernier  le  genre  des  et  laissa  incomplet  le  reste  de  l'ouvra- 

Térébratules.  On  voit  par  ce  léger  ge.  Ce  fait  a  été  recueilli  sur  les  lieux 

•perçu  de  Touvrage  de  Miiller  que,  par  Ménard  de  la  Groye  qui  nous  Ta 

s  étant  servi ,  comme  Adanson,  de  la  raconté  plusieurs  fois.  Quoi  qu'il  en 

ibrme  des  tentacules  et  de  la  position  soit,  ce  qui  nous  reste  de  la  Tesiacet^^ 

.  des  yeux ,  il  est  tomb^  comme  lui  dans  graphia  ac  Zoophytograpkia parpa  et 

Sudques  rapprocbemens  évidemment  microseopica ,  1 789,  suffît  pour  illufr- 

mx ,  comme  de  la  JBulla  à  VArgonau-  trer  à  jamais  son  au  teur.  Cet  ouvrage 

/a,  comme  de  la  Seipula  à  la  Nerita ,  et  dont  nous  ne  chercherons  pas  à  faire 

4ie  quelques «ulrea  ;.mai0|en  général,  l'analyse ,  a  besoin  d'être  vju  et  oon- 
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suite    souTcnt    pour  qu'^   pause  guière  que  commença  à  paraître  Vim- 

rapprëcîer  ce  qu'il  vaut.  portant  ouvrage  de  Poli ,  si  utile  aux 

.    Quoique  le  système  de  Linné  ait  conchyliologues  par  les  belles  anato- 

prévalu  chez  presque  tous  les  oon-  mies  de  Mollusques  que  Ton  y  trouve. 

chyliologues  ,   nous    voyons  néan-  Que  de  regrets  nous  devons  éprouver 

moins  Favanne,  en  1780,  se  servir  en-  qii*un  si  habile  observateur  ne  nous 

core  de  la  méthode  de  D' Argenville ,  de  ait  donné  que  la  partie  des  Multival- 

laquelle ,  en  donnant  pour  ainsi  dire  ves  et  des  Bivalves  !  Ses  ouvrages  sont 

une  nouvelle  édition ,  il  se  contente  des  dépâts  oii  l'on  viendra  long-temps 

d'augmenter  d'un  nombre  assez con-  puiser  les  observations  les  plus  pré- 

sidé^ble  les  bonnes  figures.  Dans  deuses  pour  classer  convenablement 

la  même  année  parut  I  ouvrage  de  cette  partie  des  Invertébrés.  —  L'on- 

Born,  que  nous  ne  considérons,  com-  vrage  d'Olivi ,  publié  la  même  année» 

me  le  précédent ,  que  par  les   es-  est  nien  inférieur  au  précédent  s  il 

tampes.  Il  est  intitule  :  Testacea  Mu"  présente  pourtant  d'utiles  détails  sur 

sei   Cœsaris  f^indobonen^is.  —  Mar-  le  même  sujet ,  et  il  donne  une  Ibte 

tvn  ,   en    1784,   publia    un  Traité  assez  complète  de  ce  qui  se  trouve 

de  Conchyliologie  universelle  qui  est  dans  les  eaux  du  golfe  ^^riatioue. 

accompagné  de  bonnes  planches  et  Nous  reprocherons  néanmoins  k  1  au- 

d'espèces   en  général  peu  connues,  teurde  n'avoir  dédié,  sous  le  nom  de 

Ghemnitz,  à  peu  près  dans  le  même  Lamarkiay  au  célèbre  auteur  de  la 

temps ,  donna  ,  dans  un  volume  in-  Flore  Française  et  de  tant  d'autres 

4*  avec  des  figures ,  des  observations  grands  ouvrages ,  qu'un  cbétif  genre 

sur  une  fathifle  de  Coquilles  multi-  de    production    marine  ,  formé    de 

valves ,  les  Oscabrions ,  qu'il  régarde  VAleyonium    cydoniutn ,  Bursa^    et 

comme  des  Animaux  aiticulés.  En-  d*Eponges.  F',  SpoNcoonTM. 

fin,  en  1799,  parut  la  première  par-        Lamarck  ,  qui  avait  marqué  son 

tie  du  premier  volume  de  l'Eneyclo-  époque  dans  la  botanique  par  des  ou- 

pédie  tait  par  Bru^uière,  qui  rame-  vrages  qui  auraîeut  seuls  suffi  pour 

lia  la  Concnyliologie  k  ce  qu'elle  de-  constituer  une  brillante  réputation  , 

vait  être  ,  et  la  replaça  avec  succès  devenu,  au  Muséum  d'Histoire  Natu- 

dans  le  chemin  oii  Linné  l'avait  mise,  relie ,  professeur  de  zoologie  pour  les 

et  d'oh  .elle  avait  dévié.   Bruguière  Animaux    sans     vertèbres ,    soumit 

rendit  è  la  Conchyliologie  Timpor-  cette  nombreuse  partie  des  êtres  vi- 

tance  qu'elle  n'eût  jamais  d^  perdre  vans  à  cet  esprit  q%  philosophie  ana- 

en  France'Oii  fut  son  berceau;  il  en  ly tique  qui  caractérise  tout  ce  qui  sort 

sut  habilement  rassembler  les  ma-  de  sa  plume  sévère.  TL  embrassa  d'un 

tériaux  épars  dans  les  ouvrages  de  coup-d'œil  rapide  tous  les  Inverté- 

ses  prédécesseurs;  se  servant  du  sys-  brés  ;  et  chacune  des  parties  de  la 

tème  de  Linné  comme  d'une  base  science  qui  renferme  ceux-ci ,  a  subi 

solide  ,  il  le  modifia  en  y  faisant  en-  entre  ses  mains  des  modifications  et 

trer,  pour  servir  è  ses  divisions ,  des  des  changemens  qui  dévoilent  avec 

caractères  déjà  aperçus ,  mais  qu'on  quelle  justesse  et  quelle  sasacité  l'il- 

avait  trop  souvent  méconnus.  C'est  lustre  professeur  a  saisi  i^s  lois  gêné- 

ainsi  qu  il  se  servit ,  comme  Linné ,  raies  par  lesqtieUes  la  nature  se  régit, 

de  l'ancienne  division  en  Multivalves,  et  paraît  avoir  conçu  le  vaste  ensem- 

Bivalves  et  Univalves.  L'importance  ble  des  êtres  organisés  vivans.  On 

des  travaux  de  T.illustre  Bruguière  peut  déjà  se  (aire  une  idée  des  pre- 

est  telle,  qu'on  trouvera  soigneuse-  micrs  travaux  de  l'auteur  dans  1  ou- 

roent  rapportés  à  chacun  des  genres  vra^e  qui  a  pour  titre  Système  des 

de  Coquilles  traités  dans  ce  Diction-  Animaux  sans  vertèbres,  publié  en 

naîre,  les  modifications  et  les  chan-  1801.  Les   observations  zoologiques 

geinens  qu'il  fit  subir  à  la  science.  y  sont  déjà  assez  nombreuses  pour 

C'est  à  l'époque  oii  florissait  Bnir  établir  un  système  basé  sur  ^Ics  ; 


CaN  CON                     577 

el  Ifluttor  s'en  sert  d^jàf^oiur  ëtftblir  6ory  deSaint^Vinoent,  dont  h.  va* 
les  grandes  divisions  en  Mollusques  riété  des  connaissances  égalait  celle 
cëplialës  et  en  Mollusques  acéphales,  de  notre  savant  collaborateur  ^  et 
L'une  et  l'autre  de  ces  coupes  sont  que  lej  sciences  ont  perdu  par  une 
divisées  ensuite  en  Mollusques  ce-  mort  pi*ëmaturée,  Dranamaud  lais- 
phalés  nus  et  en  Mollusques  cépba-  sa  après  lui  un  excellent  ouvrajge 
lés  conchviifères ,  enfin  en  MolluS-  sur  les  Coquilles  terrestres  et  fluvia- 
ques  acépnalés  nus  et  en  Mollusques  tiles  de  la  France.  Il  adopta  le^  deux 
acéphales  conchylifères.  Ces  divisions  grandes  coupes  de  Lamardc,  les  Gé^ 
principales ,  qui  ne  permettent  plus  p  ha  lés  et  les  Acéphales ,  et  dans  cette 
d'agglomérations  de  genres  inco-  pi^mière  division ,  sous  le  nom  géné- 
hérens ,  excluent  d'abord  de  la  série  rai  de  Gastéropodes ,  il  rangea  toutes 
les  coquilles  des  Vermisseaux  ma-  les  Coquilles  terrestres  qui  rampent 
rins  des  anciens,  dont  les  Animaux  sur  nn  disque  ou  pied  placé  sous  le 
doivent  (ormer  une  classe  à  part  ventre.  Il  proposa  plusieurs  nouveaux 
sous  le  nom  d'Annelidés.  Les  genres  genres  tous  établis  avec  cette  sagacité 
eux-mêmes,  dont  le  nombre  est  qui  le  caractérisait,  et  déciivit  un 
considérablement  augmenté,  sont  assez  grand  nombre  de  nouvelles  es- 
i*angés  presque  tous  dans  le  meilleur  pèce$.  Son  ouvrage ,  orné  d'excellen** 
ordre  de- rapport.  Bruguière ,  qui  des  tes  figures  dessinées  par  l'auteur  et 
trente-cinq  genres  de  Linné  en  avait  gravées  par  l'habile  urateloup ,  .est 
fait  soixante-un,  n*avait  pas  encore  nécessaire  à  quiconque  veut  s'oc- 
approché  du  nombre  convenable  cuper  de  là  matière  sur  laquelle  Tin- 
pour  rendre  ces  genres  rigoureuse-  fortuné  Draparnaud  a  jeté  un  si  grand 
ment  distincts  et  précis.  Lamarck  les  éclat.  — Férussac ,  connu  )>ar  son  ma- 
augmenta  alors  de  quatre-vingt-dix-  gnifique  ouvrage  des  Coquilles  terres- 
huit,  ce  qiii  les  porta  en  tout  h  cent  très  et  fluvia tiles,  donna,  en  1807,  une 
cinquante-neuf.  seconde  édition  d'un  opuscule  de  son 
Malgré  ces  changemens  notables  et  père,  qu'il  augmenta  d'excellentes  ob- 
nécessaires,  nous  voyons  néanmoins  serva lions  ,  et  qui  est  important  sous 
la  plupart  des  concliyliologues  an*-  ce  rapport  qu'il  présente  un  tableau 
glais  ,  comme  Montagu  ,  Pennant ,  de  concordance  dans  la  synonymie 
Fery,etc.,  suivre  encore  à  la  lettre  le  de  Geoffroy,  Poiret,  Draparnaud  , 
système  de  Linné  ,  et  quelquefois  Millier  et  Linné.  Suivant  l'idée  de 
adopter  les  modifications  de  Bru-  son  père ,  il  propose  de  faire  coïnci- 
guiere;  on  dirait  qu'ils  ne  veulent  der  les  caractères  pris  de  l'Animal 
admettre  aucun  perfectionnement  qui  avec  les  caractères  tirés  de  la  coquille , 
vienne  de  la  France.  Bientôt  après  le  <5ho3e  ordonnée  par  l'exemple  de  Lin*- 
second  Essai  de  Lamarck,  parurent,  né  et  qu'aucun  conchyliologne  ne 
dans  les  Annales  du  Muséum,  les  devrait  oublier. — Denis  de  Montfort, 
Mémoires  de  Cuvier  sur  les  Mollus-  auquel  on  peut  reprocher  non-seule- 

Sues,  Mémoires  qui  serviront  toujours  ment  de  faire  inutilement  une  foule 
e  modèle  aux  esprits  justes  quand  ils  de  genres,    mais  encore  le  défaut 
voudront  aider  les  rapides  progrès  à  plus  grave  de  ne  pas  être  toujours 
la  science;  ces  précieux  matériaux  ont  exact,  donna,  en  1808,  deux  vo- 
sei*vi  de  base  au  système  exposé  dans  lûmes    d'une    Conchyliologie    mê- 
le premier  des  deux  tableaux  ci- joints,  thodique;   le  premier  reuterme  les 
£u  i8o5,Fichtel  et  MoU  publièrent  Coquilles  un  ivalves  cloisonnées,  et 
une  brochure  in-4B,  qui   renferme  le   second    les   Coquilles    un  ivalves 
beaucoup  de  Nautiliacés  microscopi-  non  cloisonnées.  (Jet  ouvrage  pré- 
ques  très-bien  figurés.  Cet  ouvrage  sente  quelques  genres  à  conserver  , 
•peut  être  considéré  comme  un  corn*,  et  il  a  surtout  le  mérite  d'avoir  fixé 
plément  à  celui  de  Soldani.  l'attention  des  na turalistes  sur  les  Go«- 
Orapam^ttdi  le  meilleur  ami  de  quilles  cloisonnées  microscopiques. — 
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Ea  1 81 1 ,  Megeiie  a  donne,  dans  le  Ma«    Bbinyille ,  dès  1 8 1 4 ,  posa  à  son 
gasîn  de  Berlin,  un  nouveau  système    les  fondemens  d*une  nouvelle  cli 


tour 
classi- 
Se  Conchyliologie  dont  la  partie  qui  fication  des  êtres  vivans,  à  laquelle  il 
traitedes  Bivalves  seulement  a  paru.  donna  quelques  dëveloppemens ,  en 
Ijamarck^en  1819, dans  unepetite  1816  ,  dans  le  Journal  cle  physique 
brochure  intitulée  Extrait  du  Cours,  etc*  (octobre).  Voici ,  pour  la  par- 
etc..  Élit  pressentir  les  chan^emens  tie  des  Mollusques,  ce  qu'il  a  proposé, 
qu'il  se  propose  de  faire  subir  &  sa  II  divise  les  Mollusques  ou  Malaco- 
première  méthode ,  changemens  qu'il  zoaires  en  deux  classes ,  en  Céphalo- 
commença  à  établir  en  i8i5  ,  et  ou'il  phores  et  en  Acéphalophores  (Mollus- 
termina  en  i8sa.  Cet  ouvra^ ,  l'un  quescépbalésetacëpfaalés,  Cuv.).  Les 
des  plus  importans  qui  aient  été  Géphalophores  se  distinguent  en  espè* 
publiés  sur  les  Animaux  sans  verte-  ces  qui  ont  les  organes  de  la  respira- 
Lres ,  présente  pour  les  Mollusques  tion  et  la  coquillesy  métriques  ^  et  en  es- 
une  .divbion  basée  à  la  fois  sur  les  pèces  qui  ne  sont  pas  symétriques.  Les 
caractères  pris  dans  les  Animaux ,  )>remièresou  les  sVniétriques  sont  dis- 
ce  qui  sert  à  former  les  principales  tinguëes:  i^enCfryptodibrancheSy  3* 
counes ,  et  sur  ceux  tirés  de  la  co-  Ptérodibrancbes  ,  3*  PolvbranGbes  , 
quille,  qui  servent  presque  toujours  4^  Cyclobranches,  5^  uiférobran- 
seuls  è  former  les  genres.  Le  tableau  ches,  6^  Nuclëobranches  ,  7^  Cerri- 


voyons   également  au  tableau   des  nobranches,4^MonopleurobrBnches 

Conchifères,  que  nous  avons  présenté  La  seconde  classe  ou  les  Acéphalo- 

è  ce  mot.  Il  est  inutile  de  aire  que  phores  est  divisée  en  trois  ordres  :  1" 

cette  méthode,  quelque  bonne  qu'elle  les  I^Uiobranches ,  s^  les  Lamelli- 

soit  y  a  pourtant  desdéfiiuts  :  le  plus  branches ,  3^  les  Uétérobranches,di- 

grave  ,  à  notre  avis ,  est  d'avoir  trop  visés  euxnnémes  en  fixés  ou  Asci- 

donné  d'importance  aux  caractères  dines  simples  et  abrégés ,  et  en  libres 

tirés  des  Coquilles;  mais  aussi  on  peut  ou  Biphores  simples  et  agrégés  aussi, 

dire  que  ces  moyens  présentent  de  On  voit  par  cet  exposé  que  c'est  sur  la 

très-erands  avantages  pour  grouper  disposition  des  organes  de  la  respira- 

par  tamilles  ou  par  genres,  et  mettre  tion  que  sont  fondées  les  coupes  prin- 

tout  en  rapport  de  formes.  cipales.  Pour  juger  de  la  solidité  de 

Cuvier,en  1817,  considérant  les  ces  coupes,  il   sera  nécessaire  d'en 
Mollusques  plutdt  d'après  les  rap-  voir  l'application  détaillée  que  Blain- 
ports  de  structure  interne  que  d'après  ville  ne  tardera  pas  sans  doute  à  pu- 
tout  autre ,  donna  aux  caractères  tirés  blier.  On  voit  aussi  que  ,  d'après  l'o- 
des  différences  organiques  une  bien  pinion  de  Desmarest,  deCuvter,etc., 
plus  grande  importance  que  ne  l'a-  et  contre  celle  de  Lamarck,  il  admet 
vait  lait  Lamarck  lui-^méme ,  ce  qui  les  Tunîcters  parmi  les  Mollusçpies , 
Je  ramena  aussi  à  diminuer  le  nombre  ce  que  Férussac  a  également  fiiit  de- 
mies genrts  ,  mais  k  admettre  dans  puis.  La  nouveauté  de  noms  inusités 
.oeux-ci ,  avec  la  désignation  de  sous-  et  la  plupart  un  peu  longs ,  adopta 
genres,  un  certain  nombre  de  coupes  par  le  savant  Blainville  ,.sera  le  prin- 
secondaires  dans  lesquelles  rentrent  ci  pal  obstacle  que  ponn«  rencontrer 
presque  tous  les  genres  que  Lamardc  Tadoption  de  son  système ,  car  telle 
in  vait  proposés  dans  la  première  é(tir-  est  l  influence  d'une  nomenclature 
tion  de  son  Système.  oii  l'harmonie  n'est  pas  trop  sacrifiée 

Un  auteur  ingénieux  dans  ses  sy»-  è  l'exactitude ,  que  celle  de  Linné  fut 

tèmes,  qui  a, jeté  sur  l'anatomie  com-  .  l'un  des  principaux  élémens  du  soc- 

parée  de  grandes  lumières,  aussi  ha»  ces  de  ses  immortels  travaux, 

bile  professeur  qijie  savant  naturalisiez  Notre  collaborateur  Férussac ,  du- 
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quel  il  ne  nous  est  pas  jDermis  de  faîre^  fleura  femelles ,  le  style  «Bt  eourt  et 

dans  un  ouvrage  où  u  tra faille ,  un  surmonte  par  trois  gros  stigmates, 

ëloge  mérité  cependant  par  d'utiles  ordinairement  bilobés.Le  fruit  est  une 

travaux  I  vient  d  ajouter  aux  ouvrage^  péponide  de  forme  et  de  consistance 

ci-dessus  mentionnés  unemagnifiaue  variées;  elle  est  ordinairement  rele^ 

histoire  des  Coquilles  terrestres  et  uu«  vée  de  câtes  plus  ou  moins  nombreu- 

viatiles.  Cet  important  Recueil,  publié  ses ,  tantôt  entièrement  charnue,  tan^ 

par  livraisons,  fut  commencé  en  181g,  tôt  plus  ou  moins  dure  et  coriace  4 

et  se  continue  avec  éclat.  La  beauté  Textérieur  :  tels  sont  les  caractères 

des  planches,  qui  l'emporte  sur  tout  ce  du  genre  Concombre.  Il  se  rapproche 

que  Ion  a  fait  jusqu'ici ,  correspond  beaucoup  du  genre  Courge,  Cucur- 

a  la  perfection  du  texte.  Sowerby  pu^  bita ,  dont  il  ne  difif<^re  guère  que  par 

Mie  également  en  Angleterre  des  ii-  sa  corolle  campanulée,  qui  est  étalée 

gares  de  Coquilles  fossiles,  qui  méri'^  et  commei  rosacée  dans  oe    dernier 

tent  Testime  dont  elles  jouissent  pai^  genre, 

mi  les  savans.                          (d..h.)  On  compte  un  grand  nombre  d'es- 

COiNCHYLlOTYPOUTHES.  On  pèces  de  Concombres;  mais  nous  n'en^ 

a  donné  ce  nom  a  ux  empreintes  de  Co-  trerons  dans  quelques  détails    que 

qnilles   fossiles  dont  le  moule  a  difr-  pour  les  trois  qui  offrent  \t  plus  d'm- 

parû.                                              (b.)  térêt,  savoir  :  le  Concombre  ordi- 

^  CONCHYTES.  MoLi..  Toss.  Mom  naire ,  la  Coloquinte  et  le  Melon, 

générique    appliqué    autrefois  aux  Nous  nous  contenterons  d'indiquer 

Patelles  et  aux  ConchifèiTs  fossiles.  quelques  autres  espèces. 

(D..fi.)  Le  Concombre  ctTiA'ivé ,  Cucumis 

CONCILIUM.  bot.  ^ban.  (  Pline  ).  salivas ,  L.  Cette  espèce  s'étale  sur  la 

Syn.  probable  de  Jasione.  /^.  ce  mot.  terre.  Sa  tige  est  fort  longue ,  rameu*" 

(  B .  )  se ,  cylindrique ,  très-rude  au  toucher, 

*  CONCIRBUS.  POH.  Syn.  de  Cir-  ainsi  que  ses  feuilles  qui  sont  pétio- 

rhite  tachetée,  f^.  CiAKHiffi.       (b.)  lées,  échancrées  en  coeur  à  leur  base, 

CONCOMBRE.   Cucumis,  BOt .  découpées  en  cinq  lobes  aigus  et  iné- 

^BAN.  L*uh  des  genres  les  plus  in  té-  gaux.  De  l'aisselle  des  feuilles  nais^ 

ressans  et  les  plus  oonsidéraoles  de  la  sent  de  longues  vrilles  simples ,  tor- 

Camille  des  Cucurbitacées.  llsecom-  dues  en  spirale.  Les  fleurs^sont  mo- 

pose  d'un  grand  nombre  d'espèces  noïques  ;  les  mâles  ,  plus  nombi^uses 

annuelles,  toutes  exotiques  et  dont  que  les  femelles,  ont  le  calice  campa- 

Slusieurs  sont  cultivées  dans  nos  jaf^  nulé ,  velu^  à  cinq  divisions  linéaires 

ins  potagers,   et  nous  offi^nt  des  et  réfléchies  $  la  corolle  campanulée, 

fruits  aussi  salutaires  que  déUcieux.  k  cinq  lobes  acuminés  k  leur  sommet. 

Ses   caractères  consistent  eu    :    un  Dans  les  fleui*s  femelles ,  l'ovaire  est 

calice  adhérent  par  sa    base    avec  très -allongé,    hérissé   de    piquans 

l'ovaire  infère ,  à  cinq  divisions  re^  très-rudes.  La  corolle  offre  la  même 

Cfiurbées;  unecorollemonopétâlei-é-  forme.  Les  fruits  sont  allongés,  ob- 

^oltère,campanulacéeetàcimi lobes ^  tus  à  leurs  deux  extrémités,  ayant 

intimement  soudée  et  confondue  par  leur  surface  lisse  ou  hérissée,  tantôt 

sa  base  avec  le  calice.  Dans  les  fleurs  blanche  ,  tantôt  verte ,    tantôt  fau- 

raâles ,  on  trouve  cinq  étamînes  réu-^  ne,  suivant  les  variétés.  Le  Conoomr 

nies  en  trois  faisceaux,  savoir  !  deux  bre  est  originaire  d'Orient.  Ses  fruits 

faisceaux  ou  fllets  soudés ,    (>ortant  forment  un  aliment  asset  agréable, 

chacun   deux  anthères  linéaires  et  Us  sont  peu  nounissans,  fort  aqueux, 

recourbées  trois  fois  sur  elles-mêmes,  et  d'un  goût  peu  prononcé  ;  mais  dans 

et  un  faiseeaa  formé  d*une  seule  éta^  l'été ,  on  les  voit  assez  fréquemment 

mine.  An  centre  des  fleurs  miles ,  on  paraître  sur  la  table  des   riches  do 

Toit  un  tubercule  charnu ,  trilobé,  Paris,  tandis  que  les  pauvres  du  midi 

recouvert  par  los  étamines.  Dans  leB  de  l'Espagne  s'en  noarrissent  ha-* 


58o  GON  CON 

lïituellemeDt.  Ordinairement  on  les  sorfiiccr  qui  est  grisâtre ,  crevassée  et 
fait  cuire  et  on   les   assaisonne  de  rugueuse.EUes  manquent  en  gënëral 
différentes  manières.  Quelquefois  on  de  côtes  et  sont  peu  estimées.  On  dis- 
les  mange  crus  ,  après  les  avoir  cou-  tingue  surtout  parmi  elles  :  le  Sucrin 
péspar  tranches  minces  que  l'on  ai^  </e  Tours,  dont  la  chair  est  rouge, 
rose  avec  du  vinaigre.  Cette  Plante  ferme  et  très-sucrëe;    le  Melon  de 
présente  plusieurs  variétés  qui  tien-  Honfieur  qui  est  allongé,  d'une  gros- 
nent  à  leur  foime ,  à  leur  grosseur  et  seur  très-considérable,  très-fondant 
à  leur  couleur  :  tels  sont  le  Concombre  et  d'un  bon  goût, 
^/a/zc,  dont  la  peau  est  blanchâtre  et        Les  Melons  Cantaloups  sont  sans 
lisse,  et  que  Ton  estime  beaucoup  â  contredit  les  plus  estimés  et  les  plus 
Paris;  le  Jaune  qui  a  la  peau  d  un  délicats.On  les  reconnaît  à  leurs  côtes 
jaune  plus  ou  moms  intense;  le  vert  très-saillantes,  séparées  par  des  sil- 
pe/U  connu  surtout  sous  le  nom  de  Ions  profonds  ,  à  leur  surface  qui  est 
Cornichons f  et  dont  on  confit  les  frui|ts  verte,  jaune  ou  quelquefois  d'un  brun 
au  viuai|;re  ;  le  Concombre  de  Russie  nius ou  moins  intense,  et  très-inégale. 
,  aui  est  fort  petit,  presque  rond,   et  Leur  chair  est  foit  épaisse;  mats  il 
aont  les  fruits  sont  groupés  par  bou-  n'y  a  guère  que  leur  moitié  interne 
quels;  c'est  la  variété  la  plus  hâtive,  qui  soit  tendre  et  bonne  à  manger. 
La  culture  du  «Concombre  diâere  On  distingue  parmi  lesmeilleures  va- 
peu  de  celle  du  Melon  que  nous  expo-  riétés  :  le  petit  et  le  grand  Prescott  » 
serons  tout  à  l'heui^e  avec  plus  de  dé-  la  Boule  de  Siara ,  le  Fin  hâtif,  etc. 
tails.  Les  graines  doivent  être  semées        Les  Melons' de  Malte ^  qui  forment 
au  commencement  de  mars  sur  des  la  troisième  race  ,  se  distinguent  par 
couches  à  Melon;  on  repique  les  jeu-  leur  peau  fine ,  peu  épaisse  et  lisse, 
nés  pieds  en  avril  sur  des  couches  Leur  chair  est  blanche  ou  rouge,  sui- 
sourdes ,  ou  bien  on  les  met  en  pleine  vaut  les  variétés  qui  sont  peu  nom- 
terre,  au  commencement  de  mai,  dans  breuses. 

des  trous  que  l'on  a  eu  soin  de  rem-        Dans  certaines  provinces  du  midi 

plir  de  bon  terreau.  Les  graines  de  et  même  du  centre  de  la  France,  les 

Concomb  re  peu  vent  se  conserver  pen-  Melons  n'exigent  pas  beaucoup  de 

dant  huit  à  dix  ans  sans  se  détériorer,  soins  de  la  part  du  cultivateur.  On  les 

Le  MsLON,  C((/ctf/ai>Jlfe/o,  L.Orl-  sème  en  plein  champ,  après  avoir 

5 inaire  des  contrées  les  plus  chaudes  bien  préparé  et  surtout  bien  fumé  la 

e  l'Asie ,  le  Melon  est  cultivé  en  Eu-  place  qu  ils  doivent  occuper ,  et  là  ils 

rope  depuis  un  temps  immémorial.  Il  mûrissent  leurs  fruits;  mais  à  Paiis , 

se  distingue  du  Concombre  par  ses  la  culture  des  Melons,  et  surtout  celle 

'feuilles  plus  grandes,  âlobesarron-  des  bonnes  espèces,  telles  que  les 

dis  etmoins  profonds,  et  par  ses  fruits  Cantaloups,   est  fort   di!»endieuse. 

plusgix>s,  globuleux  ou  ovoïdes,  ayant  Nous  allons  la  faire  connaître  en  peu 

la  chair  rougeâtre ,  fondante ,  sucrée  de  mots.  Lorsque  Ton  veut  avoir  des 

et  d'un  goût  agréable.   Les  Melons  Melons  de  primeun,  il  faut  semer  le» 

sont  fort  lecherchés  en  été'  et  font  graines  à  la  fin  de  janvier  ou  au  coiu- 

l 'ornement  des  repas  les  plus  somp-  mencement  de  février  ,  sous  châssis 

tueux.   Aussi    leur   culture  est-elle  ou  dans  des  haches  convenablement 

fort  étendue  et  pratiquée  avec  un  soin  chaudes.  Pour  cela ,  on  enterre  des 

particulier.  Le  nomore  des  variétés  pots  d'environ  quatre  pouces  d'où— 

qu'elle  a  produites  est  extrêmement  verture,  remplis  de  terreau  bien  con- 

codsidérable.   On  peut  les  rappor-  sommé  et  dans  lesquels  on  place  une 

ter  à  trois  races  principales  qui  ont  ou  quelquefois  deux  graines.  Quand 

pour  types  :  le  Melon  Maraichcr  ou  les  graines  sont  levées,'  on  les  ac- 

êaleux ,  le  Cantaloup  et  le  Melon  de  coutume  graduellement  au  jour  et 

Malte.  Les  variétés  du  Melon  Marai'  à  la  température  extérieure,  enenle— 

cÀersoni  faciles  à  reconnaître  à  leur  vant  les  paillassons  et  en  soulcvitat 
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L            lëgèrement  les  châssis  dans  les  beaux  ment  de  Talr;  et  enQn  on  enlève  les 

i            jours,  et  surtout  ceux  oh  le  soleil  cloches    quand    la    chaleur  perinet 

^            luit.  Il  est  inutile  de  prévenir  que ,  d'exposer  les  jeunes  Plantes  à  Tair 

;            quand  le  froid  est  trop  vif  et  surtout  libre.  Ce  procédé ,  beaucoup  moins 

f             pendant  la  nuit ,  les  paillassons ,  qui  dispendieux^  donne  des  fruits  incom- 

i            couvrent  les  châssis»  ne  doivent  pas  parablement  plus  savoureux. 

t           *  être  «nlevés.  A  l^époque  où  la  |eune  La  Coloquinte,  Cucumis  Colocrnr 

t             Plante  a  déjà  poussé  deux  feuilles ,  this ,  L.  ,  vulgairement  Concombre 

sans  compter  les  deux  cotylédons  ou  amer.  L'Asie  septentrionale  est  la  pa- 

feuilies  séminales  ,  on  pince  le  bour«  trie  de  cette   Plante.    On  la  trouve 

geon  terminal ,  opération  qui  fiivorise  également  dans  les  îles  de  l'Archipel. 

le  développement  des  bourgeons  la-  Bille  est  annuelle,  et  présente  une  fige 

tëraux ,  sur  lesqaels  les  fleui  s  se  dé--  herbacée,  couchée  à  terre  ou  s'élevant 

veloppent  principalement. C'est  alors  sur  les  corps  voisins,  au  moyen  des 

le  temps  de  mettre  en  place  les  jeunes  vrilles  nombreuses  qui  naissent  sur 

plants.  A  cet  effet ,  on  prépare  une  les  côtes  de  ses  feuilles  ;  cette  tige  est 

couche  inclinée  vers  le  midi,  pleine  charnue,   cassante,  cylindrique^  et 

de  terreau  ,  mélangée  d'environ  un  porte  des  feuilles  alternes ,  subréni- 

sixième  de  terre  franche ,  et  recou-  formes ,  aiguës  ,  pubescentes  ,  à  cinq 

verte  de  châssis  ;  on  place  les  jeunes  lobes  dentés  et  aygos.  Aux  fleurs  fe- 

riants  sans  les  démotter ,  de  manière  melles  succèdent   des  fruits  globu- 

laisser  entre  eux  un  espace  conv^  leux ,  jaunes ,  de  ta  grosseur  d'une 

nable,  pour  que  leurs  ramifications  Orange  ,  glabres  et  recouverts  d'une 

Çuissent  se  clévelopper  facilement,  écorcedure,  coriace,  assez  mince, 
ant  que  le  froid  ne  permet  pas  de  les  renfermant  une  pulpe  blanche  et 
exposer  à  Pair ,  on  les  recouvre  des  spongieuse ,  dans  laquelle  on  trouve 
châssis  que  l'on  ouvre  plus  fréquem»  des  graines  nombreuses,  ovales,  com- 
ment, à  mesure  que  le  temps  devient  primées  et  blanches. Cette  pulpe  et  ces 
plus  doux  et  les  jeunes  plants  plus  graines  sont  d'une  amertume  excessif 
vigoureux.  Enfin  ,  on  les  décou-  ve.  On  en  fait  usage  comme  d'un  mé-- 
-vre   entièrement,  lorsque   l'on   n'a  dicamentviolemmentpurgatif.LaCo- 

SI  us  à  redouter  les  gelées.  On  a  soin  loquinte  du  comnierce  est  le  fruit.dé- 
'arroser  convenablement  jusqu*à  la  pouilié  de  son  enveloppe  crusticée^ 
parfaite  maturité  des  fruits ,  et  de  re-  Hle  est  en  masses  hlanches  et  spon- 
trancher  les  branches  gourmandes  ou  gieuses  ,  désignées  sous  le  nom  voi- 
les fleurs  mâles  surabondantes  qui  la-  gairë  de  Pommbs  de  Coi^oquinte.  Son 
tiguent  inutilement  le  sujet.  Loi'sque  excessive  amertume  provient  de  la 
les  fruits  approchent  de  leur  matu-  résine  qu'elle  contient.  C'est  un  drasi- 
rite  ,  on  les  soulève  ,  on  les  pkce  sur  tique  très-violent  et  que  l'on  ne  doit 
une*  " 1- -1—       -jT-.:.,:.. » j j 

che 
mettre 
autour 

ration.  six  à  douze  grains  de  Coloquinte  que 

Lorsque  l'on  veut  manger  les  Me*  Ton  peut  au  plus  porter  jusqu'à  vingt 

Ions  six  semaines  ou  deux  mois  plus  et  vingt-quatre.                       (a.  r.) 

tard  ,  on  s'évite  beaucoup  de  soins  et  Les  jardiniers  nomment  vulgaire- 

de  dépenses.  On  sème  en  avril  sous  ment: 

châssis  ou  simplement  sur   couche  Concombre  de  carême  ,  une  va- 

foien  préparée  ,  et  Ton  recouvre  d'une  riété  de  Courge, 

cloche  chaque  place  oit  l'on  a  semé  Concombre  d'httsr  ou  de  Mainte 

une  graine.  On  recouvre  les  cloches  des  variétés  de  Gii-aumont. 

de  paille  ou  de  paillassons  pendant  Concombre  Airx  Anes  ,  le  Mcmgt^ 

les  nuits  froides.  On  donne  uéquem-  dica  Elaierium, 
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On  appelle  à  Cayenne  CoNooacBiiB  ont  été  nommée  Prmpplitbe ,  Ostëo* 

SAUVAGE,  le  Meiotiria pendula,    (b.)  colle ,  Téte^e^Chat ,  e(c.  y.  ces  hiqU. 

♦CONCOMBRES  DE  MER.  écHW.  ,  ^^  Knxmmx ,  de  leur  câlë ,  n  of- 

Plusîcurs  Holothuries  et  quelques  au-  5^»^    malheureiiseineBl    que    irop 

très  Echinodermes  de  forme  alloneëe  ^  exemple»  de  Concreiiçn^  ÇomiM 

sont  aiosi  nommés  par  les  marins  et  «^  *^»^  ^«?  ^««"ps  eatic^event  morga- 

les  pécheurs  de  nos  çôlcs.  (i-am..x,)  ".'^"^  «^  î»®*^.*^»  ;  ^^?  ^  ^'^^  ^*="^ 

CONCOMBRES  PÉTRIFIÉS,  ^^l  toujours  fwie?toreU^  *t»J[iq^ 

icHiH.  J08S.  Des  pomles  dOui-siM  d'aUleurs  une  prëces^iott  de  pWio^ 

et  des  Alcyons  fossiles  ont  été  nom-  „^„e^    iporbide*  W  ont  piiis   ou 

mes  ainsi  par  les  anciens  naturalistes.  ^^^^  j^^  ^  organe».  Tel*  «ool  I<h 

♦  i-zMe/^riur^Tm*  (LAM,.x.)  calculs  biliaires»  arthritiques,  eic. 

1    S^^FP^^l^^V^^'ï;  ^J^°*  ^'T  C«««  cUsBe  de  Çonçrétiop^  est  très- 

de  Muiiil  Cephalus.  V.  Mtjgk.    (b.)  nombreuse,  non-seulement  \^  calculs 

CONCRÉTIONS,  min.  zool.  bot.  tlifferent  entre  eux  par  l'org^nQ  où  ils 
Toute  substance  solide ,  •  ir  régulière»  sont  log.és,  maiP  encore  leur  nature  va» 
formée,  dans  des  milieux  moins  den-  rie  singulièrement  dans  le  méipc  pri- 
ses ,  de  partieulea  qui  se  sont  agglo^  ga«e  :  ainsi  les  calciiU  vésicaux  «  pour 
mërées  plus  ou  moins  lentement ,  a  nous  borner  à  vu  seul  ei^emple ,  sont 
reçu  le  nom  de  Concrétion.  On  ea  très-divei'siflés  ,  chimiqueinent  par- 
rencontre  dans  les  trois  règnes  ;  mais  lant ,  quoiqu'iU  se  présentent  tous 
l'acceptioade  ce  mot  n*est  pas  tou*^  ^ous  forme  fx>ncrétiono6e.  X^s  viscè- 
iours  la  m^ôme.  En  minéralogie,  par  refi  de  certaius  Animaux  couiieunent 
exemple,  tantôt  on  nomme  Conorë-  quelquefois  des  Concrétions  auiquel- 
tion  une  substance  pierreuse  et  saline  les  on  attribuait  iadis  de  meiTeifleuâes 
dont  la  structure  en  opuches  parallè-  propriétés  ,  et  que  l'on  nommait  Bé- 
los  s'emboîtant  les  unes  dans  les  au-  zoards.  On  a  aussi  app)ii{uë  la  déno- 
ires,  indique- une  formation  lente  et  minalioo  d'Egagropues à  celles  dont 
suoeessive  ;  ce  n'est  qu'un  état  diffé^  la  formation  éteit  due  à  des  substances 
rent  du  même  corps.  Ce  cas  est  très»  ingérjées  parmi  l^s  aiimans  des  Ani- 
fréquent  dans  la  nature  :  les  Stalacti-  maux,  et  qui  constituaient  de'  véri- 
ted,  lee  Stalaf mites,  TAlbâtre  sont  tables  m^sttw  aggloméréieS'  F",  les 
des  Concrétions  de  Carboi^ate  ou  de  mois  Cai<cux<  ,  BÉSSOAfU)  et  EoiuORo* 
Sul&te  calcaires  ;  toutes  les  variétés  ?iMi. 

4e  Minéraux,  dites  concrétionnées,  se        Dans  le  règne "végétAl  j  les  CoQcrc> 

V^ngentausaisouscette  même  manière  tions  sont  plus  fares;  cél?  tipnt  pro?- 

de  voir.  Z^.,  quant  à  leur  histoire  par-  bablement  à  la  simplicité  et  à  1  uni- 

ticulière ,  chacune  des  espèces  aux^  formité  de  leurs  sucs  alimentaires, 

quelles  elles  appartiennent.  \Âi%  mi*  Cependant  on  e^  a  observé  de  bien 

n^ralogistes   entendent,  encore    par  singulières  et  dont  il  est  difficile  de 

Çoncrélioos.  les  nodules  ou.  parties  concevoir  la  formation.  Telles  sont , 

grosslèretnent   arrondies    aue    l'on  parexemplcyl^  Concrétions  siliceuses 

rencontre  dans  l'intérieur  de  certai-  du  Bambou   et  d'autres  Graminées, 

lies  roches  on  des  terrains  calcaires ,  Dans  la  charpente  toute  calcaire  de 

schisteux    et  argileux.  Leur  consis-  quelques  Plantes  aquatiques ,  comme 

tance  est  tei^oura  plus  grande  que  celle  de  certains    Charn  qui,   selon 

celle  de  ces  terrains;  leur  composi-  Théodore  de  Saussure,  contiennent 

tion  souvent  dissemblable,  et    les  7  4'pour  loo  de  Carbonate  de  Chaux  » 

formes  bizarres  qu'elles  aâèctcnt  quel-  ne  pouvons-nous  pas  aussi  voir  une 

quefois,  les  ont  ntit  distinguer  par  des  sorte  de  Concrétion?  Ce  sont  en  efifet, 

noms  tirés  des  objets  avec  lesquels  on  de  même  que  Les  adcul^  animaux  , 

a  voulu  leur  trouver  de  la  ressemblant  des  corps  produits  par  des  dépôts  smc- 

ce.  Ainsi  plusieurs  de  ces  Concrétions  œsstfs  de  molécules  iaoKganiques  et 
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quilCDdentàl&dë^organisatîoD  coin'*  GONOIO.  mam.  Syn.  finlandais 

plètederindividu.                  (o..N.)  d'Ours  brun.                       (a.d..ns.) 

CONDAGA.  MOLL.  Syn.  malais  de  *  rnivnT  i>  it  t                       -rr 

Cr/«n.a;.o../a,vulgairemeolCauris.  CîéofaUtïï^éte^^^^^ 

CONDALIÊ.  Cp/î^a/ia.  BOT.PHi^.  Coromandel.                                (b.) 

L'absence    des  peiales.et  l'uuii^  de  CONDISI  et  CONDISIUM.  bot. 

style  ont  été  les  motifs  qui  ont  engagé  fhan.  V^  Condi.                          ' 

^vanilles  à  établir  ce  genre  rapport  CONDOM A.  mam.  Espèce  du  cenre 

té  aux  Jujubiers  par  Onega   quoiquQ  AnlUope. /^.  ce  root.                  \\ 

ceuxH:i  aient  tous  des  pétales  et  un  »  r./M«r.i-.ivT»^^xT^                     ' 

double  stvie.  Si  l'on  conserve  ce  gen-  ^     ^O  JNDONDOUG.  bot.  fhan. 

rc ,  il  doit  être  placé  panni  les  Rbam:.  v«e  numph    nomme    Condondum. 

nées  et  dans  la  PenUndrie  Monoçy-  ^n.  malais  de  Spondias  amara,  h. 

nie ,  L.  ;  ses  fleurs  sont  néanmoins  opondias.                               ip,) 

assez  souvent  tétrandres,  mais  ses  af-<  CONDOR,  ou.   Espèce  du  genre 

finités  avec  les  Rbamnus  empêchent  Calharte.  F",  ce  mot,                    (b.) 

de  les  éloigner ,  quel  que  soit  le  systè^  CONDOR!   ou    CONDODMANI 

'l'^t^f    i   r  ^«"'P^^^/ ""^,  ^«"ï^  POT.  PHAN.    r.   ADENAimiERA. 

espèce,  Condalia  mictvphylla  (  Cav,  nr\Mt\r\jici 

Jcon.T, Yi,  p.  16,  t.  5a5)  oMZi^iphus  ^  w^mMJ^.  MAM.  Même  chose  que 

myrioides,  Ortéga.  C'est  un  Arbuste  ^««on^a-  ^-  ce  mot.        ^         (j,.) 

épineux ,  indigène  du  Chili.  *  CONDRACHANTE.  intest.  y. 

Ruiz  et  Favon  ont  aussi  établi  iiQ  '  CnoNonAcHANTE. 

genre  sous  le  même  nom,  mais  qm  est  CONDRILLE.  Chondrilla.  bot, 

identique  avec  le  Coccocypsilc.  P\  ce  phan.  ;^.  Cuondrille. 

"'*^'nnivnATMAnnT7ci7          ^^"'^'^  *  CONDRIS  ou  CHONbRIS.  bot. 

rn  ^^?^^^^^^^^^  '^^^J^''-  ^^^-  (P»i°c)Svn.  présumé  de  JWo/-- 

(  Daudin.  )  Syn.  mdien  de  Coluber  /*-  rubium  Pseudo 'Dlctcimnus,          (b^) 

nealus ,  L. ,  espèce  du  genre  Couleu-  ^  -^^-x-vifxTi  ^r^»r«^                      ^ 

Tre.  r' ce  mot.            ''               (b.)  ^;  CONDRODITE  ou  CHONDUO- 

♦  r-rMvnAvr-   «««.  «,,.«  /u       -.u  %  *^tAti.  MiN.  Brucite  des  Américains. 

-œNDANp  BOT.  PHAH. (Rumph.)  p,om  donné  par  Bczëliusà  une  sub!- 

S,«.inala,8de7'*cw  Wfl/^«,„c,««  t,nce   minérale  qui  ne  s'est  encore 

Loutaro  M^rte  a  tort  a  son  Fuu,  présentée  que  sous  la  forme  de  fi^îis 

a«nc«A./«. -r.  FjoniEa.              (b.)  Unâ.^is/àtcxturelnmeïîcuseSsé! 

*  CONDANG-WARU.  bot.  praw.  miqés  dans  une  gangue  calcaire.  Ce 
(Burmann..)  Syn.  javanais  à^Hibiscus  savant  la  rç^arde,  d'après  l'analyse 
tiiiaceus,  F,  Ketmie.                  (b.)  qu'il  en  a  faite,  comme  un  Silicate 

CONDE A.  bot.  PHAN.  (  Adanson.  )  ^  Mafluésie.,  pénétré  d'Oxide de  Fer. 

Syn.:  de  SaUtreia  americana,  Poir.  -naiiy  lui  assigne  pour  forme  primitive 

/^.  Sariztte.                                (b.)  "°  pi'israe  rectangulaii-e  dont  la  base 

*  CONDENSATION,  chim.  min.  ^^  oblique,  et  rejpose  sur  une  arête 
Phénomène  du  rapprochement  des  horizontale  ,  en  faisant  avec  le  pan 
molécules  des  corps,  qui  s'opère  près-  adjacent  un  angle  de  113  d!  ia\  Sa 
que  lQU)onrs  au  moyen  d'une  sous-  pesant"**  spécinque  est  de  3,3.  Elle  a 
traction  de  calorique.            (dr..z.}  ^"  ^^^^^  ^^  dureté  suffisante  pour 

S*«  ?Sko  ^'pI           i^'  f  ^^'*^^°°«-)  le  charbon  ;  l'action  de  la  chaleur  lui 

Syn.  arabe  d  Encens,  r.  ce  mot.  ^^^     ^drc  seulement  sa  couleur  et  là 

*  CONDI,  CONDISI  ET  CONDI-  rend  opaque.  Elle  fond  avec  te  Borax 
SIUM.  bot.  vhan.  (Daléchamp.)  Syn.  eu  un  verre  tran.sparent  et  légèrement 
arabe  de  Gyp&ophila  Struùum,  f^,  col  gré.  Ce  Minéral  a  été  d'abord  dé- 
GypsopuiLE.                               (B.)  couvert  u  New-Jersey,  aux  Etats- 
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Uaîs^  dans  le  Calcaire  lamellaîre  qui  Gvixnt ,  Condjlocarpt/s  guianiten" 
renferme  le  Graphite  ;  il  y  est  dist»é-  sU ,  Desf.  (  loc.  cii.  ) ,  est  un  Aibris-' 
niiué  en  petites  masses  arrondies  et  fteau  dont  la  tige  est  ligneuse,  lés  rn- 
jaunâtres  ,  que  les  iniuérniogistes  du  meaux  flexibles  ,  noueux  à  la  nais^ 
pays  prirent  pour  une  va liétë  de  Ti-  sance  des  feuilles,  très-l<îçèrement 
tane  silicëo  -  calcaire.  La  même  subs-  striés  et  tuberculeux.  Ses  feuilles  sont 
tance  a  ét<$  retrouvée  depuis  en  Fin-  ternécs  ,  elliptiques,  lancéolées ,  en- 
lande  ,  dans  la  gangue  de  la  Parga-  titres,  lisses  et  persistantes,  portées 
site ,  et  à  Aker  en  Sudermanie  ,  dans  sur  des  pétioles  grêles  ,  longs  de  qua- 
un  Calcaire  laminaire.  Berzélius  rer  tre  à  cinq  lignes.  On  ne  connaît  point 
connut  bientôt  qu  elle  devait  former  encore  ses  fleurs.  Le  fruit  se  compose 
une  esjpèce  nouvelle,  k  laquelle  il  de  deux  follicules  dont  un  avorte 
donna  le  nom  de  Couarodite.  La  chi-  quelquefois;  ils  sont  formés  chacun 
mie  et  la  cristallographie  concouru-  de  trois  ou  quatre  lobes  oblongs , 
rent  ensuite  à  prouver  Tidenlité  du  aplatis,  \m  peu  épais,  articulés  les 
Minéral  de  Finlande  avec  celui  des  uns  àlasuile  des  autres,  rétrécis  au 
Etats-Unis.  (o.  del.)  point  de  ionctton, longs  d*un  pouce 
»  CONDUCTEUR  DU  RFXJUIN  ou  plus  i  sur  quatre  à  cinq  lignes  de 
ET  CONDUCTEUR  DE  L'iEGLE-  ïa/g«^r.  Ils  restent  mdehiscens  et  se 

FIN.  POIS.  Noms  vulgaires  d'e5pcces  ^*^Jf  «-«"^  ^*^  "?,^.  '^''1''"'''^^.!'^^^ 

de  Gade  et  de  CcntTpnote.   ^oeS  de  leur  maturité  ;  chacun  deux  ren- 

^^^  /^  .  ferme  une  seule  graine ,  allongée  et 

S'irm  *ii£fr(*t.li* 

*  CONDUM-NxVGOU.  bept.  oph.  *  Cei  Arbrisseau  a  été  découvert  par 
(  Russel.  )  Probablement  la  même  Martin  à  la  Guiane  française.  Nous 
chose  que  Comban  -  Nagou,  r,  ce  en  possédons  un  échantillon  recueilli 
mol.                                               (b.)  a^  Brésil  par   le  baron  de  Langs- 

CONDUR.  OIS.   Même  chose  que  dorfl'.  (a.  h.) 

Condor:  r,  ce  mot.  ♦CONDYLOPES.  mol.  Nom  formé 

CONDURDUM.     bot.    toan.  de  deux  mots   grecs   qui  signifient 

(Pline.)  Plante  qu'il   est  impossible  «««rfetp/e//,  et  sous  lequel  La  treille 

de  reconnaître  sur  ce  que  les  anciens  (Méra.  du  Mus.  d'Hbt.  Nat.  T.  viii , 

rapportent  de  ses  propriétés  au tiscro-  ?•  169)  propose  de  désigner  les  Ani- 

phuleuses,  et  où  cependant  quelques*  maux  articulés ,  à  pieds  articulés ,  ou 

uns  ont  vu  le  Valeriana  rubra^  L.  (b.)  1««  Insectes  de  Linné  qui  compren- 

*  i-ii-\Twnni>T  r^  -i  ^cnt  trois  cUsses,  les  Cmstacés,  les 

*  CONDURI.  BOT.  PHAN.  Qu  .1  ne  Arachnides  et  les  Insectes,  r.  An- 
fout    pas    confondre    avec   Condori  ^ictiLÉs.  (aud.) 
{Aaenanihera,)  Grame  rouge  marquée 

de   noir  que  Linscôt  dit    servir  de        CONDYLURE.  aiAM.  Genre  de 

monnaie  à  la  Chine ,  et  qui  paraît  être  Carnassiers  insectivores  >  caractérisé 

Vjâbrasprecaiorius^  L.  (b.)  parsix  incisives  en  ha  ut,  dont  lesdeux 

.  CONDYLE.  «K...  ^.  Sa^K.^  '^Z^SCl  afb'Eô.^Tt 

TE  et  us,  ^^^^  creusées  en  cuiller ,  à  traocliant 

*  CONDYLOCARPE.  Cofidyloçar-  un  peu  oblique  ;  les  deux  incisives 

f}f/«.  BOT.  PHAN.  Dans  le  huitième  vo-  latérales,  longues  et  coniques,   res-» 

urne  des  Mémoires  du  Muséum  (  p.  semblent  à  des  canines;  quatre  ixici- 

119,  t.  B),   le  professeur   Desfon-  sives  en  bas,  aplaties ,  inclinées  ca 

taines  a  décrit  et  flguré  un  nouveau  avant  et  en  forme  de  cuiller  ;  trois 

genre  de  la  famille  des  Apoc^ nées,  fausses  molaires   coniques  en  haut, 

extrêmement   rapproché    du    genre  suivies  de  quatre  vraies  molaires  for- 

KcJUtes  dont  il  diffère  seulement  par  mées  chacune  de  deux  replis  d'dmail 

son  fr^it.  Le  Comdyia>caiipc  de  jla  dessinant  deux  tubercules  ^igus  sur 


CON  .  CON  385 

le  c6\é  interne^  et  une  gouttière  sur  le  d'un  tiers  qiie  ceux  de  devant  ;  les 
c6lë  exteme  ;  il  y  a  un  talon  ëvidë  k  doigts  en  sont  divisés  profondément. 
la  base  interne  de  ces  quatre  dents  Toutes  les  phalanges  sont  libres ytan^ 
ç|ui  vont  en  augmentant  de  volume  dis  qu'aux  pieds  de  devant  une  pal- 
)usqu'à  la  troisième  ,  la  quatrième  et  mure  correspond  à  la  phalange  méta«* 
dernière  étant  moindre  que  celle  qui  carpienne.  Le  bord  interne  du  pied 
la  précède.  Il  y  a  en  bas  cinq  fausses  est  garni  d'une  large  écaille  membra-^ 
molaires  à.  plusieurs  lobes  9  dont  la  neuse,  mince»  La  queue  est  remar- 
première,  qui  est  de  beaucoup  plus  quable  par  des  replis  transverses  ^ 
grande,  a  trois  lobes,  ainsi  que  la  correspondant  à  cliaque  vertèbre, 
seconde  oii  Te  lobe  postérieur  est  le    mais  dont   les  intervalles    ne   sont 

fvlus  apparent  ;  la  troisième  a  quatre  pas  renflés  en  nodosités  ,  comm6 
obes ,  la  quatrième  est  presque  sem-^  le  représente  la  figure  de  BufiTon. 
blable  à  la  troisième ,  et  la  cinquième  Les  intervalles  de  ces  replis  don- 
ne difière  de  la  quatrième  que  par  sa  nent  naissance  à  des  poils  plus  ra- 
largeur  qui  égale  presque  celle  de  la  res  et  plus  longs  que  ceux  du  restfe 
première  vraie  molaire;  enfin  les  du  corps:  Le  pelage  est  un  peu  moins  ' 
trois  vraies  molaires  inférieures  résul-  fin  que  celui  de  la  Taupe,  mais  de 
tent  aussi  de  deux  replis  d'émail  dont  la  même  couleur.  Les  moustaches 
les  côtés  se  dessinent  à  l'opposite  de  ne  proéminent  pas  de  côté ,  mais 
ceux  d'en  haut.  Il  n'y  a  pas  d'o-  se  dirigent  toutes  parallèlement  en 
reille  extérieure;  les  yeux  sont  très-  avant.  On  voit  plutôt  la  place  des 
petits  ;  les  pieds  de  devant  courts  et  yeux  indiquée  par  les  poils  du  sour-- 
larges  ont  cinq  doigts  avec  de  forts  cil  que  par  les  yeux  eux-mêmes.  Le 
ongles  propres  à  fouir;  les  pieds  tranchant  extérieur  de  la  main  est 
de  derrière  très-grêles  ont  aussi  cinq  bordé  d'une  rangée  de  poils  roides. 
doigts.  Ce  genre  paraît  propre  à  TA-  D'ailleurs  cet  Animal  n'a  pas  la  phy^ 
mérique  septentrionale.  sionomie  lourde  de  la  Taupe  ;  c'est 

G>NDYLUK£  A  MUSEAU  ^ToiLé ,  plutôt  la  figure  d'un  Rat.  Sa  queue 
Condylura  cristala  ,  Buff. ,  Supplë-  est  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  Ion- 
ment.  T.  vi ,  fig.  37.  Recounaissa-  gueur  du  coips  qui  a  quatre  pouces. 
ble  au  premier  coup-d'œil  par  les  II  n'est  pas  probable  que  le  Condy- 
nombreuses  nodosités  de  la  queue  lure  étoile  se  serve  de  son  museaa 
et  le  disque  rayonné  qui  termine  pour  fouir.  Ses  taupinières  sont  peu 
son  museau.  Ce  long  museau  est  nombreuses  et  assez  petites.  Ses  na<- 
supporté  par  un  axe  osseux,  anolo-  bitudes  sont  inconnues, 
gue  à  l'os  du  boutoir  des  Cochons.  Condylure  a  liONoirB  quête  , 
Les  narines  s'ouvrent  au  centime  du  Condylura  longicaudata ,  Erxleben 
disque  dont  les  bords  sont  découpés  Encyd.  pi.  ii8  ,  f.  5,  Boddaert  , 
en  languettes  cartilagineuses  de  cou-  Elench,  Animal ,  Sp.  a.  Pasdecré- 
Içur  rose,  mobiles  et  à  surfaces  gra-  tes  nasales;  queue  aussi  longue  que 
uulées  au  nombre  de  vingt.  Les  deux  la  moitié  du  corps  ;  mains  anté- 
languettes  d'en  haut  et  les  quatre  d'eu  rieures  larges  et  conformées  comme 
bas ,  qui  sont  en  dessus  ou  le  plus  près  celles  de  la  Taupe  d'Europe  ;  pieds  de 
de  la  ligne  médiane,  sont  un  peu  plus  derrière  écailIeJx  et  parsemés  de  poils 
saillantes  que  les  a  uires.  Les  pâtes  Te-  rares  et  courts;  les  doigts  en  sont  longs 
présentent  de  petites  mains  larges  ,    et  grêles. 

nues,  écailleuses,à  tranchant  inférieur        C'est  \e  Long-Tailed  mà\e  de  VeU" 

bien  moins  marqua  que  dans  la  Tau-    nant,Syn.  Quadrup.  n^  244,  tab.  18, 

pe.  Les  ongles  sçni  bien  moins  forts    f.  9.  On  ignore  ses  habitudes  :  il  h»- 

qu'à  la  Taupe,  inais  plus  longs.  Les    bite  aussi  l'Amérique  septentrionale. 

I  pieds  de  derrière,  au  contraire  de  ce  (a.  d..ns.) 

i  qui  existe  dans  la  Taupe,  la  Chryso- 

f  chlore,  les  Scalopes,  sont  plus  grands        COME.   Conus.  moll.  Genre  fort 
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nombreux  en  espèces ,  ia  plupart  trëa- 
belles ,  et  fopdë  sur  des  caractères  si 
naturels ,  au'il  a  ëtëdistinguë  par  pres- 
que tous  les  premiers  conchyiiolo- 
eues.  Rumph  les  groupa  awez  bien 
d'après  leur  forme ,  en  laissant  par- 
mi elles  quelques  Volutes.  Bonanni 
{Recréai. ,  etc*)  les  nomma  Cylindres , 
et  les  sépara  des  autres  Coquilles. 
D'Argenville  y  dans  sa  Conchylio- 
logie ,  adopta  le  nom  de  Bonanni  et 
en  fit  une  famille.  Lânnë ,  enfin ,  ëta^ 
blit  le  genre  Cône  sur  des  caractères 
saillans ,  qui  ne  permirent  plus  au- 
cun mélange;  e(  aepuis,  tous  les  oon- 
chyliologues  Tout  admb  en  entier, 
excepté  Montfort  (Conchyl.  Syst.  T. 
II ,  p.  391  et  suiv.  )  qui  le  démembra 
inutilement  et  sur  des  caractères  de 
nulle  valeur  ;  c'est  ainsi  qu'il  proposa 
les  genres  Cylindre ,  Rouleau ,  Her- 
mès ,  Ehombe  et  Cône ,  distinctions 
futiles  y  plus  nuisibles  à  la  science 

Qu'elles  ne  lui  sont  utiles.  Bruguière , 
ans  le  Dictionnaire  Encyclopédique, 
en  décrivit  avec  soin  un  très-grand 
nombre  d'espèces ,  cent  quarante-six , 

au'il  vit  dans  la  beile  collection  de 
iwass;  mais  ces  descriptions  sans 
les  figures  auraient  été  pour  la  plupart 
insuffisantes  si  Lamarck  n'avait  eu 
soin  de  fiiire  représenter  toutes  ces 
espèces   dans    l'Encyclopédie,   d'à- 

Si^s  les  types  qui  avaient  servi  aux 
escriptions  de  Bruguière,  et  d'y 
ajouter  (  Anim.  sans  vert.  T.  vu ,  p. 
443)  l'indication  de  la  synonymie  de 
ce  savant.  Nous  devons  aussi  à  La- 
marck d'avoir  augmenté  le  nombre 
des  espèces  jusqu'à  cent  quatre- vingt- 
une  ,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  le  nombre  des  espèces  fos- 
sdes  est  fort  limité. 

Les  caractères  de  ce  £enre  sont  fa- 
ciles à  saisir;  Lamarck  (Anim.  sans 
vert.  T.  T11,  p.  44o)  les  a  exprimés 
ainsi  :  coquille  turbinée  ou  en  cône 
renversé ,  roulée  sur  elle  -  même  ; 
ouverture  longitudinale  ,  étroite  , 
non  dentée ,  versante  à  sa  base.  On 
peut  y  ajouter  ce  qu'Adanson  nous 
a  appris  de-  l'Animal  :  tête  cylin- 
drique ,  surmontée  de  deux  tentacu- 
les ocubfs  près  du  sommet  ;  le  man- 
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teau  est  petit  et  sort  par  l'échancnire 
de  la  coquille  souc  forme  d'un  siphon 
placé  au-dessus  du  cou  de  l'Animal  ; 
pied  petit,  elliptique,  portant  à  son 
extrémité  postérieure  un  très-petit 
o|jercule  que  l'on  peut  dire  rudimen- 
taire. 

Les  Cônes  se  rencontrent  ordinaire- 
ment sur  les  fonds  de  sable ,  à  unepro* 
Ibndeur  de  dix  ou  douze  brasses ,  oans 
les  mers  des  payschaudsoiitls  sont  plu» 
abondans  que  partout  ailleurs.  Pour 
obtenir  lenrïoquille  en  bon  état ,  il  fa  ut 
tâcher  de  les  avoir  pendant  la  vie  de 
l'Animal  ;  ils  sont  alors  revêtus  à  Tex- 
térieur  de  cette  croûte  nommée  Drap 
de  mer,  qui,  étant  enlevée  ,  laisse 
voir  au-dessous  les  couleurs  vives  et 
brillantes  qui  caractérisent  ce  beau 

Senre.  Lamarck ,  pour  faciliter  la 
istinction  des  espèces,  les  a  séparée» 
en  deux  coupes  :  1*^  les  Cônes  dont 
la  spire  est  couronnée  de  tubercules 
plus  ou  moins  saillans  ;  a^  ceux  qui 
ont  la  spire  non  couronnée.  Dans 
l'une  et  l'autre  de  ces  sections ,  nous 
citerons  quelques  espèces  des  plus 
remarquables,  et  nous  y  ajouterons 
les  espèces  fossiles  qui  présentent 
quelque  intérêt. 

f  Coquilles  doni  la  spire  est  cou-' 

ronnée» 

CÔNB  Damier  ,  Conus  marmoreus. 
Sur  un  fond  d'un  beau  noir ,  il  pré- 
sente des  taches  blanches  bien  dis- 
tinctes et  triangulaires.  C'est  le  ConuM 
marmoreus  de  Linné  (  p.  5374 ,  n.  1  )  ; 
le  EÀombue  eylindro'pyramdalis  de 
Lister  (^//iqp5/5 ,  t.  787,  fig.  ^g);  le 
Çylindrus  indicus  de  Bonanni  (  Re^ 
créât,,  p.  l'aS,  fiç.  laS).  D'Argenrille 
Ta  nommé  le  vrai  Tigre  (pi.  1 5  ,fig.  o); 
il  est  bien  figuré  par'  Martini  (Cbn- 
càyi.  a ,  t.  69 ,  fig.  685)  et  dans  l'En- 
cyclopédie (pi.  317  ,  fiff.  5) ,  où  sont  fi- 
guitSes  plusieurs  variétés  (pi.  3i7 ,  fig. 
10 ,  6>  et  8  ) ,  excepté  la  variété  è  qui 
l'est  dans  Chemnilz(09/2CÂ//.  10 ,  tab. 
j38,  fig.  1979).  Ce  Cône  vient  des  mers 
d'Asie. 

CÔNfiCiDONiTixi ,  Conus  Cedonulli, 
Celui-ci ,  l'un  des  plus  beaux  et  dc9 
plus  recherchés  du  genre  ,  présente 
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utt  grand  nombre  de  ▼ftiiëtët^  àt\vA  Variété  n'appartient  qu'à  l'âge  des  în^ 
qui  sert  de  type  à  l'espèce  est  le.  Cî^  dividus.  La  seconde  variété  est  toute 
donulli  Amiratis  àe  Ltnné.  Il  offi«,  granuleuse;  elle  a  une  forme  diffi$-« 
sur  le  niUieu  du  dernier  tour,  denx  rente  et  pDutrail  bien  être  une  espèce 
fiisciet  transversefi  et  composées  de  distincte.  Toutes  deni  sont  figurées 
taches  irrégulières,  blanches,  cir-  dans  l'Encyclopédie  (pi.  5ao,  fig.  3  et 
conscrites  de  bruns,  de  plus  ,  outre  4)  parmi  les  Cônes  couronnés. 
les  lignes  ponctuées  que  toutes  les  Cômb  CROisé,  Conua  rfecàssalus, 
▼ariétés  pn^ntent ,  on  remarque  N. ,  espèce  fossile  que  nous  avons  dé- 
quatre  cordonnets  perlés ,  dont  un  couverte  aux  environs  de  Paris  dans 
nu-dessus  des  fascics  et  trois  au^es-  les  recherches  que  nous  avons  faites  à 
sous.  Cette  Coquille  est  figurée  dans  Valmondois.  Ce  Cône ,  long  d'un  pou- 
la  Conchyliologie  de  D' Argenville(  Ap-  ce  neuf  lignes,  outrequ'il  présente  une 
pend.pl.  1,  Bg.  5],  dans  Favanne  spire  bien  étalée  et  élégamment  cou- 
(pi.  i6,  fig.  o,  6,  D,  8)  et  dans  l'En-  ronnëe,  ce  qui  ne  s'était  pas  encore  re- 
c^fclopédie  (pi.  3i6,  fig.  i).  Les  varié*  marqué  parmi  les  espèces  des  environs 
tés,  au  nombre  de  huit ,  sont  nommées  de  Parts ,  offre  surtout  dans  les  jeunes 
par  Bruguièro  dans  l'Encyclopédie  et  individus  toute  sa  surfiice  chargée  de 
par  Lamarck  (  Hist.  des  Anim.  sans  stries  transverses,  élevées,  qui  sont 
yert.T.Tn,pl.447,n.  Il):  i^Ctf</o;ilr//i  croisées  par  d'autres  descendant  per- 
JUappa(Encyc\.  pi.  3i6,  fig.  7)  ;  >°  C&-  pendiculaircment  et  par  deux  de  cha* 
donuUi  Curassauiensis  {ibid.  ûe.  4)  9  que  tubercule. 

^•CedonuUiMartinicanus{ibid,  fig.  3)!  "1"^  ^^V^'^^  dont  la  sp^ro  n  est  pas 
S''CedoiiuUiDomnicanu9{ibid,  fig.  8);  couronnée. 
6"Cedonu/li  Surinamensù{ibidSi^.Q)i  Cône  Tiobe,  Conus  miliepunc/a-' 
7^Cedonulli  GranadenaU{ibid,û^.b);  iu9.  Ce  Cône  est  pour  ainsi  dire 
S""  Cedonulli  Caracanus  [ibid.  ^g,  6).  le  géant  du  genre.  Sa  Coquille  épais- 
^.  planches  de  ce  Dictionnaire.  Les  se  et  pesante  présente ,  sur  un  fond 
mers  de  TAniérique  méridionale  et  blanc,  un  grand  nombre  de  points  dis- 
des  Antilles  produisent  cette  Coquille  posés  par  lignes  parallèles.  Ces  points 
précieuse.  varient,  quanti  la  forme ,  à  l'étendue , 
CÔNE  Piqûre  de  Mouche  ,  Conus  au  nombre  et  à  la  couleur,  ce  qui  a 
a/r/za/^5.  Celui-ci,  sur  un  fond  blanc  ,  fait  établir  plusieurs  variétés,  il  est 
présente  une  multitude  de  points  i  noter  que  dans  cette  espèce  les  ta- 
bruns  ou  l'ougeÂtres  parsemés  irré-  ches  qui  sont  sur  la  spire  sont  plus 
guUèrement  sur  toute  fasurface*  C'est  grandes  que  les  autres.  La  spire  est 
encore  un  Rhombus  cylindiry-pyra^  elle-même  assez  aplatie,  obtuse,  et 
midalis  de  Lister  {^Synops,  t.  761,  tous  ses  tours  sont  légèrement  cana- 
fig.  10).  Rumph  l'a  nommé  VoUUa  liculés.  Parmi  les  variétés ,  l'une  a  les 
arenaia  minor  {Thés,  t.  33,  fig.  a,  a),  taches  brunes,  semilunaires  ;  une  au- 
et  Linné  Conus  Stercus  Muscarum*  Il  tre  sur  un  fond  rougeâtre  a  des  taches 
l*a  confondu  avec  des  espèces  voisines,  serrées,  quadranguiaires,  et  des  ran- 
car  il  ne  le  distingue  que  comme  va-  gées  de  points  interposées  ;  une 
riété  ordinairement  couronnée.  Ce  Cô'  quatrième  enfin  a  des  taches  fauves 
ne  est  bien  figuré  dans  Favanne  (Con-  et  ovales.  Toutes  ces  variétés  sont  fi- 
chyl.  p.  495, pi.  i5,  f.  a  )  et  dansrEn^  surées  dans  l'Encyclopédie  (pi.  3a3 , 
cyc.  (  pi.  3ao,fig.  6).  H  présente  deux  ng.  5,3,3,  et  pi.  5a4,  fig.  3,  4).  Les 
variétés  ,  d'après  Bruguière  et  La-  marchands  nomment  celte  Coquille 
marck  ,  la  première  prise  dans  des  in-  le  Tigre  ou  le  Cornet  Millepoints.  Il 
dividus  plus  petits,  qui  offrent  à  leur  se  trouve  dans  l'océan  d«s  Grandes- 
surface  des  points  plus  petits  et  plus  Indes. 

rapprochés.  Nous  croyons ,  d'après  ce  Cône  Amiral,  Conus  Amiralis,  Le 

que  nous  avons  observé ,  que  cette  Cône  Amiral  est  encore  une  de  ces 
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Coquilles ,  aoe  ses  belles  «couleurs  et  roua  de ,  préfëi'ence  le  Cône  perdu  , 
ses  ▼ariélés  font  rechercher  avec  em-  Conus  deperdUua  ,  perce  qu'il  nou» 
pressemeut  par  les  amateurs  de  cou-'  offre  ranalo||ue  remarquable  du  G6ne 
chyUologie.  Cetle  espèce  en  effet  ri-  treiUiss^  am  vit  daufl  Tocéan  Pacifi* 
valise  pour  la  rareté  et  la  beauté  avec  que.  Ce  Cône  se  trouve  très-coin  mu- 
le Cône  Cédonulli.  Linné  la  nommée  nément  à  Grignon  >  et  il  varie  beau- 
ConuM  Amiralii  (p.  3578 ,  n.  10);  mais  coup.  Sa  spire ,  peu  élevée  ordinaire- 
Rumph  (TVi^^.  t.  54,fig.  6)  lui  avait  ment  et  pointue  »  s  aplatit  presaue 
donné  le  aoiad* jdrcàiiaiassusprimU^s*  tout-èr-fait  dans  quelques  indiviaus 
Tous  les  auteurs,  depuis  Lioné,  lui  en  passant  par  des  transitions  insensi- 
ont  conservé  le  nom  d  Amiral ,  et  Ton  blés  f  les  stries  qui  sont  à  la  base  de 
a  désigné  les  variétés  d'après  le  nom-  la  coauilie ,  assez  prononcées  vers  le 
bre  des  bandes  ;  c  est  ce  que  firent  ba5,  diminuent  à  mesure  qu'elles  ga*- 
Bom  {Jnd.  Mus.  Caesar.j  p.  i54  et  gnent  les  parties  supérieures ,  et  ais- 
1 45 ,  Tab.  Min .  »  fig.  6)»  Favanne  (Cou-  paraissent  tout-à-fait  ;  quelquefois  se 
chyl.  T.  II  »  p.  370,  pi.  17 ,  fig.  J,  1) ,  montrent  saillantes  sur  toute  la  ftur-> 
Bruguière  (Ëncycl. ,  p.  658 ,  n.  67  ,  face  ,  et  ce  sont  ces  individus  <;^ui  res- 
pi.  3a3,  fig.  1,  9,,3, 4,  5,  6,  7,  8,  9) ,  semblent  le  plus  au  Cône  treillissë. 
et  Lamarck  (  Anim.  sans  vert.  T.  C*est  donc  à  tort  que  Bruguière ,  qui 
VII,  p.  473,  n.  69).  Ce  Cône ,  sur  un  le  premier  en  a  fait  connaître  l'analo* 
fond  jaune  fauve  ,  est  parsemé  de  ta-  gie,  a  donné  le  nom  de  Perdu  à  cette 
ches  triangulaires  blanc  de  lait;  ces  espèce,  puisque  effectivement  elle  est 
taches  sont  plus  ou  moins  grandes  ;  en  une  de  celles  qui  présentent  une  ana- 
généra,  elles  le  sont  plus  dans  les  logue.  (d..h.) 

sf.!ï^*f^  ^A  "itr^nri^n*,  t       CONE.  0,«w.  BOT.  MAN.  Dans  les 

Sud  ;  le  fond  est  interrompu  par  un  pj       j     ç^        ^    gapins ,  etc. ,  les 

Dlu»  ou  moins  «and  nombre  Je  ban.  ^^^^  j.      „      ^^^    ,P  ^^  ^  jj,;^ 

des  finement  rëucufees  et  d  un  jaune  ^„^  décaUlespersistan.e»,  ordiuaire- 
ctron  peu  foncé.  Quelaues  variétés  disposée  en   forme  conique, 

sont  chaiigees  de  granulations  corn-  ^-^st  à  mte  espèce  d'inflorescàU 

me  chagrinées ,  ce  qui  les  rend  plus  ^.^1»^         j     _5i ■»    r>A 

••emarqSibles.  On  ^ouve  cette  iSiUe  TV,  °  A  /     Tr*  t.  A^"^  "" 

Coquifle   dan»  les  mers  du  Sud  et  ^A^'f''''\^^^}\!^'^  f^  £•'"": 

•^C^NBTxSâ  rSr,/^a/«^  Lamk.  «  "»«^?  P«"!<'"»7  d'inflorescence. 

(Anim.  sans  ^ert.  ï.  vu .  pag.  5o6 .  S'^^JX-SÎ^mS "ése.^é  a^x 

n.   i4a),   Conus  striatus.  Lin.  (p.  r^ffAt  ï^^      !?    "fS-.If  !^  .  " 

"•  i     i.    eo  ^     n...»    I  n'n«„..i      ï.  Conifères  proprement  dites ,  c  est-a- 

009Î,  n.  58)    B.ug.   (Encvd.,  n.  ^j,.^  ^  cette  femille  intéreianle  de 

190,  pi.  543,  hg.  1,3  et  4),  ro-  vëgélaur  dont  les  Pins,  les  Sapins  , 

liita  jvnna,  Kun^fh  (  TA*,. ,  tab.  i^^c^dres  et  les  Mélèses  sont  leî  mo^ 

aussi  dans  quel- 
Arbres    appartenant   à 
et  en  particulier 

pi.  197  fig.  K).  Celte  belle  Coquille,-  r*;;  '^""^  "^  i7uJ^rÂ'\  **??'  '^ 

*^  •    >    .  •  r.^« ?^«  •  d  ^^^^^  est  un  véritable  Cône.  Il  v  a 

qui  n  est  pas. rare,  est  finement  stnee  ^1... ._     1--     -  a  u  .        ''.  • 

^  ^       *^  *     •      »  lu  ^  plus;  quelques  Arbres  appartenant  a 

en    travers   sur    toute    sa   suriace  ;  U  e'^t^^^^  r^^itx^^  \U^v^^^^ 

11       *  ui       u        -•         ^  ^».  i^^i    I  la  lamiile  des  Uoniiercs ,  par  1  ensem- 

elle  est  blanche  rosée  avec  des  taches  ui    j    .        1  .   >  r"        ^»*''" 

ble  de  tous  leurs  autres  caractère», 


Panni  les  es^cts  fossUes  que  nous     ^'  Conipébbs.  (a..  B.) 

rapportons  a  cette  section,  nous  cite-        C0N&-D'OR  ou  COME  DORÉ. 
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BOT.  CRYFT.  Ce  nom ,  emprunté  de  continues  et  articulées.  Ces  caract^-es 

Tournefort ,  a  été  donné  par  Paulet  à  étaient  bicir vagues  ,  et  Gmclin  ue  les 

divera    Champignons   qu*il   regarde  rendit  pas  plus  précis  en  les  réfor- 

comme  des  variétés  d'une  même  es-  mant  de  la  maoicre  suivante  :  fibres 

pèce ,  en  y  ajoutant  des  épUhètes  non  simples  ou  rameuses ,  renleimant  des 

moins  ùnpropres.                    (ao.b.)  gemmes  globuleuses.    Dillen  avait, 

CONEJITOS.  «OT.  PHAN.  De  Co-  d"»*  sonllwtoire  des  Mousse»    ,p- 


mannes.  Cependant  Linné ,  qui  se 

CONEMON  ou  CONOMON.  bqt.  seirvit  si  utilement  du  beau  travail  de 

PHAN.  Nom  de  pays  du  Concombre  ce  gi*and  botaniste  ».  ne  mentionna  pas 

du  Japon,  f^.  Concombre.  (b.)  tout  ce  que  celui-ci:  avait  décrit.  On 

(Buffon  ot  Hcrnande«0  Selon  Cuvier.  S??!  vrrn?n^''^itf  Sï^f-^r 

ce  sont  deu*  variclcs  de  h  Mouffette  {^'^^  ûffi  'p^SifwJ  u^^ûl 

aorille ,  dont  l'une  n  six  raies  blan-;  ^^^^  ,.;^^    desproducaons 

cires  sur  le  dos  et  1  autre  deux.  IT.  ,qtta,i„„e» ,  nous  fiiâmeS  de  bonne 

MooPtWTjt.  (A.D..M,)  hJure  notre  attenUon  ;i«r  un  genrô 

'ONE$SI,  BOiT.  FUAN.  Pour  Co-  lin) 
oajsi.  "                 " 


*  CONE$SI,  iK^T.  PU  AN.  Pour  Co-  lin^éen  où,  .dès  le   premier  coup* 

ijsi.  ^'.  ce  motetCoDACABALA.  (0.)  d'oeil,    bous  avions  aperçu  qu'il  y 

•GGÎiFANOÎ).   BOT.    PHAK.  (Db-  *vait  des  découvertes  à  feire ,  et  nou* 

jt  j.    \\T'  j    m       ^'    \  kr-/  ne  tardâmes  pas  a  voir  combien  les «K>- 

p''v.!rl^T*"*'"'"*"^"*^'~*;BÇ-  taniste»  conSssaient  mal  des  êtres 

^  ^    '  chez  lesquels  nous  trouvions  de  grands 

C O N  F  E  11  V  E.    Confe/va.    bot.  sujets  de  méditation.  Dès  Tan  V  de  la 

CRYPT.  {Conjcnnies.)  VVmQ   lèpre-  L4publique,el bien jeuncettcore, nous 

mier  mentionna,  sous  le  nom  de  Coti-  présentâmes  à.  la  Société.  ja«iissaate 

ferua^  une  Plante  aquatique,   plus  d'Histoire  Naturelle  de  Bordeaux  ,  un 

voisine,  dit-il ,.  de  rEi)ongc    deau  travail  îtssez  éteqdu,  oii,  doublant- le 

douce  que  de  la  Mousse  et  de  l'tierl^e^  npmbre  des  espèces  d'eau  douce,  nou» 

qui  était  creuse  et  qui  croissait  le  pl.us  indiquâmes    la    nécessité  .de  distri-. 

souvent  d^ns  les  tleuves  des  Alpes,  buer  ces  espèces  dans  plusieurs  gen- 

Cette  Plante  [tassait  pour  souveraine  res.  Nous  eûmes  dès~loi*s    l'opinioa 

daus  les  fractures ,  et  Ton  s*en  servait  que  plusieurs  des  êtres  qu'on  rangeait 

aûu  de  hâter  la  cicatrisation  des  blés-  paiini  les.  Conferves ,  pouvaient  ne 

sures  faites ,  non-seulement  aux  Ani-  pas  être  des  Plantes ,  raab  nous  n*af- 

maux ,  mais  eucore  aux  Arbres.  C'est  nrmâmes  point  que  toutes  fussent  des 

de  cette  propriété  qu'était  venu  le  nom  Animaux ,  ainsi  que  le  fit  bientôt  Gi» 

de  la  Conferve,  qui  signifiait  souder  et  rod-Chantrans  dont  nous  sommes 

consolider.  Les  anciens  botanistes ,  loin  d'adopter  les  idées.  Notre  travail 

Lobel  entre  autres,  ayant  rapporté  confié  à  Belin  de  Bain,  de  qui  nous 


désignation    de   Conferve    s'étendit  sion^durant  un  voyage  que  nous  avions 

bientôt  à  toutes  les  Algues  aquati-  entrepris ,  le  microscope  à  la  main  , 

Îues  et  filamenteuses,  auxquelles  sur  les  rives  de  l'Océan ,  que  nous  ne 
inné  r»  laissé.  Ce  nouveau  Pline  voulûmes  point  pennettre  à  notre  re- 
imposa à  son  genre  Conferve  les  ca-^  tour  qu'il  fût livréau  public.  Quelques 
ractcrcs  suivans  :  fibres  simples ,  uni-  exemplaires  cependant  s'en  répandi- 
formes  »  capdlaires  ,  filamenteuses  ,  rent }  et  ce  n'est  pas  sans  surprise ,  qu^ 


i9o  œN  COM 

nous  avons  vu  »  {asqu'en  Allemftglae ,  céesi  ft*  Omjugata^  dont  nous*  atoBS 

publier  plus  d'une  partie  de  ce  Ira-  formé    une    sous-Éimille  d'Arthroi- 

▼ail  sans  la  moindre  indication  de  la  dîées;    3^    Poljspenna ,   coupe   tî- 

source  oii  l'on  avait  puisé.  Quoiqu'il  cicuse  oii  l'auteur  avait  oonumdu  , 

en  soit ,  nous  avions  à  cette  époque  sous  des  camctères  faux ,  des  espèces 

inspîité  du  goût  pour  Tétude  des  Con-  aui    n'appartiennent  pas    même    à 

fervesy  à  notre  savant  aini  Drapar-  des  familles  semblablea;  4°  Hydro- 
naud 

naturée 

science.  Les  circonstances  nous  ayant  groupe  par&itemênt  naturel ,  dont 
arrachés  à  une  étude  dont  nous  nous  le  nom  ne  pouvant  être  adopté  , 
promettions  d'iotëressans  résultats,  parce  qu'il  pèche  contre  les  règles 
cette  étude  ne  tatda  pas  néanreoin»  de  nomenclature  établies ,  ne  peut 
a  obtenir  une  certaine  vogoe.  Hoth ,  être  mieux  i^emplacé  que  par  celui 
professeur  aUemand ,  rappela  Tat*»  du  savant  qui  découvrit  le  mode 
tention  des  botatfisfés  sur  les  Con-»  étrange  de  reproduction  des  espèces 
£nrves 
imUntù 
siècle 

deeespèees-,  en' étafilisiantà  leurs  dé^  le  sens  rigoureux  du  mot.  De  Can- 
pens  F^'  ffsnre iCeràmiûfn.  Dans  le  se^  dolle,  dans  sa  Flore  Française,  s*oc- 
eOBii  fascicule  du  wéitie  ouvrage  im<»  cupant  non-seulement  des  Goofer- 
prnuéett  i>Soo,  on-  trouve:quelquesadi^  ve«  d'eau  douce  ,  mais  encore  des  es- 
ditièns, et  là  création  du  jg;enre£7y<//t^  pèces  marines,  a  considérablement 
(dtfciliort.  que  nous  avions  indiqué ,  cinq  amendé  le  travail  de  son  compa- 
ans  auparavant-,  sous  le  nom  de  Hé^i-  triote  ;  mais  dans  le  vaste  plan  qu'a- 
euUne.  Et>ftn  ,  le  même  savant  a  pu-  vait. conçu  ce  savant ,  obligé  de  pas- 
biîé  en  i8b6uB  ti<HSfème  fascîcuk.  En  ser  légèrement  sur  des  classes  oii  le 
j  reprenant  rhtstoîre  des  Gonfervcs-  secours  dti  rhicit)scope  était  nécessai^ 
dans  le  plus  grand  détaiV,  il  rétablit  re ,  De  Dindolle  n'a  pu  laisser  sur 
Is  genre  Batrachospemie  que  nous  \ei  Gotiferves  un  travail  qui  pût  suf- 
avions  formé  dès  l'an  v ,  et  ne  créant  fire  à  leur  élude.  Changeant  les  carac- 
qtfe  de  ^imples  divisions  parmi  le  tèr^a  et  jusqu'aux  noms  de  genres , 
reste  des  Conferves,  il  en  décrivit  établis  par  ses  prédécesseurs,  re- 
çu nientionna;ceot  espèces,  tant  d'eau  jetant  aans  les  Géramies  des  uns 
douœ  qtteinarioes.  Cependant  Yan-»  des  Conferves  des  autres,  et  dans 
cher ,  naturaliste  geiievois ,  observa-  les  Omferves  de  ceux-ci  des  Ce- 
tenr  exact  et  rempli  de  sagacité,  avait,  ramries  de  ceux-là ,  il  décrivit  beau- 
en  i8o3, publié  un  essai  sur  les  Con-  coup  de  nouvelles  espèces  reportées 
feryes  d'eau  douce,  ouvi'age précieux  dans  les  genres  Diatome,  Chan- 
rempli d'observations  bien  feites ,  oii  transie,  Conferve ,  Batrachospemie  , 
]ious>  avons  vefrouyé  avec  une  sorte  Hydtodictje  et  Yauchéne.  uts  Dia-- 
d'orgueîl  plusieurs  des  découvertes  tomes  de  UeCandoUç  sont  pour  nous 
que  nous  avions  *feiies  cinq  ou  six  des  Àrthrodiées  de  la  sous-famille  des 
ans  auparavant.  Ce  traité  doit  êtie  Fragillaires  ;  ses  Chantransies ,  jgenre 
eonsidéré  comme  le  meilleur  ou-  des  plus  incohérens,  se  réparnssent 
vnigequi  existe  endore  aujourd'hui  dans  nos  Yauchéries,  dans  nos  Léma- 
sur  cette  matière.  Yauclier  y  établit  nes^  dans  les  Géramies,  les  Cadmus ,  les 
six  genres  parmi  ce  qu'il  nommait  Salmacides,lesZjgnémées,  les  Tyn- 
Conferves ,  savoir  :  i*^  Eciospennum^  daridées,  etc.  Ses  Batrachospermes 
que  nous  considérons  comme  ap-  sotlt  les  nôtres,  confondus  avec  les 
peinant  à  k  fiirmille  des  Chaivi-    Drapamaldies  et  Thorées;  sonHy-* 
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dtûdjcÀié  têî  celui  de  tous  les  auteurs;  le  défenseur  de  Tidëe  que  les  Gonfer- 
ses  Vaucbëries  ,'  qui  sont  les  Ecto-  ves  étaient  des  Polypiers.  Avancer  un 
spermes  de  Vaucher ,  ont  mal  à  pro-  tel  fait  d'une  manière  absolue  ne  pou- 
pos  reçu  un  nouveau  nom  ,  quand  vait  être  qu'une  erreur.  Dans  Tunion 
celui  ou  avait  établi  l'inventeur  était  d'êtres  incobërens  que  Ton  avait  cou- 
des plus  significatifs  et  devait  être  fondus  souslenomdeConfcrves,  ilse 
conservé.  Âgardh ,  professeur  à  Lund  trouvait  effectivement  quelques  cspè- 
en  Suède ,  qui  s'est  oeaucoup  occupé  ces  qui  s'alliaient  au  règne  animal;  mais 
d'hydroph^tolo^e ,  et  Ly  ngoye ,  sa-  le  plus  grand  nombre  était  des  Plantes; 
vaut  danois,  quia  publié  récemment  ainsi  la  question  de  l'animalité  des 
on  fort  bon  ouvrage  sur  la  Gryptoga-  Gonferves  était  oiseuse  dans  toute 
mie  aquatique,  ont  aussi  établi  de  l'acception  du  terme.  Cepointajant 
nouvelles  coupes  parmi  les  Gonferves,  été  éclairci  au  mot  AuTURODiéE,  nous 
et  diangé  plus  ou  moins  la  nomen-»  ^n'y  reviendrons  pas.  Il  suffit  ici  d'ap- 
datore.  Leurs  ouvrages  sont  ezcellens  prendre  à  nos  lecteurs  que ,  dans  le 
soa8i>Ius  d'un  rapport }  enfin  la  Flore  genre  Con/e/va  de  Dillen  ,  de  Linné 
I>Bnoise  donne  de  bonnes  figures  et  des  auteurs  qui  ont  suivi  les  traces 
d'espèces  peu  ou  point  connues,  uili-  de  ces  législateurs ,  nous  avons  trouvé 
win  j  botaniste  anglais,  s'est  aussi  les  matériaux  de  tamilles  dont  «  une, 
beaucoup  occupé  des  Gonferves  entre  celle  des  Arthrodiées ,  établit  le  pas- 
lesquelies  il  n'a  point  admis  de  genres  sage  des  Plantes  h  l'animalité  ;  la  se- 
non veaux  ,  et  qui  lui  ont  fourni  le  conde ,  celle  des  Gbaodinées  ,  semble 
9uîet  d'an  ouvrage  de  luxe ,  dont  les  être  le  point  de  départ  de  l'organisa- 
figures  sont  réputées  magnifiques  tion  végétale^  très-dëveloppée  dans 
encore  cm'elleS  niMious  paraissent  pas  les  deux  dermères  qui  sont  les  Géra- 
dignes  de  leur  célébrité.  Ges  figures  miaireoetles  Gonfervées.  f^.  ces  mots. 
sont  reproduites  en  partie  dans  l'our  Le  genre  Conferve,  qui  sert  de  type 
vrage  de  Sowerby.  à  cette  dernière  famille  et  dont  il  sera 
Bonnemaison  de  Quimper  vient  icispécialementquestion,apourcarac- 
de  publier  récemment  ,  dans  le  tères  :  des  filamens  cylindriques  ren- 
Journal  de  Blainville ,  un  Mémoire  fermant  une  matière  colorante  qui  pa- 
étendu  sur  ce  qu'il  nomme  les  Hy->  raftcontenuedans  un  tube  interne,  tu- 
drophytes  loculées ,  et  dahs  lequel  cet  be  qui  n'atteint  pas  toujours  au  tube- 
estimaole  naturaliste  a  traité  de  tout  externe,  et  qu'interceptent  des  articu- 
ce  que  la  mer  lui  présenta  défila-  lations  paraissant  formées  par  sections 


caractères  établis  ailleurs  ou  réformés  matière  colorante.  Les  Gonferves  ont 

Sr  loi ,  vingt-sept  genres  qui  doivent  leurs  filamens  simples ,  très-flexibles^ 
*e  répartis  dans  les  familles  que  généralement  verts  ;  elles  adhèrent  un 
nous  avons  reconnues  exister  dans  ce  peu  moins  au  papier  que  la  plupart 
que  l'on  avait  si  long-temps  confondu  des  Gbaodinées  et  des  Géramiaires  ^ 
sotls  la  désignation  impropre  et  com-  se  trouvent  dans  les  eaux  douces  aussi 
miine  de  Gonferves.  Nous  ne  citerons  bien  que  dans  la  mer,  sont  fort  nom- 
pas  ici  le  travail  de  Girod-Ghan-  breuses  et  nous  paraissent  du  nom- 
trans ,  qui  n'a  établi  aucun  ordre  bre  des  Plantes  aquatiques  les  plus 

Sarmi  les  Gonferves  ,  qui  n'a  rien  répandues    dans    nos   ruisseaux    et 

éterminé  positivement,  et  qui ,  au'  dans  nos  étangs.  Elles  méritent  que 

lieu   de    caractériser    des    espèces ,  nous  leur  réservions  avec  Lyngbye , 

s'est  borné  k  soumettre  à  ses  lec-  qui  nous  paraît  avoir  bien  connu  ce 

teurs  des  conjectures  et  des  bypothè-  genre  (encore  qu'il  ait  confondu  avec 

ses  accompa^ées  de  figures  médio-  fui  deux  autres  genres  qui  sont  cepen- 

cres.  C'est  lut  surtùut  qui  s'est  établi  dantfortdistincts) ,  lenomde Con/erpa 
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souslequel  on confonditsi  long-temps  gula^    capiflatîs  et  fuchcola^    tont 

tant  d'espèces  disparates.    Le   genre  les  espèces  les  plus    communes    de 

Conserva  se  divisa    en    trois    sous-  ce  sous- genre;   Ja  dernière  abonde 

genres  qui,  lorsqu'on  aura  acquis  sur  sur  les  Fucus  qu'elle  recouvre  d*un 

Ph^drophyiologie  des  connaissances  duvet  brunâtre  )  L'avant -dernière  se 

Ï^lus  approfondies,  pourront  être  tota-  rencontre  dans  nos  eaux  douces  où 
émeut  sépares.  on  la  confond  souvent  avec  le  Rivu-^ 
fGoKF£nv£S  PROPREMENT  DITES, OU.  lans  quI  nous  parait  appaiienîr  à  nos 
Tarticulation  évidemment  formée  au  Zoocarpées  ,  ou  peut-être  à  nos  Van- 
moyen  de  valvules  fort  distinctes ,  et  chéries  ,  mais  qui  serait  enlitige entre 
quisédélachcntenuntraitvifetcom-  les  Couferves  et  les  Chantransies  ^  si 
me  une  secùon  sur  latransparencedu  elle  devait  demeurer  dans  le  genre 
tube,  contient  une  matière  colorante  qui  nous  occupe, 
disposée  en  fascic  transverse  et  gêné-  fff  LAMOUROUXELLESy  oii  l'article 
ralemcnt  plus  étroite  dans  le  sens  de  n'est  indiqué  par  aucune  valvule  ou 
la  longueur  de  rarlicle.  Les  Conferva  par  aucun  trait  vif  remarquable  sur 
compacta ,  zonala,  fugacissirna  ,  dis--  le  tube  extérieur ,  mais  oii  la  matière 
siliens ,  viennent  se  ranger  dans  ce  colorante  affecte  dans  l'intérieur    la 
sous-genre  qui  pourrait  bien  rentrer  ^orme  d'une  série  de  carrés.  Les-  Coa-* 
un  joui;  parmi  nos  Zoocaipées,  dont  ferva  flacca^  implexa,  to/tuosa  et  Ni- 
elles ont  parfaitement  l'aspect  avant  /^m,clounenld'exGellens exemples  de 
l'époque  où  ces  dernières  préparent  ce  sous-genre  oti  se  range  le  Coa/èr-^ 
intérieurement    et    émettent     leurs  i^a  OA/e/i//<Vid  que  nous  découvrîmes  à 
gemmes  vivantes.  Telle  est  notre  cir-  Tile  de  Mascareigue  ,  et  que  depuis 
conspectio,u  que,  frappés  d'une  res-  nous  avons  reti'ouiié  sur  nos  côtes, 
sembla nce  de  laquelle  on  ne  nqus  eût  tandis  que  notie   savant  ami  Léon 
'  même  pas  reproché  de  nous  être  au-  Dufour  le  rencontrait  dans  le  port  de 
'  torisés ,  nous  n'avons  pas  osé  nous  Barcelone.                                    (b.) 
permettre  un  rapprochement  que  l'a- 
venir eût  pu   désavouer.  Il  est  bon  *CONFERVÉES.  bot.  cRYTr.  Fa- 
d'observer  que  dans  les  figures  don-  mille  que  nous  proposons   d'établir 
nées  par   Lyugb^c  du  Co!\ferva  fa-  parmi  les4>lgues  aquatiques  de  Linné 
gaclssima^  tab.  46  ,  il  n'y  a  que  i,  a  aux  dépens  du  genre  Confirma  d^  ce 
et  lo,  qui  conviennent  a  cette  espèce,  grand  naturaliste.  Ses  caractères  gé- 
ff  Ci]ANTnÂ.Nsi£s,  où  l'articulation  néraux  sont  :  ixlamens  tubuleux,  cy- 
est    absolument   conformée  comme  lindriques,  vitrés,  simples  ou  rameux, 
dans  les  Conferves  proprement  dites;  articulés  au  moyen  de  valvules  qu'on 
la  matière  colorante  s'y  agglomère  en  distingue    dans    leur    transparence  , 
taches    fort  différentes  oes    fascies ,  chez  lesquels  une  matière  intérieure 
plus    ou   moins    approchant   de    la  colorante  indique,  quand  les  valvules 
forme  carrée,  et  s'allongcant  dans  le  ne  sont  pas  perceptibles ,  des  arlicu- 
sens  de  la  longueur  de Tarticle.  Les  lations  oans  un  tube  intérieur  qui  , 
espèces  de  ce  sous-genre  deviennent  pour  n'être  pas  toujours  facilemeni 
surtout  pcrcussaircs  en  se  desséchant,  visible ,  n'en  est  pas  moins  existant. 
et  leurs  articles  paraissent  alors  alterr  La  fructification  ,  quand  elle  est  ma-' 
'  nativement  ovoïdes  et  comprimés  en  nifeste,  paraît  consister  dans  des  gem- 
fil ,   ce  qui  leur    donne  plus  com-  mes  intérieures  que  ne  revêt  ancu- 
munément   qu'aux  autres  Conferves  ne  enveloppe.  Les  Éonfervées  ont  le 
une  figure  qu'on  ne  peur  guère  com-  plus  grand  rapport  avec  les  Géramîai- 
narer  qu'à  celle  que  présentent  dans  res  qui  en  diffèrent  par  leur  fractifi- 
tes  boutiques  de  charcutiers  des  se- ,  cation  externe ,  présentant  déjà  une 
rjes  de  saucisses  ou  de  boudins.  Le  organisation  capsulaire  bien  distincte» 
Conftrva  Eiicetofvm ,  s'il  n'est  un  Le-  elles  ressemblent  beaucoup  aussi  aux 
da,  les  Coiifeiva  aipina,  quadran-  Ghaodinéei,  inaisn'enontpasla  niu^ 
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cositë;   les  Arthrodito  de  la  sous-^  4icles  soient  tranchés  surletûbeex- 

famille  des  Zoocarpées ,  ne  seraient  lérieur. . 

que  des Confcrve»  si  leuis  propagules        „    SpnAciXL.v.BE  ,  Sphacelldria  , 

n  ëtaienl  pas  de  vër.tobles  Amma«x.  .      ^   FiU.nc.is  cylindriques,  arti- 

tlles  ont   quelques  pom  s  d  afflp.të  culés  ,«r  sectiom  tfansvei^les  ;  cha- 
«yeç   les   Ulvacecs    nar  les  espèces  jj^,;^,^  ^^     ^^        .  „„^  ^^^^ 

à  pives  tubu  euses el U  couleur  gcue-  ^^ns^^rsale   <te   matrère  coloranio ; 
lalenieut  verte;  mais  le  tissu  des  hla-  fructificalioa  aux  extrcmilés  des  ra- 
mens  des  unes  el  les  expansions  des  Icgcrctnent  rcuOé*  en  massue, 
autres  les  éloiguent.  Quaut  aux  hclo-  °  • 
spermes  (^.  ce  mot)  deVaucher,  dont        *W-  Lynobyfxle  , ./.y w^^/e//» ,  N. 
les  tubes  ne  sont  jamais  articules  ;^et  -Djfleiodngonro  pFécôacut  en  giî  qile 
dontla fruclificalion  extiîrieure  hiciilc  les fascies  de  lu  iwalière  colorante  soi|t 
la  plus  grande  attemion,  ils  noite  pa-  lonîçaudinulos  dans  les articks.  - 
xai6seni.fovm.eruu    gem^e  imrCiitc-»-        IV\  I^jlayi-i.lï:,  P/7flJe//<2,■N.T^- 
mçntci^consc^it  qui  doit  rentrecdaûl  lamcns  articules  par  seclionâ  tran>- 
la  famille  des  Churacées.  Celte  nflini-  verses   fort  Visibles,   dc'pourvui  de 
té,  pour  a  voir,  échappé  îVtou^moudc^  Joute  macule  de  mnlière  coloranWf 
n'en  Sera  pas  moins  démontrée  pur  la  îfructification  formée  par  îles  sflobales 
suite.                                         *  nui  se  développent  à  la- suite  les  unes 
Los  Oonfervées  habtteilt  les  endx  ,  des  autres   vers  rexlréitiité   des   ri- 
soit  douces,  soit  salées,   quelquefois  meaux; 
la  surface  des  bois  pourris  et  des  murs  ,.   i^.,                 »    »    • 
humides;  nous    en  avons  rencontré  tt  l^damcus   généralement    mmeux 

jusque  dans,  les  infusions.  La  sèche-        ^"  ^V'^^rn  '''''^\ ""'^  '"'"^  "^  ^ ''''''-" 
^esse    les  fait   mourir,  et  disparaître         "^^  '^"^  Llvacecs). 
sans  retour ,  çt  aprèi  qu'elles  ont  clé        V.  L  o  ment  a  i  n  ê  ,  Lonicntarla  , 

desséchées ,  elles  ne  reprennent  plus,  Lyugb.  j  UU^a  articulata  des  auteurs. 

cofiime  la  plupaH  des  Céramiaires  ,  ^^^  Filamens  généralement  simples 
des  Ulves  et  des  ChaoJinccs .  1  api,a-  ^  ^.^.  .-^^^  ^^.^  ArUirodiée>).  *^ 

rence  de  la  vie;  Le  genre  Br3'op.-is  , 

rapporté  dans  le  second  vo}ume  de        VI.    Percursaike,     Percufsarià, 
ce  Dictionnaire  à  la  famille  des  Ulva-  N.  Un  filament  interne  fort  sensible 
cées,  nous  parait,  depuis  que  nous  parcourant  d'une  extrémité  à  Taulit: 
l'avons  mieux   examiné ,    devoir  se  le  filament  externe  à  travers  les  ar- 
ranger dans  la    famille  dont  il  est  ticlcj  bien  distincts  qui  s'y  voient, 
question;  sa  fructification  est  absolu-  .  VU.  Moxilline,    MonUlina,    N. 
ment  inconnue ,  mais  la  matière  colo-  Gemmes  sphériques  ou  ovoïdes ,  so- 
niBtcnyest  pas  commue,  et  les  st'pa-  y,[^\^Qs  dans  chaque  article  bien  in- 
rations  qu  on  y  aperçmt  indiquent  diqué  pîir  dei  valvules  trausverscs. 
nécessairement  un  système  d  articula-        4tttt    r^  ^   -„      ,,' 
tion  intérieure  incompatible  avec  ridée  ^  V"'  ^^'^^^oneîxe,  Gaillonella, 
qu'on  doit  se  faire  dès  Dlvacéc*  dont  ^'  femmes  intérieures  sphériques  , 
Tes  Bryopsidcs  d'ailleurs  n'ont  pas  le  transversalement  coupées  dans   leujr 
tissu.  Nous  I épartirons  les Gonf-Jrvées  ^'««««ire ,  de  mamère  a  présenter  1  ir 
dans  les  genres  suivans  ;  ^^^  ^®  P^*^*^^  "^^***  *  savonnette. 

■^  «™^«T-.fJ  ;i"'"  *  l.°r  '  '*  P'r>tffe^  ,  Vaucher.    FUamen»  bien 

Ser>  ('*"'''fî«  '*«*  G"»:  articulés  ,ir  sections  transverses  dont 

''  qnelques-unes  se  renflent  â  l'époque 

L     ScytokAms,    Scyionema  ^  ne  la  reproduction  et  .deviennent  de 

Agardh*  Filamens  coriaces  »  cylindri-  grosses  gemmes  globuleuses.  h^Oscif- 

ques,- marqués  d'anneaux  monilifor-  laioria  muralis  des  auteurs  est  ëvi* 

|iVBS  intérieurement  y  sans  que  les  ar-  demment  une  Vauchërie. 
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tttf   Douteuses  (yoismes  des  Ecto*  la  edCe  de  GoRMnandel  dont  on  n'a 

Spermes ,  et  consëquemment  des  pes  m  la  fleur  ^  et  qu'on  croit  être  un 

baracées).                                     ^  Sëbestier  ou  un  Ehretia.              (b.) 

.  X.  PusiLUNS ,  PusilUna ,  N.  Nous  *  CONGO  -  MÂHOE.  bot.  fbjln. 

renverrons    à   Tartide  de  ce  senre  Nom  que  les  Nègres  donnent  à  VHi^ 

obscur  qui   renferme  les  Gon&rves  biscus  ctypeatus  delà  Jamaïque ,  oii 

d*inlusion,pourde  plus  amples  détails,  ils  croient  que  cette  Plante  a  été  ap- 

On  verra  ,  quand  l'ordre  alphabéli-  P^''*^*  ^"  ^^°g°-                         (»J 
quenousauradonné  les  moyens  d'ex-  *  GONGONA  bt  GONGONITA. 
poser  rhistoire  particulière  de  chacun  bot.  phak.  Nom  de  pays  du  JP^pe- 
des  genres  qni  viennent  d'être  indir  romia  inœqualifoUa  de  Ruix  et  Pâ- 
ques, que  plusieurs  Végétaux  aqua-  von.  ^.  Psfkromia.                    (b.) 
tiques ,  regardés  comme  des  Confier-  *  GONGONO.  bot.  ma».  {  An- 
ves,  c«isent  den  faire  partie   pour  ^et.  j  gy^.   ^e  Fiper  trifoliMm    k 
passer  dans  d  autres  familles  :    tels  Gayenne.                                      (b.) 
sont  particulièrement   les    Conferva  \  fsr\iinr\'v  è.                          o 
glomeraia.fracta.crhtalUna  et  m-  ,^^?*^P^:   »^-  ?»^?l  ^5"' 
/ïas//T5 ,  qui  deviendront  certainement  portugais  de  /^«/ica  infl/or.  r.  Pbr- 
des  Géraroies  quand  leur  fructification  'V'KNOHB.                                        (a.) 
sera  connue.                                (b.)  GONGKE*  rois.  Espèce  du  genre 

CONFITERO.  bot. PHAN.  C'est-à-  Murène,  qui  est  le  type  d'un  sous- 
dire  Confiturier,  Nom  espagnol  d'une  «««"^^  auquel  cette  e^ipece  a  donné 
variété  de  Pëpon  dont  on  fait  diverses  ^^  '*^"»-  ^'  Murknb.  (b.) 
confitures ,  conserves,  etc.  (b.)  *  GONGRE  SERPET.  pots.  (  La- 
.  *CONFDSI,  SINI  etCOBUS.  bot.  î?«^f-  >  ^^î;  ^  Murena  myuax  m 
PHAN.  Syn.  japonais  de  Magnolia  Catalogne. /^.  MI7B*nb.  (b.) 
glauca.                                       (B.)  CONGYLES.  bot.  phan.  (  Cdu- 

CONGA.  BOT.  PHAN.  Qu'il  ne  faut  "*«"«•  ^  ^  ^»^®-                         (»> 

pas  confondre  avec  Congkas.  Nom  GONHAMETRA.  bot.  phan.  L'un 

indien  que  feu  Richard  croyait  cou-  des  noms  portugais  de  Mauve ,  d'oii 

venir  au  Bombax  Gossjpiaum ,  L.  Con/utmeira  brQpa^   syo.  de  Malva 

V^  Fbomaoeb.                            (b.)  alcea.    .                                        (b.) 

.  ♦  CONGE    Boi*    PHAN    (  Poiret  )  CONIA.    bot.    crypt.  Ventenat 

Nom  chinois  d'une  variété  de  Thé'â  «vail  proposé  de  donner  oe  nom  aux 

(suilles  étroites.                           (b.)  ?y«***  pulvéruleni  de  Linne  ,   qui 

forment  actuellement  le  g^nre  Ijcpra 

*  CONGÉLATION.  Passage  d'un  ou  Lepraria.  V,  Lcpearia.  (ad.  b.) 
Kquide  à  l'étal  solide ,  occasioné  par  ♦GONIANGIUM.  »o*.  crypt.  (Zi- 
un  abaissement  de  température.  c>le/ï«.)Cegenre,lbddë  par  Frics  dans 

_  ._  .                              (nR..z.)  les  Actes  de  l'Académie  de  Stockholm 

CONGELATIONS  PIERREUSES.  ( 'g,';!,  jjo),  présente  beaucoup 

On  donne  ce  nom  trèfr-impropreà  des  d'analogie  avec  le  genre  r^/i/o/owo  de 

dépôts  «ficaires  ,  cnstalhns  ou  gyp-  piocrke  ;  sa  fronde  est  crustacéc,  très- 

seux,  qut  M  forment  sur  les  parois  des  ^^^^  adhérente;  lesapolhécics  sont 

grottes  ,  et  qu  d  est  plus  convenable  gessilcs,  arrondies  ou  elfipUques,  sans 

de  nommer  Sulagmites.  V.  ce  mot.  jjord  distinct  ;  leur  surface  est  formée 

•  nniir  Ti  A  o                        ^^ÏP'^  P**"  "**®  membrane  solide ,  rude  ,  qui 

•  GONGHAS.   BOT.   PHAW.    Nom  ^^  ^g  détruit  jamais ,  et  qui  recouvre 

l**^?,,?****'^  ^  9®y^?  *? '^^?'?^''*'"*  des  worules  pulvérulentes  colorecs 

de  W lUdenow,  d<mt  Jussieu  a  lait  son  très^bondantM.  ' 

Meliçocca  trijuga.                      (b.J  pne,  cite  comrtie  type  de  ce  «mre, 

*  GONGI.  Bcrr.  bran.  Arboste  de  sous  le  nom  de  C^niangiitm  ifiugait , 
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leSpilomaparadoxt/mfA<ùx,flÀdïen,f  orariëeft.  Ainsi  que  l'indique  son  nom, 

dont  le  Lecidéa  dryina  n*est  suivant  cette  famille  réunit  une  foule  d'Ar- 

lui  e[u'Un  état  imparfait.  Cette  espèce  bres  intéressans  dont  le  fruit  est  un 

est  commune   sur   les  écorces    des  cdne,  c'est-â-dire  un  assemblage  d'é- 

Chênes ,  des  Sapins ,  des  Bouleaux ,  -caîlles  imbriquées ,  et  dont  l'enscm- 

etc.                                          (ab.  b.)  ble  approche  plus  ou  moins  de  la  for- 

COmANTHOS.  BOT.cHYPT.(//<^  ">e    conique.    Cependant    plusieurs 

gotiques,  )  Palisot  de  Bcauvois  dési*  gc^rf  «  »  appartenant  évidemment  à  la 

antxff  ci^i.c  /»-  «««  ««  «-«^  ^A^^^A  famille  des  Coniieres  par  1  ensemble 


térisé  par  ses  semences  (fleurs  mâles  ^o^»  ^«"^o»»  connaître  ces  narUcula- 

d'Hedwig)   rassemblées    en   boules  ntésen  traçant  avec  détails  les  caraç- 

nues  au  sommet  des  rameaux  ou  des  ^^^%  généraux  que  présente  la  femiUe 

feuilles. /^.  JuNOBRMANNiA.   (ad.b.)  des  Conifères. 

*/>rM\iYi->uvrAru^i«irr>c*a  Lcs  Couifères  8  éloignent  de  tou- 

*CONlCHYODONTES.  pois.  «m».  ^^  i^,  ^^^^  fe^ajes  |e  Plantes  pha^ 

5yn .  de  Glossojpètres.  ^.  ce  mot.  nérogames  par  plusieurs  caractères  de 

G^ner appelait  ffenërajement  Co-  hplSsbauteimportanceiaussidécri- 

Nic^TÉKÉTBs,  les  dento  de  Poissons  rons-nous  leur  structure  avec  quel- 

lossaes.                                         (B.)  q^gg  détails.  Dans  tous  les  genres  de 

COIfIDIS.  BOT.  FBAN.  Le  Piantaga  cette  famille ,  les  fleurs  sont  conslam- 

Tiffllium  en  Sicile.                        (b.)  ment  unisexuées ,  ordinairement  mo- 

*CONIE.  Conia.  Mou..  Ce  genre,  noïques    plus  rarement  portées  sur 

proposé  par  Leach  et  adopté  généra-  ^«"^  individus  distincts.  Les  fleurs 

lemenl,  a  été  fait  pour  le  2^/?(Mdo^  mâles  se  composent  essentiellement 

/twa  de  tînué ,  et  une  nouveUc  espèce  4  """^  *^"^®  Staminé,  en  sorte  qUe  1  on 

encore  peu   connue.  S^  caractèics  ^^)^  compter  autant  de  fleurs  qu  il 

sont  î  test  divisé  en  quatre  partie  existe  déummes.  Tantôt  ces  etami- 

bien  distinctes  ;  opercule  formé  de  »«s  ou  fleurs  mâles  sont  isolées  les 

deux  parties  seulement.  un^^  des  autres  et  entièrement  nues , 

La  CoîïiE  POKEUSB  ,  Conia  porosa  c'est-à-dire  sans  aucune  écaille  ;  Unir 

est   rare  ;    elle   vient  des   mers  de  *^^  ®^*®s  sont  réunies  et  diversement 

rinde  ;  récente ,  elle  est  verte  à  l  exté-  grojipées,  soit  à  Taisselle,  soit  à  la  face 

rîeur^  noire  en  dessus  et  blanche  en  ïnfe»  »cure  d  écailles  dont  1  ensemble 

dessous.  U   est  étonnant  que  Bru-  constitue  généralement  une  sorte  de 

guière    ainsi    que  Lamarck  n'aient  cône.  Dans  ce  dernier  cas ,  ces  étaim- 

E>int  feit  mention  de  cette  espèce  de  ^^  s'entregreffent  souvent  entre  elles 

épas  de  Linné ,  et  se  soient  abstenus  P^^  le  moyen  de  leurs  filets ,  et  sont 

de  la  placer,  l'un  dans  ses  Balanites  monadeiphes.  Les  anthères  sont  mem- 

le  second  dans  ses  Balanes.     (d..h.)  braneuses  ,  à  une  ou  à  deux  lopes  gé- 

4-iAnjïE»               ^  r>  néralement  écartées  1  une  de  1  autre, 

CX>î«Ifc,  BOT.  CRYPT.  r,  CoanA.  çj  s'ouvranl  soit  par  une  fente  longi- 

CX)NIELLE.  BOT.  fbaK.  La  Conyse  tudinale,  soit  par  un  trou  qui  se  prati- 

squammeuse  en  Italie.                 (b.)  que  â  leur  partie  supérieure.  La  dispo- 

CONIER.  wuL.  L'Animal  des  fT  B^"^"ïe/^..fle"^s mâles, c'est^ 

Cônes,  y.  ce  mot                         i^T  ^~^*releur  mode  d  inflorescence,  offie 

'  .  '             '                        ^    '  aussi  beaucoup  de  variations  dans  le^ 

COï^IFËRES.  Cùnifereœ.  ,bot.  difierens  genres;  ainsi  elles  forment 

FBAXf.  Grotipe  de  Végétaux  placé  par  quelquefois  des  épis  plus  ou  moins^ 

Jussieu  dans  sa  classe  des  Didines ,  longs ,  dépourvus  d*écai11es  (  Pod<h* 

mais  qui  dort  être  rangé  parmi  lés  fa-  ùàrpus  ,  Phyllocladus  ^  SalUburia  , 

mittea  dicotylédones  apétales  super^  etc.  ).  D'autres  fois  elles  sont  placées 


596     1  CON  CON 

à  la  &ce  inférieure  ou  à  Taifisclle  pcei.  Ce  caractère  entraîne  une 

^'ccailles  minces  qui  formeotdes  cô-  rence  ti  ès-roarquëe  dans  le  fruit  con- 

iïes,  des  épis  simples  ou  ramcux.  L'iu-  sidéré  d'une  manière  générale.  Nous 

florescence  des  (leurs  femelles  n'est  trouverons  dans  la  famille  des  Coni- 

pas  moins  variable.  Ainsi  elles  sont  fcrcs  des  fruits  simples,  c'est-à-dire 

solitaires  et  axiliaires  dans  XaPoducar-  provenant  d*unc  seule  fleur:  tels  sont 

pus^  le  Taxusj  solitaires  et  terminales  ceux  du  Taxas,  du  Podoca/pus;  et  des 

dans'leZ>ac/7(////;7Z;  léuniesau  nom-  fruits  agrégés  ou  composés  ,  c'est-à- 

brede  trois  à  cinq  au  milieu  d'un  in*  dire  résultant  d'un  nombre  plus  ou 

yolucre  formé  d'ccailles  dans  le  Ge*  moins  considérable    de  fleurs  :  tels 

nevrier  ,  VEphedra  ,  le  Callitris;  en-  sont  les-  fruits  du  Sapin  ,  du  Gcne- 

fin  placées  à  l'aisselle  d'écaillés  dispo-  vricr  ,  du  Cèdre,  etc.  Uans  tous  c«s 

sées  en  cônes  clans  une  foule  d'autres  fruits  le  calice  est  (Persistant,  et  prend 


partK 
inement  frappaûto  dans  les  diilérens,  donne  naissance    à   des  expansion» 
genres;  uu  calice  monosépalc,  quel-  membraneuses  en  forrae-d'ades^Pin» 
quefôis  renflé  à  sa  paflieJnférîeure,  ^pîn,  Cèdre,  jfgdiAis,  etc.  );  d'au- 
quelquefois  très-comprimé,  et  formant  ines  fois  ce  calice  s'épaissit ,  devient 
latéralement  une  expansion  membra-  plus  ou  moins  cbarnu ,  et  forme  au- 
neuseplusoumoinsétendue,  cnvelop-  tour  du  véritable  fruit  une  aorte  de 
pe  un  pistil  libre  bu  scmi-adhércut.  péricarpe  accessoire  (  Taxus,  Dacry- 
Le  calice  se  prolonge  supérieurement,  dium,  Podocarpi^s  ^  Gincio,  etc.  ). 
enuntubeplusoumoinsétroit^dontle  Dans  les   genres  dont  les  (leurs 
bord,  quelquefois  évasé,  est  entier  ou  femelles  sont  munies  d'écaillés,  cel- 
biflde,  et  assez  souvent  épaissi  par  les-ci    persistent    constamment,    et 
une  substance  glanduleuse.  Il  est  ex-  prennent  dans  lefruit  un  accroisse- 
trémcment  difficile  de  distinguer  avec  men  t  très-considérable.  Dans  le  çenra 
précision  la   véritable   structure  du  Genévrier,  ces  écailles  ,  d'abord  dis- 
pistil renfermé  dans  l'intérieur  de  ce  tînctes  quand  on  les  examine  dans  la 
Calice.  Il  paraît  être  à  une  seule  loge,  fleur,  finissent  par  se  souder  entre  el- 
et  contenir  un  seul  oviîlc.  Le  style  et  les  ,  s'épaissir ,  devenir  cbamucs ,  re- 
le  stigmate  sont  simples  et  fort  peu  .  couvrir  les  véritables  fruits ,  et  leur 
distincts  des  autres  parties  du  pistil,  former  un  péricarpe  accessoire.  Ainsi 
La  position  des  fleurs  femelles  n'est  la  partie  charnue  dans  le  Genévrier 
pas  la  même  dans  tous  les  genres  ;  en  n'est  pas  du  tout  la  même  que  celle  de 
effet,  elles  sont  dressées  dans  un  cer-  Tlf.  Dans  le  premier  de  ces  genres  , 
tain  nombre,  tandis  qu'elles  sont  ren-  elle  est  formée  par  les  écailles  de  l'in- 
versées dans  d'autres;  ainsi  elles  sont  volucre  ,    tandis  que  c'est  le   calice 
dressées  dans  les  genres  Taxas,  Phyl-  qui  la  constitue  dans  le  second  cas. 
tocladas, Sa/isba rihfEp/iedra,Janipe-  Examinons  maintenant  la   struo- 
ntSjTàufû,  Callitris,  Cupressus,Taxo-  turc  da  frurt  proprement  dit ,  et  dc- 
dium;  elles  sont  au  contraire  ren-  pouillë    du    calice    qui    l'enveloppe 
versées  dan^  les  genres  Podoçarpus ,  constamment.  Remarquons   d'abord 
Pi.nas,jfbies,Cedrus,Larix,Jgaihis,  que, dans  certains  genres  et  en  par- 
Araucaria,  ticuiier  dans  ceux  qui  ont  les  fleurs 
Le  fruit  offre  dans  son  aspect  et  renversées ,  le  calice  est  intimement 
sa  consistance  des  difi'éren ces  fort  no-  soudé  avec  la  paroi  externe  du  péri- 
tables.  En  parlant  de  l'inflorescence ,  carpe  dans  les  trois  quarts  au  moins 
^^ jjîir?^ i__     à          »._j    _  ^  -Tu'ils  ne  DCU- 

autre.   Quoi 
est  tQtt|our«. 


ftisez  mince ,  crustacë  ou  simplement  tinctifs  sont  quelquefois  fondes  sur 

membraneux,  toujours  indënlscent,  des   différences  assez  difficiles  à  ap^ 

à  une  seule  loge  qui  renferme  une  préder  ,  tant  est  grande  l'analogie 

seule  graine.  Le  tégument  propre  de  qui  existe  entre  eux.  Cependant  ces 

la  graine  est  peu  distinct  ae.la  paroi  genres  peuvent  être  facilement  divi^ 

interne  du  péricarpe,  avec  laquelle  il  ses  en  t^ois  ordres  distincts  dont  nous 

contracte    une    adhérence    plus  ou  allons  exposer  brièvement  les  carac- 

moins  intime.  L'intérieurde  la  ffraine  tères  ,  et  indiquer  les  genres  qui  en- 

est  rempli  par  un  endospermecnarnu  trent  dans  chacun  d'eux, 

contenant  un  embi^on  axUlaire  plus  jer  ^^^^j.^  _  Taxinées. 

ou  moms   cylindrique ,  et  dont   la  ^            •         j           #>         1           * 

structure  s'éloigne  J^caucoup  de  celle  ^e  premier  ordre  renferme  les  gcn- 

des  autres  Plantes  phanérogames.  Il  f^*  ayant  1«  fleurs  femelles  distinctes 

est  consumment  renversé  ;  c'est-à-  ^%  "°f  des  au trcs ,  altochées  à  1  aisr 

dire  que  sa  radicule  est  opposée  au  selle  d  une  écadle  ,  ou  au  fond  d  une 

point  d'atlache  de  la  giaine.  Cette  *?»**«  ,^^  cxipiAe,  Les  fruits  sont  sim- 

cxtrémité  radiculaire  de  l'embi-yon  P^^  î  ^®^  S^,^^^^  3"»  entrent  dans  cet 

n'est  pas  libre  ,  ainsi  qu'on  l'observe  ordre  sont  les  suivans  : 

pour  tons  les  autres  VégéUux  ;  elle  Podocarpus,  Labdlard.j  Rich.,  Co- 

cst  intimement  sou4ée  et  confondue  5  •  if   V.  *  'J^^  '  ^' V\  ^^^^fàium  , 

avec  l'endosperme  dont  on  ne  peut  ^î^^'  V?°V  ''  ^'  ^' }'  Taxas,  L.; 

la  séparer  sans  déchirement.   C'est  f  »^?'»  S^  u    V*"  "V*^'  *îrV  ^"^^'^Z 

cette considéraûon  qui avaitengagé  le  I?^'^  '  Z^*,^*^' »  ^°°"i,».  V  ''i'  ^ 'r**  ^ 

professeur  Richard  i  former  avec  les  J"  ?  Phyllocladus  ,  Rich.,  Conif.,  t. 

Conifères  et  des  Cycadées  ,  dans  les-  ^? /'  ^  \  Epfiedra,  L.  ;  Rich.  ,  Go- 

quelles  cette  particularité  s'observe  °"-  »  *•  *>  t.  39,1.  a. 

également,  une  classe  à  part  dans  le  U'  ordre.  — CuFR£8smÉ£s. 

règne  végéul  sous  le  nom  àeSyno-  Dans  cet  ordre  les  fleurs  femelles 

rhtzes,  c  est-à-dire  Végétaux  dont  U  ^^li  dressées  ,  réunies  plusieurs  en- 

radicule  est  soudée.  semble  à  l'aisselle  décailles  peu  nom- 

Lje  corps  ou  extrémité  cotylédonai-  breuses  qui  forment  un  fruft  plus  ou 

rc  de  1  embryon  n  est  pas  moins  re-  ,noins  arrondi ,  quelquefois  charnu, 

marquablc.  Quelquefois  il  n  offre  que  Qn  compte  dans  cet  ordre  les  genres  : 


il  n'existait  réellement  que  deux  co-  _--^                      .      ,  ^ 

tylédons ,  mais  que  souvent  ces  deux  ^^    ordre.  —  Abuètinées. 

corps  étaient  divisés  plus  ou  moins  Cet  ordre  renferme  les  véritables 

Srofondément  en  un  certain  nombre  Conifères ,    c'est-à-dire    les    genres 

e  segmenç.  Cette  assertion  n'est  pas  qui  ont  pour   fruit   un    c6ne   for- 

conûrmée  par  l'observation  -,  en  enet,  mé  d'écaillés  imbriauées  ,  à  l'aisselle 

dans  le  Pin-Pignon,  par  exemple,  de  chacune  desquelles  on  trouve  deux 

dont  l'embryon  offre  ac  dix  à  doijize  fleurs  femelles  renversées.  Yoici  les 

cotylédons,  chacune  des  incbions  qui  genres  qui  le  composent  : 

les  séparent alamémeprofondeur, et,  Pi/ws,    L.  ;    Ktch.  ,    Conif. ,    t. 

par  conséquent ,  chacun  d'eux  doit  11  et  13;  Larix ,  Rich.,  Conif,  t. 

être  considéré  comme  distinct.  iS;  Cedrus,  Rich.,  Conif.,  t.  i4  et  t. 

Les  genres  qui  composent  la  (a-  17,  f.  1  ;  j4bie9,  Rich.,  Conif,  t.  i4, 

raille  des  Conifères  ne  sont  pas  très-  f.   9<>3,  t.  i5,  t.  16,   t.  17,  f.  a;  C1//1- 

nombreux,  et  leurs  caractères  dis-  ninghamiaf  Rich.,  Conif.,  1. 18,  f.  3^ 
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jîgathiBj  Eich. ,  Conif^,  1. 19  ;  ^raii-  mothoadëes  ,  ftvoisittent  sinffolîère- 
cariay  Juas.;  Rich.,  Conif.,  t.  90  et  ment  les  genres  Roeinèles  et  iEga,  et 
jii.  peuvent  être  rëunies  aux  Cjmothoës 
La  famille  des  Conifères  n'est  pas  cie  Fabricius.  Leach  ne  cite  qu'une 
nioins  iniëreasante  par  ses  usages  espèce  ,  le  €k>Kii<iRB  ds  Mosvtagu  , 
dans  rëconomie  domestique  ,  les  arts  Col.  Montêgui,  Son  corps  est  lisse , 
et  la  thirapeulique,  que  par  les  parti-  non  ponctue  ;  le  dernier  aiiicte  de 
cularitës  d^  son  organisation.  La  tige  Tabdomen  esl  plus  long  que  large  ; 
des  Pins  et  àe»  Sapins,  qui  souTent  les  cdtës  sont  arqués  rers  leur  mi~ 
s'élèveà  une  hauteur  de  quatre-vingt-  lieu;  Testr^it^  est  arrondie.  Mon- 
dix  à  cent  pieds ,  est  employée  avec  tago  n'a  pu  se  procurer  qu'un  seul 
avantage  ,  comme  bois  de  mâture  ,  individu  mâlf  (  il  a  été  trouve  à  Sal- 
dans  les  constructions  navales,  et  combe,  sur  la  côte  sud-ouest  de  l'An- 
quoique  le  grain  de  ce  bois  soit  un  gleterre.  On  voit  que  tout  concourt^ 
peu  lâche ,  cependant  on  en  fait  un  dans  cette  circonstance,  à  Jeter  du 
usage  très-fréquent  dans  les  ouvra-  doute  sur  rétablissement  de  ce  nou- 
ées de  menuiserie  et  de  charpente,  veau  genre.  (Atm.) 
Les  Conifères  sont  également  fort  re- 
marquables par  la  grande  quantité  *  CONILITE.  ConilUes.  iroix. 
de  substances  balsamiques  et  résineu-  Foss.  8ous  ce  nom  géoérique,  La- 
ses  qu'elles  produisent.  La  plupart  roarck(  Anim.  sans  vert.  T.  vn,  p. 
des  Térébenthines ,  des  Résines  ,  des  598  ]  a  séparé  des  fiélemnites  et  des 
Baumes  sont  fournis  par  des  Arbres  Hippurites,  des  Coquilles  multilocu- 
appartenant    à    cette    famille.    ^. ,  laires  pétrifiées,  qui  paraissent  se  dis- 

Sour  de  plus  longs  détails,  chacun  tinguer  parfaitement  de  ces  deux  gèn- 
es genres  qui  composent  cette  fa-  res.  Il  paraîtrait  que  les  Coquilles  qui 
mille.                                       (A.  R.)  doivent  y  rentrer  sont  rares ,  ou  sont 

*#>^^n7virT           -  iw       j     T  restées  confondues  avec   les  genres 

*OONIFFEL.  MAM  Nom  du  La-  ^^j^i^,.  ^^^^^  Lamarck  n'a  proposé 

pin  chez  les  anciens  Celtes,  et  d  ou  se-  ^  gg^^g  ^ue  pour  signaler  ces  corps 

raient  venus  Cumcuius  des  Latins  Co-  ^t  Sa  donner  un  bon  exemple.  VoiVl 

nejoôes  Espagnols ,  Co;ïa^/io  des  Ita-  i„  caractères  par  lesquels  il  les  sé- 

lieus,  etc.                                      (B. j  p^,^ .  coquille  conique ,  droite  ,  !é- 

CONILA.BOT.  PHAN.  On  attribue  g^fement  inclinée,  ayant  un  fourreau 

cet  ancien  nom  à  l'Origan.  (b.)  ^^^  >  dwtmct  dix  noyau  qu  d  con- 
tient; noyau  subséparable ,  multuo- 

*  CO^ILÈRE.  Conilera.  obitst.  culaire ,  cloisonné  transfcrsalement. 
Genre  de  Tordre  des  Isopodes,  établi  Ce  qui  distingue  principalement  ce 
par  Leach,  et  ayant ,  suivant  lui  ffenre,  c'est  le  peu  d'épaisseur  du 
(Oict.  des  Scienc.  natur.  T.  xii,  p.  fourreau;  il  sépare  efiectivement  ce 
34S)ypourcaiac(èrcs:  deuxième,  troi-  jpenredes  Bélemnites  qui  sont  tou- 
sième  et  quatrième  paires  d'ongles  jours  très-épaisses,  et  qui  ne  revêtent 
très-courbés;  les  autres  peu  arqués  ;  un  c6ne  cloisonné  que  par  une  faible 
les  huit  dernières  pâtes  de  derrière  portion  de  leur  étendue.  Due  seule 
épineuses,  au  moins  è  l'extrémité  de  espèce  a  été  signalée  :  c'est  la  Co- 
leur  article  ;  tête  non  saillante  en  nilite  ftbamidaijs  ,  CànUites  pf" 
avant;  yeux  granulés,  petits ,  écar-  ramidaiay  qui  a  été  trouvée  pétri- 
tés,  nullement  proéminens;  anten^  fiée  aux  Vaches-Noires  sur  les  côtes 
nés  supérieures ,  dont  les  premier  et  de  Bi-etagne  par  Lucas.  Noos  ne 
deuxième  articles  sont  presque  cyjiur-  connaissons  pas  cette  Coquille  Ion- 
driques  ;  côtés  des  articles  de  l'abdo-  gue  de  deux  pouces  ,  et  qui  est  à  Té- 
men  presque  droits,  involutes.  Les  tat  pyriteux  comme  presque  toutes 
Conileres,  que  Leach  range  dans  la  celles  que  l'on  trouve  dans  cette  lo- 
quatrième  race  de  la  famille  des  Cy-  calité.                                     (d..b.) 
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GONIOGâRPE  et  CONIOCàR-  ^lamenleuse,  sur  laquelle  ces  capsules 

PON.  BOT.    CRTFT.    {Licàens.)  De  sont  ëparses.  Pour  nous  conformer  à 

Candolle  a  ëlabii  dans  la  Flora  Fran-  la  nomenclature  adoptée  dans  la  plu* 

Îaise  un  nouveau  senre  sous  ce  nom.  part  des  familles   naturelles,    nous 

1  correspond  à  celui  qu'Acfaarius  a  avons  proposé  de  nommer  ce  groupe 

nommé   Spiloma  dans  sa   Licheno*  tJRébiNiss ,  le  genre  Urédo  pouvant 

graphie  universelle.  Quoique  cet  ou-  en  être   regardé  comme  le  t^pe.  K. 

vrage  soit  postérieur,  sa  nomencla-  ce  mot.                                  (ao.  b.) 

*^^.  1^".*,-  i^^^^ll ,  •*»P*'^  «  CONION.  BOT.  îHAN.  (Dîoscoride.) 

nous  Je  suivrons.  ^.  Spiloma.  n^^^    ^^^uu\       «...  •-.«        . 

De  Candolle  n'a   décrit  que  trois  Cenom  paraît  bien  certainement  con- 

espèces  de   ce  genre;  la  première,  ^é.  ^.  CiouE.                               (B.) 

Comocofpon  cmaabannum ,  se  rap-  *                                                 ^*^  ' 

porte  au  Spiloma  tumidulum  ,  var.  GONIOPHORE.  Cktniophora,  bot. 

ruhrum d'Acharius,  qui  appartient  au  cbyft,  ( Champignons,)  Ce  genre  fondd 

genre  Conioloma  de  Floerke;  la  se-  par  De  Candolle  (Flor.  Franc.  T.  vi, 

conde.,  Coniocarpon  oiwaceum,  est  p.  34)  est  voisin  aesThéléphores dont 

le  Spiloma  oliuaceum ,  Ach.  ;  la  troi-  u  difière  par  ses  sporules  réunies  en 

sième  ,  Coniocarpon  nigrum  ,  est  le  amas  nombreux  et  pulvérulens ,  qui 

Spiloma  melaleucum  y  Axih,  (ad.  B.)  formcntdes  zones  concentriques  sur  la 

ainsi  caractérisa  ;  fronde  cnistacée ,  ni  f,-JMi«  ».»-«  .  jj„  •»       > 

adhérente  5    apothécies    obloneues  .  ^^  Candolle  n  en  a  décrit  qu  une 

:-.^.».i:a.J    j^    •    JL       ""  ."6"=»  »  espèce ,  le  Coniopbore  membraneux. 

vexes,  bordée»;  disque  4  surface  .né-  Sowefby  sous  le  nom  d'^««Wa™« 

gale  portant  de  petitesrésicule.;  bord  p^i^,J„^^    gow.,  Fung,  t.  axTll 

Dulvérulent  ou  (foconneux,  semblable  %^^^  ^^^  les  poutres  da2f  les  W;^ 

ûennent  fce^en1?Kt?"  'ffil  chaudes.  Sa  surface  adhérente  es^^ 

Jrrl^del^b^s"  *=""*"'"'"'  "^  ^Ao««c.«*.f  Pers    5^«o^,j.5'|ft 

De  Candolle  Mraît  appartenir  k  la  ?"?^^V  'f*"""  '\l<'c^a ,  doi- 

^«^    -A  ^       A*^  j        ^^^        /         \  venlpeut-êlre  se  rapporter  a  ce  ecnre. 

première  espèce  de  ce  genre,  (ad.b.)  /^.  i&LlfeFHOBE.    ^^           (adb) 

*  CONIOM YCES.  a>/»io;7irci,  Co-  »  mmoPHORTrc    , 

niomycetes,  bot.  cryït.  (Vfvdlnées.)  ,  ^  ^rtf^Y^^^^^-    «or.   crypt. 


ae  memorane  semmiiere  et  de  uia-  ^ 0----"—^ —--  —  —•—-".-•  j 

mens  réguliers  ;  ils  sont  formés  soit  "JPPojteit    le  DemaUum  Peirœum , 

uniquement  de  petites  capsules  réu-  ^^^'  K^yssusaunsus,  L.),  et  quelque» 

nies  en  groupes  sous  Tépidermc  des  ■'**''^*  **P^««  inédites,   r.  Dbma-^ 

Plantes  comme  dans  les  IJrédos,  Pue-  "^** '  ^^^'  »•) 

ônies;  etc*,  soit  d'une  basechamueou        ♦  CONIPHYLIS.  bot.  phan.  Non> 
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propose  par  Du  Petit-Tbouars  (Hist.  lidcajce.  On  a  aussi  rapporté  a  a  Go- 
des Orchidées  des  îles  australes  d'A*  nile  dtfierentes  yariélés  de  Cbauic 
frique]  pour  le  Bulbophyllum  co~  carbonatëc  ,  et  un  Calcaire  jaunâtrCy 
aicum  y  et  qui  appartient  à '4a  sec*  dur,  presque  translucide  sur  les 
tiondesP/<j^//oA;^ii«.^.  ce  mot.  Cette  bords»  qui  se  trouve  a  us  environs 
Plante  est  figurée  (/oc  cii.y  f.  99).  de  Meissner  , .  et  dans  lequel  Stro- 

^o.  ,v.)  mejer  a  reconnu  de  la  Silice.  On  a  en- 

GONIROSTRÈS.  ois.  Qualification  ^o^e  donné  le  nom  de  Conite  spathi- 

donnée  par  quelques  ornithologistes  ^^^  «»*  SchaaUtem  ou  TaJeUpaih, 

à  une  famille  d'Oiseaux  dont  le  bec  ^/^«rrrym»                       o        t  ^S.*^ 

offic  raspect  d'un  cône.         (dr-z.)  .CONIUM.  bot.  piia».  Syn.  de  Co- 

yion.  y.  Ciou£. 

'  CONISE.  BOT.  PHAK.     J^,  C0NY8B.  r^rxi^r^r  a  r  ttt7                     t>          ,        , 

.  ^  „«^^,.  ^^^  CONIVALVE.  MOLL.  Dans  les  Le- 

*CONISPORLES.BOT.CRYPT.(Z//-rf.  cons  d'anatomie  comparée  de  Cuvier, 

dinées.)  Section  des   Hyphom^cètes  6n  trouve  sous  oc  nom  un  groupe  de 

de  Link ,  qui  ne  renferme  que  le  seul  genres  que  Lamarck  a  placés  dans  ses 

genre  Conisporium.  V.  ce  mot.  Calyptraciens  avec  quelaues  autres. 

(ad.  b.)  Ces  genres  sont  :  Fissurelle,  Patelle, 

*  CONISPORIDM.    BOT.    CRYPT.  Crépidule,  Calyptrée.  V.  ces  roots 
{Urédinées.)  Ce  genre  voisin  des  67*/-  ainsi  que  Calyptracibn.        (D..n.) 
bosporaB.  été  clabli  par  Link  (  Bed  >^cONJDGÉÉS.  «ool?  bot?  Troisiè- 
Mas.   1809  p.  8),II  est  ainsi  caracté-  ^^  ^^j^u  de  nos  Arthrodiées.  #^.  ce 
risé  :  capsules  (sporidies)  oblongues  ^  j                                                  ,     . 
non  cloisonnées ,  couvertes  exléricu-  *                 .                              ^  *' 
rement  d'une  poussière  fine ,  grume-  CONJUGUEE.  Conjugata.  zooi.? 
leuse.  Link  pense  que  cette  poussière  BOT'i  (Arihwdiées,)  Genre  fonnë  par 
est  formée  par  les  sporutes.  La  seule  Vaucher  ,  adopté  par  De  Candolle  , 
espèce  connue  de  ce  genre,  le  Conispo-  sous  le  nom  de  Coaferva^  devenu  type 
rium  oiiifacei4m,n*a  encore  été  trou  de  Tune  des  tribus  de  nos  Arthro- 
vée  qu'en  Portugal  sur  les  Pins  ma-  diées.  ^.  ce  mot.    '                      (b.) 
ritimcs.  Il  y  forme  des  groupes  ajion-  CONJDGDLA.  bot.  phan.  (PUbc.) 
dis  et  .rrcguhei s,  Ye.dai.es,  dune  gyn.  de  Myrte.                             (..) 
dcini-ligne environ,  composes  de  cap-  ^ 

suies  agglomérées.  Ce  genre  ne  diflfeic  CONNA.  rept.  batr.  Syn.  fialan- 

des  Stitoospora  que  par  la  poussière  dais  de  Crapaud.  ^.  ce  mot.        (b.) 

qui  recouvre  ses  capriules.    (ad.  b.)  CONNA.  bot.  phan.  Syn.  roalabare 

CONITE.    MIN.   Nom  donné  par  de  Casse  des  boutiques,  CaMlai^r«/«/a, 

Schumacher  ,  cVaprès  Retzius  ,  à  un  L.                                                   (b.) 

Minéral  d*un  blanc  grisâtre  qui  se  «r*r^iwAr>rkVATT  «.^  •.«  ^^  z^; 

^^^     «..?... i.î«    ..i:.fl  «.,  CUNNACONArLBOT.  PHAK.  (Su- 

trouve  en  morceaux  roules ,  plus  ou  •  ,   ^  c                -u     j     T»i    */       * 

•  .               Ti                  -        *^  riau.)  Svn.   caraïbe  de  Phyliantkus 
moins  gros.  Il  a  une  cassure  compac-  w^J^:  i                       ^  * /«/"    y«^« 

te  ,  un  peu  écailleuse ,  quelquefois  '     '                                        ^   ^^ 

conchoïde.  Sa  dureté  est  assez  consi-  *  CONNARACÉES.  Connaraceœ. 

dérable  pour  faire  feu  sous  le  choc  bot.phan.  Famille  nouvelle  pi O(:osée 

du  briquet,  mais  point  assez  pour  par  R.  Brown  {Boiany  of  Congo,  p. 

résister  à  Tacier  qui  raye  iacilement  12)  pour,  trois  genres  placés  aup;4ra~ 

cette  pierre.   Elle  ûiit  efifervescenoe  vant  danâ  les  Térébinthacécs  de  Jus- 

a\ec  1  Acide  nitrique.  Elle  vient  d'Is-  sieu.  Dans  ces  genres  qui  sont  les  Cott- 

lande.  On  avait  regardé  ce  Minéral  narus ,  L.,  CnesliSf  Juss. ,  et  liout^a^ 

comme  un  mélange  naturel  de  Chaux  Aubl.,  Tinsertion,  quoique  ambiguë, 

carbonalée  et  de  Silice  ,  et  on  l'avait  eat  néanmoins  plutôt  hypogyne  que 

rapporté  à  la  substance  pierreuse  dé*  pcrigync  ;  mais  ce  qui  les  caractérise 

ente  par  Saussure  6ous  le  nom  de  Si-  plus  particulièrement  ^  c'est  la  po^i- 
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iîon  de  deux  ovules  collalëraux  à  la    carpelles  dont  l'oTaire  est  originaire* 


partie  supérieure  ou  à  rextrëmitë  o|>-  c/'/.j  eut  le   Connarui   afiicanus  ou 

pose'e  de  la  graine.  Les-  Connaracées  VOmphalobium  indicum  de  Gaertnen 

$e  lient  aux  Légumineuses  par  le  eenre  Jussieu  observe  que  la  graine  de  cette 

Connarus  qui  se  distingue  de  celles-ci  Plante  germe  dans  la  capsule,  et  que  sa 

seulement  par  la  situation  des  parties  radicule  se  répand  latéralement  com- 

de  l'embryon,  relativement  à  l  ombi-  me  un  appendice  cîrrhiforme;  mais 

lie  de  la  graine.  D'un  autre  côté,  Taf-  celle  prétendue  radicule  ne  parait  être 

finité  du  genre  CAe5//«  avec  rJfi^er-  que  Parille  remarquable  dont  nous 

r/ioay  et  de  celui-ci 'a  vccTOxa  lis,  éta-  avons  fait  mention  dans  le  caractère 

blit  un  passage  entre  la  nouvelle  fa-  générique.  Les   autres  espèces  sont 

mille  et  celle  des  Oxalidées.    (o..N.)  peu  connues,  et  ne  nous  semblent 

COiNNARE.  Connarus.  bot.  phan.  rien  ofFiir  qui  puisse  piquer  la  curio- 

Ge  genre  fondé  par  Linné  ,  placé  par  site.  Tbunberg  (  Rœmer  Jrchiv.fur 

Jussieu  dans  la  famille  des  Térébm-  die Botanik.  i ,  1. 1)  a  réuni  à  ce  genre, 

thacées,  est  devenu  le  type  d'une  no  u-  sous  le  nom  de  Connarus  decumùens, 

velle  famille  à  laquelle  R.  Brown  a  Vl/ermannia  trip/i^ lia dcLiBué;maiis 

donné  le  nom  de  CoNyARACÉEs.  /^.  le  port  de  cette  Plante,  très-différent 

ce  mot.  Il  appartient  à  la  Monadel-  de  celui  des  autres  Connarus^  indique 

pbie  Dccandrie  ,  L. ,  et  ses  carac^  que  ce  n'est  |)as  encore  là  sa  véritable 

tères  sont  :  calice  à  cinq  divisions  place.  (g. .Ni) 

C&'ll?,?!' '  ''.  v^?  P^H«'«/P'"»        CONxNAROSet  CONNARUS.bot. 

1-.^^.         f  '   ^T"       •  ra^î*-  (LÉcluse.)  Svn.  présumé  de 

les  lîtets  sont  soudes  par  la  base;  Cinq  d  r  .  i     tj/        '  •»/-.• 

a  entre  eux  alternes,  de  la  moitié  plus  ^  ,    . 

courts  ;  un  seul  ovaire  supportant  un        cONNAU  BARIL,  bot.  phan.  Sïu. 

seul  style  et  un   seul   st.gma  e.  Le  j^  Urunsfelde  à  la  Guadeloupe,  (l) 
Iruit  est  une  capsule  léguminitorme,  *^      ^'^  ' 

un  peu  resseriée  vers  son  milieu,  à        COjNNECTIF.    Conneciwum.  bot. 

deux   valves    et   niouosperme ,   que  phan.  Les   deux  loges  qui  forment 

Gaertner  a  figurée  {de  hruct,  t.  46)  l'antbère  dans  le  plus  grand  nombre 

souslenomd'0/7//;//a/€i^/i/77z. La  graine  des  Plantes    phanérogames  peuvent 

piésente  à  sa  base  un  arille  très-re-  être  réunies  l'une  à  Vautre  de  trois 

marquable,  et  n'a  point  d'albumen.  manières  principales  :  i^  tantôt  elles 

Les  Connarcs  sont  des  Arbres   ou  sont  accolées  par  leur  c6té  interne  et 

Arbrisseaux,  au  nombre   de  sent  ou  soudées  sans  le  secours  d'aucun  autre 

huit  espèces,  indigènes  de  l'Atrique  corps  intermédiaire;  j°  tantôt  la  par** 

méridionale  et  des  Indes-Oricutales.  lie  supérieure  du  filet  est  placée  entre 

Leurs  feuilles  sont  composées,  le  plus  elles  et  leur  sert  de  moyerl  d'union  ; 

souvent  ternées  ou  imparipennées  ,  5^  quelquefois  enfin  elles  sont  soudées 

ovales  ou  pointues,  et  maïquées  à  la  par  l'intermède  d'un  corps  particu- 

base  inférieure  de  veines  saillantes,  lier,  tout-à-fail  distinct  du  filet,  et 

Us  ont  des  fleui's  nombreuses,  petites  qu'on  nomme  Connectif.h^  Connectif 

et  disposées. ordinairement  en  pani-  est  donc  un  corps  très-variable  dans 

Qules.  Lamarck(Uict.  eucycl.)  a  joint  sa  forme,  distinct  du  filet  staminal,  et 

aux    Connarus    le  Rhas    zeylanicus  servant  à  unir  les  deux  loges  de  ran-^ 

trifoliatus  y     figuré    dans    Burmann  thèrc,  qu'il  écarte  pins  ou  moins  l'une 

[Zeylon.  t.  89),  et  lui  a  douné  le  nom  de  l'autre.  L'Ephcnière  de  Virginie 

de  Connarus  jientagynus,  rapproche-  et  sur toutles  diverses  espèces  du  §^nre 

ment  douteux  selon  Jussieu ,  a  moins  Sauge  en  offrent  des  exemples  extré- 

qu'on  ne  considère  le  fruit  des  Con-  mcment   marqués.    Dans  toutes:  leâ 

nares  comme  le  seul  survivant  de  cinq  i>auges,  le  Councctif  csl  sous  la  formel 

TOMB  lY.  a6 
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d^iia  filet  bIw  ou  inoins  recourbé  et  s«ïr  les  Plantes  à  placenta 

allongé ,  placé  transversalement  sur  lait  voir  que  la  capsule  du  Conobea 

le  sommet  du  filament   comme  les  est  réellement  à  deux  loges  séparées 

deux  branches  d'un  T^et  portant  les  par  une  cloison  dont  le  milieu  porte 

deux  loges  de  lantbère à  chacune  de  dans  chaque  logo  un  placenta  volu- 

ses  extrémités.  Quelquefois  Tune  des  mineux.  Ce  caractère  est  décisif  et  lait 

deux  loges  avorte,  comme  par  exem-  placer  le  Conohea  parmi  les  Scrophu-- 

pie  dans  la  Sauge  des  prés.  F'.  £t4-  farinées  de  Brown ,  ce  que  confirment 

lONB.  (a.r.)  d'ailleurs  ses  étamines  didynamcs,  sa 

*  CONNEMON.  BOT.  phan.  Selon  coroUe  irrégulicre,  le  mode  de  déhis- 


K«mpfer,  c'est  le  nom  d'une  espèce  "f^"^  ^^  sa  capsule  et  la  ressemblance 

de  Cinoombre  {Cucumis  Conoiou ,  de  sonportavec  le  Toxxia,  quouîue. 

Thunb.  )  dans  lequel    on  introduit  d  un  autre  côté,  d  ait  aussi  de»  rap- 

de  la  lie  de  bierre  qui  par  la  fermen-  portsde  physionomie  avec  l^iii^^/«- 

tation  produit  un  metfagréable  aux  ^  ^^r»"*^^?,  1  embryon,  oUenree  par 

Janonais  (b  )  -^^  Samt-Hdaire ,  est  aussi  celle  <les 

^ONNIKONNI.  BOT.  MAN.Syn.  Scrophularinées;carile»tdroit,ànidi- 

malabare  d' Abrus.  (i.)  «"*«,  î?"^"*^.  ^«"  \  ^"***'*'^ ' .  ^•»- 

CONNILou CONNIN.  MAM.Vieux  P»°'J  ^^«j/  ««  ^^'T^^r  ^^T*' 

noms  du  Lapin.  (b.)  ^  espèce  déente  par  Aublet  (  Co/wAj^a 

^^■^T.T**  ^«  .01  1  i.  1 1  X  repens)  est  une  petite  Plante  herbacée, 

CONNILUS.  OIS.  (Schwenckfeld.  )  4  ^^^^  perfoliée  et  traçante,  à  feuilles 

Syn.  de  1  Engoulevent ,  Caprimulgus  opposées  et  réniformcs ,  à  (leurs  soli- 

europœus,  L.  r.  Enooumvent.  ^^^.^  ^u  sommet  d'un  loojg  pédon- 

^^^,^,,^,  ^  ,r,'°*r*.*'  .  cule  axillaire.  Elle  croît  à  Uayenne  le 

CONNIN  A.  BOT.  PHAN.  (Cœsalpin.)  j^^g  ^^  ruisseaux.  Sprengel  en  â  dé- 

Sjn,àeCàenQpodiumriiiuaria.    (b.)  ^^^  jj^u^  nouvelles  espèces  sous  les 

CONNORO.  OIS.  Syn.  d'Ara  rouge,  noms  de  CJ'perticUians  et  C  uiscosa. 
Psiitacus  Macao,  L.  ^.  Perroquet.  (o..iï.) 

(DR..Z.}         CONOCARPE.  Conocarpus.   bot. 

CONOBÉE.  Conobea.  bot.  fhan.  than.  Genre  de  la  famille  des  Com- 
Aublet  (  Plantes  de  la  Guiane ,  p.  64o  brétacées  de  Rober^  Brown  et  de  la 
et  t.  958}  a  décrit  et  figuré  sous  ce  Pentandrie  Mçnogynie ,  que  l'on  re- 
nom un  genre  que  Jussieu  (  Gênera  connaît  facilernent  à  ses  fleurs  trè»- 
Planiarum)  a  placé  à  la  suite  des  Ly-  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  et 
simachiéesouPrimulacées,  etquiap-  formant  des  capitules  globuleux  ou 
partient  è  la  Didynamie  Angiosper-  ovoïdes.  Chaque  ileur  est  accorapa- 
mie  ,  L.  Voici  les  caractères  que  enée  d'une  écaille  persistante  ,  et  of- 
6011  auteur  lui  a  assignés  :  calice  tu-  fre  un  calice  adhérent  avec  l'ovaire 
buleux,  k  cinq  dents ,  muni  à  sa  base,  infère ,  ayant  son  limbe  oblique ,  ren- 
de deux  petites  bractées)  corolle  tu-  fié ,  caduc, à  cinq  divisions  régulières, 
buleuse,  divisée  en  deux  lèvres,  la  II  n'existe  pas  de  corolle.  Les  étamines, 
supérieure  rrlevée  et  échancrée,  Tin-  dont  le  nombre  varie  de  cinq  à  dix  , 
féneure  à  trois  lobes  inégaux;  quatre  sont  saillantes  au-dessus  du  calice,  à 
étamines  didynames ,  à  anthères  sa-  la  face  interne  duquel  elles  sont  in&c- 

g'ttées;  un  style  et  un  stigmate  ht-  rées.  Leurs  anthères  sont  oordifonn es 
bé.  Le  fruit  est  une  capsule  pisifor-  è  deux  loges ,  s'ouvrant  par  un  sillon 
me,  entourée  parle  calice,  unilocu-  longitudinal.  L'ovaire  est  infère  ainsi 
laire,  marquée  de  quatre  sillons  qui  quenous  l'avons  dit;  il  est  comprimé, 
la  divisent  en  quatre  valves  ,  poiy-  à  une  seule  loge^  du  sommet  de  la- 
sperme.  C'est  à  tort  qu' Aublet  lui  don-  quelle  pendent  deux  ovules  attachés 
ne  un  placenta  central  et  s'élevant  k  deux  podospermes  filifonnes.  Le 
du  fond  de  la  capsule.  Auguste  Saint-  style  se  termine  par  un  petit  stigmate 
IIilair«  /dans  son  intéressant  Mémoire  simple.  Le  fruit  est  agrégé  et  présente 
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Tapparence  d'un  petit  cône ,  c'est-à-  par  ses  cônes  deux  fois  plus  gros.  Elle 

dire  qu'il  se  compose  d'écaillés  imbri-  croit  sur  les  rivages  sablonneux  de 

quëes ,  à  l'aisselle  desq^uelles  sont  de  l'Afrique. 

Téritables  akènes  imbriqués ,  rcnvér-  Quant  au  donocarpua  racemosa^h.^ 

ses,  convexes  extérieurement^  conca-  il  forme  le  genre  Sphœnocarpus  àt 

Tes  du  côté  interne.  Us  sont  mono-  Richard,  ou  Laguncularia  de  Gaerl^ 

spermes  et  restent  indéhiscens.  La  nei;  fils.  ^.  SpunocaRFB.       (a.r.) 
graine  qu'ils  renferment  est  oblon- 


csP  iîiimâiatcme7t^  recou        T^se»  «désigné  un  groupe  de  Protéacées  que 

deux  cotylédons  sont  foliacés  et  roulés  ^  oumn  a  nommé  Lbucad^ndrow. 

6ur  eux-mêmes  longitudinalement.  ^*  ^  ^^^'                                    (■•) 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  deux  *  COiNOCEPHALUM.  »ot.  outft. 

«spèces  qui  sont  de  grands  Arbris-  {^Hépaiique^.)  Nom  donné  par  Hill  à 

seaux  croissant  sur  les  plages  man-  „„  genre  qu'on  a  appelé  ^iyi//*oc<^ 

^mes  de  1  Amérique  et  de  I  Afrique,  j^^m.  V.  ce  mot  et  mIrchanu^. 

Lieurs  feuilles  sont  alteiiies  ,  assez  i^^  ^  \ 

^eÎTe^'SplTe^'Uaï'fle'^în^^  OONOŒIA  o.CONOCHIRbo.. 

sont  fort  petites  et  hermaphrodites  ,  «'*^";.  <  Ch<^mnoM.)  Nom  vulgaii-e 

forment  des  capitules  plus  ou  moins  J?  \**^*«  àeXAgancuaproctrus,  Pers. 

nombreux.  La  première  de  ces  espèces  t»pèoe  très-bonne  à  manger  et  d  un 

est  le  CONOCARFE  DREosé,  Conocarpus  6^»*'  très-delicat.                   (  ad.  b.) 

erecta^ L.y3siC({.,Jm.  t.5a,  f. i .  Kunth,  * CONOCRAMBE,  bot.  phan.  ^. 

auquel  nous  avons  emprunté  les  ca-  Cynocrambe. 

ractères  de  ce  genre,  réunit  à  cette  rv^NniinTA  •« r<rki«riiar\TT 

espèce,  comme  de  simples  variétés,  le  J^^^^^  ""  CX)NON0U.  bot. 

Conocarpusprvcumbens, Jrc<i.,  et  Cq-  ^^^^'  ^'  ^onori. 

nocarpus  acutifolius,  Willd.  in  Rœm.  CONOMON.  bot.  fhaw.  P^.  Co- 

etSchult,  Svst.  Cette  espèce  croît  sur  ^(xhon. 
les  bords  de  la  mer ,  aans  presque 

tout  le   continent  américain   et  les  CONOOR.  ois.  Pour  Condor,  f^.  ce 

Antilles.  C'est  un  Arbre  de  trente  à  mot.                                        (oa..z.) 

quarante  pieds  d'élévation ,  ou  sim-  nrïr^fsjiur^uv    ^        l^ 

plemenl  un  Aibuste  étalé,  suivant  les  ,J^.^^*^™^^^-   ^f^opàotus,   iNs. 

localités  dans  lesquelles  il  se  trouve.  (Meigen.)  F",  Floxs. 

Les  jeunes  rameaux  sont  anguleux ,  CONOPHOROS.  bot.  rakif.  (  Pe- 

ornés  de  feudles    alternes ,  obova-  ^[^^^^  gyn.  de  Protaa  roaacea,  L.  (b.) 

les,  allongées ,  tantôt  aiguës ,  tantôt  "^                                  >      \    / 

obtuses  et  simplement  acuminées  ,  CONOPLÉE.  CoAop/^a.BOT.  crvpt. 

entières,  {[labres  et  un  peu  coriaces.  (  Urédinées,  )  Ce  cenre,  créé  par  Per- 

Leur  pétiole ,  qui  est  très-court ,  est  soon,  a  été  bien  décrit  par  lÀnk^BerL 

glanduleux  latéralement.  Les  fleurs  Mag,  181 5,  p.  32)  qui  lui  a  réuni  le 

sont  petites,  formant  des  capitules  genre  £.i;oj|/70/ï2^/71  qu'il  en  avait  d'a- 

nombreux  atsposés  en  une  sorte  de  bord  séparé.  Les  Conoplées  sont  for-< 

panicnle.  mées  par  un  tubercule  globuleux  ou 

La  seconde  espèce  est  nouvelle  ;  déprimé ,  solide  et  recouvert  de  spo^ 

nous  lui  donnons  le  nom  de  Cono-  ricucs  ou  capsules  allongées ,  souvent 

CARPB  A  GROS  FRUITS,   Cofiocaipus  cloisonuécs  :  on  connaît  sept  à  huit 

macrocarpos*  Elle  diffère  de  la  précé-  espèces  de  ce  genre.  Elles  croisse» t 

dente  par  ses  feuilles  plus  grandes ,  sur  les  {euilles  ou  les  rameaux  des 

f        pluSépaisses, légèrement  glauques,  et  Plantes    mortes;   leur   couleur    est 

26* 
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brune  ou  noire  ;  elles  dififerent  par  la  vent  »ur  les  fleurs   dont  ils  saœnt 

Forme  de  leurs  capsules  et  par  celle  le  sucinielleux;  il  paraît  que  les  femel- 

de  la  base  ou  du  tubercule  sur  lequel  les^dëposcnt  leurs  œufs  dans  les  larves 

ces  capsules  sont  portées*      (ad.  b.)  àc$  Bourdons  ou  dans  le  corps  de  ces 

CONOPOPHAGE.ow.  Genre  ëta-  l?.'^"^"'  *  '■«^""  ^'^  0°  peù»  <»ii- 

bU  par  VicUlot,  et  dans  lequel  û  »W«'er,  comme  type  du  genre,  le  Co- 

J.:ceaaxepèc<«kagenreFoarLuen  Zh^U^^s'o^u'f^ZJ^^^s 

p^.  FOUBUILIEH.  [DR.. 2.) •   •  T  »*     -il        !••  •        i_ 

^  '  prairies.  LiatreiIIe  dit  avoir  observe 

CONOPS.  Conops.  iss.  Genre  de  plusieurs  fois  cet  Insecte  parfait  sor- 

loi'dre    des    Diptères,     famille  des  tir  de  l'abdomen  des  Bourdons.  La- 

Athéiicèrcs  ,     tribu     première    des  chat  et  moi  avokis    présente   k    la 

Gonopsatres  de  Latreille  (Règne  Ani-  Société  Pliilomatique,fe  sa  août  i8f  8, 

mal  de  Cuvier] ,  établi  par  Linné,  et  un  travail  assez  détaillé  sur  une  larve 

ayant    pour    caractères    :    antennes  apode  que  nous  trouvâmes  au  mois  de 

beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  juillet  dans  le  corps  d*uu  Bourdon 

N^  droites  ,  en  massue  ou  presque  en  des  pierres  (  Bomous  lapidaritu  de 

massue,  de  trois  articles;  le  second  Fabriclus),  et  que  nous  supposâmes 

fort  long,   cylindrique;    le  dernier  appartenir  au  Conops  a  pieos  fauves, 

court ,  conique ,  terminé  par  une  pe-  Cette  lârveblanchâtre(Mém.  delà  Soc. 

tite  pointe  ;  trompe  coudée  à  sa  base ,  d'Hist.  Natur.  T.  i,  page  33o,  pi.  y2)^ 

de  trois  articles,    avancée,  renfcr-  très-molle  et  sans  pieds ,  était  située 

mant  deux  soies  qui  forment  le  su-  entre  les  ovaires,  au-dessus  de  Testa- 

çoir{  soie  inférieure  beaucoup  plus  mac,  entre  celui-*ci  et  l'aiguillou,  et 

longue  que  la  supérieure  ;  point  de  sous  le  vaisseau  dorsal  d'un  Bourdon 

palpes  ni  de  petits  yeux  lisses.  Les  Go-  dépourvu  de  graisse  ;  elle  avait  onze 

nops  sont  remarquables  par  une  tête  anneaux ,  un  long  cou ,  une  bouche, 

grosse,  plus  large  que  le  thorax,  pré-  deux  lèvres ,    deux  crochets  et  des 

sentant  à  sa  partie  inférieure  un  sU-  mamelons  dépcndaus  de  la  peau;  le 

Ion  pour  recevoir  la  ti^ompe  ;  celle-ci,  reste  de  son  corps  était  renflé ,  un  peu 

coudée  seulement  â  sa  base,  se  poiie  sillonné,  en  dessus  et  en  dessous,  par 

ensuite  en  avant  et  ne  change  plus  une   série  longitudinale    de    points 


domen  et  des  balanciers  allongés;  les  étranglé.  L'extrémité,  opposée  à   la 

pâtes  sont  minces  et  longues ,  munies  bouche  correspondante  au  rectum  du 

de  tarses  à  deux  pelotes  au  bout  et  à  Bourdon ,  avait  un  anus  fendu  verti- 

crochets;   Tabdomeu  est  comme  pé-  calement,   et  deux  plaques  latérales 

tiolé;  son  extrémité  libre  se  termine  plus  élevées,  voisines  Tune  de  Tau- 

par  une  sorte  de  renflement  ou  de  trc ,  et  très-curieuses  par  leur  organi- 

massue.    Ges  Insectes  difièrent  des  sation  et  leur  importance,  ^ousavons 

Myopes  et  des  Bucentes  par  la  direc-  décrit  avec  assez  de  soin  les   difie- 

tion  de  leur  trompe;  ils  ressemblent,  rentes  parties  de  cette  larve  curieuse 

sous  ce  rapport ,  aux  Zodions  et  aux  que    Bosc   parait     avoir   aussi    ctu- 

Stomoxes;  mais  ils  s'éloignent  princi-  diée,  mais  qu*il  a  confondue  avec  un 

paiement  de  ces  deux  genres  parle  seul  Yer  intestinal.  On  remarque  d'abord 

caractère  tiré  de  la  longueur  des  an-  deux  membranes  qui  recouvrent  tout 

tennes.  Les  Gonops  ,   auxquels  La-  le  Corps ,  l'une  extérieure  et  l'autre 

treLlle(/oc.  Cl/.) associe  le  genre  Toxo-  interne;  elles  forment  les  deux  ma- 

phore  de  Meigen ,  ont  été  confondus  melons  saillans  au-dessus  de  la  bou- 

avec  les  Asiles  et  avec  les  Myopes  che,  parallèles  entre  eux  et  k  la  Ion* 

pal*  Geoffroy  ;  on  les  trouve  assez  sou-  gueur  du  corps.  Les  organes  de  la  di- 
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gestion  conslsient  en  une  bouche  rau-  que  continues  entre  elles ,   oblique- 

niede  deux  crochets;  les  premiers  sont  ment  alignées  cinq  par  cinq,  blan- 

latëraux,  d'un  brun  jaunâtre,  com-  châtres  sur  leur  bord ,  diaphanes  au 

primes,  plus  larges  à  leur  moitidpos-  centre.   Elles  ressemblent  beaucoup 

tërieure  qu'en  avant ,  ou  ils  sont  ter-*-  aux  plaques  que  L^onuet  a   Wgère- 

minés  par  une  pointe  doucement  in  fié-  ment    exprimées    sur  les    vaisseau^ 

chieendehors,  arrivant  petit  à  petit  de-  soyeux  de  la  Chenille ,  auxquels  noua 

puis  une  brusque  ëchancrure  d u  bord  les  compa rons  directement, 

extérieur.  L'extrémité  postérieure  est  On  voit  à  la  partie  postérieure  et^ 

étroitement  unie  aux  téeumens  et  au  supérieure  du  corps  de  la  larve  deux 

tube  digestif.  Non  loin  ae  cette  base  émincnces  en  forme  de  reins ,  dont  le 

ils  ont  entre  eux  une  sorte  de  pivot  côté  interne  est  concave ,  loeros  bout 

très-gréle,  transversal,  concave  en  cnbas,  la  face  postièrieiire  Sntn  mar- 

avant,  dur  et  corné  comme  eux,  qui  ron  clair,  boraée  d^lpe  tcinle  noirâ- 

les  tient  éloignés ,  et  devient  le  cen-  tre  très-légère  ,  avec  \in  point  rond , 

tre  de  leurs  mouvemens,  dont  les  uns  blanc,  transparentj,  centrï^I  et  un  peu 

ont  lieu  de  haut  en  bas  et  les  autres  en  dedans.  Ces  éminenccs  sont  par- 

laléralement  j  ceux-<n  ,  plus  étendus ,  semées  d'un  srand  nombre  de  pomts 

ne  permettent  cependant  point  aux  de  même  couleur,  disposés  irrégulié- 

houts  des  crochets  de  se  mettre  en  rement  deux  par  deux,  trois  par  trois, 

contact  dans  leur  plus  grand  rappro-  quatre   par  quatre  ,  '  rapprochés  ou 

chement.   Les  lèvres,   placées  hori-  confondus  par   leurs  cotés  voisins, 

zontalemèrrt  entre    les    crochets   et  Chacun  d'eux  est  composé  d'autres 

moins  avancées  qu'eux,  sont  molles  points  infiniment  plus  petits,  saillans, 

k  leur  base ,  et  bordées  d'une  ligne  dont  la  plupart  sont  circulairement 

qui  paraît  être  cornée  ;  la  supérieure  arrangés  dans  leur  étroite  enceinte, 

est  arrondie,  et  l'inférieure,   moins  Ils    brillent    comme   des    pierreries 

large,  est  un  triangle  inéquilatéral.  agi'éables.  Les  trachées  reçoivent  l'air 

Pendant  l'action  des  crochets,   elles  par  ces  petits  points,  sont  doubles  et 

s'éloignent    ou  se   rapprochent,  et  sur  les  côtés  du  corps  oii  elles  s'élen- 

i'oucnt  lentement  de  bas  en  haut  et  de  dent  comme  deux  Arbres  taillés  en 
laut  en  bas.  L'œsophage  naît  à  leur  ouenouille,  dont  les  racines  seraient 
base  )  il  est  assez  étendu  et  d'une  nxées  à  ces  éminences ,  et  le  soni- 
égalelargeur  dans  toute  sa  longueur;  met  se  terminerait  vers  la  bouche, 
l'estomac  est  très-spacieux  ;  il  est  dont  les  rameaux  iraient  se  diviser 
muni  de  deux  vaisseaux  opposés  qui  'sur  l'enveloppe  générale  extérieure  , 
se  divisent  presque  aussitôt  en  deux  et  qui,  par  d  innombrables  rîimifica- 
branches  ,  lesquelles  sont  remplies  tions,  la  plupart»  peine  perceptibles 
de  grains miliaires  jaunâtres,  dune  à  la  loupe  ,  ramperaient  sur  tous  les 
finesse  extrême.  Les  deux  troncs  de  tissus  et  lieraient  tous  les  organes. 
ces  vaisseaux  marquent  le  terme  de  En  rassemblant  tous  cei^  faits,  on 
Festomac  et  Forigine  du  oolon.  En  trouve  que  la  larve  dont  ilestques- 
examinant  un  autre  appareil  situé  tion,  est  composée  d'une  double  en- 
sous  le  précédent,  on  est  embarrassé  veloppe,  d'un  double  organe  pour  Ta 
pour  en  déterminer  exactement  la  respiration,  d'une  sorte  de  tissu  grais- 
naissftnce.  Il  mesure  la  moitié  anté-  seux  abondant ,    d'une  bouche  oit 


mac  et  les  vaisseaux  aveugles.  Au  so-  canal  analogue  aux  vaisseaux  soyeux 

leil ,  dans  l'eau  et  au  foyer  d'une  des  Chenilles, 

lampe  ,  elles  paraissent  garnies  au  II  existe  quelques  autres  espèces  de 

dedans  de  plaques  hexagonales,  près-  Gonops  :  la  plus  grande  a  été  nommée 
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G)nop»  à  grosse  tête ,  C.  macrùce'  et  Ton  poiuraU  l'appeler  SAmrAoi- 

phctia ,  L.   Elle  ressemble  beaucoup  8ié£s ,  si ,  coromc  le  veut  Kunth  el 

à  uue  Guêpe.                            (acd.)  comme  robservation  semble  le  con- 
firmer, le  genre  Alaodeia  de  Du  Petit- 

CONOPSÂIKES.  Conopsaria,  n^s.  Thouars  ooit  rentrer  dans  le  genre 

l^amille  de  Tordre  des  Diptères,  ëta-  Conoria. 

blie    originairement    par     Latreille  Aublet  (Gu/oa.  i ,  p.  aSg,  t.  gS}^ 

{Gêner,  Crust.  ei  J/is,  T.  iv,  p.  333)^  décrit  et  fieurë  une  seule  espèce  de 

et  convertie  dçpuis  (Kègn.  Anim.  de  Co/zona,  qu  il  nomme  Co/i.^af^efceiv*. 

Cuv.)  en  une  vsection  de  la  famille  des  II  n*a  vu  et  décrit  cette  Plante  qu'en 

Atb^riccred* /^.'cemot.           (aud.}  fleurs*  Mais  son  PoMuna  guiaoen- 

/  «/« ,  t.  38o ,  n*est  rien  autre  cnose  que 

CONORI.    Conoria  ou  Conàoria.  le  Conoria fla^escens  en  fruits ,  ainsi 

BOT.  FHAN.  Qcnre  de  la  (àmille  des  que  le  professeur  Richard  s'en  est 

Viola riées  ^  établi  par  Aublet»  mais  assuré  en  les  recueillant  sur  un  niême 

dont  les  .auteurs,  modernes ,  en  parti-  individu. 

culier  Runlb  »  ont  singulièrement  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
mo(^.ifié  les  caractères,  puisque  ce  nombreuses.  Elles  se  composent  des 
dernier  y  réunit  les  genres  P assura  ,  espèces  précédemment  rapportées  aux 
Jiiana ,  Rinoiia  et  piparea  d'Aublet^  genres  Riana ,  Ri  noria ,  Pipareaf  At^ 
Alsodeia  de  Du  Petit*Tbouars  et  Ce-  sodeia  et  Ceranihera  ,  et  en  outre 
ranthera  de  Beauvois.  Voici  comment  d'une  belle  espèce  très-voisine  du  C. 
on  peut  caract^iser  ce  genre  :  son  fiavtscens  d'Aubl et,  que  Kunth  dé- 
calice  est  persistant,  à  cinq  divisions  crit  el  figure  (/a  HumMdtNov.  Gtm. 
profoDcies  et  égales  :  sa  corolle  est  3,  p.  387,  t.  91) sous  le  nom  de  Cc^ 
régulière,  formée  de  cinq  pétales  noria  ulmifolla.  Les  autres  Conoris 
hypogynes ,  ainsi  que  les  cinq  étami-  sont  des  Ambres  ou  des  Arbrisseaux  4 
nés  qui  alternent  avec  eus.  Leurs  fi-  feuilles  alternes  ou  plus  rarement op- 
lets  sont  courts,  libres  ou  réunis  en  '  posées,  entières  ou  plus  ou  moins 
une  sorte  d'urcéole.  Les  anthères  sont  déniées,  munies  de  stipules.  Lears 
à  deux  loges  et  surmontées  d'un  ap-  fleurs  sont  axillaires  et  terminales  , 
pendice  membraneux.  Il  n'existe  disposées  en  grappes  ou  en  pan icnles. 
point  de  disque  ni  d'appendice  en  (a.  h.) 
fonne  de  corne,  caractère  qui  paraît  ♦CONORO-ANTEGRI.  bot.  phjlk. 
tenir  &  la  régulante  de  la  coroUe.  L  o-  jjom  de  pays  du  Norantea  d'Aublct. 
vau^e  est  sessdeet  comme  iriauplaire,  ^,  ^e  mot.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
surmonté  d  un  style  simple.  Le  fruit  4^^^  Ck)nori.  (b.) 
est  une  capsule  coriace  ^  parois  épais- 
ses, à  une  seule  loge,  s'ouvranten  CONOSPEEME.  Conospermum. 
trois  valves  qui  portent  les  graines  sur  '  bot.  phak.  Smith  a  institué  ce  eenre 
le  milieu  de  leur  face  interae.  L'em-  dans  le  quatrième  volume  des  xran- 
bryon,  qui  a  ^e%  cotylédons  planes  et  sactions  de  la  Société  Linnéenne  de 
sa  radicule  tournée  vers  le  hile ,  est  Londres,  p.  91 3,  et  l'a  placé  parmi 
renfermé  dans  l'intérieur  d'un  en-  les  Protéacées.  Gaertner  tiis  (  Carp^L 
dosperme  chsrnu.  3 ,  p.  1 98 ,  t.  a j  5 )et  R .  Brown (7>»um. 

Le  genre  Conoria  forme  avec  le  JLinn.  ^  3L,  p.  i53)  l'ont  adopté,  en 

Sativagesia  une   petite  section  dis*  confirmant  le    rapprochement   que 

tincte  dans  la  famille  des  Violariées.  Smith  en  avait  £ait.  nonc^stant  Vopi- 

La  régularité  de  la  corolle  est  en  effet  nion  de  Jussieu  et  deVeutenal  qui  1'*- 

un  caractère  remarquable  dans  une  vaient  placé  dans  les  ThyiAélëes.  La 

^famille  oii  tous  les  autres  genres  ont  famille  des  Protéacées  faisant  le  sujet 

leurs  fleurs  plus  ou  moins  irréguliè-  du  Mémoire  de  R.  Brown  cité  plus 

res.  C'est  k  ce  groupe  que  Rob.  Brown  haut ,  ce  savant  a  dû,  mieux  que  lo«tt 

amit  donné  le  nom  d'ALSoDivàss  ,  autre  botaniste ,  oonnattre  l  organi* 
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sation  du  genre  Conoépeiinum ,  d'au-  calice  dîstiogae  suffisamment  ce  genp 

tant  plus  qu'il  en  a  publié  plusieurs  re  de  ses  voisins.  Il  est  com^séd  Ar- 

espèces  nouvelles.  Ce  sera  donc  k  lui  bres  ou  d*Arl)risseaux  indigènes  di 

<(ue  nous  emprunterons  la  descrip-  l'Aniërique  équinoxiale  et  des  îles  de 

tion  de  ses  caractères  :  calice  ou  pé-  la  Société.  Son  auteur  y  rappoi-te  les 

rigone  tubuleux  iixégulier ,  stamini-  Melasioma  glabra,  Forst.  ;  Jlf.  J9/tm 

ière  ;  la  division  supérieure  concave  ,*  cera ,  Svrartz  et  Bonpl.  ;  M.  moniana , 

trois  antbères  incluses ,  les  deux  la-  Svir.  ;  M.  saperta,  Bonpl.  inéd.;  M. 

tcrales  de  la  moitié  plus  petites  que  1«  extincioria ,  Bonpl  ;  M.  Xalapenêis  » 

supérieure  qui  est  bilobée  ;  ces  an-»  Bonpl.  \  M,  caly pirata ,  Lamk.  ;  enfin , 

theres  sont  d'abord  réunies  etconstt»  les  M.  cucuUaia  et  Aolaaericea,  Pa-*> 

tuent  une  loge  par  la  connexion  des  von  ,  Mss.  (o..N.) 

Î^I^^'IT"'  '  j''^?*^  ^î'^'  ?^*  ^'^"^î       CONOSTOME.  Cono^tomum.  bot. 


établi 


est  une  sorte  de  noix  obconique  et 

surmontée 

damment 

sperme 

terminal 

Tous  tes  Conosperme.  ont  pour  !??' "^''i^^^l:  TJ^l  jitTf  !."„!^!i 

patrie  la  NouveH«^lfcUaiide.  Ce  wnt  P*!"»'»""*  «""Ple  *  *«.'^"'  ^«""s  .^g'^f 

5^    A  u  •  "'•""^"T"""'°""=-  ^  '""*  ment  espacées,  réunies  au  sommeti 

S^P^t^i*?  ^T'i"'^'*?*!!^^'  coifiè  fendue  'latéralen«nt.    On  ne 
des  Frotte, ,  à  feudles  éparses  trèsH«i.  ,         ^       ^^^  ^^ 

tièr«s ,  a  épw  aiiUaires  ou  terminaux  ,,  i^conosiomum  bonah ,  Lbitc 

quelquefou  en  owymb^.  1^8  fleurs  ,      „'„„,„  j^,  pajs  voisins  du 

sont  solitaires  et  sessiles  au  sommet  4^.  „„„,•  ° .  ..i.  _„i  f,  q„aj.   rw 

des  pédiçelles,  blanches  ou  bleuâtres,  ^T    f  T  '.^^  ??f    a   I    1'    fl 

et  muniM  d'Jne  bractée  persistante  «>"*  ' ^'  "H?'?*'?"'.  '^''h^T 

Smith  en  a  figunS une joUe^pèce sous  ^'Pf  ^«*«  Jf  .f  "«»f  au-dessus  de 

le  nom  de  (Miotnermum  l(mgifolium  "••"** *^*'*'*  toises 5 1  autre,  le  Conoa- 

(  Exat.  Bot.,  t.  8a).  Elle  est  eldtiyëe  1*"""»  "f*'']^»  "^F^'î'^'V^Pit 

dans  les  jardins.  «ï*"!fjr'°^    -  '^'''  iT^L.^  •! 

i^  ...^^A/.^  ^^..Ui^  ~»_  u  n~»r.  ■  ■  et»  trouyée  qu'auprès  du  détroit 

«..^u  i^~1Sr^„Ç^  ^UfSS  «le  Magellan  partommerson,  et  4  la 

dn  port  Jacàson  et  dans  la  te  J  de  n^aTs^A^fiJ^^Û 

^         '  elle  est  beaucoup  moins  grande.  C  est 

*CX)NOSTEGIA.  bot.  than.  Gen.  «°«  ^^  ^^^^^^^  ^^  P^^  "''?!«^'?'^ 

re  de  U  famille  des  MéUstomacées .  ^^^'  ^^^'  *' 

sëpei^  du  genre  JlfeiM/dma  par  David        GONOSTYLE.    Conosirlis.    bot. 

Don  (  jtfem.  Soc,  H^emer.  Edinb.  »  phan .  Genre  de  THexandrie  Mono- 

lY,  vol.  II y  p.  3i6)  qui  lui  a  donné  gynie  ,   L.  ,  fondé  par  R.   Brown 

leB caractères  suivans  :  calice  à  limbe  {Prodrom.  Flor.  NoviB-Holland.  p. 

indivis  y  conique,   et   formant  une  3oo)   pour    plusieurs  Plantes  de 


oreulette»  à  la  base  ^  baie  capsulaire  à    tbe  snpère ,  persistant,  colore .  eam« 
boit  loges.  La  forme  particulière  du    pioule ,  à  six  dîvisiQasprofonaes^  rér 
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golières;  coBTertcs  de  poils  iRineux  nés  dans  la  plupart  des  auteurs  qiri 

et  rameux;.  six  ëtaïuines  à  anthères  ont  précède  Linné ,  et  il  ne  serait  pas 

dressées;  ovaire  k  trois  loges  poly-  étonnant  que  ce  soit  plutôt  aux  Gô— 

spermes  ,  surmonté  d'un  st^le  coui*  nés  qu'à  nos  véritables  Volutes  qu'on 

que' dilaté  et  creux,  et  d'un  court  tut  appliqué  ce  nom.                (d..h.) 

l^^m^.ant  wr^dé^;  CONOTZQUI.0.3.  ^.CBKor«.c,, 

du  Style  divisé  en  trois ,  renferme  un  *  CONO  VALVE.     Conovaluus. 

placenta  central  triquètre,  auquel  sont  Moll.  (  Du  Dictionnaire  de  Levrault.) 

attachées  des  semences  nomLreuseS|  Pour  Conovule.  y.  ce  mot.   (D..n.) 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  de  CONOVULE.  Conovuta,  moll.  Ce 

IJnigo&anthos  de  Labillardière,  dont  gç^re  fait  partie  des  Auricules.  r.  ce 

il  ne  se  distingue  que  par  une  légère  Sjo^.                                          /^^^  j 

différence  dans  la  forme  et  la  nature  i-mvmT a TriTm-r  ^«  /«.k    yr- 

du  périanlhc,  ainsi  que  par  U  persis-  ^  CONQUArOTQTL.ois.(Seba.)J  . 

tance  du  style,  R.  Brown  le  fait  diffé-  Caqu.4Jstototl.                     (pa..z.) 

rer  encore  du  Lanariç  d'Aiton ,  ou  CC^QUE.  moll.  Nom  ancieDne-»- 

Amlasia  de  Jussieu,  par  la  structure  ment  employé  par  Aristote  pour  dêsi- 

de  l'ovaire  et  du  fruit.  4>nsi  que  VA-  gner  en  général  toutes  les  Coquilles 

fiigosanthos  ,  il  s'éloigne  des  autres  nivàlves  ,  et  adopté  par  I^ngius,  dans 

genres  de  la  famille  par  le  nombre  sa  Méthode  ,  pour  exprimer  les  mê— 


indéfini  de  ses  graines  ;  mais  ce  ca-  mes  objets  ;  mais  depuis  il  a  été  ap- 

ractère  n'est  pas  d'une  telle  valeur  ,  pliqué  particulièrement  àdesCoquil* 

qu'on  doive  pour  cela  les  eu  distraire.  les  de  différens  genres,  et  il  est  deve> 

Les  quatre   espèces   décrites  par  nu  familier  aux  marchands  qui^  sons 

BroAvn  et  qu'il  a  nommées  Coiiostylis  cette  dénomination ,  ont  l'habitude  de 

aculeata  ,    C.  senylatç. ,  C.   $etisera  désigner  des  CoquÛles  qui ,  pour  la 

çt  C.  ^/i^p/^caca,  habitent  la  côtemé-  plupart ,  n'ont  aucune  ressemblance 

riiiionale  de  la  Nouvelle-Hollande.  entre  elles.  C'est  principalement  par- 

Pursh  r  Flor,  Jmer,  sepientr.  i  ,  p^  mi  les  Conchifères  que  l'on  trouve 

234 ,  t.*  6)  a  rapporté  ù  ce  genre  une  cette  application  vulgaire  ,  et  surtout 

Belle  espèce  de  la  Nouvelle- Jersey  et  dans  le  genre  Vénus  de  Linné.  C'est 

dé  la  Caroline,  qu'il  avait  d'abord  ainsiqu  on  nomma  Conque  de  Vénus 

nommée  ytrgolasia  aurea.  La  figure  maléficiée  la    Venua  veirucosa^  L.  ; 

qu!il  en  donne  n'étant  malheureuse-  Conque  de  Vcnus^  orientale,  la  Venus 

pient  pas  accompagnée  de  détails,  on  dysera  ;  Conque  de  Vénus  épineuse  , 

est  obligé  de  s'en  rapporter  à  la  des-  la  Venus  Dioue.  On  donna  également 

criptiou   dans   laquelle   l'ovaire    est  le  nom  de  Conques  à  des  Coquilles 

donné  comme  supérieur.  Ce  caractère  du  genre  Cardiura;  le  Cardiumpeai-- 

seulement  devrait  suiEre  pour  adm«t«  natum^  L.,  reçut  celui  de  Conque  de 

tresa  distinction  d'avecle  Conostylis.  Vénus  sans  pointes  ;  le  Cardium  Iso- 

Nuttal  observe  judicieusement    que  carc^/a,  celui  de  Conque  tuilée ,  et  le 

le  Co/zo£/;'/i3a77ze/7ca/7(Z  de  Pursh  n'est  Cardium  cùstaium,  celui  de  Couque 

'  probablement  pas  congénère  des  es-  exotique.    VHippopus    macuiatus  y 

pèces  de  la  Nouvelle-Hollande.  Peut-  Lamk., fut  nommé  Conque  onglée,  et 

être  devra-t-on  rétablir  en  sa  faveur  le  on  alla  même  jusqu'à  appliquer  lé 

nom  de  Lophiola  aurea ,  proposé  dans  mot  Conque  à  des  Coquilles  unival- 

le  BotanicalMagcLzine*           (o..n.;  ves,  le  Jdurex  Ttitonis^  L.,  et  la  Pur- 

pura  penica^YAtaV,  Le  premier  nom- 

♦CONOTROCHITES.  moll.  foss.  mé  Conque  de  Triton ,  et  le  second 

C'est  le  nom  sous  lequel  les  anciens  Conque  persique,  en  sont  des  exem- 

désignaient   les  espèces   fossiles  du  pies.    Les   anciens   conchyliologues 

genre  Volute  ;  mais  il  est  à  remar-  donnaient  le  nom  dé^Conque  de  Vé^ 

^u^rque  ce  genre  renCermait  les  C6-  nus  à  toutes  les  Coquilles  dM  genre 


%]aine  ;   et   Rumph    l'appliqua    JBorragînëes;    oertaines    espèces  ont 
Trigonies  fossiles.     La  Conque    leurs  feuilles  florales  gdminëes. 
tifèrc   n'est  autre  chose  que  l'A-        Le  nombre  des  Plantes  de  ce  ffenre 
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Porcelaine 

eux 

anatifènT  n'est  autre  chose  que  l'A-        Le  nombre  des  Plantes  de  ce  genre 

natife.    V,  ce  mot  ainsi  quANATi-  n'est  pas  fort  considérable;  il  ne  s'é- 

FÊRE.  11  est  néce^aire  aussi  de  con-  lève  qu'à  sept  ou  huit ,  mais  leur  dis- 

sulter  les  mots  CTTHiR^éfi,  Venus  ,  position  àyariera  pu  le  faire  augmen- 

PoncELAiNijBucARDE,  ctc.     (d..u.)  ter  inutilement.  Oïl  cultivc  Seulement 

CO N Q D ES-O RE I L L ES.  BOT.  ^^\ '*=' J"?.i!;*"*\''°!"'î'1  u  «li^i^ 

^..r»«  B     1  •      j^      •  «      u^  soudes  de  1  Orient  et  de  la  nussie, 

CRYPT..  Paulet  a  donne  ce  nom  bar-  *  n  .         i    c        à^*. ^..:^.#^/^   i 

telles  que  \e  Symphytumoneniale ,  u.. 


molles,  des  Callèraes  el  des  Pcz.izcs.  .  -,      ■  i  *    .  j   u»»  ^ #  «,, 

^        '  ^»T    lï  \  lougc,  de  violet  et  de  blanc,  ont  cn- 

^  •  ces  mots.  ^ad.  b.>  ^^^^  l'avantage  de  durer  pendant  une 

GONSANA.  BOT.  FHAir.  (Adanson.)  bonne  partie  de  Yéié, 
Syn.  de  Subularia  aquaiica,        (b.)  Des  aeux  espèces  qui  croissent  na- 

CONSEILLER,  ois.  Syn.  vulgaire  t"rellement  en  France  nous  ne  parle- 

du  Rouge-Gorge,  MotaciUa  rubecu-  "•""f,  1"«  ^^  •»  plV^.^'f'S»"-"', ;  *  1^" 


procuré  une  petite  célébrité. 


CONSILIGO.  BOT.  PBAN.  (Pline.)  La  Consoude  officinale,  Sym- 

Syn.  à'Heiiebonis  viridis,  ou  du^ô^  phytum  officinale,  L. ,  est  une  Plante 

tidus  ,  selon  les  uns  ,  et  à^ Adonis  ver*  nerbacéc  dont  la  lige,  naute  de  cinq  à 

/lo/û,  selon  les  autres.                   (b.)  six   décimètres,   e.st   trc3-branchue  , 

♦CONSIRE.  BOT.  FIIAN.  (Olivier  de  î^^"?  «*  succulente;  elle  porte  des 

Serre.)  Vieux  nom  de  la  Consoude.  feud  les  ovales,  lancéolées,  rudes  au 

y  co  mot                                       (b.)  toucher ,  et  des  fleurs  pédonculecs  au 

Ir^^^Tr.^^  w^  .                             *^.  .  sommet  de  la  tige ,  disposées  sur  une 

CONSOLIDA.  BOT,  PHAN.D  ou  g^rtc  de  panicule  dont  le  haut  est 
Consoude ,  Cousire  ,  Gonsoli ,  etc.  courbé  en  crosse  avant  le  développe- 
Noms  qui  désignent  la  Consoude,  ment.  La  couleur  des  fleurs  varie  du 
Plante  des  anciens  que  les  uns  ont  ^^uge  purpuiin  au  blanc  sale.  Elle  se 
cru  être  une  Bugle  d  autres  une  trouve  dans  toute  l'Europe,  sur  les 
Dauphmelle,desSolidage5,desEpei-  y^^^^^  ^es  fossés  el  dans  les  lieux 
viercs  ,  etc.                                     (B.)  aquatiques.  Sa  racine  fusiforme ,  char- 

ÇONSQUDE.     Symphytam.    bot.  nue  el  noirâtre  extérieurement ,  dont 

piiAN.  Famille  des  Borraglnécs  ,  Peu-  l'astringcnce  est  tempérée  par  le  mu- 

tapdrieMonogyniCjL.  Ce  genre,  éta-  cilage  abondant  quelle    renferme, 

bli  par  Tournefort,  adopté  par  Liur-  convient  dans  la  diarrhée  ,  l'faémop- 

ne  I  Jussieu,  Lamarck  et  Gacrtncr,  tysie,  la  leucorrhée  ,  etc.'  Les  phar- 

est  ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  raaciens  en  préparent  un  sirop,  forme 

divisiops  profondes  ;  corolle  campa<-  sous  laquelle  cette  racine  est  le  plus 

nu]ée,'tubulcuse  ,  dont  le  limbe  res<-  ordinairement  administrée, 

serré  à  sa  base  est  à  cinq  lobes  courts.  Le  vulgaire  donne  aussi  le  nom  de 

droits  et  presque  fermes  ;  entrée  du  Consoude  à  des  Plantes  toutes  difFé- 

tube  munie  d'écailles  oblongues,  acu-  rentes  de  celle-ci;  ainsi    il   nomme 

minées  et  rapprochées  en  cône;  sfig-  Petites  Co^rsoim  es  plusieurs  espèces 

mate  simple.  Les  fleurs  des  Consoudes  de  Bugles,  CoKsounE  royale,    le 

sont  terminales  et  axillaires,  dispo-  Pîedrd' Alouette  des  jardins,  Delphi- 

$ées   en    panicules    corymb i formes  ;  nium  A Jacia,  h, ,  eic,              {g..v.) 
leurs  feuilles  caulinaires  sont'décur- 

rentes  ,  hérissées  de  poîU  i^des  et  *  CONSTRICTEUR.    Conslrictor. 

épftXBy  comme,  dans  la  plupart  des  RXFr.  ofh.  Espèce  du  genre  Boa  doiU 
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Oppel  aëtendulenomàuùe  famiil^  CONTRA*    bot.    FBÀir«    Espèce 

d'Ophîdiens  qui  oonûent  les  genres  ^mioeroment    Termifuge    du    g«irc 

Boa  et  Erix.                                 (b.)  Armoise.                                      (ji.) 

*  CONSUL.  «AM.  (Sait.)  L'un  des  „  "^"J^"i^^î^^r '"^ 
noms  abissins  du  Renard.           (b  )  Ç"  ^•'"•«  ff.  "r»™  '  *  Carthagepe  en 

'    *  CONSUL.  OIS.  S)  n.  présumé  du  Jacq. ,  qui  a,  dit-on,  la  propriélé 

Pétrel    blanc  ,    Procellaiia    niuea ,  d*étre  le  po.isoa  le  plus  mortel  pour 

Gmel.  ^.  PÉTHKL.                 (DR..Z.)  lesSerpens.                                   (b.) 

CONSYRE.    BOT.    PHAN.    Même  *  CONTRA- COULE VRA     bot. 

chose  que  Cousirc.  r.  ce  mol.  ^f  ^-  ?^^  ^^\  "^««  ^«  ^  Y'^^*^ 

*  oriwrr.  A  ^^rrr*  *  tmt  ^  Q"*  avoismcnl  la  Guiauft  et  le  Brésil , 
,ri  jtV^'..\'' ^^'^'  .^°/?-  non  loin  de  San-Thoroas  de  rAogos- 
(Préfontame.)  Arbre  indéterminé  de  tura  et  de  San-Carlos  del  Rio  Negro, 
la  Guiane ,  dont  on  dit  le  bois  fort  Huraboldt  et  Çonpland  ont  trouTé 

*' r^rkTiiTiA  i7ACinki»«              i"*^  une  PlajDtc  qui  CKlwle  une  odeur  Dau- 

CONTA-FASONA.   ois.    Syn.  séeu se  ,  dont  les  habitons  vantent  la 

amencain  d  un  Bec-Fm  qui  parait  décoction  de  la  racine  contre  la  mor- 

ayoïr  quelque  rappoi  t  avec  le  Tro-  su^  jes  Serpens  ,  et  qu'ils  nomment 

S^o^y^^'                                 (DR..Z.)  po^r   cette  raison    Conem-Couleura. 

ÇONTARENA.  bot.  fban.  (Adan-  Les   feuilles    sont   aussi   employées 

son.)Sjn«  deCorymbium.  .^.  cemot.  ccHnme  vulnéraire.  Cette  Plante  est 

(b.)  VJEig^hila  sàlutarU^  Runth,  de  la 

CONTARÉNIE.  Coniannia.  bot.  iamaie  des  Verbénacées.    y.  £oi- 

FHAN.  Une  Plante  du  Brésil  que  l'on  fhile.                                       (o..k.) 

M  saurait  positivement  »PP?rier  à  »  CONTRACTILITÉ.  looi..  Irri- 

H  femJle  natureUe .  vu  le  défaut  de  ,^,./^  ^  q^^^  ^  ^  H,,l,r .  Con- 

v"  ^Ji  .^•t.,^""'"  *»^.  **  friÇT  'iàU  de  Bichal  ;  Myotifué  de  Chaus- 

Vandelli.  Elle  a  un  calice  tubule  a      •         .     tj__    -.t.^t . v„i  i-.    „..._ 

deux  divisions,  uneconille  monoin!.  T»  ^^'  P"P"^«^  ''v*°Ll"'*^ïf 

itale  divisée  supérieurement  en  t^is  *^*«  f^  "  "f^™   "l  *  .«f?^' 

^lobes;  «uatre  Lmines  courtes;  n.  Tqt  U  v^oS^térifur'Smraïd^ 

•lyje  «JJe  persistant  et  une  capsule  .  "l'intermédiaire  des  nerfe. 

fleurs  sont  petites  et  disposée,  en  ^  .                ^  ^^^^^j  ^^  „„„^^ 

épis  colorés ,  et  les  feudles  marquées  j^             |,jt  gj^^  ^j^j;^^  jans 

**"°^*-                                    (®"^->  pérallon  du  fluide  sanguin  dans  la 

*  CONTIA.  BOT.  FHAN.  (  Pline.  )  contraction  ;  le  rôle  surtout  que  )Oue 
Une  variété  d*01ive.                     (b.)  le  nerf  dans  ce  phénomène,  sont  au- 

*  CONTILUS.  ois.  Gesner  cite  ce  tant  de  questions  qui ,  comme  chacun 
nom  comme  pouvant  convenir  aux  sait,  ont  successivement  occupé  près- 
Cailles  ou  aux  Becs-Fins.           (b.)  que  tout  ce  au  il  J  a  eu  d  haWes  pby- 

r^marrrLnn           o-      j    r-     i  siologistcs  depius  Halier.  Pious  rcn- 

CONTOUR.  OIS  Syn.  de  Condor,  «^  ^„  ^^^  laKiTABarri  le  dëve- 

mi/ur  Gryphus,  L.  f^.  Cathabtb.  i^^pement  de  ces  questions  împor- 

,   CONTRA.  OIS.  Espèce  du  genre  ^''^'                                  ^^"^'^ 

ÉtouriMau  ,   Siumua    heng<UcntU  ,  CONTRA-MAESTRE.  ouk  (Ajd»- 

Briss.  F".  ETOfimiiSAv.          (db..s.)  ra.)  JNov  doEoé  à  «ne  petile  bsaitte 
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d'Oiseaux  du  Paraguay ,  qui  «ppâP-  f  l  Desfontaines,  ont  de  nouVMu  divi* 

tient  au  genre  Sylvie.            (D»..a.)  êé  le  genre    ConpaUaria.  Ainsi    il» 

rmvTiiAVFnvA   «««.  i«r*itf    ir  nomment   Fofygonaium  les  espèces 

CONTRAYER^.  bot.  phan.  ^.  ^^^^^  j^  ^^i;^^  ^^^  allongé  et  plus  ou 

CoANKNpiixi.  -.  Espèces  des  genres  ^^j^^^  cylindrique ,  comme  par  exem^. 
DorstcniaetMdlcna  -Syn.d^n*-  ,  les  CoW/ar*a  Folygonatum  , 
iolochia  triloùa,  ^  Ce  moi  signifie  k  ^Conv,  muUiflora  ,  eic.  Desfontainea 
peu  près  conlre-p6ison ,  antidote,  U  |j^  SmUacina,  Mœnch  et  Roth 
a  ëtëëcntquelquefoiseo///nirf/*a,d  a-  ff^i^he^num,  les  espèces  dont  le  câ- 
pres la  prononciation  espagnole,  (b.)  j.^^  ^^  pj^^^  /rolac/,  à  quatre  lobes 
CONTREFAISANT. pis.  Syn.  vul-  et  à  quatre  ëtamines  ;  telles  sont  les 
gaire  de  la  .  Fauvette  îes  Roseaux ,  Convallaria  bifolia ,  trifolia ,  racemo* 
Motacilla  HtppolaU ,  L.  V,  Sylvib.  sa ,  stellala ,  etc.  Enfin  le  genre  Con- 

(DR..Z.)  paUaria  proprement  dit  ne  renferme 

CONTREMAITRE,  ois.  Traduc-  que  les  espèces  dont  le  calice  est  en 

tion  du  Contra-Maestre.  V.  ce  mot.  torme  de  cloche  ou  de  grelot.  Le  Con^ 

(DR..Z.)  ifaUaria  maialia  est  le   type  de  ce 

CONTRE^UNIQUE.  vqli.*  On  a  genre  qui  correspond  au  Z-i/iww  Conr 

'éoéralement  donné  ce  nom  k  toutes  valliwn  de  Toumefort.  V,  Maian- 


celles  dans  lesquelles  cette  disposi**  guet ,  oflre  les   caractères  suivans  t 

tion  n*est  qu'accidentelle  ,    et  con»  son  calice  est  campanule  ou  en  forme 

séquemment  oîi  on  a  la  même  Co-  de  grelot ,  à  six  divisions  égales  et 

quille  à  droite  et  à  gau/che.      (d..h.)  '  peu   profondes:    ses  ëtamines    sont 

CONTRIODX.  OIS.  Syn.  vulgaire  "'^1»*«»  '^""  °T5'f^t„!'VJX 

du  Cujdier  ou  Alouette  £ulu,A«-  «»*«"•,«    «ont   cord.forme*   Uncéo- 

'                                         *  loges  contenant    cnacune    trois  ou 

*  CONTSJOR  ou  TSJONKOR.  ^U,^  ovules  attachés  à  l'angle 
BOT.  PHAN.  Syn.  malais  de  iSTcp^Ti/î/è/ia  interne;  le  style  est  épais,  tiian- 
Galanga»                                       (b.)  gulaire,  terminé  par  un  stigmate  à 

*  CONTDRNIX.  BOT.  phan.  (Ccb-  tiois  angles.  Le  fruit  est  une  haie  glo- 
salpin.  )  Syn.  de  Plantain.  V,  ce  mot.  buleuse ,  ordinairement  à  trois  loges 

(b.)  monospermes  par  suite  de  l'avorte- 

CONULE.  Conulm,  icHiN.  Nom  ment  d'un  grand  nombre  des  ovules, 

donné  parRlein  à  un  genre  d'Oursins  Ce  genre  ne  se  compose  guère  que 

dans  son  ouvrage  sur  les  Echinoder*  d'une  seule  espèce  qui  croît  en  Euro* 

mes;  il  n'a  pas  été  adopté.  Lamarck  pe:  c'est  le  Muguet  db  uai ^Conpol^ 

l'a  réuni  au  genre  Galérite.  f^,  ce  /oiia  maialis  ^  qui  au  printemps  em^ 

mot.                                    (i<AM..it.)  baume  les  bois  de  son  odeur  suave» 

*  CONULE.  BOT.  CHYPT.  (Bridel.)  ^*  J^  ?««'«  4«  «*  û^"*"  ^'P"  ^^^"^  ^**" 
Syn.  de  Conostome.  r.  cemot.       (b.  voire.  Sa  racine,  qui  est  vivaoe,  pousse 

rr^Kna               r:r  r^A  ^c  ùgc  haute  de  SIX  i  huit  pouces, 

OUNUS.  MOLL.  r,  CÔNE.  grêle ,  nue ,  embrassée  à  sa  base  par 

CONVALLAIRE. Co/if^a//ar/a. Bcyr.  trois    ou  quatre  fbuilles    radicales^ 

FHAN.  Dans  ce  genre  ,  qui  fait  partie  dressées,  elliptiques  ,  lancéolées,  ai-» 

de  la  famille  des  Asparaginées  et  de  guës ,  très-entières  ,  d'un  vert  clair  , 

l'Hexandrie   Monogynie ,  Linné    et  et  glabres.  Ses  fleurs  sont  quelque-- 

Jussieu  ont  réuni  le^  genres  Pofygo^  fois  lavées  de  rouge  ,  pëdicellées  et 

naium ,  IMinm  Conuallium  et  Smiiax  renversées ,  el  forment  un  épi  uni* 

de  Toume&rt.  Mais  les  auteurs  mo«  latéral  et  recourbé..  Cette  Plante  est 

demes,  et  particuUèrement  Memcli  extrêmement  commune    dans    nos 
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bois.  On  U  cherche  pour  en  faire  des  teur.  Il  faut  voir  ces  petits  Anîmanz 

bouquets.  On  la  cultive  souvent  en  s'allonger  ,  et  revenant  brus<|iieinent 

bordures  dans  les  jardins.  sur  eux-mêmes  parle  recoquiUenient 

Le  ConuaUaria  japonica ,  que  Ton  du  filament  par  lequel  ils  se  fixent, 

avait  place  dans  ce  genre  ,  forme  le  donner  l'idée  de  la  pierre  qui ,  lau- 

genre /Yi^^^a  du  professeur  Richard,  cëe  par  une  fix>nde  ,  serait  aussitôt 

F",  Fluooea.  (a.  r.^  rappelée  au  poii^t  de  départ  par  une 

*CONVALLARINE.  Co;ipa//a/ï*/ïa,  force  secrète,  h^s  yorliceUa  globuia- 

INF.  Genre  microscopique  dont  nous  m,  nutanSy  Convallaria  et  autres  es- 

proposerons  rétablissement  dans  no-  pècés  de  Mûller,  composent  U  section 

tre  famille  des  Vorticellaires ,  et  qui  des  Convallarines  contortiles.  Entre 

aura  pour  caractères  :  un  corps  sphë-  les  plus  remarquables  nous  citerons 

rique  ,  ovoïde  dans  l'état  de  conlrac-  notre  Convallarinaifindis{P',V\^ïkch. 

lion,  devenant  plus  ou  moins  campa-  de  ce  Dict.,  Psysichodiécs),  f^orticella 

nulë  par  le  développement  que  peut  fasciculaia  y  Miill.  Celte  jolie  petite 

lui  donner  TÂnimal  ;  muni  d'un  pcs-  créature  oui  forme  par  la  réunion  de 

doncule  plus  ou  moins  contractile  ,  milliers  d  individus  de  petites  taches 

Torifice  est  dépourvu  de  tout  organe  d'un  veit  brillant  s^ir  les  Goofervcs 

ciliaire,  ou  du  moins  on  n'a  pu  en-  et  sur  le   test  des  Coquilles  des  ma^ 

core  les  y  découvrir. C'est  par  l'absence  rais,  présente,  dans  son  développe- 

de  toutorgane  cilialre  que  les  Conval*  ment ,   la  figure  d'une  fleur  de  Lise- 

larines  diffèrent  surtout  des  Vorti-  ron  ou  d'une  petite  Cloche  qui  s'étend 

celles  proprement  dites  ,  et  par  leur  en  tous  sens.  Sa  couleur  est  des  plus 

isolement  sur  chaque  pédoncule  qu'on  brillantes.    On    la   peut  commune- 

les  distingue   des    Uendrelies.    Les  ment  observer,  dans  les  environs  de 

Convallarines  habitent  les  eaux  sans  Paris  ,  au  printemps  et  en  automne, 
exception ,  soit  douces ,  soit  marines,  (n.  ; 

soit  pures ,  soit  putrides.  On  peut  les        CON  VERS.  rois.  L'un  des  noms 

distinguer  en  deux  sections.  vulgaircsde  TAlose  jeune,  y.  Qiajt^, 

f  A  pédicule  non  contortile  en  tire-        f^rxi^r^ré^r  ^rtr  a^c«t7o     ;f  *^ 
bouchon  CONVOLVULACEES.  Co«- 

Cette  division  contient  des  espèces  *;oJi>ulaceœ,    bot.    vuls.   Le    genre 

dont  le  pédoncule  n'est  guère  plus  Lr»seron   [Convohulus)  a  donne  son 

long  que  le  corps.  Les  Vorticellapu^  "^"^  scientifique  a  celte  famille  dont 

/m/flel  inclinaM  de  Muller  en  don-  »^  ^^}^  genre  pnncipal.    Les  Con- 

nentuneidée.  Ce  savant  a  mention-  volvu lacées  font  partie  des  famillc> 

né  et  figuré  sous  le  nom.de /^or//ce//fl  de  Plantes  dicotylédones,   raonone- 

hiam,  i^ar.  ^{Jnf.,  pi.  45,  f.  7  )  en-  ^^^^^    hypocorollées ,    cesl-à  -dire 

core  une  espèce  de  ce  genre  que  nous  «J?"^  {%  .«P^oHe  attachée  sous    lo- 

noromerons  Cc;«^'i2//flr//ifl  bi/oba.  Il  a  vairc.  Voici  les  caractères  généraux 

confondu  avec  elle  des   synonymes  qui  disUnguent  les  genres  de  celte 

quinV  peuvent  absolument  conve-  famille  :  ce  sont  des  Plantes  herbacee> 

nir ,  puisqu'ils  font  mention  de  cils  ,  ^J»  frutescentes,  souvent  vo  ubiles  , 

tandii  que  Muller  convient  lui-même  ^  est-a-dire  dont  la  tige  s  enlace  au- 

qu'il  n-^en  a  iamais  pu  découviir  sur  *o."^^"  ^^^^^P^  cnvironnans,  quelquc- 

M  Vorticellc  *^^^  lactescentes  ;  leurs  leuiues  sont 

,,     .      ^,.    \  .,  .  alternes,  dépouillées  de  stipules,  sim- 

tt  A  pédicule   contortile   en    tire-  pies ,  lobées  ou  profondément  pinna- 

bouchon.  tifides.  Les   fleurs  sont  quelquefois 

Peu  de  Microscopiques ,  si  ce  ne  très-grandes ,  diversement  groupées , 

pont  les  Vorticelles  et  les  Dendrelles,  tantôt  axillaires  ,  tantôt  terminales, 

présentent  un  spectacle  plus  divertis-  Leur  calice  est  moqosépale,  persistant, 

sant  que  celui  oont  les  Convallarines  k-  cinq  divisions  plus  ou  moins  pfo- 

dp  cette  aection  amtiseat  l'obserya-  fondes.  La  corout  est  monopétale , 
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régulière  ,  caduque  ,  à  cinq    lobes  consiste  dans  sa  capsule  dont  les  su- 

ëgaux,  qui  sont  ordinairement  plus  tures  correspondent  aux  cloisons,  et 

ou  moins  rabattus.  Les  cinq  ëtamines  dans  leur  embryon  roule  surlui-mé- 

sont  attachées  à  la  partie  inférieure  me  au  centre  d'un  eudosperme  muci-- 

de  la^  corolle  ou  vers  la  base  de  ses  lagineux.  Ce  dernier  caractère  a  mè- 

divisions.  Leurs  filets  sont  distincts  ;  me  paru  assez  important  à  R.  Brown 

leurs  anthères  k  deux  loges.  L'ovaire  pour  séparer  des  Convolvulacées  les 

est  simple  et  libre  ,  à  deux  ou  quatre  genres  Hydrolea^  ïi<\ma  ,  Sagonta  et 

loges     — i-       --'^  ^.  .         .      ï        j .   . 

bre 


environne  1  ovaire  a  sa  base  ;  dans  la  qu  

Cuscute,  ce  disque  hypogyne  mancfue  vulacées  ont  plusieurs  points  de  res- 
et  est  remplace  par  cinq  appendices  semblance  avec  les  Borraginées  et  les 
frangés  recouvrant  lovaire  et  naissant  Polémoniacées  ;  mais  elles  se  distin- 
de  la  partie  inférieure  de  la  corolle,  guent  des  premières  par  leur  capsule 
Dansuncertain  nombre  de  genres,  on  a  deux  ou  quatre  loges  déhiscentes, 
ne  trouve  qu'un  stvle  surmonté  d'un,  et  des  secondes  par  la  position  res- 
de  deux  ou  de  trois  stigmates  ;  dans  pective  des  valves  et  des  cloisons  de 
Quelques  autres  on  observe  deux  styles  cette  même  capsule, 
aistincts.  Le  fruit  est  toujours  unecap«         On  peut  grouper  les  genres  qui 
suie  qui  présente  d'une  à  quatre  loges ,  composent  cette  famille  en  deux  sec- 
Contenant  ordinairement  une  ou  deux  tions ,  suivant  qu'ils  offrent  un  seul 
graines  attachées  à   la  base  des  cloi-  ou  deux  styles, 
sons.  En  général  celte  capsule  s'ouvre  j.  u^  gg^|  stvlc. 
en  deux  ou  en  quatre  valves  ,  dont  les          ^          .      -  ^-^     .        *    ^  i 
bords  sont  appliqués  sur  les  cloisons     J^rgyreia. ,  Lour.j  manpa  ,  Aublpt; 
qui  restent  en  place;  quelquefois  celle  ^^rucoa,    Aublet  î     Endrachium  , 
capsule  s  ouvre  parunescissurelrans-  Juss.  ;     /^o/^iea  ,    L.  ;    Conuolvulm , 
vereale,    ou    eifin   reste  close.   Les  1-î  i'o/j^^fnû,  Brown  jC^^^^ 
graines    sont   en    général  dures   et  Brown;    Calhoa,  Cavamlles;    /^i/- 
comme  osseuses,  à  surface  chagrinée  ^^'^'^'j  »rown. 
ou  hérissée  de  poils;  elles  renferment                      -j-f  Deux  styles. 
lin  embryon  roulé  sur  lui-même  et        Evohulus,\^,s  Uadostyles,  Ilumb. 
dont  les  deux   cotylédons  qui   sont     et  Bon  pi.  ;  Eryuhe ,  Roxburgh  ;  Po- 
planes  sont  repliés  plusieurs  fois  sur  ^^^^  aublet  ;  Cres^a  ,  L.  :  Breweria, 
eux-mêmes.  Cet  embryon  est  placé  Brown; /^«/ow/ïrû,  Kunth: /^/c/w/i- 
au  centre  d  un  endosperme peu  épais ,  ^,.^    Forster  ;  Cuscuta ,  L. ,  J uss. 
mou  et  comme  mucilagmeux.  /^^  j^  \ 

Le  genre  Cuscute ,  qui  fait  évidem-        CON  VOLVDLOIDES.  bot.  phan. 

ment  partie  de  cette    famille,   s  en  (Mœnch.)  Ce  genre,  formé  aux  dé- 

eloigne    par  quelques  particularités  pen*  des  Liserons  et  des  Ipomées,  dont 

dans  la  structure  de  son  embryon  ;  \^  étamines  sont  velues  à  la  base  et 

celui-ci  est  cylindrique,  roule  en  hé-  j^  giyig  „,uni  dun  stigmate,  n'a  pas 

licecn»arfaiteraentin.livisàse:,deux  ^^^  adopté.  V,  Liseron  et  Ipoméb. 
extrémités.  Au  lieu  de  dire  ,  comme  /g  \ 

tous  les  auteurs ,  qu'il  est  dépourvu        CONVOLVULUS.  bot.  phan.  V. 
de  cotylédons,  n  est-il  pas  plus  ration-    Liseron. 
nel  de  penser  que  ses  deux  cotylédons 

sont  soudés  ,  ainsi   qu'on  l'observe        CONYZE.     Conyza,    bot^  phan. 

f;réquemment  dans  plusieurs   autres  Genre  de  la  famille  des  Synanthérées, 

embryons,  tels  que  celui  du  Marron-  Corvmbifères  de  Jussieu,   tribu  des 
nieralnde,du  Châtaignier ,  etc.  ?        luulées  de  Cassini,  et  de  la  Syngé- 

L'un  des  caractères  les  plus  Iran-    nésie  superflue,  L.  Ce  genre,  dont 
chés  de  la  famille  des  Convolvulacées    le  nom  a  été  tiré  de  celui  que  por-^ 


/ 


été    .  GOM  GOM 

MùmaX  dans  rantiqttîlé  divines  PUft*  tma^  L.,  Plamte  qm  croît  dans  tes 
tes  de  Gomposëôi ,  doit  9on  éta-  terrains  secs ,  les  vignes  et  sur  les 
blissement  à  Toumefort.  Linné  Ta  bords  des  bois.  Sa  tige,  baute  de 
ensuite  adopte,  sauf  le  retrancbe-  six  à  neuf  décimètres,  est  droite  ,  ve- 
ntent des  espèces  avec  lesquelles  il  a  lue  et  rameuse  ;  elle  porte  des  ieuil- 
formé  le  genre  BaccAaris.  Voici  ses  les  sesstles  ,  ovales ,  lancéolées  ,  et 
caractères  lin  volucre  composé  de  ^lu-  des  fleurs  jaunâtres  disposées  ea 
sieurs  folioles  imbriquées,  linéaires  ôorymbe  terminal.  Son  odeur  pé- 
et  nullement  scarieuses  }  péceptade  nétrante  et  désagrékble  fait  périr  les 
nu }  fleurons  nombreux ,  tnbuleux  et  Insectes,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  vul- 
réguliers;  ceux  du  centre  sont  berma*  gaire  d*H£RBB  aux  Mouches.  Les  au- 
pbrodites  ,  ou  rarement  mâles  par  très  espèces  européennes,  au  nombre 
avortement,  et  ceux  de  la  circonré^  dequatre,  sont  de  petites  Plantes  sous— 
rence,  femelles  ;  aigrette  poilue.  Les  frutescentes,  à  fleurs  jaunes  et  à  feuit- 
plusgrands  rapports  unissent  ce  genre  les  étroites  et  blàncbes,  qui  leur  don— 
avec  celui  des  Baccbaris ,  qui  néan-  nent  un  air  si  particulier  qu'on  les 
moins  s*en  distingue  suffisamment  par  reconnaît  facilement  au  premier  coup- 
le diclinisme  de  ses  fleurs ,  indépen-  d'œil.  Dans  le  grand  nombre  des  Co- 
damment  de  la  diflérence  qu'offre  son  njzes  étrangères  à  la  France ,  nous 
port*  Quelle  que  soit  la  métbode  que  citerons  particulièrement  comme  mo- 
Ton  adopte  pour  arriver  k  des  coupes  dèle  d'élégance  et  dé  beauté  le  Conjrza 
beureuses  aans  la  vaste  famille  des  eandidisst/na,  L,,  dont  \9.  tige,  les  in~ 
Synantbérées,  il  est  impossible  de  dis*  volucres  et  le  feuillage  sont  couverts 
traire  ces  deux  genres  pour  les  placer  d*un  coton  fin,  serré  et  de  la  plus 
dans  deux  tribus  distinctes,  surtout  si  éclatante  blancbeur.  Notre  ami,  le 
l'on  veut  donner  à  celles-ci  le  nom  de  lieutenant  de  vaisseau  Durville ,  nous 
naturelles.  Il  nous  semble  donc  con-  Ta  communiquée  des  rochers  de  Sa- 
traire  aux  principes  des  affinités  d'a^  mos  oii  elle  crott  en  abondance, 
dopter  la  séparation  opérée  par  Cas-  Notre  collaborateur  Bory  de  Saint- 
sinidesAstéréesetdesInuléeSyàraide  Vincent  a  récolté  dans  les  parties 
des  Baccharis  et  des  Conyza.  Un  des  montueuses  et  fort  élevées  de  Pîle  de 
botanistes  dont  la  sagacité  est  secon-  Mascareigue  plus  de  vingt  espèce» 
dée  par  l'esprU  d'observation  le  plus  de  Conyzes  qu'il  a  communiquées 
profond,  Kuntha  si  bien  vu  la  liaison  an  professeur  De  Candolle ,  et  dont 
de  ces  deux  genres,  qu'il  les  place  douze  au  moins  avaient  échappé  aux 
ensemble  dans  la  tribu  des  Ysuno-  botanistes  qui  herborisèrent  dans  ces 
NiACÉES.  mêmes  lieux.  Ces  Plantes  ,  pour  la 
Les  G>nyzes  sont  des  Arbres,  des  plupart  frutescentes  ,  forment  avec 
Arbrisseaux  Ou  des  Herbes  à  feuilles  les  Uuberties  et  un  Bléria  de  petites 
alternes,  dëcurrentes  dans  quelques  forêts  de  six  à  huit  pieds  de  hauteur , 
espèces,  à  fleurs  terminales  ,  en  co*  d'un  aspect  particulier.  Les  plateaux 
rymbes  ou  en  panicules ,  rarement  cru*on  nomme  Plaines  des  Cafi  eô  et 


solitaires.  Le  nombre  de  leurs  espèces    des  Chicots  en  sont  couverts.  Une  es- 


ir 
de 

Baccharis  et  autres  Synantbérées  la  Plante  dont  on  lui  a  donné  le  nom. 
qu'on  y  avait  associées  mal  à  propos  ;  Sa  feuille  desséchée  est  fort  agréable 
elles  soqt  pour  la  plupart  indigènes    &  fumer. 

des  contrées  chaudes  tant  de  l'ancien  Dix-huit  espèces  de  Conyzes,  dont 
que  du  nouveau  continent.  On  n'en  seize  entièrement  nouvelles,  sont  dé~ 
trouve  dans  toute  la  France  qu'une  crites  dans  la  partie  botanique  du 
seule  espèce  qui  soit  ti^s-commuue.  Voyage  de  Humboldt,  publiée  par 
C^MtW  CoNYSE  BVDE,  Cony^a  squar-    Kunth.  U  les  a  distribuées  en  deux 
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sections,  selon  que  la  Plante  est  her-  est  une  petite  baie  ponctuée ,  multîlo- 

bacée  ou  frutescente.  Parmi  les  Go-  oulaire  et  ne  renfermant  qu'une  seule 

njzesherbacéeSjKunthafigut^ëlesCiff-  graine  dans  chaque  loge.  Selon  Relz 

nyza  sophyœfolia  et  Conyza  gnaphoi-  {Obs,  boL  fasc.  vi  ^  p.  ag) ,  la  baie  âa 

Uoideê {ioc.  ci'/.v. 4,t.3a6et337).  Les  Gookia  contient  çuiq  capsules  à  se- 

PëruTÎens  donnent  le  nom  d'^^tf^x/a-  mences  solitaires  et  oblongues.  Ge 

cài  au  Conyza  floribunda,  Kunth.  Us  genre  que  Gorrëa.  de  Serra  (  Ann.  du 

désignent  également  sous  le  nom  de  Mus.  T.  Yi,  p.  384)  a  voulu  éloigner 

Chingoyo,  le  Conyza  Clùngoyo^  es-  des  Hespéridées    ou    Aurantiacëes , 

pèce  frutescente  que  Kunth  a  décrite  parce  qu  il  n'en  connaissait  le  fruit  que 

et  figurée  (/oc.  ciA  t.  3a8).  Enfin  res*  d'après  des  documens  inexacts,  pa** 

pèce  nommée  par  Kunth  Conyza  ripa-  raîtâ  Mirbel  (Bull.  Philom.  i8i  3,n'*75) 

ria  était  le  type  des  genres  Tessana^  et  à  Jussieu  (  Mëm.  du  Mus.  T.  ii ,  p. 

Ruix  et  Pav. ,  et  GynkettHa^  Willd.  437  )  devoir  }r  rester.  Gorréa  ajoute 

\  (o..N.)  que  son  organisation  le  rapproche  du 

GONYZELLA.BOT.  PHAV.(OiHen.)  Quinaria  Lansium  de   Loureiro  ou 

S|yn.  d'Engeron  canadense ,  L.    (b.)  Lauùum  syheBtte  de  Rumph  ^  et  doit 

GONYZOIDES.  BOT.  fban.  (Ges-  former  avec  lui  une  nouvelle  famille 

ner.)  Svn.  A'Erigeron  acre.  (Tourne-  qui  se  placera  naturellement  entre  les 

fort.)  ^n.  de  Carpesium.  (b.)  Orangers  et  les  Guttifères;  mais  il 

*  GONZAMBOË.  bot.  phan.  (L'&-  n'assure  pas  que  la  Plan  te  de  Loureiro 
cluse.)  Syn.  de  Pancraiium  marUin  soit  bien  le  Cookia  punctaia  de  Son- 
mum ,  L.                                       (b.)  nèrat.  Plusieurs  auteurs  néanmoins 

•COODO.MAM.(Ma«den.)  Qu'on  "'^^!f°*  5!"  *«"''''**  "^  ^^°"" 
_               ^  .  j     ¥     r«i       1  j        1  comme  synonymes, 
prononce  Coudo.  Le  Ghev^l  dans  la        j^^  Gookie  poncée  ,  unique  es- 
langue  de  Sumatra.                      (b.)  ^^^^  j^  ^^^  ^^  j^^]^^,^  à  îeuiUes 

*  GCKDDOAYER.  mam. (Marsden.)  pinnées  dont  les  folioles  sont  lancéo- 
Qu'on  prononce  Coudeyer.  Syn.  lées>  entières,  l'impaire  plus  grande. 
d'Hippopotame  à  Sumatra.           (b.)  Son  écorce  est  verruqueuse  et  ses  pé~ 

*  GOOK.  OIS.  Espèce  du  genre  tiolules  hispides.  Les  fleUrs  sont  dis- 
Perroquet  ,  PsUtacus  Cookii,  Temm.  P^f^^»  «"  pamcules  et  leurs  pédon- 
r.  Perboquet.                      (DB..Z.)  cules  sont  très-ramifiés.  Elle  crotl  na- 

^  ^n.rxtr      r^f\f\rrT?  t?    a  turellemcut  dans    la  Ghrae    mén- 

*  GOOK CT GpOKE  POIS.  Espèce  dionale,  et  on  la  cultive  à  l'Ile-de- 
mdéterraméede  Labi^  des  cotes  d  An-  France  (on) 

^^'^rïTi^TP    r    .•  ^""i        *  GOOLÉET     MANÉES.     'bot. 

GOOKIE.  Cookia.  bot.  phan.  Et  j,^^^^  Marsden  donne  ce  nom  à  un 

non  Jtpci^/a.  L  Arbre  que  les  Ghmois  Arbre  de  Sumatra  qui  produit  une 

nomment />^û/ifm a  été  dédié  au  cél&.  Cannelle    médiocre;    il    paraît  être 

bre  navigateur  Gook  par  bonnerat ,  ^^5  çgpèce  de  Laurier.  (b.) 

auteur  d  un  Voyage  aux  Indes  fort  nr^f\i^jr?rry  «         ■» 

estimé  pour  les  fenseignemens  qu'il  a  ^     GOONIET.  bot.  phan.  Syn.  de 

foilmis  à  l'histoire  natuwlle.  Ce  gcn-  Curcume  à  Sumatra,  ou  1  on  dislm- 

re ,  de  la  Décandrie  Monogynie  ,  et  S"e  le  l^era  qui  est  employé  dans 

que  Jussieu  a  placé  dans  la  famille  des  Passaisonncment ,  et  le  lummo  qui 

iflespéridées ,  entre  le  Murraya  et  le  l  est  dans  la  teinture  et  dans  la  méde^ 

Citrtt$ ,  offre  les  caractères  suivans  :  ^*^®'  (^') 

calice  U'ès-pctit  à  cinq  divisions  j  cinq        GOO-OW  ou  COO-OX.  ois.  Syn. 

pétales  ouverts  ;  dix  étaminesdistinc-  de  TArgus,  Phaaianua  Argus,  Lath.^ 

tes,  courtes^  à  anthères  presque  ar-  dans  les  Moluques.  y.    Argus. 
rondies;  ovaire  pédicellé.  hérissé,  ova-  (dr.  .z.) 

Je  et  pentagone  ;  un  style  court ,  ter-        *  COORODS.  bot.  phan.  Syn.  de 

miné  par  un  stigmate  capité.  Le  fruit  Garri.  y.  ce  mot.  (b.) 
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*  COORZA.  K>is.  (Pîson.)  Espèce  calice  n'a  que  quatre  dîvbions.  iM 
iodéterminée  de  Scombre,  voisine  des  genre  de  Marcgraaff  a  une  fleur  à  cinq 
Maquereaux,  e(  ^ont  la  chair  est  fort  feuilles.  Plusieurs  autres  difiTéx^enoes 
bonne  à  manger.                           (b.)  se  font  également  remarquer  entre 

*  nnr\T  ««r«  c«^  ...  i»^'  ^        a  ces  deux  genres.  Ce  point  a  donc  en- 

*  CUlJT.  OIS. ayn.  vu! chaire  en  An^  i       -^  j,**     •  l '^  •  j 
gleterre  des  Foulques  et  des  Galli-  corebesomdêtre^Dlairci  de  nouveau, 
nules.                     ^                (DR..ZO  .  V^r° ,?  Copai/era,  qui  fait  partie 

^           '  de  la  famille  des  Légumineuses  et  de 

*  COOTFOOTED.  ois.  (Edwards.)  la  Décandrie  Monogynie  »  offre  les  ca- 
Syn.  anglais  du  Phalarope  h  jperbo-  ractères  que  nous  uUons  énoncer: 
rée j  Tnnga/idscaf  Gmél.  f^.  Pu aJjX-  les  fleurs  sont  hermaphrodites,  en 
ROFJS.                                        (DR..Z.)  général  petites,  sessiles'et  groupées 

*COOYOO.    M.«.    (M,«den  )  îe"ur,'c£j«r<f^«'i''^';t^^^^ 

Qu  on  prononce    Couj'ou.  Sjn.  de  ,j^^   ^^   accompagnée    d'une  petite 

Chien  a  Sumatra.                         (B.)  bractée ,  leur  calk^  est  mono»él>aIe . 

COP.  oiç.  5yn.  vulgaire  du  petit  à  quatre  divisions  profondes,  eliip- 

DuC|  StrixScops  ,  L.  f^.  Chouette,  tiques  ,  dont  deux  sont  plus  ex  té  rie  u- 

(DR.'.z.)  res.  11  n'existe  pas  de  corolle.  Les  dix 

r^r\rt  a  tttt                          o  t  étamincs  son  t  tout-à-fait  libres ,  égales 

COPAHU.  BOT.  PitAN.  Substance  ^^(^6  elles  et  distinctes  les  unes  des 

balsamique   d  une  consistance  siru-  ^^^Uf»;  leurs  Elamcns  sont  grêles  et 

peuse,  liansparente  ,  d  un  blanc  jau-  leurs  anlhèresoblongues,  à  deux  loges 

nalre    d  une  odeur  ticà-pénélrante  ,  s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal  ; 

OUI  découle  par  incision  de  I  ecorcè  l'ovaire,   légèrement    pcdiccllé  ,   est 

du  Co/jj//cra  u#a/ia/i5,  Arbre  ongi-  globuleux,    comprimé,    renfermant 

naire  du  Biésil.  Ce  baume  est  em-  g^ux  ovules  attachés  à  Tune  des  su- 

plo3  c  en  médecine  comme  astrmgent  ^^^^^ .  i^  j.,  i^    ^j  „aît  ^u  sommet  de 

et  antiblennorihagique.        (pn-z  )  l'ovaire  est  filiforme  et  se  termine  par 

On  appelle  Copaiiu  a  Sainl^  Do-  ^^  stigmate  glanduleux  et  simple.  Le 

mmgue  le  Croion  ongamfoliurn.  (b.)  f,.y j^  ^^^  ^^^  ^oxisse  arrondie ,  à  deux 

COPAIA.  BOT.  PUAN.  Nom  de  pays,  valves ,  contenant  une  seule  graine 

devenu  scientifique  dans  Aublet,a'unc  enveloppée  dans  une  substance  pul- 

espèce  de  Bignone.  C'est  le  Coupaya  pcuse. 

de  Préfontaine.                              (b.)  On  n*a  longtemps  connu  qu'une 

COPAIBA.   BOT.    PHAN.    V,   Co-  se»le  espèce  de  Conaïer  désignée  par 

P4.IER  Linnc  sous  le  nom  de  Copaifera  afficî' 

naJiSf  et  qui  est  celle  dont  on  i^tirc  en 

COPAIER.  Copaifera.  bot.  pjian.  Amérique  la  Térébenthine  vulgaire^ 

Jacquin  ,   auteur  de  ce  genre    qu'il  ment  nommée    Baume  de   Copahu. 

nomme  Copaiva ,  pense  qu'il  est  le  Haeusch  en  a  fait  connaître  une  se- 

même  que  le  Co/>a/*M  de  Marcgraaff  et  condc  espèce  qu'il  appelle  Oojpfl//rr(a 

Pisoib,  si  incomplètement  décrit  et  disperma ,  parce  que  les  deux  ovules 

figuré  par  ces  auteurs  dans  leur  His-  sont  fécondés  et  que  la  gousse  con- 

loire  Naturelle  du  Brésil    Cette  opi-  tient  deux  graines.  Enfin ,  très-récem- 

nion  a  été  partagée  par  Linné  et  Jus-  ment,  le  professeur  Desfontaines   a 

sieu  qui  ont  changé  le  nom  de  Co-  donné  la  description  et  la  figure  de 

paipa  en  celui  de  Copaifera.  Mais ,  deux  espèces  nouvelles  qu'il  nomme 

ainsi  que  Tobservele  professeur  Oes-  Copaifera  guianensis  et  Cop.  Longs- 

fontatoes  dans  les  observations  qu'il  a  doiffii.  Ces  quatre  espèces  sont  toutes 

publiées  sûr  le  genre  Copaifera  (Mém.  des  Arbres  élevés^  croissant  dan?  TA* 

du  Mus.    7,  p.  573),  le  Conrnva  de  mérique  méridionale,  et  dont  les  feuiU 

Jacquin  diflere  sous  plus  d  un  rap-  les  aJterues  sont  pînnécs  sans   im^ 

porjt  du  Copaiba  de.  Marcgraaff  :  son  paire. 
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,    Le  CôPAiBn  ojTFjpiKAL,  Copaifera  clliplfiques  ,  mucronees  et  ponctuées. 

«îîit  ufn  grand  et  bel  Arbr«  touffu ,  d'u-  COPAIFluIlA.  bot.  i-n  in.  V.  Co- 

oc  lormc  élégante ,  orné  de  feuilles  paier. 

alleraes  composée»  de  crnq  à   huit  GOPAIVA.  bot.  phan.    J^.   Co- 

toliolcs  ovales  aoum in ées,  entières,  paier. 

très-glabres ,  un  peu  luisantes  ,  ponc-  COPAJA.  bot.  ph an.  RKune  chose. 
tuées  et  presque  sessiles.  Le»  fleurs  que  Copaïa.  r.  ce  mol. 
sont  petites ,  blanohâu es ,  et  foi  ment  mp  a  r  rri\>\  t  i?  nn^^  4  r  t  t, 
des  grappes  ra.neuses ,  placées  à  l'ais^  ,,^^1^]:^  M  .^  ^"^  ^PALLE. 
selle  des  feuilles.  Leur  calice  est  à  ''''^'  '^'!^'''  ^Yr':î''^'^*^^^"*^"^«,'"'P'^ 
quatre  lobes  un  peu  inég  nxx ,  étalés  ,  P^^^/^tappo  ec  Gomme,  qui  découle 
décrits  par  Jacquin  et  Linné  comme  ^."^''^^^/«7y/'«'^/«,  Arbre  de  'Amé- 
une  corolle  de  quatre  pétales  ,  tandis  T^^^  ^'  "1'"  '  ^'^  desséchant ,  devient 
que  cet  organe  manque  réoliemenl.  [W^^î  cassijn  le  transparente  dun 
Lc^  dix  éumines  sont  libres  ,  égales  v^T.f'''''Txx^^T  ou  moins  loncé. 
et  étalées.  Le  fruit,  que  l'on  n'a  pas  ,•  ^V  ^"^olublc  dans  1  eau ,  et  ne  se 
encore  observé  à  so2  état  parfait  de  yf!""^  ?"?  'res-difficdement  dans- 
maturité  ,  est  orbiculaire ,  comprimé,  \tufJr  m  -'  ""r ^''^  **"/*'^?  '"^^^'^ 
bivalve,  contenant  une  ou  deux  **^^^s.  Celte  lesmc  forme  la  base  de  s 
graines.  Cet  Arbre  croît  naturelle-  J"/^»^  les  plus  solides.  Les  Portugais 
ment  dans  diverses  contrées  do  l'A-  ^'  •  .ancienuts  pharmacies  la  con- 
ménque  méridionale,  au  Brésil ,  etc.  ^«'^s^»^"^  «>us  ie  nom  iV minimum. 

C'est  des  incisionsque  l'onpratique  mt)  4  t  t  rvc                     (dr..z.) 

à  8on  écorce,  que  Jécoule  ^la  sib-  .r.^^?-       ^^^•-  T:^'   /""^^v  >^a- 

stance    résineuse    ou    Térébenthine  «"^^y^'^^^/^-^^q"»  découle  du /.,y/./- 

connue  vulgairement  sous  le  nom  de  f  ,?/f  '  ^^jrauflua ,  et  dont  1  Huon- 

Baume  de  Copaku.  Elle  est  extr<?me-  'if  ^  ^  ^"""*^  *iT' "7^^  ^^  ^^,'}  »  ^«1^» 

ment  fluideVincolore  lorsqu'elle  est  ?«  '  nilT>n  l?r  T  ^""  ^^'^)'^^^  ^^ 

récente,  devenant  un  peu  iilrine  en  Tct!:^  *"'  ^^"°^  *''"''^  ^^  "°"^ 

vieillissant.  Elle  coniient  à  peu  près  '-oP-^i>me.                                 fj,.) 

le  tiers  de  sou  poids  d'huîle  volaiile.  COPALLI-QUAIIUITL.eot.phan. 

Son  odeur  estiforte  et  pénétrante,  sa  (Hcrnandcz.)  Nom  mexicain  du  lihus 

saveur  âci*e  ,  chaude  et  térébintliacée.  copaltinum.  /^.  Sumac.                 (b.) 

Dans  ces  derniers  lemp»,  les  méHe-  COPALME.  bot.  piian.  r.  Copal- 

çins  en  ont  £iit  un  ii-équont  u^îige  line. 

dans  les  maladies  des  voies  urinaiies,  rr\v>  k  r  rw 

et  surtout  à  une  forte  dose  dans  le.  LUPALON.  bot.  crypt.  L  un  des 

blennorrhagies  rebelles.  ""^'  vulgaires  de  l'Agaric  élevé,  (b.) 

LeCoPAiBRnE  Lanosdorfp,  ^91^.-A.LX0G0TL  bot.phan.  Syn. 

Copaifera    Langsdotffii  ,     DesFont.  ""Ç^'ca»"  de  Savonnier,  6V7/i/W//*.  (b.) 

(  ioc  cit. ,  p.  377 ,  t.  12  ) ,  a  été  Ob'-  COPAYER.  bot.  phan.  Pour  Co- 

servé  par  LangsdorfF  au   Brésil.    Sa  paier.  JP^,  ce  mot. 

tige  est  ligneuse  ;  ses  feuilles  paripen*-  *  rriD  a  vr/n  v 

nées,  à  folioles  elliptiques,  obluse^i,.  ^^^^^îf^rn    :   ?7v.  ^^^.^   ^^^ 

au  nombre  de  dix  jses^flcui's  sont  en  ff"»*-'^«"sleDict.  deDeiervdlecam. 

panicules  et  ses  pétioles  pubesceus.  T  '^^ "^"^^  ^  4^^^»'^  d?  la  Folie ,  et 

LeCoPAlERD^I^AGuiANE,  CoiHti^  ^'j   ^°   {''T'^'V   """"   "^^^  "^^    ^ 

fera  ^uianensi,.  Desfont.  (/Je.  cù.  ,  '^^^^^  P^'°^  *^^°^  ^  ^^^''^i^-       (»•) 

p.  376 ,  t.  1 3j ,  est  indigène  des  forets  *  COPEL  bot.  phan.  Syn.  caraïbe 

de  la  Guiane  et  croît  dans  le  voisi-  "®  Coccoloba  uvifera.                    (b.) 


TOMF.  iV. 
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COPEVl.  BOT.  FHAN.  Même  chose  ries.  Us  croissent»  ooamé  les  Coprins, 

que  Gopaiba.  y,  ce  mot,  snr  les  fumiers.                      (ad.  b.) 

*COPHER.  BOT.  MAN.  Syn.  hé-  ,^Î^^P^^S.  Coprinm.  bot   crtft. 

brcu  de  Lawsonia  inermU.          (b.)  {Champignon.)  Pcrsoon  a  donne  ce 

^  ^ri«„rkO¥?  >^     i                 r>  ^^^  ^  "***  des  sections  les  plus  re- 

^COPHOSE.ro^Ao5W.iNa,  Genre  marquables  du  genre  Agaric.   EUc 

de  lordre  des  Coléoptères,  seclion  renferme  la  plupart  des  espèces  qui 

des  Pcntemeres  Jaraille  des  Çarnas-  croissent  sur  les  fumiers;  s8n  cawc- 

siers ,  tribu  des  Carabiques ,  mdiqué  ^^^  i^  ^^^  ^^^^  ^  observer  consiste 

60US  ce  nom  par  Ziegler  dans  sa  col-  dans  la  manière  dont  les  kmclles  se 

leclion  et  adopté  par  Dejean  (Catal.  résolventen  une  liqueur  noire  comme 

des  Coléopt.  p.  i3).  Latrcdle  pense  de  l'encre  a  l'époque  delà  dissémi- 

que  ce  nouveau  genre  pourrait  bien  ^aùcn    des  sporules.    Link    a   fait 

ne  former  qu  une  dmsion  dans  les  remarquer  un  autre  caractère  bcau- 

Ptérostiques  de  Bonclli.  Les  antennes  ^oup  plus  difficile  à  observer ,  mais 

plus  courtes,  le  prothorax  propor-  ^^:^^^^  dans  la  famille  des  Charapi- 

tionnellement  plus  long ,  la  forme  du  ^^^^^^  ^^^  consiste  dans  la  disp«i- 

coi-ps  étroite  et  cylindrique,  sont  les  tion  des  sporules ,  dans  les  capiules 

caractères  distinctifs  les  plus  impor-  ^Thccœ ,  Asci)  quicouvrent  les  lames 

tans.  L  espèce  désignée  par  Duffsch-  du  chapeau .  Ces  capsules  sont  beau- 

mid t,  souslc  nom  de  Cylindncus,  peut  ^       S^^  grandes  que  celles  des  au- 

être  considérée  conime  le  type  du  ^rcs  Agarics.  Elles  sont  éloignées  les 

genre.  Elle  est  ongmaire  de  Uongne.  ^^^  ^g^  ^^^^  ^^  ^^^  ni|Ç>rochcc$ 

•                  *    ('^^^•)  comme  dans  presque  tous  les  Cham- 

COPORAL.  OIS.  Syn.  vulgaire  à  pignons,  et  au  lieu  de  ne  renfefmer 

Cayenne  de  TEngoulevent  varié,  Ca-  qu'un  seul  rang  de  sporules ,  elles  en 

piinuilgus  Cayennensis ,  L.  f^.  En-  contiennent  quatre  rangées  parallè- 

oovLEVBNT.                           (DR..Z.)  les.  Ces  caractères  très-remarquabl» 

*  COPOUN-GAUNE.  pois.  (Risso.)  »y«^«»*  engagé  Link  à  séparer  ces 
Syn.  &  Nice  de  Scorpène  jaune,  (b.)  Hantes  des  Agancs,  et  a  en  (aire  un 

%rnnnT7Q  ^^  rwirnnnQA   ^^  ^^^^^  distinct;  mais  le  reste  de  la 

*  COroUS  ou  CHERBOSA.  bot.  structure  de  ces  Champignons,  leur 
MAN.  (Bclon.)  Il  parait  aue  c  est  la  fo^^^^  etc.,  se  rapprochent  tellement 
même  chose  que  Chirbas,!  undcssy-  de  celles  d'autres  espèces  de  vrais  Aga^ 
nonymes  de  Pastèaue  aux  environs  de  ^i^s,  que  nous  pensons  qu'on  doit  ne 
Consiantinople  et  dans  la  Troade.  (b.)  i^g  regarder  que  comme  une  simple 

*  COPRA.  BOT.  PHAN.  (L'Écluse.)  section.                      • 

L*amande  du  Coco  dépouillée  et  pré-  Tous  les  Coprins  sont  minces  , 

parée  pour  être  mise  dans  le  moulin  délicats;  leur  chapeau  est  membra- 

destiné  à  en  extraire  de  l'huile,    (b.)  neux  en  forme  de  cloche  ;  leur  pédi- 

*  /^^T^nri^T?            m    j      •       A  Cille  est  fistuleux,  très-fragile;  ils  sont 
COPRIDE.  INS.  Traducuon  du  de  peu  de  durée,  et  finissent  par  se 

nom  latin  Copns ,  en  français  Bou-  r^^oudre  entièrement  en  une  liqueur 

sier.  r.  ce  mot.                       (aud.)  d'un  noir  foncé.  Ces  Champi^ons 

*  COPRIN  ARTUS.    bot.   cryft.  sont  très-communs  sur  les  fumiers. 
(  Champignons,  )   Section    du    genre  (ad.  b^} 
Aearic  établie  par  Pries,  et  qui  est  COPRIOLA  ot  COPRIOLE.  bot. 
très -voisme  des  Copnnus  de  Pcr-  „j^^  jijoms  vulgaires  en  Iulie  du 
soon.    Ces  •  Champignons  se   résol-  pianiago  Coronopus.  V.  PtAKTATy . 
vent  comme  eux  en  un  liquide  noir;  /^  \ 
mais  ils  ne  préwntent  pas  la  même  ^r\T^T%^cf           t^  t,                ^  t^ 
singularité  jans  la  disposition  des  COPRIS.  iNS.  V,  Bousier  et  Go- 

sporules.  Leura  capsules  ont  la  même  ^A™^- 

structure  que  celles  des  auU*es  Aga-  COPROPHAGES.  Copwpkagi.  iks. 
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Famille  àé  Tordre  des  Coléoptères  f  ainsi  que  Ta  indique   Labillardière 

section  des  Pentamères ,  établie  par  {Nou,  -  Hollandiœ  Plant.  Spécimen , 

Latr^Ue  (   Gêner.   Crusi.  et  Insect.  T.  i,  p.  70).  C'est  à  cet  auteur  que  nous 

T.  II,  pag.  75  ),  et  constituant  au*  emprunterons  la  description  des  ca- 

îourd*hui  (  Règn.  Anim.  de  jCuv.  )  ractères   génériques  suivans  :  fleurs 

une  diTision  dans  la  famille  des  La-  hermaphrodites  ;  calice  supère  à  cinq 

raellicomes.  Ses  caractères  sont  :  an-  ou  six  divisions  profondes  ;  corolle  in- 

tennes  de  huit  à  neuf  articles;  cha--  fundibuliforme ,  pareillement  à  cinq 

peron  arrondi  presque  demi  -  circu-  ou  sept  découpures  ;  cinq  ou  sept  éta- 

taire  ;  labre  ,    mandibules  et  pièce  raines  incluses  dans  la  Fiante  de  La- 

terminant  les  mâchoires    membra-  billardière  ,  et  exertes  dans  les  espè- 

neux  ;  cette  pièce  large  ou  transyer-  ces  de  Forster  ;  deux  styles  très-longs 

sale  ;  palpes  labiaux  plus  grêles  ou  et  hérissés;  baie  adhérente  contenant 

allant  en  pointe  vers  leur  extrémité  deux  coques  accolées  et  des  graines 

supérieur  ;  écusson  souvent  nul  ou  dont  Vembryqn  à  radicule  inférieure 

distinct;  les  deux  pieds  postérieurs  estaucentred'unpérispermechamu;.' 

plus  rapprochés  du  bout  de  l'abdo-  On  y  trouve  des  fleurs  mâles  et  des 

men  que  dans  les  autres  Coléoptères,  fleurs  femelles  probablement  résul- 

A  Tétat  de  larve  et  d'Insectes  parfaits,  tantes  d'avortemens .  Les  deux  espèces 

les  Goprophages  se  nourrissent  des  ex-  que  Forster  a  rapportées  -ont  été  pu«- 

crémens  des  divers    Animaux.   La-  bUées  par  Linné  fils(Suppl.  178)  sous 

treille  divise  cette  famille  en  plusieurs  les  noms  de  Coprosma  lucida  et  C. 

genres  qu'il  groupe  de  la  manière  y&//W/f«i/Aa.  Ce  sont  deux  Arbrisseaux 

suivante  :  indigènes  de   la  Nouvelle-Zélande , 

I.  Pieds  de  la  seconde  paire  beau-  dont  le  port  ressemble  à  celui  des 
coup  plus  écartés  entre  eux ,  à  leur  Phyllia.  La  dernière  de  ces  espèces 
naissance ,  que  les  autres  ;  (»alpes  la-  exhale  ,  selon  Forster  ,  une  odeur 
hiaux  tr^velus ,  avec  le  troisième  ou  d'excrémens  tellement  puante ,  qu'elle 
dernier  article  beaucoup  plus  petit  fait  reconnaîti'e  facilement  cette  Plan- 
que le  précédent ,  ou  peu  distinct  ;  te ,  et  on  sVst  servi  de  ce  caractère 
ëcusson  nul  ou  à  peine  visible.  pour  former  le  nom  générique.  Labil- 

Genres:  ATEVCHVs,GTMKOPLBUBEy  lardière  a  décrit  et  figuré  (  loc,  cU.  t. 

SiSYPHB,  Onitis,  Bousub  ,  Ontuo-  95)  une  troisième  espèce  au'il  a  nom- 

PHAOE.  mée  Coprosma  kirtella.  C'est  un  Ar* 

II.  Tous  les  pieds  séparés  entre  eux  buste  du  cap  de  Yan-Diémen  è  la 
Â  leur  naissance  par  des  intervalles  Nouvelle-Hollande ,  à  feuilles  ovales, 
égaux  ;  palpes  labiaux  peu  velus  ou  lancéolées  ,  et  possédant  les  stipules 
presque  glabres,  composés  d'articles  interfoliaires  qui  caractérisent  si  bien 
presque  semblables  et  cylindriques  ;  les  Rubiacées.  Malgré  Tanomalie  du 
un  écusson  très-distinct.  nombre  de  ses  étamines ,  Labillardiè- 

Genre  :  Aphodib.  re  le  place  dans  la  Pentandrie  Digynie, 

y.  ces  mots.                        (jlud.]  L.  ,  parce   que  le  nombre  quinaire 

COPROSE  ET  CORNROSE.  bot.  <*«  système  dorai  est  le  plus  fréquent. 

*HAN.  Syn.  de  Coquelicot,  r".  Pa-  {o,,v,) 

^°^*  ^^'^  *COPS  ou  COPSO.  pois.  L'un 
COPROSME.  Coprosma.  bot.  des  noms  de  l'Esturgeon ,  selon  Ron- 
FHAN.  Ce  genre ,  établi  par  Forster  dolet  qui  ajoute  que  Copse  désigne 
(Charocteres  Generum  Plantarum  ^  p.  \ AcQipenaer  Huso,  V.  Esturgeon. 
i38  y  n^  69) ,  avait  d'abord  assez  mal  (b.) 
été  caractérisé  pour  que  Lamarçk  l'ait  COPTIS.  bot.  fuam.  Famille  dés 
placé  parmi  les  Gentianées.  Son  ovai-  Renonculacées  .  tribu  des  Hellébo- 
re adnérenfc  et  la  structure  de  son  rées  de  De  Candolle ,  Polyandrie  Po- 
fruit  le  rapportent  aux  Rubiacées,  lygynie,  L.  Placé  d'abord. dans  les 
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UellélMMoeft  par  JÀwaà  et  Jnasieu  <,  cas  UQces  de  îa  Gipulabioii ,  et  nous  pei> 
genre  en  a  été  séparé  par  Salkbury  mettent  d'«f»préciJsr  etd'e^KpItqoerlcft 
(jTnMatfc/.  Sociei.  Linn.  T.  viix  ,5o5)  ;  variations  singulières  qui  s  y  Ibnt  re* 
9iiyeCainàa\!L^{SyaiemaH^n*.P^e^et.  marquer.  Nous  allons  parcourir  ici 
p..  3ai  )  a  adopté  cette  distinction,  quelques  eionples ,  et  nous  montre- 
Voici  ses  caractères  génériques  tds  FonS  ensuite  quel  est  le  lien  oonmoa 
qu'ils  sont  exposés  dans  ce  dernier  qui  peut  les  rameoeF  à  nne  loi  génë- 
ouvrage  :  calice  à  cinq  ou  six  sépales  râle.  Le  mâle  adulte  possède  une  H- 
colorés  ,  péCaloïdes  et  caducs  ;  pétales  queur  prolifique  caractérisée  par  U 
en  forme  de  petits  capuchons  ;  vingt  à-  présence  des  animalcules  spermati- 
vingt^^oinq  étamtnes  ;  six  à  dix  capsules  ques  ;  la  femelle  renferme  des  ovaires 
longuement stipitées,dispôsées  en  étoi'  à  Tintériêur  desquels  on  remarque 
le,  membraneuses,  oblongues  y  termi-  des  corpv  globulenx  de  diverses -di' 
nées  en  poiute  par  le  style  persistant,  mensions  :  oe  sont  les  œufs.  Ceux  -ci 
à  quatre  ou  à  six  graines.  Ce  genre ,  resteraient  toujours  inhabiles  k  sedé- 
que  distinguent  suffisamment  et  son  velopper  s'ils  n'airiivaient  au  cantad 
port  et  ses  caractères  ,  se  compose  de  de  la  liqueur  séminale.  C'est  afin  de 
deux  espèces  indigènes  des  contrées  remplir  cette  condition  que  les  Ani-* 
boréales  de  l'un  et  l'autre  contines^  maux  se  livrent  à  l'acte  de  Tacoouple* 
Ce  sont  de  petites  Plantes  herbaoëes,  ment-,  auquel  ils  lont  d'ailleurs  cxci-* 
vivaces  et  consistantes  ,  à  feuilles  y^**  tés  par  le  désir  de  se  procurer  une 
dicalcs  longuement  pétiolées,  divisées  jouissance  que  la  nature  a  su  faire  ser* 
en  trois  aegmensdentés  ou  multifides,  vir  à  la  perpétuation  àf&  espèces, 
à  fleurs  blanches  solitaires  ou  gémi-  Chez  les  Mammifères  ,  le  mâle  est 
nées  au  soinmet d'une  sortede hampe,  pourvu  dSme  verge  qu'il  introduit 
munies  d'une  très-petite  bractée.  JLe  dans  le  vagin  de  la  femelle ,  et  qui  lui 
Coptia  iNfoiin ,  Salisb. ,  HeUebarus  sert  à  transporter  ainsi  |out  pi*ès  de 
irijfblia^ ,  Ll.  ,  croit  dans  les  lieux  hu-  l'ouverture  de  hi  matrice  le  liquide 
mides  et  montueux  du  nord  de  l'Eu-  sécrété  par  les  testicules.  A  Tinstant 
ropeetde  l'Amérique  septentrionale,  de  l'aoco«iplf*me»t ,  l'appareil  génital 
depuis  le  Canada  jusqu  en  Virginie,  de  la  femelle  éprouve  un  état  d  orgasr 
JLe  peuple  de  Boston  emploie  sa  raoi-  me  et  d'irrkalion  dont  fil unddfi  a 
ne,  qui  est  jaunâtre  et  pincement  donné  le  premier  upe  description  soi- 
amére  sans  mélange  d'astringence  ,  gnée.  Il  a  vu  chez  les  Lapines  aacrt'^ 
comme  remède  contre  les  aphtes  de  nées  au  moment  mêtwi  oti  le  mâle  vê- 
la bouche,  ii'autre  espèce  (  Copiis  tta^  nait  de  terminer  ses  fonctions  ,  le  va* 
pUnifoUa,  Sidiisb.  )  a  été  trouvée  sur  gin  et  les  cornes  delà  matrioç  se  con* 
les  c6tes  oocidentales  de  l'Amérique  tracter  rapidement ,  puis  se  dikuer 
boréale.  On  lui  donne  pour  synony-^  toutHà*coupeloârirlesmouv«men»pér 
me  le  Thalictrum  japonieum  de  ristaîtiques  les  plus  prononcés,  liais 
Thunberg  {Act.  Soc.  Linn,  T.  ii,  p.  tous  ces  ohënomènes  ne  se-  paesaient 
337}.                                          (o..N.)  point  au  nasard  ,  et  l'on  voyait  qu'ils 

avaient  évidemment  pour  but  de  Caire 

*  COPULATION.    zooL.  Nous  passer  dans  les  cornes  le  liquide  dépa- 


cherches  que  nous  avons  fait  con-  manière  à  faire  pénétrer  dans  leur  icK 

nattre  lécemiAent ,  avec   notre  ami  teneur  la  semence  ainsi  compriméis 

le  docteur    Prévoit,    sur   l'histoire  Cesobsei'vations  nous  expliquent  tous 

de  I«  génération,  jettent   beaucoup  4es   dëtaîis    de    l'accouplement    des 

de  Imnière  sur  les  diverses  .circoos-^  .Mammifères  >  et  suffisent  pour  itton*- 


COP  COP                      4ai 

lier   que  les  niOitvemeDS  dont   les  d'avouer  que  nous  coonaissotia  peu 

/bnimes  atisucent  avoii*  la  sensation  9  \e&  dctails  de  cet  acte  dans  celte  classe 

Tinstant  de  la  conception  ,  ne  diiicrctit  d'Animaux.  Il  n'en  est  pas  de  même 

probablement  pas  des  prëccdens.  lA  des  Salamandres ,  et  Husconi  nous  a 

est  du  moin»  bien  certain  que  Tac-  donné  d'excellentes  observations  qui 

couplement  ne  sera  pas  fécond ,  si  la  viennent  à  Tappui  de  celles  du  célèbre 

liqueur  séminale   ne  peut  pénétrer  Spallaozani.  Le  raftie  se  place  à  côté 

jusque  dans  la  matrice,  et  qu'il  ne  delà  feraelte,  la  caresse  avec  sa  queue 

saurait  y   arriver   C|u'au  moyen  des  en  la  frappant  léffèrement ,  et  répand 

contractions  du  vagin  et  d'une  espèce  en  même  temps  dans  l'eau  sa  liqueur 

de  succion  exercée  par  le  museau  de  sperma tique.  Il  est  probable  que  la 

tanche.    Peut-être  qu'il  existe  des  femelle  aspire  cette  eau  spcrmatisée^ 

MammifèiTS  chez  lesquels  le  bout  du  car  à  l'instant  ou  elle  se  sépare  du 

gland  peut  atteindre  l'orifice  de  la  mâle ,  elle  va  pondre  des  œufs  féqon- 

matrice,  et  nous  avons  quelque  rai^  dés  sur  les  Plantes  que  renferme  !*«<- 

son  de  penser  que  le  Chien  est  dans  tang.  D'après  nos  idées  sur  la  gêné* 

ce  cas.  Quoiqu'il  en  soit,  tous  les  Mam-  ratiori ,  il  faut  qu'elle  ait  un  récepta- 

mifères  présentent  cette  espèce  de  Cor  cle  piH>pre  À  oon tenir  le  liquide  proli- 

pulation  qui  amène  la  liqueur  féoon-  fique ,  et  nous  sommes poi*tés  k  penser 

dan  te  précisément  dans  l'organe  ou  que  la  vessie  uriuaire  se  charge  de 

doivent  se  développer  les  fœtus.  cette  fonction.  Il  serait  curieux  et  ww^ 

Cbiez  les  Oiseaux  et  les  Reptiles,  portant  de  rechercher  les  animalcules 

c'est  etfcoi^e  dans  les  oviductes  ou  les  spermatiquea  dans   l'appared  sexuel 

cornes  de  la  matrice  que  se  renM  la  ii*  de  la  femelle  fécondée ,  et  ce  moyen 

queur  Ciécondanle,  et  l'acte  qui  sert  è  serait  le  seul  qui  fût  propre  à  lever 

son  introduction  consiste  le  plus  sou-  tous  les  doutes, 

vent  en  une  simple  application  de  Enfin,  dans  les  Mollusques  et  les 

l'orifice  du  cloaque  du  mâle  sur  celui  Insectes ,  il  se  présente  des  particuia- 

de  la  femelle.  Les  recberches  de  Geof*  rites  dignes  d'attention.  Quant  à  ces 

froy  de  Saint- Hilaire  ont  éclairé  tou*«  derniers ,  Audouin  pense  que  la  ves* 

tes  les  difficultés  que  ce  mode  d'ac*  sie  qui  existe  oonMamment  dans  l'ap* 

couf^ement^ourraitoflîir,  et  l'on  cou-  pareil  génital  de  la  femelle  et  qui  vient 

ooit  fort  bien  aujourd'hui  comment  s'ouvrir  dans  le  vagin,  doit  être ooubî- 

fes  orifices  des  canaux  défërens  du  déréecomme  le  réservoir  delà  semcn«- 

luale  viennent  seuls  verser  daus  l'or*  c;e.  Les  Vdu£s  se  fécondent  par  consë-» 

gane  sexuel  de  la  femelle  la  liqueur  aucnt  au  passage  At  iMa  point  daos 

qu'ils  reçoivent  des  testicules.  1  ovaire.  Chez  «h  fiour<k>n ,  Audouin 

Dans  les  Grenouilles  et  lesCrapaudsj  a  trouvé  l'organe  mâie  engagé  dans  ie 

le  mâle  se  place  aur  la  femelle ,  la  sai-  tuyau  de  cette  vessie.  Les  recherches 

sit  vigoureusement  au  moyen  de  ses  de  cet  anatomiste  seront  d'ailécurs 

deux  |xiles  de  devant  etae  cramponne  exposées ,  avec  tous  les  détails  cou- 

à  elle  par  les  petits  tubeixniles dont  ses  venables,  dans  la    nottvette  IMo- 

pouces  se  trouvent  fou ivis.  U  attend  rie  de  la  génération  que  nous  pu*- 

dans  ctilte  posture  Ja  sortie  des  œufs ,  btious  dans  ce  moment  (  Annales  des 

•t  il  ie»  arrose  au  passage  avec  5a  li->  Sciences  naturelles  ,  1^^  année).  Los 

queur  spermatioue.  Il  parait  qu%  la  observations    (jue     nous   avons    eu 

manière  dont  s  opère  la  fécondation  l'occasiott  de  faire  sur  le  Colimaçon  ^ 

desoQufs  chea  les  Poissons  se  rappro*  avec  notre,  ami  le  docteur  Prévost, 

cbe  beancoup  de  ces  conditions  y  â  nontrent    qu'il   en   est    de    m3me 

cela  près  que  ie  mâle  et  la  femelle  res-^  pour  les   Mollusques.    Nous    avons 

tent  cntièi^nient  «éparés.  Ce  ne  se-  trouve  les  animalcules  spei*matiques 

ratt  par  oonséçiuent  c{u*aprè8  la  ponte  dans  l'organe  désigné  sous  le  nom  de 

que  le.  mâle  viendrait  épancher  le  li-  vessie  au  long  col  par  Swammerdami 

quidfc  prolifique  y  mais  il  est  fuste  Qu  ne  les  y  rencontre  qu'après  l'ac- 
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couplem^nt  et  seulement  dans  l'Ani-  base  (  surtout  chez  les  m^les  )  est  gaiv 
mal  ^ui  a  fait  fonction  de  femelle ,  car  '  nie ,  de  chaque  côté ,  de  membranes 
on  sait,  depuis  les  expériences  de  Gas-  charnues;  narines  placées  latérale- 
pardy  que  bien  que  1  Escargot  soit  an-  ment  près  de  la  base  du  bec,  ovalai* 
drogyne ,  Taccouplement  s'opère  de  res ,  en  partie  recouvertes  d'une  mem- 
telle  sorte  qu'il  n  en  résulte  qu'une  brane  épaisse  ;  tête  surmontée  d'une 
fécondation.  —  Il  est  donc  évident,  crête  charnue ,  ou  d'un  fort  bouquet 
que  la  Copulation  est  toujours  calcu-  de  plumes  longues,  qui  retombent  en 
lée  de  manière  que  le  contact  entre  la  panache  sur  Te  bec  ;  un  espace  nu 
liqueur  spenuatique  et  les  œufs  n'a  sur  les  joues  ;  quatre  doigts  :  trois  de- 
lieu  qu'après  que  ces  derniers  ont  été  vaut,  réunis  jusqu'à  la  première  ar- 
expulsés  de  Toyaire.  Cet  acte  doit  par  ticulation;  un  derrière,  articulé  sur  le 
conséquent  éprouver  beaucoup  de  tarse  et  posant  rarement  à  terre;  un 
modifications  qui  le  mettent  en  nar-  éperon  long  et  courbé  ;  ailes  forte- 
raonie  avec  les  conditions  d'existence  ment  concaves  et  arrondies;  la  pre- 


exige  que  la  fécondation  s'opère  dans  queue 
le  sein  de  la  mère.  Aussi  la  liqueur  plans  verticaux  réunis  sur  une  aiêie  ; 
séminale  s'y  trouve- t-elle  portée  peu-  tes  rectrices  inteimédiaires  les  pins 
dant  le  coït.  Chez  les  Oiseaux  ,  Tac-  longues  -,  retombant  en  arc. 
tîon  fécondante  doit  s'exercer  dans  un  Quoique  les  espèces  et  variétés  du 
moment  intermédiaire  entre  la  chute  genreCoq  soient  généralement  et  très- 
de  l'ovule  et  la  formation  de  la  co-  abondamment  répandues  sur  tous  les 
quille  qui  vieut  le  recouvrir.  La  seu-  points  de  la  terre  oii  l'Homme  vit  en 
le  circonstance  de  l'existence  d'une  société ,  on  n'a  su  pendant  long- 
coquecalcaire  amène  la  nécessité  d'une  temps  quelle  patrie  assigner  à  la  sou- 
fécondation  utérine  dans  les  Reptiles  che  originaire  de  ces  Oiseaux ,  dont 


et  les  Oiseaux,  dont  les  organes  sem-  la  domesticité  a  fait  oublier  et  pr 

blaient  incés  sur  le  plan  d'une  fé-  que  disparaître  l'état  sauvaee.  If'on 

oondation  extérieure.  Cette  dernière  n'aurait  même  encore  que  oes  con- 

ft  lieu  chez  les  Batraciens  dont  les  jectures  à  cet  égard ,  sans  les  recher- 

ovules  perméables    sont  tout  aussi  ches  de  Sonnerat.   Ce   voyageur  a 

Sropres  a  la  fécondation  au  moment  retrouvé   le   Coq   sauvage  dans   la 

e  la  ponte  que  lorsqu'on  les  prend  chaîne   des   Gales ,  qui  sépare   csi 

dans  les  ovidoctes.  deux  grandes  provinces  1»  péninsule 

Les  circonstances  de  la  Copulation  de  l'Inde  en-oeçâ  du  Gange  ;  il  en 

ont  été  généralement  négligées ,  et  a  rapporté  Tespece  mâle  et  femdle. 

nous  espérons  qu'elles  attireront  dé*  D'autres  espèces  ont ,  depuis  ,   été 

sormais  l'attention   des  naturalistes  trouvées  dans  l'immense  archipîdl  de 

par  la  liaison  intime  qui  existe  entre  l'Inde;  et  l'on  assure  qu'une  autre 

les  phénomènes  de  cet  acte  et  l'impôt^  encore  a  été  aperçue  dans  la  Guînne. 

tante  fonction  de  la  génération,  (o.)  La  taille  de  cette  clemière  ne  surpas- 

*COPUS.  BOT.  PHAN.  Pour  Copous.  serait  guère  celle  du  Pigeon.  G»  Oi- 

^,  ce  mot.                                   (b.)  seaux ,  concentrés  dans  les  forets  les 

L/>r.v«AT»A                mt4         1  plus  épaisses, ne  paraissent qu'acci- 

COPY-BABA.  MAM.  Même  chose  àentdfcment  vers  leurs  lisières  ;  ils 

queLapybara.  F.  ce  mot.            (b.)  f^nt  remarquer  une  défiance  et  une 

COQ.  Gallus.  OIS.  (Brisson.) Genre  féiocité  qui  contrastent  avec  la  con- 

de  l'ordre  desGallinaoées.Caractères:  fiance  et  la  douceur  que  témoignent 

bec  médiocre  ,  robuste ,  assez  épais  ,  nos  Coqs  domestiques ,  et  qui ,  }us- 

nu  à  sa  base ,  courbé  à  la  pointe  ;  man-  qu'ici ,  ont  empêché  que  l'on  pài  re- 

dibule  supérieure  voûtée,  convexe,  cueillir  des  fidts  bien  exacts  sur  leurs 

plus  longue  que  l'iniérieure ,  dont  la  meeurs,  leurs  habitudes ,  et  particur 
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ize  et  dix«huit , 
favorable  pour 


lièreraent  sur  tout  ce  qui  concerne    nombre  jusqu'à  quinze  et  dix«huit , 
leur  reproduction.  Nous  pourrions  en'  qui  est  jueë  le  plus  favorabl 


ouvrage  où  la  place  est  précieuse ,  à  taille  moyenne,  d'une  constitution 
entretenir  le  lecteur  de  cnoses  qui  ne  robuste ,  d'un  caractère  à  la  fois  vif  et 
peuvent  lui  être  ëarangères?  Gom-  tranquille,  gai,  quoique  enclin  au 
ment  tenter  une  esquisse  après  l'ini-  silence  ;  on  les  préfère  surtout  avec  la 
niitable  peinture  que  nous  a  laissée  tête  grosse ,  les  yeux  très-animés^  la 
rëcriyain ,  qu'avec  raison  l'on  a  sur-  crête  flottante  et  la  couleur  du  plu- 
nommé  le  Pline  français  ?  Nous  ne  ra-  mage  noire  ou  fort  sombre.  Quoique 
mènerons  donc  point  l'attention  de  assurées  d'une  nourriture  abondante, 
Bos  lecteurs  sur  la  noblesse  et  la  gra-  les  Poules ,  conduites  par  le  Coq,  sont 
vite  de  la  démarche  du  Coq ,  sur  la  constamment  occupées  à  gratter  1» 
fierté  et  le  courage  de  cetOiseau,  qui,  terre,  à  fouiller  le  fumier  pour  y  cher- 
se  développant  et  reprenant  l'ascen-  cher  des  alimens  moins  bons ,  sans 
dant  naturel  dans  des  combats  corps  doute,  que  le  grain  ou  la  pâtée  qu*on. 
à  corps ,  procurent  souvent  à  l'Uom-  leur  distribue ,  mais  enfin  qu'elles  re- 
me  qui  se  pique  de  raison  un  amu-  cherchent  avec  un  goût  particulier  : 
sèment  barbare  ;  sur  sa  vigilance ,  sur  or ,  il  faut  être  attentif  à  leur  procu- 
sa  galanterie ,  sa  tendresse ,  ses  pré*  rer  ce  moyen  de  jouissance ,  qui ,  en 
Tenances,  ses  soins  envers  des  com-  définitive,  ne  laisse  pas  d'être  avanta- 
pagnes  que,  malgré  leur  multiplicité,  geux^  et  qui  quelquefois  suffit  k  l'exis- 
il  sait  rendre  toutes  heureuses  et  fé~  tence  de  ces  Oiseaux.  Dans  cet  état 
condes;  sur  la  jalousie  qui  l'enflamme  social ,  la  Poule  ne  construit  point  de 
contre  toute  sorte  de  rivaux  ^particu-  nid,  et  le  Coq,  non-seulement  ne 
lièrement  contre  ceux  de  sa  propre  s'occupe  pas  de  ces  soins,  mais  ne 
race;  sur  son  utilité  par  les  ressour-  songe  pas  même  à  les  rappeler  è  la 
ces  qu'il  ofire,  dans  tous  les  âges,  Pome:  un  enfoncement  pratiqué  négli- 
comme  aliment  sain ,  léger  et  délicat,  gemment  dans  la  terre ,. dans  le  sable 
etc.  Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  ou  la  poussière ,  et  ordinairement  dé- 
dispenser, avant  d'en  venir  a  ux  détails  robe  à  tous  les  regards,  reçoit,  chaqjiie 
spécifiques ,  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  jour,  l'œuf  que  la  Poule  y  dépose ,  et 
cet  Oiseau  dans  la  basse-cour  dont  il  qu'elle  finit  par  couver  lorsque  le 
est  l'hôte  le  plus  précieux.  nombre  s'en  est  accumulé  jusqu'à  un 
Le  nombre  des  races  élevées  en  do-  certain  point  Pour  éviter  ces  incu- 
niesticité  est  assez  grand  ;  les  unes  le  bâtions  furtives,  qui  pourraient  se 
sont  par  pure  curiosité,  d'autres  dans  faire  à  contre  -  temps  et  contre  la 
des  vues  de  croisement  avantageux  ;  volonté  du  fermier ,  celui-ci  a  soiu.. 
la  plupart  pour  leur  utilité  réelle ,  et  de  construire ,  à  proximité  de  l'habi- . 
parmi  ces  dernières,  on  paraît  s'ê-  tation ,  un  appartement  peu  élevé,  et, 
tre  arrêté  à  celle  qui  a  généralement  disposé  de  manière  que  les  Poules 
reçu  le  surnom  de  Coq  et  Poule  do-  puissent  y  pondre  tranquillement  et 
mestiques.  On  choisit  un  Coq  dont  la  commodément ,  et  s'y  retirer  tous  les 
taille  ne  sott  ni  trop  élancée ,  ni  trop  soirs  avec  le  Coq.  La  ponte  est  con- 
basse;  d'une  allure  noble  et  leste;,  tinue;  elle  n'a  d'interruption  que 
d'une  voix  bien  sonore;  la  poitrine  pendant  le  temps  de  la  mue  qui, 
large,  les  membres  forts  et  nerveux ,  pour  cet  Oiseau,  est  vraisemblable- 
l'encolure  épaisse.  A  l'âge ,  de  trois  ment  une  époque  périodique  de  ma- 
à  quatre  mois ,  il  est  en  état  de  fécon-  ladie.  Cette  mue  a  lieu  ordmairement 
der  les  Poules  'qu'on  lui  donne ,  et  vera  la  fin  de  la  belle  saison  ou  pen- 
doat  on  augmente  progressivement  le  dant  l'hiver.  La  Pùule ,  aussitôt  après 
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la  pople.,  décèle  sa  délivrance  par.  anciens ,  cl  que  Ton  élevait  parljcu* 
des acccusioycuxi  CCS  ôlianls do  plaisir  lièrcnicnt  aux  environs  de  l  antique 
avertissent  son  propriétaire  qui  bien-  Adria  en  Italie, 
tôt  court  recueillir  le  tribut  iourna-  G>Q.AGA.T£.Variété  dont  les  teintes 
lier.  Lorsque  la  saison  favorable,  les  du  plumage  ont  de  la  ressembUnce 
besoins  du  fermier  ou  la  dispoii-  avec  les  couleurs  qu^ofirent  certains 
tion  de  la  Poule  ,  qui  s'annonce  par  Quartz- Agates, 
un  gloussement,  aétcrminent  lin-  CoiiÂi.AS tGallus/urcands,Temm' 
cubation  ,  on  accumule  sous  la  cou-  -  Plumes  de  la  uugucet  du  cou  brunes 
veusé  des  œufs  bien  choisis, fécondés,  à  la  base,  d'un  bleu  irise  en  violet 
dont  le  nombre  puisse  être  facilement  vers  le  milieu ,  et  d'un  vert  doré  mêlé 
contenu  sous  l'aile  do  la  Poule,  dont  de  noir  à  l'extrémité;  plumes  du  dos 
on  soigne  particulièrement  la  nourri-  brunes  à  la  base,  puis  d'un  noir  doré, 
ture  pendant  cette  opération  qui  dure  bordé  de  jaune  terne;  tectrices  alai- 
environ  vingt  jours.  res  semblables  aux  plumes  dorsales  « 

Les  petits  sont  nommés  Poussins  ;  mais  bordées  de  roux  vif;  rémiges- 
ils  mangent  seuls  eu  naissant;  ordi-  (l'un  brun  noirâtre;  rectrices  d'ua 
nairement  on  dispose  autour  d'eux  vert  doré;  ci  été  entière,  non  dentelée; 
des  miettes  de  p»in  trempé  ,  qu'ils  un  seul  appendice  membraneux  sous 
(libèrent  plus  aisément  que  (out  autre  le  bec,  Tune  etlautred'un  beau  rouge 
abmenf.  La  mère,  autant  qu'elle  le.  violet  ainsi  que  les  autres  parties  nues 
peut,  tient  rassemblée  sous  son  aile  de  la  tête;  iris,  bec  et,  pieds  jaunes* 
protectrice  sa  jeune  couvée,  tou-  éperon  très-fti  eu.  Taille,  deux  pieds; 
(OUÏS  disposée  a  prendre  l'essor  et  à  celle  de  la  Poule  est  de  quatorze  pou-> 
jouir  d'une  entière  liberté;  on  ne  sau-  ces  ;  elle  n'a  en  outre  ni  crête  ni  ment- 
raitvoir  sans  attendrissement  l'amour  brane  sur  la  gorge  ^  la  peau  nue  qui 
attentif  de  ces  mères  passionnées  qui,  entoure  l'œil  estd  un  jaune  rougeâti^; 
tour  à  tour,  grondent  et  caressent  le  sommet  de  la  tête  et  le  cou  sont 
leurs  petits ,  leur  montrent  la  nourri-  d'un  sris  brun  -y  les  parties  supérieur 
ture  dont ,  souvent,  elles  se  privent  res  d  un  veit  noirâtre  dorë^  rayées 
avec  le  dévouement  le  plus  absolu,  et  frangées  de  gris  brun  ;  la  g^orge 
Apres  trois  ou  quatre  ans,  le  Coq  blancbe^daveteuse;  les  parties  înle^ 
est  susceptible  de  s'énerver ,  de  per-  rieures  d'un  cendré  brunâtre  ;  les  reo 
dre  sa  vigueur  *  it  convient  alors  de  '  tricés  brunes,  bordées  de  roussâtre. 
le  remplacer;  les  Poules  peuvent  don-  ■  De  Java  oii  il  est  nommé  A^am-Alas 
ner  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais  (Coq  des  bois}  par  les  Indiens, 
passe  ce  temps,  il  est  également  avan-  Coq  d'Alex  and  rxe  .  Variété  du 
tageux  de  pourvoir  à. leur  renouvelle-  Coq  domestique, 
meut.  Coq  ahdojsà.  Variété  du  Coq  do- 

Linné  et  beaucoup  d'autres  mctbo-  mestique  ;  elle  est  huppée  ;  la  couleur 
distes  ont  confondu  dans  un  seul  geu-  dominante  de  son  plumage  est  le  gris 
re,  les  Coqs  et  les  Faisans.  A  la  des-    bleuâtre. 

cription  du  petit  nombre  d'espèces  *  Coq  argenté.  La  variée  prëcé— 
jnsqu'ici  connues,  nous  avons  cru  dente  ornée  de  tacbes  régulières  d'ua 
devoir  ajouter  l'éniimération  des  ra-  ,  blanc  pur. 

ces  ou  variétés  de  Coqs  mentionnées  Coq  AyamAlas.  f^.  Coq^Alaa. 
dans  les  principaux  ouvrages  d  oini-  *  Coq  de  Bahia.  YariéléduC6q  do- 
tliologie  et  d'économie  rurale.  Les.*  mes lidu e ,  dont  la  taille  est  tr^S'-éle— 
croisemens  multiplies  qu'ont  éprou-^  véc;  dans  son  jeune  âge,  il  reste  du— 
vës  ces  races ,  et  les  dégradations  in-  veteux  beaucoup  plus  long-temps  qu« 
finies  qui  en  sont  résliftécs ,  rendent  '  lés  autres  variété», 
cette  énumération  assea:  conjecturale.  ',  .  Coqde BanklvV,  Galltts  JBanlha^ 
Coq  d'Adbia,  Coq  Adriatique.*  Xcm  m.  Plumes  de  la  nuque  ^^d^çou, 
Race  W|fcclite  taille,  vantée  par  les  ,  dudos,et  tectrioçsaUkes(à.  l'o]^^ 


tLon  des  grandes  qui  sont  noires  iri-''  ventre  -  et  les  cuisses  d'un  beau  lloii* 

sées)  d'un  briin  mnnon  pourpié)  tec-  ydoulë  ,  la  poitrine  tachetée  de  la 

trices  caudales  longues ,  pendantes ,  même  teinte ,  une  touÛe  de  plumes 

d*un  jaune  rougeâtre  éclatant;  rémi-  noires  sous  la  crête,  et  un  cercle  de 

gcs  noires  ,  bordées  de  roux  ;  parties  plumes  blanches  autour  des  yeux  ;  le 

in ierieuvcs  et  rectrices  d'un  noir  irisé;  Lee  est  très-pointu  et  les  pieds  son^ 

crêie,    appendices    membraneux    et  grisâtre^ 

parties  nues  d'un  rouge  assez  vif;  bec  Coq  DEMi-Co<i  d'Indb.  Race  ja- 

<;(  pieds  gris:  iris  jaune.  Taille,  dix  à  vane  assez  élevée. 

ouze  pouces,  la  queue  étant  relevée.  CoQ  domestique,  Galtus  domesti^ 

De  Java.  eus.  Briss.   Cette   espèce,  dont   les 

Coq  de  Bantam  ,  Fhasianus  pusil-  couleurs  du  plumage  ont  extrême- 

lusy  Jjath.  Paraît  être  une  variété  dé  meut  varié  ,  se  distingue  des  autres 

l'espèce  précédente ,  du  moins  il  lui  principalement    par    la   erêle    d'ui| 

ressemble  parla  taille  et  les  couleurs;  rouge  vif,    charnue,   festonnée    et 

il  a  en  outre  les  pieds  garnis  ,  au  côté  souvent  disposée  en  couronne,  qui 

extérieur ,  de  plumes  assez  longues  orne  sa  tête^  et  par  les  deux  appenai* 

qui  descendent  jusque  sur  les  doigts,  ces  membraneux  ,  de  même  nature  , 

Cette  espèce  se  distingue ,  dans   no»  qui   pendent  de   chaque  côté  de  lu 

basse-cours,  par  son  courage  et  son  mandibule  inférieure;  sa  queue  est 

audace.  composée  de  quatorze  rectrices  rele* 

Coq  E1.AKC  A  HUPPE  NOUiE.  Varié-  vées  en  deux  plans  verticaux  et  dont 

té  du  Coq  huppé.  les  deux  intermédiaires,  plus  longues 

Coq  de  Bresse.  Variété  du  Coq  et  fortement  arquées ,  retombent  en 

domestique.  panache  llottaut  ;  tarses  armés  d'er- 

Coq  de  Camboche.  Race  très-mé-  gols   longs  et  fortement  acérés.  La 

diocre-,  dont  les  pâtes  sont  fort  cour-  Poule ,  beaucoup  plus  uetitc  que  le 

tes  et  les  ailes  pendantes  ;  ce  qui  oc-  Coq  ,  n'a  point,  comme  lui,  le  cou  et 

casione  un  sautillement  presque  cou-  Pextrémité  du  dos  couverts  de  plu- 

tinuel  dans  la  marche  de  ces  Oiseaux,  mes  longues  et  étroites. 

Coq  de  Caux  ,  Pàasianus  Patavi-  Coq  doré.  Coq.  huppé  dont  la  oou- 

n£/5,  Lath.  Variété  du  Coq  dômes ti-  leur  dominante  du  plumage  est  le 

que,  qui  le  surpasse  en  taille  près-  jaune  doré  fortement  lustré, 

que  du  double.                 .  Coq  a  duvet  du  Japon  ,  PAaaiafius 

Coq  Chamois.  Variété  duCoqbup-  iana/us  ,  Lath.  Plumage  entièreraânt 

pé;  elle  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  blanc,  composé  de  barbules  inadhé- 

fauve.     .  ventes    entre   elles  ,    ce  qui  donne 

Coq  de  Cholcidie.  Variété  an-  aux  plumes  une  apparence  de  duvet» 

ciennement  très-recberchée  du  Coq  crête,   joues  et  p&r lies  nues  de  la 

domestique.  gorge  d'un  rouge  vif   tirant  suf  le 

Coq   a  cinq  doiots  ,  Pkasianus  pourpié  )    bec  et  pieds    d'un   gril 

peniadactylusy  Lath.  Variété  du  Coq  bleuâtre  foncé  :  les  derniers  sont  ro-» 

domestique;  elle  a  cinqdoiffts  :  trois  bustes  et  couverts  de  plumes  extérieur 

en  devant  et  deux  en  arrière.  Cette  renient  jusqu'il  l'origine  des  doigtSr 

monstruosité  s*est  transmise  de  gêné*  Longueur,  vingt-huit  pouces*  Le  Pout.. 

ration  en  génération.  le  est  plus  petite,  et  la  couleur  de  soix 

Coq  gomkun.   ^.  Coq  domesti*  plumage  tire  sur  le  gris. 

QUE.  Coq  a  ioAiia^E  de  Poisson.,  Va- 

Coq  couLiKuk  de  feu.  Variété  du  riété  du  Coq  hu|^ ,  dont  les  teches 

Coq  huppé.  blanches,  maillée,  rcâsemUent  à  des 

Coq  ou  Faisan  coui^evr  de  feu.  écailles. 

^.  Coq  ionicolor.  .  Coq  de  1<a  Fi<àche.  V»  Coq  db 

Coq  a  cuLotTE  de  velours.,  Va-  Caux. 

riété  du  Coq  domestique  $  ello^a  le  CoQFftiséj  Pkaatanuê-cn^Mê  ^ 
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Lath.  Cette  espèce  ou  variété,  ^e  bec.  Lonffuetir,TiD^-qiiatre  pouces, 

l'on  assure  être  ongioaire  des  parties  La  femelle  est  moins  grande  d'un 

inëridionales  de  l'Asie,  est  remarqua-  sixième  ;  elle  n'a  point  de  membrane 

ble  par  la  singulière  disposition  de  saillante  aux  joues  ,  et  dîfi^  dn  Coq 

ses  plumes  qui  sont  retournées  et  ont  par  b  huppe  et  les  couleurs  qui  sont 

on  aspect  finsé.  Ses  couleurs  sont  ans-  d'un  brun  marron   varié  de   brun 

si  varu^  que  celles  du  Coq  domesti-  clair  et  de  noirâtre.  De  Sumatra. 

fue,  et  sa  femelle  est  delà  uille de  la        Coq  n'iTAiiis.  F.  Coq  de  Caux. 
6ule  ordinaire.  Il  est  très- sensible        Coq  dbi«'istbms  hsDakien.  Race 

au  firoid ,  ce  qui  est  cause  sans  doute  de  petite  taille,  dont  la  queue ,  dit-on , 

de  sa  rareté  oans  les  pays  du  Nord.  est  droite  et  fort  épaisse  ;  elle  a  au 

Coq  D£  Gates.  F".  Coq  Sonnerat.  pied  une  manchette  de  plumes. 

Coq  DE  Hambouro.  f^.  Coq  a  en-        Coq  Iaoo,    Gallus  giganieus  ^ 

uyn*E  DE  VELOURS.  Temm.  Espèce  encore  trop  peu  con- 

Coq  HBRMiNé.    Coq  huppé  blanc  nue  pour  pouvoir  en  donner  la  des- 

Avec  quelques  taches  noires.  cri^tion  ;  tout  ce  que  l'on  sait  de  plus 

Coq  hupp^  .  Pàasianus  cristatus ,  positif,  c'est  nue  sa  taille  surpasse 

Lath.  Diffère  du  Coq  domestique  en  celle  de  toutes  les  autres  espèces.  De 

ce  que  la  crête ,  extrêmement  petite ,  Sumatra. 

est  environnée    et  cachée  par  une        Coq  de  Java.  Race  fort  grande , 

touffe  de  plumes  ordinairement  assez  très-élevée  sur  ses  jambes ,  dépourvue 

lonçues  et  étroites ,  retombant  en  pa-  de  crête  et  de  huppe ,  avec  la  queue 

nache  sur  le  bec.  Ce  Coq  est  souvent  longue  et  pointue. 

S  rivé  des  caroncules  membraneuses        â)Q  Javan.  F".  Coq  Bakkita. 
e  la  mandibule  inférieure.  La  Poule,        Coq  lainibitx.  F.  Coq  a  d0TET 

assez  semblable  à  son  Coq ,  est  plus  du  Japon. 

petite  ;  elle  n'a  point  de  longues  plu-       Coq  de  Lombardie.  fT.  Coq  de 

mes  étroites  sur  le  cou.  Les  couleurs  CAtnc. 

de  cette  race ,  dont  l'origine  n'est  pas        Coq  Macartnst  ,  Gallus  Macart^ 

bien  connue,  varient   considérable-  g[//, Temm.  f^.  Coq lomooiOR. 
ment  ;  en  général,  on  préfère  le  noir       Coq  de  Madagascar.  Race  de  très- 

avec  la  huppe  blanche ,  ou  le  blanc  petite  taille  encore  peu  connue, 
avec  la  huppe  noire.  Coq  du  Mans.  F-  Coq  de  Caux. 

Coq  huppé  d'Angleterre.  Variété       Coq  de  Médis.  Race  de  grande  et 

k  huppe  très-petite  et  à  jambes  fort  forte  taille  ,  très-recherchée  des  an- 

ëlevées.  ciens^mais  qui  est  maintenant  oubliée. 

Coq  huppé  iout  blanc.  Aldrovan-       Coq  de  Mjo^m  .  F,  Coq  de  Médie. 
de,  qui  a  figuré  cette  variété,  lui  don-       Coq  de  Mozambique  ,  Gallus  Mq~ 

ne  une  huppe  conique  et  pointue.  rio ,   Temm.    Plumage   entièrement 

Coq  ignioolor,  Phasianus  ignilus,  noir,  ainsi  aue  la  peau  et  le  périoste  ; 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  noir  crête  dentelée  d'un  violet  noirâtre. 


irisé ,  ainsi  <^ue  la  poitrine  et  le  ventre  ;  ainsi  que  les  appendices  membraneux 

tectrices  alaires  noires  avec  une  large  de  la  mandibule  inférieure;  bec  et 

xône  d'un  vert  doré  à  leur  extrémité  ;  pieds  d'un  bleu  noirâtre.  De  l'Inde , 

croupion  gamide  plumes  larges,  d'un  aoii  l'on  prétend  qu'il  a  été  tran»- 

rouge  orangé ,  irisé  en  pourpre  et  en  porté  dans  l'Ainérique  méridionale, 

violet  ;  rectriees  intermédiaures  Ion-  Coq   nain    d'Angleterre.    Race 

Sues,  d'un  roux  clair;  flancs  variés  tr^petite,  delà  grosseur  d'un  fort 

e  rouge  oranffé  brillant;  huppe  de  Pigeou;  sa  couleur,  originairement 

la  couleur  du  oos,  formée  d'un  gros  blanche ,  s'altère  par  les  croisemens. 

bouquetde  plumes  droites  à  barbules  Coq  nain  de  la  Chine.  Race  en- 

décomposées  ,en  éventail  i  une  mem-  core  plus  petite  que  la  précédente  ,  et 

brane  d'un  rouge  violet  sur  la  joue,  bigarrée  de  diverses  couleurs. 

se  leiuinanl  en  pointe  k  l'angle  du  Coq  naindbJata,  Fkoêianut  Fa^ 
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miliQ  j  Lath«  Race  très-petite  et  dont  Goq  sans  queub  »  Phasianua  écou- 
les pieds  sont  extrêmement  courts.  ^a£Eu ,  Lath.  ^.  Goq  Walukikiti. 
£Iie  a  beaucoup  de  ressemblance  Coq  ds  Sansevarre.  Race  persa- 
avec  le  G>q  nain  d'Angleterre.  Le  ne  qui ,  au  rapport  de  Tayemier ,  est 
Coq  nain  db  France  paraît  être  la  d'une  taille  gigantesque. 
même  race  qui  aurait  acquis  un  peu  Coq  a  six  doigts.  Monstruosité 
plus  de  force.  dans  la  race  du  Coq  domestique. 

Coq  nain  fattu.  De  la  taille  d*un  Coq  Sonnerat,  Gallus  Sonneraii , 

Pigeon  ordinaire  i  plumage  blanc  ou  Yieill.  Tête  et  cou  garnis  de  longues 

blanc  varié  de  jaune  doré.  plumes  étroites,  aplaties ,  à  barbes 

Coq  nain  pattu  d'Anoi4ETERRX.  désunies  et  soyeuses ,  terminées  par 

Parait  être  la  race  précédente  qui  au-  une  espèce  de  palette  ovalaîre,  d  un 

rait  acquis  une  double  crête.  grb  de  perle  luisant ,  bordée  de  rous- 

Coq  nàorx.  F'.  Coq  de  Mozambi-  «Itre  ;  plumes  du  dos  longues ,  étroi- 

QUE.  tes ,  rayées  de  blanc  et  de  noir  ;  rémî* 

Coq  noir  a  buvfb  bx«ancbs.  f^  ges  variées  de  roux  et  de  blanchâtre , 

Coq  HUFPé.  rayées  de  noir  et  de  blanc  ;  tectrices 

CoqdePadoue.  ^.  Coq  de  C aux.  caudales  longues ,  flottantes,   d'un 

Coq  PATTU  d'Angleterre,  PAfla«a-  violet  noirâtre,  insé;  quatorze  rec- 

nusplumipea.  Race  de  moyenne  tail-  ti'ices  relevées  en  deux  plans  vertt- 

le ,  non  huppée  ,  avec  les  pieds  em-  eaux  ,  les  deux  intermédiaires  Ion- 

plumés.  gués  et  arquées  ;  poitrine  d'un  roux 

Coq  PATTU  DE  France.  Race  un  peu  luisant;  parties  inférieures    garnies 

moins  forte  que  la  précédente  et  oui  d'un  duvet  noir  et  blanc;  tête  ornée 

en  difiere  encore  en  ceque  souvent  les  d'une  crête  d'un  rouge  vif,  aplatie 

doigts  sont ,  ainsi  que  les  pieds ,  cou-  sur  les  côtés  et  découpée  ;  joues  ,  c6- 

verts  de  plumes.  tés  et  dessous  de  la  ^orse  nus ,  ainsi 

Coq  pattu  de  Siam.  Moins  grand  qu'une  ligne  longitudinale  sur  le  som- 

que  le  Goa  domestique;  entièrement  met  de  la  tête  ;  une  tache  de  très-pe- 

blanc;  pieds  emplumés.  tites  plumes  grises  entre  la  crête  et 

Coq  DEpéou.  y.  Coq  de  Caux.  l'œil  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  ergots 

Coq  de  Perse.  Race  qui ,  d'après  ce  coniques ,  allongés  et  ^intus.  Lon- 

qu'en  dit  Chardin ,  a  beaucoup  de  gueur  totale ,  vmg-huit  pouces.  La 

rapports  avec  le  Coq  de  Caux.  Poule  est  plus  petite  et  difiere  peu  de 

CiOQ  PÉRiNET.  F'.  Coq  ardoise.  la  Poule  domestique.  De  l'Inde. 

Coq  (petit}  de  Péou.  On  assure  Coq  de  Tanagra.  Race  ancienne 

qu'il  n'est  pas  plus  gros  qu'une  Tour-  sur  l'existence  de  laquelle  l'opinion 

terelle.  n'est  pas  bien  fixée. 

Coq  des  Philippines.  Parait  être  Coq  tout  noir.  Variété  qui  parait 

la  race  du  Coq  huppé  d'Angleterre,  identique  avec  le  Coq  de  Mozambique. 

Coq  Pierre.  Variété  du  Coq  hup-  Coq  de  TuRQuiE.  Variété  du  Coq 

pé,  dont  le  iond  du  plumage  est  blanc  domestique,    remarquable    par    la 

Digarré  de  diverses  teintes.  beauté  de  son  plumage  oii  s'étendent 

Coq  porte-soie.  F'.  Coq  a  dutet  des  nuances  àox  ou  d'argent  sur  un 

pu  Japon.  fond  ordinairement  blancnâtre^  aileft 

Coq  de  Rhodes.  Race  très-grande  noires  $  queue  verte  et  noire  ;  pieds 

que  l'on  a  négligée  à  causede  son  peu  bleuâtres;  la  tête  quelquefois  ornée 

d'utilité  dans  les  basse-cours.  d'une  huppe. 

Coq  bans  crovpion.  F'.  Coq  Wad-  Coq  veuf.  Variété  du  Coq.  huppé; 

X.IKIIUTI.  dès  petites  taches  blanches  sur  un 

Coq  sans  plumes.  Race  douteuse  fond  noirâtre.  . 

qui  [Miratt  n'être  autre  que  le  Coq  do-  Coq  vii«laobois.  F".  Coq  domes- 

mestique  «uquel  on  arrache  les  plu-  tique. 

IQoSf  Coq  Wallikouti  ,  GaUuà  ecau^ 
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datas  y  Téinm.  Plumes  des  patties  su-  '     Côq  de  Brittèiib  a  fkaisc  (Buf- 

përieures  d'un  roux  orange ,  celles  fon) ,  le  Tetrao  umbellarua ,  L. 

ae  la  naqac  noires  ,  bordées  de  )qu-  Coq  db  bru  ter  s  (  grand  ) ,  le  Té- 

ne,  longues,  eftlëes,  à  b*rbules  dd-  tras  Aueihftn,  Telrao  Urogatttts, 

composées  ;  nëmiges  d'un  brun  mal  ;  Coq  de  brutârb  a  ix>Ko;i7EQirEvr 

tectrices  alaires  intermédiaires  noires,  DS  i^a  baie  d'Hudrok  ,  la  GëUnoite  à 

irisées  eii  violet;  plumei  du  bas  du  longue  queue,  Te/nxo/T^asiane^ffv. 

.dos  longes,  effilées,  arquées,  d'un  Coq  de  bruyère  noir  et  mar- 

hrun  violet  irisé}  celles  des  parties  qubtb  (Edwards),  la  Gelinotte  v»- 

in£érieures  brunes ,  bordées  de  jau-  chetée  ,  Te9rao  canadtftsù,  K.  Té- 

ne  oninjipé  ;  bas  de  la  gOrge  noir,  à  tras. 

reflets  violets  cl  pourprés  ;  crête  en-  -     Coq  de  bbutârb  (petit)  a  bevx 

tière  d'un  rouge  brillant,  ainsi  que  F11.ETS  a  I.A  queue,  le  Ganga  Caia^ 

les  deux  appendices  de  la  mandibule  Tettno  Mohaim ,  L.  y,  Ganoa. 

inférieure;  joues,  oreilles  et  partie  Coq    de   bruyère    piqueté,  le 

de  la  gorge  nues  ;  point  de  queue  ni  Tétras  des  Saules,  T€€rao  aihas. 

même  do  croupion  ;  bec  et  pieds  d'un  Coq  de  bruyère  a  qjbkoe  rouR* 

gris  brun;  éperons  robustes  et  très-  chue  ,  le  Tétras  Birkban  ,  Teirso  Te- 

aigus.  Longueur,  auinze  pouces.  Cet-  iris ,  L.  f^.  Tétras. 

te  espèce ,  à  laquelle  on  avait  donné ,  Coq    db  Curaçao,  le  Hoeeo  de 

lorsqu'elle  était  moins  connue,  la  Per-  Curaçao ,  Cai.v  gMicern  ^    L.    /^. 

se  et  successivement  l'Amérique  sep-  Uocco. 

tentrionale  pour  oatrie,  est  originai-  Coq  d'été,  la  Huppe,  Upypa  Bpops, 

Te  de  Ceylan  oii  le  nom  de  Walliki--  L.  f^.  Hitfpb. 

kiti  peut  se  traduire  par  celui  de  Coq  *  Coq    Oido  ,  d*après  Gaîmard  , 

sauvage;  elle  y  construit  son  nid  a  la  grande  Pie* Grîèclie de  LevailUnt 

peu  près  comme  le  font  les  Perdrix  ,  (  JLanius  cotvinus  ,  Shaw  )  à  Timor , 

il  est  composé'  d*herbes  amoncelées  dans  les  Moluques. 

sans  ordre.  Coq  d'Iude  ,  le  Dindon  |  Mèieagris 

coupa  Uiscaux qui u  ont  avec  le  senre  r^.SS'^Ê    .      i     »-  ii^.«.w. 

pomtdemppoiU.  Amst  1  onaappelé  :  han/ïW/tto Urr^s, L. 

Coq  d'Amérique  (  Frisb  ) ,  le  Hoc-  Coq  de  marais,  la  Gelinotte,  Te- 

co.  ^.  ce  mot.  trw  Bmûsia,  L.  f^,  TÉTRAS. 

Coq  de  bois,  à  la  Gnkine ,  le  Coq  Coq  de  her  ,  le  Canard  à  longue 

de  roche,  Pipra  mpioola,  L.  F',  Ru-  queue ,  j4ncu  acuta ,  L.  ^'.  Caitard. 

Picoi<£.  On  doane  encore  le  m^me  Coq  de  Uontaoke  ,  le  Tétras 

.nom  ««  Tefrao  UrôgûUuB ,  L.,  et  à  AucniiaD  ,  Tttrao  Urûgnlius,  L.  ^\ 

la  Huppe ,  Upupa  t^pè ,  L.   .  Tétraa.  On  donne  encore  ce  nom  , 

Coq    des  bois  d'Amérique  ,  le  fto  cap  de  Bonne-Ëspéranoe ,  4  di 

TéèiBs    CupidoB  )    Tetrao   Cttptelô  ,  verses  espèces  d* Aigles. 

lMitb.,etlaGéiiwotte  à  fraise,  7V//U0  Coq  kMr  <Gé8cier)>  le  Tétras 

vmbeÛûitn^  L»  Rakkelhan  ,  Tetrao  tnediue  >  Mever» 

Coq  de  bois  d'Ecosae  (  Gesner  ) ,  Ib  P',  Tétras. 

Tétras  ffoug»  ,  TttPêiê  Scoticits,  Lath.  C«  Q  »  u  AN  T ,  la  Huppe ,  Upapa 

Coo  DE  bouleau  ,  le  Tétras  Birk^  Epopsy  h.  ^.  Huppe. 

ban,  Tettno  tettix.                        ^  Ooq  de  rochB  ,  le  Rûpioole ,  Pi- 

Coq  Bruavt,  le  Tétras  Anerhaîi ',  pra  rupicola  ^  L.,  BuE,  pi.  eul.  $9^ 

Tetrao  Urogallus,  L.  ^.  Tétras.  iT.  R«nncoLB. 

-    Coq  de  bruyère  brun  irr  TÀoas-  -  Coq  »auvjiob  ,  le  'Pétiraft  à  4|u«iie 

TÉ(Ëilis),  la  Gelinotte  tachetée,  Fefmd  iburobne,  Tetrûa  Tetttf.L.  9r^  Te- 

çamtdêttêUj  L.  tbas.                                    (dr..xJ 
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.  Selon  Manden  ,  les  MaUîs  dëm-  par  autant  d'en&mcéinens  bu  de  iil- 

gneni  les  Coqasous  le  nom  ednérwue  Ions  longitudinaux ,  et  se  dëucbant 

d'jtÉ^am  :  Ayam  Manda  csile  Poulet;  l^s  unca  des  antres  par  la  séparation' 

Ayam  uilas ,  le  Coq  sauvage  -,  Ayam  de  leurs  cloisons  en  deux  lames.  De- 

Bankeiva ,  une  race  de  métis  ;  Ayam  U  les  noms  de  fruits  Bioo^uê ,  T/ïco- 

Baroqgo  ,  une  Poule  des  bois  ;  Ayam  que ,  etc.  Cependant  Gaertner  a  don- 

Ham,  une  Perdrix,  etc.  (b.)  »é  à  ce  mot  une  autre  siguification,  en 

^/>i-w  -ar  1     •     j    i7     .  TappUatiant  au  fimit  lui-même  qui  se 

COQ.  POIS.  Nom  vulgaire  du  Zez.^  compose  ainsi  de  plusieurs  i^rtie^r 

^^î;  ^*  T  ^      A       ^    K    sëparables  les  unes  des  autres.  Voici 

COQ.  MOLi.  Foss   L  un  des  noms    y^^^^  ^^^,  ^  ,e  définit  ;  fruit  pk»- 

vulgaires    <^«^Téréhratal^^^  rîloculain.,  oligosperme,  muni  â'u- 

nomme  aussi  Poule  et  Poukite.  (ji.)  ^^  columeÙe  cinlîalc,  s'ouvrant  or-- 

*  COQ  DE  MER.  ckttst.  ^.  Ca-  dînairement  par  les  cloisons  en  autant 
iiAP9£.                ,  de  logesdistinctes  et  renfermant  exao* 

*  COQ  DORE.  POIS.  Syn.  du  Zeus  tement  uue  au  deux  graines  renvci*- 
F  orner ,  L.,  ou  Brésil,  y,  Vomer.  5^05.  La  paroi  interne  de  ces  loges  est 

(B.  )  cartilagineuse  ou  même  osseuse,  et  s^ 

COQ  DES   JARDINS ,    HERBE  rompt  ordinairement  avec  étastictté 

AU  COQ  ov  MENTHE  COQ.  90T.  en  se  dépouillant  plus  ou  moins  com- 

PHAN.  Noms  vulgaires  du  Tanacetum  plè|ement  de  la  partie  extérieure  do- 

Bahàmila^  L. ,  ou  Balsamila  saaue-  fruit. 

oUns ,  DesF.   K.  Tanaisib  et  Bai.-        La  vaste  famille  des  Euphorbiacée^ 

SAMiTE.  (b.)  nous   offre  des  exemples  nombreuif 

COQD.  OIS.  Syn.  vulgaire  et  an-  de  Coques.  C'est  à  cette  espèce  de  fruit 

cicn  du  Coucou,  Ciicuius  Canorus  ,  que,  dans  sa  nomenclature  carpolo- 

L. /^.  Coucou.  (un. .2.)  gîque,  le  professeur  Richard  donne 

COQUÂLTN.  MAM.  Nom  vulgaire  le  nom  d'Elalérie,  Elaterium,   nom 

du   Sciuivs  variegam  ,  L.  r.  Ecu-  qui  noos  paraît  devoir  être  préféixi  à 

R£UiL  (b)  causedes  acceptions  diverses  données 

*  CODANT.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ^«  niot  Coque,  pr,  Elatérie.  (^.  b.) 
la  UsiXi>iii$itA^RalIiuFonana,  L.  r..        COQtîECULE.   bot.  phan.  Pour 

Gau-inule.  (DR..Z.)  Cocculus.  r".  cemol.  .   (n,) 

.  *  CÎOGDANTOTOTL.ois.  r.  Ga-  COQUE  DU  Î^EVÀiST    ou  GOr 

QVANToWTL.  QUES   UU  LEVANT,  bot.  p»an- 

COQUAR.    OIS.    Nom  donné,  au  Inxiisdu  MenispeimumCoccidus.r. 

métis  provenant  du  croisement  du  *^cciiLUS.                                      {B.)- 

Faisan  avec  la  Poule  de  basse-cour.  COQUELICOT,  bot.  phan.  Espèce 

(DR..Z.)  fort  commune  du  genre  Pavot.  ^.  ce 

♦COQUAR,  BOT.  PHAN.  On  donne  mot.                                              (b.)  ' 

ce  nom  ,  dans  le  midi  de  la  France ,  COQUELOURDE.  bot.  P<i-iN.  Nom 

à  une  variété  très-double  de  la  Rose  ^tllgairé  appliqué  au  Narcksus  Pk^-^, 

de  Provins.                                   (b.)  dorN arc  issus  ^  à  YAné/mjne  coronavia 

COQUE.  OIS.  f^.  Œuf.  ains,î  qu*au  Puhatilla^  mais  plus  pai»- 

COQUE.  INS.  P\  Cocon.  liculièi  em  en  là  r^^/x.«/maco/»«anav 

COQUE.  Cocca.  bot.  <"han.   On  ■■   coQDELUGHE.  «wi.  (  MoiitbBrt- 

désTgne  communément  sous  ce  nom  ,  _j^  t;         i     ITm    a    vr\  i^u     a^^ 

chacune  des  parties  d'un   péricarpe  M-)  hya.  du^nlede  lOrloUi.  de. 

sec ,  plu»  ou  moins  sphéro.dal  et  prt-  ^^^Jt.'J"*^        «cA«..cfc«.^L 

seniamà  «on  contour  des  bosses  ou  *^-  ««V-*»^'      ■          "          («■••'=^>  ' 

côte»  bien  manifesres,  et  ordn*aire-  COQUBLUGHIOLE.-Co/-/iflc<)^/6Pr 

n^tea  nombre  déienniné/sëparéeè  bot.  pnAN.C^st.nn  genre  «le  Mantes- 
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de  la  famille  des  Graminëes ,  qui  ne  /«a  de  Schrader*  Le  Comucopiœ  al-- 

comprend  aujourd'hui  qu'une  seule  tissimum  de  Walther  est  YÂgroslia 

espèce  ,  le  Comucopiœ  cucuUatum  ,  dispar  de  Michaux  ;  les  Contacepiœ 

L. ,  Beauv.,  Agr,  t.  4,  fig.  3,  4,  àjfemaieetpersnnansdey^aixherèfnt 

Lamk. ,  Ulust.  t.  4o.  Originaire  d'O-  partie  du  genre  Ttickodium  de  Ri- 

rient ,  cette  petitePlante  est  annuelle,  chard.  (a.  &.} 

Ku^d^hlurr^^^^^^  COqUELUCHON    DE    MOINE. 

feuUlw  dont  la  gaîue  est  renflée  et  MOix.^Vom  vulgaire  d  une  espèce  da 

comme  vésiculeuse.  De  la  gaine  des  g«°*^  ^rche.  ^..ce  mot. 

feuilles  supérieures,  quisont  courtes,  COQUEMELLE.  wrr.  crtpt. 

naissent  plusieurs  pédoncules  mé-  (CÀamv'W«*0  On  donne  cenom  oo 

gaux ,  recourbés ,  simples  et  termi-  çgl^i  ^e  Cocoumelle  dans  beaneonp 

nés  chacun  par  un  involucre  infundi-  ^^   provinces,    et  particulièrement 

buliforme ,   crénelé   à    son   bord  et  ^j^j,,  Touest  de  la  France ,  à  ÏJ^- 

strié  longitudmalement.  Dans  1  mté-  ^cus  procerus  {Agarkus  colubriiuu  , 

rieur  de  chaque  involucre ,  on  trouve  g^u^  ^  ^  ^gj,  ç^^^  ^^^^^^  très-facile 

un  assez  grand  nombre  de  fleurs  her-  ^  reconnaître  à  son  chapeau  en  large 

nwphroditcs,  pressées  les  unes  contre  parasol  légèrement  convexe,  d'une 

les    autres   et  formant  un  capitule  ^uicur  un  peu  bistrée ,  couvert  de 

ovoïde ,  allonge ,  qui  dépasse  un  peu  ^^^^  ^^^^  \^^^^    ^^  foncé ,  a  son 

rinvolucre  dans  sa  paiHe  supérieure,  pédicule  creux  ,  renflé  en  un  gros 

Chaque  fleur  offre  1  organisation  sui-  tubercule  à  la  base,  mouchelé  de 

vante  :  la  lépicène  est  comjposée  de  brun  ,  et  qui  porte  vert  sa  partie  sn> 

deux  valves   carénées,  égales,  ob-  p^neure  un  coÛîer  ou  annemi  libre  ; 

tuses,muliques,soudeesluneàlaii-  l  j^  chair  sèche,  odorante,  et  est 

tie  par  leur  partie  inférieure,  quel-  très-bonne  À  manger;  elle  a  un  goût 

quefois  même  lusqu  au  milieu  de  leur  beaucoup  dIus  délicat  que  le  Cbampi- 

hauteur.  La  glume  est  formée  d  une  g^^^^  de  ^buche,  et  elle  est  très-esti- 

seule  paillette  de  la  même  hauteur  et  ,„^^  ^^  i^  provinces  oii  elle  croît 

quelquefois  plus  Icmgue  que  la  glume ,  abondamment.  EHe  est  connae  dans 

bifide  et  obtuse  à  son  sommet ,  re-  quelques-unes  sous  le  nom  de  Cr*- 

courbee  autour  des  organes  sexuels  2ette 

qu'elle  recouvre  entièrement.  Les  éla-  ^  *     ^^  ^^^^^  ^^^^    ^^  1^  ^j. 

mines  sont  au  nombre  de  trois.  Leure  jj  je  la  France ,  le  même  nom  de  Oh 

filets  sont  capillaires  et  leurs  anthères  ^aemeUe  ou  CoucoumeÛe  k  TOrongc 

bifides    aux   deux   extrémités.   Lo-  Planche (^wWctf^oPO/Weiw.DffCamf.. 

vaire  est  ovoïde,  allongé  ,  surmonté  pi.  F. ,  n.  563 ,  a).  Celte  espèce  est 

d  un  style  court  et  glabre  qui  se  ter-  ^^^gj  t,'ès-eslimée./^.OEONO£  (ab.  a,) 
mine  par  deux  stigmates  capillaires 

et  velus.  Quelquefois  il  n'y  a  qu'un  COQUEMOLLIER.    bot.    phan. 

seul  stigmate.  La  glumelle  n'existe  Nom  vulgaire  adopté  par  quelques 

pas.  Le  fruit  est  recouvert  par  les  botanistes  comme  la  désignation (ran* 

écailles  florales.                        ^  çaise  du  genre  Théophrastée.  F",  ce 

Ce  genre  fait  partie  delà  section  des  mot.                                              (b.) 

AgKBtidëes.nestir^-yoisindel'^-  cOQUERELLE.  w»,  wa».    L. 

Wc«n«  dont  .Idiflire  par  son  mvo-  j^    ^e  dan»  ses  enveloppes  avant 

S^S  dé^u^^wSrwî.:  °^f  --  ^  l'Aikel'enge.  r.  Ph.,.- 

sieurs  espèces  qui  y  avaient  été  pla-  ^^'' 

cées  ont  été  portées  dans  d'autres  COQUERET.  bot.   phak.   Vieux 

genres.  Ainsi  le  Comucopiœ  aiopecu-  nom  français  de  l'Alkefcenge ,  PAjsa- 

rçides ,  h-,  est  VJlopecums  uthcula^  Os  Jlkekengi^  donné  p^r  quelques  bo* 
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Unîfttes  modenies  pour  celui  du  genre 
Physalide.  V.  ce  mot.  (b.) 

COQUESIGRUE.  bot.  phan.  Mê- 
me chose  que  Goccigrue.  V.  ce  mot. 

(B.) 

COQUETON.  BOT.  FHAN.  Vieux 
nom  du  Narcisse.  (b.) 

COQUETTE.  POIS.  Nom  vulgaire 
du  Bride ,  espèce  du  genre  Chœtodon 
aux  Antilles.  (b.) 

COQUETTE.  INS.  Nom  vulgaire 
du  Cossus  de  l'Hippocastane.  V,  Cos- 
sus, "        (b.) 

COQUETTE,  bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Cy clame  d'Europe 
et  une  variété  de  la  Laitue  cultivée. 

(B.) 

COQUILLADE.  ois.  (Buffon.)  Syn. 
du  Cochevis ,  Alauda  crisia/a ,  L.  f^. 

AlOUBTTB.  (DR..Z.) 

COQUILLADE.  pois.  Espèce  du 
genre  Blennie.  F',  ce  mot.  (b.) 

COQUILLAGE,  moli..  C*est  ainsi 
que  les  écrivains  du  siècle  dernier 
désignaient  les  Mollusques  à  co- 
quilles. Cette  expression  n'est  pres- 
que plus  en  usage;  elle  est  d'ailleurs 
plus  particulièrement  le  nom  de  l'A- 
nimal  queceluide  la  Coquille.  (d..h.) 

COQUILLE.  MOLL.  On  entend  par 
c:e  mot  un  corps  testa  ce  calcaire ,  le 
plus  souvent  extérieur ,  quelquefois 
intérieur,  c'est-à-dire  développé 
dans  l'épaisseur  de  la  peau  d  un 
Animal  mollusque ,  mais ,  dans  tous 
les  cas,  destiné  à  protéger  l'Ani- 
mal ou  certaines  de  ses  parties  contre 
les  chocs  extérieurs.  Plusieurs  Ani- 
maux, autres  que  les  Mollusques,  sont 
pourvus  de  tels  protecteurs.  Tels 
sont  les  Echinides  ou  Oursins ,  quel* 
ques  Annelides ,  les  Crustacés  ;  mais 
on  ne  peut  confondre  tous  ces  corps 
avec  les  véritables  Coquilles.  On  dis- 
tinguei'a  les  Oursins  des  Coquilles 
par  leur  porosité  et  leur  cassure  po- 
lygone, réculière ,  ce  qui  n'arrive  ja- 
mais dans  Ta  Coquille  dont  la  cassure 
est  nette  ,- quelquefois  écailleuse  ;  on 
reconnaît  les  teAts  des  Annelides ,  en 
ce  qu^  sont  tubuleux,  arqués  ou  ir- 
régulièrement contournés  sur  cux- 
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mêmes ,  et  ne  renferment  Jamais  d« 
pièces  accessoires  comparables  à  des 
valves  de  Conchifères.  11  est.  très-fa- 
cile d'apercevoir  les  différences  qui 
existent  entre  une  véritable  Coquille 
et  le  test  d'un  Crustacé  :  l'une  est  ar* 
ticulëe  à  charnière  dans  deux  de  ses 
principales  parties  ;  l'autra ,  au  con- 
traire, présente  un  grand  nombre 
d'articulations  pour  les  mouvemens 

Eartiels  des  appendices  ou  des  mem- 
res.  PoLur  faciliter  l'étude  de  la 
glossologie ,  nous  diviserons  cet  arti- 
cle en  trois  parties  :  la  première  s  oc* 
cupera  des  Coquilles  des  Cirrhipèdes, 
ou  de  la  plupart  des  Multivalves  des 
anciens;  la  seconde,  des  Coquilles 
des  Concbifères  ou  Bivalves  ;  et  la 
ti'obième ,  de  celles  des  Mollusques 
proprement  dits  ou  Univalves. 

Des  Coquilles  muUipolues. 

Les  anciens ,  sous  cette  dénomina- 
tion ,  rangeaient  une  multitude  de 
corps  différens  :  les  Oursins  ,  les 
Tuyaux  marins ,  les  Pouce-Pieds ,  les 
Pholades,  lesTarets,  etc.  Aujourd'hui, 
que  Ton  a  remis  chaque  chose  à  une 
place  plus  convenable,  on  ne  peut  plus 
entendre  par  Multivalves  que  les  Co- 
quilles des  Cirr|jlpèdes,  dont  les  par-^ 
ties  ne  sont  point  articulées  en  cnar- 
nière  j  maU  simplement  soudées  entre 
elles  ou  réunies  par  la  peau  elle-même 
où  elles  se  sont  développées.  Nous  ren- 
voyons, pour  beaucoup  de  détails, 
aux  articles  CiRRHiFioES  ,  Bajla.N£  , 
Anatipe,  et  nous  ajoutons  seulement 

2ue  l'on  nomme  sériales,  dans  les 
irrhipèdes  pédoncules,  des  pièces 
dorsales  symétriques,  c'est-à-dire, 
oui ,  étant  divisées  par  une  ligne  mé- 
diane ,  présentent  deux  parties  par- 
faitement semblables  ,  et  latérales , 
celles  qui  forment,  par  leur  plus 
ou  moins  grand  nombre  et  par 
leur  étendue  variable ,  les  parties  la- 
térales du  test.  Toutes  ces  pièces  sont 
réunies  au  moyen  du  manteau  ou  de 
la  peau  daus  laquelle  elles  se  sont 
formées  ;  elles  sont  sj^métriques  par 
paires ,  et  ne  sont  point  articulées  \ 
quelquefois  elles  reposent  les  unes 
sur  les  autres  par  des  biseaux  réci- 
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proaues.  Dans  les  Cirrhipèdes  sessile^  nous  Tadopteroiis  ,  «t ,    aa  Kèa  de 

ou  nicës,  tout^  les  pièces,    le  plufe  nommer  base  la  région  des  crochets, 

souvent  soudées  entre  elles  ,  viennent  nous  dirons  que  c  est  \q  bord  supé- 

6e  grouper  autour  d'une  cavité  cen-  rieur;  le  bord  infériepr  est-ç^lui.  qui 

traie  occupée  par  l'Animal.  Celte  ca-  est  libre  et  tranchant  ;   le  bord  anté- 

vite  est  qucli^uefois  ouverte  inférieur  rieur,   quelq^icfoi»  allongé  plus  ou 

tendent,  mais  elle  est  toujours  close  moins  en  bec,  est  celui  qui  donne 

supérieurement  par  deux  ou  quatre  passage  aux  aiphons  que  porte  l*Ani~ 

t>etites  pièces  mobiles  dont  l'ensem-  mal,  et  oi}  vient  s'insérer  le  ligamept, 

^le  se nomnre opercule.  et  le   bord  postérieur,  celui  oii   se 

ïi     ^       .y/  „  t:  ^/  ^.  trouvent  la   courbure  des  crochets 

Des  QxiuUUt,  b,i>al^ii*.  ^.^^^  ^  j^  ,^  j^^^,^    j,„^,  donncron* 

LesCoqûîllcs  bivalves,  ou  formées  tout  à  Theure  la  (Jétinilion  de  toutes 

lie  deux  parties  principales  articulées  ces  parties;  il  y  a  également,  pour  h 

à  charnière,  peuvent  être  considé-  Coquille  prise  dans  son  ensemble, 

rées'  de    plusieurs  tnanières;    mais  deux  faces  ktéralcs  qui  corr^spon- 

avant  tout,  il  est  nécessaire  de  conve-  dent  k  chacune  des  valves  :  Ces  faces 


des  parties.  Si  nous  suivons  ce  que    examinerons    bientôt   tous  ces    dé- 
nous  enseigne  Linné ,   nous  poserons    Jails. 


droite  est  conséquenuncnt  à  la  droite,   Jluviatiles  sont  celle:»  qui  yivenl  dans 
et  la  gauche  à  la  gauche  de  celui  qui    les  eaux  douces,  et  elles  se  distinguent 


observe  la  Coquille.  Cette"  position ,  en  général  par  la  nature  et  la  couleur 
qui  est  aibitraii-e  ,  ri*a  pas  été  admise  de  l'épidenne  qui  les  recouvre;  ce- 
par  tous  les  couchvliologues.  Bu-  lui-ci  étant  brun  foncé  ou  vert  fon- 
^uière  ,  au  lieu  de  pt||cer  le  ligament  ce  ,  et  le  plus  souvent  détruit ,  rongé 
âevant  l'observateur,  le  met  à  Top-  Vers  les  crochets:  aussi  dit-on  quelei 
jposé,  ce  qui  relourneiîi  Coquille  sui*  Coquilles  fluvialiles  ont  les  trocb^tj 
elle-même  cl  sur  le  même  plan  ;  alors  rongés  ou  çaiiés,  lorsque  l'épidémie 
la  valve  qui,  dans  la  manière  éé  et  quelquefois  même  une 'patrtte  de 
Liinné  ,  élait  h .  droite ,  est  à  gauChé  l'épaisseur  du  test  se  trouvent  enlevés 
dans  celle  de  Bruguière ,  et  récipro-  duns  cet  endroit,  il  est  plus  dificile 
quement.  Uns  autre  méthode  a  été  qu\>n  ne  l'imagine  vulgairement  de 
proposée  par  BlainVîlle  dans  le  Dio-  préciser  au  juste  les  genres  qui  *ppar- 
tionnairedes  Scienties  naturelles;  il  tiennent  à  l'eau  douce,  pou  i^  tes  sépa* 
prétend  que  la  manière  la  plus  conve^  rer  de  ceux  qui  ne  sq  ti't^Veul  que 
nablè  est  celle  qiû  consiste  k  mettre  la  dans  la  mer.  hn  effet ,  des  Ethériés  on| 
Coquille  dans  la  position  qu'elle  a  sur  été  trouvées  dans  le  Mil ,  et  dies  Moules 
l'Animal ,  lorsqu'il  marche  devant  dans  le  Danube;  ce  (|ui,  d'afMhès  eeH 
l'observateur,  c'est-à-dire  placer  la  obsei^vationsrédentesetauthetxtiqQes, 
Coquille  sur  son  bord  tranchant,  les  nous  jette  dans  unembarm  que  les 
crochets  en  arrière,  le  ligament  en  anciens  oonchylioiogues  ^né  connais- 
haut  et  en  avant,  ce  qui  fait  que  les  saicnt  pRS.  Quoi  qu'il  en«4Dit,  il  est 
valves  restent  réellcinent  dans  les  encore  difficile,  danv  VéXAt  acCUVl  do 
mêmes  i-apports  a^ec  l'observateur,  la  Science,  de  décider  si  ce  sokt'lfs 
que  dans  u  manière  de  Linné;  la  Coquilles  marines  qui', sob'issfttol  des 
valve  droite  ic>tc  ^  droite  et  la  valve  modifications',  ont  peuplé  les  ejiux 
gauche  \ï  gauche.  Celte  méthode  vaut  douces  ,  on  si  ce  sont,  au 'contraire, 
beaucoup  mieux  qi!le les  autres:  aussi  celles  des  eaux  douces  qui,  dcsccn* 
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dues  dans  là  mer^  y  ont  ëprouvë  les  Ltgnîcoles  qui  habitent  dans  le  bois; 

changcroens  considérables  qui  cens*  des  Pétricoies  qui  ont  la  faculté  de  per- 

tiluen lia  différence  existante  en trecel-  cer  la  pierre  en  la  dissolvant  pour  y 

les-ci  et  les  dernières.  On  peut  dire  seu-  demeurer  à  l'abri  des  accidens  esté- 

lement ,  encore  avec  la  circonspec*  rieurs;  des  Aréni<i0les  qui  vivent  en- 

tion  nécessaire  lorsqu*il  est  question  foncées  dans  le  sable,  etc.  -^  Le  plus 

d'un  fuit  qui  n*est  pas  absolument  ma*  grand  nombre  des  Coauilles  bival- 

tériel,maissimplementprobable,qu'il  ves  sont  symétriques ,  c  est-  à  -  dire 

y  a  des  Coquilles  marines  qui,  s'habi<^  formées  de  deux  parties  absolument 

tuant  d'abqrd  à  vivre  à  l'embouchure  semblables  ;  quelques-unes  pourtant 

des  fleuves  dans  des  eaux  peu  salées  ,  ne    le   sont   pas ,  et  elles    rentrent 

se  sont  insensiblement  accoutumées  à  paimi  celles  que  l'on  nomme  Iné^ 

vivre  dans  uu  milieu  différent ,  et  ont  quiuaiues.  Les  Coquilles  Equivalues 

éprouvé  ,  par  ûc  changement ,  des  présentent  deux  valves    semblables 

modifications  plus  ou  moins  notoires,  et  égales  dans  toutes  leurs  dimensions; 

II  en  est  de  même  pour  quelques  es-  les  Inéquivalues  ont  une  valve  plus 


n'ont  conservé  qu'une  analogie  éloi-  les  premières  sont  celles  dont  tous  les 

gnée  avec  leur  type  primitif.  Les  Co-  individ  usd*u  ne  même  espèce  sont  abso- 

quilles  marines  se  distinguent, en  gé-  lument  pareils  ;  lesCorbulëcsensont 

uéral ,  en  ce  qu'elles  soiit  presque  un  exemple»  Les  inégulières  présen- 

toujours  dépourvues  d'épiderme,  et  tent  au  contraire  des  différences  dans 

3u'elles  sont  ordinairement  chargées  les  individus  de  même  espèce ,  comme 

e côtes ,  d'aspérités ,  de  sillons,  d'é-  les  Caraacées  et  les  Ostracées  le  font 

pi  nés ,  etc.  voir.  —  Chi  entend  par  Equiiaiérale  , 

On  peut  également  considérer  les  une  Coquille  qui,  partagée  par  uncli- 

Coquilles  bivalves  ,  soUs  le   rapport  gne médiane, diricée  des  crochets  vers 

de   la  fixité,  en   libres  et  en    adhé-  le  milieu  du  bord  inférieur ,  présente 

/vni^s.  Les  OoquiUes  libres  sont  celles  deux  parties  semblables;  Subéquilor 

qui  ne  sont  retenues  par  aucune  atta-  térale ,  celle  dont  les  deux  parties  sont 


qm 

adhérentes  sont  celles  qui  se  fixent  Coquilles  qui  ne  sont  pas  closes  exac-* 

nux   co#ps   sous  -  marins ,    plus   ou  tcment ,  sont  dites  àdillanies;  c'est 

moins  immédiatement  par  difFérens  ain5iquelesTubicolées,lesPholadai- 

moyens.  Les  unes,  comme  les  Ostra«  fes,  les  Solénacées ,  etc. ,  renferment 

céesct  les  Camacées  ,  se  fixent  im-  toutes  des  Coquilles  bâillantes.  Par  op- 

médiatement  ,  par   là  propre   sub-  position ,  on  nomme  closes  toutes  les 

stance  de  la  Coquille  ,  sur  les  corps  Coquilles  dont  les  bords  rapprochés  ne 

environnans  ;  d'autres  ,   comme  les  laissent  aucune   ouverture  ,  comme 

Mytilacées  et  les  Malléacées ,  se  fixent  dans  les  Conques  soit  marines  soit  flu- 

au  moyen  de  ce  quW  appelle  Bys^  viatiles.  Toutes  les  fois  que  l'espace 

sus  ;   d'autres  enfin  ne  sont  fixées  compris  entre  les  crochets  et  le  milieu 

aue  par  un  ligament  postérieur  qui  du  bord  inférieur  est  plus  erand  que 

ft  attache  aux  crochets ,  comme  d:ms  celui  compris  dans  un  diamètre  oppo- 

Ics  Brachiopodes ,  les  Térébratules ,  se  ,  on  nomme  la  Coquille  longitudi^ 

lea  Lingules.  Sous  le  rapport  de  la  nale,  comme  dans  les  Mytifacées  : 

manière  particulière  de   vivre,    on  lorsque ,  au  contraire ,  la  ligne  com- 

trouve  parmi  les  Bivalves  :  des  Tu-  prise  entre  le  bord  antérieur  et  le 

bicoles  qui  vivent    dans  l'intérieur  nord  postérieur,  est  plus  grande  que 

d'un  tube  accessoire  uux  valves  ;  des  cellequi  descend  perpendiculairement 
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des  crochets ,  on  dit  que  la  GoauiHe  les  Vulselles  et  Ift  Lingule  ;  navicu^ 

est //ia;»(/e/;sa/«,  comme  dans  les  oolé-  laire  ou  rAomboïdale ,  celle  qui  ap- 

Placées.  proche  dans  la  coupe  transversale  de 

—  Si  Ton  cousidère  les  aocidens  la  fieure  d*un  petit  bateau  ou  d'une 

particuliers  à  quelques  genres  etmême  nacelle,  comme  quelques  Arches  ,  les 

a  quelques  espèces ,  on  dira  qu'une  Cucullëes,etc.;  coui/ee,  lorsqu'elle  est 

Coquille  est  auricu/ée ,  toutes  les  fois  comme  plpyée  dans  toutes  les  par- 

aue  de  chaque  côté  des  crochets ,  ou  ties,  et  s  approche  plus  ou  moins  du 
'un  c6  le  seulement ,  elle  présentera  demi -cercle  :  une  très -petite  es- 
-des  appendices  saillans ,  comme  dans  pèce  de  Modiole  fossile  ,  ainsi  que 
les  Peignes  i  qu'elle  est  rosirée  lors-  quelques  Arches  et  des  Cardltes,  en 
qu 'une  de  ses  laces ,  ou  les  deux,  pré-  offrent  l'exemple  ;  pliée ,  toutes  les  fois 
sentent  à  un  des  angles  un  appendice  que  les  valves  présentent.  Tune  un 
plus  ou  moins  long  ,  comme  dans  pli  saillant ,  et  l'autre  un  pli  rentrant, 
quelques  Anatines, quelques  Tellines,  destiné  k  recevoir  le  premier  :  œ  ca- 
etc.  ;  barbue^  lorsque  l'épiderme  qui  vactère  est  très  sensible  dans  toutes 
la  recouvre  est  divisé  en  un  grand  les  Tellines.  L'expression /cA^oi/r,  en- 
nombre  de  poils  roides ,  comme  dans  fin,  s'applique  &  toutes  les  Coquilles 
quelques  Arches; //v/i^i/^e,  si  elle  of-  dont    une  des  dimensions   surpasse 
ire  ses  valves  comme  coupées  dans  une  l'auli^  de  beaucoup,  comme  dans  le 
de  leurs  parties  :  quelques  Donaces ,  Solen  Sabre ,  le  Solen  Gaîne ,  etc. 
quelques  Bueardcs  en  donnent  des        Pour  mettre  autant  que  possible  de 
exemples.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  la  méthode  dans  l'exposition  des  défi- 
forme  générale  de  la  Coquille ,  on  la  nitions  nombreuses  qui  ont  une  ap- 
dit   cylindrique  lorsque,  également  plication    plus    directe  et  qui  sont 
bom*béc  des  deux  cdtés ,  elle  présente  d'une  connaissance  plus  nécessaire  , 
à  peu  près  la  forme  d'un  cylindre  ,  nous  considérerons  :  i  P  la  face  exté- 
comme  quelques  Modiolel,  surtout  Heure  des  valves  ;  a^  leur  face  inter- 
Ics  Lithodomes  ,  Cuv.  ;  orbiculaire  ,  ne  ;  3^  les  bords  ;  4^  les  moyens  que 
lorsque  les  valves,  prises  dans  leur  la  nature  a  employés  pour  réunir  et 
centre ,  présentent  leurs  bords  égale-  tenir  en  contact  les  deux  valves  Drin* 
ment  ou  presque  également  éloignés  :  cipales  et  les  parties  accessoires  lors- 
telles  sont  quelques  Cythérées ,  une  qu'elles  en  présentent. 
Huître  à  cause  de  cela  nommée  orbi-         i*'.  Va  face  extérieure  de*  vaiues  est 
culaire;f/oÂi//eiMe, quand  les  valves  toute  cette  surface,  le  plus  souvent 
très-gonilées    présentent  chacune  la  convexe,  comprise  entre  les  crochets, 
forme  exacte  d 'un  hémisphère ;/e/2/icu-  la   lunule  ,  1  msertîon  du    ligament 
/a//ï?,lorsque  le  centre,  étant  le  point  et  les  bords.  Cette  surface  est  lisse 
le. plus  élevé ,  diminue  régulièrement  lorsque,  dans  sa  courbure  ^  aucun  de 
en  s'amincissant  vers  les  bords,  à  peu  ses  points  ne  s'élève  plus  qu'un  au- 

{)rès  comme  dans  les  Verres  lenticu-  tre.  C'est  ainsi  que  la  Telline  Sc^îi- 

aires.  On  dit  également  qu'une  Co-  Levant ,  que  beaucoup  de  Solens  ,  de 

quille  est  comprimée  lorsque  la  cavi-  Cythérées,  etc.,  etc.,  sont  des  CoqaiW 

té  qui  est  entre  les  deux  valves  est  les  lisses  ;  raboteuse^  lorsque  des  as- 

peu  considérable  en  épaisseur,  la  Co*  pérités   tronquées  ,  relevées  comme 

quille  paraissant  aplatie  au-delà  de  celles  d'une  râpe,  se  présentent  à  la 

ce  qu'elle  l'est  ordinairement  :  la  Cy*  surface,  comme  dans  laTelliae  rabo- 

théréc  écrite  est  une  Coquille  compri-  teuse  ,  vulgairement  la   Langue  de 

mée  \  cordée  ,  toutes  les  fois  qu'elle  Chat  ;  striée ,  sillon/tée  et  à  cônes  :  ce» 

présente  la  forme  d'un  cœur, -comme,  trois  mots  expriment  la  raémechase 

quelques  Bucardes  et  surtout  les  Hé-  quant  au  Tond  ;  il  n'y  a  de  différence 

micardes ,  Cuv. ,  ainsi  aue  les  Isocar-  que  du  plus  au  moins.  Une  Coquille 

des ,  etc.  ;  linguifoîme ,  lorsqu'elle  est  est  striée  lorsque  des  enfonce  mens  et 

aplatie, allongée  et oblongue^  comme  des    élévations     concentiiques     ou 
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rayonnantes ,  très- serrées  et  très-dé-  stries  du  Solen  rose,  les  côtes  de  la 

liées,  se  voient  à  la  surface  ;  elle  est  Moule  de  Magellan ,  de  quelques  Pin- 

sillonnée    lorsque    ces    alternatives  nés ,  de  plusieurs  Huîtres  pétrifiées 

sont  plus  espacées  et  plus  grosses,  et  ou  fossiles,  etc.  ;  noduleuse  ^  lorsque 

elle  est  à  c6tes  lorsque  ces  espaces  sont  des  séries  plus  ou  moins  régulières  , 

encore  plus  grands  et  plus  relevés,  de   petites    élévations    arrondies    se 

Ces  stries  ,  sillons  ou  cotes,  sont  ai-^  montrent  sur   certaiiis  points  de  la 

gus  .  imncàans,  carrés  ou  arrondis  ;  Coquille  vers  le  corselet  ou  la  lunu- 

on  dit  qu'ils  sont   perpendiculaires  le.  On  l'appelle  quelquefois  verra-' 

o\x  longitudinaux  lorsque,  partant  queuse^XxAe  e&i\^  F'enus  verrucosa^ 

des  crochets ,  ils  viennent  se  termi*  et  même  tuberculeuse ,   lorsque  ces 

nerau  bord  de  la  Coquille ,  comme  élévations  sont  placées  sur  une  base 

dans  les  Yénéricardes ,  les  Bucardes  ,  plus  large  ,*  comme  dans    quelques 

etc.;  ils  sont  obliques  lorsqu'ils  cou-  Trigonies  pétrifiées;  rustiquée  ^  lors- 

{>ent  obliquement  les  deux  plans  de  que  les   côles  perpendiculaires  dont 

a    Coquille  ;  ils    sont     transverses  est  garnie  la  surface  se  trouvent  cou- 

quand  ils  vont  du  bord  antérieur  au  pées  transversalement  par  des  stries 

bord  postérieur ,  en  suivant  parallèle-  d'accroissement.  Les  stries  d'accrois- 

mentle  bord  inférieur  de  la  Coquille,  sèment  se  distinguent  des  autres  en 

On  entend  par  Coquille   treCUissée  ce  qu'elles  sont  irrégulièrement  espa- 

celle  dont  la  surface  présente  ou  des  cées ,  et  sont  même  un  défaut  dans 

stries,  ou  des  sillons,  ou  des  côtes  per-  la  Coquille  lorsqu'elles  sont  trop  ap- 

pendiculaires ,  rencontrés  ou  traver-  parentes. 

ses  par  d'autres  transverses.  Cette  Une  Coquille  épineuse  est  celle  qui 
expression  est  synonvme  de  pectinée)  présente  sur  toute  sa  surface  ouseule- 
iamelleuse,  lorsaue  les  stries  ou  les  ment  sur  quelques-unes  de  ses  par- 
sillons  ,  au  lieu  d  être  obtus  et  élargis  ties,  des  cônes  allongés,  pointus^  qui 
a  la  base  ,  sont  relevés  en  lames  plus  y  sont  implantés  par  la  base.  Lesépi- 
ou  moins  minces ,  plus  ou  moins  éle-  nés  sont  courtes,  longues ,  courbées, 
vée$  et  plus  ou  moins  nombreuses,  tubuleuses.  La  Bucardc  épineuse  est 
C'est  ainsi  que  cette  belle  Vénus  lé-  couverte  d'épines  Sur  toute  sa  surface; 
vantine  ,  la  Crassatelle  lamelleuse,  la  Cythérée  épineuse  n'en  présente 
etc.  y  sont  des  Coquilleslamelleuses.il  au'autour  du  corselet  ;  elle  est  écail- 
y  a  cette  différence  entre  lamelleuse  teuse  lorsque  les  côtes  ou  la  surface 
et  feuilletée,  que  la  première  a  un  test  présentefit  des  éminences  minces, 
solide  à  la  surface  duquel  on  remar-  aplaties  et  saillantes ,  toujours  sépa- 
que  des  lamé^  saillantes  ,  et  qu'à  la  rées  des  voisines  par  une  échancrure 
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seconde  c'est  le  test  lui-même  qui  est  qui  se  prolonge  jusqu'à  sa  base , 

formé  de  beaucoup  de  feuillets  réunis  par  l'espace  qui  sépare  les  sillons  ou 

dont  les  extrémités  font  souvent  sail-  les  côtes    snr   lesquelles    elles  sont 

lie  au  dehors,  comme  dans  les  Huî-  fixées.  Les  écailles  peuvent  être  sim- 

tres ,  par  exemple  ;   crépue  ,  lorsque  pies ,  c'est-à-^ire  non  découpées  à 

la  sunaçe  étant  lamelleuse,  ces  la-  leur  bord,  comme  daiis  les  Bénitiers* 

nues  sont  découpées  régulièrement  et  Elles  peuvent  être  découpées  ou  divi* 

quelquefois  traversées  à  angle  droit  sées  k  leur    circonférence  en    plu" 

par  des  sillons.  La  Pholade  crépue  et  sieurs  appendices  inégaux  ,  comme 

Quelques  autres  du  même  genre ,  les  dans  la  Came  feuilletée.  Elles  devien- 

orbeilles,  la  Vénus  crépue,  présen-  nent  quelquefois  tubuleuses  lorsque, 

tent  cette  structure  ;  o/ir/i//e2/««,  toutes  les  deux.Dords  venant  à  se  rappro- 

les  fois  que  les  lames,  les  stries,  les  sil-  cher  et  à  se  confondre ,  elles  présen- 
lons  et  les  côtes,  au  lieu  d'être  dirigés  tent  un  véritable  tube  cylindrique, 
régulièrement  d'un  point  vers  un  au-  comme  il  arrive  souvent  dans  la  P/n- 
tre,  sont  brisés  plusieurs  fois  en  for-  ne  rouge.  Elles  sont  tuilées  quand  el- 
mant  divers  angles  :  telles  sont  les    les  sont  placées  les  unes  au-dessus  des 
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•utreA  sur  de»  lignes  paraUèlesousuc  esl  cette  surface  le  plus  souvent  ooo- 
le»  côtes  de  la  Uoqudle^  ran|[ëes  de  cave  qui  est  eu  contact  iuuDédùt 
la  même  manière  que  des  tuiles  sur  avec  l'Animal  ren  fermé  entre  les  deui 
un  toit;  et  enfin  elles  sont  uoutécâ  valves  de  la  Coquille.  Celte  suHace 
lorsqu'elles  sont  convexes  d'un  cât4  est  limitëe  par  la  charnière  et  lei 
et  concaves  de  l'autre.  Une  G>quill«  bords ,  ou  donne  à  ceux-ci  une  lip» 
ray.onnée  est  pour  nous  la  même  oudeux  de  largeur.  Cette  face  est  pres- 
que celle  qui  est  à  côtes.  Que  les  côtes  que  toujours  /iMe;  il  arrive  pourtaDt, 
partent  d'un  point  ou  d'unautie  pour  et  cela  presque  uniquement  dans  les 
prendre  une  direction  quelconquOi  Peignes,  que  les  côtes  qui  sont  à  Tcx- 
ce  ne  sont  pas  moins  des  côtes  ,  ei  tê rieur  se  voient  k  la  partie  interne , 
nous  pensons  que  Linné  et  Bru-  mais  dans  un  ordre  in  verse;  c'est-à-din 
guière  ont  k  tort  séparé  4>ar  deux  que  les  côtes  saillantes  en  dehors soni 
expressions  deux  choses  semblables,  creuses  en  dedans ,  tandis  que  l<s  es- 
Enectivement ,  ils  ont  entendu  par  naces  qui  les  séparent  et  qui  sont  en- 
rayons les  côtes  qui  descendent  des  ibacés  font  saillie  au  dedans  ;  mais 
crochets  vers  le  bord  des  valves,  par  eu  i^énéral  et  à  l'exception  des  Go- 
Coquille  rajonnée  celle  i|ui  présente  quilles  très^inces  ^  on  peut  )uger  , 
à  sa  suiface  cette  disposition  ,  comme  par  la  seule  inspection  de  la  face  'in- 
la  plupart  des  Peignes ,  et  ils  ont  ré-  terne,  des  nombreux  accidens  de  cetit 
serve  le  nom  de  côtes  a  celles  qui  sui-  nature  qui  peuvent  se  trouver  à  rcxlê- 
vent  la  direction  des  bords  de  la  Co-  rieur.  }ja  concavité  des  valves  pe^  re- 
quille et  qui  lui  sont  jparallèles.  Nous  pond  pas  toujours  k  la  convexité  Je  h 
croyons  qu'il  vaut  mieux  désigner  la  lace  extérieure  ;  cela  arrive  lorsaue  U 
direction  des  côtes,  commq  nous  l'a-  Co<|uille  est  épaisse,  la  matière  calcaire 
vous  fait  précédemment  pour  les  qui  les  foi*me  étant  déposée  en  hiea 
stries,  les  sillons  et  les  côtes,  en  per-  plus  grande  quantité  sous  les  crochet» 
pendiculaires,  longitudinales  et  obli*  que  verj  les  bords.  Les  valves  soot 
ques.  Avant  de  terminer  ce  qui  a  rap*  rarement  colorées  en  dedans;  si  quel- 
port  k  la  suriace  des  valves ,  qous  ai-"  quefois  elles  présentent  des  coulçuri. 
rons  que  l'on  est  convenu  d'appeler  ce  n  est  jamais  que  dans  certaines  e^ 
yentn  la  partys  la  plus  saillante  de  pèceset  nullement  parfamilles  ou  par 
la  Coquille ,  disque  cette  partie  çoU"  genres,  et  en  généi*al  ce  sont  des  teui- 
vexe  qui  est  au- dessous  du  ventre,  tes  douces  et  fondues  qui  n'ont  au- 
et  iimoc  la  circon£érence  des  valves  cun  rapport  avec  la  coloration  exle- 
depuis  le  disque  jusqu'aux  bords.  Ces  Heure,  quelques  cas  rares  exceptés; 
dénominations,  qui  ne  sont  presque  presque  toujours  elles  ftont  blanches 
plus  usitées, présentent  peu  a  exacti^  ou  naci'ées.  Cette  couleur  nacrée  ps- 
tude  dans  1  application  qu'on  eu  ratt  quelquefois  être  le  propre  àc 
pourrait  (aire ,  puisqu'on  ne  peut  en  certains  genres,  comme  celui  des  Ma> 
déterminer  les  limites  qu'arbitraire-  lettes ,  des  PerUes,  et  surtout  des  Pin- 
ment.  Nous  ajouterons  également  que  tadinaaqui,  k  elles  seules,  £DornisseDi 
l'on  est  convenu  de  nommer  cat^enée  presque  toute  la  nacre  employée  daiu 


la  Coquille  dont  une  partis  offre  une 


es  arts ,  et  <|^ui ,  de  plus  ,  produisent 


côte  aiguë  et  saiUsute  semblable  k  les   perles  si  recherchées    pour  h 

une  crête,  cornais  dans  les  Bucardes,  parure.    Nous    remarxiueroos    dai» 

nommées  Hémicardes  par  Cuvier ,  et  l'intérieur    des  valves  des    împre»- 

einueus»  lorsqu'une  partie  des  valves  sions  qui  sont   les  U^aoes  que  l'A- 


la  plupart  des  Térébratules»  et  sur*    imprcêsioa*    musculain».     Lamarck 

tout  la  Térébratule  magellanique.        s*est  servi  avec  avantage  de  ces  iio' 

s**.    La  face  interné  de*  uaives    pressions  pour  diviser  les  Gonchile- 


COQ  COQ                   4$7 

res   en  deux  ordres  :  Gonchifères  k  ment  à  une  dentelure  très-^nejr/y/M- 

deux   impressions  musculaires  ,   et  ses,  lorsqu'ils  sont  composes  de  plia 

Concbifëres  à  une  seule.  Cette  dtvi-  qui  se  reçoivent  réciproquement  dan» 

sion  repose  ëridemment  sur  des  or«  chaque  valve;  créneiéê^  quand  ils 

ganisations  dîffi^rentes;  TAnimal  qui  présentent  une  dentelm^  intérieure 

avait  deux  muscles  a  laissé  deux  im-  arrondie ,  comme  dans  quelques  Ax- 

pressions ,  celui  qui  n'en  avait  qu'un  ches  ;  et  déniée ,  toutes  les  fois  <jue 

n'en  a  laissé  qu  une.  Ou  nomme  Dp^  les  bords  sont  armés  de  dents  pom- 

miaires  les  Gonchifères  à  deux  mus*  lues  ouquadrangulaires,  comme  dans 

clés,  et  MononUaim  ceux  à  un  seul  la   Bucarde  poruleuse ,  la  Bucarde 

muscle.  Elles  sont  Aiilrfiti/es  lorsqu'é-  dentée  et  d'autres, 

tant  au  nombre  de  deux,  l'une  se  diri*  Au  commencement  de  cet  article , 

ge  vers  le  bord  antérieur  et  l'autre  vers  nous  avons  distingué,  d'après  la  posi» 

le  bord  postérieur  {  elles  sont  ordi«  tion  que  nous  avons  adoptée  pour  exa« 

nairement  aemi  -  lunaitea ,    d'autres  miner  la  Coquille,  les  bords  en  anté- 

Ibis  quadranguiaires^  et  dans  le  seul  rieurs,  postérieurs  ,  inférieurs  et  sn- 

Î^enre  des  Luoines,  l'une  d'elles  s'al-  périenrs.  Ces  bords,  excepté  le  Si.pé- 

onge  et  se  rétrécit  en  se  dirigeant  en  rieur,  ne  présentent  rien  qui  n'ait  été 

avant.  Lorsqu'il  n'existe  qu^ne  im-  indiouë  plus  haut,  lorsque  nous  avons 

pression ,  elle  est  centrale  on  presque  parle  des  divers  accidens  qui  se  re- 

cen traie;  elle  est  alors  le  plus  ordi-  marquent  a  la  surface  extérieure  des 

nairement ci/vir/o//e,e/i/^nc^,etd'au*  valves;,  mais  le  bord  supérieur  nous 

très  fois,  elle  est  en  haehe  ou  êem^  offire  plusieurs  choses  qu  il  est  néoes- 

lunaire.  Les  autres  impressions  sont  saire  de  bien  connakirâ  ;  ce  sont  les 

dues  à  ce^qve  l'on  nomme  manteau  croohets  »  le  corselet»  et  la  lunule, 

ou  enveloppe  charnue  et  extérieure  U  arrive  pourtant  mie  •  le  ooraelet 

de  rAnimal.  Les  diverses  formes  du  et  la  lunule  sont  qudquefots  placés 

manteau  laissent  diverses  impressionsj  de  manière  à  appartenir,  l'un  au  bord 

le  plus  ordinairement  c'est  nne  im-  antérieur,  l'autre  an  bord  posiérieuri 

pression  linéaire  qui  suit  la  direction  et  cela  dépend  uniquement  de  k  for- 

d  u  boVd  inférieur  depuis  les  a  ttacbes  me  ffénérale  de  la  Coquille.  C'est  ainsi 

musculaires,  et  qui  quelquefois  vers  que  lorsque  la  Coquille  cet  longitudi- 

l 'angle  antérieur  se  découpe  en  un  nale.  ces  parties  sont  placées  sur  les 

angle  plus  ou  moins  grand ,  comme  bords  antérieur  et  postérieur,  tandis 

dans  les  TelUnes .  lesCytbérées ,  etc.  qu'elles  sont  placées  sur  le  bord  su- 

Quelquefois  au-oessous  du  manteau  pérteur,  lorsque  la  Goqvtille  est  tra&s*-* 

et  dans  les  Lucines  particulièrement  j  versa  le. 

on  remarque  de  petites  éleva  tiens  qui  Les  cfvcàêis  ou  to^iunet$  sont  ces 

paraissent  correspondre  k  des  glandes  protnbéranosaooniquesplusou  moins 

ou  à  des  organes  particuliers  parse*  recourbées  l'une  vers  1  autre  ,  et  qui 

mes  sur  le  manteau.  couronnent  la  charnière,  c'est'^-dire 

5^.   Les  àoixis    de$    vaipes  ootn-  qu'ils  sont  immédiatement  au-de8ens< 

prennent  toute  la  sur&ce  entra  le  ilsvarient  pour  la  forme.Ot  sont  nic/k 

Dord  extérieur  et   l'impression  du  ou  presque  nids,  lorsqu'ils  ne  font  pas 

manteau ,  c'est-à-dire  à  une  ligne  on  ou  presque  pas  de  saillie  venant  se 

deux  de  nrgeur.  Ils  peuvent  être  en-  confondre  dans  le  bord  de  la  cbar^ 

nalicuiéë  lorsqu'une  partie  de  la  ckt*  ntère,  comme  cela  se  reinarffne  dans 

confôrence  intérieure  des  valVes  pré^  les  Solens  Gaine,  Silique,  Sanre,  etCt 

sente  une  gouttièra  ,  comme  dans  la  Us  sont  mplati»    lorsqu'à   la   placé 

f^eiii/9i^Mo;stmpi(M  ou /tMes  quand  d'une   saillie  on  remarnue  nne  dé-* 

ils  n'offrent  ni  crénelttres,nidentures,  pression  remarquable.  Ils  sont  c/n- 

nistiies,  etc.  ;«/'T^  lorsque  des  stries  ckuê  lorsqu'ils  s'indinent  Vwa  vers 

perpendtcolaires  se  remarquent  k  leur  l'antre,  en  se  dirigeant  vers  Taxe  per* 

surtBce  :^ elles  abotitissent  ordinaire-'  pendiculaim  de  la  Coquille,  comme 
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dans  les  PëCoDcUs.  Us  sont  recoure  troaraiit  sur  chaque  valve.  Il  varie 

héa  lorsou'iU    se    dirigent    vers  la  dans  la  Ibrme  ;  tantôt  il  est  4i//oMe\ 

limule.  Cette  directioa  est  la  plus  quelquefois  raccourci,  d'autres  fois 

ordinaire  et  la  plus  générale.  Il  n'y  a  lancéoié ,  écuuonné.  Il  présente  aussi 

que  quelques  espèces  dans  certains  des  accidens  qui  luisontoommans avec 

genres  où  Von  remarque  le  contraire,  ceux  qui  se  remarquent  à  la  surface 

et 9  dans  ce  cas  seulement,  le  ligament  des  valves.  Il  est  épineux ,  iameiieui, 

semble  être  fdaoé  dans  la  lunule  par  caréné ,  nu»  Il  n'est  pas  nécessaire 

sa  position  et  le  rapport  de  forme  et  d'expliquer  ce  que  c'est  qo*un  corse- 

de  direction  des  bords  de  la  Coquille,  let  allongé,  raccourci,  épineux,  la- 

C'est  ce  qui  a  lieu  dans   quelques  melleux ,  caréné ,  nu.  Ce  que  nous 

Donaces  et  dans  presque  toutes  les  avons  dit  précédemment  suffira  pour 

Tellines  qui  présentent  par-là  une  faire  apprécier  ces  mots  à  leur  valeiir. 

exception  â   la  règle   générale ,  au  U  nous  reste  â  dire  seulement  qu'il 

moins  pour  les  Coquilles  régulières  et  est  lancéolé,  lorsque  présentant  la  fi« 

Dimiaires.  Us  sont  cornus  lorsque ,  gure  d'un  ovale  allongé,  cet  ovale  se 

fortement  prolongés,  ils  sont  tournés  termine  inférieurement  par  une  pointe 

en  spirale  plus  ou  moins  régulière,  plus  ou  moins  aiguë;  écussonné,  lors- 

ounme  dans  la  Came  unicome  et  les  qu'il  est  séparé  en  deux  parties  par 

Dicérates.  Ils  sont  appuyés  s'ils  se  une  ligne,  ou  par  des  stnes,  ou  par 

touchent;   écariés  aï  la  distance  qui  un  changement  de  couleur.  Cet  écos^ 

les  sépare  est  au  moins  d'une  ligne  ;  son  peut  être  canaiiculé,  c'est-à-dire 

éloignés,  si  lui  plus  grand  espace  les  ereusié  en  gouttière  dans  toute  sa  lon- 

sépare,  et  recoëH^ens  si  celui  d'une  gueur,  comme  dans  la  Donace  Méroë; 

valve  recouvre  ou  cache  une  partie  de  liiiuré ,  lorsqu'il  présente  des  lignes 

celui  qui  lui  est  opposé,  comme  cela  colorées,  semblables  à  des  lettres  mil 

a  lieu  dans  la  Bucarde  Cœur  de  Vé-  écrites  ;  et  replié ,  quand  le  bord  des 

nns.  Us  sont  aurifarmes  lorsque,  peu  lèvres  est  recourbé  vers  l'intërieur 

saillans  et  tournés  en  spirale,  ils  sont  des  valves. 

appliqués  sur  le  ventre ae  la  Coquille.  On  est  convenu  de  nommer  lèvres 

lis  sont  poluiés    quand   ils   offirent  les  bords  de  la  Coquille  qui  sont  com- 

une spirale  qui  a  ^us  d'un  tour,  com-  pris  dans  le   corselet;  ces  lèvres  ne 

me  les  Isocardes,  ils  sont  ridés  quand  devraient  pas  être  distinguées  du  reste 

des  o5les  saillantes  et  onduleuses  les  des  bords.  Elles  en  font  une  partie  es- 

garnissent ,  et  rongés  toutes  les  fois  sentielle,  et  elles  en  présentent  toutes 

que  l'épiderme  qui  les  recouvre  ou  les  modifications  et  tous  les  accidens. 

une  portion  de  leur  test  sont  enlevés  et  Un  seul  pourtant  leur  est  particulier, 

cariéif  ces  deux  circonstances  s'obser-  c'est  lorsque  la  lèvre  d'une  des  deox 

vent  presque  exclusivement  dans  «les  valves  étant  plus  avancée^  elle  recou- 

Coquilles  Bu viatiles.  vre  l'autre  dans  toute  sa  longueui'i 

Le  corselet.  Bruguière  sépara  du  elle  est  alors  appuyée. 

corselet  Vécusson  qui,  à  ce  qu'il  nous  La  lunule  est  cette  partie  ordinai- 

semble,  doit  en  faire  partie  ainsi  que  rement  enfoncée,  circonscrite  par  une 

les  lèpres.  La  raison  en  est  sensible,  ligne  déprimée,  qui  se  trouve  au-des- 

c'est  que  si  l'on  ôte  les  lèvres  et  Té-  sous  de  la  courourc  des    crocdhets. 

cusson  du  corselet,  il  ne  restera  rien  Ceux-ci  se  dirigeant  presque  toufours 

ou  presque  rien  de  ce  dernier  dans  vers  elle,  chaque  valve  en  présente  la 

le  plus  j^rand  nombre  des  Coquilles,  moitié.  La  lunule  peutêtre  lancéolée. 


Nous  dtfons  en  conséquence  que  le  OifoU-oblongue ,  ouale ,  en  forme  de 
corselet  est  toute  la  partie  antérieure  croissant.  Tous  ces  termes  n'oat  plus 
cks  crochets, dans  laquelle  s'insère  le  besoin  d'explication.  Elle  est  aussi 
ligament  lorsqu'il  est  extérieur.  Nous  bordée .  c'est-à-dire  limitée  par  un 
ajouterons  qu'il  est  nécessairement  bourrelet  saillant  ;  déniée  ,  lors- 
séparé  eu  deux  parties ,  la  moitié  se  qu'dle  est  circonscrite  par  des  dents 
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ou  des  cnSoehires  ;  cordée  ,  quand  les  nomme  ëériaUs,  Lorsqu'elles  sont' 

elle  a  la  forme  d'un  cœur ,  et  ouverte  placées  le  long  de  la  lunule  ou  du 

lorsque  ses  bords  ëcaitës  présentent  corselet ,  en  suivant  la  direction  du 

une  ouverture  ou  un  bâillement  plus  bord .  on  dit  qu'elles  sont  latérales, 

ou  moins  considérable,  qui  pénètre  à  Ces  aents  latérales  peuvent  être  au 

rintérieur  des  valves.  nombre  de  deux  :  une  de  chaque  côté 

4^.  Les  moyens  d*union  des  polices  des  dents  cardinales  ,  comme  dans 

sont  de  deux  sortes  :  la  charnière  et  le  les  Cy rênes,  les  Cyclades  et  les  Tel- 

Ugament.  lines,  ou  bien  il  n'y  en  a  qu'une,  com- 

La  càamière  est  celte  partie  du  me  dans  les  Cypnnes.  Si  nous  diri- 

bord  supérieur  qui  est  modinée  de  plu*  geons  notre  attention  vers  les  for- 

sieurs  manières  pour  assurer  plus  de  mes ,  nous  verrons  des  dents  compri- 

solidité  à  l'articulation  des  valves.  Les  mées,  comme  si ,  étant  molles,  on  les 

modifications  de  la  charnière  ont  pré-  avait  serrées  entre  les  doiets  :  celle  de 

sente  des  caractères  faciles  à  saisir,  la  Mye  en  est  un  exemple  ;  nous  en 

pour  établir  des  distinctions  ffénén-  trouverons  de  études ,     c'est-à-dire 

Sues.  On  s'est  fondé  ou  surTalMence  creusées  à  leur  sommet  par  une  petite 
e  dents,  ou  sur  leur  présence  en  eouitière;  A^auriculëesouen cuilteron, 
S  lus  ou  moins  grand  nombre ,  pour  lorsqu'elles  présentent  un  aplatisse- 
ire  qu'une  cnamière  est  édentée  ment  considérable  et  une  cavité  plus 
ou  dentée  j  on  a  donné  le  nom  de  Car»  ou  moins  arrondie  pour  recevoir  le  li- 
dinales  aux  dents  principales  qui  la  gainent,  comme  dans  les  Lutraires  eK 
forment.  £n  la  considérant  sous  le  quelques  Anatines  ;  en  forme  de  V , 
rapport  de  sa  forme  générale ,  nous  lorsqu'une  dent  mince  et  presque  ' 
reconnaîtrons,  qu'elle  a  le  plus  ordi-  lamellaire  est  pliée  sous  un  angle 
nairement  celle  du  bord  supérieur  aigu ,  comme  dans  les  Mactres  ;  ïa- 
lui-méme  ;  ainsi,  elle  est  droite  lors-  melleuse,  lorsque  deux  surfaces  op- 
aue  ce  bord  est  droit;  elle  est  cour-  posées  sont  phisétenduesque  toutes  les 
iée  lorsqu'il  se  courbe;  elle  est  re^  autres  dimensions;  i/7%f^i^/ié/v,lorsque- 
jfliée  lorsque  lui-même  est  replié  ;  sa  saillieprésentedesenfoncemens  ou 
et  elle  est  tronquée  lorsqu'il  est  des  élévations  qui  n'ont  rien  de  cons- 
tronqué.  Lorsqu'elle  est  anguleuse,  tantdansleuf  position;  dit^isée,  lors- 
c'est  qu'elle  est  «en  partie 
bord  supérieur  et  en  parti< 
bord  antérieur  ou  postéri 
charnière  est  terminale  lorsqu'elle  odté  convexe ,  sur  un  plan  horizon- 
est  en  dehors  des  crochets,  comme  tal,  et  que  les  dents  de  la  charnière- 
dans  les  Limes ,  les  Peignes,  etc.  Elle  y.  soient  implantées  perpendiculai- 
est  calleuse  lorsqu'à  Ta  place  des  itsment ,  on  dira  qu'elles  sont  droi- 
dents  on  remarque  un  bourrelet  ar-  tes;  elles  seront  obliques  si  elles  foi> 
rondi  et  calleux ,  les  Glycimères ,  par  ment  un  angle  aveo  l'horizon  ,  et* 
exemple.  Les  dents  de  la  charnière  horizontales  lorsqu'elles  seront  pa- 
5ont  ces  parties  saillantes ,  séparées  rallèles  au  plan  de  Thorizon.   Les 

Sar  des  intervalles  ou  fossettes.  Les*  dents  sont  divergentes  quand  ,  par- 
ents sont  cardinales  ,  lorsqu'elles  tant  du  sommet  des  crochets,  elles 
sont  placées  vis-à-vis  le  sommet  des.  se  dirigent  en  rayonnant;  elles  sont 
crochets.  Une  dent  peut  être  unique  parallèles  lorsqu  elles  sont  placées 
sur  chaque  valve,  oommedanslesix)-  sur  des  lignes  dent  tous  les  points 
lens;  il  peu\y  en  avoir  deux,  et  on.  sont  également  distans;  quelquefois 
nomme  postérieure  celle  qui  est  du  les  dents,  au  lieu  d'être  lisses,  comme 
côté  de  la  lunule  ;  et  antérieurCy  eelle  dans  la  plupart  des  Coquilles  ,  sont 
du  côté  du  corselet  ;  s'il  y  en  a  trois,  striées  ou  sillonnées ,  comme  dans 
celle  du  milieu  se  nomme  médiane  ;  quelques  Mulettes ,  les  Trigonîes ,  les 
ail  y  en  A  un  phis  grand  nombre ,  on .  rlicatules  ;    quelquefois   ellei    soat 
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cou/^V^supérieurement/oominedans  raoyenne  dn  corselet;  et  alors  cm  le 
les  G)i-l>ules;  ea  Jfbrmê  de  crochets^  voit  dans  toute  sa  longceur;  il  est  er- 
connue  dans  les  Spondyles.  Elles  sont  térieur  enfoncé ,  lorsaue  les  saillies , 
fixées    lorsqu'elles     retiennent     en  sur  lesquelles  il  est  èrdtnairement  fixé 
place  les  deiix  valves  que  Ton  ne  peut  et  que  Ton  nomme  nymphes ,  sont 
séparer  sans  les  briser,  comme  dans  enfoncées  profondémentsoosles bords 
les  Térébratules.  La  lame  perpendi-  du  oorselet;  il  semblerait  alors  qu'il 
culaire  et  saillante,  qui  coupe  la  cavité  est  interne ,  quoique  réellement  il  soit 
de  la  Coquille  en  deux  parties  inéga-  externe;  cela  se  remarque  dans  la 
les ,  qui  sépare   la   cavilé  des  cro-  Vénus  Zig-Zag,  Il  est  in/érieur  lors- 
chets  du  reste,  et  sur  laquelle  sa  trou-  q^n'ii  ne  se  Toit  paa  du  tout  à  Texte - 
ve  la  cberaière ,  se  nromme  lame  car^  rieur  j  il  est  placé  alors  sur  une  par* 
</iAa/0.  Cette  lame  qselqoefins  n'exista  tie  de  charnière,  dans  une  fossette 
pas,  et  la  ckamièt*e  repose  sur  le  bord  particulière  destinée  è  son  insertion , 
sunérieur,  comme  dans  la  Gly cimère.  cemme  dans  les  Crassatelles,  les  Mac< 
■  Les  foeêeues    sont  lea  intervalles  très ,  etc.  i  il  est  in/emo-exéeme  lors- 
creux  qui  séparent  les  dents  de  la  ane  le  même  li^ment  s'aperçoit  à 
charnière  ;  elles  sont  destinées  à  reoe«  l  extérieur  et  â  l'm térieur  des  ralTcs, 
voir  celles  de  la  valve  opposée.  On  comme  dans  les  Holtres,  les  Ltnries  , 
consacre  la  même  expression  ou  celle  etc.;  il  est  âoub/é  lorsqu'il  y  en  a 
de  gouttière ,  à  la  fossette  présentant  deux ,  l'un  externe  et  l'autre  interne, 
plus   particulièrement  cette  foime,  comme  dans  les  Amphidesmes;  il  est 
lorsque  la  charnière  e8.t  sans  dents ,  multiple  ou  interrompu  quand    une 
et  que  les  deux  ^Wes  ne  sont  rete-  série  de  carités  ou  de  fossettes,  desti«> 
nues  que  par  un  ligament  inséré  dans  nées  k  le  recevoir  ,  se  montrent  sur 
la  ibssetle;  lorsque  cette  fossette  est  une  même  charnière,  comme  dans 
unique,  elle  se  nomme  eon/iiut/r,  les  Pemes,  les Grénatules.  ENns  l'en- 
comme  dans  le  Marteau  9  s'il  y  en  a  droit  oil  se  terminent  les  nymphes  io^* 
plusieurs  sur  une  inéme  ligne  »  com^  férîeurement;on  retnarque  un  petit  es- 
me  les  Crénatules  et  les  Pernes  en  pace,  une  petite  fente  qui  pénètre  dans 
donnent  un  exemple,  00  dit  alors  i'iniériettr  des  yaltéS  :  cette  fente  se 
.qu'elles  sont  fériu/es.  nomme  êuturê}  et  Ton  dit  que  le 
Le  ligament  est  cette  substance  ligament    est    troti^ué  lorsqn^l    ne 
solide ,   coi-née ,  destinée    à    réunir  couvre  pas  la  suture  |  il  est  entier,  au 
solidement  les  deux    salves  de  la  contraire,  lorsqu'il  la  recotrvre  cn^ 
Coquille   et   k  les  ouvrir  pendant  tièrcment;  il  est  ^///oii/ lorsque  son 
la  vie  de  TAnimah  quelle  que  soit  extrémité  infihieure  est  dirisée   en 
sa  position ,  il  tend  toujours   k  les  deux  limes  écartées  ;  il  est  stkiilant 
ouvrir,  parce    qu'il  .est  comprimé  toutes  les  fois  qu'il  se  montre  au- 
toutes  les  fois  que  les  valves  sont  rap-  dessus  des  bords  du  corsèlef  $  il  est 
prochées  ;   et ,  comme  il  est  formé  bmnbé  quand  il  est  fortement  saîl> 
aune  substance  trèa^-élastique ,  elle  lant  et  recourbé  sur  Itri-^mérae ,  dans 
tend  constamment  à  reprendre  Ke  vo*-  la  Galathée,  Osr  eiem|)le)  il  estjbur^ 
lume  que  la  compression  lui  a  fait  cku  lorsqu'il   se   bifurque  pour  se 
nerdre  ;  il  agit  indépendamment  de  prolonger  sous  la  cotn'bare  des  cro- 
l'Animal  qui  est  dépaurvu  de  mus-  chefs,  comme  daUs  les  Isocardes  ;  il 
des  destinés  à  ouvrir  la  Coquille;  il  est  long  lorsqu'il  se    prolonge  sur 
suf&t  qu'il  ne  contracte  plus  ceux  qui  tout  le  bord  du  corselet  ;  il  est  court 
la   ferment  pour    que  le  ligament  quand  il  n*en  occupe  qu'une  petite 
agisse  nar  son  élasticité,  pour  qu'il  étendue  f  il  est  pkii  ou  éttUé  testes 
rentrebâille  autant  qu'il  est  Uéces-  les  ftsisqull  est  disposé  conmc  une 
saire ai» fimctioosder Animal.  Lors*  toile  oollée  derrière   la    charnière, 
que  le  ligament  est  extérieur^  il  est  comme  dans  les  CucuUées,    les  Ai- 
inséré   sà  la    partie    supérieure    ou  chas;  il  est  Ami/2'//Mi/ lorsiJU'ilert  si« 
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ttiê  1«  long  du  bord  flupëriear.  Txirs-  la  forme,  des  Co(|ui11es  terrestres  et 
nue  le  lieament  est  interne  ,  il  a  la  des  Coquilles  mannes.  On  les  distin-- 
forme  delà  fossette  etle-m^me  sur  la-  gue  néanmoins  par  leur  ëpiderme  qui 
quelle  il  est  implante;  il  est  0%>al9  est  yert  ou  brun.  Quelques-unes  sont 
lorsque  la  fossette  est  ovale  |  il  est  /ri-  tuberculeuses  ;  il  en  est  parfois  oui 
gone  lorsqu'elle  est  triangulaire  »  et  sont  épineuses ,  et ,  à  l'exception  des 
c'est  la  forme  la  plus  Ordinaire;  elle  Mëlanopsiiles,  aucunes  ne  sont  echan- 
ip  remarque  dans  les  I^iienes ,  la  plu-  crëe^  k  la  base.  Les  Coquilles  mari- 
part  des  Huttres ,  les  PÎagiostonics ,  nés  sont  généralement  épaisses  ,  prè- 
les Gryphées,  etc.  sentent  souvent  des  bourrelets,  des 
Avant  de  terminer  ce  qui  a  rapport  épines  ou  d'autres  traces  d'une  orga- 
auz  Coquilles  bivalves  ,  nous  ferons  ntsation  particulière  ;  le  plus  grand 
observer  que  dans  les  Coquilles  qui  nombre  est  cnnaliculéà  la  base.  Au 
ont  une  valve  plus  grande  que  l'autre  reste,  ces  dififérences  ressortiront 
(  celles  surtout  qui  sont  fixées  ),  on  mieux  lorsque  nous  aurons  considé- 
est  convenu  de  uommer  opercuiairê  ré  toutes  les  parties  constituantes  des 
la  plus  petite  des  deux,  comme  cela  a  Coquilles  ;  mais  avant  de  passer  ou- 
lieudaus  les  Huîtres,  les  Gryphées  ,  tre  ,  et  pour  qu'il  n'v  ait  point  d'é- 
les  Cames  ,  etc.  On  est  également  ouivoque  relativement  à  la  position 
convenu  qu'en  mettant  la  préposi-  aes  parties,  nous  indiquerons  quelle 
tton  «i/d  devant  la  plupart  des  mots  position  nous  doutions  à  la  Coquille 
dont  nous  avons  donné  l'exi^icotion  ,  pour  l'examiner.  Nous  la  supposerons 
cela  remplacerait  presque,  ou  une  pé-  toujours,  avec  Bruguière  et  Blainville, 


plus  allongée  ou  plus  raccourcie  un  inférieur  et  un  supérieur  hori- 
qu'un  ovale  ordinaire,  ou  lorsqu'elle  zontaux,  un  antérieur,  un  postérieur 
approche  de  la  forme  cylindrique;  on  et  deux  latéraux  ;  l'un  de  ceux-ci  droit 
dit ,  dans  le  même  sens,  que  la  surface  et  l'autre  gauche.  Alors  toutes  les  par- 
extérieure  est  sublaméiiêusé  ,  êub*  ties,  dicigées  dans  l'un  de  ces  plans , 
striée^  etc.  Toutes  les  expressions  ana-  seront  antérieures,  postérieures ,  laté- 
logues  à  celles-ci  n'ont  au  reste  nul-  raies  ,  supérieures  ,  inférieures.  Si 
lement  besoin  d'explication  ;  on  doit  maintenant  nous  plaçons  la  Coquille 
les  entendre  au  premier  mot.  sur  l'Animal  entre  ces  plans,  nous 
Dei  CoquUUê  unU^ûhe*,  verrons  que  la  partie  antérieure  est 
Les  Coquilles  uni  valves  ou  for-  toute  cet^B  face  oii  se  montre  l'ombi- 
mces  d'une  seule  partie ,  le  plus  sou-  lie  ,  et  que  l'on  nomme  également 
vent  tournée  en  spirale,  sont  distin^  la  base  :  la  partie  postérieure  corres- 
gaées ,  d'après  l'habitation,  en  terres-  pondra  au  sommet  de  la  spire;  la  face 
,  treSyfluviaUUi  et  marines.  Les  terres'  inférieure  renfermera  la  bouche  delà 
très,  dont  les  Animaux  vivent  â  l'air  Coquille ,  et  cette  portion  de  spire 
libreÀlasnrfacedelaterre,  ne  sedis-  qui  edt  au-dêi^sus  )  la  partie  stipé- 
tinguent pat  facilement  des  Coquilles  neure  comprendra  le  dos  de  la  Go-- 
flnviatiles  et  de  certaines  Coquilles  quille  et  la  partie  de  spire  qui  le  sur-. 
marines.  Elles  sont  pourtant  généra*  monte;  enfin,  des  deux  faces  laté- 
lement  nlns  minces,  ne  présentent  raies  ,  la  droite  correspondra  h  la  lè^ 
jamais  d  épines  |  et  très-rarement  des  vre  droite ,  et  la  gauche  &  la  lèvre^ 
tubercules  %  elles  ont  d'ailleurs  la  gauche  de  la  Goqtillie* 
bouche  arrondie ,  jamais  canaliculée,  Parmi  les  Coqtiilles  nnivalves  ,  or 
seulement  quelquefois  anguleuse,  en  trouve,  et  c'est  le  plus  grand. 
Les  Coctuilles  univalves  fluviatilea  ,  nombre ,  qui  ont  une  cavité  simple  ,. 
o'est-à-dire  dont  les  Animaux  vivent  continue,  non  interrotnpue  par  des^ 
dans  lea  eaux  douces,  tiennent,  pour  cloisons  f  on  dit  «lors  qu'elles  sont 
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monoihalames  ou  unihculaina\  elles  Une  G>quîUe  est  uadnée  ou  pointue 
sont  au  contraire  pulythalames  ou  loraqu'ayantune  large  base,  son  som- 
muliilocuiaires  lorsque  celte  cavité  met  est  aigu ,  comme  dans  les  Gabo- 
est  divisée  par  un  nombre  variable  de  chons,  quelques Ëmarginules  ;  elle  est 
cloisons,  les  Nautiles,  lesAmmoni-  perforée  quand  le  sommet  est  troo- 
tes ,  etc.  Lorsque  les  Coquilles  multi-  que  et  remplacé  par  un  trou  ,  oonmie 
loculaires  présentent  à  lextéricur  des  toutes  les  Fissurelles  en  donnent  un 
traces  de  leurs  cloisons ,  et  que  ces  exemple.  Enroulée  se  dit  des  Coquil- 
traces  sont  plus  ou  moins  ressem-  les  dontledemier  tour  enveloppe  tous 
blantesaux  sutures  qui  unissent  les  os  les  autres  en  faisant  di^araître  l'om* 
des  Mammifères ,  on  dit  qu'elles  sont  bilic  et  souvent  la  spire,  comme  dans 
arCicu/Iees.nne  Coquille  est  c<uza/ici</é0  les  Bulles,  les  Ovules,  les  Porœlai- 
ou  cttnalifère  lorsque  de  la  base  ou  nés  ,  les  Cônes  ;  partiellement  enrou- 
face  antérieure  part  un  canal  plus  lée ,  lorsque  la  Coquille  est  formée 
ou  moins  long  .  ordinairement  droit  d'une  simple  lame  courbée  sur  elle- 
ou  légèrement  dexueux,  comme  dans  même  seulement  d*un  côté ,  comme 
les  Fuseaux  ;  elle  est  échancrée  lors-  dans  la  Bullée  ,  la  Dolabelle.  Toutes 
que  sa  base  ,  au  lieu  d*un  canal ,  les  fois  qu'une  Coquille  est  enroulée 
n*offre  qu'une  simple  échancrure  ,  de  manière  à  laisser  voir  «n  saiUie 
comme  (}ans  les  Pourpres  ,  les  Yo-  au-dehors  les  différens  tours  de  cet 
lûtes,  etc.  Elle  est  rosirée  loraque  enroulement ,  on  dit  qu'elle  cst^c- 
le  canal  de  la  base  se  termine  en  un  raie  ou  k  spire  ;  elle  est  sans  api- 
bec  pointu ,  comme  dans  les  Rostel-  re  lorsque  cet  enroulement  ne  pa- 
laires.  On  nomma^lobuleuse  une  Co-  rait  pomt  au  dehors ,  comme  dans 
quille  arrondie  sur  presque  tous  ses  la  plupart  des  Bulles;  elle  est  partie 

r oints,  comme  la  plupart  des  Hélices,  en  spirale  quand  elle  a  commencé  à 

Hélice  des  jarcuns ,  les  Natices ,  les  faire  plusieurs  tours  de  spire  qui  se 

Turbos,  etc.  On  donne  plus  particu-*  terminent  ensuite  par  une   portion 

lièrement  le   nom  de  conue^ces  aux  droite  ,  comme  dans  la  Lituole. 
Coquilles  dont  l'ouverture  est  très-        Tubuleuse  se  dit  d'une   Coquille 

ample  et   très-évaséc  ,  comme  dans  qui  ayant  commencé  sa  spire  régulîè- 

âuelques  Patelles,  des  Calyptrées,etc.  rement ,  se  dbjoint  pour  se  terminer 

i   la  surface  extérieure  ae  ces  Co-  en  tube  plus  ou  moins  régulier  ;  le 

quilles  est  convexe ,  leur  surface  in-  Yermet  en  est  le  seul  exemple  pour 

terne  est  coACoi/e;  elle  e%i  orùiculaire  les  Mollusques;  quelques  AiineUdes 

lorsque  la   circonfiérenoe   décrit  un  présentent  a  peu  près  la  même  dispo- 

cercle  ,  et  qu'elle  est  d'ailleurs  apla-  sition  ;  déprimée ,  tqUatie  ,  lorsque , 

tie  ,  les  Nummulites,  par  exemple,  ayant  une  large  nase,  la  spixe  delà 

Discoïde  a    la    même   signification  Coquille  se  trouve  très-courte,  comme 

qu'orbiculaire  ;  ouaU  se  dit  d'une  dans  le  Troque-Éperon  ou  dans  les 

Coquille  dont  l'ensemble  ou  la  coupe  Macix>stomes ,    le    Sigaret ,  l'Halio- 

f  résente  cette  forme;  oÂ/b/yr<<6|lorsque  thide,  etc.  Elle  est  droite  lorsqu'é- 

ovale  est  allongé  ;  ovoïde ,  quand  tant  placée  sur  sa  base  horizontale , 

elle  présente  à  peu  près  la  terme  elle  s  élève  perpendiculairement^com- 

d'un  œuf  ;  co/>ia«e ,  lorsque  sa  forme  me  la  Béleninite  ;    elle  est  arquée 

est  celle  d'un  cône  plus  ou  moins  ai-  lorsque,  [dacée  de  la  mèmemanière  , 

gu, commeles Troques, les Conilites,  elle  s'élève  en  décrivant  un  arc  de 

la  plupart  des  Patelles  ;  co/ioîV/f,  lors-  cercle,  comme  les  Hippuriles  ,  les 

que  sa  fbntfe  approche  de  cdle  d'un  Orthooères ,  •  etc.  Elle  est  angsUeuse 

cône  ;   en  cône    oblique,  quand  la  lorsque,  sa  base  étant  aplatie,  elle 

Coquille  est  conique  ,  et  que,  placée  forme  avec  la  spire  un  angle  aigu 

sur  sa  base  horizontale,  elle  se  dirige  comme  dans  les  senres  Imper atar  et 
obliquement  eîi  se  courbant  .comme  Calcar  de  Montlort.  Elle  est  eam-- 
les  Cabochons  et  quelque!  Patelles,    née  lorsque,  sur  le  milieu  de  la  spire, 
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s*ëlèvè  une  côte  saillante  et  aiguë,  la  consistance  des  cartilages  qui  rc- 

Souyent  on  a  comparé  la  forme  gé-  vêtent  les  surlaces  articulaires  des  os 

nërale  des  Coçiuilles  à  des  objets  déjà  des  Mammifères ,   comme  celle  des 

connus.  Aussi  il  y  en  a  de  clypéifor-  Clios,  des  Limaciens ,  des  Laplysies. 

mes  ,    diombreUiformes  ,  d^aurifor-  Si  on  fait  atteution  à  la  position 


ue  reni/ormes ,  ae  ienncuiaires .   ae  irouver  que  ue  irois  sortes  :  a  e;xier^ 

9pAériques  ,  <^e  napiculaires  ,    a'/A-  nés,  lorsqu'elles  sont  entièrement  ex- 

fundihuliformes.  Ces  expressions  qui  térieures  :  celles-ci  sonften  très-çrand 

s'appliquènt'à  des  comparaison^ssez  nombre  ;  à*intemo^xiernes,  qui  sont 

extictes  n'ont  pas  besoin  d'explica-  en  partie  internes  et  en  partie  exter<- 

fions;  il  nous. suffira  de  donner  un  nés,  comme  des  Bulles,  la  Spirule  ; 

exemple  de  chacune  d'elles  :  clypéi-  esfin  ,  elles  sont  internes  lorsqu'el- 

formes,    les   Parmopbores  ;  en  om-  Jes  sont  entièrement  cachées  par  les 

brelliformesy  les  Umorelles  elles-mé-  parties  molles  de  l'Animal ,  comme  les 

mes  que  l'on  nomme  vulgairement  tk>labelles ,  les  Sigarets. 
Parasols    chinois  ;    auriformes ,   les        Toutes    les    dénominations    dont 

Oreilles  de  mer  des  anciens  ou  Halio-  nous  venons  de  donner  la  significa- 

thides  \   cvlindracées ,  la  plupart  des  tion  ,  s'appliquent ,  comme  on  a  dû 

Maillots  j  fusiformes,  les  Fuseaux;  py-  le  remarquer,  d'abord  à  la  forme  eé- 

riformes  ,  les  Pyrules;   réniforraes,  nérale  ou  d'ensemble  de  la  Coquule 

les  Rénulines;  lenticulaires,  les  Num-  univalve;  ensuite  à   la  consistance 

inulites ,  les  Placentules  >  etc.  ;  sphé-  considérée  é^lement  en  général  ;  en- 

riques ,  les  Mélonies  ;  naviculaires ,  fin  à  sa  position  relative  avec  l' Ani- 

les  Argonautes  ;  infundibuliformes  ,  mal.  Il  nous  reste  maintenant  à  don- 

le  Troque  concave,  vulgairement  l'Ën-  ner  celles  qui  sont  relatives  aux  acci- 

tonnoir,  et  d'autres  dont  l'ombilic  est  dens  indépendans  de  la  forme ,  de  la 

largement   ouvert,  comme  dans  les  consistance  et  de  la  position ,  c'est--à- 

Cadrans.  Enfin,  on  dit.  ou' une  G>-  dire  celles  qui  ont  rapport  à  ce  que 

quille  est  iurriculée  quand  la  spire  ,  l'on  remarque  à  la  surface.  On  voit , 

formée  d'un  grand  nombre  de  tours,  par  exemple,  des  Coquilles  dont  on 

s'élance  en  un  cdne  allongé ,  comme  n'aperçoit  pas  toujours  les  couleurs  , 

lesCérites,lesTurritelles,lesyis,etc.  parce  qu'elles  sont  cachées  sous  une 

Tartinées  se  dit  au  contraire  desCo-  enveloppe  extérieure  que  l'on  nomme 
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bmelles,  sont  des  Coquilles  turbi-  Mollusque.  On  en  voit,  aucun- 
nées  ;  on  dit  qu'elles  sont  à  diaphrag-  traire,  qui  sont  constamment  dépour- 
me  lorsqu'une  lame  hoxâzonUde  ou  vues^  de  cette  croûte  extérieure  et  qui 
jndinée  ferme  une  partie  de  l'ouvei^  se  montrent  avec  tout  leur  colons  : 
ture  de  la  Coquille  ,  comme  dans  les  celles-U  sont  nues ,  comme  les  Por- 
Navicelles,  les  Crépidules  et  quel-  celaines,  les  Olives,  etc.  On  en  voit 
ques  Calyptrées.  également  qui  sont  pourvues  d'une 
Si  nous  considérons  les  Coquil-  partie  accessoire  que  l'on  nomme 
les  sous  le  rapport  de  leur  consis-  opercule  y  lequel  a  la  forme  de  l'ou- 
tancCy  nous  en  trouverons  de  soli-^  verture  de  la  Coquille,  et  destiné  à 
des  ^  et  c'est  le  plus  grand  nom-  la  clore.  Lorsque  la  Coquille  présente 
bre.  Quelques-unes  sont  osseuses  ,  oette  partie ,  on  la  dit  a  opercule  ou 
c'est-à-dire  qu'elles  ont  presque  la  operculée  ,  et  sans  opercule  lors- 
structure  et  la  fonction  d'un  os,  comme  qu'elle  en  est  dépourvue,  f.  Ofsr- 
celle  des  Sèches  :  quelques  autres  cule.  Ensuite  elles  peuvent  être 
sont  cartilagineuses  quand  elles  ont  noduleuses  ,   lorsqu'elles     présen— 
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lent  des  aspëcîlëf  arrcmdies  but  une  nées^  n^onaéeê,  etc.  Gomme  cescx«> 

large   base  ;    à    côtes  ^  lorsque  des  pressions  ne  changent  point  de  va- 

ëlëyations    ou  protubérances  ,  con-  leur  en  s'appliquent  à  des  Coquil- 

▼exes  ou aiffuës ,  descendent  en  sui-  les  d'une  autre  classe,  nous   ren- 

▼ant  l'axe  de  la  Coquille  ou  dans  le  voyons  â  ce  que  nous  avons  dit  en 

sens  de  Taxe  :  telles  sont  les  Harpes  ;  parlant  des  Èivalves  au  commeoce* 

jcercIéeSf  quand  les  câtes  partent  de  ment  de  cet  article, 
l'ombilic  ou  du  bot^  gauche  de  la        Avant  do  parler  et  de  définir  les 

Coquille  pour  se  rendre  en  forme  de  parties  constituantes  de  la  Coqnîlle , 

ceinture  vers  là  lèvre  droite  où  elles  nous  dirons  ce  que  Ton  doit  entendre 

se  terminent,  comme  dans  les  Tonnes,  par  les  dimensions  ou  diamètres.  En 

les  Monoceros  ou  Licornes,  etc. Lors-  général ,  les  dimensions  d'un  corps 

qu'une  Coquille  est  épineuse ,  et  que  sontlimttées  par  l'espace  au'il  occupa, 

ces  épines  sont  creuses,  on  la  dit  lu*  et  peuvent  être  prises  dans  la  longpueur, 

ài/ère,  comme  le  Rocher  tubifère  en  la  largeur  et  Vépa^|^ur  :  ainsi  l'c» 

donne  un  exemple.  Elle  est  ai/ée  lors-  devra  entendre  par  longueur  de  la 

que  son  bord  droit  se  dilate  larse-  Coquille  l'étendue  de  son  axe ,  pris 

ment ,  comme  dans  la  plupart  aes  depuis  le  sommet  de  la  spire  ^usqu  a 

Strombes  et  des  Rostellaires.  Elle  est  la  base.  La  largeur  sera  prise  k  la  par- 

digiiée  quand  ce  même  bord  droit  tie  la  plus  saîliante  du  dernier  tour, 

présente  de  lon^s  appendices  con-  et  l'épaisseur  se  mesureraè  l'endroit  le 


oomme  dans  tous  les  Ptérocères.  On  tîngue  dans  une  Coquille  plusieurs 
-dit  qu'une  Coquille  est  poriqueuae  portions ,  mais  il  y  en  a  deux:  prinoi- 
lorsque  sa  spire  offre  des  bourrelets  pales  et  plas  essentielles  à  bien  con- 
plus  ou  moins  réguliers  dans  leurpo-  nattre  :  oe  sont  la  base  et  la  spire.  Si 
sition,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  l'on  examine  tout  ce  qui  se  remarque 
les  tracas  des  aocroissemens  succès-  de  particulier  dans  cbacuned'ellesy  on 
sifs  de  la  Coquille.  Les  varices  sont  aura  une  idée  complète,  en  y  afooiant 
négulièrM  lorsqu'elles  se  montrent  à  ce  que  nous  avons  déjè  dit  plus  liant 
•dçs espaces toujoarslesmémeSjComme  de  la  terminologie  des  Coquilles, 
dans  tes  Rochers  ;  elles  sont  opposéeB  Nous  diviserons  donc  la  Coquille  en 
quand  il  n'y  en  a  c^ue  deux  sur  cha-  base  et  en  spire.  Examinons  d'abord 
aue  tour,  mais  toujours  éloignées  de  la  première  de  ces  parties. 
1  espace  d'un  demi- tour,  comme  dans  La  basé  est  la  partie  la  plus  «ail- 
les Ranelles  t  on  dit  alors  que  la  lante  opposa  *u  sommet.  Elle  peut 
Coquille  e^  àordée.  Elles  sont  irré*  être  ironquée^  c'est-à-dire  coupée  et 
gulières  Icrrsqu  elles  sont  disposées  aplatie,  comme  dans  les  Troqoes.lQle 
sans  ordre,  comme  dans  les  Tritons  ^  est  êimpte  ou  entièn  lorsqu'elle  ne 
quelques  Cérites,  etc.  Enfin,  dles  pr^ente nt  échAncrurenicsnal,  oom* 
sont  oppô9ée8  lorsqu'il  y  en  a  «ne  en  me  dans  les  Natices.  La  base  com- 
eâié  opposé  à  l'ouverture  de  la  Co*-  prend  :  1°  l'ouverture  ou  la  bouche 


les  univalves  présentent  souvent  des  1^.  L'amtfeftmf^  4u   la  èoucJ^  de 

aocidens    extén^ra    semblables    à  la  Coftuilie  est  cette  partie  ouverte  , 

ceux  que  nous  avons  remarqués  à  ta  variable  datis  sa  forme  et  ses  dimen- 

surface  des  Coquilles  bivalves.  Ainsi  sions,  pir  laquelle  l'Animai  entre  et 

nous  en  trouvons  de  iisMê ,  Utbet^  sort  de  sa  Coquille.  L'ouverture  prise 

CiiJeusm,  ëpineii99$ ,  écaiiêeutês ,  tai^  dans  sa  forme  en  ffénéral  est  iof^i- 

fém ,   ianteiiêuseB  ,  sirié^s  ,    siUoft"  (UtUnale^  Urrsqu'eUe  a  plus  de  Ion- 
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Sueur  que  de  largeur,  et  qu'elle  est  driaue  qui  traverse  toute» les  dobone, 

ailleurs  parallèle  à  l'axe  de  la  Co-  on  ait  que  la  Coquille  est  «^Ao/icu/ee. 

quille; /AUM(^e/«a/e,  au  contraire,  lora-  Le  siphou  peut  être  unique  oudou** 

Qu'elle  est  plus  large  que  longue,  et  ble  ;  on  n  en  a  jamais   observé  un 

dirigée  parallèlement  au  sens  de  la  plus  grand  nombre.  Il  varie  dans  sa 

largeur,  comme  dans  les  Hélices.  Elle  position  ;  c  est  ainsi  qu'il  est  dorsal 

est  iriangulaire ,  quadrangulaire  ,  en  lorsqu'il  est  placé  le  long  du  dos  de 

croissant  ou  iunulée  ^  demi-ronde,  la  Coquille ,  comme  dans  les  Ammo- 

arrondie,  circulaire,  anguleuse,  lor»-  nites  ;   il  est  marginal   lorsqu'il  se 

qu'elle  a  ou  trois  angles,  la  Jauthine;  trouve^  près  d'un  bord  ;  il  est  central 

ou  quatre   angles  ,  le  Cadran  ;    ou  lorsqu'il  occupe  à  peu  près  le  centre 

?u*elle  a  la  forme  de  croissant ,  le  des   cloisons  ;    il   est  en    entonnoir 

lanorbe ,  le  Nautile;  en  demi-cer-  lorsqu'il  s'évase  en  entrant  dans  cha- 

de,  les  Nérites;  presque  circulaire,  tes  que  cloison  ;  enfin   il  est    articulé 

Turbos;  tout^*-uiit  circulaire,  les  Cy-  quand  chaque  cloison  présente  une 

clostomes;  ou  avec  des  angles  varia*  partie  du  siphon  qui  vient  k  la  ren* 

blés,  les  Troques.  contre  de  son  voisin  pour  s'unir  avec 

L'ouverture  tsldétachée  quand  elle  lui. 
est  tout-4-fait  libre  comme  celle  du        L'ouverture  ,  considérée  dans  ses 

Yermet,  de  quelques  Scalaires.EUe est  parties  prises  séparément,  est  compo» 

dentée  ou  grimaçante ,  lorsqu'elle  est  sée  de  bords  ou  de  lèvres  que  Dra- 

dentée  sur  tout  son  pourtour,  comme  parnaud  a  nommés  Péristome,  lisse 

celle  de  l'Anostome^  de  quelques  Au*-  distinguent  en  droit  et  ^uche  ou  oo* 

ricules  ,  des  Clausilies  ;    renversée  ,  lumellaire  ;  dans  la  position  que  nous 

quand,  au  lieu  de  se  trouver  dans  le  avons  assignée  à  It  Coauille  ,  le  bord 

sens  des  autres  tours ,  elle  se  dirige  droit  est  à  la  droite  de  r observateur  , 

Ters  le  sommet  de  la  spire,  comme  le  bord  gauche  ù  sa  gauche.  Vus  dans 

l'Anostome  en  offire  le  seul  exemple  ;  leur  ensemble,  les  bords  sont  bimar- 

évasée ,  toutes  les  fois  qu'elle  est  très-  ginés  ou  formés  de  deux  bords  réu- 

ample,  comme  celle  des  Blacrostomes,  nis  ;  continus,  lorsqu'ils  n'offrent  au- 

Si garels,Haliothides, Stomate, Stomar  cune  interruption  dans  leur  contour, 

telle  ;/fiiéa//«,lorsqu'elle  est  plusieurs  comme  ceux  des  Cy  clostomes;  désu- 

fois  plus  longue  que  large ,  comme  nis,  lorsqu'ils  sont  séparés  dans  une 

dans  les  Cônes,  les  Olives,  les  Force*  portion  de  leur  étendue,  comme  dans 

laines  ;  étroite  se  dit  dans  les  mêmes  les  Hélices;  tranchans,  lorsqu'ils  s*a-^ 

circonstances;   sinueuse,  lorsqu'elle  mincissent  comme  ceux  desOmbrel- 

présente   plusieurs  écbancrures  peu  les;  simples,  lorsqu'ils  n'offirent  au» 

profondes  et  larges  ^  comme  dans  la  cun  accident  particulier,  comme  dans 

Struthiolaire.  Elle  est  oblique  lors*>  les  Planorbes, les  Turbos, etc.;  écAao- 

que  les  bords  sont  coupés  oblique*  crée,  quand ,  dans  un  point  quelcon- 

ment  au  plan  de  Taie.  L'ouverture  que  de  leur  circonférence,  ils  ont  une 

est  close  ou  fermée  lorsqu'une  doi-  ou  plusieurs  écl^ncrures,le6  Pleuro* 

son  est  placée  sur  les  bords  ou  s'aper-  '  tomes  ;  réfléchis,  lorsqu'ils  se  renver* 

çoit  dans  le  fond.  Cette  cloison  est  le  sent  au  dehors  en  forme  d'entonnoir 

plus  souvent  lisse  et  concave  :  quel-  pour  s'appliquer  sur  un  bourrelet  ou 

auefob  elle  est  convexe ,  et  d'autres  sur  la  columelle;  striés,  crénelés,  den^ 

fois  die  est  sinueuse,  enfoncée  vers  tés,  à  gouttière  ,  lorsqu'ils  présentent 

les  bords, comme  dans  les  Ammoni-  des  stries  ou  des  crënelures,  ou  des. 

tes  ,  etc.  Elle  présente  en  outre diffié*  'dents,  ou  des  gouttières.  Enfin  ïh 

rens  accidens  :  elle  est  fendue,  com-  ïïonisinuéeou  sinueux,  quand  on  re- 

me  dans  les  Sphinctérules  de  Mont-  marque  dans  Leur  contour  des  échan- 

fort  ;  percée ,  quand  un  ou  plusieurs  crures  arrondies ,  peu  profondes  et 

trous  s'y  remarquent.   Lorsque  ces  larges;  k  bourrelet,  lorsqu'un  boun» 
trous  alîoutissent  à  un  canal  oylin-    relet  plus  ou  moins  prononcé  les  ter» 
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mine,  comme  dans  quelques  C^loéto-  lions  qui  géaënlement  présentent  ée 

mes  ;  et  renflés ^  toutes  les  fois  que  leur  bons  caractères,  soit  pour  former  des 

ëpanssissement  diminue  TouvertuFe,  genres,  soit  pour  distinguer  des  espè- 

comme  cela  a  lieu  dans  les  Golom-  ces.  Ces  modifications  sont  les  suivan- 

belles .  tes  :  lisse,  lorsqu'elle  ne  présente  d'as- 

Tout<%  crue  nous  venons  de  dire  pérités  d'aucun  genre,  comme  dans 
sur  les  bords  pris  dans  leur  ensemble  tes  Fuseaux ,  les  Pyrales ,  les  Cônes; 
peut  s'appliquer  particulièrement  au  plissée  ,  lorsqu'elle  offre  un  ou  plu- 
iiord  droit  de  Touyerture  à  l'excep-  sieurs  plis  ;  ces  plis  sont  distingués  en 
.tion  de  c^  :  bords  désunis  ,  bords  obliques  et  en  transversaux  ;  déniée  » 
continus ,  q  ii  ne  peuvent  s'entendre  ouand  les  plis  sont  remplacés  par  des 
que  pour  les  bords  pris  en'  même  dents  sur  une  columelle  ordinaire- 
temps.  Nous  n'avons  lien  à  ajouter  ment  tranchante,  comme  dans  les  Né- 
qui  concerne  particulièrement  ce  rites  ;  calleuse^  lorsqu'elle  se  termine 
bord.Nous  examinerons  sur-le-champ  par  un  bourrelet  arrondi,  souvent 
ce  quia  rappcK-t  au  bord  columellaire  strié,  comme  dans  les  Ancillaires ,  les 
ou  gauche  ,et  à  la  columelle  elle-même.  Olives;  ridée ,  toutes  les  fois  qu  'elle  pré* 

Le    bord  gauche  ou  columelUUre  sente  des  stries  ou  des  sillons  irrëgu- 

n'existe  pas  toujours  ;  les  Volutes,  par  liers  et  ployés  sur  eux-mêmes,  comme 

exemple,             -**                  »  *»         *     •         ^ 

souvent 


sur 

dans  sa  longueur.  Présentant  cette  Olives, 
disposition  dans  le  plus  grand  nom-  La  columelle  est  aplatie  lor«- 
bre  des  cas,  ce  bora  est  miAce  et  laisse  au'elle  parait  avoir  été  comprimée 
quelquefois  apercevoir  les  couleurs  de  dans  toute  sa  longueur,  comme  oeife 
la  Coauille ,  comme  celui  du  Casque  des  Planaxes.  ïdle  est  tranchanit 
pavé.  Il  est  épais  comihe  dans  quel-  quand  son  bord  libre  s'amincit  beau- 
<{ues  Nasses;  /v/7a/i£/tt,lorsqu'il  s'étend  coup  dans  toute  sa  lonsueur,  ccRoame 
jusque  derrière  la  columelle,ou  qu*il  celle  des  Nérites  et  des  NéritineSy  sur- 
couvre la  face  inférieure  •  de  la  Co-  tout  celle  que  Ton  trouve  dans  la 
quille ,  comme  dans  la  Struthiolaire,  Seine  ;  sept^rme ,  lorsqu'elle  semble 
la  Nasse  Casquilion  ,  la  plupart  des  faire  peç  sa  saillie  une  cloison  ou  un 
Casques»  Il  ,est  calleux  lorsqu'il  se  diaphragme,  comme  dans  les  Navicel- 
termine  irrégulièrement  par  des  émi-  les.  Elle  est  droite  lorsqu'elle  suit  la 
nences  arrondies,  comme  dans  les  Na-  d  irection  de  l'axe  de  la  -Coq  uille,  com- 
tioes.  IL  est  ^/ia/i///0i/.T lorsqu'il  est  par-  me  dans  les  Cônes;  die  est  arquet 
semé  de  grains  ^evés,  comme  dans  le  quand  elle  est  courbée  en  arc  de  cer- 
Casque  granuleux;  il  est  tuberculeux  de,  comme  dans  le  plus' grand  nom- 
lorsque  ces  crains  sont  plus  gros  et  bre  des  Pourpres  et  des  fiuecins;iùntf, 

f»lus  iiTéguliers.  Lebora  gauche  est  toutes  les  fois  qu'elle  paraît  comme tor- 

ibre  ou  relevé,  lorsqu'il  borde  la  Co-  due  sur  elle-même ,  comme  celle  du 


Coquille  ;  elle  est  tronquée  quand 

dans  quelques  Fusea^x  et  dans  près-  elle  se  termine  brusquemeni,  qu'elle 

3ue  tous  les  Rochers ,  et  en  général  est  comme  coupée  transversalenient 

ans  toutes  les    Coquilles  dont  le9  avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  des 

bords  sont  continus.                            ^  bords,  et  ne  se  continue  ni  en  échan* 

Laco/ttyne//eestcette  partieducoté  crure,  ni  en  canal,  comme  dans  les 

gauche  qui  se  voit  dans  l'intérieur  et  Agathines  ;  elle  est  atténuée  OJI  poinr- 

qui  fait  partie,  ou  mieux  qui  s'appli-  tue  lorsque,  d'abord  élargie  ,  elle  se 

que  sur  J'axe  de  la  Coquille.  Elle  nré-  termine  par  une  pointe  plus  ou  moins 

sente  un  grand  non^re  de  modinca^  aiguë,  comme  dans  la  ryrule  Figue 
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et  la  plaparl  des  Bucciils ;  elle  est  sail-  Coquille,  comme  dana  les  CaMidftires 

/an te  quand  elle  dépasse  les  bords  de  et  les  Casques;  il  est  ouvert  lorsque 

la  Coquille  antérieurement ,  comme  dans  toute  sa  longueur  on  aperçoit  sa 

celle  aes  Pyi^midelles.  concavité  découverte  ;  il  est  coupert 

Il  arrive  quelquefois ,  mais  cela  est  lorsqu'une  lame  cache  sa   concavité 

assez  rare,  que  1  ombilic,  au  lieu  d'é-  sans  la  fermer  tout-â-iàit ,   comme 

tre  placé  derrière  la  columelle  ,  se  dans  la  plupart  des  Rochers;  enfin  il 

trouve  percé    dans  son    intérieur  >  est  feijné  lorsqu'il  présente  la  forme 

alors    la   columelle  tsi  por/brée    si  d'un  véritable  tuyau,  la  lame  qui 

l'ombilic  est  petit,  comme  dans  les  couvre  sa  concavité  se  réunissant  aux 

PyramidcUes,  et  ombiliquée  lorsque  deux  bords,  comme  dans  le  Rocher 

l'ombilic  est  largement  ouvert ,  com*  tubifère  et  dans  les  Coquilles  de  notre 

medanslesEburnes.                            .  genre  Trifore. 

3^.  Uéchancrure  es\  cette  sinuosité  4°.  lÀ ombilic  est  cette  cavité  que 
plus  ou  moins  profonde,  plus  ou  Ton  remarque  au  centre  delà  base  de 
moins  oblique ,  qui  se  voit  à  la  base  quelques  Coquilles,  et  qui  représente, 
des  Coquilles  dites  échancrées.  Cette  comme  le  dit  Bruguière,. l'axe  vide, 
partie  varie  peu  quant  À  la  forme  ;  autour  duquel  la  spire  tourne  dans 
mais  il  faut  la  distinguer  du  canal,  ses  aocroissemens.  Cet  ombilic  est 
ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  lorsque  simple,  s'il  ne  présente  ni  dentelures, 
le  canal  est  très-court  :  aussi  il  arrive  ni  stiies ,  ni  suions ,  etc.  U  esi/endu 
quelquefois  que  Ton  serait  porté  à  con-  lorsque  la  lèvre  gauche  ne  ia  pas 
fondre  des  Coquilles  canaliculées  avec  fermé  entièrement,  et  qu'on  n'aper- 
celles  qui  ne  sont  qu'échancrées.  Pour  çoit  plus  à  la  place  qu'une petitefente, 
ne  pomt  commettre  d'erreur  à  cet  commedaus  quelques  Hélices,  et  no- 
égard,  il  suffit  de  se  souvenir  que  le  ca-  tamment  dans  l'Hélice  Yignerone*;< 
naln'estpresqueiaraaiséchancré.Nous  il  est  canaliculé  lorsqu'il  a  dans  son 
observons  des  échancrures  :  profondes  intérieur  une  gouttière  spirale,  comme 
comme  celle  de  la  plupart  des  Yolu-  dans  les  Cadians  ;  il  est  crénelé  lors- 
tes;  nous  en  voyons  de  superficielles  qu'il  est  entouré  de  granulations  oi^ 
comme  celle  des  Pourpres ,  des  Mêla-  de  crénelures  serrées  ;  il  est  dénié 
nopsides;  nous  en  trouvons  quelque-  quand  il  présente  près  de  son  ouvert 
fois  qui  sont  3or<r/ee5,  comme  celles  de  ture  une  ou  plusieurs  excroissances 
la  Nasse  Casquillon,des  Harpes,  c'est*  obtuses ,  ou  que  sa  cavité  est  remplie 
à-dire  que  leur  contour  est  exacte-  de  petites  saillies  dentiformes. 
ment  suivi  par  un  bourrelet.  '  Tous  les  tours  de  spirale  qui  com- 

3°.  Le  canal  est  ce  prolongement  posent  la  Coquille ,  pns  dans  leur  en< 

convexe  en  dessus,  concave  en  des-  semble,  se  nomment  Spire.  La  spife 

sous ,  oui  se  remarque  à  la  base  des  présente  trois  choses  :  les  tours  de 

Coquilles ,  nommées  à  cause  de  cela  spire  ,    le   sommet  et  les    sutures^* 

Canaliculées ,  et  qui  forme  pour  ainsi  Avant  d'en  parler,  nous  considéré- 


prendre  :  il  peut  être  irès-court  oU  jusqu'au  moment  oii  tous  les  tours 

irès'longy  et  présenter  ensuite  tous  sont  placés  pour  ainsi  dire  les  uns  au- 

Jes  intermédiaires  ;  il  est  tronqué  lors-  dessus  des  autres,  ce  qui  fait  une  Co- 

qull  se  termine  comme  s'il  avait  été  quille  turricidéc ,  on  trouve  une  suite 

coupé  transversalement  ;  il  est  droit  d'intermédiaires  qui  font  passer  in- 

lorsque  sa  direction  est  parallèle  &  sensiblement  d'une  modi&cation  à  sa 

celle  de  l'axe  ;  il  est  courbé  quand  il  voisine  pour  lier  les  deux  extrêmes  ; 

forme  un  ou  plusieurs  arcs  de  cercle;  daus  ce  cas  la  spire  ne  varie  que  du 

il  est  relevé  ou  ascendant  lorsqu'il  se  plus  au  moins  :  aussi  les  mots  qui  ex* 

courbe  subitement  veis  le  dos  delà  priment  ces  simples  changemens  n'ont 
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8besomdedëfinitioii8.Nouspasse<-  jusqu'au  sommet ,  comme  dans  U 

vous  donc  de  suite  aux  autres  modifia  Cône  Damier:  ils  sont  à  rampe  lors- 

cations  qu'elle  nrcîsente.  La  spire  est  que  leur  bord  supëi-îeur ,  au  Heu  à'è- 

aiguë  lorsque  1  ensemble  de  ses  tours  tre  creuse  par  une  gouttière ,  est  plat, 

présente  la   forme  d*un  angle  très-  et  ressemble  à  une  rampe  pratiquée 

aigu,  comme  en  général  toutes  les  au  tour  d'une  tour  pour  atteindre  sou 

Coquilles turriottlées;  elle  est  couron*  sommet,  comme  oans  le  Fuseau  en 

é     quand  tous  les  tours  sont  sur-  escalier  ;   cordonnéa^  lorsqu'ils  sont 

montés  par  un  rang  de  tubercules  bordeVpar  une  côte  saillante,  comme 

plus  ou  moins  saillans ,  comme  dans  dans  le  Céritc  cordonnc.    Les  tourj 

le  Cdne  Damier;  en /o/7»e//e/^/e, lors-  tournent  &  droite  ou  sont  dex/res  ^ 

que  tous  les  tours  réunis  offrent  un  loraque ,  comme  cela  arrive  dans  le 


considérée  d'une  manière  générale,  et  haut  t  les  tours  tournent  à  gauche  ou 
surtout  ce  qui  a  rapport  aux  accidens  Sont  gautkes ,  lorsque  le  boi  d  dix>it  se 
extérieurs ,  peut  s'appliquer  à  la  spire  place  à  la  gauche  de  l'observateur,  el 
prise  aussi  en  eénérai ;  nous  ne  repé-  que  la  columelle  qui  esta  ^uche  se 
tarons  pas  ici  des  définitions  de  mots  place  à  droite.  Dans  ce  cas  il  y  a  une 
qui  ont  la  même  signification  ,  et  inversion  totale  dans  la  position  des 
qu'i  lest  SI  facile,  d'ailleurs,  d'à  ppli-  parties;  mais  comme  ce  n'rsi 
quer  parfaitement  à  Tobjct  qui  nous  qu'une  anomalie  assez  rare,  on  n*a 
gccuoe;  il  nous  suffira  de  les  indiquer:  pas  établi  de  dénomination  nouvellf 
ain6iia  spire,  comme  la  Coquille,  peut  pour  l'exprimer.  Il  y  a  des  Co- 
ntre ùuaUy  oblongue ,  discoïde^  coni-  quilles  qui  naturellement  tournent  à 
f  2M  >  pyramidale ,  aplatie ,  cylindra-  gauche ,  et  cela  est  constant  dans  une 
cée  >  tairicitlée  ,  iurbinée ,  enroulée ,  même  espèce  ;  il  jl  en  a  d'autres  oîi  c; 
bombée ,  bossue^  iubuleuie^  anguleuse,  n'est  qu  accidentll  :  aussi  il  est  p^i 
carénée f  droite^  noueuse.  de  genres  oii  l'on  ait  eu  quelqueiot? 
On  entend  par  tour  de  spire  une  à  remarquer  cette  anomalie.  TioU 
des  circonvolutions  -  de  la  Coauille  seulement ,  d'après  Bruguière  ,  sem- 
autour  de  la  columelle  ou  de  Taxe,  bleraient  n'en  avoir  point  encort: 
On  les  compte  en  suivant  la  direc-  fourni  d'exemple  ,  'et  ce  sont ,  parmi 
lion  de  l'axe  ,  et  en  prenant  pour  les  Coquilles  enroulées,  les  Cônes, 
nn  celui  oh  est  louverture.  Ici  peu-  les  Porcelaines  et  les  Bulles, 
vent  s'appliquer  la  plupart  des  ex-  Linné  a  nommé  sutures  les  points 
pressions  que  nous  avons  indiquées,  de  contact  des  tours  de  spire  ou  la  li- 

Sour  désigner  en    général  les  mo-  gne   spirale    qui   mait[ue   la    Hmîic 

ifications    extérieures  ;   nous   nous  d'un  tour  à  son  voisin,  etTendroit  où 

contenterons   de  les    rappeler.   Les  ces  tours  sont  liés  entre  eux.  Les  su- 

toufs  de  spire  peuvent  être  lisses  ,  tnres    sont  canaliculées  lorsqu  elle> 

noduleux  ,  à  côtes ,  cerclés ,  tubulift^  Sont  placées  au  fond  d'im  petit  canal 

res  ,   tuberculeux ,    épineux  ,   écail"  qui  les  suit ,  comme  dans  les  Olives; 

leux",  tuiles  ,  variqueux  ,  lamelleux ,  elles  sont  saillantes  lorsqu'elles  sont 

sillonnés  ,    striés  ,   rayonnes.    Nous  marquées  par  un  bourrelet ,  une  côte 

ajouterons  que  les  tours  de  spire  sont  ou  une  carène.  Elles  sont    effac^rt^ 

hifides  quand    ils    sont   séparés  en  lorsque  l'union  d'un  tour  à  son  voi- 

deux  parties  &  peu  près  égales  par  un  sin  est  si  intime  qu*on  a  peine  i  Ta- 

fltllott  transversal  et  spiral  comme  la  percevoir,  comme  dans  les  Ancilbi- 

Coquille  elle-même ,  comme  dans  la  res  ;  elles  sont'  doubles  lorsqu'un  srt- 

Vis    crénelée;  ils  sont    canaliculés  Ion  qui  leur. ressemble  est  placé  a  u-^ 

lorsque  leur  bord  supérieur  est  creu-  dessus  d'elles ,  et  les  suit  le  long  de  la 

se  par  une  gouttière  qui  se  prolonge  spire.  Il  est   d  autres  parttcmarites 
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Qu'elles  présentent,  mab  qu'il  suffit  l'Vaiopictonfmqm  se  trouve  abon**" 

d'indiquer  :  il  y  en  a  de  crénelées  ,  damment  dans  nos  rivières ,  et  quel* 

à'oà/useSj  à'onduleuses  ^à^ enfoncées*  quefois  à  de  véritables  Moules  mari- 

II  est  iaoîle  de  comprendre  que  le  nés  dont  tes  Coquilles  servent  aussi 

sommet  est  la  partie    supérieure  la  à  recueillir  des  couleurs   préparées 

plus  saillante  de  la  spire  et  la  plus  pour  la  peinture, 
opposée  à  la  base.  Le  sommet ,  qui        GoQuiiiLE  de  Pharaon.  C'est  en<- 

daus  le  plus  grand  nombre  des  Co-  core  un  nom  appliqué  à  une  Coquille 

quilles  n  est  qu'un  point ,  ne  présente  qui  en  a  déjà  reçu  plusieurs  ,  et  qui 

qu'un  petit  nombre  de  modincations  n'est  autre  que  le  Monodonte  vulgai- 

qui  lui  soient  particulières.  On  en  re-  liment  nommé  Boulon  de  Camisole, 

marque  pourtant  qui  sont  pointus  ou  F',  ce  mot,  Clancui^us  et  Momodon- 

acuminés,  et  c'est  pour  le  plus  grand  te. 

nombre  de  Coquilles  ;  d'autres  sont        Coquiixe  db  Saint- Jacques.  On 

tronqués  ou  décollés ,  lorsque  cette  donne  vulgairement  ce  nom  à  toutes 

partie  de  spire  abandonnée  par  l'A-  les  Coquilles  du  genre  Peigne  ,  qui , 

nimal  est  cassée,  soit  par  lui-mê-  comme  on  le  sait ,  étaient  portées  au- 

meoupar  accident,  et  qu'il  répare  la  trefois  en  colliers  par  les  pèlerins  | 

cassure  en  la  fermant  complètement,  mais  les  marchands  appliquent  plus 

comme  dans  le  Bulime   décollé  et  particulièrement  ce  nom  au  Pecten 

d'autres  ;  quelquefois  il  est  mamelon-  jacobœus,  (o..H.) 

'K  »  c'est-à-dire  qu'il  est  obtus  et  de-        COQUILLE,  bot.  phan.  L'un  des 

mi-sphérique,  comme  dans  la  Volute  ^oms  vulgaires  de  la  Mâche,  y.  Va- 

Couronne  d  Ltbiopie  et  d  autres  du  i^^rt ineixe.  (b.) 

même  genre;  cane,  quand  la  pointe        r^n^r^rw  ^  t?  r\fr\n         fr»     a-       x 

est  dépSuUléede  son  épiderme,^que  -.^WI^LE  D  OR.  iN8.(Geoffroy .) 

le  test  lui-même  est  rongé  d'une  ma-  ^'  Adèle. 

nière  analogue  aux  crochets  des  Bi-  *  COQUILLERE.  bot.  crypt.  f^, 

valves  d'eau  douce  .Cette  particularité  GoqvitLes. 

ne  se  remarque  que  dans  les  CoquU-  COQDILLERS.  bot.  crypt.  Pau- 

les  fluviatiles.  Le  sommet  ne  peut  être  i^j^  fo^mé  sous  ce  nom  une  famille 


,       -  ,  -  -  — ...w genre . 

bords,  et  peut  être  couverte  ou  en-  ^gp^ces  sont  le  Coquiller  en  plateau 

vcloppée  par  la  matière  calcaire  que  ^^  J^  CoquiUer  en  bouquets.  Ces  noms 

1  Animal  dépose  au-dehors,  comme  sont*reietés  de  la  science.            (b.) 
dans  la  plupart  des  Porcelaines  ;  il  est 

entouré  lorsque ,  dans  le  même  cas,  COQUILLES,  bot.  crypt.  Paulet 

il  oflfre  une  dépression  sans  être  coché  «  recueilli  ce  nom  trivial  donné  par 

tout-à-fait  ;  enfin  il  est  ombiliqué ,  le  vulgaire  à  quelc^ues Champignons, 
ou  plutôt  il  n'existe  pas,  lorsqu'il  est*  po"r  l'imposer  à  1  une  de  ses  familles 

remplacé  par  un  enfoncement  sem-  dont  les  espèces  sont  la  Coquille  de 

blahle  à  celui  de  l'ombilic,  comme  f  ^une, Vu  Coquille  Tigre  de  l'Orme  ^ 

on  le  remarque  dans  quelques  Bulles,  fl^"  J^orer,  etc.  Ce  sont  indifférem- 

ct  notamment  dans  la  Bulle  Ampoule  ment  des  Agarics  ou  des  Bolets,  (b.) 

et  la  Bulle  cylindrique.  *  COQUILLO.  bot.  phan.  (  Théo- 

Le  mot  de  Coquille ,  que  nous  ve-  dore  de  Bry.  )  Palmier  peu  connu  du 

nons  de  traiter  dans  ses  généralités,  Chili,    qui  est  peut-^tre   la  même 

est    quelquefois    devenu    spécifique  chose  que  Coquito.  f^.  ce  mot.  (b.) 

quand  il  est  accompagné  de  quelque  ^  ^r\r\Tn%si.'r\                         c 

^pithètej  par  exemple  :  ,  V^^^F^^?/.  ^^*  ^'^^'^-  ^y"" 

Ck)QufLLE  DES  PEINTRES.  Ce  nom  ^^  ^^°  ^«*  Maldives.                 (b.) 

vulgaire  s'applique  ordinairement  à  COQUIOULE.    bot.  phak.  L'un 
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« 

des  noms  vulgaires  de  Vjtvenafatua  narines  placëes  à  la  base  du  bec,  ar* 

«t  du  Festuca  opina,                    (b.)  rondies,  ouvertes  en  deyant,  fermées 

COQDITO.  BOT.  PHAN.  Nom  de  *"  "":'*"  Pf  "f  *  '^T^'!?*  T^ 

pays  du  Jubé,  de  Kuuth.  r.  Jubjsa.  l"*!*»^  '."ZIP  "'""^  T^J^^  """ 

■^•'                                        ^       .V  me  robustes;  quatre  doigts,  trots  an- 

*  œRAB.  POIS.  Nom  «rabe  da  îf.ïi7"»l P^*?"^*!!" f'Pl'V*-'?^ 

Scomber  ignobUU,  Fo«k.,   qui  «p-  3."^*"!"'?"'.'  ^V*^""^  ^^  *  ^S"" 

^•^^            '         r^       ^    f  \  mediairc  lusau  a  la  première  articu- 

p-rtient  au  sous-genre  Caranx.  (s)  ,^^       ^.^^J^^  ^J.  j  u  base  ;  ailes 

'*  GORACA.  FOIS.  Syn.  d'Ombre  »  assez  longues  ;  les  deux  jpreraîères  ré- 

Sciœna  Umbra»  F'.  Sciàne*  (b«)  mîges  plus  courtes  que  les  troisième, 

CORA-CALUNGA.    «or.   pham,  q«"«ri*me et  cinquième. VieiUot,crfa- 

c            1  u       j    )î„              .     j^  teur  de  ce  genre,  la  composé  de  neuf 

P"^  "^^Z^  ^^^'^  /t>W«5  ,  ^„  dixesl>èœs,dontUplu*^  avaient 

L.  /^.  SoucHJîi'.                             (B.)  prëcédeiâmcni  ëtë  confonUies  parmi 

GORAGAN.  BOT.  phan.  Nom  in«  IesGorbeaux.Temminck»enretraTai]- 

dien  d'une  espèce  de  Gretelle.  fT.  ce  laut  ce  genre ,  en  a  séparé  diverses  cà- 

root.                                              (b.)  pèces  qu'il  a  réunies  aux  Eobenilleors 

CORACAS.oi8.Syn.grecdaCor.  ??  ^!?:,'.*"/"*  "T*^ '. "  î^.1"  * 

beau,  Co,vu^ComixX-  ^  Cobbeau.  "i"»^  l'^iH?  que  Viediot  ava.t  laj,- 

'                         '              .           V  sées  dans  ses  Gotmgas ,  amsi  cpie  cxWe 

^                                             .  .*  dont  il  a  formé  son  genre  Pianhao. 

CORACES.Co/ncw.  OIS.  (Vieillot.)  t^ette  nouvelle  composition  qui  nous 
Dénomination  de  la  quinzième  famille  a  paru  plus  naturelle  est  celle  quf 
de  la  méthode  de  Vieillot.  Elle  ren-  nous  donnons  ici. Les  mœurs  de  ces  Oi- 
ferme  les  genres  Corbeau  ,  Gabsican,  seaux  (^ue  l'on  assure  être  farouches , 
GAss£-Noix,RoiiLi£BS  et  autres  dont  sont  encore  peu  connues.  Le  Brésil . 
les  espèces  ont  le  bec  droit ,  épais,  ro-  dont  presque  toutes  lesGoracines  son'. 
buste  et  tranchant  sur  les  bords  des  originaires,  étant  en  ce  moment  ex- 
mandibules.              ^           (DB..Z.)  plorépardes  naturalistes  tr^verst*: 

GORAGIAS.  G».  Nom  scientifique  dans  les  diflrérentcs  parues  des  sciences 

imposé  par  Linné  au  genre  qui  com-  naturelles,  il  esta  espérer  que  bicntut 

prend  les  RoUicrs.  ^:  ce  mot.  Vieil-  !«"''?  recherches  nous  expliqucroni 

lot ,  d'après  Brisson,a  francisé  ce  nom  ?*""«"". P«>?^  ^^^^  *™P  <>*>*^"^ 

et  l'a  appliqué  il  un  genre  qui  n'est  de  l  histoire  de  ces  Oiseaux, 

encore  composé  que  de  trois  ou  quatre  ^^Î^A^.^^  cnronÉB  .ArnpeUs  ORf 

espèces,  dont  la  principale  forme  le  /«o,yieillol,Lcvaill.,  Oiseaux  ranfs, 

type  de  notre  genre  Pyrrhocorax.  P^-  ^*-  P?r^»«s  «upeneurcs  d  un  grL> 

^^                    o           rf         (DR.  z  )  cendré;  les  wféneures  dune  teinte 

r-nn  a^t  aq     ^«     rfwi  krrvvQ  V^^^  claire;  rémiges  et  reclrices  bru- 

GORACIAS     ou     CORAGITES.  ^^tres  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  ïailîc, 
Moix.  POSA.  Nom  que  1  on  employait*  ^euf  pouces  environ.  De  l'AmériciK 

autrefois  pour  designer  les  Bclemnites  méndionale 

de  couleur  noire. /^.  BÉLEMNiTE.  Goracine  CÉPHALOFriRE ,  Cora- 

(d  .  .11 .  ;  çi^^  Cephaloptera ,  Vicill .  ;  Cephaio^ 

GORAGINE.  Comc//ia.  OIS.  (Vieil-  terus  ornatus  ^  Geoffroy,  Annitl.  da 

lot.  )Geure  de  l'ordre  des  lusectivores.  Muséum,  v.  pi.  i5.  Tout  le  pluma|^: 

Garactères :  bec  gros , robuste ,  dur  ,  d'un  noir  luisant  irisé;  tête  g«imj- 

anguleux ,  convexe  en  dessus,  voûté,  d'un  bouquet  de  plumes  flottantes  e: 

fléchi  vers  la  pointe  qui  est  compri-  en  partie  décomposées,  noires  et  blaa- 

mée  et  ordinairement  échancrée , .  un  ches,  qui  retombeu  t  en  panache  sur  U 

S  eu  déprimé  à  la  base  qui  est  earnie  bec  et  l'occiput;  un  appendice  mem- 

e  poils  roides  et  courts;  mandibule  braneux  sous  la  gorge,  garni  de  pli^- 

inferieure droite, aplatie  en  dessous;  mes  allongées  qui,  se  réunissantes 


faîffceâux ,  laissent  à  découvert  une  tranchées  sur  le  fond  noîr.  Elle  a  le 

partie  de  la  peau  du  cou  dont  la  cou-  bec  brun*  Du  Brésil, 

leur  est  bleue.  Longueur,  treize  pou-  Cokacine  oymnoc£FHAL£.  V*  Go* 

ces.  Du  Brésil.  racin£  chauve. 

CoRACiNlE CHAUVE,  Coracinagymno-  Coracinb  gymnodére.  y.  Cora* 

cepkafa ,  V ieil  1 .  ;  Corvus  caluiis ,  Lath . ,  cine  cou-nu  . 

Levaill. ,  Oiseaux  rares  et  nouveaux,  Coracine  Kailuha,  Coracina  me* 

El.  49.  Parties  supérieures  d'un  roux  lanops yNiéW. \Corvus  melanopSyXjiAÛL, 
ruuâtre;  parties  inférieures  un  peu  f^.  Echeniu^eur  Kailora. 
plus  pâles  ;  sommet  de  la  tête  dégarni  CoRacike  ornée,  f^.  Coracine  Gi- 
de plumes;  petites  tectrices  alaires  PHALOFTéREb 

rousses  ;  les  moyennes  blanches ,  les  Coracine  Piano  au  ,  Querula  rubri" 
grandes  noirâtres;  rémiges  noires  coilis^yïé\\*r,Muscicapa  rubricoUis^ 
bordées  de  gris;  rectrices  noires,  Lath.,Buff.,pl.cnl.  SSi.Toutleplu- 
ainsi  quelebecetlespieds;lesîeunes  mage  noir,  à  rexccption  d'un  large 
ont  la  tête  em plumée,  grise,  pointillée  hausse-col  pourpre  qui  couvre  pi*es- 
de  blanchâtre.  Taille,  treize  pouces,  que  toute  la^orge;  becet  pieds  noirs; 
De  la  Guiane.  iiis  brun.  Taille ,  onze  pouces.  La 
Coracine  CnoucARi,Coraci/zaPa-  femelle  est  entièrement  noire.  De  la 
puensis ,    Vieill.     P^.  Écheniij-eur  Guiane. 

C110UCART.  Coracine  ponceau  ,  j4mpelis  mili- 
CoRACiNE  COU-NU  ,  Comcina  gyra--  /am, Vieill . ;  Coracias  militaris,  Lath . , 
nodera  y  y'vtiW*  \  Gracula  fœtida  y  Levaill.Parties  supérieures  d'un  beau 
Gmel.;  Corvus nudus,  Lath.,  Levaill.,  rouge,  un  peu  plus  pâle  sur  les  par- 
Oiseaux  rares  et  nouveaux,  pi.  45. Plu-  ties  inférieures  ;  tête  et«partie  du  cou 
mage  noir ,  avec  des  reflets  bleuâtres  ornées  de  plumes  longues  et  cfElëes  ; 
sur  la  queue  et  les  tectrices  aUires  ,  bec  cramoisi,  entouré  à  sa  base  de 
ainsi  que  le  bord  extérieur  des  rémiges  soies  roides  et  de  petites  plumes  qui 
d'un  giis  bleuâtre  ;  une  grande  paitie  cachent  les  narines;  pieds  gris.  Lon- 
du  cou  dénuée  de  plumes;  un  espace  gueur,  quinzib pouces.  La  femelle  est 
nu ,  jaunâtre  au-de»soUs  de  l'œil  ;  bec  un  peu  plus  petite;  elle  a  les  parties 
blanchâtre,  uoir  à  l'extrémité;  iris  supérieures  d*un cendre  brunâtre, les 
rougeâtre;  pieds  noirs.  Taille,  seize  rémiges  brunes, les  pari ies inférieures 
pouces.  De  la  Guiane.  blanchâtres  et  la  huppe  plus  courte. 

C0RACINB  A  FRONT  BLANC,  Cora-  De  la  Guiane. 

cina  û/^z/ho/i*,  Vieill.;  Corvus pacifi-  Coracine  a  ventre  rayé,  Cora-- 

eus,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  cina  fasciata^yitiW. ;^  Corvus Nopœ^ 

gris  jcendré;  les  inférieures  d'un  gris  Guineœ,  Lath.  P^.  Ëghenilleur  A 

roueeâtre;  front  blanc;  sommet  de  ventre  rayé. 

la  tite  noir,  ainsi  x[ue  les  rémiges  et  Coracine  verte,  Coracina  piridis^ 

les  rectrices  qui  en  outre  sont  termi*  Vieill.  Plumage  d'un  vert  foncé;  tête, 

ndesde  blanchâtre  ;  corge  blanchâtre;  cou  et  parties  inférieures  tachetés  de 

bec  et  pieds  noirs.  1  aille,  dix  pouces,  blanc  qui  termine  aussi  les  rectrices  9 

Des  îles  de  la  mer  du  Sud.  bec  très-robuste,  comprimé  sur  les 

Coracine loNiTE,  Coracina  scu/a/a,  côtés  d'un  gris  noirâtre.  Taille,  douze 

Tem.,  pi.  color.  4o  ;  Coracina  rubri-  pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Es- 

coJlis,  Vieill.;  Coracias  scutala^hsth .  pèce  douteuse,  quant  à  sa  classifica-^ 

Tout  le  plumage  noir,  à  l'exception  lion.                                          (0R..z.) 
d'un  plastron  rouge  vif  qui  s'étend 

depuis  le  haut  de  la  gorge  jusque  bien  CORACINO.  pois.  ^.  Corassin. 
avant  sur  la  poitrine;  bec  jaunâtre  ; 

irisetpiedsd'un  gris  bleuâtre.  Taille,  -   CORACITES.  moll.  Foss.  Vieux 

quinze  pouces.  L^a  femelle  a  les  cou-  nom  donné  aux  Bélemnites.  F.  ce 

leurs   rouges  plus  ternes  et   moins  mot.                                               (b.) 


ao* 
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*  GORÂÇONdLLO.  bot.  ^han.  breux  aatears  qaî  ont  écrit  snr  k  Go- 
Pour  Corazoncillo.  V»  œ  mot.     (b.  )  rail  od t  ignoré  Mmg-temps  la  véritaUe 

*  i~/\D  A  rrkii  A  c  ««».  ^«.w  /  r  ^  nature  de  cette  bttle  suDslanoe.Tb<30- 
1  >  _  _      r*_i '^  \  T^i:  c ^»  :-.  phinstecn  lait  mention  oommea  une 

1£^^  :5î^J^  ^ïESiJ^"    f^  préc»eu.e.  PUne  en  nirle  dam 

déleminédAmér^  son  Hisioiie  natureUe ,  et  £i^  k. 

nais  nomment  Taliax)ebot.         (b.)  y^^  ^^  ^  reliraient  les  pfegeu, s  ; 

*  GORACORHTNGUS.  rois.  On  il  fait  connaître  les  propriétés  méai- 
comparé  au  bec  des  Corbeaux  le  cina les  qu'on  lui  a ttnbnait,  ainsi  que 
museau  de  œ  Poisson  de  Tlnde ,  qui  l'usage  qu'on  en  faisait  comme  obfct 
est  trop  peu  connu  pour  qu'on  le  de  luxe.  De  son  temps ,  les  Indiens 
puisse  classer.                               (b.)  avaient  pour  les  grains  de  Corail  la 

*  CORAGULâS.  «m.  Syn.  anglais  «n^«  passion  qne  1^  Eurooéens  ont 
du  Héron ,  Ardea  cinerta,  L.  ^.  Hi-  «?«  depuis  pour  les  Peri«.  Les  arus- 
HQji                                        (DR..Z.)  P>ces  et  les  devins  considéraient  ces 

-  ^rf^i»  4t  r>r\x\T                        rr  graius  commc  des  amulettes,  et  les 

*  CpRAI^pi.  BOT.  PH^  Es-  ^^teieni  comme  un  objet  d'orne- 
pece  indctcrminéc  de  Bryone  de  la  J^^^j  agréable  aux  dieux  ;  les  Gau- 
côte  de  Coromandcl.                    (b.)  Xxm  ornaient  les  boudieis,  les  glaives 

CORAIL.  Corailium^  foltf.  et  les  casques  de  cette  prodoction 
Genre  qui  termine  l'ordre  des  Gor-  brillante  ;  les  Romains  en  plaçaient 
goniées  dans  la  section  des  Polypiers  sur  le  berceau  des  nouvean-nés  pour 
corticifères ,  la  dernière  des  flexibles  les  préserver  des  maladies  si  dange- 
ou  non  entièrement  pierreux.  La-  reuses  de  r^mfance ,  et  les  médecins 
murck  le  place  à  la  tête  de  ses  Po-  prescrivaient  diverses  préparations  de 
lypiers  corlicifèrcs ,  et  Cuvier  parmi  Corail  aux  malades  attaqués  de  Bê- 
les Isis.  Ses  caractères  sont  :  Polypier  vres ,  d*insomnies ,  de  crachement  de 
dendroïdc ,  inarticulé ,  ayant  1  axe  sang ,  d'opbUialmi^ ,  d'ulcères ,  etc. 
pierreux ,  plein ,  solide ,  stné  à  sa  sup-  Enfin  Orphée  ,  dans  ses  chants  ,  a 
lace ,  et  susceptible  df  prendre  un  vanté  le  Corail ,  et  Ovide ,  dans  ses 
beau  poli ,  recouvert  par  une  éooroe  Métamorphoses ,  compare  à  œ  Poly- 
charnue  adhérente  à  Taxe  au  moyen  pier  les  corps  qui  durcissent  aveclc 
d'une  membrane  intermédiaire  très-  temps  ou  par  le  contact  de  l'air. 
mince,  invisible  dans  l'état  sec;  cette  Toumefort,  le  père  de  la  botani- 
ccorce  devient  crétacée  et  friable  par  que  française,  à  qui  son  enthousiasme 
la  dessiccation .  Le  genre  Corail  difiere  pour  les  Plantes  taisait  regarder  près- 
lie  ceux  qui  composent  l'ordre  des  que  toute  la  nature  comme  apparte- 
Gorgoniées  par  la  substance  de  l'axe,  nant  an  règne  végétal ,  et  aux  jeux 
d'une  nature  tellement  particulière  duquel  les  Pierres  même  végëCaicxit . 
que  les  auteurs  l'ont  classé,  tantôt  ToumeCbrt  figura* le  Corail  d.^ns  ses 
jiarmi  les  l^ladrépores  ,  tantôt  parmi  Institutions  comme  une  Plante  de  la 
les  Isis  9  quelquefois  parmi  les  Gor-  mer.  Biarsigli,  imbu  des  principe  du 
gones.  botaniste  français  ,  déix>uvrant    le> 

Le  CoRAii*  BOUGE,  Corallium  ru-  Poly  pes  du  Corail,  les  décrivitcooiBie 

^mm,  Lamk. ;  N.,  Genr.  Polyp.,  n.  des  lleurs  dont  la  corolle,   compo- 

37,  t:  1 3,  f.  3,  i4.  Cette  seuleespëce  du  sée  de  huit  pétales  ciliés ,  s*épanoutfr- 

genre  Corallium  était  connue  dès  la  sait  sur  des  branches  dépourvues  de 

Ï>lus  haute  antiquité ,  et  les  Grecs,  en  feuilles,  et  dont  la  couleur  blanche 

a  nommant  Korallion ,  nom  compo-  était  relevée  par  le  rouge  éclataat  du 

se  de  deux  mots  qui  signifient  J'orne  rameau  sur  lequel  cette  fleur  singii- 

/a  mer ,  n  e  l'avaient  appelée  a  insi  que  lière  se  trouvait  fixée .  Enfî  n  les  Ira  va  ux 

parce  qu'elle  était  pour  eux  la  plus  elé-  de  Peyssonnel,  Réauinur,  Bemartl  de 

gante  production  de  l'empire  de  Nep-  Jussieu,  Donati,  Ëllis,  en  éclairant 

tune.  Malgré  cette  antiquité,  les  nom-  celte  partie  de  la  science^  fixèrent 
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finhivemctit  la  nature  du  Corail  .dans  existe  une  cavité  dans  laquelle  se 
la  classe  des  Polypiers  ,  et  les  fi-  retire  un  Polypier  blanc ,  presqne 
rent  considérer  comme  un  des  pra-  diaphane  et  mou;  elle  renferme  les 
miers  échelons  de  l'organisation  ani-  organes  destinés  aux  fonctions  vitales 
raale.  Linné  classa  le  Corail  parmi  de  l'Animal.  Sa  bouche  est  entourée 
les  Madrépores,  sous  le  nom  de  Ma-  de  huit  tentacules  coniques ,  léeère- 
drepora  rubra.  PalUs  confondit  le  ment  comprimés  et  ciliés  sur  leurs 
Corail  avec  les  Isis ,  et  Tappela  Isia  bords.  Cette  courte  description  est 
nobilis,  Solander  et  Gmehn  ,  ne  re-  extraite  de  celle  que  Donati  a  donnée* 
connaissant  pas  dans  ce  Polypier  les  dans  ses  ouvrages  ;  elle  ne  laisse  rien 
caractères  qui  distinguent  les  Isis  ,  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exacti* 
crurent  y  trouver  ceux  des  Gorgones,  tude ,  et  prouve  que  le  Polype  du  G>- 
et  le  placèrent  dans  ce  genre  :  le  pre-  rail  possède  une  organisation  analo- 
mier  sous  le  nom  de  Gorgonia  pre^  gue  a  celle  de  TAlcyon  lobé  ;  organi-> 
tiosa  ,  et  le  second  sous  celui  de  satîon  qui  doit  exister  plus  ou  moins 
Gorgonia  nobilis.  Enfin,  Lamarck  développée  dans  tous  les  Polypiers 
a  fait  du  Corail  un  genre  particu-  corticiières.  Le  précieux  Polypier  qui 
lier  sous  le  nom  de  Corallium ,  adop-  fait  le  sujet  de  cet  article ,  crott  dans 
té  maintenant  par  Cuvier ,  Bosc  et  différentes  parties  de  la  Méditerranée 
tous  les  zooloeistes  modernes.  Le  et  dans  la  mer  Rouge.  Quelques  au- 
Corail  est  un  Polypier  qui  ressem-  teurs  ont  cru  qu'il  ne  s'attachait  ja- 
ble  parfaitement ,  mais  en  petit ,  à  mais  qu'aux  voûtes  des  grottes  sous- 
un  Arbre  dépoui'vu  de  feuilles  et  de  marines,  et  que  ses  extrémités  étaient 
rameaux ,  et  n'ayant  que  le  tronc  et  toujours  tournées  vers  le  centre  du 
les  branches.  Il  est  fixé  aux  rochers  glooe.  C'est  une  erreur  qui  a  été  re^ 
par  un  large  empâtement ,  et  s'élève  connue;  l'on  s'est  assuré  que  le  Corail 
tout  au  plus  à  trois  décimètres  (envi-*  se  dirigeait  dans  tous  les  sens,  et  que 
ron  un  pied).  Il  est  composé  d'un  axe  chaque  tronc  était  pei*pendicuiaire  au 
calcaire  et  d*une  écorce  gélatino-cré-  plan  sur  lequel  il  avait  pris  naissance. 
lacée.  L'axe  égale  le  Marbre  en  du-  Il  se  trouve  à  différentes  profondeurs 


que  le  vulgaire  croit  encore  ou  il  dur-  nent  pas. 

cissait  à  1  air.  Cet  axe  est  formé  de  couvre  les  roches  exposées  au  midi  ; 

couches  concentric|ues,  faciles  à  aper-  il  est  rare  sur  celles  du  levant  ou  de 

cevoirpar  la  calanation;  sa  surface-  Touest;  celles  qui  sont  inclinées. vers 

est  plus  ou  moins  striée  ;  les  stries  le  nord  en  sont  toujours  dépourvues, 

sont  parallèles  et  inégales  en  profon-  On  ne  le  voit  jamab  au-dessus  de  trois 

deur.  tJn  coips  réticulaire  formé  de  mètres  de  profondeur,  ni  au-dessous 

petites   membranes,  de    nombreux  de  trois  cents.  Dans  le  détroit  de 

vaisseaux  et  de  glandes  remplies  d'un  Messine ,  c'est  du  côté  de  l'orient  que 

suc  laiteux  ,  semble  lier  l'écorce  à  se  plaît  le  Corail  ;  le  midi  en  présente 

l'axe  ;  ce  corps  réticulaire  se  trouve  peu  ;  les  roches  du  nord  et  de  Touest 

dans  tous  les  Polypiers  corticifères  ;  sont  privées  de  ce  beau  Polypier.  On 

l'écorce ,  d'une  couleur  moins  foik-  le  pêche  à  une  profondeur  qui  varie 

cée ,  d'une  substance  molle ,  est  for-  de  cent  à  deux  cents  mètres.  Dans  ce 

mée  de  petites  membranes  et  de  petits  détroit ,  que  les  chants  d'Homère  et 

filamens  très-déliés  ;  elle  est  traversée  de  Yirgile  ont  immortalisé ,  les  eaux , 

par  des  tubes  ou  des  vaisseaux ,  et  étant  frappées  par  des  rayons  solaires 

couverte  de  tubercules  épars,  clair-  plusperpendiculaires  que  sur  les  côtes 

semés,  à  large  base,  dont  le  sommet  de  France,  sont  pénétrées  par  la  cha- 

est  terminé  par  une  ouverture  divi-  leur  à  une  plus  grande  distance,  et  le 

sé«  en  huit  parties.  Dans  l'intérieiir  Corail  se  trouve  eacpre  à  ]{lud  de  trois 
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cents  mèlres  ;  mais  alors  sa  qualité  ne  gnes  qiii  ornent ,  relèvent  ou  retieo-» 
compense  pas  la  peine  ,  les  risques  et  nent  aune  manière  si  élégante  les 
les  nombreuses  oiificultés  que  pré--  cheTeuz  des  ieunes  personnes ,  sont 
sente  cette  pêche.  Sur  les  côtes  de  garnis  de  grains  de  Corail  j  unis  ou 
l'Afrique  septentrionale,  les  corail-  taillés  à  facettes.  Les  colliers  et  les 
leurs  ne  commencent  à  le  chercher  bracelets  en  sont  quelquefois  entière- 
qu'à  trente  ou  quarante  mètres  de  ment  composés.  L'Asie  et  TAfrique 
profondeur,  et  à  une  distance  de  trois  recherchent  toujours  cette  substance 
a  quatre  lieues  de  la  terre  ;  ils  l'aban-  avec  U  même  passion  que  du  temps 
donnent  lorsqu'ils  arrivent^  deux  cent  ie  Pline,  et  l'emploient  aux  mêmes 
cinquante  ou  trois  cents  mètres.  L'in^  usages.  Maintenant  encore  le  bra- 
fluence  de  la  lumière  paraît  agir  d'une  mine  et  le  faquir  indiens  s'en  ser- 
manière  très-énergique  sur  la  crois-  vent  |K>ur  compter  leurs  prière», 
sance  du  Corail.  Up  pied  de  cette  L'infatigable  Béaouia ,  le  dévot  Mu- 
production  ani(na]e ,  poyr  acquérir  sulman  ,  le  corsaire  d'Alger ,  croi- 
unegrandeurdcterminée,  abesoin  de  raient  livrer  au  mauvais  génie  le 
huit  ans  dans  une  eau  profonde  de  corps  de  l'être  chén  qu'on  dépose 
trois  k  dix  brasses ,  de  dix  ans  si  leau  dans  la  tombe  ,  s'il  n'était  acoompa- 
a  dix  è  quinze  brasses  de  profondeur,  gné  d'un  chapelet  de  grains  de  Co- 
de vingt-cinq  à  trente  ans  à  une  dii-  rail.  C^tè  ricue  production  oiTte  tou^ 
tance  de  cent  brasses  de  la  surface ,  jours  le  poignard  de  rAsiatique  effé- 
el  de  quarante  ans  au  moins  à  celle  miné^  fait  ressortir  la  blancheur  de 
de  cent  cinquante.  l'esclave  de  Circassie  ou  l'ébène  de  la 
Le  Corail  des  côtes  de  France  ,  noire  Africaine  ;  elle  embellit  la  sou~> 
mieux  choisi  peut-être  que  celpi  des  pie  bayadère,  et  donne  de  l'éclata  la 
autres  pays  ,  passe  pour  avoir  la  cour  couleur  olivâtre  de  son  teint, 
leur  la  plus  vive  et  la  plus  éclatante  ;  Le  Corail  pâlit;  il  devient  quelqae^ 
celui  d'Italie  rivalise  de  beauté  avec  fois  blanc  et  poreux ,  lorsqu'il  est 
ce  dernier  ;  sur  les  côtes  de  Barbarie,  porté  sur  la  peau  dans  un  lieu  U^ès- 
le  Corail  a  plus  de  grosseur  ;  mais  la  chaud.  Quelle  que  soit  sa  densité  , 
nuance  dont  il  est  coloré  est  moins  quelque  belle ,  quelque  foncée  que 
vive  et  moins  brillante.  On  distin*  soit  sa  couleur ,  elle  se  détruit  par  la 
guc  dan^  le  commerce  jusqu'à  quina&e  transpiration  de  certai9es  personnes. 
variétés  de  Coi'ail ,  qui,  a  raison  de  C'est  par  erreur  que  l'on  indique 
la  beauté  de  leurs  couleurs ,  portent  le  Corail  dans  les  dinerentes  mei^  des 
les  noms  de  Corail  écume  de  sang,  pays  chauds;  le  commerce  le  trans- 
Corail  fleur  de  sang ,  Corail  pre-  porte  dans  tous  les  climats  ,  cbe^ 
mier,  second,  troisième  sang,  etc.  .tous  les  peuples  ;mab  c'est  dans  la  Mé- 
Aucun  n'est  plus  en  usage  en  mé-  diterranée  seulement  que  croît  et  se 
decine  ,  si  ce  n'est  comme  absor-  développe  le  plus  précieux  de  tous  les 
bant  :  on  s'en  sert  comme  dentifrice,  Polypiers.  (|«am..x.) 

après    lui  avoir  fait   subir  diverses         «  >  i  ••         •  ».  r^ 

«.t^*.»...*:^»»  r,.,;  ^.-(TA^^^r.»  f..Âc ..»»  i^<,         Lon  appelait  anciennement  Co- 

preparations  qui  ditterent  tres-peu  les  ^  . ^.     .*^  j        i       i_  -        •      ^ 

?.„«-  A^^  ...,t™ .  «II*..  «^«e;..»««» -«  iRAiL  Bi«ANc,  dans  les  pharmacies, des 

unes  des  autres  ;  eues  consistent  près-  j^A     i.         '^  j  ^  u   • 

que  toutes  à  le  réduire  en  poudre  rameauxd'ÔculinesoudeCaryophyV- 

?mpalt«We  et  à  le  confectionner  en  ^^^'  eteoRAii.NO«,l«.  AnUpalhe». 

opiat.  Si  les  médecins  ont  banni  le        /^^j!^^^' r\  ».        C^-; 

Cbrail  de  leurs  ordonnances ,  la  mode  ^^^f^^\  "*^;  ^"  5„*m  ** 
««,vr^^:«„-«  ,.'*«  «o»  ^^,.^^aJa«  «^.,  nom  â plusieurs  Plantes  dont  la  cou- 
capricieuse  s  en  est  emparée  de  nou-  «        ^^     ^  •  .•  ^      .  i 

veau  ,  Cl  semble  depuis  plusieurs  an-  J''"'^  ^^  certain^  parties    ou  dont  1. 

uéc«  s'être  llxée  pour  employer  cette  î?7*.  "PPel»'»  Je  Co""!.  f  n"*  «^ 

LriUante  matière  à  une  foule  d'objet»  Po'yP'*"  i  »•«>«  1  <«  «  «PP*!*  = 
qui  en  ont_  considërablcment  aug-        Cobau.  dx»  iaroiks  ,  VEiythriaa 

nienté  le  prix.  Les  diadèmes ,  les  pei-  ComUodeadroa  et  le  Capticum  aif- 
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nuum^à*o\x.  le  mot  provençal  Coûtai*  aUribuftil  pour  catactères  :  un  oorps 

qui  ddsigoc  cette  dernière  riante.  cylindrique  ;  une  queue  courte  ;  des 

PsTiT  Corail,  le  Buisson  ardenl ,  écailles  nombreuses  sur  la   tète,  le 

Mespilus  PyracaiUluiy  L.  corps   et  la   quQue  i  des  l'angëes  de 

Corail  teerestrb,  la  plupart  de&  douoles  plaques  sous  le  cou  ,€les  pla* 

Cënomyccs  ,  et  particulièrement  le  ques  entières  sous  le  ventre  et  sous  la 

Lichen  rangiferinus^  L.                (b.)  queue.   Il  paraît  que  ces  caractères' 

*  CORAIL    FOSSILE.    ïolyp.  qui  P»""  e«->y«»>«  ««raifut  i««^ 

I^or,ctogn.phe.  donnent  .«,«v«.l  ^re^cTuirl^rpè^dTc^rtS: 

ce  nom   aux  Polypiers  fossues  ra-  r"*"'*  *.». -w.ocu*^  *.«^*^  «».•««.-*■«. 

.«*..^  T  o  «,^:  fCcJ^ixZ^  \^«  I«^«.  naenliowiée  par  le  fondateur  du  genre 

meux.  Lie  vrai  Uorail  n'a  pas  encore    ^^.   i^  «  ^  V*  ••  j     eu     -j 

...  .         j  r     •!    j       1     T  est  lo  Boa  Merremu  de  ochneider. 

été  ti^uvë  fossile  dans  la  nature.  j^^,  ^^  ^^  ^.^  p^^  précisëmenl 

CORAIONCILLO.     iJr.    phan.  J?  patrie ,  et  qu'on  suppose  être  un 

Pour  ComzoncUlo.  ^.  ce  mot     (b.)  ^'^""^  amëncam  non  venmieux^^ 

17  *  x^^p^"^?^^^^-   '"f  •  ^^^^'  CORALLIGÈNES  -  SCYTALES. 

Espèce  dEleusine  et  le  Scàœnusco^  ^i^yf.  Nom  que  l'on  a  donne  aux 

/oratus  k  la  côte  de  Coromandel.  (b.)  p^^iyp^^  jes  Coraux.            (lam.  .x.) 

♦  CORAI-PON.  BOT.  PHAN.  Un  CORALLIN    ou    CORALLINE. 

bouchei  indéterminé  de  la  côte  de  Co-  ^gp;^.  qph.  (Séba,  Tàes,,  pi.  5o,  f.  i,) 

romande!.                                      (b.)  Probablement    une   espèce    de  Boa 

CORAL.  RETT.  OPH.  Syn.  de  Boa  d'Amboinc  et  une  Vipère.           (b.) 

constrictor  sur  les  bords  de  la  rivière  COR ALLINAJRES,  polyp.  Blain^ 

des  Amazones.                             (b.)  grille  donne  ce  nom  à  la  seconde  division 

CORALLACHATES.  min.  (Pline.)  ^  ^  deuxième  classe  de  son  tioisiè- 

Agathes  couleur  de  Corail ,  ou  parse-  «e  sous-regne  ^  appelé  Hëtëromor- 

mëes  de  points  et  de  taches  qui  ont  V^^  «"  Aga&lrozoaires  ;  d  y  pUce 

l'apparcuoe  de  l'Or.                      (b.)  fomme  eu  dehors  du  règne  animal 

/>r\Tk  A  t  T  ATDvo                   m  •  ™  Coralhnes  ou  il  n  a  pu  découvrir 

CORALL AIRES,  polyp.    Blam-  d'habiuns,  et  que  R.  Br(^  réclame, 
vil  e  a  donné  ce  nom  à  un  ordre  de  .  g^lon  lui ,  dans  le  domaine  de  la  bo- 

Polypiers  dans  lequel   d  réunit    es  ^^j  ^^.                                          (b.) 

genres  Corail ,  fsis  et  Gorgone.  Il  lui  _?,_  ...  ,_,„                        „    _ 

donne  jpour  caractères  d'avoir  des  Po-  CORALLINE.  rept.  oph.  F,  Co- 

lypes  a  huit  tentacules  penniformes  T^^^^^'^' 

à  la  bouche,  communiquant  entre  eux  CORALLINE.    moll.  Nom  mar- 

en  plus  ou  moins  grand  nombre  ,  au  chand  du  Peciensanguineus,  y.  Pei- 

itioyen  d'une  pulpe  charnue,  con-  une.                                               (b.) 

traclile,  entourant  un  axe  central,  CORALLINE.    CoraUina.  polyp. 

calcaire  ou  corné ,  plein  ou  articulé  ,  Qg^re  de  l'ordre  des  Corallinëes,  au- 

formantunPolyçier  phytoide  fixé  aux  i  ji  ^^^t  de  type .  dans  la  division 

•  corpssous-manns  par  un  empâte-  3^^,   Polypiers  flexibles.  Lamarckle 

ment  de  sa  base.  Cet  ordre  n  est  pas  1^^,^     ^^j  ^^^  Polypiew  corticifôres. 

encore  adopté  par  les  naturalistes.  tuvieren  fait  un  groupe  séparé  au- 

*    f>r\n  Af  1  AT» TA         (LAM..X.)  -^gj  jj  conserve  le  nom  de  Coralli- 

xo      ^v  o        ,,  rr;    ^\   ™^"  nés.  Quelques  naturalistes  les  regar- 

(Ruraph.)  Syn.  d  Adénanthère  et  de  ^1^^^  ^  tort  comme  des   Végél*rux. 

Gadelupa.  V,  ces  mots.               (b.)  y^jj^j  \^  caractère  de  ce  genre  :  Poly- 

CORALLE.  Cora//c/j.  rept.  oph.  pierphytoïde,  articulé,  rameux, tri- 

Daudin  a  établi  sous  ce  nom ,  et  aux  chotome  ;  axe  entièrement  composé 

dépens  des  Boas  ,  un  genre  que  Cu-  de  fibres  cornées  ;  écorce  crétacée  » 

vier  n'a  même  pas  mentionné.  Ului  ceUtdaire;  cellules  invisibles  à  rœil 


456  COR  GOR 

nu.  Les  Polypiers  auxqueb  nous  oon-  la  G^rallloe  officinale  des  ^ 

servons  le  nom  génërioue  de  GoralU-'  et  1  ayons  trouvée  constamment  mè^ 

nés  varient  peu ,  et  offrent  toujours  Ide  avec  une  foule  de  productions 

des  ti^es  articulées,  plus  ou  moins  mannes  polypeuses  ou  v(%étales,  qui 

oompnmées,  plus  ou  moins  ramen-  n'altéraient  en  aucune  manière  son 

ses  et  tricfaotomes.  Leurs  couleurs ,  action  sur  Téconomie  animale.  H  en 

lorsan'elles  sont  fraîches ,  sont  en  gé-  est  de  même  de  la  Mousse  de  Corse , 

néru  rougeitres  ou  purpurines.  Ex-  dans  laquelle  nous  avons   reconnu 

posées  peu  de  temps  à  Faction  de  Tair,  plus  de  cent  cinquante  espèixs  de 

de  la  lumière  et  de  ThumidrCé ,  elles  productions  marines  de  tout  genre, 

présentent  une  grande  quantité  de  Bouviei*  de  MarseUle  a  donné  une 

nuances  plus  éclatantes  les  unes  que  très-bonne   analyse  de  la  CoralUne 

les  autres.  Depuis  le  rose  tendre  et  officinale ,  telle  qu'elle  existe  chez  les 

vif  jusqu'au  brun  terne  ou  verdâtre ,  pharmaciens  et  dans  les  collections, 

on  observe  des  gradations  infinies;-  Il  l'a  trouvée  composée,  sur  mille 

toutes    les   Comiinées    deviennent  grains, de  :  Sel  martn,  lo;  Gélatine, 

blanches    aspez    promptement    par  69;  Albumine,  64;  Sulfate  de  Chaux, 

raction  des  fluide  atmosphériques.  19  ;  Silice ,  7  ;  Fer,  a  ;  Phosphate  de 

Les  Coralltnes  se. trouvent  à  toutes  Chaux,  3;  Alagnésie,  aS  ;   Chaux, 

les  latitudes ,  à  toutes  les  profbn-  420  ;  Acide  carbonique  combiné  avec 

deurs,  et  sur  les  côtes  des  cinq  par-  la  Chaux,  196;  icfemavecla  Magnésie, 

ties  du  monde.  On  observe  cepeu-  5i;  Eau  4 j. Total  1 ,000 grains. ( Ânn. 

dant  que  dans  les  mers  équalonales  de  Chimie,  T.  vixx  ^.  3o8  à  S17.) 

elles  sont  plus  grandes  .  plus  bril-  Cette  analyse  ne  diffère  nas  essen- 

lamment  colorées ,  et  d'une  forme  tiellement  de  celle  de  la  Mousse  de 

plus   singulière    ou    plus    élégante.  Corse  publiée  par  le  même  auteur  ; 

Fixées  ordinairement  sur  les  rochers  cependant  on  ne  doit  rien  en  <xm- 

on  d'autres  corps  durs  presc^ue  ira-  dure,  parce  qu'elles  ont  ont  clé  iai- 

mobiles ,  elles  y  bravent  l'action  des  tes  sur  des  Polypiers  dont  l'espèce 

vagues,  et  sont  bien  rarement  jetées  n'était  pas  bien  certaine,  et  qui  étaieni 
sur  les  rivages.  Deux  ou 
seulement  de  Corallines 
tes  sur  les  Thalassioi 

que  la  presque  totalité  des  Janîes  ne  core  par  les  lavages  de  Leaucoup  de 

croissent  ou  ne  se  développent  que  substances  animales ,  dissolublcs  ou 

sur  ces  Végétaux.  La  grandeur  des  friables.  U  est  probable  qu'une  ana- 

Corallines  varie  peu  ;   elle    dépasse  lyse  faite  sur  le  Polypier  en  bon  état, 

Suel^uefoîs  un  décimètre  ;  en  général  au  sortir  de  la  mer ,  et  dont  les  Po- 
le  est  plus  petite  ;  nous  n'en  con-  lypes  seraient  encore  vivans  ,  difiere- 
naissons  point  au  -  dessous  de  deux  rait  beaucoup  de  celle  de  Bouvier  qui 
centimètres.  n'a  opéré  que  sur  un  squelette  aé- 
Les  anciiens  faisaient  on  grand  pouillé  de  toutes  les  parties  animales, 
usage  de  U  Coralline  officinale  com-  Coralline  officinals,  Ck^raUina 
me  un  puissant  authelmintique  et  un  officinalis^  L.  ^  Gmel. ,  Sysi.  liai. , 
absorbant.  An  commencement  du  xiu^  f.  1,  p.  3858,  n°  a  ;  N. ,  Hist, 
dix-huitième  siècle ,  l'usage  de  ce  Po-  Polyp.,  p.  aSS^n^  4i4.  Aucune  Coral- 
lypier  était  presque  tombé  en  désué-  line  ne  varie  autant  que  l'OffictnaJe  ; 
tude  ;  depuis  il  a  été  remis  en  vogue  elle  est  dans  ce  genre  ce  que  sont  le 
par  la  réputation  que  s'est  acquise  le  Fucus  vésiculeux  et  le  Chondrus  po- 
Gigartina  Hetminiochorton  (  JFïicuê  lymorphe  parmi  les  Hydiophytes.  U 
Helminiochorton  auci.  ) ,  vulgaire-  est  impossible  de  décrire  ces  nom- 
ment appelé  Monsse  de  Corse,  et  dont-  breuses  variétés  à  cause  des  nuances 
les  propriétés  paraissent  de  même  na»  insensibles  qui  les  lient  entre  dUes. 
ture.  Nous  avons  visité  très-souv^it  Néanmoins  nous  croyons  qu'il  serait 
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possâ>Ie  de  distinguer  qt]el(|ues  68-  a5  ^  t.  93,  fig.  i4,  i5.  Solandei',  datis 

péces  confondues  avec  rOfficinale,  si  Ellis,  resarae  cette  espèce  comme  une 

Ton  trouvait  des  mots  pour  exprimer  variété  de  ta  Coialline  officinale.  Elle 

de  légères  différences  dans  les  carac-  se  rapproche  davantage  de  la  Corail, 

tères^  mais  constantes  et  indépcndan-  palmée,  originaire  d'Amérique.  Elle 

tes  de  l'influence  des  positions  ,  etc.  difière  de  l^ine  et  de  Tautre  par  ses 

Nous  avons  dans  notre  collection  des  at-liculations  irrégulièrement  corapri- 

variétés  de  la  Corail ine  officinale  re-  mées.  Quelquefois  zonées  et  polYmor- 

cueillies  sur  les  côtes  de  toute  l'Eu-  phes.  Nous  Vavons  trouvée  sur  (es  ro* 

rope ,  sur  celles  de  l'Afrique  septen-  chers  du  Calvados  et  dans  les  envi- 

tnonale ,  des  Canaries,  au  cap  de  rons  de  Port-en-Bessin. 

Bonn|*>E^pérance ,  sur  les  côtes  de  la  A  ces  espèces  Ton  doit  aîoùter  les 

l^fouvelle-Zélande ,  du  Japon  et  du  Corallines  cuirassée,  Sol.   et  ElHs. 

Kamtsfcliatka.    Est-ce  une  seule   et  Méditerranée.  —  Corail,  nodulaire , 

même  espèce  ?  Pallas.  Méditerranée. — Corail,  allon- 

CoEAi.i.mB  DE  CunE»,  CoraUina  gée  ,  Sol.  et  Ellis.  Mers  d'Europe.  — ^ 
Cuu/eri,  N.,  Genr.Polyp.  ,p.  a4,t.  69,  Corail,  polydiotome,  Laraz.  Malte, 
f.  i5-i4.  Elle  est  très-rameuse,  àra*  Gibraltar  ,  etc.  —  Corallin.  lobée , 
meaux  bipitinés  avec  des  divisions  Lamx.  Canaries.  —  Corail.  Cyprès  , 
planes  partant  de  chaque  article  ,  et  Esper.  Ténériffe,  Calvados. — Corail, 
comme  imbriquées  entre  elles.  Les  écatllease,lf^l.  et  Ellis.  Océan  Euro- 
articulations  sont  presque  globuleuses  péen.  — Uorall.  granifère,  Sol.  et  EU 
dans  les  tiges  ,  comprimées  dans  les  lis.  Méditerranée,  etc.  —  Corail,  su- 
rameaux  et  les  divisions,  et  cylindri-  bulée  ,  Sol.  et  EUi^.  Antilles.  —  Co^ 
ques  dans  les  pinnules.  Des  ovaires  "  '  "  '  ^^  '^  ^^ 
ovoïdes  ou  globuleux  terminent  < 
quefois  ces  dernières.  Celte  belh 
pèce  de  Corallîne  habite  les  ^ôtes  de  panicùlès.  -^  Corail,  frisée,  Lamx. 
rAusfralasie.  Nous  l'avons  dédiée  à  Australasle. — Corail,  ^lifère,  Lamx. 
TAristote  de  notre  siècle.  Australasie.-^orall.  simple  ,  Lamx. 

CoBAixiNE  oBÊiiZ,  Corallî/ta  ^û-  Amérique.  —  Corail,  palmée^  Sol.  et 

c/7/>,  N.  ,Hi5t.PoTyp.,  p.  a88,  n.  425,  Ellis.  Mers  d'Amérique.  —  Corail, 

pi.  10 ,  f.  1' ,  a,  B.  Elle  est  remarqua-  prolifère ,  Lamx:   Indcs-Orîentales. 

ble  par  sa  ti^e  élamcée ,  se  cburbamC  — Corail,  pinuée,  Sol.  et  Ellis.  Habi- 

avec  grâce,  ainsi  que  par  seà  rameaux  tation  inconnue, 

nombreux  et  allongés,  oomposés  d'slir-  Il   existe  dans  les  collections  un 

ticnlations  rapprochées ,  cylindriques  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  de 

dans  la  partie  mferieure  du  Polypier,  ce  genre  déjà  si  considérable  :  nous 

et  comprimées  dans  lés  supérieures,  avons  cru  inutile  de  les  mentionner. 

Elle  habite  les  mei-s  australes.  Fortis  :  dans  ses  Mémoires  pour 

ConALLiNE  DB  TmiNEn,  CoraUina  servir  à  lliistoire  naturelle  de  l'Ita- 

Tiintérij  N.,  Hist.  Polyp.,  p.  a88,  n,  lie,/ T.  i,p.  45,  dit  avoir  trouvé  des 

436,pl.ioJîg.  3,a,B.NousaTonsdédié  rameaux  de  Corallines  fossiles  dans 

cette  Corailine,  une  des  plus  élégan-  les   montagnes  de  Brendola  en  Ita- 

tes  qui  existe,  à  Dawson  Tiimcr,  au^  lie.  Ce  fait  est  très-possible ,  puisque 

leur  de  bons  et  magnifiques  ouvrages  Ton  découvre  chaque  jour  des  FIus- 

sur  les  Plantes  marines  ;  elle  offre  des  Ires ,  des  Alcyonées  et  d'autres  Poly- 

articulatious  cunéiformes  ,  compri-  piers  mous  ou  cornés  parmi  les  débris 

mées  sur  les  côtés  dans  les  tiges  et  les  de  l'ancien  monde.            (lam.»x.) 

princioaux  rameaux,  et  cylindriques  ^  CORALLINE  DE  PAQUES,  bot. 

dans  leurs  divisions.  Elle  se  trouve  ^,^^1   /  r^.^A^^.  \  c    '^^^'x, 

dans  les  mers  australes.  f^"^'  ^  ^'^^'«-  >  ^^'''  ^«  Siereocau. 

Corallîne  du  Calvados,  Coralll-  ^'^  pa^caie.                                (b.) 

na  Calpadosii,  N;,  Genr.  Polyp.,  p.  CORALLINÉES.  Corallineœ.  Or- 
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dredela  dmsîon  desPolvpîers  fleii-  s'ils  existaient,  ils  n'auiaîent  point 
blés  dans  la  section  des  tialcifères.  Il  écliappé  aux  Éllis ,  aux  Donati  et  à 
a  les  caractèics  suivans  :  Polypiers  tant  a*autres  zoologistes  célèbres  : 
phytoîdes  formes  de  deux  substances  :  mais  si  Ton  oousidère  les  détails  «na* 
rune,  intérieure  ou  axe,  membraneu*  tomiques  de  rUalimède  Raauetie  , 
se  ou  fibreuse  ,  fistuleuse  ou  pleine  ;  figurés  par  Ëllis^  et  piincipalement 
Tautre ,  extérieure  ou  éoorce ,  plus  ou  ceux  de  la  Coralline  Rosaire  ,  fieui«s 
moins  épaisse,  calcaire  et  parsemée  dans  Solander  et  ËUis ,  Usera  noie 
de  cellules  polypifères ,  Irès-iarement  de  se  convaincre  de  l'existence  des 
visibles  à  1  œil  nu  dans  Tétat  de  vie,  Polypes,  par  celle  des  cellules  qui 
encore  moins  dans  Tétat  de  dessicea-  leur  servent  de  demeure.  Les  Goral- 
tion.  Les  auteurs  anciens  avaient  réu-  Itnes  d'Europe  ont  leurs  **^l«^lj*  po- 
ni,8ousienomdeCorallines, tousles  lypeuses. d*june  telle  petitesse,  et  si 
Polypiers  flexibles ,  tels  que  les  Ser-  sujettes  à  s'oblitérer,  qu*il  n«st  pas 
tulanées ,  les  Tubulariées ,  etc.  Les  extraordinaire  qu'on  n^il  pu  les  dé- 
auteurs  modernes  ont  conservé  cette  couviir;  dans  celles  des  mers  équato- 
dénomination  à  un  groupe  d'êtres  que  riales  ,  les  cellules  sont  beaucoup 
nous  avons  cru  devpir diviser  en  plu-»  plus  grandes ,  visibles  souvent  i  Toed 
sieursgenreSjàcausedesno'mbreuxca-  nu ,  et  il  ne  faut  qu'une  ârcoiistance 
i-actères  que  Tony  observe  ;  en  efibt ,  favorable  pour  faire  découvrir  les  Ani- 
ces  Polypiers  difiercnt  par  ley^i'e^,  la  maux  inconnus  qui  les  habitent,  et 
forme ,  la  division  des  rameaux  et  par  mettre  k  même  aétudier  les  divers 
l'organisation  ,  caractères  essentiels  phénomènes  de  leur  nutrition  ,  de 
qui  UQ  permettent  pas  de  douter  que  leur  croissance  et  de  leur  reproduc- 
les  cpnstructeurs  de  ces  élégads  édi-  tion. 

fices,  quoique  présentant  entre  eux  Eu  parcourant  les  côtes  duCalva- 

des  rapports  généraux ,  n'offrent  des  dos ,  nous  avons  ti'ouvé  plusieurs  fois 

différences  suffisantes  p6ur  constituer  une  CSoralline  très-grande  ,  variëié 

des  genres  ;  nous  ne  pensons  même  remarquable  de  la  G.  officinale;  elle 

pas  qu'un  naturaliste  puisse  attribuer  ^tait  couverte  de  filamens  simple^  » 

a  des  Animaux  de  même  fo/meles  Cor,  longs  d'un  à  deux  millimètres  ,  dia- 

Penieulus^TunaJlabèlluia^officinalis'  pbanes,  ayant  un  mouvement  parti- 

et  rubens ,  L.  Tous  les  Polypiers  de  culier ,  et  disparaissant  pour  peu  que 

ce  groupe  ont  été  regardés  par  Linné  l'eau  fût  agitée ,  ou  qu'oii  explosât  le 

comme  des  productions  animales  ,  à  Polypier  à  Pair  i  dans  ce  dernier  cas, 

cause  de  la  matière  calcaire  qui  entre  nous  n'avons  Jamais  pu  découvrir  avec 

dp.ns  leur  composition  ;  le  naturaliste  une  loupe  très-forte  les  débris  de  ces 

suédois  avait  fondé  son  opinion  sur  ce  filamens  ,  ni  leur  point  d'attache ,  ou 

Î principe ,  aue  tout  être  organisé  dans  leurs  ulules, si  c'étaient  des  Polypes, 

equel  la  Chaux  entre  comme  princi-  ce  dont  nous  doutons,  n'ayant  pu  ob^ 

pe  constituant ,  ne  peut  être  qu'un  server  ces  filamens  que  dans  la  belle 

Anima l.Spallanzani ,  considérant  cette  saison  seulement  sur  quelques  indiyi- 

inatière  calcaire  comme  un  dépôt  des  dus ,  et  jamais  dans  l'hiver.  L'on  dira 

eaux  de  la  mer ,  place  les  Corallines  sans  doute  que  ces  filamens  sont  des 

Sarmi  les  Végétaux,  et  prétend  avoir  Gonferves  gélatineuses;  en  adoptant 
éoouvert  leurs  graines.  Les  auteurs  cette  hypothèse ,  les  débris  de  ces  Hy- 
qui  regardent,  d'après  Pallas  et  Spal-  drophytes  devraient  exister  desséchés 
lanzani,les  Corallines  comme  des  Vé-  sur  la  surface  d^  Corallines;  bien 
gëtaux ,  disent  que  la  Chaux  est  une  plus ,  tous  les  individus  n'en  seraient 
terre  piimitive ,  et  qu'elle  n'est  pas  pas  également  pourvus.  Et  eomme 
due  uniquement  aux  Animaux  ;  que  l'on  ne  découvre  aucun  aldme  de  ces 
tous  les  erorts  que  Ton  a  faits  jusqu'à  filamens ,  et  c|U0  lorsque  l'on  se  trou- 
présent  pour  découvrir  les  Polypes  ve  dans  les  curconstances  favorables 
des  Goralhnes  ont  été  vains ,  et  que  pour  les  observer,  on  les  voit  é^mi% 
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lur  le  Polypier,  exécutant  des  mouve-  leur  substance;  les  tubercules  eue 

mens  particuliers ,  l'on  est  fondé  a  Ton  irouve  sur  les  Amphiioës  ,  les 

les  considérer  comme  les  construo-  Ualîmèdes,  les  Udotées  et  les  Mélo* 

leurs  de  ces  productions.  Enfin  dira-  bésies,  nous  semblent  analogues.  Ellis 

t-on  que  les  rluUipores ,  si  répandus  pensait  que  les  vésicules  des  premiê- 

dans  toutes  les  mers,  et  dont  on  n'a  res étaient  uniqueroeptdestinéesàles 

jamais  pu  dëcouVnr  les  Animaux,  ne  soutenir  flottantes  dans  l'eau  i  mais 

sont  pas  des  Polypiers  par  la  raison  ces  vésicules  sont  rarement  vides;  nous 

qu*on  n'a  pu  voir  les  Polypes?  Cette  les  avons  souvent  trouvées  solides  ou 

manière  de  raisonner  serait  fausse  et  remplies  de  petits  grainsdont  la  nature 

conduirai  là  des  erreurs  sans  nombre,  nous  est  inconnue.  Ne  serait-ce  pas 


ipores  des  Millépores^  demê-  nous  proposons 
me  l'on  doit  réunir  les  Corallinées  logie  qui  lie  entre  eux  tous  les  Poly- 
aux  autres  Polypiei*s  flexibles.  piers  flexibles  ,  se  multipliant  par  des 
Pallasregarde  les  Corallines  comme  ovaires.  Les  Corallinées  varient  prodi- 
des  Plantes,  et  les  place  cependant  gieuseroent  dans  leurs  formes  >  et  Ton 
parmi  les  2^opby tes  douteux;  il  y  a  trouve  tous  les  intermédiaires  entre 
ajouté  le  Dictyota  pauonia  (  Fucus  les  Janies  capillaires  et  filiformes,  et 
papvniu9  auct.  ),  d'après  sa  ressem-  les  Udotées  flabellées  qui  offrent  une 
Llance  avec  TUdotée  flabelliforme,  et  expansion  plane,  en  forme  d'éventail. 
l'Acétabulaire  de  la  Méditerranée ,  à  La  couleur  dos  Corallinées  varie.peu; 
cause  de  sa  substance,  quoiqu'il  re-  elle  dépasse  quelquefois  un  décimé-* 
connaisse  dans  ces  êtres  des  difleren-  tre;  en  général  elle  est  plus  petite;  nou9 
ces  de  croissance  et  d'organisation.  Il  n'en  connaissons  point  au--dessou3  .de 
a  également  observé  la  composition  des  deux  centimètres.  La  couleur  des  Co- 
Corallines  tubulcuses  dont  nous  avons  rallinées  varie  beaucoup  dans  l'état  de 
formé  notre  genre  Galaxaura  ;  n'en  dessiccation  etdemortpar  l'action  que 
ayant  décrit  qu'une  seule  espèce,  il  les  fluides  atmosphériques  ont  exer-< 
n'y  a  pas  trouvé  des  caractères  as^ez  cée  sur  ces  élégans  Polypiers.  LescoK» 
tranchés  pour  en  faire  un  genre  parti-  lections  en  présentent  de  toutes  les 
culier.  Aucun  zoologiste  n'a  encore  nuances  depuis  le  blancde  neige  Jus- 
fait  connaître  les  Corallines  des  mers  qu'aux  nuances  les  plus  sombres  et  les 
des  Indes;  on  doutait  même  qu'il  y  en  plus  foncées;  en  général  elles  sont 
existât.  Bosc,  dirigé  par  ce  génie  parées  de  teintes  jaunes,  rouges,  pur- 
particulier  <}ui  distingue  le  philoso-  purines,  vertes  et  bleues,  isolées  Ou 
phe  qaturaliste,  a  avancé  qu  d  devait  fondues  les  unes  dans  les  autres,  en 
s'y  en  trouver,  et  peut-être  en  plus  nombre  plus  considérable.  Ce/i  vaiia- 
grande  quantité  que  dans  les  autres  tions  de  couleur ,  trèsHSOuveiit  dans 

Î parties  du  monde.  En  ejQTet,  Pérou  et  les  mêmes  espèces ,« rapprochent  sou5 

^sueur  ont  rapporté  de  leur  voyage  ce  rapport  les  Corallinées  des  Flori- 

plusieurs  CoraUines  ,  plus  élégantes  dées  dont  le  tissu  est  presque  aussi  dé» 

et  plus  singulières  dans  leurs  lormes  licat  que  celui  des  corolles  des  Plan- 

q^u  aucune  de  celles  que  nous  connais-  tes ,  et  cependant  quelle  énorme  dif- 

sions.Nous  en  avons  reçu  de  très- belles  férence  entre  ce  tissu  que  l'on  ne  peut 

de  plusieurs  autres  naturalistes ,  prin-  toucher  sans  l'altérer ,  et  cette  écorce 

cipaleroent  de  Labillardière  \  Quoy ,  pierreuse  presque  solide  qui  recouvre 

Graimard,  Leschenault,  etc.  les  Corallinées!  Il  faut  donc  en  faire 

On  observe  quelquefois  dans  les  une  nouvelle  classe  d'Hydrophytes. 

Corallinées  des  genres  Corallina  et  Dans  l'état  de  vie  les  Corallinées  sont 

Jania  ,   de  petits  globules  plus  ou  en  général   rosâtres  ou   d'un   vert 

liioins  volumineux  et  variant  daus  d'herbe  clair  et  brillant ,  avec  de& 
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numieeiiiitennddiaires  entre  cet  deux  ermtuUnta  de  Ptallas,  et  le  Jfc/cfe: 

couleurs.  Elles  habitent  toutes  les  la-  ochracea  sons  le  nom  de  ConUloda- 

tîtudes ,  se  trouyent  à  toutes  les  pro^  dron  vulgare  rubrum,  f^»  Eocbahz  et 

fondeurs  et  sur  les  o6les  des  cinq  par-  MfiLiriB.                            (i«am..x.) 

tics  du  monde.  On  obseryc  cependant  C0RALL0DENDRUM.BOT.PHAir. 


SLmrfûî  ISn'Sr  âl?f  hH^mmim  C'est-Anlin,  Arbre  de  Conlu.  Espèces 

sont  plus  grandes   pFus  bnllamment  ^              Erylhrine  et  du  geniH^ 

colorées  et  d'une  forme  plus  smgu-  ,  zl  n  ^    jxT^.J^  -t     ^  td    j  i 

is^..^  ^.«  «ii«  ^i^^.,t^  !?:£{«.  ^^A'JSi^i  p/tora.  Ce  nom  désignait  une  Rudoh 

lière  ou  plus  élégante.  Filées  ordinal-  ^^  ^     Plumier.                        (s.  i 

rement  sur  les  rochers  ou  d  autres  f »*«***"»'*"""« •                        K^i 


corps  durs  presque  immobiles ,  elles  y  ^GORALLO-FUNGDS.bot.  crtpt. 

bravent  Faction  des  vagues ,  et  sont  (Ckampigaons.)  Yaillant  a  donné  ce 

bien  rarement  jetées  sur  les  rivages,  nom  à  quelques  espèces  de  Clavaires 

Qoelques  espèces  seulement  de  Coral-  rameuses  de  la  section  des  Hamaris 

linées  sont^rasites  sur  les  Hydro-  de  Persoon  ,  dont  la  forme  rappelle 

phyles,  tenais  que  la  presque  totalité  celle  des  Polypiers  ou  duGorail.  Oa 

des  Janies  ne  croissent  ou  ne  se  dé-  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Coraiio- 

veloppent  que  sur  ces  Végétaux.  Fun^us  argenteus  le  Byssus  panelU& 

Les  Corail inées  se  divisent  eu  trois  de  Linné,  ou  HjrpAa  argentea  de  Per- 

sous-ordres  :  le  premier  Se  compose  Soon ,  et  sous  celui  de  Càrallo^Fûn- 

du  genre  Gelaxaura  à  tige  et  rameaux  gus  niger  compressas  ^  le  HJkizomor- 

tubuleux  ;  le  second  comprend  les  pàa  subcoriicalis,    y>    Ci«ATAim£  y 

genres  Néiée ,  Janîe ,  Goralline ,  Gy*  IItpha  et  Rhizomorphx.       (ad.  s.) 

mopolie     Amphiroë  et  Halimède  &  CORALLOIDE.  bot.  fha».  (Ges- 

rameaux  articulés  ;  le  trotfième  n'est  ,  g       j^  l^xjùxe  ennéaphyUr 

composé  que  des  Udotées  sans  aucune  t?  is^S^T  '  „  ««*•-*  ^  ««««.pujuc 

sorted'arliculalions.  V.  ces  mots.  ^  '  ^*^^^»*-                              \^^ 

(I.4M..X.)  CORALLOIDES.     PotirF.    ross 

CORALLUfIT ES.  poIiTF.  foss.  Les  Goettard »  dans  ses  Mémoires ,  a  don- 

oryctograpbes  désignent  sous  ce  nom  né  ce  nom  &  plusieurs  Fossiiks  diffi- 

les  Polypiers  fossilesÀ  petits  rameaux,  ciles  à  caracténser ,  à  cause  d'une  tes- 

Ils  appellent  Corallites  ceux  dont  les  semblance  grossière  avec  des  rameaui 

rameaux  sont  plus  gros.     (i.am..x.)  de  Corail,  ils  paraissent  appartenir  à 

CORALUNOroES.  bot.   crypt.  y^^^^J?  gc»"». 

{Lidiens,)  Hoffmanavaît  désigné  sous  Des  Gorgones  ont  été  nommées  Co- 

ce  nom  quelques  Lichens  apparte-  ralloïdesparquelquesanaensauteoiv 

nant  aux  genres  Spliœropîioron^  Ste»  (i*am.,x.) 

reocauhn  et  Cornicularia  d'Achar.  CORALLOIDES.  bot.  crtw. 

y,  ces  mots.                           (ad.  b. )  Toumefort,  Vaillant,  Bficbelî  et  Pau- 

*CORALLIOLE.Oi/u//io/a.poi<TP.  l^t  ont  donné  ce  nom  aux  espèces 

Men^tî  donne  ce  nom  à  quelques  Po-  de  Clavaires  rameuses  et  analogues 

lypiers  de  l'ordjre  des  Milléporées^  P^i'  ^^ur  forme  â  certaines  espèces 

principalemeatauJin7i^i7o/u//^tt/sca/a.  àe  Polypiers.  Dillen  a  appliqué  ce 

^.  ce  mot.                         (LAM..X.)  même  nom  li  plusieurs  espèces  «ie 

nrn»  a  r  t  wa             /m*      %  vk    i.  Lichens  des  genres  Sphttrophore  et 

CORALLIS.  MïN.  (Pline.)  Proba-  Cénomyce.  Eifin  ,  pl^  récclknmeni , 

blement  un  Jaspe  rouge  que  les  an-  g^      j^  Saint-Yinccnt  l'a  emploTe 

ciens  tuaient  de  Sjfène.               (e.)  ^^^  ,^^  y^^^g^  ^^  Hes  «asUalei 

CORALLITES*  polyp.  ross.  V.  d'Afrique,   pour  désigner    diverses 

CoRAixiNiTEs.  espèces  du  genre  Cénomyce.  ^.  ces 

CORALLODENDRON.FOLTF.Sé-  "*^**-                ^                (ai>.b,) 

ba  a  figuré  et  décrit  sous  le  nom  de  CORALLOPÈTRES.  foi^tv.  Moir 

Corallodendron    pertenue   VBschara  appliqué  indistinctement  à  tous  Ia 
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Polypiers  fossiles  par  qudqucs  anciens  quelques  ikiailles  engalnanfes ,  et  ter» 

oryctographes.                    {I.AM.  .x.)  minée  par  une  dixaine  de  fleurs  blan- 
châtres,fjeu  apparentes  et  formant  un 

CORALLORHIZE.    Comlloràixa,  ëpi  tennînal.  Son  labelle  est  Idgére- 

BOT.  FHAN.  Haller  le  premier,  dans  ment  trilobé. 

son  Htstoiie  des  Plantes  delà  Suisse,  La  seconde csçèce, appelée  par WilU 

a  proposé  ce  nom  pour  une  petite  deuow  Çymbidium  Odontorhizon ,  est 

Plante  de  la  famille  des  Orchidées  ,  la  Coraltorhiza  OdonSorfùza  de  Nut- 

remarquable  par  sa  racine  formée  de  tal.  Elle  croît  en  abondance  dans  ki 

ramifications  irrégulières  et  rougcâ-  Pensylvanie ,  le  New-Jersey.  Elle  dif- 

tres,qui  offrent  quelque  ressemblance  fère  surtout  de  la  précédente  par  sa 

avec  les  branches  du  Corail.  Linné  fil  racine  plus  rameuse ,  son  labelle  en- 

decette  jolie  Plante  une  espèce  de  son  tier  et  marqué  de  pourpre.  Du  reste  , 

genre  OpArys,  sous  le  nom  d'Opà/jê  ces  deux  espèces  se  ressemblent  ab- 

CoralloriUza.  Plus  tard,  SwarU, dans  solument  par  le  port.                (a.r.) 

son  Mémoire  sur  lf^^fi^|,^«^^^^^  •CORAMBÉ  et  CORAMBLÉ.  bot. 

porta  cette  Plante  dam  le  genre  Q^n^    ^^^  ^.^.^  probablement  Corumb  el 

'c^ScS?oïd^^^^^^^^  j?r'  '"  ""^""^  ^^"^  ^'^\'^ 

professeur  Richard ,  dans  son  travail  ^^^^'                                            ^*-^ 

sur  les  Orchidées  d'Europe,  en  ont  *  CORANÇONCILLO.  bot.  phan. 

fait  un  genre  distinct  sous  le  nom  de  p^^r  Corazoucillo.  V.  ce  mot.     (b.) 

Corallorhiza,  Voici  quels  sont  les  ca-  . 

ractères  de  ce  nouveau  genre  :  son  CORASSIN.  pois.  Espèce  du  genre 

ovaire  est  légèrement  pédicellé ,  un  Cyprin,   y,  ce  mot.    Vulgairement 

peu  tordu  k  sa  base  surtout.  Les  cinq  Namburge  et  Coras  en  Hongrie,  (b.) 

divisions  du  calice  sont  un  peu  iné-  ^  CORAÏOE  ou  CURAÇA.  bot. 

gales ,  étalées  ou  "PP^^^^j^.^  ^^  ^^  pban.  Syn.  àJjÉgave  viuipaïa  à  la  Ja- 

que.  Le  labelle  est  ovale  obiong ,  16-  „„ï„„fi  ^           *             ^            /-  > 

gèrement  canaliculé.  A  la  base  des  maiq««-                                           (»•) 

divisions  externes  du  calice  et  du  la-  CORAX.  ois.  Syn.  grec  du  Cor- 

belle  est  une  petite  bourse  ou  P^rulc  \^^^  m,ir^  Corvua  Corax,  L.  Aristote 

peu  profondé , adhérente  par  son  coté  l'applique  aussi  au  grand  Cormoran, 

interne.  Le  gynoslème  est  long,  dres-  Pelecanus  Carbo^  L.  r.  Corbeau  et 

se ,  un  peu  canaliculé  antérieurement.  Cormoran.                            (dr.  .z  .) 

Le  sticmateest  concave,  glanduleux,  _^„  .^             «         .«,.,»,. 

surmonté  d*un  petit  appendice  en  CORAX.  pois.  Syn.  de  Tngle  Hi-- 

formedebec.  L'anthère  est  terminale,  rondelle.  jT.  Tbioïlb.                   (b.) 

et  îi'ouvre  d'avant  ««  «^^^^^^^^^^  CORAYA.  ois.  Espèce  de  BaUra. 

moyen  d'une  sorte  d  opercule.  LUc  r                .    . 

offre  deux  loges  principales  subdi-  ^'  <^«  "»o^-                                     ^*-^ 

visées  chacune  en  deux  autres  cavi-  CORAZON.  moll.  C'est-à-dire 

tés    qui    chacune   contiennent  une  Cû^i^r.  Syn.  espagnol  de  Bucarde.  f^. 

masse  globuleuse  de  pollen  solide.  ce  mot.                                        (b.) 

Deux  espèces  composent  ce  genre* 

L'une  est  la  Corallorhiza  Halleni ,  CORAZONaLLO.    bot.    phan. 

Rich.  (  Orch.  d'Europe  ) ,  ou  Ophrya  (L'Ecluse.)  C'est-è-dire  Petit  Cœur. 

Corallorhiza ,  L.  Celte  jolie  Orchidée  L'un  des  noms  vuleaires  de  1  Hype- 

croît  dans  les  Alpes ,  le  Jura,  etc.  De  ricum  humifusum,  donné  quelquefoi» 

sa  racine  qui  se  compose  de  tuber-  AViperfifratum.  ^.  Mili^epertuis. 


• 
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-rfiw.  T.iii,p. io5,t.  9i'a),Plaiilc  dont  tranquille;  ils  ne  8*effraient  point  6i 

ils  emploient  les  feuilles  en  décoction  Tapproche  de  rHorome ,  4  moins  que 

comme  remède  contre  la  blennoiTha-  celui-ci  ne  soit  armé  d'un  fusil,  ce 

gie.  (b.)  qu'ils  savent  distinguer  d'assez  loic 

__^^  _     ,         _  pour  se  icnirhors  de  sa  portée.  Ib 

CORB.    POIS.    Espèce    du    genre  gont  d'un  caractère  turbulent ,  ba- 

Scièue.  •  (b.)  ya,^  ^  querelleur ,  défianf  ,   et ,  stui 

*  CORBAT.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  Pi^voyance  ou  manie ,  ce  qui  est  pl:t3 

f^nd  Comoran  ,  Felecanus  Carbo ,  P^bable ,  paisqu  ils  ne  parausem  p. 

.  r.  CoRMORAK.  (DR..Z.)  ©onser^er  fesouvenir ^e  Icurs  acl.on5, 

ils  cachent  tout  ce  qu  us  accumuleot; 
CORBEAU.  Corvua.  ois. (Linné.  )  surtout  en  fait  de  provisions  su(>er- 
Genre   de   Tordre   des    Omnivores,  flues.  lisse  font  assez  fa cilemeot  i 'a 
Caractères  :  bec  droit,  gros,  comprimé  domesticité,  retiennent  les  mots  qu'on 
sur  les  côtés,  tranchant  sur  ses  bords  ,  leur  a  répétés  souvent  dans  leur  jcu- 
courbé  vers  la  pointe;  naiines  pla-  nesse ,  et  finissent  par  les  rendre  a  vei' 
cées  à  la  base  du  bec,  ovalaires,  ou-  beaucoup  de  pureté  dans  la  modula- 
vertes  ,  cachées  par  des  poils  dirigés  tion.  L'analogie  de  mœurs  s'étend  * 
en  avant,  qui  entourent  la  base  du  tout  le  genre;  il  est  cependant qud- 
bec;  quatre  doigts,  trois  en  avant  ques  nuances   particulières  à   difi'c- 
presque  entièrement  divisés ,  Tinter-  rentes  espèces;  les  unes,  par  exemplo. 
mcdiaire  plus  court  que  le  tarse,  un  aiment  les  longs  voyages ,  cherciieD! 
derrière  ;  ailes  longues ,  pointues;  les  les   frimas ,  donnent  une  préférence 
deuxième  et  troisième  rémiges  plus  exclusive  à  la  vie  sociale  ,  etc. ,  etc.: 
courtes  que  la  quatrième  ;  rectrices  d'autres  sont  sédentaires  ,  ne  se  mon- 
ordinairement  égales,  quelquefois  ar-  trent  que  par  couples etdans  toutes  les 
rondissant  la  queue.  saisons  ,  etc.  En  général  les  Corbeaux 
Il  n'est  pas  de  genre  dont  les  prin-  sont  monogames  ,  et  dès  qu'ils  ont 
cipales  espèces,  confondues  sons  la  contracté  uue  union,  elle  ferait  n'^-» 
seule  dénomination  géntirique  de  Cor-  .voir  de  terme  qu'à  la  mort  de  Tun  des 
beau ,  se  retrouvent  plus  fréquemment  sexes.  Il  est  peu  d'Oiseaux  dont  I  ins* 
et  plus  universellement;  de  même  il  tinct  ou  les  facultés   intellecluelle» 
est  peud'Oiseaux  qui,  sur  toute  Téteu»  soient  plus  perfectionnés  ;  s'il  & u t  ea 
duc  du  globe ,  aient  plus  diversement  croire    D.upont  de   Nemouts  (    Me- 
fixé  Tattention  des  Hommes.  Consi-  moire  sur  linstinct,  lu  à  la  classe  àt% 
dérés  dans  certains  cantons  comme  Sciences  physiques  et  mathématique» 
des  bienfaiteurs  sans  cesse  occupés  à  de  Tlnstitwt  de  France,  en    1806  . 
purger  la  terre  de  Vers  et  d'Insectes,  académicien    fort    estimable  ,     tri's- 
ou  comme  des  envoyés  du  destin  pour  instruit,  et  bon  philantrhope  d'a:l- 
présider  au  sort  des  malades ,  on  leur  leurs ,  qui  a  passé  deux  hivers  dan»  la 
accorde  toute  espèce  de  protection  ;  société  des  Corbeaux ,  occupé  à  !<> 
dans  d'autres  pa^s ,  au  contraire ,  en  observer  dans  Tétat  de  liberté ,  ils  oc: 
butte  aux  poursuites  dirigées  contre  un  langage  commuuicatif  qu'il  n'<^ 
des  bandes  afEimautes ,  leur  tête  mise  pas  impossible  à  TUomme  de  c<iip- 
à  prix  est  l'objet  d'un  salaire  public,  prendre.  Cel  obseinrateur  a  même  pi- 
Du  reste,  les  persécutions  que  Ton  nlié  un  fragment  de  son  Dictionnaiip 
exerce  envers  eux  n'en  diminuent  pas  d'un  langage  jusqu'ici  non  interpretf . 
sensiblement  le  nombre  ;  leurs  trou-  au  moyen  duquel  il  a  traduit  plu* 
pes  n'en  couvrent  pas  moins  ,  pen-  sieurs  de  leurs  mots.  Il  est  à  reçreittrr 
dant  la  saison  morte  surtout,  nos  qu'il  n*ait  point  poussé  plus  iotn  S'^ 
routes  et  nos  campagnes  ensemencées  recherches  ;  il  fût  peut-être  parvent- 
oii  leur  présence  parait  ne  pas  occa-  à  entamer  des  conversations,  a  entrr- 
sioner  de   dommages  considérables,  tenir  des  correspondances   avec  ce^ 
Ils  s'y  promènent  d'un  pas  grave  et  visiteurs  des  légions  du    tonuerre. 
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avec  quelques  mots  ils  noas  en  au*  jaunâtre;  front  çarni  de  plumet 
raient  plus  appris  que  n*ont  pu  le  soyeuses  rondes ,  dirigées  en  di0*ércns 
faire  Gay-Lussac  et  fiiot  à  la  suite  sens  ;  plumes  de  la  nuque  longues , 
d'un  voyage  des  plus  périlleux.  effildes ,  susceptibles  de  se  redresser 
Linné  a  rendu  son  senre  Corbeau  en  huppe  ;  les  unes  et  les  autres  d'un 
très-nombreux  en  y  admettant  beau-  vert  jaunâtre  ;  une  bande  noire ,  par- 
coup  d'espèces  qu  il  n'avait  pu  voir,  tant  de  l'angle  du  bec,  entoure  rœil 
et  dont  par  la  suite  on  a  fait  des  genres  et  la  nuque;  gorge  et  joues  d*ua 
nouveaux ,  ou  que  Ton  a  cru  devoir  vert  jaunâtre  ;  petites  tectrices  alaires 
disséminer  dans  d'autres  genres  con-  brunes  ;  rémiges  brunes ,  olivâtres 
nus.  U  est  même  quelques  auteurs  ,  extérieurement  et  d'un  brun  marron 
et  Cuvier  est  de  ce  nombre ,  qut  ont  à  Tintérieur ,  les  trois  dernières  pro- 
poussé  la  restriction  jusqu'aux  Pies  gressivement  terminées  de  blanc  ver- 
et  aux  Geais  dont  les  caractères  n*ont  dâtre  ;  bec  et  tris  rouges  ;  la  mandi- 
pas  paru  à  Temminck  assez  distincts  bule  supérieure  entourée  de  quelques 
de  ceux  des  Corbeaux  pour  les  en  se-  soies  noires  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 
parer.  onze  à  douze  pouces. 

CORBEAV   ou  COBNSILLE  AQUATI-  CORBEAU  ChOUC,  CofVUS  Sperlomo- 

QUE.  F".  CoBBEAV  Corneille  MANT-  gus ,  Frisch,  Buff. ,    pi.  enl.  623. 

TELÉE.  Plumage  noir,  irisé  en  vert  et  en  vio- 

Corbeau  avstral  ,  Corvus  austra-  let  ;  yeux  environnés  de  petits  points 
lis  ^  Gmel.  Entièrement  d'un  noir  blancs  renfermés  dans  un  demi-cercle 
brunâtre ,  avec  les  plumes  de  la  gorge  très-noir.  Taille .  douze  pouces  six  li- 
lâches,  peu  serrées;  bec  épais  à  sa  gnes.  Du  midi  de  l'Europe.  La  plu» 
base  et  très  -  comprimé  sur  les  côtés,  part  des  auteurs  ont  réuni  cette  es- 
Longueur  ,  huit  pouces.  De  Tile  des  pèce  à  la  suivante  dont  ils  la  croient 
Amis.  une  simple  variété. 

Corbeau  A  BEC  CKOisk,  Corvus  cur^  Corbeau  Choucas,  Corvus  Mone- 

vimstra ,  Daudin.  Variété  présumée  dula,h, ,  Bufif. ,  pi.  enl.  53 S.  Parties 

du  Corbeau  à  duvet  blanc ,  dont  les  supérieures  noires  ,  irisées  en  violet . 


f^.  Corbeau  mamtel^.  et  pieds  noirs;  iris  blanc.  Loneueur, 

Corbeau  blanc,  Corvus  Corax  al"  treize  pouces  six  lignes.  La  femelle 

bus,  Ginel.  Variété  accidentelle  du  est  d'un  noir  moins  brillant;  elle  est 

Corbeau  noir,  qui  est  en  partie  ou  to-  même  grisâtre  aux  parties  inférieures, 

ialement  blanche.  On  rencontre  accidentellement   des 

Corbeau    calédonien  ,     Corvus  individus  mélangés  de  blanc  et  même 

caledonicus ,  L.  Cendré  avec  le  bec,  entièrement    blancs.    Habitans    des 

la  queue  et  les  pieds  noirs.  Taille  y  tours ,  des  clochers  et  des  vieux  châ- 

3 uinze  pouces.  De  la  Nouvelle-Calé-  teaux ,  les  Choucas  y  demeurent  toute 

onie.  Espèce  douteuse.  Tannée  ;  chez  eux  la  saison  des  amours 

Corbeau   du   Cap.    V»  Corbeau  s'annonce  par  une  recherche  bruyan- 

Freux  ,  jeune  âge.  te  ;  les  couples  se  réunissent  ou  se 

Corbeau  cendre.    P^.    Corbeau  forment,  se  répandent  dans  les  jar- 

MANTELé.  dins  ou  ils  brisent  les  jeunes  tiges 

Corbeau  ou  Corneille  chauve.  d'Arbres  ou  d'Arbustes  qui  doivent 

^.  Corbeau  Freux,  adulte.  servir  à  la  construction  ou  à  la  répa- 

CoRBEAU  DE  LA  Cbine  ,  Corocius  ration  des  nids  qui  sont  toujours  ras- 

Sinensis,  I^ath.  ;  RoUe  de  la  Chine  ,  semblés  dans  le  même  édifice  ou  sur 

Vieill. ,  Buff. ,  pi.  enl.  690.  Parties  le  même  Arbre  «  et  souvent  accolés 

supérieures  et  inférieures  d'un  vert  les  uns  cpntrc  les  autres.  La  ponte  esc 

d'aigue-marinc  pâle  nnancé  de  vert  de  cinq  ou  six  œufs  verdâtres  parse« 
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mes  de  quelques  taches  brunes;  Les  séparent  pas  luâoie  au  dédindn  Joiir. 
(amlUes  restent  unies  long-temps  en-  tous  les  individus  qui  les  coaiposent 
coL«  après  que  les  jeunes  sont  en  ëtat  prennent  simultaoément  leur  essor, «t 
de  pourvoir  à  leurs  besoins  ;  et  c*est  d'un  vol  rapide  gagnent ,  en  &is9nt 
même  alors  que  les  parens  leur  të-  retentir  les  airs  d'un  croassement  dé- 
moignent  plus  de  tendresse  »  tant  ils  sagréable,  les  bois  ou  les  bosquets 
semblent  redouter  le  moment  de  la  qu  ils  ontadoptës pour  retraite  de  tou- 
séparation.  tes  les  nuits.  Le  matin  les  ramène  tous 
Corbeau  Choucas  objs  du  Ben*  ensemble  aux  cbamps  pour  y  butiner 
OALB  f  Cotvus  spUndens ,  Vieill.  Plu-  de  nouveau.  Au  printemps .  ces  gran- 
mage  d'un  cenorë  bleuâtre  à  l'excep-  des  sociétés  sont  rompues;  les  cou^des 
tibn  du  sommet  de  la  tête,  des  ré~  fidèles  dans  leur  union  se  cbotsissent 
miges  et  rectrices ,  de  la  ^orge ,  du  un  domaine  oii  les  ressources  soient 
bec  et  des  pieds  qui  sont  nou-s.Taillei  assurées ,  et  s'occupent  îsolënient  de 
ti'eize  pouces.  tout  ce  qui  est  relatif  iï  leur  future  Ci- 
Corbeau  Choucas  moustache  ,  mille.  Le  nid  qu'îb  placent  sur  TAr- 
Contas  HoUentotuSy  Lath. ,  Buff. ,  pi.  bre  le  plus  élevé ,  composé  de  bian- 
enl.  3a6.  Noir;  plumes  du  dessus  du  cbes  épineuses  entrelacées  et  niasti- 
cou  longues  et  flexibles ,  formant  une  quées  avec  de  la  terre ,  est  tapissé  in- 
espèce de  crinière;  bec  entouré  de  térieurement  de  menues  racines  et 
soies  longues  et  étagées  ;  queue  Ion-  d'herbes  molles.  La  femeUe  y  pond 

Sue.  Taille ,  quatorze  pouces.  Du  cap  cinq  à  six  œufs  blanchâtres  ,  marques 

e  Bonne  -  Espérance.  £spèce  rare  et  de  taches  et  de  traits  obscurs,  que  les 

douteuse.  deux  seies  couvent  altemativemeot 

Corbeau  a  coixiee.  y*  Corbeau  pendant  vingt  jours  avec  une  extrême 

Choucas.  persévérance  qui  se  change  en  ten- 

Corbeau  colombien  ,  Corvua  co~  dresse  non  moins  grande  lorsque  les 

/tfm^iayitfyWils.,  Omit,  amer., pi.  30,  petits  sont  éclos;  on  voit  alors  les 

f.  a.  Plumage  d'une  teinte  isabelle  Corbines  résister  avec    un   courage 

pli^s  foncée  ^ux  parties  inférieures;  opiniâtreauxattaquesque  des  Oiseaux 

rémiges  bordées  ae  noir  bronzé  ;  un  de  proie,  supérieurs  en  force,  dirigent 

trait  blanc  sur  l'aile,  foi^né  par  la  contre  la  jeune  lamille  dont  ils  sont 

bordure  de  quelques  rémiges;  rec-  très4nands,  et  parvenir  quelquefois , 

trices    blanches  ,   les  deux  latéi^ales  après  un  combat  sauvant ,  à  mettir 

noires  ;  bec  cendré  ;  pieds  noirs.Taille,  l'assaillant  à  mort.  Les  Corbines  soot 

treize  pouces.  De  l'Amérique  septen—  omnivores,  se  jettent  sur  les  ckaitn 

trionale.  gnes  et  attaquent  même  à  leur  tour 

Corbeau  Cor  bine,  Corvua  Corone,  Ie4>etit  gibier.  Leur  chair  noire  et 

L. ,  Buff*. ,  pi.  enl.  t85.  Plumage  d'un  dure  exhale  une  odeur  fétide;  elle  est 

noir  lustré,  irisé  en  violet;  plumes  dédaignée  du  pauvre  qui  n'y  a  recours 

de  la  poitrine  larges  et  arrondies  à  que  dans  les  cas  de  disette  absolue. 
l'extrémité  ;  queue  faiblement  arron-        Corbeau  Corbiveau,  Corvtis  aWi- 

die;  bec  et  pieds  noirs;  iris  brun.  co//û,  Lath.,  Levaill., Ois.  d'Air,  pi. 

Loneueur ,  dix  -  huit  pouces.  Varie  5o.  Plumage  noir  ,  lustré ,  avec  um 

accidentellement    en   gris   roussâti^  grandetache  bUnciie  sur  le  cou  ;  cette 

ou  en  brun.  D'Europe.  Les  Corbi-  tache  forme  de  chaque  cdté  une  pointe 

nés  paraissent  être  également  oom-  qui  s'étend  sur  la  poitrine  ;  ailes  plus 

munes  sur  les  deux  oontinens  ,  du  longues  que  la  queue  qui  est  étagée; 

moins   dans   leurs  régions   septen-  bec  très-courbé,  noir  a  sa  base  qm 

trionales;  on  les  voit  pendant  l'hi-  est  entourée  de  plumes  roides  dirigées 

ver  se  réunir  aux  Frajonnes  et  aux  en  avant,  blancnâtre  à  la  pointe.  Tail- 

Corneilles   mantelées ,   et  cheixher  le,   dix-huit  pouces.  De    T Afrique 

en  bonne  intelligence  la  nourriture  orientale.  Levaillant  assure  que  celle 

qui  leur  convient.  Les  troupes  ne  ^  espèce  ne  se  contente  pas  de  cbaro- 
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^nes ,  qu*elle  attaque  les  Agtieaax ,  les  du  Frcuik,  nssez  bonne  et  même  déli- 
jeunes  Gazelles,  et  qu'elle  les  dévore  j  cate  dans  les  )eiincs ,  n'est  point  rc-» 
plus  souvent  elle  se  perche  sur  le  dos  butëe  du  pauvi^  comme  celle  du  Cor- 
des Buffles ,  des  Ëlëptians  et  des  Rhi-  be^u  noir  et  des  Corbines. 
nocëros,  et  iiecheicne  les  larves  d'Iu-  Corbeau -Geai  azurIK,  Gracutus 
sccies  qui  occupent  les  pustides  dont  cyaneus^  Vieill.  Tout  k  plumage 
la  peau  de  ces  grands  Mammifères  est  d'un  bleu  d'azur  ;  point  de  huppe  ni 
ordmairement couverte.  d'aigrette  sur  la  tcte.  Taille,   treize 

Corbeau  a  duvet  blanc,  Cojvas  pouces.  OesFlorides.Espèce  douteu- 

/e£/co^/za/>i^(z/£/5,  Daud.  Plumage  noir  se  que  quelques  auteurs  prétendent 

avec  la  base  des  plumes  garnie  d'un  n'être  qu'une  variété  du  Geai     de 

duvet  blanc.  Taille ,  dix-huit  pouces.  Steller. 

Des  Antilles.  Corbeau -Geai  de  i.a  baie  dm 

Corbeau  Fratomks  ou  Freux,  Nootka.  ^.  Geai  ue  Steller. 

Corvus  frttgilegus^  Laih. ,  fiulT. ,  pi.  Corbeau-Geai  blanche «coiffb. 

cnl.  484.  Plumage  noir  à  reflets  pour-  y.  Corbeau- Pie  blanche-coiffe. 

prés;  bec  noir,  raboteux  ,  assez  grêle  Corbeau-Geai  bleu  de  l'Am^rI'' 

et  droit ,  blanchâtre  â  sa  base  qui  est  que  septentrionale  ,  du  Canada  , 

environnée  d'une  peau  âuc  et  callea<^  et  Corbeau-Geai  bleu  hupp]6  .  Cor^ 

se  ;  iris  d'un  noir  bleuâtre.  Taille,  dix-  vus  cristaius ,  La  th. ,  BufT. ,  pi.  enl. 

sept  pouce^i  six  lignes.  Cette  espèce  ôjg.   Parties    supérieures  d'un  bleu 

s'éloigne  par  ses  mœurs  de  la  Coroine  cendré  luisant  :  |Humes  du  sommet  de 

avec  laquelle  une  similitude  de  nlu-  la  tête  longues  et  susceptibles  de  se 

mage  Pa  fait  souvent  confondre.  Elle  relever  en  huppe;  front  noir;  un  col* 

n'habite  les  climats  tempérés  que  dans  lier  de   cette  couleur    entourant    la 

la  saison  des  frima.i;   aux  approches  gorge  et  formant  une  bande  sur  la 

du  printemps  ,  presque  tous  les  Freux  nuque  ;  tectrices  alaires  et  rectrices 

se  retirent  vers  le  Nord  oii  ils  s'occu*  d'uu  beau    bleu  d'azur ,    rayées  de 

pent  d'abord  de  leur  reproduction,  noir  et  terminées  de  blanc ,  àVexcep- 

Leurs  nids  difierent  de  ceux  des  Cor-  tion  des  deux  recirrces  intermédiaires; 

bines  en  ce  qu'il  n'eutre  point  de  mas-  rémiges  noires  ^  d'un  bleu  cendré  à 

tic  de  terre  dans  leur  conitruction ,  l'extérieur  ;  gorge  blanchâtre ,  bleuâ- 

qu'ilssonten outre trés-rapprochétfles  ire  chez  les  adultes;   poitrine  d'an 

uns  des  autres  sur  le  même  terrain  et  gris  cendré  qui  s'édaircit  insensible- 

souvent  sur  le  même  Arbre.  La  ponte  ment  sur   l'abdomen;  bec  et  pieds 

consiste  en  trois  ,  quatre  ou  cinq  œuf  j  noirs  ;  iris  bleuâtre.  Taille,  onze  pou<> 

oblongs  ,  verdâlres  ,  tachés  de  ceudré  ces.  Très-commun  dans  l'Amérique 

brun.    Les  Freux  ont  beaucoup  de  septentrionale  où  ses  habitudes  sont 

tendresse  pour  leurs  petits;  ceux-ci ,  à  peu  près  celles  de  notre  Geai  d'Ëu- 

au  sortir  (lu  nid ,  ont  la  base  du  bec  rope. 

garnie  de  petites  plumes  qui  dispa-  Corbeau  -  Geai  bleu  -  terdtn  , 
raissent  bientât  par  le  froUement  con*  Gracutus  metanogasier,  Vieill. ,  Lcv. , 
tinuel  qu'éprouve  celte  partie  que  Oiseaux  de  Paradis,  pi.  44.  Parties  su- 
rOiseau  enfonce  dans  la  terre  pour  y  périeures  et  poitrine  d'un  cendré  bru- 
saisir  les  graines ,  les  Verset  les  lar-  nâtre  nuancé  de  bleu  et  de  vert;  rê- 
ves dont  il  fait,  ainsi  que  des  fruits >  miges  et  tectrices  bleues,  rayées  de 
son  unique  nourriture;  il  faut  qu'il  noir;  croupion  et  abdomen  noirs, 
soit  singulièrement  tourmente  par  la  ainsi  que  le  becet  les  pieds;  iris  bleu, 
faim  pour  toucher  aux  charognes  qui  Taille,  douze  jiouces. 
au  {contraire  sont  le  mets  favori  des  Corbeau  -  Geai  borj&al.  ^.  Geai 
Corbines  ;  du  reste ,  les  deux  espèces,  imitateur. 

également  criardes  et  nombreuses  en  Corbeau-^eai  brun  du  Canada  , 

individus,  couvrent  ncle-méle  nos  Corvus  canaderisis y\m\\i.V»v\ie%%\\^ 

campagnes  pendant  rnivcr^  l^a  chair  périeui^s  brunes ,  plus  foncées  sur  la 

tome  IV.  3o 
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tète  ;  base  du  bec  garnie  de  plumes  verdâtre,  faiblement  tacbeië  de  bnm. 

blanchâtres  ;  joues  d'un  gris  roussâ-  La  tendresse  du  Geai  pour  ses  petits 

tre  i  ailes  et  (jueue  brunes  ;  celle-ci  est  très-grande  ;  il  les  garde  même 

etagëe  et  terminée  de  blanc  ;  parties  près  de  lui  jusqu'à  ce  qu  une  nouvel- 

inférieures  cendrées,  avee  la  poitrine  le  couvée  réclame  pour  d*autres  les 

plus  claire;  bec  et  pieds  noirs.  TaillC|  mêmes  soins, 

dix  pouces.  Corbeau-Gsai  gris-bleit.  Paraît 

GorbeaU'Geai  de  CARTHAoéNB,  être  le  Geai  azurédans  son  jeune  âec. 

Corvus  ai^rophtalmtis ,  Gmel.  Noir ,  Corbeau-Geai  imitateur  ,  Conns 

à  Texception  de  la  poitrine  ,  du  bord  infaustus  ,  Latb.  ;  Corvus  Sibiricus , 

extérieur  des  rémiges  et  d'une  tache  Grael.  ,Bufir.,pI.  eul.  6oS.  Parties  su- 

au  bord  de  Toeil ,  qui  sont  d'un  bleu  péricurcs  d'un  gris  cendré  ;  tête  hup- 

foQcé  ;  extrémité  des  rectrices  blan-  péc  noirâtre  ;  petites  tectrices  aiaires 

che.  Taille,  quatorze  pouces.  Latham  et  croupion  d!^un  roux  vif;  lectrices 

pense  que  cette  espèce  n'est  qu'une  intermédiaires  cendrées  ,  toutes    les 

«variété  du  Geai  vert.  latérales  rausses;  parties  inférieures 

Corbeau -Geai  de  Cayenne.  A^.  roussâtres;  abdomen  d'un  beau  roux; 

Corbeau-Pie  BLANCHE-coiFJfE.  bec  noir  avec   sa  base  entourée  de 

Corbsau-Geai  de  la  Chine  a  bec  plumes  blanches  ;  picdsbruns.  Taille, 

ROUOE.  V,  Corbeau-Pie  bleue  a  bec  onze  pouces.  Des  régions  les  plus  ^ep- 

BOUGE.  tentrionales  de  l'Europe  et  derÂsic. 

Corbeau-Geai  d'Europe  ,  Corvus  Corbeau-Geai  Longup,  Garru/us 

flandarius,  L.  ,  Buff. ,  pi.  enl.   48i ,  ^a/er/cz/Zo/i/s,  Cuv.,Levaill.,Oîs.Par. 

levaill. ,  Ois.  Par. ,  pi.  4o  et  4i.  Par-  pi.  4a.  Noir ,  avec  un  collier  blanc  sur 

ties  supérieures  d'un  roux  vineux ,  ta  nuque  ;  deux  longues  plumes  for- 

avec   le   croupion  blanchâtre  ;    tête  raant  une  huppe  ;  bec  et  pieds  noîrâ- 

garnie  de  plumes  assez  longues  d'un  très  ;  iiis  blanchâtre.  Longueur,  dix 

cendré  rougeâtre  ,  parsemé  de  quel-  pouces  trois  lignes.  De  Java, 

ques traits  noirs  ;  tectrices  aiaires  d'un  Corbeau-Geai  orangé  ,  Leraill . , 

bleu  soyeux  9  rayé  transversalement  Ois.de  Paradis,  pi.  47.  F"-  Corbeau- 

de  nuances  alternativement  plus  pâles  Geai  imitateur. 

et  plus  obscures;  grandes   rémiges  Corbeau-Geai  du  Pérou,  Corvus 

noires  avec  la  moitié  du  bord  exté-  JPe/'/<i//a;zz/5,Laih.,Buir.,pl.  ent.  62S. 

rieur  blanc  ;  rectrices  cendrées  ,  noi-  Parties  supérieures   d'un  beau  vert 

res  à  l'extrémité;  parties  inférieures  pâle;  sommet  de  la  tête  orne  d*ane 

d'un   cendré  rougeâtre;    bec    noir,  couronne  blanche  ;  œil  entouré,  ain* 

blanchâtre  à  l'extrémité  ;   iris  bleu;  si  que  la  base  du  bec ,  de  plumes  d*ua 

pieds  noirs. Taille ,  treize  pouces.  Ijcs  bleu    céleste;   nuque  bleuâtre;     les 

iiabitudes  du  Geai  difi^rcnt  peu  de  trois  reclrices latérales  jaunes;  gorge 

celles  de  la  Pie  ;  l'un  et  l'autre  sont  et  devant  du  cou  d*un  noir  pur  ;  poi* 

susceptibles  delà  même  éducation,  et  trine  et   parties  inférieures  jauneà; 

si  l'on  semble  accorder  la  préCérence  queue  étagée;  bec  noiiâtre.  Taille, 

au  Geai,  ce n*est qu'en  faveur  de  la  onze  pouces. 

beauté  de  son  plumase.  Il  est  d'un  Corbeau-Geai  (petit)  de  r.A  Chi- 

natui-el  pétulant ,  fort  bavard  et  très-  KE ,  Corvus  auritus ,  Lath.  Parties  su- 

étourdi  ;  il  chobit  de  préférence  pour  périeures  d'un  gris  cendré  plus  foncé 

sa  nourriture  les  Glands ,  les  Châtai-  sur  la  tête  et  le  cou  ;  rémiges  et  rec- 

gnes,  les  fruits  rouges  et  surtout  les  triccs  brunes  ;  front  blanc  de  naême 

racines  bulbeuses  qu  il  a  l'art  de  dé-  q'u'une  tache  de  chaque  côté  de   U 

couvrir  etd'aiTacher  avec  le  bec.  Il  tête  en  dessous  des  yeux;  gorge noîrc; 

construit    assez   négligemment  son  parties  inférieures  d'un  cendi cela ir; 

nid  qu'ordinairement  il  place  au  som-  Dec  et   pieds  noirs;    iris    roussâtre 

met  des  Chênes  les  plus  élevés  ;  la  Longueur,  neuf  pouces, 

ponte  consiste  en  cinq  œufs  d'un  gris  Corbeau -GE.ii  de  Sibérie  ,  Cor- 
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cw  Sièùiûusy  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  eni.-    florge  et  pottriae   supdneure  noii-s  ; 
^^'  ^'  ^*^^^  IMITATEUR.  bas  do  la  poitrine,  parties  inférienres 

Gorb£au*Geai  de  Stellsr  ,  Cor-  et  les  trois  quarts  de  la  loncueur  des 
PUS  Sielieri ,  Lath.  Parties  supérieures  rectrioes  d'un  blanc  pur  ;  bec  dont 
d'un  noir  pourpre;  buppe  brune ,  la  base  n'est  pas  couverte  de  plumes 
forroëe  de  nlumes  longues  et  étroites  ;  dirigées  en  avant ,  noir  ainsi  que  les 
tectrices  alafres  brunes  et  d'un  bleu  pieds.  Taille,  seize  pouces.  Du  Brésil, 
foncé  ;  une  partie  des  rémiges  bleues  Corbeatt  Jagobin .  y,  Cgrbkjlv 
rayées   de   noir ,   les  autres   noires    mantelé. 

bordées  de  vert  bleuâtre;  rectrices  Corbeau  de  i«a  Jamaj[qus  ,  Co/vx/s 
bleues  avec  la  tige  noire  ;  parties  in-  Jamaïcensis^  Lath.  Plumage  tout  noir; 
férieures  d'un  bleu  céleste  avec  la  bec  moins  fort  que  celui  de  la  Corbine; 
gorgeet  la  poitrine  noires.  Longueur,  queue  assez  courte.  Longueur,  seize 
treiae  pouces.  De  TAmérique  septen-    ponces. 

tiionale.  Corbeau  mantelé,  Corpus  Comix^ 

Corbeau-Geai  a  tête  FouBPRéB  ,    L.,  Buff. ,  pi.  enl.  76.  Parties  supé- 

Corvus  puipurascenSy  Latb.    Parties    rieures  et  inférieures  cendrées  ;  tête , 

supérieures  roussâti^es  avec   la   tête    gorge ,  ailes  et  queue  noires  à  reflet 

d'un  rou^e  pourpré  assez  vif;  ailes  et    bronzé  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun» 

queue  noires  ;  narties  inférieures  jau-    Taille,  dix- neuf  pouces.  D'Europe. 

nés  ;  bec  cendré  ;  pieds  rougeâtres.    Ses  mœurs  ne  diffèrent  presque  pas  de 

Taille,  douze  pouces.  De  la  Chiue.         celles  du  Freux  ;  les  deux  espèces  hi- 

^  Corbeau-Geai  vert,  Corvus  Su-    vernent  dans  nos  climats  et  regagnent 

rinamensis ,  Gmel.;  Corvus  oi^gyroph-^    au  printemps  leschaines  élevées  et  les 

talmus^  Lath.  Parties  supérieures  ver-    pays  septentrionaux.  Les  Corneilles 

dâtres  avec  le  sommet  de  la  télé  d'un    manleiées  se  nourriàsent  de  graines , 

vert  très-foncé  et  marqué  debleuitec-    de  fruits,  de  Vers,  de  Limaces,  de 

trices  alaîres  d'un  vert  irisé  ;  rémiges    Crabes  et  de   petits  Poissons;  dans 

noirâtres  terminées  de  bleu  ;  rectri-    l'extrême  disette  seulement,  on  les 

ces  noirâtres  terminées  de  blanc  ;  par-    voit  se  repaître  de  charognes  dont  elles 

ties  inféiieures  d'un  vert  foncé;  Dec    ne  mangent  que  par  nécessité. 

noirâtre  ;  iris  blanc  ;  pieds  roùgeâ-        Corbeau  manteléde  Russie.  K. 

très:  Taille,  dix-sept  pouces.  De  l'A-    Corbeau  Choucas. 

méiique  méridionale.  Corbeau  ou  Cormeili^e  marine. 

Grand  Corbeau,  Corvus  major  y    Sumomde  la  Corneille  mantelée,  que 

Levaill.,  Ois.  d'Afr.  jpl.  di.Ne  diû^re    lui  a  valu  sans  doute  l'usage  qu'elle 

du  Corbeau  noir  d'Efurope  que  par    fait  des  petits  Poissons  après  les  avoir 

sa  taille  plus  élevée ,  son  bec  plus  tort    saisis  à  la  manière  des  Mouettes. 

et  plus  courbé.  Ce  Corbeau  se  retrou-        Corbeau  Meunier.  V.  Corbeau 

ve  aussi  dans  l'Inde.  mantelé. 

Corbeau  a  ooroe  brune  .  Corpus       Corbeau  Moissonneur.  /^.  Cor- 
dauricus ,  Var . ,  Lath .  Noir,  à  l'excep-    beau  Freux. 

tiou  de  la  gorge  qui  est  brune.  Taille,        Corbeau  noir  ,  Corvus  Corax,  L. , 

onz/e  pouces.  De  Sibéiie.  Buff. ,  pi.  enl.  496.  Entièrement  d'un 

Corbeau  d'biyer.    y*  Corbeau    beau  noir  è  reflets, pourprés;  queue 

MANTELé.  fortement  arrondie  ;  bec  noir ,  fort  ; 

Corbeau  Hocizana,  Corpus  Mexi-^    irîs  d'un  gris  blanchâtre  entouré  d'un 

canus  ,  Lath.  D'un  noir  azuré  avec  le    cercle  brunâtre.  Taill^  vingt-  quatre 

bec  et  les  pieds  d'un  noir  mat.  TaiUe,    pouces.  D'Europe.  Reléguée  dans  les 

quatorze  pouces;  Du  Mexique.  grandes  forêts  montagneuses  ,  cette 

Corbeau  Houpette  ,  Yieill.  (Pie    espèce  se  montre  très-rarement  dans 

Houpette,  K.  pi.  de  ce  Dict.).  Parties    les  plaines  ;  elle  fait  sa  nourriture  de 

supérieures,  ailes  et  base  de  la  queue     petites  proies,  de  Levreaux,  de  Lapins, 

d'un  beau  bleu  ;  tête,  front  ,  cou,     deiCanaids;^  défaut,  elle  se  jette  sur 
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les  chsrognef .  Son  nid,  pUoë  dans  les  collier  blanc  ;  croupion  et  tectrices 

anfractures  de  rochers  ,  dans  les  cie-  caudales  jaunes;  ailes  d'un  bleu  ver- 

vasses  de  vieiUes  murailles  ,  est  cons-  dâtre ,  nuancées  de  bleu  ;  rectrice» 

truit  comme  ceux  des  Oiseaux  de  bleues  rayées  de  blanc ,  les  deux  ic 

Sroie;  la  ponte  est  de  trois  à  six  osuts  termëdiatres  beaucoup  plus  loneues , 

'un  vert  sale ,  tacheté  et  rayé  de  brun,  bleues  et  terminées  de  tilanc.  Taille , 

noinltre.  dix-huit  pouces. 

GORBAAU  ou  G0BKXII.X.X  NOULX.  V»  GoRBKAU  -  PlB     BLANCHB-OOIFFC , 

GoKBEAV  CoRBiMB.  CoA'i/t  CofOAiM,  La  th.,  Buff.,  pi  enl. 
'  GoHBXAU  NOIR  XT  BLANO  DX  l'uji  37S.  Parties  supérieures  d'un  noir 
DB  FÉRoé  »  Corvus  UttCophœuM  ,  violet  ;  sommet  de  la  tète,  con,  parties 
Vieill.  Plumage  d'un  noir  azuré,  à  inférieures,  extrémité  de  la  queue 
l'exception  du  sommet  et  des  c6tés  de  d'un  blanc  pur;  front ,  jooes  ,  gorge 
la  tête  ,  de  la  gorge ,  du  ventre ,  des  et  devant  du  cou  noirs;  une  tache 
tectrices  alaires  et  des  caudales  inflé-  blanche  à  l'origine  du  bec ,  une  autre 
rieures ,  de  la  plupart  des  lémiges ,  autour  des  yeux  dont  l'iris  est  bruo  ; 
qui  sont  d'un  blanc  pur  ;  toutes  les  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  treize 
plumes  entourées  d'un  duvet  {pris  j  pouces.  De  la  Guiane. 
MC  très-long  et  noir.  Taille,  vudgt-  Gorbbau-Pib  bi.si;ba  bec  rouge, 
quatre  pouces.  Gstte espèce  est  vorace  Corvus  eiyihroryncho$^\A\ïk,\  Cora- 
et  féroce;  on  assure  qu'elle  attaque  ciasmelanocepluUaiConcias  Sinemsis^ 
les  Moutons  et  même  les  Veaux  ,  Buff. ,  pi.  eni.  69s,  Levaill.,  Omith. 
qu'elle  leur  crèw  d'abord  les  yeux,  afr. ,  pi.  57.  Parties  supérieures  d'un 
etc.  Divers  auteurs  1»  regardent  com-  cendixi  violet  plus  brun  sur  le  dos ,  rt 
me  une  vaiîété  du  Corbeau  noir.  tacheté  de  noir  sur  le  somntct  de  b 
Corbeau  OesiFBAGi7B ,  Co/vi/s  O*-  tète;  une  bande  noiie  à  l'occiput; 
sifragtt9^  Wilson.  Entièrement  noir;  rectrices  étagées  ,  bleues  ,  bordées  de 
des  cils  très-longs  &  la  base  supérieure  blanc  avec  une  tache  de  cette  cou- 
do  bec  dont  l'inférieure  est  dénuée  de  leur  vers  l'extrémité  qui  est  noire ,  les 
plumes  ;  les  deux  mandibules  à  bords  deux  intermédiaires  très -longues  : 
rcntrans,  lasupérieoreéchancréevers  front,  cou  et  poitrine  d'un  noir  vê- 
la pointe  ;  yeux  très«*pelits  ,  rappro-  louté;  parties  inférieures  d'un  cendré 
chés  de  l'angle  du  bec  ;  iris  Dieu  ;  rouge^tre  clair;  bec  rougeâtre;  iris 
pieds  forts  ;  ongles  crochus  et  grands,  orangé;  pieds  ranges  avec  tes  ongles 
Longueur,  seize  pouces.  De  l'Améri*  blancs ,  long$  et  crochus.  LiOngueur , 
que  septentrionale.  dix  pouces.  De  la  Chine. 

CORBBAU-PlB  ACAHi  ,    COfVUS  pi^  CoRBXAV-Pl£BJ;EUEDECnCI.etCot- 

leams,  niiff.;  Pica  Càrysops  ,  Vieill.,  bbav^Pu  blbuext  noire,  Pica  cjc- 

Temm.,  pi.  color.  5S.  Parties  sopé-  nomeias^  Vieill.  Parties  supérieure^ 

rieures  d'un  beau  bleu  ,  un  peu  plus  d'un  bleu  foncé  ,  irisé  ;  front .   odié5 

pâle  à  l'oceiput;  sommet  de  la  téie,  de  la  tête ,   gorge,  devant  au  cou 

eorge,  côtés  et  devant  du  cou  noirs  ;  noirs;  sommet   tirant  sur  le  brun, 

deux  taches  bleues  semi-circulaires  bccetpiedsnoîrs.Taillc,treixe  pouces 

au  -  dessus  et  au  -  dessous  de    l'œil  ;  six  lignes.  De  l'Amérique  méridionale, 
queue  arrondie  ,  terminée  de  blanc  ;        Corbeau-Pie  bi^bue  a  rtru  noiri, 

parties  inférieures  blanches;  bec  et  Co/V£/4C/a#iii«,  L.,  Lf^vaill. ,  Oi^eatti 

pieds  noirâtres;   iris  jaune.   Taille,  d'Afr.  ,  pi.  BS.  Parties    supérieure» 

treize  pouces  six  lignes.  De  l'Améri-  bleues  ;   sommet  de  la  tète  g^u^î  àe 

que  méridionale.  longues  plumes  dont  la  couleor  ainsi 

CoRBEAV-PiB  DES  AimixiES,  Cbr-^  que  celle  des  joues  et  de  la  gor«;e  est 

i^us  Carièœtiê,  Lath .  Parties  snpérieu-  le  noir  ;  rectrices  terminées  de  bbnc  ; 

res  brunes  avec  la  tête  et  le  cou  bleus;  parties  inférieures  d'un  blanc  sale, 

une  tache  blanche  tiquetée  de  noir  oeC  noir;  nieds  bruns.  Taille  ,  ouar 

va  de  l'origine  du  bec  k  la  nuqae;  ^n  pouces.  De  la  Chine. 
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CoBB£AU-Pi£  ▲  COU  BLANO  ,  Pha    d'un  tous  oendré  ;  les  autres  d*an 


sont  Blancs;  aueue  très-ëlagëe;  bec  nées  de  btanci    parties    infërieui^ 

}aiinâtre  avec  1  extrémité  noire;  pieds  d*im  blanc  roussâlre;    bec  et  pieds 

noirs.  Longueur,  vingt  pouces.  De  la  noii*s;  iris  roussâtre.  Taille ,  dix  pou^ 

Nouvelle-Caléddnie.  ces. 

CoRB£Au-Pi£  cxnxynz  ns  peau.  Corbeau-Pie  BUFiOASTHEy  Confus 

V.  CoRBEAU-PiE  bufioaAtre.  Tif/i^iM/e/'jLatb.,  Levailt.^Ois.  d'Afr., 

CoRBEAV-PiE  HouPETTEy    Cofvus  pi.  65.  Piumage  noîr ,  irisé  en  bleu f 

crisia/ellM,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  parties  inférieures  d'un  roux  clair/ 

]93(''/^.  pi.  de  ce  Dictionnaire  ).  F",  ainsi  que  les  barbes  extérieures  des 

Corbeau  Houpette.         ^  deux  rémiges  intermédiaires.  Taille  , 

CoRBEAU-PiB  a  huit  fTsSSES,  V,  douBC  pouocs.  D'Afrique. 

Corbeau-Pie  rufioastre.  Corbeau-Pi*  Sam-hia.  F".  Cor- 

Corbeau-Pie;dbs  Indes  a  Lonoua  beau-Pis  busub  a  bec  bouob. 

QUEUE.  /^.  Corbsau«Pib  DBS  AntiXi-  Comeau-Pib    du    Sil^éOAIi.    F. 

LES.  Corbeau-Pie  Piafiac. 

CoBBEAU-PlEAUXJOUBSBLAVCBBS,  CoRBEAU-PlE   A   TÊTE  901RB.     V^ 

Coruus  oUvaceus  ,  Lath.  Parties  su-^  Corbeau-Pib  bleub  a  t^e  noire. 

périeures  d'un    brun    ferrugineux;  CORBEAU-PiETAGABONDE^Co/'ac/as 

télé  noirâtre ,  fortement  emplumée  ;  pctgabunda^  Lath.  Parties  supérieures 

rcctrices  étagdes,  les  latérales  bordées  brunes  ;  tête ,  cou  et  g[randes  tectri''- 

de  blanc  extérieurement;  parties  in-  ises  alaires  noires;  petites  tectrices  et 

férieures  noirâtres  avec  la  gorge  et  la  rémiges   intermédiaires   d'un   blanb 

poitrine  variées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  bleuâtre;    rectrices    cendrées    dans 

noirâtres.  De  la  Nouvelle-Hollande.  4eur  moitié  inférieure;:   les  intermé- 

CoRBBAU-PiE  DE  X.A  NouTELLE-  diaires   entièrement  noires;  parties 

Cai^édonib.  y.  CoRBEAU-PiE  A  COU  inférieures  d*UB    cendré    bleuâtre  ; 

BLANC.  queue    très-longue  ,  étagée.  Taille, 

CoRBBAU-PiB   DU   Me^cique.    V.  scizc  pouces.  Deslndcs. 

CoRB£AU-Pf  B  ZANoé.  CoRBEAU-PiB    VULOAIRE  ,   Corvus. 

Corbeau 'Pie  Piapiac,  Corvus  Se^  Pica,  Lin.yBuff.  ,  pi.  enl.  488.  Tête^ 

negalensis^  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  538.  gorge,  cou,  haut  de  la  poitrine  dt 

Parties  supérieures  d'un  noir  lustré;  dos  noirs;  reetrices  très-étagées  k  re- 

les  inférieures  d'un  noir  mat;  rémi-  -flets  brotttés  ;  scapulaires,  poitrine  et 

ges  et  reetrices  latérales  d'un  "brun  ventre  blancs  ;  bec>  pieds  et  iris  noirs, 

noiràtre;  ces  dernières  très-étagées  et  Taille^  dix-huit  ponces.  D'Europe, 

pointues.  Taille ,  treize  ponces.  De  Les  Pies,  dont  les  mœurs  sont  géné- 

l'Afrtqne  méridionale.  ralement  connues  ,  s'éloignent  rare^ 

CoRBEAU-PtE  FOURFRis,  totuus  ment  des  Heux  qui  Ics ont  vues  naître; 
africanuê ,  Lath.  Parties  supérieures  la  conformation  de  leurs  ailes,  très-* 
brunes  ;  tête  et  cou  d*un  noir  pour-  courtes  relativement  &  la  longueur 
pré,  avec  chaque  plume  terminée  de  totale  de  l'Oiseau  ,  s'oppose  à  tout 
gris  ;  rémifl[es  bleuâtres  à  Textérieur  ;  voyage  qui  demanderait  un  vol  élevé 
reetrices  blanches  à  leur  extrémité  ;  et  soutenu.  Se  posent-^lles  à  terre  or- 
parties  inférieures  cendrées.  Taille  ^  dtnaireraent,  elles  j  sautillent  plutôt 
vingt  pouees.  D'Afrique.  qu'elles  n'y  marchent.  De  toutes  les 

Ca)rbbau-Pie  roussb  DE  UL  Chi-  espèces  de  ce  genre,  aucune  ne  s'ac- 

NE,  Corvus  rufits,  Lath.,  Levaill., Ois.  coutume  plus  facilement  k  la  domes- 

d'Afr.  ,  pi.    59.  Parties  supérieures  ticité,  et  ne  retient  plus  vite  les  mots 

d'un  roux  jaunâtre ,  avec  la  tète  et  le  et  les  phrases  qu'on  leur  apprend.  Ces 

cou  bruns  ;  petites  tectrices  alaires  mots ,  répétés  avec  une  volubilité  fa- 
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imnta,  ont  doanë  lieu  à  '  un  TÎeH  Corvus  aasiruiity  Lath.  Vkmagenoir, 
aaag«  cjui^  dans  la  société,  s'appliqua  irisé  »  avec  les  rëmiges  et  les  rectrîccs 
au  babil  insipide  de  la  sottise ,  mais  d'un  brun  noirâtre;  les  plumes  de  la 
dont  trop  souvent  on  abuse  envecs  le  gor^e  moUes  et  peu  serrées  ;  bec  très- 
sexe  qui  sait  répandre  tant  de  cbar-  épais  à  sa  base  ^t  fort  comprimé  sur 
mes  sur  ses  moindres  expressions.  La  les  côtés ,  noir  ainsi  que  les  pieds. 
Pie  met  beaucoup;  d'art  dans  lacpns*  Taille ,  dix-buit  pouces.  De  rOcéa- 
truction  de  son  nid;  elle  le  place  au  nique/ 

sommet  des  plus  grands  Arbresjeibr-  Gorbbau  Tfo&é.  F"-  GoBBBav  ▲ 

tifie  extérieurement  avec  des  buchel-  sckWhAiMm  blaug. 

tas  et  du  moitier  de  terre^  le  garnit  en  Gobbeau  VABii ,  Connu  Caealotl, 

dedans  de  racines  fiiamenteuses ,  et  y  H.  Variété  du  Corbeau  noir ,  dont  le 

pond  quatre  à  cina  œufs  d'un,  vert  plumage  est  tacbeté  de  noir.  EhiMext- 

Lleuâtre,  paii^eméae  taches  brunes,  que. 

Pendant  1  incubation ,  elle  a  cbnii*  Cphbrau    Yaittovbin.    F*.  GoR- 

Aueilement  Tceil  au  guet ,  se  bat  vi«  beau  Gorbitxau. 

goureusemeni  contre  les  Corneilles  Cob^sap  tsbsioolob  ,  Con*us  ifer- 

qviapprocbentdunidyet  lesobligeà  sicolofy  Latb.   Plumage  d'un  brun 

iuir  :  la  témérité  4e  ce  iaible  Oiseau  sombre  ,  iiîsé  de  vert  et  de  pourpré; 

est  telle  en  ce  moment,  qu'on  Ta  vu  bec  et  pieds,  noirs.  Taille  fort  él^ée. 

attaquer  même  le .  Faucon^  qui  cberv  Espèce  douteuse.                   (dr..b.) 

encontre  audquefou  des  Piee  tout-  ,„,ie„„  „^„„  d'oLaux  irès-dif- 

m^y  Lalh.  Plumage  noir,  à  i'excention  . .  Cobbbau  aquatiqitb  ,  au  Blexiquey 

delà  tête  et  du  cou  qui  sont  d'un  prun  XlkuAcalot^   TiuUaUu  mexicamts, 

fauve^  Longueur  ,  seize  pouces.  D4  Latb.  f^*  Ibis, 

Mexique.        -  -    *  CoRBBAU9uBENOAUB,leCt»/vas 

Cobbeat;  A  PLuscss  OBisBs.  Parait  bracàjums^  L. ,  BuC,  pi.  enJum. 

être  une  variété  métis  provenant  de  s 58.  /^.  Brave. 

la  Corbine  et  de  la  Corneille  mante-  Corbeau  bi^ako  ,  le  Gathaite  Papa , 

lée  ;  elle  a  le  4os  uiélangé  de  uoir  et  F'uitur  Papa,  L.  ^  an  Paraguay.  ^. 

de  gris.  On  la  trouve  assexoommu-  Cathajitb. 

iiémeut  en  Sibérie.  Gobbsau  bsbu  (Edwards),  le  Roi- 

G0BBEA17  A  RABAT ,  Corvus  clerîy  lier  vulgaire ,  Coracias  Gwrula ,  L. 

ctt«,  Latb. Variété  du  Corbeau  noir,  .^.  RouLum» 

dont  quelques  parues  du  corps  sont  Corbeau  chauve  ,  le  P^/rAoconur 

blaucUes  ou  rousses.  Coracias ,  Corvus  Graculus,  L. ,  dans 

Corbeau  qe  Botston  et  Corbeau  sa  vieillesse.  7^.  PrRRaocoRAX. 

SAUVAûE.  f^.  Corbeau  mantelé.  Corbeau  chauve,  le  Coruus  caê- 

CoBBSAU  ASCAFUi^AiREBLANc,  Cbr-  PUS ,  Lath.  y,  CoRAOuas. 

i^itfcfoz^/Tci/^,  Lath.,Buff.,pl.cnl.3a7.  Correau   de   CobmouaiUiBB ,  le 

Tête,  gorge,  dos,  ailes  et  queue  d'un  Pyrriiocorax  Coracias  ^  Corvus  Gror- 

noir  luisant  irisé  ;  le  reste  du  plu-  culas ,  Gmel.  ^.  Pvrrhoochiax. 

mage  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  q  ueue  Corbeau  cornu  ,  le  Calao  de  Mala- 

arrondie ,  assez  courte.  TaîUe,  onze  hd^t^Buceros  maiabaricus ,  Lath.  y* 

pouces.  De  TAfrique  et  de  la  Chine.  Calao. 

Correau  ou  Cormeix«i.e  nu  SÈsin  Corbeau  du  dâsert  ,  le  Pyrrbaco^ 

OAi*.    y.  Corbeau   a   scafux«axrb  rax  Coracias^ Corvus  GmcuJug, h. y, 

BLAKC.  PrRRHOCORAX, 

Corbeau  solitaire.  ^.  Corbeau  Corbeau  des  Indes  ,  le  Calao  des 

NOIR.  Molucpies^  Bucero&kyiftvcoiwe  fhtklh. 

Corbeau  des  terres  australes^  /^.  CAI4A0. 
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CoRSEATT  A  MASQUE  NOIR ,  le  Cor--  irrëgulier  au  bord  antérieur  |  ayant 

i^us  melanops,  Lath.  F'»  Echentl-  les    crochets    courbés     en     dedans 

i^EUR  Kailora.  et  opposés  ;  deux  dents  cardinales  y 

CoRREAU  DE  MER ,  le  grand  Cor-  deux  dents  latérales  ,  dont  une  plus 

moran ,  Pelecanus  Carbo,  L.  V,  Cor-  rapprochée  de  la  charnière;  inipres- 

MoRAN.                                                 '  sious  musculaires  simples.  Ce  genre  a 

*  CoRREAtr  DU  Mexique  y  le  Cor-  évidemment  des  rapports  avec  les  Tel- 

^'us  mexicanus ,  Gmel.  Syn.  du  Trou-  lines  par  sa  charnière  ;  il  n'en  difière 

piale  Yapou.  /^.  ce  root.  que    par    le  pli  irrégulier  qu'elles 

Coreeau  de  liA  NouTEiXE>Gui-  •  ont  toutes,  et  dont  il  est  pi*esque  tou- 

NÉE,  le  Corvus  Nopœ-Guineœ ,  L.  V.  jours  dépourvu  5  il  se  rapproche  éga- 

EcHENiLLEUR  A  VENTRE  RATÉ.  lement  des  Lucines  par  la  charnière  ; 

Copeau  mu,  Corvus  nudus,  L.  mais  il  ne  présente  pas  leur  impres- 

^.  CoRACiNB.  sion  musculaire  en  languette.  Il  a 

Corbeau  de  kuit,   la    Hulotte,  d'autant  plus  de  rapports  avec  les  Tel- 

SirLx    Aluco ,    L. ,    et    TEngoule-  lines  ,  que  par  une  anomalie  singu- 

vent,  Caprimulgus  europœtn ,\i.  y.  Hère  on  a  observé  un  individu  de  la 

Chouette  et  Engoulevent.  collection  de  feuValenciennes^qui  est 

CoRREAU  de  Paradis,  le  Tyran  de  actuellement  dans  la  riehe  collection 

^ywtk^^  MuacicapaTyrannua^haiÙi*  de    Duclos.  présentlnt    im    pli  si- 

y,  GoRE-MoucHE.  nueux,  semblable  k  celui  des  TelK- 

CoRBEAU  Rhinocéros,   le  Calao  nés.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en 

Rhinocéros  ,   Buceros    Rhinocéros ,  espèces  :  une  seule  à  Tétat  frais  ou. 

Lath.  y  CaIiAo.  vivant,  et  deux  fossiles.  Nous  allons. 

Corbeau  a  ventre  jaune  ,  le  Cor^  les  faire  connaître. 

vusflaifusy  L.  ;  Geai  à  ventre  jaune,  CoRREiXii.E  RENFLés,  Corbis  Jtm- 

Butt.  ,  pi.   enlum.   349.  y*   Goeb-  *nVï/iï,Cuv!1[Règn.Anim.T.ii,p.48o) 

Mouche.                                       (b.)  et  Lamk.  (Anim.  sans  vert.  T.  v  ,  p. 

CORBEAU  DE  MER.  pois.  Même  536)  Cestla  iP^eww  y?/7iWa  de  Lin- 
chose  que  Corax.  r.  ce  mot.       (b.)  °f  »  H^^^  dans  1  ^cyclopédie  (  pi. 

^i^T>  ofr^wvm                         c  a86,fig.  5,A,B,c).  CetteCoquillc,qui> 

CORBEDWYN.  bot.  phan.  Sjn.  ^^^  de  Toi^an  Indien ,  à  ovafe , 

gallois  de  ^e/i//û  nana.  V.  Bouleau,  transverse  ,   ^nflée  ,.    élégamment 

^/^n  TXTsr^  w  »  tt         ryr\r% «t/^  J?^  Striée  ;  Ics  strics  coupées  perpeudicu- 

CORBEGEAU.  ou  OORBIGEAU.  Virement  par  des  lames  obtuses  et 

OM.  Syn.  Tulgaire  du  Courlis  dEu-  onduleuses  qui  suivent  la  direction, 

rope ,  Scolopax  arcuata ,  L.  r.  Cour-  ^jes  bords  5  <»iix-ci  sont  obtus  et  cré- 

****•                                         (DR..Z.)  nelés.  Elle  est  longue  de  deux  pouces . 

CORBEILLE.    Corbis.  moxx.  Ce  et  large  de  deux  et  demi. 

§enre  établi  par  CuTier(Règn.  Anim.  Corbeuxe  PiTONCitB)  Corèiê^Pe- 

\  II, p.  48o),  avec  la  yenus  fimbriaia  tunculus,  Lamk.( Anjm.sans  vert.T. V, 
de  Gmelin ,  a  été    ' 
tous  les  conchjli 


BC  ta  r  enus fimonaia     iunvuuUf  i^aniK.^ A.aiiii.sau9  vcrir. x .  y.^ 

;é  adopté  par  presque    p.  537),  Defrance  (Dict.  des  Sciences 
liologues.  En  ejBTet,  il    Nat.).  Cette  belle  et  grande  Coquille 


Bruguière,  dans  les  plandies  de  l'En-  ne  et  à  Chauraont.  Sa  forme  est  pres- 

cyclopédie,  l'avait  placé  parmi  les  Lu-  que  orbiculaire,  plus  aplatie  que  l'es- 

cmes,  et  Lamarck  TavBit  également  pèce  vivante,  striée  suivant  la  lon- 

admis  au  nombre  de  celles-ci,  lorsqu'il  eueur  et  lamelleuse  suivant  les  bords» 

l'adopta  dans  son  Histoire  des  Anim.  Leslamcs  sont  simples  dans  touteleur 

sans  vert.  (  T.  v,  p.  536,  1818  ).  H  longueur,  excepté  vers  le  bord  anté- 

lui  donne  les  caractères  suivans  :  co-  rieur  de  la  Coquille  oii  elles  sont  cré- 

quille  transverse,  équivalve,  sans  pli  pues^.Les  boras  sont  crénelés  et  ^is. 
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L'tiullvidu  de  notiecoUeçUoa  a  trois 
pouce»  tioL>  ligue»  de  lon^  aur  lrol5 
pouces  six  ligues  de  large. 

CORBELLLE  JUAK£LL£USE  ,      CorbU 

lametiosa,  Lamk.  (Auîxn.  sids  verl. 
loc.  cU.,,  Luciaa  lametiosa  (Ado.  du 
Mus.  T.  vu,  p.  337, et  T.  xn,pl.  42, 
fig.  3),  figui-ee  dans  r£ncycIox>edie 
(pi.  986^1^  3,  A.,  B,  c).  Cette  espèce, 
plus  petite  que  les  deux  prëcédeutes, 
préseole  égaleiueot  une  forme  elllp* 
lique.  Elle  est  ûncmcnt  striée  loogiiu- 
dioalenieat,  et  les  sti  iei  soot  coupées 
par  des  lames  sainantes  ,  quelquefois 
assez  écartées  entre  elles,  simples  dans 
toute  leur  éteodae  ,  excepté  vers  le 
ccVié  antérieur  de  la  Coquille  où  elles 
sont  dentées.  Cette  espèce  est  généra- 
lement plus  inéquilatérale  que  les 
deux  précédente^,  et  ses  bordscrcnelés 
sont  moins  épais.  Cette  Coquille  se 
trouve  abondamment  aux  environs  de 
Paris ,  &  Grignon,  à  Faroe  et  d*&utres 
lieux.  Elle  a  quelquefois  deux  pouces 
trois  lignes  de  large  et  un  pouce  neuf 
lignes  de  long.  Le  test  est  pi  opoction- 
uellemeut  plus  mince  quie  oans  les 
deux  autres  espèces.  On  en  trouve  à 
Biachcux  près  Beauvais  une  variété 
dont  les  stries  sont  plus  fines,  leslaraes 
plus  nombreuses  ,  les  bords  plus 
épais  et  plus   finement  cre'uelés. 

CORBEILLE  D'OR.  bot.  phan. 
J^om  vulgaire  de  VAIyssum  saxatile^ 
mérité  par  le  bel  efiêt  que  produisent 
au  prinicmps  ses  (leurs  cultivées  dans 
nos  jardins.  F'»  Alysson.  (b.J 

CORBËL.  OIS.  Syjk.  ancien  du 
GocbcRu  noir ,  Co^us Corax  ^h.  F, 
Gmrbbav.  (da..s.> 

*  CORBf .  BBPT.    SATTR.  (  DappCT.  ) 

L'un  des  noms  arabes  du  Crocodile. 

(B.) 

CORBI-CALAO.  ois.  (Levaîtlant.) 
Syn.  du  PhilcJon  cornn  ,  Meliphaga 
coraiciiiafa ,  Temra.   F,  Pftti^EDON. 

(DR..Z.) 

CORBICHET.  018.  Syn.  vulgaire 
du  Gonrlîs ,  Scolopax  arcuata ,  L.  F* 

GoUBriS.  (DB..2.) 

CORBICHONIA.  bot.  ïhaji.  (Sco- 
poli,)^.  Talinum. 


OOR 

C0RBlGnL£.Cki/:6icic/a.  Moix.Ce 

genre,  proposé  par  Megerle  pour  U 
Tellina  AuminalU  de  Gmelin  tX  d*au> 
ti  es  espèces  voisines  ^  préseatc  des  ca- 
ractères absolumen  t  sembiiblcs  à  ceux 
de^Cy  rênes .  efTcctivement,  tioisdesb 
cardinales  et  deux  dents  latéraie^ 
conviennent  an  genre  de  Megerle  com- 
me à  celui  de  Lamarck.  Lie  genre 
Cyrène  étant  plus  géuëralement 
'adopté,  nous  y  renvoyons.  F.  Ct- 

BÂNE.  (O..A.. 

CORBIGEAD.  ois.  F,  CoAue^Ar . 

CORBILLARD  ou  CORBILLAT. 
OIS.  Somom  vnlgaire  do  jeune  Cor- 
beau. fDR..Z., 

CORBIN.  ois.  Syn.  ancien  du  Cor- 
beau noir,  Corvuê  Corax ,  L.  /^.  Cor- 

BBAU.  (DR..JL} 

CORBiNE.  OIS.  Espèce  du  eenre 
Corbeau ,  Coivus  Conme  ,  Li. ,  duS.^ 
pL  enlum.  483.  Oisenu  d'Ëarape.  F. 
Corbeau.  (i«..b.j 

*  GORBIS.  ois.  Syn.  vnlgsîre  de 
la  Corbine ,  Corvus  Coroae ,  L.  f\ 
Corbeau.  (dr..£.} 

CORBIS.  HOU*.    F,  CoRBBlXXf. 


*  CORBIVEAU.  OIS.  Espèce  du 
genre  Corbeau,  Co/vus  albicollis. 
Lath. ,  Levaill. ,  Oiseaux  d*Afrîqae« 
pi.  5o.  f^.  Corbeau.  (dr..x.; 

*  CORBULAIRE.  Corhularia.  bot. 
paAN.  Ge»re  ûidiqué  par  Salîsbury 
dans  les  Transactions  de  la  Socâétd 
Horticulturale  de  Londres,  vol.  1  ,  p^ 
349- 351,,  et  caractérisé  pnr  Uaworlfa 
(  Suppl.  FloMi»  suçcu/enL  eil^arcîœ- 
cum  ReuisiOf  p.  1 20).  Ces  auteurs  Toiil 
établi  aux  dépens  du  ^nre  ^arciMMi 
de  Linné,  dontilnedoit  probablement 
être  considéré  que  comme  use  sec* 
lion  de  même  que  les  genres  v//&s , 
Queùia,   6càiz4uuàes ,    Géwjf^nedes, 
P/iyhgyne   et  IJermiwi^,    f^',     tous 
ces  roots  à  Texoeption  du  premier  qui, 
n'ayant  pas  été  décrit  à  sa  place  ,  sera 
traité  ici  très-succinctement. 

Le  Corhularia  so  compose  des  ?iar* 
cisses  dont  les  étamines  ascendUiates 
et  courbées  ont  leurs  filets  égaux  et 
renfermés  dans  le  ptiriaoth«i    trois 
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sont  iusérés  sur  le  tube  lui-même  ei  me  il  offre  des  caractères  saillâns  et 

troisàja  b.i3e(lece  tube;  lessegmens  bieo  tranches,  il  a  été  arloptë   par 

du  périautlie  sont  étroits  ,  plus  petite  presque  tous  les  concbyliologues  qui 

que  la  couronne  qui  est  très-grande  l'ont  suivi  ;  mais  il  a  varié  dans  la  pta— 

et  turbiuée.  Les  espèces  de  Corbulai-  ce  qu'il  a  occupée  dans  la  série.  Bru- 

res  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  :  guiere,  le  confondant  avec  quelques 

CA}rbuiaria  ienuifolia^  C.   lobulataf  espèces )i'Anatine$,  l'a  placé  près  des 

C.  obesa'y  C.  albicana  et  C  Bulboco-  M^es  et  des  Capses  qui  renterment 

diuia.  Ce  souL  des  Plantes  indigènes  aussi    les    Sanguinolaires.    Lamarck 

des  pays  montueux  de  la  péninsule  e>  (  Animaux    sans    vert.,    1801),    ne 

paguole,  que  l'on  cultive  dans  les  jar'*  considérant  que  Tin  égalité  des  valves, 

dins  d'AngieteriCi  et  qui  sont  remai*^  l'a  éloigné,  mais  à  tort,  de  sa  véritable 

quables  par  leurs  feuilles  filiiWmes  place  ,  pour  le  mettre ^,  ainsi  que  les 

et  creusées  en  gouttières.  Pandores ,  en  relation  avec  les  Hou- 

Le  genre  jfjax  a  une  organisation  letles  et  les  Anomies  qui  appartien- 

bieu  semblable  à  celle  du  précédent,  nenlà  un  ordredifiérent.  Quoiqu'iné- 

c'est-à-dire  qu'il  n'est,  comme  lui,  quivalve,  la Corbule  est  une  Coquille 

qu'une^ection  du  grand  genre  Nar^  régulière  dont  le  test  est  compacte  et 

çissus  de  Linné  et  qu'il  oâre  les  mêmes  solide ,  qui  présente  deux  impressions 

caractères  génériques.  ^.  Nabcjsas*  musculaires,  ce  qui  doit  la  remettre 

De  légères  modifications  dans  les  or*  dans  l'ordre  et  près  des  genres  011  Cu- 

ganes  de  la  reproduction  ont  pani  vier  l'a  placée  ,  à  côté  des  Mactres.  Lq- 

suffîsantes  pour  les  différencier  :  ici  marck  (  Anim.  sans  vert.  T.  y ,  pi. 

les  étamincs  sont  droites^  leurs  filets  494,  1818)  l'a  replacée  dans  ses  rap- 

sont  libres,  égaux,  insérés  4  la  base  ports  les  plus  convenables  en  la  sépa- 

du  tube ,  un  peu  adbérens  a  sescâtés  rant,  avec  la  Pandore,  en  une  famille 

et  souvent  trois  fois  moindres  que  la  distincte  qui  a  des  rapports  avec  les 

couronne ,  laquelle  est  grande ,  égale  Mactracées.  Il  a  satisfait  au  caractère 

aux  segmens   du   périanthe,    et  en  de  l'inégalité  des  valves,  anomalie 

forme  de  coupe  évasée.  Haworth  énu*  presque  unique  dans  les  Coquilles 

mère  quatorze  espèces  d'Aiax  qu'il  Dimyaires  régulières,  et  à  celui  de 

divise    en    deux  sections,  seloo  la  l'insertion  du  ligament  qui  est  infer- 

longueur  relative    du  tube  du    pé-  ne,  comme  dans  les  Mactres.  Voici , 

riantbe.    Mais    à  en   juger    d'après  d'ailleurs,  les  caractères  qu'il  lui  don- 

les  descriptions  elles  -  miémes^  nous  ne  :  coquille  réguUère ,  méquivalve , 

ne     pouvons    voir    dans    plusieurs  inéquilatérale,point  ou  presque  point 

d'entre  elles  qne  de  simples  varié-  bâillante.  Une  aentcardmale  sur  cha> 

té^.  Il  est  difficile,  par  exemple,  de  aue  vaWe,  conique,  courbée , ascen- 

cousidérer   eomme  espèces    distinc-  aante,  et  à  cÀtë  une  fossette;  point  de 

tes  der>^yajry%5/a/M,Salisb.,ou/ira/v  dents  latérales;*  ligament  intérieur 

cissuâ   Pseudo^NarcUsuê ,    L.  ,    les  fixé  dans  les  fossettes.  Les  Coii>ules 

jija^  serratuSf  spuriiu  et  nûbilisi.  Ce  sont  généralement  des  Coquilles  d'une 

soBt  des  Plantes  européennes  «poiir  ta  il  le  ibrt  médiocre  ;  elles  sont  rares 

la  plupart  indigènesdes  pays  mrértdio-  «t  recherchées  à  l'état  vivant;  certain 

naux ,  très-prin tanières ,  munies  de  nés  espèces  fourmillent  k  l'état  fossile 

bulbes  tuniques,  arrondis  in  fétieurer  dans   certaines  localités  du  ealcairQ 

ment  et  coniques  supérieurement ,  à  grossier  désagrégé  des  environs  de  Pa*^^ 

fauilles  planes,  canaliculées,  siriéeB  ris.  I<es  espèces  les  plus  remarqua^^ 

de  grosses  nervures ,  et  plus  ou  moins  blés  sont  : 

glauques.                                (a..N.)  Cokbvi^  AVdftnàJLn ,  Corbuiu  aus^, 

sralisy   Lamk.  (Anim.  sans  vert.  V, 

C0RBIJL£.Cori^a.MOi.L.Cegen-    y,  p.  495,n.  1).  Cette  espèce,  une 

re  a  été  établi  par  Bruguière  dans  les  des  plos  grandes  du  gtgm ,  est  ova->. 

plaacbes  de  l'Encyclopédie  ;.et  com-  le ,  très^^oéquibUnle ,  un  pea  bâik 
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kntc  latéralement;  sod  bord  antérieur  dînairement  des  petites  côtes  irr^u- 

est  alloogé,subrostré,aiiguleQx;  elle  lières  peu  siiltantes  ;  elle  est  peu  ou 

est  blancoâtre .  les  crochets  peu  proë-  point  bâillante  ;  les  dents  cardinales 

minens.  Due  de  ses  variétés  est  plus  sontfeniarquables  par  leur  saillie.  Oa 

petite  et  plus  comprimée  antérieure-  trouve  fréquemment  cette  Coquille  à 

ment.  £Ile  a  un  pouce  quatre  lignes  Grignon  ,  à  Pâme  ,  à  la    CnapeUe 

de  largeur,  et  se  trouve  notamment  près  Senlis ,  etc. 

à  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  Gobbui«b  a  gbos  snAoïfs  ,  Cb/éu/a 

Georges .  exarata,  M .  Cette  Corbule  très-belle  et 

CoBBXTLE  siLLONKés,  Corbuîa  sul-  très-rare,  que  nousavons  tix>uvée  à  Té- 
caiGf  Lamk.  (Syst.  des  Anim.  sans  ta t  fossile  à  Saint-Félix  près  Beauvaîs 
vert.,  p.  107 ,  et  liist.  des  Anim.  sans  dans  les  calcaires  grossiers  ,  est  re- 
vert. T.  V,  p.  495,  n^  a),  figurée  marquableparsa  taille  autant  que  par 
dans  rEnc^clopédie  (pi.  s30yfig.  1 ,  les  gros  sillons  transverses  rëgubers 
▲  ,  B,  c).  Celle-ci  présente  de  gros  qui  se  remarcjuent  sur  la  valve  înfe- 
sillons  à  l'extérieur  :  elle  est  épaisse ,  rieure ,  tandis  que  la  supérieure  est 
borabée,ovalaireySubrayonnée,sub-  lisse,  ovale,  transverse,  inëqui- 
inéquilatérale;  ses  crochets  sont  proé*  latérale;  la  valve  inférieure  esttrè»- 
minens,  d'un  rouée  pourpré  ;  le  reste  grande ,  bombée ,  à  crochet  très-sail- 
de  la  Coquille  est  brunâtre  ou  verdâ*  Jant,  très-inéquivalve;  la  valve  supf- 
tre.  C'est  avec  doute  qu'on  l'indique  lîeure  subtriangulaire,  lisse ,  on  pré- 
de  Tocéan  Indien  ;  elle  n'a  que  neuf  à  sentant  de  petites  oôtes  longitudinales 
dix  lignes  de  largeur.  inégales,  semblables  à  celles  que  nocn 

Parmi  les  espèces  fossiles ,  nous  ci-  avons  indiquées  sur  la  valve  supérieur? 

terons  d'abord  :  de  la  Corbule  gauloise ,  à  crochet  peu 

La  CoRBUiiE  OAVIAISE  y  Corbuia  saillant  ;  elle  est  généralement  très- 

galUcay  Lamk.  (Ann.  du  Mus.  T.  aplatie,  et  nous  Tauriond  regardée 


que  c'est  elle  que  l'on  a  vou-  nous  -  mêmes  un  individu  ooniplet 

lu  représenter  dans  l'Encyclopédie  qui  est  6guré  dans  les  planches  de 

(pL  a  3o,fig.  5  ,A,B,c).  Cette  espèce  ce  Dictionnaire.  La  valve  infiérfei^ 

,est  sans  contredit  la  plus  grande  du  re  est  longue   d'un  pouce  trois  li- 

genre.  Nous  en  possédons  un  individu  gnes,  large  d'un  pouce  et  demi.  La 

2 ut  a  un  pouce  neuf  lisnes  de  large;  valve  supérieure    est  longue   seules 

'esté  tort  que  LamarcK(Anim.  sans  ment  de  onze  lignes  ,  et  uirgc  d*u9 

vert.  T.  v^  p.  497,  n**  11}  a  établi  pouce  deux  lignes.  (D-.n.) 

l'espèce  qu'd  a  nommée  Corbule  à  pe- 
tites côtes  ;  ce  n'est  seulement ,  com-        *  CORBULÉES.  hou*.  Lamard , 

me  il  Ifavait  d'abord  dit  dans  ses  An-  en  établissant  cette  famille  ^  a  rem- 

uaies(/oc.  ci/.},  que  la  petite  valve  pli  une  indication  très-îaste.  £n  ef- 

de  la  Corbule  gauloise.  Comme  il  est  fet  les  Corbulées  ne  peuvent  s^  rap- 

rare  de  rencontrer  encore  réunies  les  porter  à  aucune  fa  mule  déjà  ëtabite 

valves  d'un  même  individu  de  cette  Leur  ligament  intérieur  les  rappn?- 

espèce ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  en  che  sans  contredit  des  BffactracéeSi 

ait  fait  deux  espèces  ;  mais  comme  mais  l'inégalité  constante  des  Taire 

nous  avons  eu  occasion,  dans  nos  re-  les  éloigne  de  tout  ce  qui  les  avoisin^ 

cherches  aux  enrirons  oe  Parb ,  d'en  La  régularité  de  la  coquille  les  pl^e; 

recueillir  huit  ou  dix  individus  car-  d'ailleurs  fort  loin  des  Gamacées ,  ^^ 

faits ,  il  nous  a  été  fiacile  de  rectifier  plus  loin  encore  des  Ostracëes  cm  dfà 

cette  erreur.  Cette. Coquille  est  ovale,  Pectinides.  Cettefamille^  qui  n'a  d'as- 

transverse,  ventrue.;  ses  crochets  trè»-  très  caractères  que  ceux  -ci  :  coquiUt 

f^roéminensf  la  plus  grande  valve  est  inéquivalve^  ligament  intérieur  ,  f^i< 

isse ,  tandis  que  l'autre  poësente  01^  parue  des Concbi(ère5téBuipèdes.Elif 
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se  compose  seulement  des  genres  Gor-  MARINA.  icuiN.  Des  Oursins  fossî- 

buleetPandoi^e./^.cesmots.  (d..h.)  les,  en  général  du  genre  Spatanguc, 

CORCAT.BOT.  CRYPT.  Syn.  gallois  portent  ce  nom  dans  les  ouvrages  des 

de  Lichen  tartarœus,  L.                (a.)  anciens  naturalistes.  KJem  a  particu- 

f>r\r^f>^i  ffn           ,^  ^  lièrcment  appliqué  le  dernier  de  ces 

œRCELLT.  INS.  r.  Cor8Eu:t.  ^^^^  ^  une  secuon  des  Pleurocysles , 

GORCHORON.  bot.  phan.  Selon  Tune  des  classes  qu'il  avait  établies 

Cœsalpin  ,  c'est  le  nom  que  Tanti-  parmi  les  Oursins.              (iiASf..x.)  ' 

auiié  aonnait  au  Mouron  rouge.  Il  est  ♦  CORDE,  fois,  r,  Lamproib. 

devenu  la    racine  du   mot  Corcho*  /-./%«  r^c»   a  itt/^t  ^mw 

rus.  r,  ConÉTE  ou  Cohette.    (b.)  CORDE  A  VIOLON,  bot.  phàn. 

*CORCHORUS.Pois.Cemot,qui  ^1^™!'       , 
chez  les  anciens  désignait  une  Plante,  *GORDE.  Cordaiui.im,  Ayant  ta 
a  été  également  appliqué  à  un  petit  /f«'«  ^''«  Z^^."'*-  ^e^  adjectif  s  em- 
Poisson  donton  ne  sait  rien,  sinon  que  P*^*^  pour  désigner  les  corps  planes 
sa  cbaif  était  peu  recherchée,      (b.)  ««nt  la  figure  approche  plus  ou  moins 
nnutrmjrknrio                       rj-  r^  <*®  celle  d  un  cœur  de  carie  a  louer. 
CUROTORUS.  BOT.  PHAN.  r.  Co-  En  général ,  la  plupart  des  natura- 
RETB  ou  CORETTE.  Yv^xé.  confondent  ensVmble  les  expres- 
CORCOITA.  BOT.  PHAN.  La  Courge  sions  destinées  à  représenter  la  figure 
chez  les  Basques  oiice  nom,  qui  vient  des  corps  et  celles  qui  s'appliquent  à 
évidemment  de  Cucurbita,  prouve  que  leur  forme.  Il  y  a  cependant  une  très- 
les  G}urges  y  ont  été  Introduites  au  grande  difi*érence  entre  elles.  Les  ex- 
temps des  Romains.                      (b.)  pressions  figuraires  ne  peuveut  s'em- 
*CORCOLEN.  BOT.  PHAN.  (Ruiz  ployer  xjue  pour  les  coits  planes  j les 
et  Pavon.)  Nom  de  pays  du  genre  Az-  expressions  formaires  au  contraire  Me» 
zara.  r.  ce  mot.                           (b.)  conviennent  qu  aux  corps  munis  des 


.  -,^_  _  _  ^ , ,  , -,  _  trois  dimensions,  la  largeur,  la  lon.- 

,  .    99?^^?A^-^*^-™*''-  (C.Bau-  gueur  et  l'épaisseur.  Ainsi  les  mots 

hm.)  Probablement  une  espèce   de  Ovale,  Corde%  Elliptique,  etc.,  étant 

Jacquier  et  peut-êue  1  mtegnyoUus.^  des  expressions  figuraires  signif* 

*  CORCbRADA. 
soluinent  indéterminé 

IMarcgraaiTet  Ray  disen^  » t ^^  ««  «.*.«»»  q^ 

préférable  à  celle  de  tous  les  autres.  \  que  leà  mots  OvJide ,  CordifoVme , 

^^^^^««^r«      ^^T*^^^^<,  ^^*'  Ellipsoïde,  étant  des  expressions  for- 

CORCOROS  etCORCORUS.bot.  ^^^^  sig^iifiant  qui  a  fe  forme  d'uir 

piiAN.  Pour  Gorchorus.  r.  GoairB  oeuf,  d'un  coeur  ou  d'une  ellipse ,  ne 

ou  GoRETTB.  peuvent  s'appliquer  qu'à  des  corps 

*CORGULUM.  BOT.  PBAN.f^;EH«  munis  des  trois  dimensions,  tels  que 

BRTOK.  des  fruité,  des  bourgeons,  des  bulbes, 


les  d'Afrique,  c'est  ainsi  quese  trouve  ^oup  croyons  avoir  suffisamment  fait 

désiçnée  une  sousnlivision  de  la  se-  sentir  1  improprietédcces expressions, 

conde  section  des  Orchidées  ;  mais  ce  ^^„  -^-,t  .j,»  «               «    ^^'  ^'l 

mot  est  ainsi  écrit  par  erreur typogra-  CORDELIERE,  moix.  Par  tine  de 

t>hique.  f^.  CoRYMORCHis.    (â!.N.)  f«*  Comparaisons  qui  sont  loin  d  être 

^    ^^y-fcT>TXA         •             -^^  r^  justes  ,  et  .qui  sont  consacrées  dans  le 

*  CORDA .  BOT.  CRYPT.  r.  Chobda.  vulgaire  plutôt  par  habitude  que  par 

*  CORDA  ANGUINA  ou  GORDA  raison  >  on  a  donq^  ce  nom  k  des 
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Coquill^  qui  sur  un  fond  blanc  pré*  nom  à  une  espèce  du  genre  GroA-Bec, 
sentent  des  séries  de  nœuds  ou  d'aspé-  FringiUa  betègaUnsis,  L.  K.  Giios- 
1  itës  bleuâtres  ou  brunes,  les  compa-  Bec.                                          (iui..z.) 
lanl  aînsià  la  corde  qui  servait  à  cein- 
dre les  cordeliers.                    (d..h.)  CORDON  BLEU.  moll.  Nom  mai- 

*  CORDEUÈRES.    bot.    phan.  fhand  d'une  espèce  du  genre  Ampul- 

Nom  vulgaire  d^-s  diverses  Ainaran-  **"**•  ^'  "^  ™°*-                           ^»-> 

thés  à  longues  panicule» ,  que  Ton  *  CORDONCILLO.    bot.    phax, 

cultive  dans  nos  jardins.              (Bv)  Nom  donne  par  les  habitans  de  la  rc^ 

COR  DE  MER.  moli-.  (Rondelet.)  publiaue  de  Venezuela ,  entre  Guiguc 

Syn.  de  Murex  olearium^  L.,         (b.)  ®*  VilIa-de-Cura ,  au  Peperomia  tpe- 

CORDERA.  BOT.  PHAN.  r.  KoR-  *;Î~^'  ^"''^^^  K^^%Pl'^'^  ^'  '^^' 

„j,jjj^^  ^mer,  i,  p.  69),  p^,  Pbpsroiiu. 

GOB  DIA.  BOrr.PHAN.  F'.SéBBSTTER. 


CORDIÉRITE.  HiN.  Môme  chose  J^2^^^  DE  CARDINAL, 

que  Dichroïte.  r.  ce  mot.  ™^^   ?"*?  "S'Ç"*  ^"i  Poéjrgtmum 

♦  i-^nT^tT^A^t>.«i^  orientale,  L.  f^,  Rskouee.           (b.) 

♦  CORDIFORME.  zoot.  bot.  Qui  ^ 

a  la  forme  tfnn  cœur.  Cette  épitbete  CORDONNIER,  ois.  Sjn.  vnlgsiire 

ne  s'applique  qu'aux  corps  soudes  et  du  Goéland  hryxiï ^LarusCaianiuicUt^ 

épais  :  ainsi  on  dit  un   fruit ,  une  ^*  ^*  Mai;y£.                        (db..z.) 

graine  cordiformes, etc.  r.CoHDÉ.  CORDONNIER,  pois.  Wom   vul- 

♦  -                                        ^^*  *•'  gaire  d  un  Poisson  indéterroinë  dn 
CORDILIA.  BOT.  FBAN.  F",  CoB--  golfe  de  Guinée,  qu'on  dit  avoir  deui 

O'^s^i^*  barbillons  aux  côtéi  de  la  bonche ,  et 

♦  CORDISTE.  CortHstes.  ins.  Gen-  grogner  comme  le  Cochon.  (b) 
re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  secUon  CORDONNIER.  iNS.  Hom  vulgaire 
des  Pentamèrcs ,  femille  des  Carnas-  de  la  Noctoiiecte  dans  le  midi  de  b 
siers,  tribu  des  Carabiaues ,  étabU  France,  par  allusion  aux  mouvcniens 
parLatreille(Hist.desColéopt.dEu-  que  font  ses  avirons  quand  cet  In^ 
ropc,  1    11  Vf.,  p.  77)  aux  dépens  des  «ede  nage.                                    (b/I 

Udacanlhes  de  Fabricius,  et  corrcs-        *  nrwtt  nr^m  lanxu 1?     a_  j 

fondant    au    genre    Cahphœna    de  *  CORDON  NOIR,  ois  Espèce  da 

felug.  Nous  avSns  exposé  a^ce  mot  les  f  ^^î-  ^^.Vil'.  '^•^'•"î  melan^euca, , 

caractères  génériques,  et  nous  avons  ^'>  ^•-  ^  Afrique,  pi.  i5o.  K.  Stl- 

frésenté  à  farticle  CAtt  ABK^ttEs  un  ta-  ^'*'                                        ^'**-  **  ^ 

leaii  qui  fait  voir  les  rapports  qu'il  a  CORDON  OMBILICAL,  «ooju  et 

«vcc  les  genres  Casnonie  et  Oiiacan-  ,0^.  ^.  Fobtus,  Fruit  et  GÉniBi* 

the.  Dejean  (Catal.  des  Coléopt.  p.  a)  tiqk. 

mentionne  deux  espèces  qu'il  désigne  ^  ' rjTkTi  noNQ     PTCTf  r  T  A  vnn; 

sous  les  noms  de  macufatus  et  ûci/-  *   j^*\*?V/         PIOTILLAmES, 

midatus;  la  première  est  nouvelle  et  fkordœ  puiiiUm.  bot.fkar.  Outre 

la  seconde  avait  été  décrite  sous  ce  ^^  vaisseaux  destinés   a    porter  la 

nom  par  Olivier.  L'une  et  1  autre  sont  jou^riturc  aux  jeunes   ovaks   «a- 

nriginaires  de  Cayenne.          (Atm.)  ^^^^  «^°»  ^  intérieur  de  j  ovaire, 

/^^ -._-,_,-      "^      •          -  ^        '^  on  en  rencontre  d  autre»  dnns  les 

♦  CORDMI.  bot.  phan.  Syn.  ma-  parois  de  cet  organe,  auxquels  pt- 
cassar  de  Cassy/hacomiculaia,?Unie  fait  être  confié  le  soin  de  Uansnet- 
qui  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  ^  ^^^  jaunes  embryons  Tacbon 
au  genre  auquel  on  la  ra|Hporte.  (b.)  ^i^le .  au  moment  où  la  féoondatiM 

CORDON  BLED.  ois.  Espèce  du  s'opère.   C'est  à  c^  vaisseaux   gc*' 

genre  Cotinga,  ÂmpelU  Cotinga^  L.  néralemeut    disposés  par    faisceaut 

f^.  Cotinoa.  Oa  a  aussi  donné  ce  simples  ou  ramifiés,  que  I'ob  a  âosnc 
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le  nom  de  Cordons  pistUlaires.  En  CORDYLIE.  CordyUa,  bot.  phan. 

gënëraly  ils  s'accolent  avec  les  vais-  Genre  fondé  par  Loureiro  (  77.  Co- 

seaux  nourriciers    du    péricarpe   et  chinck.^  ii,  p.  5oo  )  pour  un  Aibre 

constituent  les  nervules  de  Mirbel.  de  la  Monajeiphic  Polyandrie  ,  L.  ^ 

Bs  s'étendent  depuis  les  ovules  aux-  mais  qui  n'a  pas  encore  été  rapporté 

quels  ils  parviennent  en  traversant  à  l'une  des  familles  naturelles.  Il  of- 

le  trophosperme ,  jusqu'au  stigmate  fre  pour  caractères  :  calice  campanule 

oiiils  se  changent  insensiblement  en  &  quatre  découpures;  corolle  nulle; 

un  tissu  cellulaire  plus  ou  moins  fin  étamines   nombreuses    et   monadel*- 

et  délicat.  Leur  nombre  est  en  gêné-  phes  ;    ovaire  libre  surmonté  d'un 

rai  rigoureusement  déterminé,  et  cor-  style  ;  baie  pédicellée,  uniloculaire  et 

respond  exactement  au  nombre  des  polysperme.  Le  Cordylia  a/ricana  est 

trophospermes  ou  de  leurs  divisions,  un  grand  Arbre  dont  les  branches 

/^.  PisTiii.                                 (a.  B.)  sont  très'étalées,  garnies  de  feuilles 

CORDDBA  ou  CORRUDA.  bot.  aller»»  et  ailées    à  folioles  glabres , 

PHAN.  (  L'Écluse.)  Syn.  à'Mparagus  f^^'^  «^  obcordées.  Les  Beura  nom- 

acutifoliua  en  Espagne  ^oU  diverses  5^«"ses  sont  supportées  par  des  pé- 

espèces  d'Asperges  accrochantes  et  4  <loncu  es  soliUires  et  atéraux.  Lou- 

fcuilles  poignantes   remplissent    les  rcjro  l  a  trouvé  sur  les  côtes  orien- 

terrains  incSltes.              *^           (b,)  ^^P^^\b\'\Tv'    ^     ,  ..     ^''"'''^ 

r^rxr^^^TT-  ^     ,  .  CORDYLINE.     Cordrhne,     bot. 

CORDYLE.  Cordykts,  hf.pt.  saur.  ^han.  Genre  établi  par  Commerson, 

Sous-genre  et  espèce  du  genre  Stel-  gj  f^isam  partie  de  \a  famUle  des  As- 

hon.  y.  ce  mot.                           (b.)  paraginées ,  et  de  l'Hexandrie  Mono- 

CORDYLE.  Cordyla.  ins.  Genre  Sy?»«'  L. , Son  calice  est  campanule, 


nir ,  suivant  Utreille  (  Règiî.  Anim.  *«*  ».  «««^«'«^ '  °^°  ^'^^^^^  ^«°s  '«"«' 

de  Cuv.  ) ,  au  genre  Simulie.  Les  an-  F^»^®    moyenne,  comme    dans    les 

tenues  sont  courtes,  grosses,  en  forme  ^''^^»^,  «»  f  leur  partie  supérieure, 

de  fuseau  et  perfoliées  comme  dans  <»"*'"«  ^?"^*«*  pianeiia.  Les  anthè- 

les  Bibions.  Mais  elles  sont  composées  '•«,sont  bifides  a  leur  base;  1  ovaire 

de  douze  articles,  et  la  tête  ne  présente  «J^^  *'"^»  ^^S^*  polyspcrmcs,  surmon- 

pas  d'yeux  lisses .  ce  qui  est  un  carac-  «^  P«»'  "°  »»>*«  ^"5  ♦e*'miDe  un  stiç- 

tère  distinctif.  La  forme  générale  du  ^,^\^  trdobé.  Le  fruit  est  une  baie 

corpselles  pieds  épineux  rapprochent  g'obuleusc  généralement  a  trois  loges 

le3  Xordyles  des  Mycélophifes.  Mei-  contenant  plusieurs  graines ,  très-i-a- 

gcn  (  Descr.  syst.  d^  Diptères  d'Eu-  cernent  une  seule  par  l  avortement 

rope,   T.   I  ,  p.   374  )   décrit  deux  des  autres. 


pèce  porte  le  nom  de  CorJyla  crassi-  «««  «*  sous-frutescentes  ;  leurs  feuilles 

comiTEWe  est  représentée  en  entier  sont  très-alloogées ,  entières ,  stiiée» 

(tab.  lo.fig.i).    *^  (AUD.)  ïongitudinalemenl;  leurs  fleurs  cons- 

^„^  tituent  des  pa meules  rameuses  ;  elles 

CUHUYLE.    BOT.  PHAK.  Pour  5^^^  g,,   général   articulées  avec  le 

Cordylic.  r,  ce  mot.  (b.)  piSdicelle  qui  les  supporte.  Des  trois 

•CORDYLÉE.  KKPT.  SAUR.  Excré-  espèces  qui  forment  ce  genre ,  l'une  a 

mens  de  Lézrirds  ,  soit  du  Stellion  ,  été  mentionnée  par  Gommerson  sou:» 

sott  du  vrai  Cordyle,  soit  enfin  du  )c    nom    de    Cordyline  liemichrysa» 

Moiiitor,qucdes  empiriques  employé-  Thunberg  l'avait  placée  dans  le  genre 

rent  comme  médicament.  (b.)  Dracœna,  et  Lamarck  parmi  les  Dia-' 
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iie//a.  Elle  croît  au  cap  de  Bonne-Ea-  *  OORÉÂ  OIJRIRI  on.  (  Gti- 

përancie  et  aux  îles  de  France  et  de  mard.  )  Sjn.  d'Echassier  grisitre  i 

Bourbon.  La  seconde  est  le  Cordy^  Sandwich.                                     (b.) 

//^ecûw/iaffo/ifldeR.Brown  quicroît  *  COREDULA.  ois.  On  prëtaid 

à  la  Noiivelle-Hollande;  enfin  la  troi-  ^^  c'est  un  Oiseau  de  proie  qui  « 

SJème  a  été  décrite  par  Kunth  (  m  ^ange  que  le    cœur  des  Animaux 

Humb,  et  BonpL  l^ou,  Gen,  )  sous  le  ^^^^  ^^^^  y^  ^^^^  il  ^^  totalemeni 

nom  de  Cordyline patviflora»  ËlJe  est  inconnu.                                        (b.^ 
originaire  du  Mexique.             (a.b.) 

CORDYLOCARPE.  Cordylocarpus.  ^  ^9^^'  ^''^^^  ins.  Genre  de  IW 
BOT.  PHAN.  Desfontaines,  dans  sa  dre  des  Hémiptères,  section  des  Hete- 
FJorc  AUantique,  est  Tauteur  de  ce  ropteres ,  ëubh  par  Fabnaus  aux  de- 
genre  qui  fait  partie  de  la  famiUe  des  P^"^*  ^«  f  5°^  g^,""*^  amex  de  Lin- 
&ucifëres  et  dHa  Tétrady namie  silL-  "A»/*"^^  d  abord  par  LalreilU{Coo- 
queuse,  et  que  D 
sa  tribu  desGakil 


te  :  les  quatre  ^Ml«"sônt  'dw^sëi  A»!"»-  ^«  C"^)  ^"°*  *^^*«  «*««  ^^^ 

et  égaux]  les  pétales  sont  onguiculés  ^^?^^'  Ses  caractères  sont  :  antennes 

k  leur  base  ;  leur  limbe  est  entier;  [fis  ^^^^^.^  toujours  découvertes  de  qua- 

filets  des  ëtamines  sont  dépourvus  de  ^^  articles,  dont  le  dernier  plus  court 

dents  ;  les  sUiques  sont  cylindriques,  1^^  le  précèdent  est  renfle  ou  en  mas- 
un  peu  toi 
fiées  dans 

héîissé  de  pointes, et  surroontipar le  ^ courbé,presque paraUeleau corps, 

style  qui  est  persisUnt  ;  les  graines  ,^«  ^"«^'•^  *''^'^«?  '^^  P«"  ^iffërcm  en 
sont  au  nombre  de  trois  à  quatre  dans     ongucur  ;  tarse  a  trois  anicl<^,  dont 

cbaque  silique  ;  elles  sont  ellipsoïdes  ^^  P"an«r  et  te  dernier  longs.  Ces  In- 

ct  comprimées.  sectes  ont  en  général  la  têlc  trigone, 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  **°s  ^^  apparent,  enfoncée  dans  le 
seule  espèce  ,  Cordylocarpu^  murica-  protborax,  supportant  des  yeux  proé- 
tiis ,  Desf. ,  FI.  Ad.  3  ,  p.  79,  t.  1 5a.  «mens,  mais  petits.  Le  protborax  esl 
C'est  une  Plante  annuelle  dont  la  tige  étroit  antérieurement  et  Far  ge  à  la  par- 
est  dressée,  rameuse ,  glabre  ou  le-  tic  postérieure.  L  écusson  est  tnangu- 
gèrement  poilue,  portant  à  sa  base  jaire  et  très-apparent.  Les  eiy  tores  cra- 
des feuilles  lyrées ,  et  dans  sa  partie  ^^^^^  abdomen  en  longueur;  elles  sont 
supérieure  des  feuilles  lancéolées  î  coriaces  avec  l  extrémité  membraneu- 
les  fleurs  sont  iaunes ,  et  formenl.des  f®;  ,^*  P«*«*  *?°*  longues  et  grêles, 
épis  allongés.  Desfontaines  a  trouvé  L  abdomen  est  dépnmé  sur  sa  face  in- 
cette  Plante  sur  la  lisière  des  cbamps  «rieure  et  relevé  sur  les  côtes, 
dans  le  royaume  d'Alger.  Ce  genre  ,  ^^  dorées  ont  de  très-grands  rz^^ 
voisin  de  TEivcaria,  s'en  distingue  P^^ts  avec  les  Alydcs  ^u  on  pourrait 
surtout  par  la  structure  de  la  silique.  *  ^  nçueur  leur  associer.  En  effet , 

(a  »  )  *^  dernier  genre  fonde  par  rabncius 

CORÊ,  iNs.  Pour  Corée,  r.  ce  mot.  ^*^  diffère  guère  que  par  la  forme  ^a 

♦  .r.rvnt'A  /i-.   .        1  N  o        1  dernier  article  des  antennes,  qsii  est 

♦  COREA.  ois.  (Gaimard.)  Syn.  de  ^y^ngé ,  prasque  cylindrique  et  de  U 
Bécasseaiu,  Tcwga  Ocàropus ,  L.  a  longueur  du  précédent.  Il  partage  ce 
Owbyhée,  Mowce  et  Wahou  ,  lies  caractère  et  reisemblc d'ailleurs  K^au- 
^andwicki.                                    (B.)  ç^yp  ^^^^  Ly gées,  et  surtout  aux  Ger- 

COREA.  BOT.  PHAN.  Le  Coris  morts-  ris  qui  sont  aes  Alydes  très-allongés 

peliensis  en  Portugal  oii  cette  Plante  Les   Corées  se  rencontrent  peinUat 

est  fort  commune.  (b.)  Tétë   sur   plusieurs  Plantes.    Ils  «s 
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pompent  le  suc  au  moyen  de  leur  des  eenres  Penicilium ,  Aspe/ieilius , 

Dcc,  et  se  nourrissent  aussi  dans  leui-s  etc.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  filamens 

diiTérens' états  de  toutes  sortes  d'In-  entrecroisés  en  forme  de  capitule  sti- 

sectes.    Les    femelles    pondent  une  pité  ;  capitule  et  stipe  couverts  de  fi> 

grande  quantité  d'œufs  qu'elles  col-  lamens  en  pinceau  qui  portent  des 

Jent  sur  les  feuilles  &  côté  les  uns  des  sporidies  éparses. 
autres.  Ce  genre  est  assez  nombreux        Ce  genre  a  Taspect  des  Siilbum  et 

en  espèces  européennes.  des  Isaria,  mais  il  est  évidemment 

Le  CoRiE  BORDÉ,  Coreus  mar^i-  fonné  par  des  filamens  simplement 
natus  on  le  Cimex  marginaius  de  Lin"  entrecroisés  et  non  réunis  en  une 
néy  décrit  par  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  seule  masse.  Link  n'en  décrit  qu'une 
T.  I,  p.  446)  sous  le  nom  de  Punaise  seule  espèce  sous  le  nom  de  Coremium 
à  oreilles,  peut  être  considéré  comme  glaucum;  elle  croît  sur  les  fruits  con- 
le  type  du  genre.  Il  a  été  figuré  par  nts  qui  se  sont  pourris.  Le  Monilla 
Wolu '(  Icon*  Cimic.  fasc.  1  ,p.  so/t.  3,  Penicillus  de  Persoon  appartient  pro- 
fit, ao).  Cette  espèce  répand  une  forte  bableraentà  ce  genre.  (  ad.  b.] 
oaeurde  Pomme.  On  la  trouve  aux  #^nniîrfcDi7  «.^  ««.^r  v  n^ 
envuons  de  Pans.  .  «^oMtnP 

Le  CoRiR  Porc-Epic  ,  Cb/ç£/5  Jïy*.  mopside. 
trix  de  Latreille.  Cet  Insecte  bizarre        CORËOPSIDE.  '    Coreopsis.    bot. 

par  sa  forme  a  été  rencontré  aux  eu-  phan.  Famille  des  Synantnérées ,  Co- 

virons  de  Paris.  Il  y  est  très-rare  ,  et  rymbifères  de  Jussieu,  tribu  des  Hé- 

se  trouve  assez  communément  dans  le  lianlhées  de  Cassini,   et  Syngénésie 

midi  de  la  France.  Sparmann  a  re-  frustranée.  Linné  retira   des  genres  ' 

cueilli  au  cap  de  Bonne-Espérance  BidensetCoronasolis  de  Toumefort, 

une  espèce  voisine  de  celle-ci,  et  qui  quelques  espèces  dont  il  fit  un  nou- 

est  le  Coreus  paradoxus  de  Fabricius.  veau  genre  qu'il  nomma  .  Coreopsis, 

On  en  trouve  une  bonne  figure  dans  Les  auteurs  ont  ensuite  ajouté  à  ce*- 

l'atlas  du  Dict.  des  Sciences  Natu-  lui-ci  un  grand  nombre  de  Plantes 

relies  publié  par  Levrault.      (aud.)  dont  quelques-unes  doivent  en  être 

*  CORÉENE.  MAM.  V-riétë  dans  J<5p«n!«i-  &s  additions  étrangères  ont 

genre  Homme,  f^.  ce  mot.  (b.)  4^.^^^^^  j'^alathide  radiée  ;  fleurons 

CORÉGONE.  Coregonus.  pois,  du  disqrue  tubuleux,  nombreux  et 

Sous-genre  de  Saumons.  /^.  ce  mot.  hermapnrodites  ;  ceux  de  la  ci^confé- 

(B.)  rence  sur  un  seul  rang,  en  languet- 

*  CORÉIGARAS.  OIS.  Cest-à-dire  «f  ?'  ''«»'':««!  T°l"^/t  î?.™^  *"* 
Corbeau  de  Corée.  Oiseau  japonais  Pl^.ears  foUoles  disposées  sur  deux 

u  et  fort  rare  dont  in  offnt  Î?°S*  '}^  «  eneures  foliacées  et  éla- 


Variété  de  Cbâtaigne  fort  estimée  à  tes,  non  crochues  e t  nues  selon  Kunth, 

Rome  oii  Corellius  Chevalier  l'avait  g^    confondant  avec  des    rudimens 

introduite  par  le  moyen  de  la  grefie.  Je  sq^uametlules  barbellulées  d'après 

C^')  Cassmi.  Ce  genre  est  composé  dePlan- 

*  C O R  EM  B L OE M.   bot.  phan.  ^^g  herbacées  ou  quelquefois  mais  ra- 

(  Mentzel.)Syn.  belge  de  Bluet,  O/i-  reraent  frutescentes,  à  branches  et 

taurea  Cyanus,  L.                      .  (b.)  à  feuilles  opposées,  le  plus  souvent 

COREMID\!.  BOT.  CRYPT.  (  Mucé-  partagées  en  un  grand  nombre  de 

dinées.  )  Ce  genre  ,  établi  par  Liuk ,  seçroens  filiformes  ,  à  fleurs  termî- 

<  Berl,  Mag,  1809,  p.  19),  est  voisin  nales  et  ordinairement  jaunes. 
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Quarante  espèces  à  peu  près  ont  été  vu  l'importance  attachée  fmr  Cassini 

décrites  soit  sous  !e  nom  de  Coreep^  h   la   diversité  de   rorganisation  de 

M«,  soit  sous  d'autres  noms  gënéri-  leurs  fruits-                                (o..h.; 

5[ues.  Ainsi  les  Co/von5Mfl/wp/e,i:/cfli/-  -^rknc-i^nervTTkiM                   ^  i- 

^* ,  C.  fœtida  et  6\  hetemphylla  de  COREOPSOIDBS.  Bp.  ph^k  Geii- 

Cavanilles ,  ont  été  réunis  par  Per-  '«  P^?Pf  *^  P^,""  Mœnch  pour  U  Co^ 


existe   un   auire    otmsta  loo  ic    par    7, .      ^      j#   — • • . 

K.  Brown ,  et  placé  dans  la  Ta-  Corsopsis.  Sa  dénommatiou  est  liop 
mille  des  Protéacées.  Le  Comopsis  vicieuse  iH>ur  qu  on  ne  lui  en  substi- 
a/aia  ,  Pursli ,  et  le  C,  procera  ,  «"V  P«»  "«*«  «"^^e ,  si  on  se  dëlerm*- 
Ait.,  forment  le  genre  Aciiaomerh  naît  al  adopter;  mais  ce  cas  n  est  iw« 
de  Nutlal.Mœnch  a  voulu  aussi  sépa-  probable  ,  attendu  k  peu  de  gravite 
rerleron?o/MM/iï/iC(?oM/fl,L.,sousle    des  caractères.  (o..>.) 

nomdeCWoiwairfej. r.touscesmots.        ^  CORÉRÉVA.  icHW.  (Gainwrd.) 

La  plupart  des  Coréopsideshab^    Syn.  d'Holothurie  à  awhyhée,Mowëe 
tent  les  contrées  borëa  es  de  1  Amé-      ^  y^ ^      .^  SandwicL  (a.; 

nque;  leur  culture  est  assez  facue  '  ^    ' 

en  Eurooe,  dans  les  jardins  d'agré-  COR  ETA.  bot.  fbak.  (Brovrae, 
raent  qu  elles  continuent  d'embellir  Jam.  p.  i47).  Espèce  du  genre  G>r- 
quand  le  règne  des  autres  fleurs  a  chorus,  r.  Cof^z  ou  CoRfim.  (a.; 
cessé.  C'est  en  effet  au  commence- 
ment de  l'automne  nue  ces  Plantes  CORÈTE  ou  CORETTE.  Cor- 
fleurissentchez  nous;  à  cette  époque,  chorus,  bot,  fhan.  Famille  des  Ti- 
plusieurs  espèces  j  et  entre  autres  les  liacées  et  Polyandrie  Monogyoîe,  U 
CoreopsUferulœ/otia ,  Jacq. ,  C,  trip'  Ce  genre ,  fondé  par  Tourneforl  et 
/èm ,  L. ,  C.  verticillata ,  L. ,  et  le  C  adopté  par  Linné ,  offre  les  carac^ 
Hnctoria,  espèce  introduite  rëcera-  tèies  suivans  :  calice  à  cinq  divi:»ions 
ment  en  Europe,  produisent  des  co-  profondes  et  caduques;  cinq  pétales; 
rymbes  élégans  ae  fleurs  dont  les  éta mines  en  nombre  indéfini ,  à  an- 
rayons  ,  d'un  jaune  intense ,  contras-  tfaères  ao'ondics;  un  à  trois  stigmates 
tent  élégamment  avec  le  brun  obscur  portés  par  un  style  court  qui  quel* 
de  leur  disque.  (o..N.)      quefois  n'existe  pas  ;  capsule  allongée 

en  forme  de  silique  à  deux  ou  cinq 

*  COREOPSIDEES.  Corevpsideœ.  loges  poly spermes.  Dans  une  savante 
BOT.  PHAN.  Section  formée  par  H.  dissertation  sur  les  Mal vacées,  Tdia- 
Cassini  dans  la  tribu  des  Héliauthées,  cées et;Buttndriacées, publiée  eQ  t8:i3, 
famille  des  Synantbérées.  Elle  est  ca-  Kunth  observe  que  It  genre  ufntt" 
ractérisée  par  un  ovaire  tëtragone,  chorus  mériterait  à  peine  d'être  dis- 
comprimé  antérieurement  et  posté-  tingué  du  Coroàoms ,  puisqu'il  n  en 
rieurement,  de  sorte  que  son  plus  diftere  que  par  le  nombre  qua ter- 
grand  diamètre  est  de  droite  à  gau-  naire  des  parties.  Ces  deua  genres 
che.  Cette  section  comprend  les  gen-  ont  d'ailleurs  le  même  Jacîec^  Les 
res  Bidens  f  Heterospermum  y  Glosso^  Corètes  sont  des  Plantes  herhacées 
cardia  y  Cassini;  Coreopsis,  Cosmos,  ou  rarement  des  Aibiisseaux  ,  qui 
Dahlia  ou  Georgina ,  Syiphium  et  habitent  les  climats  chaods  de  lA- 
Parthenium.  Les  Verbesina  et  les  Spi-  mérique  et  des  Indes«Orieatales.  Elles 
tanihuSf  que  l'on  regardait  comme  ont  des  feuilles  simples,  quelquefois 
voisins  des  Bidens,  tellement  que  La-  munies,  à  la  partie  inférieuredu  bmi>r , 
marck  avait  fondu  eu  un  seul  ces  de  dents  qui  se  prolongent  en  une 
deux  derniers  genres  (  Bidens  et  Spi^  barbe  sétacce  ;  les  fleurs  sont  petite» . 
ianthus).  se  trouvent  maintenant  dis-  jfauncs  et  axillaires.  Le  nombre  dese>- 
tribués  dans  deux  sections  différentes,    pèces  décrites  n'ost  pas  trÀs-considc- 


^ 
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rahlet  il  ne  «'ëléve  qu'a  tmequîti^aîfié,  potls  avec  les  Chironômes,  et  surtout 

el  encore  faiii-il  en  retrdticher  cdlcf:^  atèc  les  Tânypes  auxquels  Latreitle 

au'on  avait  phrëes  dans  ce  genre  par  {loc.  eU.)  les  réunit.  Leurs  paies  an- 

aëfaut   d'observation    attentive.    Le  tdrieures,  de  mértic  que  dans  ces  deux 

Corchotuè  jUponîcm   de    Tfaunbei*g  genres,  sont  longues,  avancées  elrap- 

[Ftor.  Japon,  y  1^.  287),  Plante   que  Srochées  de  la  tête .  et  il  n'existe  guère 

l'on  cultive  asscu  communëment  en  .de  diifërence  que  nafis  le  nombre  des 

Europe  dans  les  jardins  d'agrément ,  articles  des  antennes  et  dans  leur  for- 

n'est  autre  chose  oue  le /?2/?i/5/û/i(>-  me.  Les  larves  des  Corèthres  sont 

nicus ,  L. ,  suivant  De  CandoUe  qui  à.  aquatiqUés  et  très-abondautes  dans  les 

vu    cette   Plante  dans  lUerbicr  de  étangs.     Meigen   (  Dcscr.  syst.    des 

Linné.  Cet  ffuféur  en  n  constitué  un  Dipi.  d'Europe,T.  i,p.  i4)décrit  trois 

nouvea u  genre  sous  le  nom  de  Kerria.  espèces  ^  parmi  elleS  nOUs  rem.irque- 

A',  ce  mot.  Noos  nous  bornerons  ici  rons: 

à  uner  descripiion  succincte  de  Tes-  La  CîotièrfiiiE  a  anteïïnes   ttt;- 

pèce  la  plus  remarquable  par  Ses  usa-  Meusés  ,  Corethra  plumicornié ,  ou  le 

ges  économiques.  Chironontus  pLumicomh  de  Fabricius 

La  GoRÉTE  POTAOéBÈ,   Corchorui  \Syst,  antl.),  et  la  Corethra  lateràtis  de 

oliiorius ,  L. ,  pousse  des  tiges  hei-ba-  Latreiile  ( Gêner.  Crust.  ei  Jns.T.  iv|^ p, 

cëes  peu  rameuses,  hautes  de  s'a  k  34-^), figurée  par Meigeiif/DC.<?//.'lL.t, 

huit  aéciraètres;  ses  feuilles  sont  gla*  flg.  j^),  et  décrite  par  Degccr  sous  le 

bres,'alternes,pétio]éesel  lancéolées,  nom  de  Tipula  cmtaUhta.  fté.ltimur 

à  dentelures  aiguës;  les   inférieures  (Mëm.  sur  les  Ins.  T.  v,  p.  4o,  t.  S, 

-prolongeas  ett  filelii  sëtacés;  sescap-  fig.  4- if)  )  nous  a  doniié  des  défails 

soie»  80ot  BD  peu  ventrttes  «t  fusi^.  curieux    sur  les  mdtamôrpho>;f^s  de 

formes.  Cette  Plante,  qui  habite  I^s  cette   espèce,  et  l'a  l'fepfésenté'é'avcc 

trois   continens  de  l'Asie  ,  deTAfri-  soin  dans  les  dilTërnis  états.  Les  lar- 

que   et  de  rAraërique,  est  cultivée  vcs  qui  vivent  dans  Teau  sotit  parfaî- 

<fans    rlnde   et   en   Egypte    comme  tt^ment  transparentes,  dioites,  roides, 

Plante  alimentaiixî.  Selon  Olivier  ,  les  immobifcs   par  intervalle^  ,  ei  don- 

Kf^ypticMs  mangent  ses  feuilles  aVec  ûânt  des  coups  de  qut^ue  lorsqu'elles 

plaisir ,  soit  crues ,  soit  bouillies ,  et  Veufeflt  changer  de  plack  Du  dessous 

.'t^aisontiëes  avec  de  l'huile  d'C^ive i  de  leur  tdte  part  un  gi^and  crochet 

mais  Oet  altmenl  est  plus  agréable  qui  se  porte  en  avarit  et  se  contourne 

x|uc   saii^  el  nourrissant*  £lies  par-  en  bas  et  en  airière.  Ce  c^oëliet  qui 

tic^pcnt  aux  propriétés  générales  deji  paraît  simple  est  composé  de  deux 

Ti l lacées  ,  c'esi-à-dirc  quelles  sont  parties  semblablcâjCikactemeût  appli- 

jnncilagrneuses    et    par  conséquent  qnées  Tune  contre  l'autre,  mais  qui 

<>moiUentes.                             (0..N'./  -peuvent  s'écartci^  à  ïa  volonté  de  I  A- 

tiimal.  C'est  vers  roriginc  de  ces  deux 

CORKTHRE.  Cb/vM^a. INS.  Genre  crochets  que  la  bouche  e<it  placée;^ 

de  Tordredes  Diptères  ëCahli  par  Met-  chaque  Mfé  de  celle-ci  est  unie  ma- 

i;-cn,  et  rangé  par  Latreiile  (Rè^n.  âhoire  un  ^u  aplatie' et  bordée  d'é» 

Ànim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des  pîne».  Auprès  des  croefhets  on  toit  k 

Tiëmocères,  tribu  des  Tipolaires.  Ses  oroite  et  à  gauche  une  tache  brune  -; 

caractères  sont  :  am  (en  nés  filiformes,  à  quelque  distance  delà  tét^,  où  re-' 

Î>luini«uses  et  vcrticilléesdans  les^ma-  marque  en  dessus  ,  mais  dans  Tinté» 

es, poilues  dans  le?  feiueUes^de  qiia-  rieur  du  corps ,  deut  parties  brnnes 

torze  articles  pour  la  plupart  ovoïdes,  qui  ont  chacune  la  forme  d'un  rein  \ 


les  deux  derniers  plus  longs  et  pins    deu^c  corps  de  même  figure ,  plus  pe-> 


corps. 
Les  Corèthres  ont  de  grands  rap-    miiie  par  deuf  appendices  droits  el 
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cliaiiius.  Au-dessous  d'eux  et  vers  ils  afFectenl  aux  deux  exlrëmîlcs  du 

leur  onginc  est  une  nageoire  verti-  corps  une  toute  autre  forme.  Us  sont 

cale,  placée  dans  le  sens  de  la  Ion-  oblongs  et  paraissent  être  des  rë- 

guour  du  corps,  d'une  grande  trans-  servoirs  d'airs.  La  nymphe  pisésenle 

parencc  et  de  forme  ovale;  du  point  oii  aussi  deux  cornes  qu'ejj^  fait  sortir  de 

elle  s'attache  partent  des  lignes  qui ,  l'eau  afin  de  respirer, 

comme  des  rayons,  se  dirigent  vers  La  treille  pense  au'on  doit  rapporter 

diffërens  endroits  du  contour  de  l'o-  au  genre  Corèthre la  Tipule  crucifiée, 

vale*    Vers    le    mois   de  juillet   ou  Tipula    crucifixa^   repi'ësentée   par 

d'août  ces   larves    se    transforment  Slabber dans  ses  Observations  micro»- 

en  nymphes.  Celles-ci  ressemblent  copiques.  Elle  est,   dit-il,  très-voi- 

pour  l'arrangement  et  la  disposition  sine   de  la  Corèthre  culicLForme. 

'des  jambes  à  celles  de  plusieurs  au-  (aitd.) 

très  Tipules  ;  mais  elles  ont  deux  ap-  *  CORETT.  fois.  (Nieuhofil }  Es- 

pendices  qui  s'élèvent  aiv-dcssus  de  pèce  de  Scombre  cjue  Pison  appelait 

leurs  têtes.  Grêles  et  aplaties  à  leur  Alha  Coretta,  qui  paraît  le  Guarsr 

origine^  ces  sortes  de  cornes  s'élar-  pucu  de  MarcgraaiT,  et  qui  pourrait 

gisscnt  et  se  rétrécissent  de  nouveau  être  l'Albicor  de  Sloane.              (b.) 

poiu:  finir   en  pointe    assez   aicuë.  CORETTE.  bot.  pha».  ^.  û>- 

La  nymphe  tient  ornmnirement  leur  «^-« 

extrémité  au-dessus  de  la  surface  de  «-rit» 

l'eau,  et  on  ne   peut  guère  douter  COREVIA  et  KORAVIA»   bot. 

qu'elles  ne  soient  des  organes  respi-  phan.  Sjn.  arabe  de  Carvî.          (b.) 

ratoires.  Réaumur  croit  que  ces  par-  ♦  COREX.  ois.  (Klein.)  Syn.  pn^ 

lies ,  dpnt  la  surface  exammee  au  mi-  ^^^  ^^  ^^^^  ^  FringiUa  Serinus,  U 

croçcope  jparail  chagnnée ,  sont  for-  ^  Gkos-Bbcî.                          (oa,^.) 

mées  par  les  deux  corps  antérieurs  en  i     •       j    i 

formede  rein  qu'on  aperçoit  dans  la  ^  CORF.  ois.  Syn.  vulçairc  de  h 

lai-vc.  Quoi  quïl  en  soit ,  'l'cxtrémilé  Corbrae  ,  Corvui  Comne,  L.  P^.  Cor- 

poslérieure  des  corps  présente  deux  ^^-^^^         '                              (db..i-) 

nageoires  égales  et  semblables,  folia^  CORF  et  CORFO.  pois.  (Gesncr. 

cécs,  transparentes  et  parcourues  par  Syn.  de  Sciœna  Umbra.                 (b.; 

desraincaux.lraçhécns.L'étoldcnyro-  CORGNE  ET  CORGNIOLA.  Ml. 

çhe  dure  peu  de  temps ,  c t  on  voij  j.           ^          ^         .    , 

cclo.<3,I  Insepte  parfa.tau  bout  de  du  jj     ^,  ^  „„  ciSmpignoa  qui  t*- 

ihra  culicîformis  ou  la  Tipula  culici-  CO.RGNO  ou  ACDRNI.  bci 

for/rfis  de  Degéer  (Méra..Ins.  T,  vi,  phan.  Fruits  du  Cornouiller   appcW 

p.  57a,  t.  s3,  fig.  3-19)  quia  étudié  Acurnier  dans  le  midi  de  la  Frauce. 

pc^e  espèce  avec  le  même  soin  que  (6  '. 

Kéaumor  la  précédente.  La  larve  res-  *  CORGOLOIN.  oÉoi..  (Saussurt. 

seipble  assez  à^celle  de  la  Corèthre  ^  Nom  d'une  espèce  de  IVIarbre  en  Bour- 

antennes  pi umeuscs;  elle  a  toujours  gogae;  c'est  un  Calcaire  oolithiqu<' 

une  position  horizontale ,  ce  qui  la  assez  compacte ,  homogène  ,  dur  ei 

distinguç  de  celle  des  Cousins.  Sa  susceptible  de  poli.                         ;5'. 

tête  grosse,  arrondie,  distincte  du  CORGUE.  bot.  cryft.  Z^^.  Cobcîo^ 

corps,  nofire  pas  de  crochets ,  mais  r^rxnr             c       j    ^     «        m 

simplement  des  barbillons.  La  na-  ^  CQRL  mam.  Syn.  de  Cochon  d-b- 

geou^e  caudale  est  remplacée  par  un  p  ^^^   "  Amérique  espagnole.   F 

assemblage  de  poils  placés  en  rayons  ^^baie.                                             (b 

et  qui  sert  évidemment  à  la  natation.  CORIACES.  Coriaceœ.  iNS.  Famiî^ 

Les  organes  qui  ressemblaient  à  des  de  l'ordre  des  Diptères  établie  p3 

reins  se  retrouvent  également ,  mais  La  treille  ,   et  embrassant    le    gras^ 
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genre  Hîppobosquc  de  Linnë ,  qui  rieure  seulement,  rûaferieure  restant 

apDarlient  (Règn.  Anim.  de  Guv.  )  libre  5  chaque  pistil  se  compose  d'ua 

à  la  famille  des  Pupipares.  A',  ce  ovaire  ovoïde ,  allongé ,  termine  ea 

raot.  (aud.)  pointe  à  la  partie  supérieure,  à  une 

•CORIACESiA   et   CALLiaA.  »«"Je  loge  qui  renferme  un  ovule  ren- 

BOT.PHAN.  Les  anciens  donnaient  ce  3?«^»e  ^-empiissam 

nom  à  une  ou   deux  Plantes  qu'ils  JJ^f  ^^^^  \°f»  t  ^  Pr'*'''.***^^"^^^^ 

n'ont  indiquées  que  par  la  propriété  fj^  ^.^^''^T^^^'^^  ^  ''''^''^'  /^  î  "^ 

vraie  ou  supposée  de  faire 'coaguler  *!^°S.  stigmate  filiforme,   subulé  et 

Teau  sous  forme  d'une  gelée.        (b.)  fi^"^''*^^  '  ^^  """  "^^^^'^  ^"""^  P^^* 

o  ^    '  long  que  le  calice ,  un  peu  recourbe 

GORIAIB  E.  Cor/ano.  bot.  fhan.  en  dehors  dans  sa  partie  supérieure. 

Quoique  la  s'       "         '  -.  y      r    •.    ^     t 

parfaitement 

moins   jusqu'à  pi  ^ 

avec  certitude  à  aucun  des  ordres  puis  se  renvei*senl.  Les  cinq  écailles 
naturels  établis.  Aussi  allons-  nous  dont  nous  avons  fait  mention  pren- 
donner  quelques  développemens    à  nent  un   très-grand  accroissement  ; 
ses  caractères  ,  afin  de  tâcher  d'en  elles  s'allongent ,  deviennent  char- 
fnciliter  la    classification    naturelle,  nues ,  épaisses  ,  et  forment  cinq  cor- 
Il  se    compose   de  quatre  à    cinq  nés  saillantes  au-dessus  des   iruits. 
espèces;  trois    sont    originaires  du  Ceux-ci  sont  au  nombre  de  cinq,  dis- 
Pérou  ,    une   de    la   Nouvelle  -  Zé-  posés  sous  forme  d'étoile  en  dedans 
lande  et  une  des  "contrées  méridio-  des  cinq  appendices  charnus.  Cha- 
nales  de  l'Europe.  C'est  cette  der-  cun  d'eux  est   ovoïde  ,  terminé  en 
nière,  la  seule  que  nous  ayons  été  à  pointe  à  son  sommet ,  strié  et  légè- 
mème  d'observer  vivante  ,  que  nous  rement    charnu    cxtérieurcmenL    Jl 
aurons  particulièrement  en  vue  en  reste  indéhiscent,   et  contient    une 
décrivant  les  caractères  du  genre  Co-  graine  renversée  ,  composée  de  son 
riaria.  tégument  propre  ,  et  d  un  gros  em- 
Les  fleurs  sont  généralement  po-  bryon  ayant  la   même  direction ,  et 
Ivgames  ,  tantôt  monoïques,   tantôt  dont    les   cotylédons  sont    épais   et 
dioïques  ;  leur  calice  est  persistant ,  à  charnus. 

cinq  divisions  égales  et  dressées;  les        Les  espèces  qui  forment  ce  genre 

étamines,  aunombrededixjSaillan-  sont  des   Arbustes  ou  des   Ailnis- 

tes  et  deux  fois  plus  longues  que  le  seaux  dont  les  rameaux  sont  souvent 

calice;  leurs  filets  sont  grêles  et  dis-  anguleux  et  garnis  de  feuilles  oppo- 

tincts  ;  leurs  anthères  ovoïdes,  allon-  sées ,  simples  ,  sessilës  et  dépourvues 

goes ,  introrses  et  à  deux  loges  qui  de  stipules  ;  les  fleurs  sont  solitaires 

s'ouvrent  par  un  sillon  longitudinal  ;  ou  en  épis  ;  l'espèce  que  l'on  voit  asw 

en  face  et  en  dehors  de  chacune  des  sez  fréquemment  dans  les  jardins  est 

ctamines  qui  alternent  avec  les  lobes  la  Coriaire  à  feuilles  de  Myrte,    Co-^ 

du  calice,  on  trouve  une  écaille  dres-  riaria  myrtifolia  ,   L.  ,   Hort.  Cliff, 

sec,  épaisse,  convexe  en  dehors  ,  re-  C'est   un  Arbuste  rameux  haut  de 

courbée  sur  les  pistib ,  et  à  peu  près  cinq  à  six  pieds  ,  et  qui  croit  naturel- 

dc  la  même  longueur  que  le  calice,  lement  dans  le  midi  de  la  France ,  en 

lesquelles    ont  été  considérées   par  Espagne  et  eu  Barbarie,  aux  lieux 

Linnë  et  un  grand  nombre  d'auteurs  secs  et   pieneux  des  coteaux   bien 

comme  une  corolle  formée  de  cinq  exposés.  Ses  feuilles  sont  ovales ,  al- 

pétales;  les  pistils  sont  au  nombre  de  longées,  aiguës,  légèrement  pétiolées, 

cinq  ,  réunis  sur  un  réceptacle  char-  marquées  ae«trois  nervures.  Ses  fleurs 

MU  peu  développé,  et  adhérens  laté-  sont  d'une  teinte  pourpre  obscure. 

ralcment  entre  eux  ;  ils  sont  attachés  On  le  cultive  en  pleine  terre  sous  le 

au  réceptacle  par  leur  moitié  supé^  climat  de  Paris.   •     .  (a.  n.) 

01* 
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CORIANDRE.  Coriandntm,  wm.  Handrum  fesikultUMm  ,  L.,  ^'^ 

«HAN.    Famille    des    OmbcllifôreB  ,  ièâfioulûêû  ,  Hoffin.,  est  remarqoiUe 

Peotiiidrie  Digynie ,   L.  Ce  genre  ,  par  son  toYoliicre  mono^ylle  ft^a- 

i^ndë  par  Touinefort ,   adopté  par  ce,  ses  fleurs  égales  et  ses  fruits  è- 

LtÂonë  el  Juasîcu.  est  ainsi  oaracté-  dymes  bosselés,  avant  deux  por«»«c 

risé  :  involucre  nui  oa  composé  d'une  sommet  du  raphe,   £U«  halMU  ki 

seule  foliole  linéaire  ;  lovoluoelles  de  contrées  méridionales  de  TEuiq». 

plusieurs  folioles i  calice  à  cinq  dentss  Haisciiall  de  Bieberstein  ((Svopi,  IL 

pétales  infléchis  et  cordifbrroes ,  les  Taurico-Quicas.  )  distingue  deux  e- 

^ytérieurs  plus  grands  ;  akènes  sphé*  pèces  dans  le  CoriaxdmmSosiicif/^iëm 

riques   ou  didymes.    L'organisation  de  sa  Flore  ,  n.  568.  En  adoptant  le 

d»  ce  genre  le  place  dans  Ta  section  geaie  proposé  par  Hofimann,  ilnoai* 

des  Ciçutariées  ( Ack.  Rich. ,  Bot.  mé«  me  Tune  Biforu  radianê^  i|ot  «st  par- 

à&cale  ,  p.  467)  avec  les  genres  6V>-  tioulièreaux  champs  de  laTavneoà 

nium,^i/M*aeiCicuiaria,C.  Sprcn-  elle  erph  si  ahoncuuniDeBt  qw  sot 

Sel  le  faiii  entrer  dans  sa  tribu  des  odeur,  pénétrante  «A  déMgrëable ,  » 

inyrniées,  et  adopte  la  séparation  du  feil  sentir  de  fort  loin.  1^  seconde , 

Cor,  $99ticulaium ,  L. ,  proposée  par  qu'il  appelle  Bifwra  fkt^nmkma ,  aenit 

Uoffma un  pour  en  former  le  genre  Bi*  n  même  que  noti  •  espèon  oeâdcniaie. 

fora  ;  seulement,  et  on  ne  sait  pour-  Divers  auteurs c«it  4  tort  frit  entrai 

(^uoi,  il  change  la  désinence  de  celui«>  dans  le  genre  Goriandra  des  Plaaies 

a ,  et  rappelle  uB^o/ia.  oui  appartiennent   certainement  i 

.   La  ConiAKnKB  oultitéa,  Corian-*  neutres  genres;  ainsi  on  n  nottia< 

drunk  ^m'^um  ,  L.,  Plante  originaire  CfïnanâwumiMntm^  le  dcmimuirmê; 

d'Italie,  ma  19  que  sa  culture  extrâ^  C  mactfAi/win,  la  grande  Ciguë  ;  6. 

mement    &cilQ  a  presque  naturali-  Cynapiitm,  VjÈékuta  on  In  petite  G- 

sée  en    France  ,     porte   des   fleurs  guë  1  et  C.  UHMmm^  In  Simm  00  ii 

blauches,  rosées,  pins  grandes  à  la  Berle  à  large»  temiles.              ^'«.jr.} 

circonférence  de  l 'ombelle.  Linwlu-  CORIAR.  ois.  Svn .  anrinb  de  la 

cre  général  manque,  mais  chaque  pg^^ix  grise,  Tetrào Perdix ,  L.  r 

•mbellule  e^t  mnnie  à  sa  base  d  un  Pisudrxx.                               fnii.  z. 

iav<riucelle  de  quatre  k  Isuit  folioles  ^^   t  *  n  1  a                         \^'  i^ 

linéaires.  Le  fruit   est   un  diakène  CORIARIA.  bot-  POAJf.    f  ,i^ 

Slobuleux  ,  couronné  p«r  les  dents  *'*^^'^' 
u  calice  et  les  styles,  et  séparabln  *GORiGARPfi.  Cêncmipm.  ms 
en  d«ux  portions  hïnnisj^ériques  ;  la  fsan.  Nonteau  genre  delà  (SmaiUedn 
racine  est  annnella  ,  fnsi/onne,  sur*  Malvacées  et  de  la  Moiindalpbie  ^ 
montée  d'une  tige  un  peu  rameuse,  lyendris ,  indiqué  par  Aoausleâaial' 
çourertO'  de  fouiUes  à  segmens  très-  Hilaire  ^ns  son  premier  Mémniinsar 
étroits  »  les  inférieures bipimiaiifides  f  le  Gynobase  (  Mém.  Mns.  10 ,  n.  s€a  \ 
celles  du  eollet  de  la  racine  pcesqun  et  qui  se  compose  de  doux  espeoaa  ce- 
entières  ou  incisées  -  cunéiformes,  eoi-e  inédites ,  rccneiilina>  pnr  cet  faa- 
Toute  la  Plante ,  lorsqu'elle  est  firat^  bile  botaniste^  dm» le  BsésU.  lias  ct- 
che  ,  ei^hale  une  odeur  de  Punaise  ,  ractères  principaux  de  eennre  cob- 
d'oii  elle  a  tiré  son  nom  ;  mais  les  sistent  dans  son  double  ralkae  a  coq 
fruits  acquièrent  par  la  dessiccation  divisions,  dans  sa  oondle  formée  ée 
une  odeui'  et  une  saveur  si  agi^ables,  cinq  pétales  entiers.  Som  «ndinphart 
que  les  -confiseurs  elles  lîquoristes  en  est  oyiindriqnn ,  ehnrgé  ^'dtaminn 
lont  une  g.ran(ie  onnsommation  eom->  des»  lente  sa  lonyuenr.  &«'nvairttf 
me  un  des  meUieurs  aromates  et  cnndi*  à  cÛMf  loges  parfiiitsment  dmtiiwtw 
mens  indigènes»  En  médeàne  ils  pas^  insérées  obliquement  pnr  fear  bn» 
sent  pour  stomachiques  et  carmina^  sur  un  réoeptado  court  nt  nemigne.  L« 
tifs.  style  est  simple  et  a'însèm  ,  non  »' 
La  ConiAMDiis  TaumtaÂMf   Co^  les  lobes  dero«raim,  nmi»  anrknr 
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capUcle  qiM  M  un  rdritable  gjoo-  l*  sljle  etl  long ,  grêlé  et  terminé  p«r 

Imm.  Les  ftiigmaleB  sont  au  nombrt  un  stigmate  sirapk ,  orbiculoire  «C 

i«  dix.  Dans  chaque  loge  on  trouve  comme  pcltd.  Cet  ovaire  offre  mm 

un  seul  ovule  dressé  et  tres«rapproché  seule  loge  presque  tolalement  remplie 

de  la  paroi  voisine  du  ttyle.  Ce  genre  par  un  gros  trophosperme  qui  en  oc-^ 

est  voisin  deïUreM.  (A.  a.)  cupe  les  deux  tiers  meneurs,   qui 

_.._,^^^  *  «  est  porlé  à  sa  base  par  un  pëdiottic 

CORICUS.  P0I8.  ^.  StJBLET  et  central»  et  adhère  par  son  sommet  à  U 

^^**-                                         (b*)  base  du  stjle  au  moyen  d'uû  prolon*- 

CORIDË.  CorU.  bot.  fh ah.  Une  pe-  gement  «nanifeele.  La  face  supérieure 

tile  Plante,  qui  croit  eil  abondance  du  trophosperrocoffiecmq petites fos- 

clans  les  lieux  découverts  et  pierreux  acttessuperûcielles  çonlenant chacune 

des    piwinces   méridionales    de  la  un  ovule  attaché  par  sa  «aCe  inférieure. 

France  et  de  l'Espagne ,  oonstitue  Le  fruit  est   renfermé  dans   1  inté- 

ce  genre  de  la  famille  des  Primu-  rieur  dncalice  qui  est  persistant.  Cest 

iacées  et  de   la   Penlanririe  Mono-  uue  capsule  globuleuse  déprimée,  ol* 

gvnie  ,  L.  Le  Càns    MoMptlUnêU  f«ût  cmq  sutur»  qui  ne  sont  mar- 

oifie   à    peu    près    le    port    d'une  quées  que  dans  la  moitié  supérieure 

Bruyère.   Sa   tige  est   sous-frutes-  et  par  lesquelles  elle  s'ouvre  en  cinq 

ccnie  à  ia  base  ,  étalée  ,  très-ramcu-  valves.  U  trophospcrme  remplit  en* 

bc  ,  c*  lindrique,  pubeecente,  longue  core  presqu  &  lui  seul  1  inténeur  de  la 

de  huit  k  dix    pouces.  U»  feuilles  capsule.  Celle  structure  du  tropho- 

sont  éparses,  trci^nombreuses ,  sessi-  sperme  est  exirômement  remarquable 

les,éiroilet,linéeim,  planes,  glabres,  «t  n'existe  pas  dans  les  antres  genres 

légèrement  shiueusei.  Les  ileurs  sont  à%  la  môme  famille.                 (a.  r.) 

roses  et  forment  un  épi  terminal  è  la  *  CORID£StRA£S.  tooL.  Animai 

partie  supérieure  des  ramificatiooede  marin  qu'on  ne  peut  rapporler  etac«- 

la  tige.  Chacune  d'elles  est  sessile  et  lement  aux  Poissons  ,  et  qui  e:it  men* 

ofFie  un  calice  vésicuîeux  cylindrique,  tîonné  dans  Hesyohius.                (b.) 

è  dix  stries  qui  se  terminent  chacune  CORIDON.    ms.    Nom    vulgaire 

par  une  dent  aigiië.  L  entrée  du  ca-  j^j,„^       GeoflBt>y  au  PapUio  Janira 

Iice  est  g&rnio  de  cinq  lames  inangu^  j^  Linné.                                (aud.). 

laires  conniventes,  et  qui  la  boudient  .^^  ti^  n  4  v»  a              q            ± 

exactement  lorsqûvifa  se   rappi^  .  CORlGUAYRA.  maii.  Syn.  amé- 

chent.Ghacanede  ces  lames  offrevers  "««^^  deSangue.  K  DiDEiiWiB.  (b.) 

son  milieu  «ne  grosse  gUode  sa  il*  •  GORIM.  mti^.  Syû.  de  QuarU 

Jante.  La  eorolle  est  monopétale  irré-^  commun^                                 (luc) 

f«i^!'  ijT'^"^"*  ^"?*'"*f!.  *  ?        CORIMBE.  BOT.  PHAK.  Pour  Ce 
n?.f  '  ^*^     '     *î  Ç"*5 •»P|^'?":*  ijmbe.  r.  ce  mot.  (..) 
qui  présente  cmq  lobes  écartes  iné^  ^^«t,^tt>«   ^    .    . 
gaux,  obtus,  bifiJes,  dont  trois  sopé^  ^  CORïNDE.  Conndum.  bo*.  bhaw. 
rieurs  sont  plu»  long».  Les  cmq  éta*  Espèce  du  genre  Cardiosperme,  K.  ce 
rtine»  sont  msérée»  vers  le  milieu  dtt  "»*  »  ^^\  »«  »?"  a  été  étendu  à  tout 
tube  de  la  oorolle  ;  elles  soni  opposées  1«  f  ««^^  ^^^  ^  Dictionnaires  pré- 
aux lobes  de  son  limbe,  caractère  qui  ccdens.  (B.) 
s'observe    dans    presque    ton»   tes         CORII^DON.  Korund  et  Cùrnu'- 
autres  genres  de  la  famille  des  Pri«»  dum.  min.  L'une  des  espèces  de  la 
mulacées.  Les  ftlets  sont  subulés  ;  les  dassedee  Pierres,  dont  le  caractère  es- 
anthères  d'abord  ellipsoïde» ,  obtuses  sentrel  est  d'être  composée  d'Alumine 
à  leurs  deux  es  frémîtes,  deviennent  pirfe,  et  d'avoir  pour  forme  primitive 
plane»  et  lenticulaire»  lors({uek  pol^  un  rhomboïde  àigu  de  86"  38'  et  ^V 
«»  »'en  est  échappé.  L'ovaire  est  glo-  aar'.  Les  joints  parallèles  aux  faceti  de 
buleox,entouréa  sa  base  d'un  disque  ce  thombokle  ne  se  montrent  avec 
aniiukiife  qui  en  est  à  peine  distinct*  netteté  que  dams  ime  partie  des  cris- 
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taux  ;■  dans  d'aatres  ils  sont  a  peine  sure  sera  vitrense ,  ou  kméllease ,  oc 

•ensibles,  et  l'on  aperçoit  alors  des  terne  ;  ou  bien  avec  d'autres  minén- 

joints  surnuméraires  dont  la  direc*  logistes»  en  deux  sous-divislons  dont 

lion  est  perpendiculaire  à  l'axe  du  l'une  comprendra  tous  les  crisuox 

rhomboïoe    primitif.    La  pesanteur  transparens  sous  le  nom  de  Saphir , 


api*es  le  Uiamant.  U  possède  la  re-  opaques  qii 

fraction  double  k  un  faible  degré.  Il  dénomination  de  Spath  adamantin,  et 

est  infusibleau  feu  du  clialumeau.  Les  dont  le  rapprochement  avec  la  Pierre 

Acides  sont  sans  action  sur  lui.  Kla-  orientale  est  dû  aux  recherches  de 


i,o  ae  vénaux  ei  a  v/xiae  ae  rer.  u&  ce  aurete  ei  i  iniensiie  ae  son  eciai. 
Corindon  du  Bengale ,  dit  Spath  ada-  il  fournit  au  commerce  des  lapidaires 
mantiuyluia  donné  8g,  SodAluroiney  un  grand  nombre  de  Pierres  doot 
5, 5o  de  Silice  et  1 ,  95  d'Oxide  de  Fer.  quelques-unes  sont  presque  estim^a 
Le  système  de  cnstallisation  de  À  Tégal  du  Diamant ,  lorajqu'eiles 
oette  substance  est  remarquable  par  jouissent  de  toute  leur  perfection.  Us 
le  grand  nombredes  doubles  pyramt-  principales  teintes  sont  celles  de  ron- 
des hexaèdres  qu'il  présente  ;  presque  ge  cramoisi ,  de  bleu  d'azur  et  de  jau- 
toutes  les  variétés  de  formes  semblent  ne,  et  les  vainétés  qui  les  présentent 
avoir  pour  type  imiyédiat  le  pnsmc  à  portent  dans  le  commerce  les  noms 
six  pans  ;  mais  il  est  facile  de  les  faire  de  Rubis ,  de  Saphir  et  de  Topaze 
dénver  du  rhomboïde  â  l'aide  de  dé-  d'Orient.  Qudques  cristaux  sont  o 
croissemens  intermédiaires  sur  les  partie  limpides  ,  et  en  partie  colorée t 
angles  latéraux.  U  existe  un  cas  oii  la  d'autres  offrent  parréÛectionitnecoa- 
double  pyramide  hexaèdre  peut  ré-  leur  différente  de  celle  que  la  ref^a^ 
sulter  d  un  décroissenient  ordinaire  tion  fait  apercevoir.  Le  Corindoa 
sur  les  mêmes  angles  ;  et  ce  résultat  prismatique  de  la  côte  de  Halahu 
est  réalisé  dans  une  variété  de  Corin-  pi'ésente  sur  sa  base  une  teinte  de 
don  qu'Haùy  nomme  ternaire ,  parce  nronze ,  que  le  poli  rendtrès-sensible 
que  les  lames  qui  la  produisent  dé-  Certaines  variétés  montrent  dans  h 
croissent  de  trois  rangées  de  molécu-  même  direction  ,  c'est-à-dire  sur  un 
les  en  largeur.  Parmi  les  variétés  les  plan  perpendiculaire   à  l'axe,  oae 

Ï>lus  comipuncs  ,  qui  partagent  avec  étoile  blanchâtre  à  six  rayons  qui . 

a  précédente  la  forme  du  dodécaèdre  loi-sque  ce  plan  est  un  hexagme  . 

bipyramidal ,  nous  citerons  le  Corin-  tomnent  perpendiculairement  sur  k 

don  assorti  du  Pégu  ,  dont  les  pyrami-  milieu  des  cotés.  Les  lapidaires  déâ- 

des  sontbeauooup  plus  allongées. Dans  gnent  ces  variétés  parle  nom  d'Af- 

d'autres  cristaux,  plusieurs  dodécaè-  térie.  Le  Spath  adamantin  se  rcD- 

dres  se  combiuen  t  soit  entre  eux ,  soit  contre  souvent  en  doubles  pyramides 

avec  le  prisme  hexaèdre  régulier;  et  allongées,  et  plus  ou  moins  déias- 

dans  quelques-uns  ,  les  faces    du  mées  par  des  arrondissemens  et  des 

rhomboïde  primitif  reparaissent  vers  renÛemens  qui  les  ont  fait  oompars 

les  deux  sommets.  à  un  fuseau  :  de-là  le  nom  de  îost- 

Si  l'on  considère  maintenant  l'en-  forme  que  l'on  donne  à  cette  variât 

semble  des  variétés  du  Corindon  relati-  Le  Corindon,  en  se  mêlant  au  Fer, 

vement  à  la  texture,  on  pourra  les  par-  constitue  une  variété  de  mëlange . 

^ec  Haiiy  en  trois  séries  princi-  quiest  le  Corindon  ferrifèreau  TEmc 


tager  avec  Haiiy  en  trois  séries  princi-  quiest . 

pales  sous  lea  noms  de  Corindon  hya-  ril.  Sa  cassure  est  granulaire  ;  sa  coih 

lin ,  Corindon  harmopliane  et  Corin-  leur  est  le  brun ,  le  gris  bleiB&tre  ,  ec 

don  compacte,  suivant  que  leur  cas-  quelquefois. le  ro(|gea(re.  Son.  ^actârfi 
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sur  TaiguîUe  aimantée  est  très-sensi-  groupe  de  Gruciletes  du  genre  Bras^ 
blc.  Sa  poudre  est  d'un  grand  usage  tica  de  Linnë  ,  est  employé  dans  le 
dan 3  les  arts /pour  ^Rr  les  Mé-  Sjrstema  Vegetabilium  unwersaieàe 
taux,  les  glaces  et  les  pierres  fines.  De  GandoUe,  pour  désigner  une  scc- 
Le  Corindon  pai*ait  appartenir  ex-  tion  du  genre  Erysimum»  Elle  est  ca- 
clusiyement  aux  terrains  primitifs ,  ractérisée  par  un  style  court ,  des  pé- 
et  principalement  aux  terrains  gra-  taies  dressés  et  des  glandules  situées 
nitiques.  Celui  de  la  Chine ,  qui  entre  le  pistil  et  les  étamincs.  Ce  sont 
se  rapporte  à  la.  modification  nom-  des  Plantes  en  général  très-glabres, 
mée  harmophane ,  est  sous  la  forme  à  feuilles  amplexicaules ,  et  a  ileurs 
de  petites  masses  d'un  gris  obs-  blanches  ou  jaunes  pâles.  Elle  ne 
cur,  dans  un  Gi'anite  qui  renferme  renferme  que  trois  espèces  dont  deux 
de  la  Fibrolite  et  du  Fer  oxldulé  en  étaient  les  Brassica  alpina  et  Br, 
masse.  Le  Corindon  du  Thibct  est  orientalis  de  Linné.  Adanson  et  Heis* 
dans  une  roche  analogue ,  mélangée  ter,ont  employé  le  mot  de  Couringia, 
de  Stéatite  verdâtre.  On  a  trouvé  au  pour  exprimer  le  même  genre  que  ce- 
Sain  t-Gothard  ,  près  d'Ayrdlo  ,  des  lui  de  Persoon.  (o..N.) 
Corindons  qui  paraissent  avoir  aussi  cr^n  i  innn  kniiv  -^^  — .  ^, 
tmGmniteJour'gangue.AGellivara,  J^SoilS^^ 
m  Suède  ,  c^atle  Fer  oxidulé  qui  en-  ^'  U)ktoogaiipe. 
veloppe  immédiatement  le  Corindon.  CORINTHEN.  bot.  phan.  Ce  nom 
lie  Corindon  compacte ,  qu*on  a  dé*  qui ,  chez  les  Allemands ,  désigne  le 
couvert  près  de  Mozao  en  Piémont ,  Kaisîn  de  Cbrinthe ,  a  été  étendu  au 
est  engaeédans  un  Feldspath  altéré  ,  Groseiller  rouge.  (b.) 
<jui  paraît  nrovcnir  de  la  déoomposi.  CORIOIN .  bot.  fhan.  ( Hîppocrate.) 
tion  d  un  Granité.  U  Conndon  har-  gy „.  je  Coriandre.  (Dioscoride.  )  Syn. 
inophane  de  Carnate  a  pour  gangue  ^^  Sainfoin  commun  ,  Hedyaarum 
immédiate  une  substance  blanche  la-  Onobrychra  (b  ) 

::;ït  •&iiS:*^r*'ï;lX  .CORIOPE.  ««.  ^^.  Pour  Ce- 

Boumon  a  donné  le  Aom  d'Indianite.  «opside.  F.  ce  mot.  (b.) 

Le  Corindon  hyalin  n'a  été  trouvé        CORIOPHORE.  Coriopàora.  bot. 

î usqu'id qu'en  cristaux  épars  dans  des  PHAN.  Espèce  du  genre  Orchis ,  qu* on  ■ 

terrains  d'alluvion ,  au  Pégu ,  dans  a  aussi  nommée  Goriosmites.  /^.  Oa- 

rUe  de  Ceylan ,  et  en  France  sur  les  cuis.  (b.) 

bords  du  ruisseau  d'ExpaUly,  près  la       CORIOTRAGEM ATODEJSDROS. 

ville  du  Puy.  Quant  au  Corindon  gra-  bot.  fban.  Nous  ne  citons  ce  nom, 

nulaire  ou  k  l^meril,  on  ne  connaît  donné  par  Plukenet  à  deux  espèces 

son  gbsement  que   dans  une  seule  de  Myrica ,  que  pour  faire  remarquer 

localité ,  è  Ochsenkoph  en  Saxe ,  oii  quel  abus  les  botanistes  a  vaut  Lin- 

il  est  engagé  dans  des  couches  de  Talc  né   faisaient  des    étymologies  pour 

subordonnées  à  un  Schiste  primitif.  composer  des  noms  presque  iropos- 

(o.  DEii.)  sibles  à  prononcer  et  surtout  à  rete- 

CORINDUM.  bot.  phak.   Dans  nir.  (b.) 

Toumefort ,  ce  mot  est  synonvme  de        CORIPHEE.  ois.  Esj)èce  du  genre 

Cardiosperme;  Adanson  et  Mœnch  Sylvie,  Levail.  (Ois.  dAf.,  pi.  lao, 

ont  prétendu  le  rétablir.  (b.)  f.  i  et  a  ).  ^.  Sylvie.  (dr..z.) 

CORINEoTr  CORINNE.  HAM.E^  jJS^e    ZTn'fZ'éïtS^tnt 

pèce  du  genr«  AntUope.  r.  ce  mot.  ^r^re'pimileaLabm.r.ciinot. 

CORIHE.Poi,Ti..r.CoBYMî.  CORIS.Moi.i..L'und«inom.V;i. 

*  GORINGIA.  BOT.  PBAM.  Ce  nom,  gairesdu  Cjypma  Moneta.  f^.CYrnÈa, 
(|uo  Penooa  a  adopté  pour  un  petit  (b.) 
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COKIS  BOT.  vukV,  ^.  CoRu»:. 

•CORISASïHÉRIE,  Corisani/us^ 
ria»  poT.  PHAis.  JussieuappelleaiiiiiU 
oDzièine  classe  de  9a  méthoda,  qui  reo^ 
ferme  le»  Vëgëuux  dicotylédonià  00* 
rolle  iTipnopitale  épig^  119, dont  le$  an- 
tbàres  sout  dUtinctes  et  non  boudée». 
Telles  39nt  les  Dip^aoées ,  les  Valéria* 
nées,  lea  Rubiacées ,  lesCaprifoliacéas 
et  les  I^raqtbéas.  (a.  lu  ) 

CORrSp.  Cffrixa,  iNS.  Genre  de 
Tordre  des  Hémiptères,  section  de9 
Hëtëroplères ,  établi  par  Geoffroy 
(Hist.  desîns.  T.  i,p.  477),  étrange 
par  Latretlle  (Règn.  4^ntra.  de  Cuv.) 
dans  la  famille  des  Hydrocorises  avec 
ces  caractères  :  antennes  insérées  et 
cacbées  sous  les  yeuii ,  très-coDftes  , 
en  forme  de  cône  allongé  »  de  quatre 
articles  dont  le  dernier  plus  grêle  et 
pointu }  bec  fort  court  et  triangulaire^ 
strié  transversalement  ,  percé  d'un- 
trou  A  son  ezti*émité;  pieds  antérieurs 
beaucoup  plus  courts  que  les  autres  , 
courbes ,  terminés  par  un  tarse  d'un 
seul  firticlè  ,  comprimé ,  cilié  et  sans 
crochet^  ;  les  autres  pâtes  allongées 
avec  les  tarses  de  deux  articles;  deux 
longs  crçcbets  a  l'extrémité  des  tarses 
d*ela  seconde  paire;  point d'écussou} 
éljtres  couchées  horizontalement. 
Si  on  ajoute  à  ces  caractères  que  les 
Gorises  ont  une  forme  allongée ,  le 
corps  aplati  avec  la  tête  large  et  verti- 
cale, les  yeux  triangulaires,  le  pro- 
thoraT  plus  développé  transvers» le- 
raent  que  d'avant  en  ^rriète,  et  pro« 
loBgë  en  une  pointe  dans  ce  dernier 
seBs ,  on  pourra  distinguer  facilement 
ce  genre  de  celui  des  Naucores,  et 
pnncîralement  de  celui  des  Notonec- 
tes  qui  Tavoisine  davantage. 

Ces  Insectes  sont  aquatiques ,  ils 
nagent  avec  facilité  à  1  aide  de  leurs 
tarses  postérieurs  qui  sont  élargis  , 
allongés  et  munis  de  poils  roides.  Ja- 
mais ils  ne  se  tiennent  sur  le  dos  , 
mais  constamment  sur  le  ventre.  Cette 
partie  de  leur  corps  présente  inférieu- 
remenl  les  deux  rangs  de  stigmates  , 
et  »li  viennent  souvent  à  la  surface  de 
Veau  pour  mettre  ces  ouvctiures  en 
contact  avce  IW.  Les  Ooriseâ  sont 
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carnassières;  elles  se  iio»rrÎ6$enl  Àlù- 

sectes  aquatiques  qu'elles  snoent  k 
Taide  Je  leur  bec.  Ce  bcc^  est  trè»- 
aigu  .  et  lorsqu'on  le$  saisit ,  elles 
chercnentà  Tinsinuer  dans  la  peau  ; 
la  douleur  qui  suit  cette  piqûre  esl 
très-sensible ,  et  il  en  résulte  cfuelaue- 
fois  un  gonflement  ossez  coosidéranle. 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  esr 
pèces. 

La  CoBiSE  STRIÉE  ,  Car.  Uricta^ 
Fabr.,  peut  être  considéra  comme 
type  ou  genre.  Geoffroy  n'en  con- 
naissait pas  d'autre  ;  il  Ta  déci-ite  avec 
soin  el  en  a  donné  une  (jgure  asseï 
médiocre  (pi.  9,  fig>  7  )•  Op  la  trooTC 
abondamment  en  Europe  dans  les 
étangs  et  les  roares«  (Atm.} 

COaiSIES.  Coriùm.  nn.  Famille 
de  l'ordre  det  Uëmiptèreâ  ,  aectjoo 
des  Hêlépoptères ,  établie  par  L»- 
treille  qui  lui  aastgnait  pour  came- 
tèrei  :  |[aine  du  suçoir  foi  mëe  de  qua- 
tre articles  distincts  efc  déoouvcrt»; 
labre  trèa- prolongé  au-ddi  de  U 
tête ,  en  forme  d^ène  et  strié  es 
dessus  I  tarses  ayant  louioors  trots 
articles  distincts ,  dont  le  jprenier 
presque  égal  au  second  ou  plus  loeg 
que  lui.  Les  Corisies  sont  rangée 
(Kègn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  f»« 
mille desGéocons.  y. ee  mot.  {atb] 


CORISPERME.  Conspermum.  sor. 
FHJlH.  Genre  de  la  famille  des  Cbéoe^ 
podées  y  établi  par  Linné  ,  et  ainsi  a- 
ractérisé  :  périgone  divisé  en  deut 
parties ,  supportant  une ,  dcux^  ln>i>, 
quatre  ou  cmq  éla mines  ;  deux  style^i 
cariopse  ovale  comprimée ,  plane  d'un 
c6té ,  nossue  de  l'autre  9  entourée  d'ia 
rebord  membraneux ,  et  non  reoo^ 
verte  par  le  périgone.  Quoiqu'on  phc^ 
communément  ce  genre  dans  U  Mo- 
nandrié  Digynie ,  L.  »  peut-être  serait 
il  plus  convenable  de  te  reporter  dani 
la  Penlandrie  /  comme  Nitaibel  Ti 
proposé.  Il  ne  serait  pas  alors  éloigi^ 
des  Sêkala  et  des  Saiicormi^ ,  avec 
lesquelles  il  a  beaucoup  d'affiniiés  es 
port  et  de  structure.  Les  Corisperœei 
sont  àtà  Plantes  herbacées  ,  k  tige>  é- 
filées  et  garniçs  de.  fei|iUes  «Mdinaire- 
mont  étroites, à  QeiArs axiUiires ,  so- 


litaires  «t  KâtiUs.  On  en  doonatt  aon  genre  CourlU.  On  a  encore  ap- 

une  douzaine  d'espèces  qui  GroisseAt  pelé  : 

dans  les  endroits  sablonneux  de  Tanr  CoRUBir  ]il«Aifc  (  Catcsby  ),  l*Ibis 

clen  continent  et  ptincipalenieni  vers  blanc  d'Amérique, 

le  littoral  des    roers  Méditerranée ,  Gorlisu  brun  ,  Tlbis  brun. 

Caspienne,  et  du  lacBaïkal  en  Sibérie.  CoALifU  Bouox ,  llbis  rouge. 

Il  est  probable  qu'on  confond  deux  (cm.  .s.) 

Plantes  sous  le  même  nom  de  Çori-  GORMAJLANotrCORMORiri.oi». 

spermum     hyssopifoUum  parmi   le^  S^n.  vulgaire,  de  grand  Gormonm , 

Végétaux  de  la  Flore  Française,  et  Petecanuê  Carbo^  L.  F.  GoRMoaAif. 

aue  l'on  trouve  a ussi  dans  les  en  v  irons  (nK .  .z.) 

de  Mont])ellier  une  espèce  iilentiaue  CORMIER,  bot.  vuSh^  Nom  vul* 

avec  le  CàrUpermum  aUidum  de  Ki-  gairedu  Sorbier  domestique  dans  le 

taibel;  du  moins  c'est  ce  qu'autorise  midi  de  la  France  oii  l'on  appelle 

à  présumer  la  diversité  de  laspect  de  Ck)iiMB  le  fruit  de  cet  Arbre.        (b.) 
cette  Plante.                            (o..n.} 

*CORi™AIX.o«Illigcradonné  ,^,?,L^  ÇÎ^Ge^r?^^^^^^ 

ce  nom  au  genre  Touraco    ^    ce  J  p^i^lpèdea.  Caiaclèm  :  becas^ 

^^*-                                        (DR. .z.)  ^^  j^^g  ^  ^^^jj  ^  comprimé ,  arrqndi 

*  CORIUM.  BOT.  ÇRTPT.  (CAampi"  en  dessus  ;  mandibule  supérieure 
gtions,)  Nom  donné  par  Wibel  aux  sillonnée,^  très-courbée  à  la  pointe; 
Bolets  du  sous-genre  que  Persoon  a  Tinféneare  comprimée,  plus  courte, 
nommé  Po^a.  Ces  espèces  ont  quel-  obtuse  et  peu  courbée;  narines  H* 

3uefois  l'aspect  du  cuir ,  et  sont  éten-  néaires  ,  placées  à  la  base  du  beo 

ues  sur  les  morceaux  de  bois  presque  qui  est  engagé  dans  une  petite  mem* 

s;ins  cbapeau  distinct  ;  elles  font  par-^  brane  qui  s'étend  sur  la  çorge  qui  est 

tic  du  genre  Poljpore de  F«ies.  V"»  ce  nue  ainsi  que  la  face;  pieds  courts  , 

mot.                                       (àd.  B.)  robustes ,  retirés  dans  l'abdomen  % 

*  GORIVE.  BOT.  PHAN.  (DeCan-  q»»^  doigts  réunis  ™ir  une  seule 
dolle.)  Petite  variété  de  Châtaigne.  (B.)  membrane ,  1  extérieur  le  plus  long  , 

celui  de  derrière  s  articulant  mténeu'- 

CORIXA.  ïNS»  P',  CoAisE.  rement  ;rongle  du  doigt  intermédiaire 

CORIZÈME.    BOT.    BHAN.    Pour  dentelé  en  scie;  ailes  médiocres;  la 

Choriaème.  r.  ce  mot.                (b.)  P«^?^«  r^n?»ge  Plus  courte  que  la 

*  ^v-fc»  T'^ïrkT  A        -.              /  o  deuxième  qui  est  la  plus  longue. 
r.^^F^^^H'®^*-^^>''/^**"r  I^  Cormorans  appartiennent   à 

volf  ).  Sjn.  de  Scamraonée  dans  le  cette  petite  division  q ueCuvier a  qua- 

Levant.                                         (b.)  liiiéedeTotipahnes,etqui,  peunom- 

^CORKBOON.  BOT.  PBAN.  (Ment-  breuae  en  espèces  comme  en  genres  ^ 

zel.  )  Syu.  de  Liège  en  Belgique.  Les  ne  comprena  que  les  Oiseaux  dont  la 

Anglais  disent  Corktrée.     •        (B.)  conformation  du  pied  offre  la  plus 

CORKIR.  BOT.  ^.  KoBKiR.  ««^P^*   ressemblance  avec  la  rame 

rrmin^liiî'R     »«,     »«.^     rr  antique.  Grands  consommateurs  de 

CORKTREE.    bot.    phan,    r.  Poissons ,  de  ceux  de  rivière  surtout , 

?vimfTmR  f  rQ  rnPT  tt  rnrn  '^  ^^  poursuivent  avec  une  rapidité 

CORLI  ÇORLIS  CORLU,COCR.  extraoï^inaire.  Dès  que  le  Cormoran 

LED  ET  COURLDI.  OIS,  Syn.  vul-  ^  ^^^çu  la  proie  qui  nage  paisible-, 

çaircs  de  Courlis ,  Scolopax  arcuata ,  ^ent  au  sein  du  fleuve ,  en  un  din- 

L.  y.  CoTTRLis.                     (DB..Z.)  ^.,^|  jj  plonge,  saisit  d'une  de  se^^ 

GORI^^H*  OIS.  Espèce  du  genre  rames  la  victime  qui  cherchtrail  ei^ 

Gourlis,*Sco/o/?ajrPÂ//ojHMi, L.,^C^  vain  è  se  dégager  de  la  latale  memr 

pi.  enl-  &4a.  /^.  CocRi^is.  Cuvier^n  brane>  et  la  ramène,  en  j'aidant  de 

a  fâitU  ty^  d*un^  $4)^s-dîviftiQl^.de  l'aulce  pieâ^  è  }a  swboD  è%  Toodfi  | 
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là,  par  une  manœuvre  agtle ,  le  Pois-  de  rochers ,  qu*ils  ëtabllssenl  lecn 

son  lanoé  en  Vùr ,  retombant  immé-  nids  composés  d*herbes  fines ,  pla- 

diatement  la  tête  la  première,  est  reçu  cëes  au  mdieu  d'un  tissu  grossier  de 

sans  résistance  de  la  part  des  nageoi"«  joncs.  La  ponte  ordinaire  est  de  trois 

res  dont  les  rayons  sont  alors  natu-  ou  quatre  œufs  parfaitement  ovales. 

Tellement  coucnés  en  arrière ,  dans  le  Les  Ëormorans  avaient  été  confon- 

ffosi^  très-dilatable  de  l'Oiseau.  Si  ce  dus  par  Linné  avec  les  Fous ,  les  Fré- 

idernier  manque  d'adresse ,  ce  qui  ar-  gâtes  et  les  Pélicans ,  sous  cette  der* 

riye  rarement,  le  Poisson  n'a  point  nière  dénomination, 

pourcela  échappé  à  la  voracité  de  son  Cormoran  africaik,   PeSeamus 

terrible  adversaure;  il  est  de  nouveau  afiicanuSf  Gmel.  F'»  Cormobaiî  Ni- 

saisi  et  lancé  jusqu'à  ce  que  sa  chute  GAUd  ,  jeune  âge. 

se  soit  faite  d  une  manière  convena-  Cormoran  a  aiorbttb  BOUCLiE, 

ble.  Dans  plusieurs  pays  on  a  réussi  à  Pe/ecanus  cirrhatus^  Gmel . Fia rties  su- 

utiliser  Thabileté  des  Cormorans  à  la  périeures  noires  avec  une  tache  blan- 

pèche ,  et  on  les  a  amenés  à  rendre  au  che  sur  les  tectrices  alaires  ;  nuque 


•pécheur  les  mêmes  services  que  le    ornée  d'un  faisceau  de  plumes  Ion- 
•chasseur  obtient  du  Faucon  qu'il  a    gués  et  droites ,  dont  l'extrémité  5*in- 


mestique,  portant  au  cou  un  anneau  pouces.  De  1  Australaste. 

assez  juste ,  debout  sur  l'extrémité  de  Cormoran  caroncui«é  , 

la  nacelle  que  dirige  son  maître.  ca/v/tctf/a/ii5,Lath.Partiessapénevres 

plonge ,  s*élance  sur  le  Poisson  qu'il  noires  avec  une  bande  blancne  sur  les 

a   aperçu  ,    et   le   rapporte  à   bord  tectrices  alaires  ;  côtés  de  la  tète  nos, 

avec  une  fidélité  dont  sans  doute  le  rouges  etcouverts  de  caroncules; mem- 

plus  sûr  garant  est  l'anneau  qui  in-  brane  aréolaire  de  l'œil,  grise;  l'or- 

terdit  l'entrée  du  Poisson  dans  l'esto-  bite  bleue,  avec  unecaronculeau-des- 

ynac  du  Cormoran.  La  plupart  de  ces  sus  de  l'œil  ;  prties  inférieures  blan- 

Oiseaux,   aussi   bons    voiliers   que  ches  ;  bec  noirâtre  ;  iris  blanc  ;  pieds 

grands  nageurs ,  recherchent  la  so-  rougeâtres.  Taille ,  vingt-six  pouces, 

ciëté  de  leurs  congénères  ;  hors  la  sai*  De  ï'Australasie. 

son  des  amours ,  pendant  laquelle  ils  Cormoran  ds  la  Chine,  PelecanMs 

sont  constamment  appariés ,  on  les  Sinensis,   Lath.  Parties   supérieures 

voitpresque  toujours  par  petites  trou-  d'un  brun  noirâtre;  les  inférieures 

pes*  Leur  grande  consommation  de  blanchâtres ,  tachetées  de  brun  avec 

nourriture  en  fait  le  fléau  des  étangs,  la  gorge  blanche  ;  douze  rectrices;  bec 

et  les  empêche  de  rester  long-temps  jaune;  iris  bleu;  pieds  noirâtres.  Cette 

sédentaires  dans  le  même  canton.  Le  espèce  est  celle  que  les  Chinois  dres- 


Cormoran  Dri.oFHS,  Vieill.;  Pelé- 
mus  NœpiuSf  L.;  Petecanus  ptaictar 
dans  l'estomac  des  Cormorans  qui  /z^)  Lath.  Parties supérieui'es  noires; 
ont  été  examinés.  Leur  chair  fétide  et  un  bouquet  de  plumes  noires  sur  b 
noire  est  un  aliment  qui  répugne  :  tête,  et  un  autre  plus  efiSlé^ur  la  nu- 
aussi  n'en  fait'On  usage  que  par  né-  que;  une  longue  bande  blanche  de 
cessité.  Le  Cormoran  est  du  petit  nom»  chaque  cêté  du  cou  ;  membrane  aiéo- 
bre  àeA  Palmipèdes  doués  de  la  facul-  laire  de  l'œil  rouge;  tectrices  alaires 
té  de  percher ,  et  c'est  ainsi  que ,  sur  brunes  avec  une  tache  noire  à  Textré- 
les  places  désertes ,  ils  se  livrent  au  mité  de  chacune  d'elles  ;  rémiges  et 
sommeil.  C'est  aussi  sur  des  Arbres  i-ectrices  noires  ';  0orçe  et  parties  in- 
plus  souvent  que  dans  desanfiracture^    férieures  d'un  noir  insé  ;  bec  rougei- 
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tre;  pieds îaunâtres.  Les  jeunes  n'ont  canus  magellanicus,  Latb.  Parties  su- 
point  de  huppe, leur  gorge  est  blan-  périeures  noires  avec  des  reflets  ver- 
châtre  ;  ils  ont  aussi  dçs  tiatts  de  cette  dâtres  sur  la  tête  et  le  cou  ;  membra- 
couleur  sur  le  ventre.  Taille ,  vingt-  nés  des  joues  et  de  la  gorge  rougcâ- 
quatre  pouces.  Australasie.  très  ;  une  tach e  blanche  derrière  l 'œil  ; 
Grand  CoM/LovuLV^PeUcanusCarbo,  parties  inférieures  blanches;  bec  noir; 
L.,  Buff. ,  pi.  enl  .g  37 .  Parties  supërieu-  pieds  bruns.  Taille ,  vingt-sept  pouces, 
res  d'un  brun  bronze,  avec  le  bord  De  la  Terre-de-Feu. 
des  plumes  d^un  noir  verdâtre  ii*isé  ;  Cormoran  Nigaud,  PelecanusGrtt' 
quatorze  rectrices  noires  ainsi  que  les  culus,  Gmel.  Plumage  d'un  noir  yer- 
rémiges;  parties  inférieures  d'un  noir  dâtre  mat,  avec  les  tectrices  alaires 
verdâtre;  un  large  collier  blanchâtre  cendrées ,  bordées  de  noir;  membra- 
80US  la  gorge  ;  membrane  aréolaire  de  nés  aréolaire  de  Toeil  et  gutturale 
l'œil  d'un  jaune  verdâtre,  ainsi  que  d'un  jaune  rougeâtre;  douze  rectrices 
la  membrane  ou  poche  gutturale;  bec  très-longues ,  très-étagées  ;  bec  noir 
noirâtre  ;  iris  vert  ;  pieds  noirs.  Taille,  en  dessus ,  rougeâtre  en  dessous  ;  iris 
vingt-sept  à  vingt-neuf  pouces.  Plu-  brun ,  pieds  noirs.  Taille ,  vingt-qua- 
raage  d'amour  :  une  huppe  de  Ion-  tre  pouces.  Plumage  d'amour  :  une 
gués  plumes  irisées  sur  la  nuque  ;  des  toune  de  longues  plumes  vertes ,  iri- 

J>1  urnes  effilées  blanchâtres  sur  la  tâte,  sées  sur  l'occiput  ;  de  petites  plumes 
e  cou  et  les  cuisses  ;  le  collier  parfai-  effilées ,  soyeuses, l3lanches  sur  la  tête, 
tement  blanc.  Les  jeunes  ont  les  plu-  le  cou  et  les  cuisses  ;  parties  supérieu- 
xnes  des  parties  supérieures  cendrées ,  res  d'un  noir  verdâtre ,  bronzé  avec 
bordées  de  brun ,  les  parties  inférieu-  les  plumes  bordées  de  noir  velouté, 
res  cendrées ,  variées  de  blanchâtre.  Les  jeunes  ont  un  peu  de  cendré  sur 
La  femelle  difiere  peu  du  mâle.  Du  la  gorge  ;  les  parties  supérieures  sont 
nord  des  deux  continens.  cendrées ,  bonlées  de  brun ,  les  infé- 
ConuoRAix  Gjua-BKUS, Hjdrocorax  rieures  brunes ,  etc.  C'est  alors  lepc' 
/uscescens,  Yieill.  Parties  supérieures  tittou  de  Cayenne^ Buff.,  pi.  enl.  974. 
brunes  avec  les  plumes  bordées  de  Des  deux  continens. 
cendré  ,  qui  est  aussi  la  couleur  de  la  Cormoran  noir  ,  Hydrocorax  ni- 
tête  ,  du  cou,  des  tectrices  alaires  et  ger^  Yieill.  Entièrement  noir,  avec  le 
caudales;  parties  infcrieuresbianches;  bec  rougeâtre.  Taille ,  dix-huit  pou- 
bec  noirâtre  ;  pieds  bruns.  Longueur,  ces.  Des  Indes, 
vingt-quatre  pouces.  De  l'Australa-  Cormoran  noir  et  blanc,  Hydn^ 
sie.  corax  me/aaoleucos ,  Yieill.  Parties 
GoBMORAN  Larguf  ,  Peleconus  supérieures  noires  ;  sourcils ,  joues  et 
cristatusy  Latb.  Parties  supérieures  parties  inférieures  blancs;  bec  et 
bronzées,  avec  le  bord  de  chaque  plu-  pieds  noirâtres.  Taille ,  vingt  pouces, 
me  noir;  rémiges  et  rectrices  noires  ;  U* Australasie. 
le  reste  du  j^lumage  d'un  vert  foncé  \  '  Cormoran  OiTiiiii,  Pelecanus  Urile^ 
douze  rectrices  courtes  ;  bec  effilé ,  Latb.  Parties  supérieures  d'un  noir 
brun,  jaunâtre  à  sa  base;  iris  vert  i  irisé;  tête  et  cou  d'un  vert  noii'âtre  ; 
pieds  noirs.  Dans  la  saison  desamours,  quelques  plumes  blanches  éparses  sur 
une  touffe  de  plumes  larges  et  épa-  le  cou  ;  parties  inférieures  noires  ; 
nouics  couronne  le  sommet  de  la  membrane  aréolaire  rouge  ;  bec  d'un 
tête  y  indépendamment  de  la  huppe  vert  rougeâtre;  pieds  noirs.  Longueur, 
composée  de  plumes  subulées ,  qui  vingt-quatre  pouces.  De  la  Sibérie. 
gaiiiitlocciput.Taille, vingt-six  pou-  Petit  Cormoran,  y.  Cormoran 
ces.  Des  parties  les  plus  septentriona-  I^ioaitd. 
les  de  l'Europe.  Petit  Cormoran  d'Afrique.  F'. 

CoBMORAN  Leu-tzj&.  f^,  CoRMO-  CoRMORAN  NioAiTD ,  jeune  âge. 

BAN  "DU  I4A  CaiNE.  Cormoran pYOM]tB,Ftf/^caiiirjPf^- 

CoRAtoi^AN  Ma«blx.^nique.,  Pek^  mœus ,  Latb.  Parties  supérieures  oen- 


H^            CO&  cxm 

^'^,*!1?'  çKaoue  ptuiM  bord^  «U  des  refleu  ?ioléfs«  Oa^JUmtseliatit. 

noir  bnlUnt  s  tê\e ,  cou  el  parties  în-  Cdbmoaaii    ZaIUJCaoitujln.    r. 

iérieures  d'un  noir  verdâtre  j  des  p€-  Gobhobak  Yi^a  ,  jeune  âge. 

Uts  points  blancs  a  a-dessus  des  yeux;  (nti  „%.  ) 

membranes  arëolaîre  et  gutturale  noi*  •  CORMORAN  PIAILLEUR  DES 

MS  5  douze  i^mige^  longues  et  très-  AMAZONES,  ois.  S^n.  vulgam  à  la 

etagées;  bec  et  pieds  cendres.  Lon-  Guiane  des  Calharles  Aura  ,  Â^ektir 

gueur^  vingt-un  pouces.  Les  )eunei  jfum ,  L. ,  et  Urubu  »  Ctukarte*  Um- 

ont  U  jête  d'un  brun  notratro,  la  tu,  Vicill.  ^.  Cathahte.     (DE..«.) 

S  orge  blanche ,  les  parties  infërieures        »  ^^^^è  ii#rrcs     t«rni  j 

'un  cendré  blanchâtre ,  etc.  Le  plu-  *  OORMUS.  bot.  CBYrr.  WOUe- 

mage  d'amour  est  pins  brUlant;  les  ««W  donne  ce  nom  gênerai  è  la  paitie 

|)lumes  du  cou  et  des  cuisses  ont  la  î*®*  Plantes  cryptogames  qui  s  elev* 

tigeblancbe.   Du  nord  de  l'Europe  hors  de  terre  ou  des  corps  qm  servent 

où  il  est  trèsrrare  °^  supports  a  ces  Plantes ,  et  qui  sup- 

CoBMDBANTAC^KrA./^.CoBMOBJUi  F*^^^  (?,  fruclificalion  et  les  feuilles 

Dii«0PHB  lorsqu  il  en  existe  ;  cette  partie  a  re- 

Largui».  Tige ,  de  Stipe ,  de  Fronde ,  de  Thaï- 

CoBjf'oRAM  Dbii*e.  ^.  CoBMOBA»  ^"»  »  ^^  Filairtcns  ,etc.  r.  Gbtftoca- 

OrBII^.  MIE.                                                     (AD.B.) 

Gobmoràn  VABii,  Petecanus  va»  CORNACCHIA.  ors.^n.  itatien 

nuê ,  Latb.  Parties  supérieures  bru-  de  la  Corneille  mantriée,  CorutnCor- 

nes}  tectrices  akires  bordées  de  bknci  nix,  L.  ^.  GoBaBAV.            (bb..*.) 

rémiges  et  rectricea  noires,  ces  der-  r^r^-^Lf^^^ir^i^st?           c 

Bières  boidées  de  blanc  ;  parties  infé-  ,.  CORNACCHIONE.  ois.  Svn.  ito- 

rieures  blanchâtres  ;  dessus  du  bec  »en  ^u  Freux,  Coruus  Fn^U^u*,  L. 

noir ,  le  dessous  îaune,  ainsi  que  la  ^'  Cobbeau.                         (or..b«) 

membrane  aréolaire  de  Pœil  $  pieds  *  GORNAGGiA.  bot.  tham.  L'on 

rougeâtres.  Les  jeunes  ont  le  pluma-  des  noms  vulgaires  du  F'aitnmma  /»- 

ge  p4BS  on  moins  varié  de  blanchâtre,  hra ,  L.  V.  GBirrBANTBB.              (b.) 

l^He ,  vingtHjuati*  ponces.  De  l' Au..  .  GORML.  ois.  rTemmtnci.l  E.- 

CoHMOBAN  A  VENTRE  Bt4Nc,  Hy^  fj"^  ^,"  genrc  Knude ,  Numîda  cri^ 

drocorax  hucogasUr,  Vieil!.  pWtfes  '^'^'  ^^'  ^'  PnrrADB.       (db..b.) 

supérieures  d'un  noir  irisé  en  violet  i  GORNARD  et  GORNARET.  bot, 

Çorge  et  poitrine  noires  f  parties  infé-  W*an.  Noms  vulgaires  dn  M^w^ma, 

rieures  blanches;  membrane  aréokire  que  quelques  botanistes  français  ont 

Ueoe;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  Adoptés  malgré  Tidée  bîianrc  qu'ib 

vingt-quatre  pouces.  De  Russie.        '  présentent.  V.  MABTrwLB.         (b.) 

GoBMOBAN  ViouA,/rfr/Aicorii.vri-  CORNE.  Comea.  Moix.  Ce  ^enrt 

gua-y  Vieill.  Parties  snpérieiines  noî-  que  MetfeHe  proposa  pour  h  Tètihn 

res  irisées  ;  Quelques  plumes  Manche»  tomea  de  Gmelin,  depuis  long-temps 

de  chaque  côté  de  la  télé  et  sur  le  couf  était  fait  et  adopté  par  la  plufmrt  des 


douze  rœtrîces.  Les  îeanes  n'ont  point  Gyrèoes,  mai^éperées depuis,  les  Cv 

de  plumes  noires-sur  la  tête  et  le  cou,  cbdes présentaient  im  cenrebteo  ea» 

mais  ils  ont  des  veines  blanebes  sur  ractérisé,  diaprés  l'artit^eda  Ketiom- 

la  sotge  et  les  couleurs  pins  ternes,  naire  des  Sciences  Naturéllei.  fl  semit 

Oel'Ainérique méridionale.  diffctle  de  rcwnœrftrc  dan  les  ca- 

GoB^ciBAii  ^ioi,Br ,  Felêcanuê  Wo-  ractères  énoncés  un  gttttt  idellenmt 

Iac0m,  Latb.  EntîèraMient  noir ,  avee  Mum,  et  atètqâd  laf  cttelMtfs  é'e>- 


COR  COR  49I 

)^èc65  puiMeatsojrapporter.  En  effet,  ce  nom  dans  qndqiies  anciens  au- 
des  Coquilles  qui  auraient  trots  dents  teui*s  et  chez  des  marchands  d'ob)etj 
cardinales  et  six  dents  latérales  se-  d'histoire  naturelle.  On  l'a  appliqué , 
raient  pour  nous  tout-à-fait  nouvelles,  mais  rarement,  aux  Madrépores  de 
et  si  nous  n'avions  été  conduits  par    Linné.  (lak..x.) 

induction  ,  d'après  les  espèces  indi-  CORDÉE,  zooi*.  Première  mem* 
quées  qui   appartiennent  toutes   au    brane  de  l'œil.  V^  ce  mot.  (b.) 

genre G^cUde  »  nous  aurions  eu  peine  GORNÉENNË..  mtik.  Ce  nom  a  été 
à  reconnaître  i  erreur.  V.  Gtclaac.    donné  par  les  auteursà  des  Minéraux 

(D..H.)      bien  diil^reni.    Broogniart  l'adopte 

CORNE  D'ABOINDANCE.  moli,.    pour  désigner  un  Minéral  caractérisé 

'  Tel  est  le  nom  que  l'on  donne  vulgai»    par  Doloraieu ,  et  qui  a  pour  type  ia 

rement  à  rHuitreplissée.  ^.Huître,    pâte  brune  tirant  sur  le  violet  des 

(D..H.)      Variolites   de   Drac  { MandeUtein). 

CORNE  D'ABONDANCE.  Bcyr.  Les  caractères  qu'il  lui  assigne  sont  : 
CHYPT.  (ChampigHOiu,)  Nom  vulgaire  d'être  généralement  compacte  et 
du  Jdemiiu*  comueopioides  de  -Fer*  solide ,  d'avoir  la  cassure  raboteuse 
soon  (Pes/za  co/Tr»co/)ioiVe« ,  Bult.  t.  ou  irrégulière,  Tas^Tect  terne,  et 
i5o). — Paulet  a  donné  ce  même  nom  de  lépandie  par  l'insufflation  une 
à  une  espèce  d'Agaric  qu'il  a  figurée  odeur  argileuse  très- sensible.  Ce 
Ub.  a8,  fig.  1-3,  de  son  Traité  des  Minéral  est  difficile  à  casser,  fait  re- 
Champignons.  (ad.  b.)      bondir  le  marteau  et  offre  une  sorte 

œRNE  D'AMMON.  mou.,  ross.  ^  ttinaciié  qui  l'éloigné  du  Wake  en 
Tout  le  monde  sait  que  Ton  représen-  *^  rapprochant  du  Basalte  :  il  a  sou- 
tait  Jupiter  Ammon  la  tête  armée  de  J^«°»  *'*^"  **«  dureté  pour  ne  pomt  se 
deux  cSmes  de  Bélier  enroulées  sur  ^•«"'^  rayer  par  le  Cuivre  qui  y  im- 
eUes-mêmes  et  presque  dans  le  même  F**"»*:  «j  "f  *^-  ^  ?^J  "f°«  «  q^^'i- 
plan,  observant^^une  forme  analogue  ^^^i^^^^J!?!!'!!  -^"^r""'' 
A  celles  des  Coquilles  pétrifiées  appe-  ^i!^."^*''"^  ^  présente  rarement 
lëes  Ammonites.  On  feur  a  conservé  ^™  «*  ^  ««»^«.î  «*/?  «^  prcsaue 
long-temps  le  même  nom  qui  a  été  touiours  la  base  de  divei-ses  roches 
renfplacé  dans  les  ouvrages  de  con-    «f  aog^«s.  C  est  une  pâte  qui  les  réu^ 

hylîologie  par  celui  d'Ammonite,  r.  f^  «/  ***^î  '**21i*'"»^?°j°5  Pf  °î  """^ 

embt.*^    ^  (D..H.)  à  l«d  nu  et  même  a  l'aide  de  la  loupe 

/^^DiMr  TM?  nfnr.  n  aucune  agrégation  distincte  de  Afi- 

CORNE  DE  CERF.  bot.  Ce  nom  «Sniux  difiéiens.  Brongniart  ne  doute 

a  été  donne  à  diveraes  Plantes  Ues-  cependant  pas  que  la  Cornéenne  ne 

différentes,    telles   quau    Planioga  soit  i-éellement  le  résultat  de  lagré- 

Coromopus ,  à  une  espèce  de  bysuur.  g,iion  de  plusieurs  espèces  minérales 

bre,  à  une  Sauge,  a  un  Uypoxjflon^  qui,  réduites  en  particules  d  une  gran- 

ctc.  (».)^  de  téunité,  échappent  a  nos  sens  :  le 

CORNE  DE  CERF,  CORNE  DE  sésuttat  de  leur  inéhinge  est  regarda 

DAIM.  BOY.  CAiCR.  Ce  nom  est  donné  par  lui  comme  homogène.  Cette  ho- 

à    quelques   espèces   à'HyànMm  da  mogénétté  étant  admise ,  on  peut  con^^ 

.>ons-genrc  des  iierUium ,  à  quelques  sidérer  cette  pâte  eomme  es^ce  réelle 


c 
ce 


gitata  ,  Bull .  tab.  a^^o) ,  a  mqoetlee  on  porte  à  aucune  des  vaiiétés  du  Quarts 

irouvc   quelque    resacmbiance  av«c  qui  portent  les  noms  de  Silex  corné  eC 

les  bois  de  Cer&.  (ad.  b.)  de  Jaspe  schistoide  (  KieseUchiefer  )  -y 

.  CORNE   DE  DAIM.  7oi/rp.  Des  ce  n'est  ni  une  Argile ,  ni  un  Basalte  , 

lAiUepores  grands  et  raiMux  portem  ui  un  Schiste  on  Vrako  :  c'est  donc  un« 
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espèce  bien  distincte  qai  doit  être  dé-  k  la  Variolite  de  Drac ,  dont  la  p&te  o<i 
nommée  et  earacCérisëe  séparément  des  base  appartient  à  la  vraie  Coroéeoae; 
roches  mélangées  dontelle  &it  la  base.,  mais  il  a  réuni  sous  ce  nom  trois  an- 
Toutes  les  variétés  de  Goméenne  très  Roches  dont  la  pâte  parait  difié- 
agissent  presque  toujours  sur  Tat^  rente  :  depuis ,  il  a  changé  Je  nom  de 
guille  aimantée  ;  elles  se  fondent  as-  Goméenne  eu  celui  à^ApkanUe.  Le 
sez  facilement  en  un  émail  noir  et  genre  Comeua  de  Wallerius,  qii*il  di- 
brillant.  Ce  dernier  caractère  les  dis-  vise  en  Comeus  Trapezius  et  Cometa 
tîngue  du  Schiste ,  lorsqu'elles  en  ont  fisûlisy  durioreimollior,esi  la  dénué- 
la  texture ,  et  du  Jaspe  schisteux  ,  me  et  jpeut-étre  la  troisième  Tanétë 
quand  leur  dureté  les  en  rapproche,  du  professeur  Brongniart.  Les  Pierres 
On  a  analysé  plusieurs  variétés  de  vulgairement  nommées  Pierre  de  Ox^ 
Coinëcnnes,  et  l'on  a  vu  dans  leurs  neetRochedeCorneou^o/na/Miides 
principes  constituans  une  peimanence  Allemands,  sont,  tantôt  desSi  lex ,  tas- 
et  une  constance  de  proportion  fort  tôt  des  Pétrosilexrcesont  le  ]^i»soo- 
remarquables.  En  prenant  le  terme  vent,  selon  De  Saussure,  des  Diahates 
moyen  de  toutes  ces  analyses,  on  voit  à  petits  grains,  des  Ëuriles  schistoidcs 

3u*en  général  ce  Minéral  est  composé  noirâtres,  etc.  Laméthrie   comprend 

environ  cinquante  parties  de  Silice,  sous  le  nom  de  Goméenne  une  seule 

quinze  d'Alumine ,  six  de  Ghaux ,  une  des  variétés  de  la  Goméenne  de  Broc- 

de  Magnésie,  dix-huit  de  Fer,  et  six  gniart;  enfin  Gordier  a  appliqué  ce 

de  Soude  et  de  Potasse.  nom  â  des  Schistes  argileux  tendres , 

Les  Gornéennes  ont  été  regardées  etc.,  et  a  donné  pour  caractère  à  ce 

par    beaucoup    de    minéralogistes  ,  genre ,  de  ne  renfermer  aucune  con- 

comme  un  mélange  intime  et  luvisi-  crétiou  en  forme  d'amande.  Ce  carac- 

ble  d'Amphibole  e%  d'Argile;  mais  tère,  tout-à-iait  opposé  à  cduî  de  la 

aucune   observation    directe    ne  le  Variolite  de  Drac  dont  la  pâte  est  k 

prouve.  1^  nom  de  Goméenne  a  été  type  du  genre  Goméenne  tel  que  nous 

^dmis  par  presque  tous  les  minérsdo-  1  adoptons  ,  fait  croire  qu*il  a  en  vue 

gîstcs  qui  lui  ont  donné  des  acceptions  des  Minéraux  très-différens  de  ceux 

très-variées.  INous  allons  cherdier  â  que  nous  allons  décrire, 

en  éclaircir  la  synonymie.  Les  Gor-  Brongniart  a  établi  ti ois  yariétës  de 

néennes  compactes  et  les  Gornéennes  Goméenne. 

TrappdeBron^niart,présentententre  Là  Gornéenne  compacts  est  s^r- 
ellessî  peu  de  différences,  que  ces  deux  lide,  compacte,  difficile  à  casser.  Si 
variétés  ont  été  désignées  indistincte-  cassure  est  raboteuse ,  passant  à  h 
ment  par  le  nom  de  Goméenne  ou  cassure  conchoïde.  Nous  donnerons 
celui  lie  Trapp.  Gronstedt  et  Wal-  comme  exemples  de  cette  variété,  la 
Icrius  ont  employé  ce  dernier  nom  pâte  brunc^  de  la  Variolite  de  Drac , 
pour  désigner  des  Roches  de  Norwége  que  Dolomicu ,  avons-nous  dit ,  consi- 
et  de  Suède,  qui  appartiennent  non»  aère  comme  une  Gornéenne  bien  ca- 
seulement  aux  Gornéennes  Trapp,  ractérisée  la  pâte  noirâtre  des  Va- 
mais  à[  la  pâte  des  Roches  composées,  riolitesdu  Dernshire,  appelée  Toa^î' 
Sue  Brongniart  nomme  Variolite,  et  stone^  etc.  ; 
ont  la  Yariolite  de  Drac  est  le  type.  La  Gornéenne  Trapp  est  dure; 
Fau  jas  a  employé  le  nom  deTrappdans  elle  iise  le  Fer ,  mais  n'est  point  sein- 
ce  sens ,  et ,  par  conséquent ,  tes  Ro-  tillante  ;  son  grain  est  fin ,  serré ,  ab- 
ches  homogènes ,  qu'il  nomme  ainsi ,  solument  mat ,  et  surtout  homogène, 
appartiennent  toutes  à  la  vraie  Gor-  même  au  microscope.  Le  Trapp  se 
uéenne.  Ge  minéralogiste  paraît  le  distingue  du  Basalte,  parce  que  ce 
seul  qui  ait  circonscrit  l'espèce  dans  dernier  offre  toujours  dans  sa  cassure 
les  mêmes  limites  que  Brongniart,  en  un  grain  un  peu  cristallin ,  et  dans  sa 
lui  appliquant  le  nom  de  Tra pp.  Haiiy  poussière  des  grains  de  diverse  na- 
a  donné  te  nom  de  Roche  Gornéenne.  ture.  La  couleur  du  Trapp  est  prdi- 
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nairement  noire  ^  maïs  il  y  en  a  de  La  Pierre -de-Touche  des  orfèvres  et 

roiigcâtre ,  de  bleuâtre  et  de  verdâtre;  essayeurs  de  Paris,  est  la  vraie  Gor^ 

il  se  bnsecnmorceaux  parallélipipë-  néennc  Lydienne;  on  di>  qu'on  en 

diqucs ,  et  a  quelquefois  la  cassure  trouve  dans  le  Rhône  pré  de  L^on. 

conchoïde.  Le  mot  Trapp  signifie  es-  Outre  l'emploi  qu'ei^  font  les  orfèvres, 

calicr,  et  Ton  donne  ce  nom  &  cette  on  s'en  sert  pour  polir  le  Stuc  et  le 

varictd,  parce  que,  en  raison  de  sa  Calcaire  marneux  dur  de  Château- 

cassure^  les  montagnes  qui  en  sont  Landon ,  qui  est  employé  à  la  cons- 

composées  ,  présentent    dans   leurs  tniction  des  grands  monumens. 

pcnles  escarpées  des  espèces  de  gra-  Les  Coméennes  appartiennent  aux 

dins.  Faujas  fit  ressortir   des  petits  terrains  primordiaux,  anciens  ou  tran* 

cristaux  de  Felspath ,  dcTrappsdont  sitifs.  Elles  se  présentent  tantôt  en 

la  surface  a  été  polie  en  les  laissant  massesdanslesquelles  la  stratification 

/séjouruer  pendant  quelques  jours  dans  n'est  pas  sensible,  tantôt  elles  for- 

rle  l'Acide  sulfurique  étendu  d'eau,  ment  des  couches  épaisses.  ^.,pour 

Le  Trapp  est  très-commun  dans  di-  le  gissement ,  les  articles  Yabiox^ite 

verses  parties  de  la  Suède;  il  est  rare  etTBAFPiTE.                                  (o.) 

SomL^Tla^oS^^^^^  ^  CORNEILLAR  KX  CORNEIL- 

Petit-Donnon  de  Minguptte,  près  de  }P^'  ^''-  ^^^^  ^^'^S*'^®  ^^^  1^"°^* 

Rolhau  dans  les  Vosges, enestformé.  Corbeaux.                              (DR..2.) 

La    CoRNÉJENNE     Lydienne    cst  CORNEILLE,  ois.  P^.  Corbeau. 

noire ,  terne ,  compacte  :  elle  est  plus  On  a  appelé  Cornbille  de  mer  le 

tendre  que  le  Trapp  et  n'a  pas  sa  lex-  Cotvus  Ei-emila  ,   et  Corneii.jle  db 

ture  parallélipipédique.  La  Lydienne  Cornouaili^  ,  le  Coruus  Graculuê^ 

se  laisse  rayer  par  le  Fer  et  par  le  L.  F',  Pyrbhocorax.                  (b.) 


î:"J^-^?iT''"'°'"'^'"'!f"''''5*'''°"  CORNEILLE,   bot.  phan.  L'un 

la  pomte  d  un  morceau  de  ce  dernier    j^^  ^^^^  «,.i„«;..«o  j«  u  t    «: u 

Rkfal;  mais  si  c'est  avec  sa  partie  pla-  ^'  "°™^  ^"IS^-res  de  la  Lysimache 

_                  I*       11               *..  1    »J^  commune.                                     fB.) 

ne  ou  arrondie ,  elle  en  reçoit  la  trace.  ^    ' 


Cettepropriétéderecevoir  la  tracedu  *  CORNEJA.  ois.  Syn.  espagnol 

Cuivre ,  distingue  cette  Cornéenne  du  de  la  Corbine ,  Corvus  Corone ,  L.  f^. 

Schiste,  qui  est  toujours  rayé  par  ce  Corbeau.                               (dr..z.) 

Métal  et  n'en  reçoit  jamais  la  trace.  CORNELIA.     bot.    phan.    (An- 

C  est  sur  cette  propriété  qu  est  fondé  dnin.)  Syn.  d'^i7i/7iff«/a    baccifera  s 

1  usage  que  1  on  fait  de  cette  Pierre  pia^e  originaire  de  la  Chine ,  qui 

pour  juger  par  aperçu  du  titre  de  ^^^^^  dit-on  ,.  naturalisée  en.  Itafte. 

1  Or  ;  elle  porte  vulgairement  le  00m  ,  ,                               /^  x 

de  Picrre-de-Touche.  Les  anciens  la  gyr\r%'Kir?\^r\n^rrt?  o  1  • 
connaissaient  sous  celui  de  Lydienne;  ,  GORNbKUTlE.  ois.  Syn.  vulgaire 
mais  il  n'en  vient  plus  de  Lydie.  Cel-  ^  moyen  Duc,  Stnx  Otus,  L.  r, 
les  dont  on  fait  usage  actuellement ,  Cïioufite-Hibou.  (dr..z.) 
viennent  de  Saxe ,  de  Bohême  et  de  CORNES,  zool.  Faisceaux  pleins 
Silcsie.  On  ne  peut  cependant  assurer  ou  tubuleux  formés  d'une  espèce  par- 
que les  Pierres-de-Touche  de  ces  ticulièrede  fibres épidermiques,  quant 
pays  se  rapportent  toutes  à  la  Cor-  à  la  composition  chimique,  et  fort  ana- 
nécnné  dont  nous  nous  occupons  ;  il  logues  aux  poib. 
est  même  probable  (jue  plusieurs  sont  La  meilleure  manière  de  démon- 
des Basaltes.  Ludovici  (Dict.  ducom-  trer  cette  analogie,  c'est  de  compa- 
merce,  Leipsick,  1768)  dit  que  les  rer  la  Corne  du  Rhinocéros  ou  même 
Pierres-de-louche  se  trouvent  près  de  la  base  de  celles  des  vieux  Boeufs 
Hidelsheim  et  de  Goslar.  Il  paraît  et  surtout  du  Buffle  du  Cap,  ou  du 
qu'on  se  sert  aussi  pour  le  même  usa-  Bœuf  musqué ,  au  poil  de  l'Hippo- 
ge  du  Basalte  de  Stoplen  en  Misnie.  potame.  En  séparant  des  fibre?  de 
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la  Gome  d'un  Rfaînocëros ,  on  leur  hamaitie  dévient  coroétt  par  Tacctt- 

troof  6  une  grande  ressemblance  arec  mulatron  de  la  matière  épidenuiqiK 

k  iMiuquet  de  lîlamens  ruguenir  et  là  oà  s'exerce  trop  de  frott^nient  ou 

grossiers,,  qui  termine  chaque  poil  de  de  compression.  Mais  il  est  douteos 

fa  moustache  on  do  la  qneue  de  TH io«  que  la  partie  supérieure  da  Ibarmu 

popotame.  Le  corps  même  de  ce  poil ,  de  peati  enfraîhé  par  le   proiooge- 

an-deià  du  bouquet,  est  absolument  ment  osseuir,  coatinne  tic  produire 


fërieure  à  celle  de  la  Gome  des  Khi*  dtatement  sessilcs  sur  la  peau  qui,  es 
nocéros.  La  structure  pileuse  des  cet  endroit ,  offre  tme  stractare  parti* 
Cornes  sera  donc  dridemment  dé-  culière.  F'.  PxAir. 
montrée  pour  <|ui  itura  pu  examiner  a".  Dans  la  Girafe ,  lei  chenlles 
les  poils  ae  rHippopotamt?.  osseuses  sont  cjlindriqties,  ne  \mu- 
En  définissant  le  mot  Cornes,  noU#  neuf  qu*nn  accroissetncnt  en  bau- 
en  avons  déjà  distinsué  deux  espèces  :  leur  et  en  diamètre ,  très  —  borné; 
les  faisceaux  tubulom  ou  Cornes  elles  se  terminent  par  une  face  pis- 
creuses  ont  des  chevilles  osseuses  ne  :  te  fourreau  de  peao,  entnînf 
qui  sont  des  prolongemens  de  Tos  ]fmr  la  cherille,  ne  cbange  pas  de 
irontal  ;  les  f^iisceaux  pleins  ou  Cor-  nature;  il  continue  de  produire  des 
nés  solides  reposent  par  ime   base  poils  semblables  à  cenx  du  reste  da 


jiëslon.  11  est  une  troisième  espèce  de  f^iit  subir  à  cette  partie  :  le  quart  in- 

Cornes  qui ,  sous  le  rapj^rt  anato-  férieur  de  cette  cheville  osseuse  est 

mique  et  physiologique ,  tient  le  mi-  dilaté  par  d'énormes  cellules  coati- 

jieu   entre  les  Cornes  creuses  et  le  naes  k  cdies  du  frontal.  Cette  ch«- 

bois  des  Cerfi».  Ce  sont  les  Cornes  de  Tille  n'est  pas ,  comme  dans  les  Cerfs, 

la  Girafe.  les  Bœxih ,  les  Antilopes  ,  etc«  »  uv 

Voiei ,  d*après  Cnvier  ( Anat.  corap.  conlfnuation  de  Tos  trontal.  Sur  b 

T.  II,  leç.  i4),  le  mécanisme  delà  îcune  Girafe  rapportée  par  DeUfao- 

£otfma lion  des  Cornes  ci'euse» qui  sent  de,  la  base  de  imaqae  Gorae,  dfy 

un  des  caracièf es  deà  genres  Boeufs  longue   d'environ   trois   pcnices  (  u 

Antilope ,  Chèvre  et  Moitton.  moitié  de  sa   longueur   finale  J,  e»t 

x*^.  Au  iFoisiènac  mois  de  la  concep->  séparée  du  frontal  et  du  pariétal ,  par 

tioo,  dans  le  genre  Bœuf,  los  frontal  un  espace  membraneux;   c^est  cois- 

du  fœtus,  encore  cartilagineux,  ne  dif-  me  un  os  vormien  dont  les  rayons 

fère  en  rien  d'un  frontal  ordinaire,  osseux  ne  se  sont  tas  encorre  rce- 

Mais  au  septième  mois  ^  en  partie  ossi-  contrée  avec  les  borcte  dentefés  des  o» 

fié,  chaque  frontal  développe  un  petit  voisinsl 

tnbercot?  par  le  soulèvement  de  quel-  5**.   Les  Cornes  des  BfhinocétxB  « 

ques  lames  osseuses.  Bientôt  ces  tu^  simples  ou  doubles  sitiiratnt  les  rs- 

•liercules  proéminent  et  soulèvent  la  pèces ,  reposent  par  rtAteiinédixir? 

"^peatt  qut  devient  même  calTense  en  an  derme  snr  les  os  du  ncs  soodâ 

■cet  endroit  :  après  la  naissance ,  le  ensemble  et  fort  épais.   Quand  ^ 

^prolongement  osseux  entrafne  devant  scie  cette  Corne  en  travers,  dit  C& 

Tni  la  callosité  qui  se  durcit  et  devient  rter,  on  peut  dîstingtier  à  la  toupr 

Corne  en  s'àRongeant.  La  gaîne  dn  une  infinité  de  pOres,  indices  des  is- 

protoneeraent  osseitx  est  donc  k  l'o^  terralles  qrui  séparent  les  poils  ag|^l^ 

t  iginc  le  derme  même  ;  mais  la  ter-  fines  :  si  la  section'  est  fitite  svr  h 

ture  du  derme  chan|(e  par  son  ados^  longueur,  des  sillons  nombreux,  loi 

'aementè  l'os  :  c'est  anfsi  que  la  peau  gitudinaux  et  perallèles  ,  démontie*^ 
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encore  cetle  structure.  Nous  avons  ^ii  qui  sans  doute  sera  Fé  t5pe  d*tin  genre 

les  mêmes  dispositions  h  l 'œit  n  usur  le  nouveau ,  cette  protubérAnce  est  a  une 

corps   du   poil    de   l'Hippopotame,  dureté  pierreuse- 

^'autant  plus  aisément  <{iie  les  fibres  Nous  parlerons ,  au  mol  Damt  ,  de 

cornées'  sont  agglutinées  d'une  ma-  îa  Corne  qui  revêt  les  mâchoires  «Tes 

nièrertioins  serrée,  et  que,  se  scpa-  Oiseaux   et  de  quelques   Êcptilfes  ; 

rant  en  bouquet  dès  le  second  quart  au  mot  Ongle,  de  la  Corne  des  pieds 

de  leur  longueur ,  on  peut  suivre  plus  des  Ruminims  éi  dés  SoKpèdes.  P^. 

facilement  leur  continuité.  L  on  peut  ces  arlieles  él  cebi*  dé  cbacun  des 

dire  4ivec   vérité  que  chaque  pod  de  genres  cités  ici.                   (a.p.,N8.) 

iHippoporame  est  une  petite  Corne.  *  CORNES.  ]U)dzjl.  On  a  appliqué 

Dans    le   Rhinocéros    unîcome  ^  impi^opremeat  ce  iMim  ans  tentacules 

entre  Tos  et  le  derme  sous  la  base  dç  des  Limaçons.                                («.) 

la  Corne,  il  y  a  une  sorte  de  matière  ♦CORNES,  in».  Ordinairement  les 

crétacée   interposée,  qui  se  solidifie  Anten»es.  ^.  ce  mot.              (aui>.) 

après  la  mort  par  l'évaporation.  Il  eu  cÔRNET  rr  CORNETE.    moll. 

existe  probablement  une  semblable  Anfrefob{el  c'est  D'ArgenviîFe  qui 

dans  les  autres  espèces.  y^^^  ^^,  ^.     j  ^j      consacré),  on 

Lei  organes  les  plus  analogues  aux  j«««^:n-  *^-.  ji  ...   .     iwl  o     '*.|i 

r»^..«-«  ^^«-  î«o  Vr           •"o"^"  *  donnait  ce  nom  à  toutes  Ifes  Coquilles 

les  ergals  lubulcux  des  p.ecs  de  der-  qj^ncfo;,  4  ^„  Olirts.  tl  n'^st  paï 

«  2  irifnî.wr  ''     •    r^''*"'^'  2eso?«  de  dire  qne  Jnom  «4it  Vté 

et  de  1  Ormthonnque  :  c  est  une  vë-  donoé- w«r  la  ressembhmce  que  Ton 

ritable  Coi-ni;  creuse  canaliculée  sur  rr«_«„:l  a^,„„  ..„  r^^,^^  a  ^-^_- 

.„_ ,„ .  i_.          L  ■     ^    •  troirvait  Mire  un  Cornet  de   papier 

son  axe  comme  les  croçhcls  ten,-  ,,  ^^  f„,„g  ^  ^„  Coquilles.  Lm  ha- 
ineux de  la  Vipère  pour  l'écoulement  t,i,3„,  ^„  fc^j,  de  la  Mrtnche  rtom- 
d  un  hquule  probablement  vénéneux.  ^„,  ,^,i  C^„,„  ^  Caimars.  r. 
Mats  il  tt  y  a  «ncune  chevdle  osseuse,  ^^  j^^^                                    ^         . 

ainsi  que  nous  nous  en  sommes  di-  /^riiî've'T» 

rectemenl  assurés  avec  notre  aniiLau-  CQRNET.  bot.  phan.  On  appelle 

liilard,  conservateur  du  Muséum  d'Â>  ^}^^^  ^^^  appendices  variés  creuset 

natomie comparée.  évasée,  que  Ton  observe  dans  certai- 

Chez  les  Oiseaux,  les  tarses  des  nés  fleurs  irrégulières.  Ainsi ,  dans  la 

Gallinacëcs;  paa'mi  les  EcliaSsiers  ,  *îeur  des  Asclépiades ,  on  trouve  cinq 

ceux  du  Kamichi  et  autres  Macro-  Cornets.  Les  pétales  de  l'Ancoliey  des 

dactyles;  les  doigts  de  l'aile  dans  le  Hellébores,  ont  souvent  été  décrits 

même    Kamicbi   et    autres    Eclias-  sous  le  nom  de  Cornets.            (a.r,) 

siers,   dans    TOie  de  Gambie  chei  ,  *  CORNET  A  BOUQUIN,  moixv 

les    Palmipèdes,  et  enfin    dans  les  /^, Abgokavtb. 

Casoars    sont  aussi  armés  de  produc-  »  CORNET  DE  MILLE  POINTS, 

lions   très-analogues    aux   Cornes;  moix.  Syn.  de  Cône  Tigre. /-.  Côniï. 

néanmomâ,  leur  cohésion  les  rend  ^                       °         >  \jui^r^ 

peut-être   encore   plus  comparables  CORNET  DE  POSTILLON ,  COR- 

aux  ongles.  Enfin  chez  les  Oiseaux  ,  NET  DE  SAIN TyHUJBERT  ïï  COR* 

les  protubérances  osseuses  de  la  tête,  NET  CHAMBRÉ,  moli..  Noi^  vul- 

dans  les  Calaos,  la  Pintade,  leCaso^i,  gaires  employés  pour  désigner  la  Spi- 

sont  revêtues  d'une  gaîne  ou  calotte  riile.  F",  ce  mot.                       (0i.V.) 

de  matière  réellement  cornée  ,  quoi-  CORNICABRA.  bot.  phan.  Nom 

sont  creusées  d'innombrables  cellules  *nrkr>ioTr*rti:' 

dans  le  Casoar  et  les  Calaos  ;  mais  dans  CORNICHE,  moll.  F'.  Calma». 

le  Ci-ax  Pauxi  et  dans  une  espèce  dont  CORNICHON,  ^ox.  tuan.  Variété 

on  ne  connaît  que  le  crâne  mutilé,  et  da  Goncomfyre  cultiva ,  qui  se  confie 
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dans  le  vinaigre  ou  dans  la  saumure.  Nom  vulgaire  et  impropre  sousloqucl 

•et  qui  est  d'un  grand  usage  pour  les  asr  on  a  quelquefois  désigné  les  aotennes 

saisonnemens.                              (b.)  des  Insectes,  f^.  Aittennes.    (avd.) 

CORNICHUELO.  ois.  Svn.  espa-  ^  CORNIDIE.  Comidia.jar.  pban. 
gnol  du  petit  Duc ,  Strix  Scops ,  L.  ^^^  et  Pavon  {Srsi.  regei.  Flor, 
h  Chouette.  (dr..2.)  ^f?*"'  P;  90  ont  donne  ce  nom  gé- 
nérique à  une  Plante  qui  appartieot 
CORNICDLAIRE.  Comicularia.  à  TÔctandrie  Triginie  ,  L: ,  mais 
BOT.  CRYPT.  {Lichens.)  Ce  genre  ,éta-  que  le  défaut  de  renseignemens  cm- 
bli  par  Hoffîinann ,  a  été  adopté  par  pèche  de  rapporter  parfaitement  à 
Achar  et  par  De  Gandolle;  il  est  Tune  des  familles  naturelles  établies. 
ainsi  caractérisé  :  fironde  carlila^neu-  Ses  caractères  sont  :  calice  à  trots  an- 
se, solide  ou  celluleuse  intérieure-  gles  peu  prononcés,  très-entier ,  à  de- 
vient ,  rameuse  et  en  forme  de  buis-  nui  -  adhérent  à  l'ovaire  ;  corolle  à 
son  ;  apothécies  terminales ,  orbicu-  qaatre  pétales  ;  styles  divergeas  ;  cap- 
laires,  en  forme  de  scutelles^  enlière-  ^^[^  à  trois  valves  corniculées,  et  tn- 
ment  formées  d'une  substance  analo-  loculaire  ;  semences  nombreuses.  Le 

Sue  à  celle  de  la  fronde  ,  entourées  Comidia  umbellata  est  un  Arbre  très- 
'un  rebord  peu  saillant,  quelquefois  élevé,  indigène  des  forêts  du  Pérou, 
cilié.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  Ce  genre  est  dédié  à  Comîde  «  natu- 
nombreuses  ;  la  plupart  croissent  sur  raliste  espagnol  fort  habile  ,  qui  ha- 
ies collines  sèches  et  dans  les  bruyè-  bitaît  la  Corogne,  et  auquel  on  doit , 
rcs,  et  plusieurs  sont  particulières  aux  entre  autres  bous  ouvrages ,  un  Traité 
montagnes  assezéievées;  lapluscom-  ^  la  manière  linnéenne  sur  les  Pois- 
mune  est  le  Comicularia  acu/eata,  sons  clés  côtes  de  Galice.          (o..N.) 
qui  croît  abondamment  dans  toutes  ^/^«miTi?»                          r .       « 
Tes  coUines  sablonneuses  des  environs  CORMIER,  bot.  phan.  L.  un  dtf 
de  Paris,  et  jusque  sur    le    sable  noms  vulgaires  du  Cornouiller,  (s.) 
mobile   des  dunes  de   l'Océan  oii  CORNIFLE  ou  CORNILLE.  bot. 
Bory  de  Sailît-Yincent  l'a  observé;  fhait.  Des  botanistes  français  ont  de- 
sa  tiçe  est  d'un  brun  marron  ,  ar-  signé  sous  ces  noms  le  genre  Cèraio- 
rondie  ou  peu  comprimée ,  plus  ou  phylLum.  F.  Cératophyixe.      (b.) 

moins  rameuse ,  à  rameaux  roides  et  .  ^^-,  -.-.  .  ^-,                          _ , . 

pQiQjjjg^  CORNILLET.  bot.  phan.  Même 

Cne  autre  espèce  de  ce  geuTc ,  le  ^^^^  queCarnillct  K.  ce  mot  et  Cc- 

Comicularia  pubescens ,  Ach.  t  Syn.  ccbale.                                          (s.) 

3o2  ,  mérite  d'être  examinée  de  nou-  CORNILLON.  ois.  Syn.  vulgaire 

veau  avec  attention;  elle  croit  sur  du  Choucas,'  Corvus  Jttoneduia  ,  L. 

les  rochers  continuellement  arrosés  ,  f^.  Corbeau.                          (d&.  j^.} 

et  ses  rameaux  capillaires ,  filamen-  CORISIOLA.  bot.  phan.  Syn.  de 

teux,  1  ont  feit  regarder  par  quelques  Cenù/a  tinctoria  et  de  ComomUe  en 

auteurs  récens,  tels  que  DiUwyn  et  lialie.                                               Ts,' 

Agardh,  comme  uneConferve  :  le  pre-  '„  ^,' .                              _  _\  * 

mier  l'a  figurée  sous  le  nom  de  L'on-  CORNIOLA..   bot.  crypt.  Même 

ferua  atm^inns  (Conf.  Bril.,  lab.  chose  que Corgniola.^.Ck)BGNE,  {^) 

35);  le  second  l'a  rangée  sous  le  même  GORNIOLE.  bot.  fhan.  L'un  Hes 

nom  spécifique  dans  son  genre  Scyto^  noms  vulgaires  de  la  Macre  et  de  la 

nema.  Achar  assure,  sur  l'autorité  Coronille.  ^.  ces  mots.                 (b.1 

de  Schiader,  que  cette  Plante  présen-  CORNIOLLE.  ois.  Syn.  Tulgaiio 

te  des  apolhecies ,  ce  qui  l  a  dclermi-  ^^  Corlieu ,  Scolopax  Phdopus,  L.  F. 

ne  a  la  placer  parmi  les  Lichens.  Coubus.                                 (or.^^ 

(AD.B.)  ÇORNIOLLO.  BOT.  pnAN.Oui 

^.  CORNICULES.  Corniculce,  xvs.  vient  du  latin  Cornus^  «ioBi  que  lc> 
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Cornejo ,  Comiola ,  Cornizo  et  Comi-  qui  offre  les  mêmes  particularités  , 

zolos  des  Espagnols.  S^n.  italien  de  comme  le  type  d'un  nouvel  ordre  na- 

Gomouille.                                    (b.)  turcl^  formant  le  passage  enti^e  les 

CORN  IX.  OIS.  Nom  scientifique  Çaprifoliacées  et  l^Araliacëes,  c'est- 

d'une  espèce  du  genre  Corbeau,  r.  a-dire  entre  les  Monopelalcs  et  les 

CoRBEAuT                               (DR.  .z.)  Poîypétales  épigynes ,  et  auquel  nous 

i^rkT>T%Tr\TTTTTT?                        T?      *  avous  donné  le  nom  d  Hëdëracées. 

CORNOUILLE.  bot.  phan.  Fruit  (  pr  Botanique  médicale,  a'  part.  Pa- 

du Cornouiller,                            (b.)  ris,  iSaS). 

CORNOUILLER.    Cornus,   bot.  Nous  citerons  parmi  les  espèces  de 

PHAN.  Ce  genre  se  compose  d'une  ce  genre,  les  suivantes  : 

vingtaine  d'espèces  ,  dont  les  deux  Le  Cornouiixer   mâle  ,   Comua 

tiers  environ  sont  originaires  des  di-  mascula^  L. ,  est  un  Arbre  de  moyenne 

verses  contrées  de  l'Amérique  septen-  grandeur  qui  abonde  dans  nos  bois, 

trionale.  Ce  sont  toutes  des  Aroris-  Son  tronc  est  idégal ,  peu  élevé,  et 

seaux  ou  des  Arbustes ,  portant  des  d'une  très-grande  dureté.  Il  se  divise 

feuilles  simples  opposées ,  rarement  en  branches  très-nombreuses  sur  les- 

alternes,  dépouivues  de  stipules,  et  quelles  s'épanouissent  des  petits  bou- 

dontles  fleurs  généralement  blanches  quets  de  fleurs  jaunes ,  qui  se  mon- 

offrent  divers  modes  d'inflorescence  }  trent    avant  le  développement   des 

mais  plus  généralement  elles   sont  feuilles;  celles-ci  sont  opposées,  ova- 

disposées  en  cime,  rarement  en  pa-  les ,  aiguës ,  entières  ,  légèrement  pu- 

nicule.  Quelquefois  elles  sont  accom-  bescentes  à  leur  face  inférieure.  Les 

pagnées  d'un  involucre  formé  de  plu-  nervures  sont  convergentes  et  parai- 

sieursfolioles.  Dans  toutes,  l'ovaire  est  lèles.  Les   fleurs  forment  des  petits 

globuleux,  adhérent ,  couronné  parle  sertules  ou  ombelles  simples ,  compo- 

limbedu  calice  qui  ofire  quatre  dents  ,  sées  de  dix  à  quinze  fleurs  pédicellées, 

Quelquefois  très-petites ,   et  par  un  et  environnées  à  leur  base  d'un  invo- 

isque  épigyne ,  concave  à  son  centre  lucre  de  quatre  folioles  régulières  , 

*pour  l'insertion  du  style  ;  celui-ci  est  égales  entre  elles  et  jaunâtres.  A  ces 

simple ,  et  se  termine  par  un  stigmate  fleurs  qui  s'épanouissent  dès  le  mois 

glanduleux  également  simple.  La  co-  de    février ,   succèdent    des  drupes 

rolle  est  formée  de  quatre  pétales  éta-  ovoïdes  de  la  grosseur  d'une  Censé, 

lés ,  ordinairement  sessiles;  les  éta-  mais  allongées,  ordinairement  rouges, 

mines,  en  même  nombre  que  les  pé-  quelquefois  jaunes    extérieurement, 

taies ,  alternent  avec  eux.  Leurs  an-  Elles  ont   une  saveur  acerbe   assez 

thères  sont  à  deux  loges,  tournées  agréable.  On  les  mange  dans  les  cam- 

vers  le  centre  de  la  fleur.  Ces  étami-  pagnes  sous  les  noms  de  Cormes  ou 

nés  s'insèrent  en  dehors  du  bourrelet  ComouUles, 

formé  par  le  disque.  Coupé  en  travers,  Le  Cornouiller  sanguin  ,  Cornus 
l'ovaire  présente  deux  loges  ,  dans  sanguinea  y  L. ,  forme  un  Arbrisseau 
chacune  desquelles  existe  un  seul  d'un  port  élégant,  qui  figure  agréa- 
ovule  attaché  vers  la  partie  supérieu-  blement  dans  nos  jardins  et  nos  bos- 
re.  Le  fruit  est  une  drupo  charnue ,  auets.  Sa  hauteur  est  d'une  dixaine 
globuleuse,  ombiliquéeè  son  sommet,  de  pieds  environ.  Ses  rameaux  sont 
coft tenant  un  noyau  osseux  à  deux  dressés,  effilés,  d'un  rouge  pLas  ou 
loges  monospermes.  moins  vif,  surtout  aux  approches  de 
Ce  genre  a  été  placé  dans  la  famille  l'hiver.  Ils  sont  ornés  de  feuilles  op- 
des  Caprifoliacées  de  Jnssieu.  Mais  sa  posées ,  pétiolées ,  ovales ,  aiguës ,-  en- 
corolle  vraiment  polypétale ,  ses  éfa-  tières ,  plus  grandes  que  dans  l'es- 
mines  immédiatement  épigyncs ,  for-  pèce  précédente  et  également  pubes- 
ment  des  caractères  assez  saillans  ,  centes  à  leur  face  inférieure.  Les 
pour  que  nous  ayons  cru  devoir  con-  fleurs  sont  blanches  et  forment  une 
sidéfcr  ce  genre,  ainsi  que  le  Lierre  cime  étalée  à  la  partie  supérieui*e  des 
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ramificàtioas  rie  W  tîge.  Ces  fleurs  (eniUes  ftlteràei ,  ovaîes,  ai^es,  blaii- 

sont  Femplacées  par  de  petites  dru^  ebâtres  à  leur  face   itdéttewn.    S» 

pes  globuleuses ,  pisiformes ,  ômbilH-  fleurs   blanclies  forment   dies  ônMs 

,  quëes ,  d'une  couieifr  noirâtre  k  Té-  dëprimëes. 

poque  de  leur  per&ite  meturîtë.  Cet  Le  Gorkoviluer  soteux  ,  Comin 

Aroriâseau  est  indigène  des  foréts'de  sericea ,  LlRërit.  {loc, cii.  T.  ii), as» 

l'Europe.  On   le  trouve   également  feuilles  ovales ,  aiguës ,  pubesoent^ 

dans  r Amérique  septentrionale.  et  comme  ferrugineuses   inférteure* 

Le  GoRKouiLiiBR  BLANC ,  Comtia  ment.  Ses  fruits  sont  d'une  belle  coa- 

Ma  f  L.  Pour  le  port ,  cette  espèce  leur  bleue. 

ressemble  beaucoup  à  celle  qui  pré-  Les  Gomouxllers  ne  sont  pbis  dîffi- 
cède.  Comme  elle ,  c'est  on  Arbris*  cilea  sur  la  nature  dn  terrain  ,  ef  leur 
seau  de  buit  à  dii  pieds  d'élévation ,  ealcare  n'exige  pres^pie  ^yeni»  soins, 
«yant  ses  rameaux  effile»,  verdàtres  Us  réussissent  mievt  k  Vomihm  qoe 
et  parsemés  de  tubercules.  Ses  feuilles  dans  les  lieux  trop  exfosé»  ao  soleO. 
sont  pëtiolées ,  ovales ,  aiguës  ,  estiè-  On  les  mvhipUe  de  graîMiies ,  ^  mar- 
res ,  encore  plus  grandes  que  dans  le  tfottes,  ou  en  greffant  les  espèoesexo* 
Cornouiller  sanguin  »  glabres  desdenx-  tiques  sur  le  CoroouilWr  XBâle.  (a.  It .} 
côtés ,  gkiuques  et  blanchâtres  à  leur  COftNtREON.  iOT.  fhaït.  Le  0»r- 
face  inférieure-  Les  àtura  tfux  sont  /i^, /^lï^cff /a  dans  PifedAnglcsey.  r. 
blanches  constituent  ttne  cime  ont-  Cobnottillbh.  (bO 
belliforme  au  sommet  des  prineipales  ^^^  ^^  ^  .  , 
ramifications  de  la  tige,  t^s  fruit»  ^^^^  ^^-  **P*«f  ^^  8^^* 
sont  pisiforraes ,  d'Ae  conlenr  blan-  Cbœiodon  et  Blennie  5  c  est  nnssi  ui 

cbe,  laiteuM    efc   comiMe  transpe-  ^^^IsÎÎVt  ^' ^  "*^*'-      ,.     ,    ^*i 

rente,  lorsqu'ils  sont  mets.  On  ci*-  CORWC.    bot.   phak.  ls«pèce  du 

^efrëqueiàmeirteetArbris6ca«dra»  8*V^Î?t,^rV^ÏÎ^;«r"  "^  ■**^*  ^  ^"^^ 

nos  îariins  d'agrément.   Originaire  CjÇRNUCOPI^  Mow..somi.Espèc* 

dcrAmériqueseptentriooalc,  il  passé  dHippunte    fossile     décrite  par  le 

très-bien  Phtver  en  pleine  terre  son»  docteur  Thompson,  r.  Ummm. 

le  el^t  de  Pai  is.  ^^^n  lonnrxnt  «?                    f*'^  J. 

Plusieur»  autres  Comoutfters  sont  ^  CORNDCOPIiE-  bckp.  phaw.  / 

encore  cukivés  dans  nos  jardins  ;  tel»  ÇoQUei.uc1hxom. 

sont  :  CORINUE  ÙfGTTkhE.  X01.L.  Nma 

Le  CoaNOtniXEiv  a  rLWimy  Cor-  Yaigstifeà&FserefêeraJLamài»^  Lamlt. 

iii»^oWe/a,L.  ,.qni, dans!' Amérique  Espèce  du  genre' FtéhMcA#e«     ^.  ce 

septentrionale,  sa  patrie,  peut  acqué^  mot.                                           (d.  .b.  ; 

sir  une  trentaine  de  pieds  é'éiévatiott^  GORNUELLfi.   soi».  lirjiK«  L'un 

Il  se  fait  surtout  remarquer  par  se»  des  nom  vutgaîreft  dieki  Maore.    (■.• 

fleurs  petites,  iaunâtres,  disposées  en  •   CORNUM.  s<A     toan.    S,u 

sertules   envuronn^  d  un  mvolncre  tulgaire  de  i^iVcrt* //t>ar/i^«.  ^.  fe- 

de  qsatre  gnnides  folioles  blanclies  ,  t>£NT                                               (t  ] 

irrëguHèrementcordiformes ,  en  sorte  V  c  Ofl  »U  H  A  M  MO^N  ÏS.  moll, 

qn  au  premier  abord ,  <A«que  sertule  Kleiu  ,cfans  son  OstracoFogie  .désignait 

ressemble k une g^ndcfleur blaoclie.  ^^^^^  1^  Spirule.  r.  ce  mSt.     (d   h 

Le€0]lt9OmLI«ElinuCAirADA,  Cor-  r^r^nZrtr    A  ^  jt. 

nwfCûmuiensis,  L. ,  L'Héritier  {Car-  GORNULACA.  lor.  v&ASi.  F. 

Hitê,  T.  1  ),  offre  le  même  mode  d'inflo-  OoRNni.AQUB, 

reseence  ;  ma  is  c'est  un  ,petit  Arbtnte  CORNULAt  RE»      CWim/e/ù. 

ramtmnt,  presque  herbacé,  dont  les.  rox.YV.  Geiife  de  l'oindre  des  Tol»tilii- 

ieuilles  aupérienres  »ont  verlieillées.  riées  dans  la  dMsion  des  PblyiMm 

Le  Coiwoi;ii;.LKm  a  fxvixjjb  ax*~  flexible» ,  k  cellules  nen  iirilalrfcB»  cm 

T£iiM  ce^  Comus  aiiemifaliû ,  L'Hérit.  cellnUières .  établi  oar  LameiwdL  dae^ 

(loc.  cit.  T.  VI) ,  se  distingue  par  ses  la  section  die  ses  PolypierB  mfvmfÎM^ 
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meê.  Il  Imâ  donne  poor  earactèret  :    ât  poik  preaâës  autour  du  calice  en« 
Polypier  fMr^é  fué  par  98  base ,  à  û-     Ire  (rois  oractëes  ;  calice  persistant  à 


geft  Simples,  eu  forme  de  long  enton-  cinq  diviaionâ  dont  une  seule  porte 
noir ,  coulenant  chacune  wn  Polype f  sur  le  mUieu  de  su  lace  dorsale,  uoe 
Polypes  solidaires  lermioauxàboucabe  ëpine  dressée;  les  cinq  ëtaimues  qui 
inunie  de  huit  tentacules  pûa nés  dift-  sont  hypogynes  ont  leurs  filets  rëu* 
posés  sur  un  seul  rang.  Lesûvou-  uis  à  leur  base  eu  un  tube  roembra- 
laires ,  quoique  placées  parmi  les  Ta*  neux  terminé  par  cinq  dents  obtu- 
bulanées ,  prësenleat  une  organisa-  ses  ,  alternes  avec  les  filets  antbérifè* 
tion  plus  coaipliquée  que  celle  des  res  ;  la  graine  est  dépiimée;  Tem- 
Anioiaux  de  cet  ordre  ,  et  nous  ne  bryon  c&l  roulé  en  spirale, 
douions  point  qu'on  ne  les  place  aFec  Le  genre  ,  ainsi  que  l'indiquent  les 
les  Tubiporées ,  lorsque  ces  Anima ux  caracieres  ëfionocs  ci«dessus,  est  tres- 
seront mieuï  connus.  D'après  les  fi*  voisin  de  la  Soude ,  dont  il  difibre  sur- 
guies  que  l'on  en  a  doouées,  pi.  473  tout  par  Tabsence  des  cinq  appendi- 
de TEucyclopédie méthodique, figures  ces  membraneux  qui,  dans  le  genre 
copiées  dans  Cavalipi ,  les  JPolypes  ont  Salsola  ,  bouchent  rouvertuie  du  ca- 
une  bouche  au  centre  d'un  petit  dis-  lice,  par  ses  filets  monadelphes  et  l'é* 
que^nlûuré  de  huit  tentacules  ciliés;  pine  de  son  calice.  Il  se  fapprodie 
sous  le  disque  se  voit  un  corps  cylin«-  sui'tout  du  genre  Kochia  de  Roth  , 
drique  enfermé  dans  une  large  enve^  dontil  diflere  par  son  embryon  roulé 
loppe ,  de  la  base  de  laquelle  partent  en  spirale.  (a.  r.) 
MX  a  huit fiUmensquise  perdent  dans  cORNDLUS.  bot.  phan.  (Heister.) 
1  intérieur  du  tube.  Cette  description  «  .  .  Coi  nouiller  (b  ) 
ne  difière  presque  pas  de  ceUe  que  ^""^  ^^^^"^  "^^  ^' '*''"*^*^*  "  ^^'^ 
l'on  doit  fau-e  du  Polype  des  Lobulair-  ^  CMIBIUO.  pois.  Probablement 
res,  de  celui  du  Tubipore  musique,  une  Cl  upe  qui  remonte  la  Loire  avec 
Ainsi  l'on  ne  doit  pas  considérer  com->  l'Alose  a  laquelle  on  dit  qu'elle  res- 
me  exacte  la  classification  des  Cornu-  semble  beaucoup  ,  dont  Ja  chair ,  peu 
laires.  Le  Polypier  piésente  une  tige  estimée ,  fait  la  nourriture  des  pau- 
rampaute,  stotooil^re ,  qui  suppoite  vres  ,  et  qui  n'est  pas  encore  déter- 
des  )e(s  épars  ,  en  forme  de  cornet  ou  minée.                                            (b.) 

de  long  entonnoir    à  surface  ridée  CORNDPÈDES.  MAM."Désigna- 
Iransvcraalement ,  de  substance  cor-  ♦•^^  „;  -nil  TTTI.   ."^7    îlv  Tl- 
née  et  de  couleur  iaunâtre.  Ces  ca-  *^^°  vieillie  et  t>eu  usitée  des  Ani- 

ractères  éloignent  lis  Comulaires  de  ™«*  ^"^  ^°^  ^*^^  ^^'  «««^^  ^^  ^^j^?' 

tous  les  genres  connus.  CORNUS,  bot.  fban.  jr.  Cor- 

Ce  geure  n  est  encore  composé  que  «j^^iller 

d*uneseuleespèce,laCoKMULAUR  ri-  ^^  ' 

j>ÉB,  Tubulana  Comucopiœ ,  Cavaiini ,  CORNUTIE.  CornuHa .  bot.  phan. 

Polyp.  mar. , p.  aSo ,  tab«  9»fig*  1 1 ,  >  a*  Vulgairement  Agnanthe.  Plumier  a , 

Elle  se  ttoiwe  dans  la  MédtteiTanée.  le  premier,  fait  connaître  ce  genre ,  et 

IVouscroyonsquec'estpar  erreur  que  figuré    la   Plante    qui    le   constitue 

Pallas  l'indique  dans  les  mers  d'Ame-  (  Plum.  Gen.  3a  .  Je.  io€  ,  f.  i  ).  Il  a 

rique.                                    (I4AM..X.)  été  adopté  par  Linné  et  Jussien  qui 

l'ont  caractérisé  ainsi  :  calice  court  à 

CÛRNULAQUë.  Comulaca.  bot.  cinq  dents;  corolle  beaucoup  plus 
PBAN.  Ûelilc,dans  la  Botanique  du  longue,  dont  le  limbe  est  à  quatre 
grand  ouvrage  d'Egypte  ,  a  décrit  et  divisions  inégales  ;  étamînes  dont 
figujé(  p.  fia,  t.  sa  )  sous  le  nom  de  deux  ezertes  ;  style  très -Ion  {^terminé 
Cornulaca  monacaniha  une  I^nta  par  nn  stigmate  bifide;  baie  mono- 
voisine  des  Saisola,  Voicàles  caractè*  sperme  entourée  par  le  calice  persis- 
res  que  cet  auteur  assigne  4  son  non*  tant.  Ce  genre,  de  la  Didynamie  An- 
veau  genre  t  involucre  épais ,  formé  giospermte,  L.^  a  été  placé  par  Jnssieu 
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dans  la  famille  des  Gattîliers  ou  Ver^  un  calice.  Telle  est  ropinion  profe»- 

bënacées.  U  ne  se  compose  que  d'une  sëe  par  le  savant  auteur  du  Gênera 

seule.espèce,  le  Cornu iiapymmidaXa ,  PUuitarum^  et  par  tous  les  botanistes 

ArbredesAntilles  et  de  la  côte  de  Cam-  sectateurs  de  la  méthode  des  fr  milles 

pêche ,  dont  les  feuilles  sont  ovales ,  naturelles.  F'At  mot  Cax.ics  où  nous 

très- entières ,  et  les  fleurs  disposées  avons  développé  ce  principe.  On  a  dit 

en  pantcules  terminales ,  allongées  et  aue  le  calice  était  un  prolongement 

portées. par  des  pédoncules  trichoto-  de  la  partie  externe  de  réoorce  ,  et  la 

mes.   Jussieu  indique  avec  doute ,  G>rolie  uu  appendice  du  liber.  Cette 

comme  congénère  de  cette  Plante ,  le  opinion  nous  paraît  peu  exacte  :  au* 

Tiuius  y  Rumph  (  Amboin.  T.  ui ,  t.  cune  des  deux  enveloppes  de  la  fleur 

âo).  Mais  la  difi'érence  de  patrie  de  ces  ^  n'est  un  prolongement  de  Técorce; 

deux  Arbres  donne  à  penser  que  leur  '  elles  reçoivent  leurs  vaisseaux  de  Tîn- 

réunion  n*est  que  conjecturale  ;  d'ail-  térieur  de  la  tige. 

leurs ,  observe  l'illustre  auteur  du  La  Corolle  peut  être  formée  d'une 

Gênera  Pianlarum ,  le  limbe  de  la  seule  pièce  ;  on  dit  alors  qu'elle  est 

corolle  dans  la  Plante  de  Rumph  est  -  monopétale.  Elle  peut  être  composée 

à  cinq  lobes.                             (o..N.)  de  plusieurs  pièces  distinctes   tom- 

CORNUTIOIDES.  bot.  phan.  Sjn.  bant  séparément  les  unes  des  autres  » 

dePremna.  ^.cemot.                 (b.)  et  qu'on  nomme  pétales;  dans  ce 

CORO.  FOIS.  (  Lacépède.  )  Espèce  cas ,  la  Corolle  est  appelée  polypé- 

du  genre  Sciène.                            (b.)  taie.  Considérée  d'une  manière  gêné- 

^  COROCORO.  POIS.  (Marceraaff.)  raie ,  la  Corolle  peut  être  régulière  on 

Poisson  des  mers  du  Brésil ,  aont  la  irrégulière.  Nous  étudierons  bientôt 

chair  est  bonne  à  manger ,  qui  paraît  cet  organe  sous  ces  divers  points  de 

être  voisin  des  Perches,  mais  qui  n'est  vue ,  qui  servent  de  caractères  poor 

pas  déterminé.              ^              (b.)  la  distinction  des  Végétaux  et  leur 

*  COROKORBEU.  moll.  (  Gai-  classification.  La  structure  anatoni- 
mard.)  Syn.  de  Nautile  à  la  terre  des  que  de  la  Corolle  est  è  peu  près  la  mê- 
Papous.                                         (b.)  me  que  celle  des  feuilles  :  ce  sont  des 

*  COROLLARES.  Achin.  Nom  vaisseaux  provenant  de  la  tige ,  se  ra- 
donné  par  Klein  k  un  genre  d'Our-  mifiant ,  s  anastomosant  entre  eux, et 
sins  dans  son  ouvrage  sur  les  Echina-  formant  un  réseau  dont  les  mailles 
dermes; il n'apasété adopté. (LAM..X.]  sont- remplies  par  un  tissu  oculaire 

COROLLE.  Corolia,  bot.  phak.  lâche  et  peu  résistant.  Parmi  ces  vais- 
La  plus  intérieure  des  deux  envelop  seaux  on  trouve  des  trachées  ronlëes 
pes  florales  d'un  périanthe  double,  en  spirale ,  qui  existent  surtout  dans 
C'est,  en  général,  la  partie  de  la  fleur  la  nervure  moyenne  de  certains  péta- 
la  plus  apparente,  celle  qui ,  par  l'é-  les.  Ces  organes  ont  la  plus  grande 


fort  souvent ,  attire  principalement    mation  se  fait  en  quelque  sorte  sous 


les  regards  du  vulgaire  ^  et  constitue  nos  yeux  dans  les  fleurs  ouï  don« 

à  ses  yeux  la  véritable  fleur.  Le  pé-  blent.  Ce  phénomène  en  efièt  n'est 

rianthe  simple  .ne  doit  jamais  être  que  le  résultat  du  changement  des  fi- 

considéré  cofnme  une  corolle ,  quels  lets  staminaux  en  pétales.  On  peut  en 

^ue  soient  d'ailleurs  sa  forme  ,  son  quelque  sorte  suivre  pas  à  pas  tous 

tissu  ,  sa  coloration,  etc.  La  présence  les  de^prés  de  cette  transmutation  : 

de  la  Corolle  nécessite  constamment  on  voit  successivement  les  filets  s*é- 

celle  d*iin  calice.  Toutes  les  fois  en  largir,  devenir  minces,  planes ,  et,  à 

eflfet  qu'il  ^'existe  qu'une  seule  enve-  mesure  qu'ils  absorbent  les.  fluides 

lo[^e    florale  Autour   des    organes  destinés  au  développement  de  l'étaini- 

sexuels  y  cette  enveloppe  unique  est  ne  »  l'anthère  se  flétrit,  diminue  ,  et 
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finit  par  disparaître  complètement,  et  le  limbe  ëtalë  à  plat,  telle  est  celle 

Rien  ne  prouve  mieux  la  grande  Boa-  de  TAnagallis  ,    de    la  Bourrache;, 

logie  y  et  en  quelque  sorte  Tidentité  5^  urcéolée ,  quand  elle  est  presque 

qui  existe  entre  ces  deux  organes  :  globuleuse  et  resserrée  à  son  orifice , 

aussi    plusieurs  auteurs  pensent-ils  comme  celle  de  certaines  Brujères. 

que  les  pétales  ne  sont  Jamais  que  La  Corolle  monopétale  irrégulîère 

ues  étammes  transformées  et  stériles,  porte  également  difierens  noms,  sui- 

La  famille  des  Renonculaoées  nous  vant  sa  forme.  Ainsi  on  Tappelle  :  i^ 
offre 


près 

Étud 

lions  principales  de  la  Corolle.  né  aux  Plantes  qui  présentent  cette 

De  la  Corolle  monopétale,  —  Toute  conformation ,  comme  la  Sauge ,  le 
Corolle  monopétale   offre   à   consi-  Thym,  etc.;   a^  persônnée ,  quand 
dérer  trois  parties ,  savoir  :  le  tube  les    deux   lèvres  sont  rapprocbées  , 
ou  panie  inférieure  plus  ou  moins  comme  dans  la  Linaire  ;  i^  anomale, 
rétrecie    et    tubuleuse  ;    le    limbe  quand  sa  forme  est  bizarre,  et  ne  peut 
qui  surmonte  le  tube ,   et  qui   est  être  rapportée  ni  à  la  Corolle  bila- 
tan tôt  évasé  et  tantôt  plane,  et  la  biée  ,  ni  a  la  Corolle  pcrsonnéc;  celle 
gorge  ou  ligne  de  démarcation  entre  de  la  Digitale  ,  de  rÙtriculaire  ,  etc. 
le    tube  et  le  limbe.   Chacune    de  La  Corolle  monopétale  irrégulière  et 
ces  trois  parties ,  par  les  variations  anomale  présente  assez  fréquemment 
qu'elle  éprouve  ,  sert  à  fournir  des  k  sa  base  un  appendice  creux  en  for- 
caractères  de   genres  ou  d'espèces,  me  de  sac  ou  de  cornet ,  et  qu'on 
Il   est  une  chose   digne  de   remar-  nomme  éperon  ?  de-]&  le  iiom  de  Co- 
que ,   c'est  que ,  lorsque  la  Corolle  rolle  éperonnée  donné  à  celle  qui  of^ 
est  monopétale,  elle  porte  constam-  fre  cette  particularité, 
ment  les  étamines^  et  détermine,  par  De    la   Corolle  polypétatè.  — La 
conséquent,  leur  insertion.  Ce carac-  Corolle     monopétale    tombe    d'une 
tère   sert  k  dbtinguer  les  Corolles  seule  pièce;  la   Corolle  polypétale 
vraiment  monopétales  des  pseudo-  au   contraire   tombe   en  autant   de 
monopétales  qui,  généralement,  ne  pièces  qu'il  y  a  de  pétales.  Cepen- 
donnent  pas  attache  aux  étamines.  dant  il  y  a  certaines  Corolles  vrai- 
plusieurs  genres  de  la  famille  des  ment  polypétales  qui  se    détachent 
Hutacées   offrent  des   exemples   de  d'une  seule  pièce,telle  est.  par  exem- 
cette  dernière  conformation.  La  Co*  pie, la  Corolle  d'une  foule  de  Mal- 
rolle    mooopétale   peut  être   régu-  vacées  dont  les  cinq  pétales  sont  sou- 
lière  ou  irrégulière;    dans  le  pre-  dés  à  leur  base  par  la  substance  des 
mier  cas,  on  dit  qu'elle  est:  1^  cam-  filets  des   étamines.   Un   autre  ca- 
panulée.  campanitbrme  ou  en  cloche,  ractère  propre  à  distinguer  ces  deux- 
forsau'elle   n^à  point  de  tube  ,  et  espèces  de  Gorolie ,  c'est  que  la  Co- 
qu'elle  s'évase  insensiblement  de  la  rolle  polypétale  ne  donne  réellement 
base  vers  le  sommet,  de  manière  à  jamais    àttache<  aux  étamines.    Le 
ressembler  à  peu  près  à  une  cloche  ,  nombre   des   pétales    est   extrême-- 
par  exemple>  les  Liserons,  les  Campa-  ment  variable  ;*il  est  tantôt  déter- 
nales,  etc.  :  a*  infundibuliforme  ou  miné ,  tantôt  indéterminé.  R  y  a  des. 
en'^entonnoir,  ^and  son  tube  est  Corollesde  deux,  détruis,  de  quatre, 
surmonté  d'un  limbe  qui  va  en  s'éva-  de  cinq,  de  six  pétaFes  ;  de-lè  les  noms 
san  t,  comme  dans  le  l^bac;  3*  hy  po-  de  Corolle  dipétale ,  tripétale ,  tétrapé- 
«n'atérîforme,  si  le  tube  est  \on\^  et  ter-  taie,  pentapétale,  hexapétale.  Lorsque 
miné  par  un  limbe  plane ,  ainsi  qu'on  lé  nombre  est  plus  considérable  et  m- 
l'observe  dans  le  Jasmin ,  le  Lilas  ;  déterminé ,  on  dit  simplement  de  la 
4^  rotacée  on  en  roue ,  celle  dont  le  Corolle  qu'elle  est  polypétale.  La  ti- 
tube est  excessivement  court  on  nul ,  gare  j  la  lonne,  la  grandeur ,  la  dî»^ 
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positioo  des  )aéU»)Q6  sont  fort  Taria*  ^ti«r  cetfai«e«  faMÎltes.  iiinaî  les  pë- 

laies.  En  général  lout  Jpiélale  a^  cota<^  lale^  9oat  opposés  «us  ëtaoïees  é^as 

pose  de  deux  pai'tiii;^,  «avoir  :  la  hm^  Ukusi  ie$  geni^  qui  compasent  la  fa- 

ou  partie  ëlar|;ie  et  supérieure,  fB^  laiUe  4«s  Barbérvlées ,  dans  la  Vi- 

l'ouglct,  ou    partie  ixiféi-ieure   pluf  gué.,  et|3.  |1  len  esl  ds  aieme  «land  U 

0U  moîn»  longue  et  rélr^cie.  —  De  iJoioUe  «esf  moBopélaie.  L^  lobes  de 

même  que  la  Q>roUe  xaonojpélale ,  la  vui  limbe    aliarneni  gënéraiemeot 

polypëtale  peut  être  rë|;uliere  ou  ir*  av^c  les  ëtMDÎDes.    U  'est  fort  rue 

régulière.  D'après  le  uoaibre  ^t  ,1s  i^u'eUAS  Wur  soiaol  «kpftosées  ,  ainsi 

dîspositiop  gtoéiale  des  pétales,  la  Qu'on  le  i>e«iarque  oans  la  fiinille 

Corolle   pol>p!étale  réeuUère  prend  iw Priimilacëes,  par  exemple,  (a.  a.) 

les  poms  :  i^  de  crucifoi  w ,  quand  •COROLLË,ÉE.  CoroUattis.a.  bot. 

elle  est  formée  de  quati»  p^to  éta-  „^^^  Q„i  ç^^  ^u^j  ^.^^e  corolle. 

|é;iet,disposésenciQix,  comme  dans  Expression  par  laquettc  on  désigne 

toutes    les  CruciJtres^    a    rosacée,  \^^  Plantes  ou  simplement  les  fleurs 

coiuppsee  de  cmq  pétales  étalés  ^  munies  d'une   cQroHe  ,   c'est-à-dire 

fqrpe ^  de  Rose ,  connue  dans  U  ia-  d'un  pérlanthc  double.  (a.  h.) 

mille  des  Rosacées  ;  3*^  caryopfajUée,        ^  rr\x^r\j  t  itrirni?     r>      //  v 
formée  de  cinq  pétales  lopisuemenft  COftOLUFERE,    ÇorulUfenu. 

•     1 1-  _.  ^.^t •»  ,i« Ji ^^  BOT.FHA^.  Ce  mot  a  la  même  sÂgm- 

A.  a.; 

papilionacée  x^uand  elle  se  compose  Yégétaua  dont  les  fleurs  sont  naimies 

de  cinq  pétale^  iné^su:^  ^t  irrfé|^diers«  d'une  corolle  hypogjne.  Ce  mol  est 

mais  qui ,  aficciani  constamment  pne  ^emplo) é  par  opposition  à  œlui  d^  Ca- 

même  disposition  respective»  ont  rer  l^GAflo)'«9.  (a.  m.) 

ça  des  noms  parlfttUfrs.  Ainsi  on        f,  COROLLULE.  CoroUula.  bot. 

noonpe  «itcndard  le.pe<ale  suoérienr  ^k».    Plusieurs   auteurs    apoelleat 

plus  graud  que  les  auf rea  qu  d  aj^v*-  «insi  la  coroMe  des  fleurs  dans  \f^ 

loppe  i^néralemepl;  ailes,  to  deu»  pi^nles  de  la  f^mHle  des  Synanthé- 

pétales  latéraux  qm  sont  égaux  et  ,^^5.  ^  /^  j^\ 

stfunbiabl^s  entre  eux;  parènc ,  1^  '     ^ 

d^uK    pétales   inféiieiirs   égalomenl        PORQMSAP.  «or*  »Aif.  (A^a- 

semldables   et  souvent  soudés  <>ar  $on.)  Un^  espèce  d^  Gi«wia  «u  Se- 

leur  cât^  inférieur^  I^a  fsn^ille  dips  Lé-  oégal.  {^) 

gumi»(^us^  nou*  pw'P  ^^  ^jceoiples       COROWA..  at^r.  MfUkV.  Ce  pom  la- 

de  cêtlp  forme  de  Corolle-  \^  Corp4|e  tin  ,  p«|ss^  dans  \ffk  dial^i^tiss  nn^ridio- 

po|ypéiale  est  dite  anomale  (juandses  P^ux ,  signifie  fspufppne,  dm  Ton  a 

péia^  sont  ipégaux  et  disscmblar  nomoîé- 

bles .,  mais  n'oflrent  p^s  la  disposir       CoftpNA4>u  Qmanim^  o^  Fpat- 

lion  qui  constitue  la  Cprolle  papiljor  ^f  i«  (iMutl^im  ^iyfmm  fXK  Sspa^ 

nacée,  par  e^eipple,  celle  de  u  Ça*  V^* 

puçine ,  de  la  Fiaxinelle,  des  Viqlet-  .    CûaoNAOu  GQIM>«ilbM  W  B*» ,  1# 

tes  fstc.  Mélilot  et  le  ConmiUa  yaip9Jin0. 

Assez  géoérsilemexit ,  k  nombrfsdes       CoRCtt'A  Bs4X*  fM  Cobova  MO.  âw., 

pétales  est  le  même  que  celui  deséta-  VVeUatuàus  anmm^  h^  9  ^^  &P>8» 

mines ,  et ,  dans  ce  cas ,  ils  aUerJiient  Si  ep  ItalÎA- 

avec  elles.  Quelauefois  cf|>enâairt  le$       Cgouin^  m  CajiUW*  divcn  JW»* 

pétales,  au  lieu  aaltmier  «iiec  les  ca>  gdbu, 

ganes  ficxppls  màlesjeur  son$  4^P4^  .  Cprowa  Soju» .  ms  i^ioji^  de  Pto- 

ses.  Cette  circonstance  asse»  race  est  tes  d«iM  Tpmvffipst ,  fm  WSliaia  M 

•mporUnteànpter,etlbuwtiMi  car  j)éliaptW«   les  ftudbim,  les  Go- 

ractère  souvent  fort  utile  .pour  disti«*  réopsid^s  •  etp-  (*«1 


QOR  ÇOft                    6û5 

doMië  piM*  JHWm  à  UD  geiire  4l*Our«  liœ  OQtMrt ,  percÂHafii,  b^abié»  4  cinq 

sw  dans  ao»  4Miyi-age  «ur  )«»  E^chwo-  Aei»ls ,  4Q«t  4eiix  »upëri«iif'e8xappro* 

deim£b;  ilo'a  paftëtéadopté.  (juai^..:»:.}  cW^s,  (H irpiâÂDf^iewdres  ^i  p«&bto6; 

GORONDE.  BOT.  PHAN.  L  un  des  .             j^  ^j^^       pétalw  muAÛ 

noms  de  ia  CaniielUî  à  Ceylan.     (b.)  g,^  ^o^,^  ^^^^^  ^  1^^^  q^  ^^ 

COROJiIE.  0}«.  ë^n.  gi  etc  caqi^rvé  çalm  i  Ugui^e  9^\ïmf^»e,  Urès^ong, 

en  l«ain  pQiir  ^néoiler  la  Çpri^e ,  diyi&iÛe,  nu  moyen   d'articuLutioiit 

CortfUê  Cf^fv^  y  h'  f^'  C9M^AV.  (  peM  «pparenie^  dans  le  ConmiiUt 

Cm.. H.)  ^m$ni9)j  jen  plu$icw>  scgiueos  roo<- 

CORONELliÂ.-  BOT.  9HAW.   L'ita  ao^perjines;  giainos  pylinïdrkiwes   et 

d^s  noms  vulgaires  du  Qrlélilot  dan»  oblàngu^$•  l^  C^ionillet  âont  doa 

les  dialectes  jnéridion^uy.           (9.)  gerbes  ou  ra revint  des  aMis-Arhjris>f 

OOKOmLlM.    CoroneitB.    rot.  ?^ttx  qw  Q»t  lei#r»  fewlles  «npari. 

OFH.  (Laurenli.)  f^.  Goui^EuviiB.  «punëp» ..lea  $timiUdialifiGtfi»  du  pé- 

COBONEOI.A.  BOT.  PHAN.  Phnç  lonleniKe^  par  d^9  «édoncules  axii- 

désignait  sous  ce  nom  quelaue  Sp^  jjjjr^  ^  feripio^W».  On  «n  a  décrit 

sier  sauvage  d^nt  on  |ài^ail  des  cpur  ^i^^  ^ving U«kf  i'espèow,  j^ans  comp- 

ronnes.  Cœsajpin  le  donne  au  Ge-  i^,,  que&ues   FlaJ»^«  que    ceriaina 

nista  tinctoria.  D'autres  l'ont  étendu  aptapr*  F  P»<  ajputéas ,  £omiii< ,  par 

à  la  Lysifoache  commune    d ou  es>  i,ewpl«,leir;c/«^7/a,.Sw^a/ideWiU- 

peut-êfre  venu  le  nom  vulgaire  dç  J^pp^p^,  q^i  ge  m«»rte  au  Se^ania 

^T^.'^^??  .^"?  '^^  j     *.?    *q"P*-  aj#ynlia«ideParwPB.D^iHia»«recAlë 

quefoj$  désigné  cette  dernière  Fiante.  \\  cji  douieu»  que  le  ÛonmiUa  cntr 

^^^  ^«r„  ,  .  ^»  «.»  .  .r,  «.   (^'^  ^^a,  L. ,  doive  0tre  «éparé  pour  for- 

CORONILL A  DE  FRAYEE,  bot.  ^^r  Jf5  .^  ArêrçhHum  •  Vbfii  que 

rjîAN.  ^.  Coron  A.  l^esvauic  i»  pr^po^  daA9  1«  Journal 

CQRONI{^|^]£.  CfitQHilla.  BOT.  d«Botaniqu0. 

rBAi!l.FammedesLëgmnineu0fis,Di»  Les  Cor4>niUes peuve»! à  Mtale  ikre 

delphia  Décandrie ,  L.  Sous  ce  même  élre    regMrdto   «omme  .  Plantes   é% 

non»  Linn^  rdpnù  les  gm^  ^in^/w«,  la    régifu»  médklMraoéeiapa  ,    p«MS« 

SecurMac^  et  ÇoiwUUa  inMituës  par  qu'j^  TeMi^ûoi»  du  ConmUia  f^aria 

T#fVi»afoit.  Gertc  réunion,  quant  au  qui  sa  ^r^uva  par  io\x\e  TËuiippe  , 


car^Kîtërisa  les  espècea.  A  Tégard  dj»  midi  de  la  France ,  de  l'Espagitc,  de 

SecufidacÇ' ,  (jraartner ,  Iteneb ,  htkr  Tlialia  et  de  la  Grèce,  Usa  d'entre 

marck  e^  Japquin  ne  firenit  poiat  da  elles ,  il  6H  YPai  1  sa  tooiive  «n  Go* 

diifipultéa  pour  la  adparflrdii  Codror  chinchine  aelon  Lourairo  ;  ^t  Plumier 

nilla.  fitaoker  lui  avait  donné  inuitÛan  çn  a  dicïit  <ii|ia  autre  de  T Amérique 

ment  le  Bouvaau  nom  de  Bonav^ria;  inéridiooala*  ÎWmt  les  espèces  de  œ 

et  Da  CavMiaUa  (  FI.  Finvcatse  ,  g*  joli  seare,  nous  ne  mantionpecons  iet 

édition  ) ,  tout  an  adetpt«il  le  fanre ,  que  les  deux  j^xxsi  Intér^asaotas. 

modifia  aa  diopauBalio»  an  mie  da  '  La  Goronille  ëmerus  ,  Cgronilla 

Secun^r^.  Si ,  ayajii  é^aid  à  l'orga^  T^ments  ,   Emerus   major  et  mopr  ^ 

niaaiîon  «aitaivamaat  bien  difi^rantc  Miller  (  Icônes,  tab.  1 3a  ),  est  un  Ar- 

de  f:«lui-ci ,  on  admet  ê^  dif  tiaa-»  hrisaewi  ^lâmX  le  port  a  quelque  ana-, 

tion ,  et  que  Ton  icpniaiwa  la  f  ém>ioii  lagie  avec  ceint  du  Qa^ueaaudier  i 

de  VEmtrm  avee  la  C^ronUla ,  h  mais  qui  est  glabn  ^dans  loyiea  se^ 

cause  àm  la  moindre  valeur  da  ses  parlies*  jSa.ttga  trèsrvamifiée  pA  eau^* 

caractères  y  on  trouvera  paur  ea  darw  verte  de  feuftiuaa  aiUasà  cinq  au  aep) 
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folioles  ovales,  obtuses  et  Gomme  derancienneSocîëtë  dlUsloireNata- 
tronquées  au  sommet ,  les  stipules  relie  de  Paris  pour  L'an  vii,  et  dans  It 
petites  et  caduques.  Le»  fleurs  sont  Flore  Française  ^  De  Candolle  en  avait 
jaunes  avec  une  nuance  rougefttre  retranché  les  espèces  dont  la  siUcale  est 
en  dehors  de  retendant ,  au  nom-  échancrëe  an  sommet  .et  dîdjme ,  et 
bre  de  deux  à  trois  sur  chaque  pëdon-  avec  lesquelles  il  avait  constitué  le 
cule  ;  ceux-ci  sont  extrêmement  mul-  genre  Senebiera,  L'examen  d'un  plus 
jtipliés,  ce  qui  donne  à  la  Plante  un  mnd  nombre  de  Grudfères  a  plus  tard 
aspect  très-deuri  ;  les  onglets  des  pé-  déterminé  ce  savan  t  {Sr^*  ^<^-  ^^'  >  y 
taies  sont , dans  cette  esf^ce,  extraor-  p.  Sai  )  à  réunir  les  deux  genres  sous 
dinairement  longs.  Cet  Arbrisseau  te  nom  comnfun  de  Senebiera.  y.  et 
croit  spontanément  dans  la  France  root.  Le  Coronopus ,  malgré  son  an- 
méridionale  j  il  est  surtout  fort  com-  tériorité ,  a  disparu  de  La  famille  des 
mon  le  long  de  la  chaîne  du  Jura ,  Crucifères ,  parce  que  dans  les  divera 
aux  environs  de  Genève  et  en  Savoie,  auteurs  ce  mot  désigne  un  grand  nom- 
oii  labondance  de  ses  belles  fleurs  jau-  bre  de  Plantes  très-différentes.  Ainsi^ 
nés  lefaitremarquerau  milieu  des  haies  le  Coronopus  de  Dioscoride  est  éri- 
et  des  buissons.  La  culture  en  a  fait  demmeot  le  Flantago  Coronoput^  L.; 
un  Arbuste  domestique,  et  il  est  main-  le  Coronopon  de  Pline  paraît  être  use 
tenant  répandu  dans  tous  les  parcs  Cinarocéphale  ;  dans  Tragus  c'est  le 
et  les  jardins  d'agrément  Ses  &uil-  JUyosurus  minimus  ;  dans  Ruellin» 
les ,  douées  de  propriétés  purgatives ,  enfin ,  il  désigne  le  Cochiearia  Chro- 
lui  ont  valu  le  nom  vulgaire  de  SÉNÉ  nopus,  L. ,  ou  Senebiera ,  D.  C.  Pour 
BATARD.  On  lui  donne  aussi  les  noms  se  reconnaître  au  milieu  d'une  telle 
de  Faux  BAOtTENAVOiBR  et  de  Secv-  confusion ,  il  était  convenable  de  sup- 
siDACA  DES  lABDiNiBRs.  primer  ce  mot  comme  nom  génén* 
La  C0R0NILI.B  BIGARRÉE  I  CorO'-  que ,  ou  de  le  conserver  nour  la  sec- 
niUa  pariaf  L. ,  a  ses  tiges  couchées,  tion  des  Plantains ,  dont  le  Plantagv 
cannelées  et  longues  de  cinq  à  six  dé-  Coronopus  est  le  type,  ainsi  que  Tour- 
cimètres.  Aux  aisselles  de  ses  feuilles  nefort  et  plusieurs  auteurs  anciecs 
ailées  avec  impaire  naissent  des  pé-  '  d'un  très-grand  poids  Tout  admis, 
doncoles  supportantdix  k  douze  fleurs  (cN.  ) 
disposées  en  couronnes ,  dont  le  mé-  COBONOPIFEniLLE.Borr.CRT7T. 
lange  agréable  des  couleurs  rose  ,  Pour  Coronopifolia.  V»  ce  mot. 
blanche  et  violette ,  ajoute  encore  à  CORONOPIFOLIA.  bot  crtit. 
leur  élégante  svmétrie.  Cette  Plante  {Jlydrophytes^  Stackhouse ,  dans  U 
qui  croît  abondamment  dans  les  fos-  deuxième  édition  de  sa  Nérî^de  Bri- 
ÂSs,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  tannique ,  donne  le  nom  de  Gorono- 
champs  ,  est  respectée  par  les  bes-  pifolia  4  son  vingt-troisième  genre 
liaux ,  auxquels  un  instinct  admi-  composé  d'une  seule  espèce,  le  huaas 
rable  a  sans  doute  appris  qu'elle  était  coronopifolius  de  Tumer.  Il  appar- 
nuisible  ;  peut-être  aussi  ne  la  trou-  tient  a  notre  genre  Géltdie.  f^.  ce 
vent-ils  pas  de  leur  goût,  quand,  mot.  (i«am..x.) 
d'ailleurs ,  ils  peuvent  se  procurer  nn  CORONULE.  Coronula.  icouLr.  Ce 
meilleur  pâturage.                  (o..N.)  genre  était  resté  confondu  aTec  les 

*CORONOBO  etMORONOBO.  ife?  '  u  l'^St'Sl^^ 

BOT  PHAK.S,n.deMoronobead;Au.  ï^^i^^r  uSS^ln^»^^ 

blet.  r.  ce  nom.  (b.)  r^  ^^  ^   335 j   apercevant  des  carac- 

CORONOPE.  Coronopus.  bot.  tères  propres  à  en  faire  un  genre  di5- 

FHAif.  Haller ,  Gaertner  et  Lamarck  tinct ,  le  proposa  et  le  plaoi  Mrmi  les 

ont  donné  ce  nom  k  un  genre  de  Cm-  Grrhipèdes  sessiles  à  côte  de  la  Tu* 

cifières  queSmith  (PL  Brit.  9,  p.59i)a  bicinelle  avec  laquelle  il  a  beaucoup 

beaucoup  étendu.  Dans  les  Mémoires  de  rapports.  Leach,  qui  fit  subir  de 
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nouvelles  divisions  aux  Clrrbîpèdes  se  fixent  sur  les  Torlues.  même  sur 
{T^.  ce  mot),  adopta  le  genre  de  La-  toutes  espèces  de  corps  durs  ,  sous- 
marck;  mais  il  fit  avec  lui  et  deux  au-  marins ,  comme  des  Coquilles,  etc.  Ce 
tressa  famille  des  Coronulides  qui  est  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; 
la  première  de  son  second  ordre.  La-  trois  seulement  sont  connues,  ce  sont 
marck  l'a  caractérisa  de  la  manière  les  suivantes  : 
suivante  :  corps  sessile ,  enveloppe  Cokonule  DiAniME ,  Coronula 
dans  une  coquille ,  faisant^saillir  su-  Diadema,  Lamk.  (Anim.  sans  vert, 
périeurement  des  bras  petits,  sétacës  T.  v,  p.  587,  n.  i)  j  Lepas  Diadema , 
et  cirrbeux;  coquille  sessile,  paraissant  Linné  (p.  SaoS,  n.  4  )  ;  Balanus 
univalve,  mais  réellement  formée  de  Diadema  ,  Bruguière  (Encyd.  n.  18, 
sixpièces soudées, suborbiculaire,co-  pi.  i65,ng.  i5  et  i4).  Cette  Co- 
noïde  ou  en  cône  rétus,  tronquée  aux  ronule  est  subcylindrique,  tron- 
cxtrémités,  à  parois  épaisses,  inté-  auée,  sexangulaire ;  les  angles  sont 
rieurement  creusées  en  cellules  rayon-  formés  de  quatre  côtes  longitudinales, 
nantes  ;  opercule  de  quatre  valves  ob-  crénelés inférieurement  par  des  lignes 
tuses.  Les  bords  de  la  coquille  ne  de  points  élevés ,  très-serrés.  Les 
présentent  jamais  ce  bourrelet  <{ui  intervalles  des  angles  sont  lisses  ; 
lorme  les  bords  de  celle  des  Tu1)ici-  l'ouverture  est  ovale  ,  subbexagone, 
selles,  et  encore  moins  cette  série  d'an-  fermée  par  l'opercule  et  la  membrane 
neaux  circulaires  et  horizontaux  qui  oii  il  est  place.  Nous  possédons  un 
composent  celledeces  demières.L*ou-  individu  de  cette  espèce  qui  a  été  des- 
verture  est  ovale  et  arrondie,  fermée  séché  avec  soin;  voici  ce  au'il  nous  a  of- 
en  partie  par  l'opercule  qui  est  trop  fert  :  un  opercule  bivalve ,  semi-lu- 
petit  pour  la  remplir,  et  en  partie  par  naire,  en  croissant,  petit ,  remplissant 
une  membrane  mince  qui  adhère  au  à  peine  le  quart  de  l'ouverture  supë- 
pourtour.  La  cavité  intérieure  est  co-  rieure  qui  au  reste  est  close  par  une 
nique  et  entièrement  tapissée  par  le  membrane  qui  est  probablement  une 
manteau;  la  lame  qui  recouvre  les  partie  du  manteau  desséché.  Celte 
cellulosités,  et  qui  dans  les  Balanes  est  membrane  est  fendue  entre  les  deux 
toujours  incomplète ,  est  ici  entière  et  cornes  du  croissant  de  l'opercule,  et 
descend  jusqu'au  fond.  On  a  rcmar-  sonbordestgami  d'une  portion  mem* 
que  que  l'un  des  caractères  des  Bala-  braneuse  libre,  qui  l'entoure  comme 
nés  est  d'être  fermées  inférieure-  un  jabot.  Cette  même  membrane  était 
ment  par'une lame  testacée,adhéren te;  destinée  sans  doute  à  clore  cette  par- 
dans  les  Coronules  ,  l'ouverture  in-  tiède  l'ouverture  que  l'opercule ,  par 
férieure  est  simplement  close  par  sa  petitesse  ,  ne  pouvait  fermer, 
une  membrane  assez  épaisse.  La  co-  CoRONUiiE  "RXYOKsiE  ,  Coronula 
quille  dontl'épaississement  va  en  aug-  baJœnariSf  Lamk.  (/oc.  ci/,  n.  a);  Le- 
mentant  vers  la  base  est  composée  pas  balœnaris,  L.  (/oc.  cit,  n.  5);  Pe- 
d'une  multitude  de  lames  rayonnan-  diculus  balœnaris ,  Chem .  (Concht t.  8, 
tes  ,-dont  les  unes  sont  complètes  ,  t.  99,  fig.  845  et  846);  Balanus  balœ- 
c'est-à-dire  qu'elles  s'étendent  de  la  naris^  Brug  (Encycl.  pi.  i65,  fig.  17 
paroi  interne  à  la  paroi  externe,  tan-  et  18).  Celle-ci  se  distingue  facilement 
dis  que  d'autres  intermédiaires  par-  de  la  précédente  ;  elle  est  orbiculaire, 
tent  de  la  paroi  externe  pour  ne  s'a-  convexe,pourvue  de  six  rayons  étroits, 
vancer  que  jusqu'au  milieu  de  la  ca*  striés  transversalement;  les  intervalles 
vite  que  laissent  entre  elles  les  pre-  qui  séparent  les  rayons  sont  égale- 
mières.  Les  Coronules  sont  toutes  mentstnés,maisles  stries  sont  rayon- 
adhérentes  par  leur  base.  Le  plus  nantes  en  partant  du  sommet  pour  se 
grand  nombre  se  fixe  sur  la  peau  des  diriger  &  la  base.  Linné  dit  aue  l'o- 
gi-ands  Animaux  marins,  s'y  enfonce  percule  est  seulement  formé  ae  deux 
de  qnelques  lignes  et  s'y  montre  quel-  parties  ,  et  qu'il  est  presque  mem- 
quefois  en  grande  abondance;  d'autres  braneux. 
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GoBONULK   osft  ToiLTU£0^  Cor9r  t{  hufi  4e  hi»ch  ,  q«e    Ijtlieilk 

nula  iestudinaria  ,  Lamk.  .(/oc.  cU,  (Règwe  Animal  /de  Cuvier)  leur  i 

n.  3]j  Lepas  te^tu,dinqriu9f  L.  (/oc,  réunis.  Le»  iGqi'jophies  ;ûQt  le  corps 

r//.  D.  6)j   Pedicfilus  i^sti/dînarius  ^  pre^^U^)  cyliudiiiiitte,  le$  y  cuit  sail- 

Chem.  (Conch.t.  jB,pl.  30,  6g,  847  e|  iap<i ,  com|)rjjmé$;  leUr  troac  est  dî- 

S48);   P'errua  iesiuffi/iari(f,^\jimpû  Y*^    W    srepl   onxiGaux    supr«rUot 

(  Mus.  t,.48  ,.fig.  k),  e^  BalQnu9 iesiu-  çha.c.Miu  upe  pui/e  de  patiîs.;  La  pre- 

àinarius,    Brug.  (ïùicvcl.  p],   i.65,  mièr^  pag:^  ^  la  seoopdu  «>ot  tenni- 

fig.  i5  et  j6).  GeUe  espcçe  est  giûié*  ô^es  par  vJ^c  fnalp  ou^cne  monodac- 

raiemeiitplus  aplatie  cjue  ie$  deux  a^-  tyle  >  ce$  dQJ^ls  sojU  crocluis  ,  inobi- 

très;  elle  estcoûvcxe,  )[>lanch.e(  M>a  Ie$  ^prp$que  égaujc  eotre  cuj-  i>ui- 

ouverture  est  pvale^  fermée  paj-   uo  yant  aOrbigny  /ijipta  doujië  (  Joum. 

opercule   quadrivaive.  Elle  prësçi^te  de  pl^ysique  ,   L  93,pag.    194  ) do 

$ix  rayons  ëtro^ts,  striés  .tra^sversa-  d^tajs  cuiieu^  sur  ces  Cvustacés,  A 

len^ent  et  séparés  par  des  espaces  Jis-r  existe  pj  es  de  la  base  iofeiieure  ile^ 

ses.  La^  cavit^é    mtérisi^e  est  plu^  pîeds  des  feiçeUc^i  ^  l  <s3^ceplioii  de  U 

grande  in férieureroen.t  que  supérie^i-  première  pauie^  ^e$  lames  incfubra- 

rement.  Ccst  le  contraire  dajas  la  Cq-  penses  en  forme  d'écailLes .  dont  U 

rouule  Diadème.  (p..^.)  réupion  fbrme  une  espèce  <ie  poche  : 

MOM,.    F.i«Ufe    »>u*«Uc    propof4!«  U».I*l«l».J«qua  ce  qu  .h  ausali^ 

^_  * V    .„     ""."•*    j»ru|«.«.  qmis  asjejjg  force  pou»- S  isoler.  L»b- 

par  Uack   jwur   circoùsoru-e  «vee  ^^^  (Sgjkm^nt  divisé  en  «fP« 

pi^  Je  pre<n»oi>  et  p<H.r  séparer  ^^  "„,*'q^'^are»t  chac^  eu  di- 

dM  A«u9»us  v»".  q«o»q««  ay«nt  ^usuue  paire  de feu»*es «tes,  «wi 

po«rtftntdes<uirërence0  netaUcfl. /^.  «uJÎ  ♦II, *.;iL  *♦  o««lo.«.,-.c  ,.,x 

bli.Aiiipn.  Les  gMres  de  oeUe  fa-  ^K*  ^^'  '^^^'^f  *^  analogues  a^ 

— ;u^  Jr -!^        rZ:*  I    jur    «  P«eds  nageurs  et  branduaux  des  ^o- 

nuUe  «6  reomnai^t  par  U  défaut  ^^^^^  l'exti^milé  de  Tabdomeu 

de  lame  testacée ,  fermant  l 'ouverture  il;  Vu^^-ti -..-.>.«  «•  ™.,« ;-  ^ '^rw 

>n£!rieme  de  1.  Coq«iU« ,  eette  ou-  !iK!'t?r,^  ^       ^ 


S^îîlî'^T^l?  *  iîi^'XÏ"'    k"'    Faèrvcius.  Il  a  été  i^éselïM  et  décnt 
Goronuk  ,  TubicMf lia ,  CMonobie.    ,^^,  p  ,»  ^  ,  ç„,v;/*X  Xnni^^i^..    n 


^.  «es  iaots. 
CCMtOPHIE.   Corophium 

Genre  de  l'ordre  des  AmpbLpodes  ,  leure  figure  dans  rEaeydopédic  xaé- 

étabU  p^.r  LatreiUe  et  ayaiU  pour  ca-»  thodique  (  5i4'  partie ,  pi.  5s8  »  fig-  "^ 

ractères  :  quatre  antennes.  !es  iniîéT  et  8),  0*Oj:bigny  {foc-  cU.\  a  fait  coo- 

rieuresbeaucoupplusgf^naesqueies  paître  les  meeurs  de  cc$  singijii«> 

deux  supéneure9,  en  forme  de  pieda»  Crustacés  qii^  para-^SjBiUs^  ■^lUliplier 

coudées,  grosses,  et  dont  la  dernière  pendant  la  uelU  saison.  £j^  automne, 

pièce  n'est  composée  que  de  trois  ar**  qix  en  observe  de  toutes  les  spraixdear&, 

ticJes ,  et  parait  se  terminer  par  un  pe*  et  Ton  rencontra  ^lyt^al  des  fiesneUcs 

titcroçhei.CesGrtistai^&QntpWieur^  portant^es  oeufs  ou  d^  petits  depuis 

points  de  res&epiblance  avec  le$  Tali-  ]e  mois  de  piûi  )^Bqu'a^  n^oîs  <ie  sep- 

très  ;  mais  Us  s'en  disÛAguent  par  les  teiQbi:c.  Ils  ne  saotent  point  cma^ta^ 

articles  peu  nombieux  de  U  dernière  lesTali^res  et  les  Crevettes,  «t  xse  na- 

pièce  des  antennes.  Us   avoisinent  ga^t  pow^  s^r  le  c6té,  naais  au»rl« 

singulièrement  les  genres  Podocèr^  ventre  et  daos  upe  pQSitioix  borisoft- 
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tftk.  Ils  s'tfcooupleiftlà  la  mmtkte  dii^  pos^ibfe.  €cs  <fét&iX$,  qui  poutTarent 

Insectes  ;  le  mate  M  place  snr  la  fts-  paraître  étrangers  à  nt)tré  saiet ,  $'y 

lîielle  i  et  celle-ci ,  pendant  le  temps  rattachent  d'une  manière  bien  singu- 

de  l'acoonplemenl  tfok  dure  plnsieur»  lière.  Pendant  l'hiver ,  le   vent  qui 

heures ,  peut  faire  usage  des  organes  règne  le  plus  souvent  dit  sud  au  nord** 

de  la  locomotion,  quoique  ayant  le  ouest,  rend  la  mer  très-grosse  j    la 

mâle  attaché  à  elle,  et  qui  n^'exécute  vase  est  délavée  et  inégalement  amon- 

aucun  mouvement.  On  trouve  les  Go*^  cehée;  te  sof  de  Tint^ieûr  des  bou- 

rophies  dans  le  limpon  oa  h»  vase  de^  chots  a  l'aspect  d'un  champ  préparé 

bords  de  TOcéan  9  ils  se  nourrisseni:  en  sillons  presque  égaux  et  souvent 

principalement  de  pl-usiecrrs  AnneK^  élevés  de  Irois  piedsk  Lorsque  la  saison 

des  des  genres  Néréide,  Aphrodife,  devitentchaude,les  sommets  de  ces  siU 

Arénicole ,  ThahisBème ,  etc« ,  et  Feur  Ions  restant  exposés  à  l'ardeur  du  so- 

font  une  guerre  sans  relâche.  Il  est  Uiï  pendant  le'  temps  d'e  la  mer  basse, 

curieux ,  a  ce  <|oe  ait  d^Orbigny ,  âe  s'égouttettt ,  Se  durcirent ,  et  tes  pe- 

voir  à  marée  montante  des  myriades*  tités nacelles  des  boucheleux  ne  pou- 

de  ces  petits  Crustacés  s'agiter  et»  tous*  vaut  Surmonter  de  semblables  obsta- 

9ens ,  battre  la  tase  de  leitrs  grandes  çles  ,1a  pèche  des  Moules  devient  dè»- 

an  tonnes,  la  délayer  pour  tâcher  d'y  lor»  impraticable.  Ce  que  des  milliers 

découvrir  ou  faire  sortir  leur  proie  :  d'hommes  ne  parviendraient  pas  à 

ont-ils  rencontré  nne  Néréide ,  une  exécuter  dans  tout  le  cours  de  Tété , 

Arénicole  ,   souveiif  cent  fois  plus  nos  Corophies  l'achèvent  eu  quelques 

grosse  que  chacan  d'euv ,  ils  se  réu-  semaines  :  ils  démolissent  et  aplanis- 

nîssentet  senvbleni agir  d'accord  poui^  sent  plusieurs  lieues  carrées  couver- 

l'attaqoer  et  ensuite  ta  détorer  ;  ils  ne'  tes  de  ces  sillons;  ils  délayent  la  vase 

cessent  leur  carnage  qne  lorsqu'ayant  qui  est  empof  téç  hoi^  des  bouchots 

ibuillé  et  aplani  tonte  la  vasMi^e ,  iU'  par  la  mer  à  chaque  marée ,  et  peu  de 

ne  tfouveni'  plus  de  quoi  assotrvir  leur  temps  après  leur  arrivée,  le  sol  de  la 

voracité;  aloi^s  ils  se  jettent  siur  les  vasiere  se  trouve  avoir  eue  tfurHtce 

MoUosqaeH  et  les  Poissons  qui  sont  aussi  plane  qu'à  la  fin  deTautomne 

restés  à  sec  pendant  la  marée  basse  ,  précédent.  A  cette  époque  seulement, 

et  sur  les  Moules  qui  se  sont  déCa-  [é  boucheleux  peut  recommencer  la 

chées  des  palissades  des  bouchots.  Ce  pêche  des  Moules. — Soit  que  les  Coro- 


nonn   de   bouchot  exige  une  dc^fini-*     phies  s'enfoncent  profoiraément  dans 


pendbnt 

près  La  Rochelle ,  des  espèces  de  parcs  saison  froide  dans  des  mers  plus  pro-* 

à  Moules  artificiels,  formés  par  des  fondes ,  ce  qui  est  plus  probable,  iU 

pieux  et  des  palissades  avances  quel-  ne  commencent  à  paraître  dans  les 

qiicfois  d'une  lieue  en  mer.  Ces  pieux  bouchots  que  vers  le  miîieu  du  moist 

et  palissades  sont  tapbsés  de  Fucus ,  de  mai ,  et  ce  temps  est  celui  oii  les; 

et  les  Moules  qui  s'attachent  è  ces  vé-  Aonelidesdont  ils  se  nourrissent  son^ 


bouchot  \  mais  pour  y  arriver  et  afin  renconti'er  un  seul  là  oii  ils  étaient 

de  ne  pas  enfoncer  dans  la  vase ,  it  très-nombreux  quehques  jours  avant, 

f^it  usage  d'une  sorte  de  nacelle  qu'il  (aud.) 

dirige  et  pousse  en  mettant  un  pied  COlVOPSf&.noT.  ^HAN.(Adansoii.]^ 

dehors  et  rappuyant obliquement  sur  Pour  Coreopsis,  f\  CoRÉerainjt.  (b.) 

le  sol  mou.  Sans  l'usage  de  cette  na-  G0R0Si$0Ê/0<TCACH4MENT.B0T. 

celle  ^  la  récolte  des  Moules  serait  im-  rAàN.  Fruit  du  Gorosselier,  quelque^ 
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fois  nommé  Pomme  Cannelle*  f^  Go-  tion  physique.  Les.  Corps  difimnt 

KOSSOLiER  et  Anons.                   (b.)  par  leurs  prppriétës  que  les  métho- 

COROSSOLDSR.  bot.  phin.  Syn.  ^^^  pourraient  diviser  en  naturej- 

à'jinonamuncaia  ,  L. ,  dans  les  co-  '«*  «^  f°  chuniques.  Les  propnëub 

lonies  françaises,  r.  Anonb.        (b.)  5?t«relles  seraient  ceUes  qui  s  offireal 

directement  à  nos  sens,  telles  que  la 

COROSSOLO.  ois.  Syn.  iuliendu  constsUnce  soit  solide,  liquide  oa 

Merle  de  roche^  Turdus  saxatiJis.  F',  fluide;  la  pesanteur  ou  densité,  la  do- 

MsBUS.                                  (DR..Z.]  reté, la  forme,  la  couleur, la  transpa- 

*  COROTTAI.   BOT.  PHAK,  Une  ^^^^  »  Téclat,  la  sonoritd,  l'odeur,  la 

Bryone  indëterminiie  de  la   c6te  da  ^^«"«^  »  «?«•..  etc.  On  consid^it 

Coromandel.                                 (b.)  comme  chimiques  les  propnëtës  qui 

ne  se  développent  que  par  le  secoun 

CORODCOCO.   RBPT.    OPH.   Yî-  de  divers  agens  dont  on  fait  successi- 

père  brésilienne  peu  connue  et  très-  vement  usage.  Ces  propriétés  sont: 

venimeuse.                                   (b.}  rélectricitë  ,  le  magnétisme ,  la  pok- 

y 

du 
'Phœnicurus 


des  noms  vulgaires  de  vaieusine  Co-    té,  etc.  ^.  ces  mots.  Les  Corps 

racana  à  la  côte  de  Coromandel.  considérés  comme  simples ,  lorsque 

(b.)  ayant  épuisé  sur  eux  tous  les  moyens 

»  COROWTS.  OIS.  Syn.  présumé  connus  de  la  chimie ,  il  n'a  plus  ëlé 

de  Loxia  philippina,  V,  Ghos-Bec.  possible  d'amener  ces  Corps  à  une  se- 

»                          (DR..Z.}  paration  en  principes  diffifrens.  Ils 

COROYA.  OIS.  Espèce  du  genre  sont  composés  tant  que>  subissant  lé- 

Batara  ,    Turdus  Coroya^  L.,  Buff.,  preuve  des  réactifs,  ils  ne  prësentcat 

pi.  enl.  701.  ^.  Bataka.       (or..z.}  pas  le  caractère  de  rhomogénéité  dû- 

inique. 

COROYËRE.    BOT.   FHAN.   L'un  On  a  proposé  de  diviser  les  Cam 

des  noms  vulgaires  de  Rhus  Coiiaria  en  organiques  ,  c'est-è-dire  doués  de 

etàeCoriariàmfrti/olia,h,  V.  Su-  la  vie  et  se  perpétuant  par  généra- 

MAC  et  CoRiAiBE.                          (b.)  tiou  ,  et  en  inorganiques  ,  ayant  i\i 

COROZO.    BOT.  PHAN.   Nom  de  f^^^'f?  par  dénîls  successifs  ou  par 

pays  de  \AlJbHia  oteifem  et  du  Mar^  agi;égaUon  régulière  ou  «ëguliere  ; 

tinezia  carfotœfolia.  V,  Alfortie  et  ^"^  cette  division ,  étant  suscepubie 

MAUTiNiiB.                                 (B.)  d  un  grand  nombre  deijceptions,n  a 

^                .  ^  pomt  reçu  une  application  aussi  gé- 

CORP.    pois.   (  Gesner.  )   Vieux  nérale    qu'on     avait   cru     d'abord 

nom  du  Sciœna  Umbra.  V,  SciiNB.  qu'elle  pouvait  Tétre.  On  a  encore 

(B.)  divisé  les  Corps  en  pondérables  et 

* r>f\xknr>^r\          -^    •  tit           »  impondérables.  ^.  MATiÉRjK.{nm..z/ 

♦CORPOO.  BOT.PHAN.  Nomquon        *^^^    _«       ^ .^    - ;, 

donne  aux  Moluques  à  un  Arluste  *  CORPS    COTYLEDONAffiE. 

peu  connu ,  mentionné  par  Rumph  ^or.  pban.  V,  Cottuedok. 

sous  le  nom  à^Olus  crépitons ,  Corpuo  *CORPS  LIGNEUX,  bot.  fhak.  r. 

Laki-Laki ,  et  qui  paraît  être  une  Bois. 

Apocinée.                                    (b.)  *  CORPS  RADICULAIRE.  bot. 

*  CORPS.  On  nomme  Corps  tout  ^«^-  ^'  Radiculb. 

ce  qui  est  susceptible  d'exercer  sur  CORR.  ois.  Syn.  anglais  du  Hé* 

nos  organes  une  influence  quelcon-  ron ,  Ardea  cinerea ,  L.  P^.  UIron. 

que ,  de  produire  en  nous  une  sensa--  (dr,.s  ) 


COR  COR                  61 1 

COR^GO.  BOT.  PHAN.  (Apulée.)  de  cet  endocarpe  adhère  I  chaque 

tyyn.  de  Bourrache.  F.  ce  mot     (b.)  graine ,  et  constitue  comme  une  sorte 

CORRÉE.  Correa,  bot.  phan.  Ce  3  ariUe  par  sa  position  ;  chaque  grai- 

nom ,  qui   rappelle  celui  du  savant  '^^  contient  un  embryon  cylindrique, 

carpologiste  G)rrea  de  Serra ,  a  suc-  «yant  la  radicule  supérieure,  placé 


peu 

a 


qucs  Arorisseaux  oriçioaîres  de  la  feuilles  opposées ,  entières  ,  sans  sti- 
Nouvelle-Hollande  qui  font  partie  de  pules  ,  à  tleui*s  axillaires  ,.  croissant 
la  famille  des  Rutacées  et  de VOctan-  sur  les  c6te^  de  la  NouvêUe-HoUande. 
drie  Monogynie.  C'est  ce  même  gen-  On  en  cultive  plusieurs  dans  nos  jar- 
re que  le  voyageur  Labillardière  dins  :  tels  sont  le  Co/wa  o/^fl.  Vent., 
(  Voy.  à  la  recherche  deLapcyrouse)  Alalra.^t.  i5.  C'est  un  Arbrisseau  de 
a  nommé  Mazeutoxeron,  Les  genres  cinq  à  nuit  pieds  de  hauteur .  ayant 
Feivnia  ,  Voryantheaj  etc.  ,  ont  éga-  1®  port  d'un  Croton.  Ses  feuilles  sont 
lementreçu  le  nom  de  Cor/va;  mais  opposées,  pétiolées,  ovales,  arron- 
ce  nom  ne  doit  être  conservé  que  <hes,  obtuses ,  blanchâtres  et  recou- 
Dour  le  genre  établi  par  Smith  dans  vertes  de  petites  écailles  furfuracées  , 
la  famille  des  Rutacées.  Or  voici  surtout  a  leur  face  inférieure;  les 
quels  sont  les  caractères  qui  le  distin-  fleurs  sont  blanches,  à  quatre  pétales, 
guent  :  son  calice  est  monosépale  ,  situées  au  nombre  de  deux  à  quatre  à 
campanule  ,  ayant  son  bord  tronqué  l'aisselle  des  feuilles  supérieures, 
et  denté;  la  corolle  est  tantôt  mono-  Le  Correa  rubra  de  Smith,  ou  C, 
pétale  tubuleuse ,  à  quatre  divisions ,  speciosOf  Andrews,  Bot.  Mag.  1. 1746, 
tantôt  formée  de  quatre  pétales  dres-  que  quelques  auteurs  considèrent  à 
ses  et  distincts  les  uns  des  autres;  les  tort  comme  une  simple  variété  du 
été  mines,  au  nombre  de  huit,  ont  précédent,  s'en  distingue  par  ses  feuil- 
leurs  filets  attachés  autour  d'un  db-  les  ovales ,  lancéolées ,  denticulées,  et 
que  bypogyne ,  même  lorsque  la  co-  surtout  par  ses  (leurs  rouges  dont 
rolle  est  monopétale ,  ce  qui  urouve  la  corolle  est  monopétale  et  tubu- 
qu'elle  ne  l'est  qu'accidentellement  leuse. 

par  la  soudure  des  quatre  pétales  en*  Les  espèces  de  ce  genre  doivent  être 

tre  eux  ;  les  anthères  sont  introrses  et  rentrées  dans  la  serre  tempérée  pen- 

attachées  par  leur  base  ;  l'ovaire  est  dant  l'hiver.                            (a.r.) 

libre  ,  à  quatre  côtes  obtuses  et  sail-  CORUEGONE.  fois.  Pour  Coré- 

lantes  ,  à  quatre  loges  contenant  cha-  gone.  F.  ce  mot  et  Saumon.        (b.) 

cune  deux  ovules  superposes ,  insérés  CORREGDELA ,  CORREVELA , 

à  leur  angle  interne  ;  le  style  est  long  CORRITOLA ,  etc.  bot.  fhan.  Le 

et  terminé  par  un  stigmate  à  quatre  Liseron  des  champs  en  Espagne  et  en 

lobes  aigus  ;  cet  ovaire  est  supporté  Portugal.                                      (b.) 

par  un  disque  bypogyne ,    souvent  CORREIE.  Correia,  bot.  fhan.  Le 

plus  large  que  la  base  dei'ovaire,  et  genre  établi  sous  ce  nom, par  Yelozo 

présentant  quatre  lobes;  le  fruit  se  a  été  réuni  au  Gompbia  par  De  Can- 

compose  de  quatre  capsules  écartées  doUe.  F,  Gomphie.                 (a.  r.) 

les  unes  des  autres  dans  leur  partie  CORRENDERA.  ois.   Espèce  du 

supérieure,  s'ouvrant  par  leur  côté  genre  Pipi,  ^/iM£f«Cor/i0/<(/«m,  Vieil  1. 

interne  au  moyen  d'une  suture  Ion-  F.  Pipi.                                 (dr..z.) 

gitudinale;  chacune  d'elles  contient  *CORRESO.oi8.(Dampierrç.)Syn. 

une  ou  deux  graines  ;  la  paroi  interne  présumé  du  Hocco ,  Crax  alector,  L. 

de  leur  péricarpe ,  c'est-À-dire  Ten-  ^.  Hocco-                            (dr..z.) 

docarpe,sesépare  de  la  paroi  externe,  CORREVELA.   bot.    fban.    P^, 

et  forme  comme  un  tégument  particu-  Correouela. 

lier  aux  graines  ;  une  petite  portion  CORRFANADL.  box.  phan.  Syn. 
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gallois  àiA^emiêa  imeiorià^  L.  y,  Gb* 
jiAt.  (b.) 

CORHtGIOLE.  Corrighla,  bot. 
THAK.  Genre  de  k  farniHe  des  Pbrtu- 
lacëes  et  de  fa  Pentàndrie  Trigynie  , 
L.,  ainsi  caracte'risë  :  calice  persis- 
tant ,  à  c\u<{  divbion^  membraneu- 
ses et  blanchâtres  sur  les  bords  f 
cîna  pétales  très-conrts  ;  cmq  étami- 
nes  à  antlières incombantes  ;  trots  sfig-^ 
ibates  sessiles.  Le  fruit  est  une  sori« 
de  noix  recouverte  par  \t  calice ,  ar- 
roniie  et  triquètre ,  renfermant  uno 
seule  graine  attachée  par  umtordon 
ombilical  au  fond  de  la  noix.  Ce  genre 
que  Taillant  a  va  h  dé:sîgné  anlreroîs 
sous  le  nom  impropre  de  Poligonifo- 
/ia,  ne  difière  réellement  du  Tele- 
pàium,  avec  lequel  il  a  une  crandé 
ressemblance  de  port,  çjue  par  rorga- 
xlisation  de  son  fruit,  ici  monosperme, 
sans  placenta  proéminent,  dans!  autre 
polyâperme  avec  un  placenta  central. 
On  n'en  conoaît  que  trois  espèces 
dont  deux  indigènes  de  France.  Celle 
qui  a  servi  de  type  au  genre,  la  Cor- 
BiGiOL£  DES  AïVfiS ,  CorHgiota  Ulto- 
ratis,  L.,  est  une  Plante  couchée  cl 
traçante, à  feuilles  stipulées  et  à  ûeurs 
blanches  très-petites  et  ramassées  en 
Bouquets  aUx  extrémités  des  rameaux 
et  des  tiges. Elle  habite  toute  la  France 
méridionale  et  centrale  fusqu'à  la 
ïatidude  de  Paris  oU  elle  se  trouve 
encore  assez  abondamment^  surtout 
à  Saint-Léger.  La  seconde  espèce,  Cor- 
rigiola  telephiifoUa ,  Pourret,,qui  n'é- 
tait autrefois  regardée  que  comme  une 
variété  de  la  précédente,  croît  dans 
l'es  Pyrénées-Orientales  et  aux  envi- 
rons de  Narbonne.Willdenow  a  aussi 
distingué  sous  le  nom  de  Corrigiola 
capensis  une  Plante  du  cap  de  Bonne- 
EspéranCe  que  Thunberg  avait  con- 
fondue avec  le  Corrigiola  tiitoralis. 

(0..N.) 

CORRWANTHOA.  bot.  cryfp. 
pu  Dictionnaire  de  Détervillc.  Pour 
^onianthos.  P^.  ce  mot.  (b.) 

CORRIOLA..  BOT.  PH.\N.  Syn.  de 
^^orrigiola  dans  plusieurs  riialécle^du 
inidt  de  l'Europe.  (b.) 

^CORRIONE  BtOKDO.  ois.  Syn. 


<KÏR 

itaHen.da  Court- Vite  isabeflê,  CJlirrs- 
drhds  gttîfiein;  Omti.  K-  Oert3Rt-Tî- 

TS.  ÇDII..X.} 

CORROGA  BARZA.  ois.  Syn. 
sarde  delà  Corneille  mautdée,  C^nvm 
Comix,  L.  P^.  CoiuiBAir.       (of-.x.) 

GORROSOIS .  OIS.  Même  cliose  qac 

Correso.  y.  ce  mot. 

CORROYÈRE.  bot.  »ak.  Mê- 
me chose  que  Curoyère.  y,  te  mot. 

CORRCPA.  BOT.  PitAW.    y.  Cat- 

CORS.  HAM.  Parties  des  cornes  ob 
andouiilers  qui  dans  (es  Gerfe  sor- 
tent  de  la  tige  qu'on  nomme  Perche 
en  terme  de  véperie.  /^.Gerp.     (b.) 

CORSACœKORSAG.  icaw.  Stu. 
d'Adiré  ou  Adrre^.  y.  ce»  mots  et 
Gbibn.  (V.) 

'  *C0RSAÏRE.ôt8.  (Sonniûi.JI^ora 
donné  par  lés  marins  à  rÉpervier  , 
/a/co  I^isi/s,  L.,  (|uand  il  voltige  ao- 
(lessus  de  la  Méditerranée  pour  prezh 
drc    les  Cailles    à  leur   passage. 

corselet:  ikb.  C'est  le  premier 
anneau  du  thorax,  qui  a  pour  carac- 
tères de  ne  jamais  supporter  d'ailes 
et  de  donner  insertion  a  la  première 
paire  de  pates  ;  on  s*es*t  beaucoup* 
mépris  et  on  a  Jeté  une  grande  con- 
fusion dans  le  Tangage ,  lorsqu'on  a 
appliqué  ,  dans  certains  ordi^es  d^In- 
sectes,  le  nom  de  Corselet  a  Tensèinblc 
du  thorax.  /^.  ce  mot  etP]totiftoii.4X. 

Cato.) 

CORSELET.  Môix.  Le  Corsekt 
est  cette  partie^  dans  îes  Coquille» 
bivalves,  oii  le  ligament  s'insère  lors- 
qu'il est  extérieur.  ^.  ce  que  nous  en 
avons  dit  à  Tartide  Co(^unx£.  (d.^., 

«CORSINIE,  Comwm,  Bor.CKTPr. 
(Hépatiques.}he  jKnv déctit  d'ahot^ 
sons  ce  nom  par  Haddi  d&m  les  Opta- 
euèistientificidiBohgnm^y^n^thxt. 
a  été  publie  peu  de  temps  apcîs  ptr 
Treviraiiii8(  liJirh.  der  OetpaeAMJhrmm 
i>om  Sprcngel,  Scbrader  «md  Lônà, 
tB2o)y  qmVti  désigné  par  le  vetn  dr 
Guentkerèa.  l^e  nom  de  R«id»  ,  étiiai 
le  plus  amcieai.  doitétve  adopté;  msb 
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ont  dJorîrS'^''''  Sr  *'  ^i  *'"*^."'*  ^î™PÏ«^  «*  °'o°*  q"e  trois  à   quatre 

fSdfux  ril  ^11^  ^^™^ ^^  ^«"^  **"  *">^s  P^*i»«*  foliole 

cheK^ri  rtiême  figure  de  Mi-  courtes  et  dente Jées  au  sommet,  et 

pSfent*  fnr  «  P'^*°^'  '•  \^'  ^^-  >^'  *'*^^°"^»^  ^«»*  «"  ^'^is  capsules.  Elle 

SurtnnfJà  r     of  "^^""^  ^"P^^^^  ^'^^  <^*'oît  ««  Allemagne.           *^ 

terri  hu^S'  A.T  ^""'T'  '^  ^'^  ^«  g*"^^  ^«  rapproche  par  ces  ca- 

vert  slmbUhlll     u     a'  i""  ^^"  ^«^^^^^^  beaucoup  plus  des^argionies 

Tu^V'.^^^     1?^''''*]^''*^'  Marchau-  et  des  Sphœiocaipes ,  que  des  vërita- 

i^^nt  r^Ucu^L''  ^":?r -i.^«;?S"'^ère.  bJes  Riccies  donfil  'e?t  parfaitement 

ment  reUcuJée,  ce  quiles  distiljgue  au  distinct.                            *       Un  b  ) 

premierasDectdesfeuillesdesMaiclvin^  ^  rORQrnM                       \^'»./ 

tieseldes/utigfe.-mannes,aveclfesqTel-  ,     CORSIDW    bot.  phan.     Thëo- 

ies  on  pourrait  sdhs  cela  fbcilcmenl  les  P"*^?***®,)  Probablement  la  Colocasie^ 

çonfoDdre.Ges feuilles  présentent  vers  *^SP^^«""  8"^»e  -^f/z/z^.f'.GouET.  (b.) 

leur  partie  moyenne,  plusieurepêuies  CORSOIDE.  min.   (Pline.)  Pime 

excavations  recouvertes  par  une  sorte  comparée  par  lei 

d involncrc  formé  d'une,  de  deux  ou  g» '^  ^^  Inomn; 

de  trois  petites  folioles  insérées  au  "»ent  ne  saurait 

pourtour  de  cette  excavation.  Sous  P»>'aît  être  rAraiantc.  r.  ce  mot.  (b.) 

cet  mvolucre,  on  trouve  de  deux   à  rORTATF    r^    ,  i 

cinq  capsules  enveloppées  chacune  j     m       f^''^'^^"''    ^""^^^   Ce 

dans   une  coiffe  membraneuse  indé-  ^^°m®  ^^  Montfort  est  un  de  ceux 

hiscentcîcescapsulesretifermentdes  JP  ".  conviendrait      de    conserver, 

sporules  dépourvues  d'élaters  ou  fila-  V"Ojque  microscopique,  il  présente 

menscn  spirale.Cette description s'ap-  ^f  Jr«V*'*'°°i^™^''*ï"«^*«  ^°l»'«  »e* 

plique  également  aux  deux  espèces ,  S  fo^^^^'^cs  dont  les  tours  s'enrou- 

ce  n'est  que  Raddi  n'a   pas  parlé  de  {«°^s"'•  "9. '«emc  plan   et  ceux  dont 

l'envelopp*  membraneuse   propre  à  1«  ^ptre  s  éJè^e  eu  c6ne  allongé  cora- 

cliaquc  capsule.  Les  deux  espèces  de  ??"*  î?  Turrdite.  11  présente  fa  forme 

ce  genre   ayant  été  confondues,  nous  ?  "^  yochusj  et  le  type  en  a  été  pri*   . 

allons  indiquer  leurs  dill^rences.  °^°*  '®^  figures  de  bolda ni  (Testac. 


sopore,  etc.,  Micheli  ,   Nw.  Gen,  p, 

io6,  t.  57,  fig.  1  î  JFticcia  coriandri^  T^ir^VV^  .v.--.«".    y... i.caicmeni  le 

na  ,  Sprengel.  Anleit.  3.  Frondes  de  ^«i°"^,^.«  *»  «P^r^î  ^o*  c-^ené  et  ar^ 

plus  d^un  pouce  de  long,  à  deux  ou  5*^;  cloisons  unies.  Lesnecc  qui  sert 

troi?  lobes  profonds,  réunies  en  ro-  "^^  ^^P*"^"  ^7'*^  est  letoRTALEPA- 

seitepar  leur  base;  involucic  formé  ''^''^  '  Cortalm  Pagodus ,   Coquille? 

d'une  seule  foliole  qui  recouvre  les  "''.°*^î  '  «^f  P"^»»®  »,  '«"isee  ,  dont  ort 

capsides  comme  une  sorte  d'opercule  ^fî'*  *?  cloisons   a  travers  le  les!  j 

et  reste  attachée  à  un  des  côtés  du  ®"^'?*  carénée,  et  sa  carène  est  dé^ 

pourtourdelexcavation  qui  renferme  f''"P^5  ^  festons?  elle  n'a  qu'une 

les  capsules  ;  celles-ci  sont  au  nombre  T^  m^^^.  '^"t^"'  ^°  ^^  îl  ?"^^  ^«°* 

d'une  à  cinq.  Celle  espèce  ,  observée  t  •  Méditerranée ,  particulièrement  à 

dabordenrtalie,croîtVussi  aux  envi-  ^^'^^"'''^«-                                 (d..h.) 

rons  de  Paris  dans  les  parties  humi*  CORTAPAO.  ois.  Syn.  portugais 

des   de  la  foret  de  Montmorency  où  ^"  grand  Pic  noir,  PicusprincipalU^ 

nous  l'avons  recueillie.  I^-  ^-  Pic.                              (dr..z  ) 

GoasuoE  ODORANTE,  Co/îiiV,/Vi^«,.  *  CORTELINA.  bot.  phan.  (Sé^ 

X     /^  ^;;;«^/{?^ra.e^^^^^  guier.  )  L'un  des  noms  vulgaires^  d^ 

VIP. ,  ioo.  eu.  Ses  frondes  sont  totftes  raUisnenaspiralistn  LombSrdic.  (b.) 

TOME  IV.  ^t 
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G0RTÉ6IE.  Cortesia,  bot.  pham.  Blanham  {EtOomoL  BnéoMuca)  et 
Un  Arbrisseau  des  Pampas  de  6ue->  ayant,  saivant  œ  natncalisle,  pou 
Dos-Ayres  a  reçu  ce  nom  générique  caractères  :  antennes  en  maasue,  per- 
de Cavanilles  (/co/i.  Rar,  4,  p.  53,  foliées  ;  tête  proémîneiUe  ;  eorsdct 
t.  377)  qui  lui  assigne  pour  caractè-  et  élytres  bordés  ;  corps  presque  li- 
res :  calice  monophjlle  à  cinq  dents,  néaire ,  le  plus  souTent  deprâné.  Ce 
persistant  et  velu  sur  ses  deux  faces  ;  genre ,  qui  ne  parait  avoir  été  adopté 
corolle  monopétale,  à  cin^  j^ooupu-  par  aucun  entomologiste,  oomprenak 
res  dont  le  tube  égaie  celui  du  calice,  tes  Ljctes  de  Fabriaus  et  les  espèces 
et  le  limbe  est  éulé;  cinq  étamines  désignées  sous  le  nom  de  Aotoxau  ^- 
exertes  ;  ovaire  libre,  ovale,  surmonté  punciatus  et  Cucujus  denmeUtMde», 
d'un  long  style  bifide  et  de  deux  stig-  ,  (aud.} 
mates  globuleux  ;  fruit  bacciforme ,  ""  CORTICIFÈRE.  acai^  Genre  de 
ovale,  pulpeux,  et  contenant  deux  se-  l'ordre  des  Acalèphes  fixes  établi  pir 
menées  planes  d'un  côté  et  convexes  Lesucur  pour  des  Awirnaimw  voisms 
de  l'autre.  Le  fruit  ainsi  décrit  ne  con-  des  Zoanthes.  Ce  sont  des  Pdjpieis 
viendrait  çuère  à  celui  d'uue  Borra-  doutles  parois  s'encroûtent  pour  ainsi 

fînée,  quoiqu'onait  rapporté  ce  genre  dire  de  matière  sablonneuse,  se  coUcat 

la  famille  de  ce  nom>  mais  en  ad-  les  unes  contre  les  autres  et  prodmseat 

mettant  ces  affinités,ily  a  eu  sans  doute  de  larges  expansions  à  la  sur&oedes 

erreur,  soit  sur  le  nombre,  soit  sur  la  corps  sous-marins.  Telles  sont  à  pea 

nature  des  parties  qui  le  composent,  et  près  les  expressions  du  rédadcor  du 

si  c'est  bien  une  Borraginée,  elle  doit  Journal    de    physique    en    rendant 

se  placer  dans  la  section  de  celles  k  compte  du  Mémoire  de  Lesueur  sur 

fruit  en  baie,è  côté  des  Toumeforfia,  les  Actinies.  Ne  le  connaissant  pas, 

P^arronia,etc.  D'un  autre  côté, le  rap-  nous  ne  pouvons  donner  aucun  aotir 

procbemênt  que  l'auteur  fait  de  cette  détail  sur  ce  genit$,  ni  sur  les  espècei 

Fiante  avec  le  Rocheforiia  de  Swartz,  qui  le  composenL  Ces  espèces  habi- 

Sue  l'on  indique  dans  la  famille  d^  tent  les  côles  de  l'Amérique  aepèea- 

ihamnées,  donne  è  penser  qu'on  doit  trionale.                              (i-Ax.  jS\ 

«tre  «n  g«"l«  »ur  tadoption  de  ce  .CORTICIFÈRES. PotYF.Troisii- 

qu'en  a  «lit  i  ce  sujet  Cavauilles.  A.a  j      ^    ,    ^.^     ^      j^ 

C^rteua  ci/«//6m«  G.v.jUn.q«ees-  Pj              ^e»  camctèws  des  Corlki- 

pècedeoegenredédiëàlainëinoirede  K_.  _^,  j.ihv.  «w-,w.<^«  J_  a^^ 

rant  du  Mexique,  .est  une  Plante  dont  .  ,^„„  „„„„^  ^^  „..  _„^ 


femUe8altenies,8eM.I«,cunë.forme5  ordre,  ipp^rtiennent^  cette  section 
*  *»•»  '»1«»  moçron<s  et  munu  de  ^  ^     SpongiA»,  des  Gor- 

tuberçjdes  de  chacun  dMoueb  sort  ^  ^  ^   bÏÏLTr.  'ces  a>»ts 

un  poil  blanc  et  caduc.  Les  fleurs  sont  *  frTar      ' 

solitaires,  non  pédonculées  et  le  plus        CORTICIDM.  bc«^.  cHvir.  {OU^ 

souvent  terminales.  (o..N.)  ^^^^^  p^,^^  ^  ^^^^  ^^^  ^ 

GORTEZA  DE  LOXA.  bot.  phan.  nom  une  section  des  Thëléphor^ , 

C'est-à-dire  Écorce  de  Loxa  ou  de  renfermant  les  espèces  qui  sont  étea- 

Xcy  a.  L'un  des  noms  espagnol  s,  passé  dues  et  entièrement  adhéren  les  p' 

dans  la  pharmacie  ,  du  CincAo/taq^  Tune  dateurs  surfaces  aux     oarp 

cinalu.  V.  Quina»  (b.)  qui  les  supportent,  et  dont  la  surlaa 

CORTICA.IRE.  CoTtiairia.  ras.  ^^■^kl^y.^^LTT^'^ 

Genre  de  l'ordre  de.  Coléoptères,  «<minifêre.^.TH*LÉFHO«.  (.M..B 

section  des  Tétramères,  établi  par        CORTICULA.IKE.    zooi^     C' 
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Àaj^  Làn»n ,  le  nom  employa  par  A'Awicuta  Uni;  a  él<5  dislintmd  par 

^Luide  .  poor  désigner  m»  dent  &«-  Linné  qui  lui  a  donné  les  Caractère» 

sile  indéterminée.  .  (b.)  sUivans  :  calice  à  cinq  divlwons  ;  co^ 

»  CORTICDS.  INS.  Dejean  (  CateL  «^"e  rotacée  dont  l'anneau  qui  en- 

des  Coléopt. ,  p.  67)  désigne  sous  ce  '<""^f  1»  gorge  est  situé  très-liaui,  ou, 

nom  un  petit  genre  vobin  de  l'Or-  f  «taV™*  lermes,  dont  le  lube  s'é- 

thocema  de  Latreille  ou  Sarmtrium  '"rgit  insensiblement  en  un  limbe  à 

de  Fabricius.  On  n'en  connaît  jus-  <='''q'ol>e8;  cinq  Staminés  à  anthères 

qu'à  présent  qu'une  seule  espèce,  le  "dnées  et  linéaires;  un  seul  istigmate  ; 

Coriicua  Cettia ,  Dei.  Elle  n  a  guère  c?psule  s'ouvtant  par  le  sommet  en 

«qu'une  demi-ligne  de  longueur;  on  '^"^  valves  ,  selon  Linné,  et  en  deuK 

1  a  trouvée  en  Dalmatie.-         (abd.)  valves ,  d'après  Gaertner. 

COR  TIN  ARIA.  bot.  crtto.  ,„!f  S^if^^/^  ""^  ^r^"^}?^^' '^<"^ 
(C/uwwignofl,.)  Sous-genre  dAga-  3^?  fZ^'fî  îi  '  "îj^l  ^^''''''*'  *• 
ries,  dan3  la  méthode  de  Persoon.  Kr '' 5  .  feuilles «dicales  au  nom- 
caractérisé  par  un  tégument  filamen-  ^l^^„^-  *™«,.»î»  quatre  pétiolées, 
teux  qui  forme  sur  1<S  feuiUel»  un  ré-  f^ "^  et  divuiées  en  plusieuw  lo- 
seau^liîmblableàuneloiled'Araignée,  w^J^H  P''°^i"*' '  *'  «res-denlés  hé, 
dont  une  partie  adhère  au  pédicule,  e  i^ff  ^^  P*'^-  «F'^î'es  «eurs  d'une 
l'autre  au  bord  du  chapeai.  couleur  rose  violette  forment  une  sor- 

Plusieurs  espèces  d'Agaric»,  reniar-  Zv  T  •  "  î."  ««""raet  d  une  hampe 
quables  par  leura  couleure  agréaWes  ^.t^'T"  A""**  ^  ""  *  ^«"^  <*^"- 
el  briUanles.appa. tiennent  à^  sou/  ^t  «•  5/"  K'^^^^'^r  1"  '»'»5  P»»"- 
genre;  telle*  sont  toutes  les  variétés  «,^""'^1!?.  f- ?.°'."''*'"''"*vn"* '*• 
de  Yjgaricua  amaeosua  ÛBurées  par  "*'"'*.«'  <*«°*  \etat  sauvage.  Elle  est 
Bullia,^.  t.  a6o.  t  43.,  t  f^ni^dl    d^tl^rT^.^A    '  ^'"^^^  ^«'.  Alpes 

etc.                                        (AD.  a.)  .  '*'*  i^pejrouse,  d  est  certain 
CORTINË.   Cortina.  bot.^  ckyÀ.  T.Zée^  itZV"^'"''f  "'  '*""  ^* 
On  donne  ce   nom  à  une  sorte  de  2n,fi   1  '    a?  '"V'"'^*.''*^*'*««=»- 
fiange  filameuteuse  qui  entoure  k  „°i?i-   **  p^'^^  '^"ï»'^*  «t  pi*- 
chapeau  de  plusieu«  Champignons  "°^f.«e*- B<»Tr /e  Saint-ymcentl.!.. 
.lu  «nrç,  Agaric,  et  qui  est    pro-  ♦'«."^ee  «n  abondance  sur  les  mont» 
duiirpar  le!  délîris  dï^  ^gument  3";;'»v''-<'n'>e«'el«cd'Halsudtd.n», 
membraneuse  uès-mince  qui  couvwi  t  "f  " '«-^"^"ehe.  C  tot  à  celte  Phw- 
le  dessous  du  chapeau  avant  son  dé-  f*:?"^*  °?i  *  '™P?*«»  POU'lapfemière 
veloppement complet ,  tégumentqui  J<^'*ï«'^"Vesmq'Iernes  ^nnj>mpatw>-• 
s•est^lSiiré  par  suite  de%on  exlen-  L"'?-"*';^  ^'=^"*?  '.«"l'^^-^à^m, 

•  rnnTrkM  J.        ^^  accrédite  chei  les  anciens ,  et  dont 
L.UJIIUM.  BOT.  pHAMv  Mdme    on  accuse  plusieurs  auWurs  oonlem- . 

chose  que  Chartrvm.  ^.  ce  mot.  (b.)    poiains  d'atuser ,  san»  réfléchir  qw 

•  CORTOML    BOT,    PHAN     *=cs  noms  patronimiques  valent  mieux 

(Ruinph.)  5jn.  de  Cass^iàa  comicu-    'S^,h^^'^  genéruiue»  significatiù , 

/û/«  4>»â  Onde.  (b.)     3"' .fi"'»ent  presque  toujoar^pwde- 

— '  \-"-/     venir  contradictoires. 

COHTOIf.  MAM.  Le  Mulot  chez  ^l  existe  en  Sibéii^  unief^ùtiieCob»' 

les   Espagnbls.  F".  Rat.           (bO  '"se  qui  a  le  calice  plus  long  que  sa,. 

fôoTncp     ^  *  çorolfe.  C'est  le  Cortma  GmeJUni. 

COftTD{>E.  Comta.  bot.  phan.  Linné  (  ^m«„. ,  u,  p.  34o  )     d^î 

Fanaille  des  Primulacée»,  Pentandrie  Gmelin  a  donné  um  figure  ('^« 

Monogynie,  L.  Ce  genre ,  que  Tour-  Sibùica,  iv,  t.  43,  fig.  ,).       L  »  f 

nelort  oonfimdait  avec  l'Aodrosaee  '     '        ^  "     ' 

d  «luelque»  Prlmule»,  ««a;  le  «om  CORU.  bot.  pha».  (Daléchamp.) 
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des  crocbeU,  on  dit  que  la  Coquille  les  Vulselleset  la  Lingule  ;  nopicU'- 

est //ia/i5Pff/3A^,ooaime  dans  les  Sole*  laire  ou  rhomhoïdaiey  celle  qui  ap- 

4iacëes.  proche  dans  la  coux^e  transversale  de 

—  Si  l'on  cousidère  les  aoddens  ta  figure  d*un  petit  bateau  ou  d'une 

firticuliers  â  quelques  genres  etmême  nacelle ,  comme  quelques  Arches ,  les 

quelques  espèces ,  on  dira  qu'une  Cucullées,etc.  ;  co«</e«,  lorsqu'elle  est 

Coquille  esi  auriculée  ^  toutes  les  fois  comme  plpyëe  dans  toutes  les  par- 

3ue  de  chaque  c6të  des  crochets ,  ou  ties,  et  s  approche  plus  ou  moins  du 

'un  c6të  seulement ,  elle  présentera  demi  -  cercle  :  une  très  -  petite  cs~ 

•  des  appendices  saillans,  comme  dans  pèce  de  Modiole  fossile,  ainsi  que 

les  Peignes  {  qu'elle  est  rostrée  lors-  quelques  Arches  et  des  Cardâtes,  en 


la  recouvre  est  divisé  en  un  grand  les Tellines.  L'expression /iWoi/e, en- 
nombre  de  poils  roides ,  comme  dans  fin,  s'applique  à  toutes  les  Coquilles 
?ruelques  Aixhes;//T7A7iieff,sielleof-  dont  une  aes  dimensions  surpasse 
re  ses  valves  comme  coupées  dans  une  l'autre  de  beaucoup,  comme  dans  le 
de  leurs  parties  :  quelques  Donaces ,  Solen  Sabre ,  le  Solen  Gatne ,  etc. 
quelques  Bucardcs  en  donnent  des  Pour  mettre  autant  que  possible  de 
exemples.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  la  méthode  dans  l'exposition  àes  défi- 
forme  générale  de  la  Coquille ,  on  la  nitions  nombreuses  qui  ont  une  ap- 
dit  cylindrique  lorsque,  également  plication  plus  directe  et  qui  sont 
bombée  des  deux  c6tés ,  elle  présente  d'une  connaissance  plus  nécessaire  , 
à  peu  près  la  forme  d'un  cylindre ,  nous  considérei-ons  :  i  P  la  face  esté* 
comme  quelques  Modiole^,  surtout  rieure  des  valves  ;  a^  leur  face  inter- 
les  Lithoidomes ,  Cuv.  ;  orbiculaim  ,  ne  ;  3^  les  bords  ;  4^  les  moyens  que 
lorsque  les  valves,  prises  dans  leur  la  nature  a  employés  pour  néunir  et 
centre ,  présentent  leurs  bords  égale-  tenir  en  contact  les  deux  valves  orin- 
ment  ou  presque  également  éloignés  :  cipales  et  les  parties  accessoires  lors- 
telles  sont  quelques  Cy thérées ,  une  qu'elles  en  présentent. 
Huître  à  cause  de  cela  nommée  orbi-  i  ^.  La  face  extérieure  des  vaivee  est 
culaire  ;  globuleuse ,  quand  les  valves  toute  cette  surface ,  le  plus  souvent 
très-gonflées  présentent  chacune  la  convexe,  comprise  entre  les  crochets, 
forme  exacte  d'un  hémisphère; /p/i/ic«-  la  lunule,  l  msertion  du  ligament 
/a//«,lorsque  le  centre,  étant  le  point  et  les  bords.  Cette  surface  est  /lase 
le  plus  élevé ,  diminue  régulièrement  lorsque,  dans  sa  courbure ,  aucun  de 
en  s'amincissant  vers  les  bords,  à  peu  ses  points  ne  s'élève  plus  qu'un  au- 

{irès  comme  dans  les  Verres  lenticu-  tre.  C'est  ainsi  que  la  Telline  Soleil- 
aires.  On  dit  également  qu'une  Co-  Levant ,  que  beaucoup  de  Solens  *,  de 
quille  est  comprimée  lorsque  la  cavi-  Cy  thérées,  etc.,  etc.,  sont  des  Coqoil- 
té  qui  est  entre  les  deux  valves  est  les  lisses  ;  raboteuse ,  lorsque  des  as- 
peu  considérable  en  épaisseur,  la  Co<-  pérités  tronquées  ,  relevées  comme 
quille  paraissant  aplatie  au-delà  de  celles  d'une  rape,8o  présentent ii  la 
ce  qu'elle  l'est  ordinairement  :  la  Cy-  surface,  comme  dans  la  Telline  rabo- 
thérée  écrite  est  une  Coquille  compri-  teuse  ,  vulgairement  la  Langue  de 
méc  \  cordée  ,  toutes  les  fois  qu'elle  Chat;  striée  y  sillon/iée  etd  côies  .*  ces 
présente  la  forme  d'un  cœur,  comme,  trois  mots  expriment  la  raémechase 
quelques  Bucardes  et  surtout  les  Ué-  quant  au  fouet  ;  il  n'y  a  de  différence 
micardes ,  Cuv.,  ainsi  aoeies  Isocar-  que  du  plus  au  moins.  Une  Coquille 
des ,  etc.  ;  linguiforme .  lorsqu'elle  est  est  striée  lorsque  des  enfoncemens  et 
aplatie, allongée  et oblongue^  comme  des    élévations     concentriques     ou 
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l'anthère  à  sa  face  antërieure  f  t  siiptf-  fect. recueil  lis  en  Afrique  et  en  Amë- 

rieure;  celle-ci  se  compose  de  deux  cique,  i"  livr.,  Nëvropt. ,  pi.  i ,  fie. 

loges  ovoïdes  ou  globuleuses  un  peu  i  ),  Cet  Insecte  a  été  trouvé  dans  VK- 

ëcartëes  l'une  de  Tautre,  s  ouvrant  par  mërique  septentrionale.           (Aun.)  . 
un  sillon  longitudinal  et  contenant 

une  niasse  polfiDique  caudiculëe  à  sa  CORYDALIDE.    CorydalU.   bot. 
base,  qui  se  termine  p^r  un  rëtipaçle,  phan.  Le  genre  Funicterre  avait  ëté 
Ces  deux  masses  polliniçmes ,  et  par  place  dans  la  famille  des  Papavëra- 
consëqueqt  Tanthere  qui  les  renier-  cëes  dont  il  se  rapproche  par  plu- 
me ,  nous  ont  paru  renversëesicequi  sieurs  points,  mais  dont  il  s'ëloigne 
expliquerait  la  singulière  pqsition  du  cependant  par  des  caractères  impor- 
ta belle  et  de  la  division  interne  du  pë-  tans.  De    Qindolle  a  pense  que  ce 
riantbe,  geprç  devait  être  considërë  comme 
Swart^  rapporte  à  ce  gei^e  quatre  fe  tvpe  d*un  nouvel  ordre  naturel, 
espèces,  toutes  originaires  du  cap  de  Déjà  Gaertner  avait  divise  le  genre 
Boiine-Espërance ,  savoir  :  Corycium  ^Wi>a/ïaendeux,appelantCapAO<V/es 
Qmbanc^idçs ,  Sw.*,  qui  est  le  6V/-  les  espèces  dont  le  fruit  est  une  cap- 
/-////Ti  orobaachoides  de  Linnë  et  de  suie  uniloculaire  et  poljsperme.  C'est 
Thunberg,  et  qui  se  distingue  -par  ce  genre  Capnoïdes  de  G«ertner  que 
ses  feuilles  ëtroites 4  liuëaires  et  près-  Ventenat  a  nommé  plus  tard  Coiy^ 
que  distiques.  La  seconde,  Corycium  dalis  ^  nom  qui  a  prévalu.  Enfin  le 
ctispum ,  Sw. ,  est  VAfetkusa  crispa  genre  Çorjdalis  lui-même  a  été  suo- 
de  Thunberg.  Ses  feuilles  sont  ëlar-  çessivemeut  divisera  plusieurs  autres 
gies  et  engainantes  à  leur  base ,  allou-  genres  peu  distincts ,  de  sorte  qu'au- 
gées  ,  sinueuses  sur  leurs  bords  ,,  et  iQurd*hui  on  compte  six  genres  dans 
terminées  par  une  longue  pointe,  pu  \a  famille  des  Fumariacëei» ,  qui  se 
est  figurée  dans  Buxbaun\,  Cent.  3,  compose  uniquement  du  genre  Z^- 
T.  XI.  Les  deux  autres  SQQt  les  Ccir^-  maria  de  Linné.    Les  caractères  qui 
cium  ueitimm  et  Cor.  bicolpr,  Qelles-ci  aistinguent    le  genre  Corf  doits    tel 
ont  été  mentiofinëes  par  Xhunberg  qu*il  a  ëté  ciitx>nscrit  par  les  travaux 
sous  le  non^  générique  d*OpArys,  rébens  des  auteurs,  et  en  particulier 

(a.  r.)  par  De  CandoUe  (  Sysi.  J^al.  ii , 
CQRyD.\LE.  Cofjdalis.  rsê.  Gen-  p.  ii3  ) ,  sont  :  calice  tormé  de  deux 
re  de  Tordre  des  Névroptères,  famille  sépales  opposés^  généralement  très- 
dès  Planipennes  ,  tribu  des  Héméro*  petits  et  caducs,  souve^tt  prolongés  à 
bins  (Règn.  Anim.  de  Cuv.  ),  établi  leur  base  auTdessous  de  leur  point 
par  Latreille  aux  dépens  du  genre  d  attache  ;  corolle  tubuleuse  et  com-. 
Hemerobiuê  de  Linné  et  ayant  pour  posée  de  quatre  pétales  irrëguliers^ 
caractères  :  cinq  articles  à  tous  les  et  inégaux,  quelquefois  légèrement 
tarses;  premier  segment  du  tronc,  i^oudés  entre  eux  nar  la  oase.  Le 
grand,  en  fonne  de  corselet;  ailes  supérieur  est  le  jhus  grand;  il  se 
couchées  sur  le  corps  ;  mandibules  pralonge  a  sa  partie  inférieure  au- 
fort  conique^  ,  étroites  ,  pointues  ,  dessous  de  son  point  d'attache  en  un 
avancées,  en  forme  de  cornes;  anten-  éperon  obtus  et  plus  ou  moins  re- 
nés sétacées.  Latreille  (/oc.  cU,)  réu-  courbé;  le  pétale  inférieur  est  de  la 
nit  les  Gorydales,  les  Chauliodes  et  mêm«  forme  et  de  la  même  largeur 
les  Sialisau  genre  Semblide.  On  n  en  aue  U  supérieur,  mais  n*offre  point 
connaît  encore  qu'une  espèce  :  d'éperon  ;  les  deux  latéraux  sont 
La  C0RTDAI.B  ooRNUB ,  Corydaiis^  égaux  et  semblables ,  et  presque  en- 
co/nu/a  ou  VHemerobius  comuiua  de  tièrement  recouverts  par  les  deux 
Linné  et  de  Fabricius.  Elle  a  été  dé-  pétales  supérieur  et  mférieur.  On 
crite  et  représentée  par  Degéer  Udem,  compte  six  étamines  diadelphes;  cha- 
Jns.  T.  Ht,  p*  559,  pi.  a?  ,  ng.  1]  que  androphore,  dont  l'un  est  supé- 
ei   par   Palisot  de  fieauvois    (  In-  rieur  et  la utia  inférieur,  est  ptjane g 
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mitres  sur  de»  ligaeg  paniUè)esottsuc  est  cette  surface  le  plus  aou^reai  oon- 
les  côtes  de  la  GoqçuUe^  rangées  de  cave  qui  est  en  contact  iinmëdiat 
la  même  manière  que  des  tmles  sur  avec  l'Animal  renfermé  entre  les  deux 
un  loit;  et  enfin  elles  sont  tfouiées  valves  de  la  CkiquiUe.  Celle  surface 
lorsqu'dles  sont  convexes  d'un  cât4  est  limitée  par  la  chamtère  et  les 
et  concaves  de  Tautre.  Une  Coquille  bords,  ou  donne  à  ceux-ci  une  ligne 
rayon/fée  est  pour  nous  la  même  oudeuxde  largeur.  Cette  face  est  pres^ 
que  celle  qui  est  à  c6tes.  Que  les  côtes  que  toujours  /mm;  il  arrive  pourtant, 
partent  d*un  point  ou  d'unautie  pour  et  cela  presque  uniquement  dsms  les 
prendre  une  direction  quelconque,  Peig|ies,que  les  côtes  qui  sont  à  Toc- 
ce  ne  sont  pas  moins  des  côtes ,  et  tëriéur  se  voient  à  la  partie  interne , 
nous  pensons  que  Linné  et  Bru-<  mais  dans  un  ordre  in  verse;  c'est*à-dire 
guière  ont  à  tort  séparé  4>ar  deux  que  les  côtes  saillantes  en  dehors  sont 
expressions  deux  choses  semhlahles.  creuses  en  dedans ,  tandis  que  les  es« 
Effectivement ,  ils  ont  entendu  par  oaces  qui  les  séparent  et  oui  sont  en- 
rayons les  côtes  qui  descendent  des  ibacés  font  saiflie  au  deoans  ;  mais 
crochets  vers  le  bord  des  valves,  par  en  ii^éuénd  et  à  l'exception  des  Co- 
CoquiUe  rayonnée  celle  qui  présente'  quilles  très-minces  ^  on  peut  juger  , 
à  sa  smface  cette  disposition  ,  comme  par  la  seule  inspection  de  la  face  in- 
la  plupart  des  Peignes ,  «t  ils  ont  ré-  terne,  des  nombreux  accidensde  cette 
serve  le  nom  de  côtes  a  celles  qui  sui-  nature  qui  peuvent  se  trouver  k  lexté^ 
vent  la  direction  des  bords  de  la  Co-  rieur.  J^a  concavité  dès  valves  |iç^  ré- 
quille  et  qui  lui  sont  parallèles.  Nous  oond  pas  toujours  â  la  convexité  de  la 
croyons  qu'il  vaut  mieux  désigner  la  lace  extérieure  ;  cela  arrive  lorsauc  la 
direction  des  cotes,  comm^nousTa*  Coquilleest  épaisse,  la  matière  calcaire 
vous  fait  précédemment  pour  les  qui  les  forme  étant  déposée  en  bien 
stries,  les  sillons  et  les  côtes,  en  per-  plus  grande  quantité  sous  les  crochets 
pendiçulaires,  longitudinales  pX  oblî*  que  ver^  les  bords.  Les  valves  sont 
ques.  Avant  de  terminer  ce  qui  a  rao*  rarement  colorées  en  dedans  ;  siqud- 
port  à  la  surface  des  valve^ ,  qous  oW  quefois  elles  présentent  des  eoolçnrs, 
rons  que  Ton  est  convenu  d'appeler  ce  n*est  jamais  que  dans  certaines  es- 
yenire  la  part^  la  plus  saillante  de  pèces  et  nullement  par  familles  ou  par 
la  Coquille ,  dt^ue  cette  partie  çon-*  genres,  et  en  général  céaontdes  tem- 
vexe  qui  est  au- dessous  du  ventre,  tes  douces  et  fondues  qui  nont  au- 
et  iimoe  la  circonférence  des  valves  cun  rapport  avec  la  coloration  exté- 
depuisle  disque  jusqu'aux  bords.  Ces  Heure,  quelques  cas  rares  exceptés; 
dénominations,  qui  ne  sont  presque  presque  toujours  elles  ftont  blanches 
plus  usitées, nréseotent  peu  a  exacti'*  ou  naci'ées.  Cette  couleur  nacnée  pa- 
tude  dans,  i  application  qu'ot»  eu  ratt  quelquefois  être  le  propre  de 
pourrait  faire ,  puisqu'on  ne  peut  en  certains  genres,  comme  celui  des  Mu- 
déterminer  les  limites  qu'arbitraire-  lattes ,  des  Pemes,  et  surtout  des  Pin- 
meiU.  Nous  ajouterons  également q ue  tadine&qui,  à  elles  seules,  £boniisseni 
Ton  est  convenu  de  nommer  carénée  presque  iouta  la  nacre  employée  dans 
la  Coquille  dont  une  partis  offre  une  les  arts ,  et  qui ,  de  plus  ,  produisent 


côte  aiguë  et  saiUaute  semblable  à 


es   perles  si  jnecberchées    pour    la 


une  crête  .comme  dans  les  Bucardes,  parure.  Nous  remarquerons  dans 
nommées  Hémicardcs  par  Cuvier ,  et  Tip^érieur  des  valves  des  impres- 
êinueme  lorsqu'une  partie  des  valves  sions  qui  sont  les  U*aoes  qae  TA- 
et  de  leurs  bords  offre  d'un  côté  un  nimal  a  laissées  de  son  organisa- 
enfoncement,  et  de  l'autre  une  par-  tion.  Les  premières ,  les  plus  appa- 
tie  saillante  proportionnelle ,  comme  rentes,  les  plus,  profondes,  sont  tes 
la  plupart  des  ïérébratules,  et  sur-  impressioaM  musculaimt,  Lamarck 
tout  la  Térébratule  mageUanique.  s*est  servi  avec  avantage  de  ces  im- 
s®.    La  face  interne  dp*  tfolpee  pressions  pour  diviser  les  Omchif^ 


COR  COR  5i9 

CORYDÂLOS.  OIS.  Syn.  grec  de  la  donne  par  Rai  à  VAchiUœa  micro^ 

Czlsindte ,  jiiauda  Calandra,   h.  p^.  phylla^u                         "            (b.) 
Alouette.                             (dr..z.) 

*  CORYDON.  IN».  Nom  donné  par  CORYMBIFÈRES.  CorymhiTereœ. 

Geoffioy(Hist.dcsIns-  T.  u,p.  49)  ««.   phan.  Ce    groupe,  établi  car 

au  FapUio  Janira  de  Linné.    (Iud.)  Vadlantdans  la  famille  des  Synan^ 

rTfcn  vnrkTwnr             c         1  ^    j  '^*  »  correspond  à  peu  près  aux  Ra- 

CORYDONK.  OIS.  Syn.  lahn  de  ^^^^^  ToOrnefort    II  a  été  adopté 

Toulou ,  nom  que  Vieillot  a  appliqué  ^  Jussieu  dans  son  Gênera.  Si  l'on 

au  genre  Coucal.  r.  ce  mot.  (DR..a.)  Ç^J^^^  chercher  dans  cette  division 

CORYOORâS.  FOIS.  Genre  établi  de  la  vaste  famille  des  S vnanthérées 
par  Lacépède  qui  lui  attribue  pour  une  réunion  bien  natureUe  de  genres, 
caractères  la  position  de  la  bouche  au  ayant  tous  entre  eux  des  rapports  in-« 
bout  du  museau;  une  dorsale  dou->  times,  ce  groupe,  que  Jussieti  consi- 
ble  ;  pas  de  dents  ;  de  grandes  lames  dère  comme  une  ta  mille  distincte , 
à  cha(]|ue  cdté  du  corps  et  delà  <^ueue  s  n'offrirait  pas  cet  avantage.  En  effet, 
des  pièices  larges  et  dures  qui^  cou-  il  existe  de  très-grandes  différences 
vrent  la  tête  ;  point  de  barbillons ,  et  entre  les  genres  extrêmement  nom-» 
plus  d'un  rajon  à  chaque  nageoire  breux  qui  le  composent.  Cependant 
du  dos.  Cuvier  n*a  même  pas  fait  il  n'est  point  itnpossible  de  caractéri- 
mention  .de  ce  genre  qui  iparaft  ap-  ser  les  Corymbiferes  de  manière  à  les - 
partenir  à  la  Emilie  des  Siluroïdes,  et  distinguer  des  Chiooracées  et  des  Car* 
dont  une  seule  espèce  a  été  mention-  duacées  ,  qui  sont  les  deux  autres- 
née.  On  ne  connaît  pas  la  patrie  de  grandes  sections  des  Synanthérées. 
celle-ci  oui  a  été  dédiée  à  Geoffroy  de  Les  travaux  de  plusieurs  botanistes 
Saint-Huaire  ;  la  couverture  de  ses  modernes  sur  cette  famille ,  et  en 
narines  est  double;  la  caudale  est  particulier  ceux  de  Casstni,  de  R. 
fourchue;  les  lames  latérales  dispo-  Brown  et  de  Kunth,  ont  fait  voir 
sées  sur  deux  rangs  très-larges  et  qu'elle  ne  présentait  aucune  coupe 
hexagonales.  Le  second  rang  de  la  bien  nette  ni  bien  tranchée ,  et  que, 
dorsale  est  denté.                         (b.)  pour  coordonner  ses  genres  de  manie- 

CORYDOS.  CM.  (  Aristote.  )  Syn.  "  *  ?f  J*?^®;  ^f}!*  affinités  mutuel- 
grec  d'Alouette.  V.  ce  mot  (oR.i.)  les,  dfaUaitétablu^  un  grand  nombre 
■   r^r^T*  ir  w  TTo                         w^  ^  de  petits  gix>upes  ou  tribus  naturelles. 

CORYLDS.  BOT.  PHUf .  r,  Cov-  y^^  ^^^  cgg  auteurs  s'accordent  sur 

DBiBR.  g^  point,  qu'il  est  impossible  d'assi- 

CORYLUS.  OIS.  F'.  G^rtlb.  gner  à  ces  tribus  des  caractères  tran- 

CORYMBE.  Corymbu9.  bot.  bhan.  Çhés.  C'est  dans  l'ensemble  de  leure 

Mode  particulier  d'inflorescence  dans  diflKrens  organes  floraux  qu  d  faut  sai- 

lequel  un  nombre  plus  ou  moins  con-  ?r  les  ressemblances  d  awes  lesmid- 

sidérable  de  fleuri  sont  portées  sur  l/«  «n  peut  les  réunir.  IMoos  aflons 

des  pédoncules  partant  de  points  dif-  ^î°c  faire  connaître  les  caractènes  gé- 

férensde  la  tigcVmais  arri^t  tous  à  »^a^?  ^es  Corymbiferes ,  après  quoi 

la  même  hauteur.  Le  Sorbier,  la  Ma-  »<>"»  indiquerons  les  divisions  qu  ou 

tricairc,  la  MiUeieuille  et  plusieurs  ^^ur  a  fait  subir.                              • 

s^utres  Corymbiferes  en  offrent  des  f  «s  capitules  sont  tantôt  tous  flos- 

ex^mples.  &  mode  d'infloreseence  a  caleux      cest-i-dire    enuèrement 

la  pliM  grande  analogie  avec  la  dme  composés  de   fleurons  tubuleux   et 

et  Fombclle.  r.  ces  mots.       (a.  b.)  nJguV* '  *»«»*** »^5  P^T  fr^Jq"^"»- 

*  r>f\n  V me 01701  n  *  ment^  ils  sont  radiés,  cest-à-dirc 

.«    V.V  f .       3                ^^'  ™^'  q«e  leur  centre  est  occupé  par  des 

(R«ell.)  L  un  des  synonymes  grecar  fleurons,   et  leur  circonférenV»  par 

de  Lierre. /^.  ce  mot.                   (b.)  ^^    demi -fleurons.   Dans   le   rra- 

CORYMBIFERA.  bot.  ^oan.  Nom  roier  cas,  les^fleurons  sont  tous  ner- 
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cour^el^superieureineiiVooinmedaDS  moyenoBe  du  corselet  j  eiftlononle 
les  Gorhules;  zvl  fùrme  de  crochets ^  vbitddustouleêalongBenr;  îl'estéljir- 
Gorome  dans  les  Spondyles.  Elles  sont  iérieur  enfoncé ,  lorscae  les  saillies  , 
fixées    lorsqu'elles     retiennent     en  surlesqoellesîl  estera inairement fixé 
place  les  deÙY  valves  que  l'on  se  peut  et  que  l'on  somme  nymphes  .sont 
séparer  sans  les  briser,  comme  dans  enfoncées  profondémenlsousles bords 
les  Tërébratules.  La  lamç  perpendi-  do  corselet  j  il  semblerait  alors  qu'il 
culaire  et  saillante,  qui  coupe  la  cavité  est  interne ,  quoique  réellement  il  soit 
delà  CxKfuiUe  en  deux  parties  inégti*-  externe;  cela  se  remarque  dans  la 
les,  qui  sépare   la   cavité  des  cro-  Vénus  Zig-Zag,  Il  est  i n/Mev/' lors- 
chets  du  reste,  oi  sur  laquelle  m  troa-  (^n'il  ne  se  voit  pas  du  tout  à  Texte  ^ 
ve  la  cbarnière ,  se  nomme  lame  en/-  neur  j  il  est  placé  alors  sur  itne  par^ 
</Âaa/e.  Cette  lame qttclqnefins  n'existe  tie  de  charnière  ,  dans  une  fossetto 
pas,  et  la  charnière  repose  sur  le  bord  particulière  destinée  à  son  insertion  ^ 
s unérieur,  comme  dans  la  Glycimère.  cemme  dans  les  Grsssatelle»,  les  Ma<>» 
.  Les  fimeUee    sont  le»  intervalles  très ,  etc.  )  il  est  in/emo-^xteme  lors- 
creux  qui  séparent  les  dents  de  la  que  le  même  ligament  s'aperçoit  à 
charnière  s  elles  sont  destinées  &  reoe«  1  extéricnr  et  è  l'intérieur  des  valves, 
voir  celles  de  la  valve  opposée.  On  comme  dans  les  Huîtres,  les  Limes  « 
consacre  la  même  expressbn  ou  celle  etc.  i  û  est  doubté  lorsqu'il  y  en  a 
de  gQuiitèn ,  à  la  fossette  présentant  deux ,  l'uli  e«teme  et  Tautre  interne, 
V            nlus   particulièrement  cette  îavmt ,  comme  dans  les  Amphtdesmes  ;  il  est 
lorsque  la  charnière  e8.t  sans  dents ,  multiple  ou  interrompu  quand    oiie 
et  que  les  deux  J|pl>'^e»  ne  sont  rete-  série  de  cavités  ou  de  fossettes,  desti- 
nues  que  par  un  Itgaihent  inséré  dans  nées  à  le  recevoir  ,  se  montrent  sur 
la  (bssette;  lorsque  cette  fossette  est  une  même  charnière,  comme  dans 
unique,  elle  se  nomme  carïimaUf  les  Pèmes,  ksCrénattfles.  Dans  l'en- 
comme  dans  le  filarlcan  9  s'il  y  en  a  droit  où  se  teraiifient  les  nymphtf^  tn^ 
plusieurs  snr  une  inéme  ligne ,  eom-  férieureraent ^'on  remarque  itn  petit  es- 
me  le»  Crénatulea  et  les  Pemes  en  pace,  une  petite  fonte  qui  pénètre  dans 
donnent  un  exemple,  00  dit  alors  l'hnérieur  dc«  vaHes  :  cette  fente  se 
.qu'elles  sont  #^ia/es.  nomme  êutaro;  et  l'on  dit  oue  le 
Le  ligameni  est  celle  sobslanee  ligament   est    tfëtâfUé  lorsqtril    ne 
solide ,   cornée ,  destinée   è    réunir  couvre  pas  la  sutm-e  |  il  est  entier ,  an 
solidement  les  deux    valvea  de   la  contraire ,  lorsqu'il  la  recouvre  en- 
Coquille   et  m  les  ouvrir  pendant  tièrement;  il  est  Milfoitrlorsi|ne  son 
la  vie  de  l'Animal  1  quelle  que  soit  extrémité  inCArieure  est  divisée    en 
sa  position ,  il  tend  toujours   k  les  deux  hunes  écartées  ;  il  est  sûitiani 
ouvrii^,  parce    qur'il  .est  eomprimé  toutes  les  fois  qu'il  se  montre  ao- 
toutes  les  fois  que  le»  valves  sont  rap*-  dessiiS  de»  bords  dn  cot^èlef;  il  est 
prochées;   et,  comme  iè  est  formé  bmnbé  cpand  il  e»!  fortement  »ail- 
aune  substance  trè»*^stiqiie ,  elle  lant  et  rccou rbé sur Icrinnème, dans 
tend  constamment  a  reprendre  le  vo-  la  Griathée.  dar  eiém^;  il  cHfàttr-' 
lume  que  la  compression  lui  a  fait  cku  lorsqtrif  se   bifurque  pour  ae 

Krdre  ;  il  agit  indépendamment  de  prolonger  sous  la  courbure  oes  cro- 

inimal  qui  est  dépourvu  de  mus-  chets,  comme  daiJs  les  IsOcardes  ;  il 

des  destinés  k  ouvrir  la  Coquille*,  il  est  long  lorsqu'à  S«    prolonge  snr 

suffît  qu'il  ne  contracte  pins  ceux  qui  tout  le  bord  dtl  corselet  ;  il  est  cmtrt 

la   forment  pour   que  le  ligament  qoand  il  n'en  occupe  qu'une  plclite 


que  le  ligament  est  extérieur  y  il  est    comme  dans  les  GticuUées ,   les  Ar- 
iusérc   à  In    partie   snpériewre   ou    chts;  il  est  mafgitioi  lorsqti'il  est  »^ 
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i.oit  dans  les  ouvrages  généraux  qui 
doivent  servir  à  faire  connaître  les 
yé^éisLux,  Oau«  i'ctat  actuel  de  la 
science ,  il  est  donc  indispensable 
d'employer  encore  pour  la  classîHca^ 
lion  des  genres  de  cette  famille  un  ar* 
rangement  artificiel ,  mais  d'une  ap- 
plication facile ,  d'autant  plus  que  le 
porobre  des  genres  qui  y  sont  renfei^ 
mes  est  extrém^n^ent  considérable. 
Nous  allons  ënumé^er  les  genres 
principaux  des  Corymbifères  en  les 
disposant  dans  i^p  ordre  qui  nous  pa- 
rait facile  etppmmodedaos  sou  appli* 
cation.  Nous  ferons  remarquer  que 
cette  ënumérationest  loin  d'être  com- 
plète I  et  que  notre  intention  a  seule-, 
inent  éié  de  citer  les  genres  princi*- 
paux  appartenant  à  chacune  des  diyi- 
siona  que  nous  allons  établir, 

CortmbifArbs. 

Première  seçtioNy 

VhQrantbe  nu, 
f  Foifif  daigretffi  ou  tirette  maigi^ 

nale» 

«.  Fleurs  radiées. 

,  CalenduiOf  L.  ;  Osieosperfnum,  L.  ; 

Çhrjsanihemum  f     L.  ;    Matricaria  , 

Li.-f  BellU  ,  L.  ;  Cenia,  Commers. 

M'  Fleurs  flosculeuses. 
Coiula  »  L.  ;  Gymnoètyles  ,  Juss.  ; 
Hippia^  L.;  Eihulia^lj,  ;  Piquena^Qn" 
vanilles;  Flat/ena,  Juss.;  Grangea^ 
Adans.  ;  CarpBsium  ,  L.)  BaUamita  , 
Desf.;  Tanacetum  ,  L.;  jiriemisiaf  L. 

ff    Aigrette  formée  d*  écailles  ou  d^a- 

rites, 
a.  Fleurs  flosculeuses. 
Cfilomeria^  Vent.;  Sphoeranthus  ^ 
Burm.;  Jgeratumy  L.  ;  Hymenopap- 
pus,  L'Herit.  j    Cephalophora ,  Cav.  ; 
Adenostemmay  Forsx. i.Stepîa,  Cavan. 
fi.  Fleurs  radiées. 
Tagetes,  L.;  ScJtuAriay'RothiPectis, 
L.;  Boltonia^  L'Hérit.;  Bellium^  L.  ; 
jîrctotis,  L.;  Gorteria  ,  L.;  Chabrœa , 
De  Gand.t;   Ckœtanthera  ,    Ruiz    et 
Pav.  ;  Arnica ,  L.  ;  Doronicum ,  L. 

f -f  f  Aigrette  poilue  ou  plumeuse* 

a.  Fleurs  radiées.  « 

I/iula ,  L.;  Pulicaria^GatrU  ;  As^ 

ifr,  L.;  SolidagOf  L.;  Senecio,  L.;  Ci* 
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nerariéi  L.  ;  Tussilago ,  L.;  Othûnna , 
L.  ;  Erigeron,  L. 

fii  Fleurs  flosculeuses. 

Critonia  ,  Browne  ;  Porophyllum  , 
CacaHUf  L.  ;  Coelestina,Cai5Sinï'^Eupa' 
torium,  L.;  Chrysocoma  ^  L.  ;  Bac- 
càariSf  L.  ;  Gnaphaliumy  L.  ;  Culci" 
lium ,  Humb .  e  t  Bon  pi . 

Seconde  section. 

Phoranlhe  paléacé. 

•j-  Aigrette  poilue* 

Filago  ,  Lf.  ;  Micropus,  L.  ;  Balbi^ 
sia  ,  Willd.;  Andromacliia^  Bonpl.  ; 
Rhantherium  ^  Desf.;  Athanasia ,  L.  ; 
Du/^erilia ,  p.  C;  Heurolœna^  Brow*» 
ne  ;  Conyza^  L. 

ff  .  aigrette  formée  de  paillettes  ou 

d'arêtes, 

«.  Aigrette  aristée. 

Melananthera  y  Rich.;  Spilanthus^ 
L.;  Salmia,  Bidens,  L.;  Synedrella^ 
Gaertn.  ;  f^erbesina  ,  L.  ;  Coreopsis, 
L.  ;  Ccu/;ku,  Cavan.;  Zinnia,  L.  ; 
Dide/ta ,  L*Bérit.  ;  Sanpitalia ,  Ca~ 
van.;  Amellus,  L. 

fi.  Aigrette  paléacëe. 

Eclypta  ,  L.  ;  Galinsoga,  Gavan.  ; 
Sylphium  y  L.  ;  Heliantàus,  Juss.; 
Helenium,  Lr^Galardia^  Juss.;  Titho* 
nia,  Desf.i  Persoonia,  Rich.  rn  JtficA. 

fff  Aigrette  marginale  ou  nulle. 

A,  Aigrette  nuirginale. 

Rudbeckia,  L.  ;  Dahlia,  Desf.; 
Wedelia,  Jacq.;  Chrysogonum  ,  L.  ; 
Melampodium  ,  L.  ;  Buphthalmum  > 
L.  ;  Pascalia ,  Ortëga  ;  Anthémis,  L.; 
Anacyclus,  L.;  F^/v/A/v/HyGaertner, 

fi.  Aigrette  nulle. 

SantoUna,  L.;  Milleria,  L.  ;  Bla^ 
timora ,  L.  )  Dysodium  ,  Persoon  ; 
Alcina,  Gavan.  ;  Acmella  ,  Rich.  ; 
SclerocarpuSfJsicq,;  Sigesbeckia,  L.; 
Unxia,  L.  -,  Polymrùa ,  L.  ;  Tetram^ 
notheca,  L.  ;  Encelia ,  Adans.  ;  Xi' 
menesia ,  Cavan.  ;  Eriocephalus,  L.  ; 
Achillœa,  L.;  Seriphium,  L,-,  Parthe- 
nium  ,  L.  (a.  b.) 

CORYMBIOLË.  Oorymbium.Bm:. 


44a                    COQ  GOQ 

montahoiames  on  uaUoculainsî  elles  Une  GoqtûUe  est  unainéé  on  poiniue 
sont  au  contraire  po^ythalames  ou  loraqu'ayantune  large  base,  son  som- 
niuliiloculaire9  lorsque  cette  cavité  met  est  aigu ,  comme  dans  les  Gdbo- 
est  divisée  par  un  nombre  variable  de  chons,  quelques Ëmarginuies  ;  elle  est 
cloisons,  les  Nautiles ,  les  Ammoni-  perforée  quand  le  sommet  est  trcHi^ 
tes ,  etc.  Lorsque  les  Coquilles  multi-  que  et  remplacé  par  un  trou  ,  comme 
loculaires  présentent  à  Textérieur  des  toutes  les  Fissuvelles  en  donnent  un 
traces  de  leurs  cloisons,  et  que  ces  exemple.  £/inMi/^se  ditdesCoquîl- 
traces  sont  plus  ou  moins  reasem-  les  dont  le  dernier  tour  enveloppe  tons 
blantesaujc  sutures  qui  unissent  les  os  les  autres  en  faisant  dù^raitre  rom- 
des  Mammifères ,  on  dit  qu'elles  sont  bilic  et  souvent  la  spire,  comme  dans 
artkuU€sXlneO}f\}iJXÏee&X.can<diculéfi  les  Bulles,  les  Ovules,  les  Porcelai- 
ou  canalifère  lorsque  de  la  base  ou  nés  ,  les  Cdnes  ;  partiellement  ennMi" 
face  anlérieure  part  un  canal  plus  lée ,  lorsque  la  Coquille  est  formée 
ou  moins  long  ,  ordinairement  droit  d'une  simple  lame  courbée  sur  elle- 
ou  légèrement  dexueux,  oomme  dans  même  seulement  d'un  côté ,  comme 
les  Fuseaux;  elle  est  écàancrée  lors-  dans  UBullée ,  la  Dolabelle.  Toutes 
que  sa  base  ,  au  lieu  d'un  canal ,  les  fois  qu'une  Coquille  est  enroulée 
n'offre  au'une  simple  échancrure ,  de  manière  à  laisser  voir  «n  saillie 
comme  cjans  les  Pourpres ,  les  Yo-  au-debors  les  différens  tours  de  œt 
lûtes,  etc.  Elle  est  rostrée  ioraque  enroulement ,  on  dit  qu'elle  est  •.^pi- 
le canal  de  la  base  se  termine  en  un  raie  ou  à  spire  $  elle  est  saiù  spi- 
bec  pointu ,  oomme  dans  les  Rostel-  re  lorsque  cet  enroulement  ne  po- 
laires. On  uomm^lobuleuse  une  Co-  raît  pomt  au  debors ,  oomme  dans 
quille  arrondie  silt  presque  tous  ses  la  plupart  des  Bulles  ;  elle  est  partie 

Points,  comme  la  plupart  des  Hélices,  en  spirale  quand  elle  a  commencée 

Hélice  des  jardins ,  les  Natices ,  les  faii'e  plusieurs  tours  de  spire  qui  se 

Turbos,  etc.  On  donne  plus  particu-  terminent  ensuite  par  une   portion 

lièrement  le  nom  de  convexes  aux  droite  ,  comme  dans  la  Lituole. 

Coquilles  dont  l'ouverture  est  très*-  Tubuleuse  se  dit  d'une  Coquille 

ample  et  très-évasée ,  comme  dans  qui  ayant  commencé  sa  spire  réguiiè- 

Suelques  Patelles,  des Caljptrées,etc.  rement,  se  dbjoint  pour  se  terminer 

i  la  surface  extérieure  de  ces  Co-  en  tube  plus  ou  moins  régulier;  le 

quilles  est  convexe ,  leur  surface  in-  Vermet  en  est  le  seul  exem{de  pour 

terne  est  concaife  ;  elle  est  oràiculaire  les  Mollusqnes;  quelques  Aimetidcs 

lorsaue  la   circonférence   décrit  un  présentent  a  peu  près  la  même  dispo- 

cercle  ,  et  qu'elle  est  d'ailleurs  apla-  sition  ;  déprimée .  aplatie  ,  lorsque , 

tie  ,  les  Nummulites,  par  exemple»  avant  une  large  nase,  la  spire  delà 

Discoïde  a    la    même   signification  Coquille  se  trouve  très-courte,  oomme 

qu'orbiculaire  ;  opale  se  dit  d'une  dans  le  Troque-Éperon  ou  dans  les 

Coquille  dont  l'ensemble  ou  la  coupe  Macrostomes ,    le    Sîgaret ,  l'Halio- 

frésentecetteforme;o^/o;3;^i^,lorsque  thide,  etc.  Elle  est  droite  lorsqn'é- 

ovale  est  allongé  ;  ovoïde ,  quand  tant  placée  sur  sa  base  bonxontale , 

elle  présente  à  peu  près  la  forme  ellesâèveperpendiculairementjcom- 

d'un  œuf  ;  coniaiM ,  lorsque  sa  forme  me  la  Bélenanite  ;    elle  est  areuée 

est  celle  d'un  cône  plus  ou  moins  ai-  lorsque,  piaoSe  de  la  même  manière  , 

Eu, commeles Troques, les Conilites,  die  s'élève  en  décrivant  un  arc  de 

i  plupart  des  Patdles  ;  conoiV/0,  lors-  cercle,  comme  les  Hippurites,  les 

que  sa  fonde  approche  de  cdle  d'un  Ortbocères ,  •  etc.  Elle  est  a/^aUuae 

c6ne  ;   en  côae  ^  oblique,   quand  la  lorsque  «  sa  base  étant  aplatie,  elle 

Coquille  est  conique  ,  et  crue,  placée  forme  avec  la  spire  un  angle  aigu 

sur  sa  base  horizontale,  elle  se  dirige  comme  dans  les  genres^/^^M/iiiior  et 

obliquement  eh  se  courbant  .comme  Calcar  de 


^ ^ •,^.„„.w -,  «^  Montfort.  Elle  est  — ^- 

les  Cabochons  et  quelques  râtelles,    née  lorsque ,  sur  le  milieu  de  k  ^nre, 
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iodîyidiù.  Cette  dernière  hypothèse  leâ  Hydrophytes  et  les  Sertukires  du 
nous  semble  prëfërable ,  ne  serait-ce  nord  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
que  par  les  rapports  de  forme  qui  de  la  Belgic[ue. 
existent  entfe  ces  appendices  etlePo-  Il  faut  ajouter  à  ces  espèces  la  Co- 
lype  parfait.      *  ryne  sétifere  de  l* Atlantique ,  Bosc  , 
Lies  Gorynes    sont  des  Animaux  iiytab.  aa,  fig.  7. — Coryne  amphore, 
presque  microscopiques  portes  sur  un  Bosc,  pi*  aa,  fig.  6.  Sur  le  Fucus  na^ 
pédicule  long  et  lr&-«ouple  qui  leur  ions  comme  la  précédente.  —  Goryne 
permet  toutes  sortes  de  mouvemens;  prolifique  ,  Bosc,  pi.  ia,  fig.  8.  Sur  le 
leur  bonche,  très^pparente ,  est  si*-  même  Fucus.  -^La  fig.  i4,pl.  69  de 
tuée  au  sommet  du  corps;  Tun  et  Tau-  TËncycl.  Méth.,  représente  une  Co- 
tre se  contractent,  se  dilatent  et  s  al-  rvne  que  Lamarck  napas  décrite, 
longent  d'une  manière   remarqua-  On  pourrait  la  nommer  Coryna  pis--' 
i>le  I  les  unes  sont  portées  sur  un  pé-  iillam.  Le  dava  parasiiicade  Gme- 
dicule  simple  ,   les  autres  forment  lin  est  regardé  par  Bosc  comme  une 
un  petit  Arbuscule  par  leur  réunion.  Coryne.    Le   Con/eiva  atipùaêa    de 
Ce  pédicule  est  uni,  contourné  ou  VEagl.  Bolan»  se  rapproche  tle  ce 
annelé  ;  à  la  hase  du  corps  et  des  ap-  genre.                                  (i«am..x.) 
peadices  se  voient  souvent  des  bour*  ^CORYNE.  bot.  crtft.  (  Champi- 

Seons  graniformes  qui  se  détachent  à  gnons,  )  Sous- genre  établi  parmi  les 

es  époques  inconnues  pour  produire  Tremelles  par  Nées   et  adopté  par 

d'autres  Animaux.  Les  Cot-rnes  pa-  Fries  (Sjtsi.  myc,  11,  p.  316);    il 

raissent  vivre  dans  ta  mer  Atlantique,  renferme  plusieurs   espaces  dont  la 

depuis  Téquatçur  jusque  dans  la  mer  forme  se  rapproche  de  celle  des  Çla- 

du  Nord.  On  ne  connaît  pas  celles  vaires  ,  mais  que  leur  structure  ne 

des  autres  parties  de  TOcéan,  qui  ne  permet  pas  de  séparer  des  TremelleB  ; 

doivent  pas  en  être  dépourvues  d'à-  elles  sont  droites,  en  forme  de  mas- 

près  la  mssémination  des  espèces  dé-*  sue  ;  les  spoiidies  sont  placées  vers  le 

cri  tes  par  |es  auteurSi  sommet.  La  plupart  des  espèces  de  ce 

CoRTN£     HVJ.TIODKNE  ,    Coryna  sous-genré  avaient  été  placées  parPer- 

inK/r4cor/iM,Lamk.,Anim.,  IJ,  p.  6a,  soon,  dans  sa  Dissertation  spr  les 

u,  3;  flocycl.  Méth.,  pi.  69,  fie,  la,  Champignons  claviformes ,  parmi  les 

j  3.  Elle  est  très-petite ,  à  péoicule  Jtcroapermum»  Les  espèces  les  plus 

court  et  jiimple ,  un  peu  en  massue ,  connues  sont  t  Tremella  sarcolaes  , 

terminé  par  un  corps  oblong  couvert  Pers.  ,  Fries ,  Engl,  Bot,  (  Tremella 

de  nombreux  appendices  sétacés;  elle  dubia^ Pers.  Syn.-y  Tremella  amœthys» 

a  été  trouvée  sur  des  Sydrophytes  de  tea,  Bull. ,  tab.  499 ,  fig.  5 };  Tremella 

la  mer  Rouge.  clapota^ Pers. , l//c.  Ettr.  T.  i.  p.  106. 

CoaTNEicuixEusx.Cbr^/iaf^vo^T»-  (ad.  b.) 

mata ,  Bosc,  « .  p.  aSg  ;  Encycl.  Mé-  CORYNEPHORE.   Corynephoms. 

thod.»  pi.  69, fig.  10,  II.  Elle  habite  bot.  phaM.  Dans   son  Agrostpgra- 

la  mer  du  Nord  et  présente  un  pédi-  phie ,  Palisot  de  BeauvoiS  a  proposé 

celle   simple  »  cylinj^rique  ,  portant  de  séparer  du  genre  j4ïra  les  espièces 

un  corps  ovale ,  terminé  en  pointe  ou  qui  ont  la  valve  externe  de  la  glurae 

tronaué  suivant  la  forme  que  TAni-  entière  au  sommet ,  et  portant  a  leur 

mal  donne  ii  sa  bouche.  Des  bour*  base  une  arête  tordue  dans  son  mi- 

geons  graniforroes  ou  écailleux  sont  lieu,  et  renflée  à  son  sommet  $  telles 

placés  au  bas  du  corps.  soQt  VAïra  canescens  et  Vjiïra  artl^ 

CoaYN£    GLANDUi^BUSs,    Coryna  culata ,  L.;  mais  ces  différences  noua 

glattdulosa f  Lamk.,  u,  p.  6a, n.  s;  semblent   trop  légères  pom*  oons«^ 

Encycl.  Méth.,  pi.  69,  hg.  i5,  16.  tituer  un  eenre.  ^.  AIra..      (a.  b.) 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Gaeri*  CORYNÈTE.  Càrynêtea.  ma.  Pay** 

ner  auquel  Ton  doit  la  formation  du  kuU  (  Fauna  sueciça^  p.  Sb  ) ,  et  par 

genre  Coryne.  Elle  n'est  pas  rare  sur,  uiite  Fdbricitis ,  ont  désigné  sotis  Cfi 


§t4                   COR  COR 

nom  an  genre  de  l'ordre  des  Griëop-  sont  distincts  et  dilatés  à  la  base  ; 

tares  correspondant  au  fiecrobia  de-  tix>is  ovaires  adhërens  fMr  leur  £icc 

La  treille.  f\  NécROBU.             (aitd.),  intérieure  ;  styles  soudes  surnumiib 

•  CORYNEUM.  BOT.  crtft.  (C^av-  f  "^  *^8?*.*«,  indivis?  firuit  bacci- 
dinées.  )  Genre  fondé  par  Nëes  d'E-  ^«rmc ,  réduit  a  un  seul  carpelle  a  U 
scpbeck  et  caractérisé  de  la  manière  ^^^^^^ ,  sphenque  et  mon^perme  ; 
suivante  :  sporidics  fusiformes  ,  opa-  «û>umcn  creux  ,  cmbiyon  biliaire, 
ques ,  annelées  ,  inséiées  par  un  Se-.  ^  «e«irc,  dont  C.  Kunth  a  fin  le 
dicelle  plus  mince  et  i-enflë  à  sa  base  *!?«  ^^  U  première  section  des  Pal- 
sur  une  base  granuleuse.  ™»«F*  »  ^  compose  d  environ  quuiie 

Ce  genre,  voisin  des  Exosnorium  espèces;  ce  sont  des  Arbres  dcdiTcr- 

d'une  part,  etdes  Pucciniaàe  l'autre,  ^  pudeura,  ayant  leur  cime  garnie 

croit  sur  les  rameaux  morts  de  divers  ^^  ^^^nàt&  élégamment  palmées  ,  et 

Arbres;  il  sort  de  dessous  l'écorce  leurs  régimes  rameux  enveloppes  dans 

qu'il  rompt  et  sur  laquelle  il  fonne  de  "°«  »P«*l^e  PolyP»^yl  «-  "*  ~  ^"^ 

petites  taches  noires?  On  n'en  connaît  »?°'  *!"«  ^^   ^^  dmiata   equato- 

qu'une  espèce  figurée  par  Nées  (  Sfst.  "*"*  k  «««^f,  »«»  ^  rencontre  égale- 

der  Schwam,  ub.  iV,  fig.   3i).  ««"^^  dans  1  ancien  comme  dans  I0 

nouveau  monde. 

rrmvninr'AiiDK'    ry       ^ad.  b.)  ^  Coryphe  Parasoi.,    Corjphù 

CORYNOCARPE.  Corrnocaipuf.  umbracuUftra  ,  L. ,  peut  èlre  coosh. 

bot.  fhak.  Genre  de  la  ^ntandne  déré  comme  le  typecfo  genre.  Cet  Ar- 

Monogynie ,  L. ,  éubli  par  Forster  et  jj^o  est  d'aiUeuw  la  première  espèce 

ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  sépa-  j^^j^^   ^^    |^    pj^,  "^intéressante   i 

les;  corolle decinq pétales;  cinqpeti-  connaître;  sa  beauté,  ses  usages  ft 

tes  ecadles  alternes  avec  les  péules,  ^e  que  les  voyageurs  en  ont  rap- 

les  plus  petites  péuliformes  .munies  j^  ^    ^^^   (mposent    lobligalioa 

He  glandes  mléneuremeut  à  la  base  ;  § .^^  ^^^^^  ^^^  àesoriplion  abrégé*. 

cinq  étamines  sur  les  onglets  des  pé-  ^^  sommet  d'une  colonne  droite  par- 

talçs ,  à  antbères  oblongucs  ;  un  seul  ftjiement  cylindrique  et  élevée  de 

style  et  un  seul  stigmate.  Le  fruit  est  ^i^-i  ^  vingt^inq  mètres ,  sort  un 

une  sorte  de  noix  conoïde  et  mono-  faisceau  de  buît  a  dix  feudles  diswn 

spermc.  A  -L.   Jussieu   a   placé  ce  ^^^  en  parasol ,  et  si  grandes  qo'dlej 

genre  à  la  hn  des  Bcrbéndées,  mais  occupent  un  espace  d'cnvii»n  qua- 

De  Candol le,  dans  la  Moangraphie  de  ,^nte  .nètres  dé  circonférence   Ce^ 

cetteiamille(57«/.  ^^/.iia/.  T.ii.  Quilles  sont   composées  de  folioles 

p.  5),  pense  qu  il  doit  en  être  éloigné  ^y^^^  et  iointes  ensemble  per  leur 

a  cause  de  l  insertion  ,  et  reporté  dans  ^^ie  inférieure  ,  de  manière  k  ce 

la  sous-dasse  qu  il  a  proposée  sous  le  Su'eUes  paraissent  palmées  quoique 

nom  de  Calyciflores.  One  seule  espè-  ^^  réalité  elles  soient  pinnée^e  lon<! 

ce  le  constitue  ,  c  est  le  Co/y «qciar^iis  ^^  prolongement  du  pétiole  qui  est 

WoA»,  Forst.  et  L.,  PI.  Suppl.,  Ar-  i,^,rdé  de  petites  dente  épineuses.  Vers 

brisseau  de  la  Nouvelle -Z.élande,  à  j^s  aeux  tiers  de  leur  longueur,  ces 

feuilles  alternes ,  enUères  et  obovées ,  ^^\^^\^  se  séparent  et  Uisseet  k  décou^ 

et  i  ûeurs  terminales  et  disposées  en  ^^rt  un  petit  filet  par  lequel  cfies 

panicules.                                (o..K.)  ^i«nt  lêunies.  Au  centre  des  feuilles 

CORYPHE.  Corypha.  tor»  fhan.  qui  couronnent  la  tige ,  s'élève  un 

Famille  des  Palmiers ,  Hexandrie  Mo-  spadice  conique,  allongé,  couvert  d'é- 

nogynie  ,  L.;  genre  établi  par  Linné  cailles  imbriquées,  et  produisant  la- 

et  adopté  |>ar  Gaertner,  R.  Brown  et  téralement  des  rameaux  simples  ni  ter- 

Kuntb  qui  Font   ainsi  caractérisé  :  nés  et  couverts  également  d'ëcsilles. 

fleurs  hermaphrodites  ;  périanthe  don-;  L  aspect  de  ce  pédoncule  généra  I  ainsi 

ble ,  l'un  et  l'autre  è  trois  divisions'  ramifié  et  d'une  hauteur  qui  atteint 

profondes  ;  ^x  ëtamioes  dont  les  filets  '  însqu'ft  dix  mètres ,  est  celui  d'ua  ûn^ 
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menae  candélabre.  Les  fleurs  sont  posés:  leur  ëpîdei*me6opëneùr|,  pé- 

disposées  en  panicules  nombreuses ,  nétré  par  la   pointe  d'un  stylet  de 

qui  sortent  des  écailles  du  spadice,  et  fier ,  arec  leauel  ces  peuples  tracent 

qui  sont  formées  d'épis  cylindriques  -leurs  caractères  >  conserve  des  em?- 

et  pendans.  11  leur  succède  des  baies  preintes    ineffîiçables.   On  fait  avec 

sphériques,  grosses  comme  desPom-  les  noyaux  de  ces  fruits  ,  tournés  , 

mes  de  Reinette,  lisses ,  vertes  et  suc-  polis  et  peints  en  rouge ,  des  col*- 


déploie  dans  un  Arbre  remarquable  devient  un  vomitif  très-violent ,  au 

par  sa  beauté,  entre  les  Palmiers  mê-  moyen  duquel  Les  matrones  du  pays 

me  ,  semble  être  une  compensation  expulsent  cle  la  matrice  le  fœtus  mort, 

de  la  stérilité  dont  elle  Ta  frappé  pen-  et  dont  elles  font  souvent  un  usage 

dant  de  longues  années.  Jusqu  à  tren-  /condamnable, 

te-cinq  ans  «  le  Goryphe  ombraculi-  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les 

fère  ne  fait  que  s'accroître  en  hauteur,  autres  espèces  de  Ckxrjpha,  malgré  Tin- 

et  produire  des  couronnes  de  feuilles,  térêt  que  présentent  des  Arbres  aussi 

qui  font   un   effet  magninque,  car  remarquaDles.  Nous,  nous  bornerons 

leur  grandeur  est  telle,  qu'une  seule  à  avertir  que  le  Corypha  minora  Jacq^, 

d'entre  elles  peut  couvrir  et  proté-  forme  le  genre  Sabal  d'Adanson,  ^. 

ger  <]uinze  ou  vingt  personnes  contre  ce  mot ,  et  au'on  trouve  dans  le  bel 

les  injures  du   tenu».  Mais  tout-à-  ouvrage  sur  les  Plantes  équinoxiales 

coup  i'exertiondea  fleursse manifeste,  de  Humboldt  et  Bonpland,  publié  par 

et  l  Arbre  est  orné  de  superbes  spa-  C.  Kuntb,la  description  de  plusieurs 

dices   ûonfères,  auxquels  succèdent  espèces  de  Coryphes ,  dont  quelques- 

des  fruits  dont  le  nombre  est  quelque-  unes  offrent  des  particularités  assez' 

fois  si  prodigieux ,  qu'un  seul  Palmier  piquantes.                                (g.  .  K.)   . 

en   produit,  dit-on,  jusqu'à  vingt  ^^.>  ^,^t»tï.  t-            ^     .       -. 

mille  ;  ces  fruits  conlinnenide  mû-  •  CORYPHEE,  oi».  Espèce  du 

rir  durant  quatorze  mois.  Ce  phéno-  f enre    Sylvie ,   *S>/ti/û    Coryphœu^ 

mène  ne  se  représente  plus ,  l'Arbre  V ieill.,  Levaill. Ois.  d'Afr.  pi.  i ao.  V, 

reste  épuisé  par  un  tel  excès  généra-  Sylvie.                                 (i)r..z.) 

t#*iii*    fit  sstt  vifi  QfiiufiUBC  laiiff uissantfi  _ 

jusqU  ce  qu'«,fin  ta  mort  succède  à       CORYPHÈNE.    poiâ.  PourCory- 

cet  ««ces  de  fécondité.  phœne.  f  .  ce  mot. 

Le    Coryphe  ombraculifère  «aroît        CORYPHÉNOIDE.   Coryph<rnoi- 

danslesendroiu.montueuxdeslade^  ^  y   CoKïPHOKi/ et  Co- 

Or.enUl«,àlacéteduM.labaretà  ^^hœnoïM.  (b.) 

Ceylan.  Rai  la  mentionne  dans  son  .  .  ^    ' 

Histoire  des  Plantes,  n.  i367r  Rbéedc         ♦    CORYPHINÉES.     CoryphintÈ. 

{Hori.  Malab,  m ,  pi.  i ,  t.  i  à  i  s  )  1  a  ^^^   p^AN.  Nom  de  la  première  sec- 

déci'it  cl  figuré  sous  le  nom  de  6orf-  tion  des  Palmiers,  établieparC.Kuwth 

dapanna,  et  on  lui  a  donné  aussi  lô  ^^^  ^^^^  eiBonpL  Nova  Gênera  et 

nom  vulgaire  de  Talipol  de  ÇeyUn.  gp^^.  Plant,  œquin.  T.  i ,  p.  aSg)  et 

Nous  avons  dit  que  ses  feuilles  «i-  caractérisée  par  ses  trois  ovaires  mo- 

muUient   de  vastes  parasols,   sous  nosperroes  dont  deux  avortent  le  pi  os 

lcsc[ueU  beaucoup  de  personnes  pou-  souvent.    Elle  comprend  les  genres 

valent  se   mettre  a  1  abn  j  les  In-  Corypha,  Vhœnix  ;  Morenia,  Uvù- 

diens  ont  en  cela  imité  la  nature?  tonia ,  Chamœrop% ,^^\z.  (o..N.) 

ils  font  avec  ces  leuilles  des  tentes 

et  des  parapluies,  er. ils  s'en  servent        CORYPHOENE/Co/vp^os/ui.  fois. 

aussi  pour  couvrir  leurs  habitations.  Genre  de  Tordre  des  Thoraciques  de 

Les  livre*  des  Malais  en  sont  corn-  .  Linné,  placé  par  Cyvier  dans  celui  des 
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wùne,  comme  daos  quelques  Cydosto^  tiens  qui  gënëraioneiit  préMntent  de 

mes  ;  et  renflés^  toutes  les  fois  que  leur  bons  caractères,  soit  pour  Ibrmer  des 

ëpaississement  diminue  Touverture,  genres,  soit  pour  distmguer  des  espè- 

comme  cela  a  lieu  dans  les  Golom-  ces.  Ces  modifications  sont  les  suiran- 

belles .  tes  :  lisse,  lorsqu'elle  ne  présente  d'as- 

Touttx  que  nous  yenons  de  dire  périt^  d'aucun  genre,  comme  dans 
sur  les  bords  pris  dans  leur  ensemble  tes  Fuseaux ,  les  Pyiodes ,  les  Cônes  ; 
peut  s'appliauer  particulièrement  au  plUsée ,  lorsqu'elle  offre  un  au  phi- 
Dord  droit  de  Touyerture  à  l'excep-  sieurs  plis;  ces  plis  sont  distingués  en 
.tion  de  cti^:  bords  désunis  ,  boras  obliques  et  en  transversaux;  déniée^ 
continus ,  qji  ne  peuvent  s'entendre  ouand  les  plis  sont  remplacés  par  des 
que  pour  les  bords  pris  en*  même  aents  sur  une  columelie  ordinaire- 
temps.  Nous  n'ayons  rien  à  ajouter  ment  trancbante,  comme  dans  les  Né- 
qui  concerne  particulièrement  ce  rites  ;  cai/eir«e,  lorsqu'elle  se  termine 
bord  .Nous  examinerons  sur-le-champ  par  un  bourrelet  arrondi;  souvent 
ce  quia  rapport  au  bord  oolumellaire  strié,  comme  dans  les  Ancillaires^  les 
ou  gauche,etàla  columelie  elle-même.  Olives;  ridée,  toutes  les  fois  qu'elle  prë» 

Le  bord  gauche  ou  columelkùre  sente  des  stries  ou  des  sillons  irr^u- 
n'existepas  toujours  ;  les  Volutes,  par  liers  et  ployés  sur  eux-raèmês,' comme 
exemple,  en  sont  dépourvues.  Le  plus  dans  plusieurs  Casques  ;  eiriée ,  lors- 
souvent  il  est  renversé  et  appliqué  qu'elle  offre  une  série  de  stries  trans^ 
sur  la  région  columellaire  qu'd  revêt  versales  et  obliques,  comme  dans  les 
dans  sa   longueur.  Présentant  cette  Olives. 

disposition  dans  le  plus  grand  nom-  La   columelie  est    aplatie    lorv- 

bredes  cas,  ce  boitf est  ;ni/2ce  et  laisse  ou'eUe  parait  avoir  été  comprimée 

quelquefois  apercevoir  les  couleurs  de  dans  toute  sa  longueur,  comme  celle 

la  Coquille  j  comme  celui  du  Casque  des   Planaxes.    ï2le    est   iranchanit 

pavé.  Il  est  épais  comihe  dans  quel-  quand  son  bord  libre  s'amincit  beau- 

c{ues  Nasses;  /v]poA(/i/ ^lorsqu'il  s'étend  coup  dans  toute  sa  Tongueur,  comme 

jusque  derrière  la  columelie, ou  qu'il  œlle  des  Nérites  et  des  Nériûnes,  sui^ 

couvre  la  face  inférieure  de  la  Co-  -tout  celle  que  Ton  trouve  dans  la 

quille ,  comme  dans  la  Struthiolaire,  Seine  ;  sept^rme ,  lorsqu'elle  semble 

la  Nasse  Casquilion  ^  la  plupart  des  faire  paç  sa  saillie  une  âofson  ou  un 

Casques»  Il  ^est  calleux  lorsqu'il  se  diaphragme^commedanslesNavieel- 

termine  irrégulièrement  par  des  émi-  les.  £lle  est  droite  lorsqu'elle  suit  la 

nences  arrondies,  comme  dans  les  Na-  direction  dePaze  de  laCbqnille,  com- 

tioes.  Il  est  ^Ai/z///0i/.T  lorsqu'il  est  par-  me  dans  les  Cdnes;  dlle  est  ar^m^ 

semé  de  grains  élevés,  comme  dans  le  quand  elle  est  courbée  .en  arc  de  œr- 

Casque  granuleux;  il  est  tuberculeux  cie,  comme  dans  le  plus* grand  nom- 

lorsque  cb:^  crains  sont  plus  gros  et  bre  des  Pourpres  et  des  Bueciiis;iO/Wy 

Ï>lus  iiTéguliers.  Le  bord  gauche  est  toutes  les  fois  qu'elle  paraît  commetor- 

ibre  ou  relevé,  lorsqu'il  borde  la  Co-  due  sur  elie-méme ,  comme  celle  du 

quille  ducâté  de  la  columelie,  de  ma-  Cérite  Télescope;  oblique^  lorsqu'elle 

nière  à  se  mettre  à  la  même  hauteur  prend  unedineolion  oblique  à  Taxe  de 

Sue  le  bord  droit  ^  comme  il  arrive  ta  Coquille  ;  elle  est  tronquée  quand 

ans  quelques  Fu8ea^x  et  dans  près-  elle  se  termine  brusquemeni,  qu'elle 

2ue  tous  les  Rochers ,  et  en  général  est  comme  coupée  transversalement 

ans  toutes  les    Coquilles,  dont  H^  avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  des 

bords  sont  continus.                            ^  bords,  et  ne  se  continue  ni  en  échan- 

La  columelie esice^iie  partieduc6té  crure,  ni.  en  canal ,  comme  dans  les 

gauche  qui  se  voit  dans  l'intérieur  et  Agathines  ;  elle  est  atténuée  oupoin- 

qui  fait  partie,  ou  mieux  qui  s'appli-  tue  lorsque,  d'abord  élargie  ,  elle  se 

l'axe  de  la  Coquille.  Elle  pré-  termine  par  une  pointe  plus  ou  moins 


que  sur  I  axe  ae  la  CiOquiUe.  J^Ue  pi 

sente  un  grand  nombre  de  modibca*    aiguë|  comme  dans  la  I^yrule  Figue 
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et  la  plupar  l  des  Bacciils  ;  elle  est  sail-  Coquilk,  comme  dans  les  Gassîdaires 

/an£e  quand  elle  diépasse  les  bords  de  et  les  Casques  ;  il  est  ouvert  lorsque 

la  Coquille  antérieurement ,  comme  dans  toute  sa  longueur  on  aperçoit  sa 

celle  des  Pyramidelles.  concavité  découverte  ;  il  est  couvert 

Il  arrive. quelquefois,  mais  cela  est  lorsqu'une  lame  cache  sa   concavité 

assez  rare,  que  1  ombilic,  au  lieu  d'é-  sans  la  fermer  tout- a-fait  ,   comme 

tre  placé  derrière  la  columelle  ,  se  dans  la  pi upait  des  Rochers; enfin  11 

trouve  percé    dans   son    inténeur  ',  est  fermé  lorsqu'il  présente  la  forme 

alors    la   columelle  est  porforée    si  d'un  véritable  tuyau,  la  lame  qui 

l'ombilic  est  petit,  comme  dans  les  couvre  sa  concavité  se  réunissant  aux 

Pjramidelles,  et  ombiliquée  lorsque  deux  bords,  comme  dans  le  Rocher 

Tombilic  est  largement  ouvert ,  com-  tubifère  et  dans  les  Coquilles  de  notre 

me  dans  les £b urnes.                            ,  genre  Trifore. 

a^.  h'éc/iancrure  est  cette  sinuosité  4^.  IS ombilic  est  cette  cavité  que 

plus  ou  moins  profonde,  plus  ou  Ton  remarque  au  centre  delà  base  de 

moins  oblique ,  qui  se  voit  à  la  base  quelques  Coquilles,  et  qui  représente, 

des  Coquilles  dites  échancrées.  Cette  comme  le  dit  Bruguière , .  Taxe  vide, 

partie  varie  peu  quant  k  la  forme  ;  autour  duquel  la  spire  tourae  dans 

mais  il  faut  la  distinguer  du  canal,  ses  accroissemens.    Cet  ombilic  est 

ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  lorsque  simple  y  s'il  ne  présente  ni  dentelures, 

le  canal  est  très-court  :  aussi  il  arrive  ni  stries,  ni  suions ,  etc.  11  esi fendu 

Î[uelquefois  que  Ton  serait  porté  à  con-  lor^ue  la  lèvre  gauche  ne  l'a  pas 
bndre  des  Coquilles  canal iculées  avec  fermé  entièrement ,  et  qu'on  n'aper- 
celles  qui  ne  sont  qu'échancrées.  Pour  çoit  plus  à  la  place  qu'une  petite  fente, 
ne  point  commettre  d'erreur  à  cet  comme  dans  quelques  Hélices,  et  no- 
égard,  il  suffît  de  se  souvenir  que  le  ca-  tamment  dans  l'Hélice  Vigneronc^ 
naln'estpresquejamaiséchancré.Nous  il  est  canaliculé  lorsqu'il  a  dans  son 
observons  des  échancrures  :  profondes  intérieur  une  gouttière  spirale,  comme 
comme  celle  de  la  plupart  des  Volu-  dans  les  Cadrans;  il  est  crénelé  lors- 
tes;  nous  en  voyons  de  superficielles  qu'il  est  entouré  de  granulations  ou 
comme  celle  des  Poui^res  ,  des  Mêla-  de  crénelures  serrées  ;  il  est  denté 
nopsides;  nous  en  trouvons  quelque-  quand  il  présente  près  de  son  ouvei>- 
fois  qui  sont  ^o/Y/ee5,  comme  celles  de  ture  une  ou  plusieurs  excroissances 
la  Nasse  Casquillon,des  Harpes,  c'est-  obtuses ,  ou  que  sa  cavité  est  remplie 
à-dirc  que  leur  contour  est  exacte-  de  petites  saillies  dentiformes. 
ment  suivi  par  un  bourrelet.  '  Tous  les  tours  de  spirale  qui  corn- 
3".  Le  canal  est  ce  prolongement  posent  la  Coquille ,  pns  dans  leur  en* 
convexe  en  dessus,  concave  en  des-  semble,  se  nomment  Spiie.  La  spife 
sous ,  qui  se  remarque  à  la  base  des  présente  trois  choses  :  les  tours  de 
Coquilles ,  nommées  à  cause  de  cela  spire  ,  le  sommet  et  les  sutures. 
Canaliculées ,  et  qui  forme  pour  ainsi  Avant  d'en  parler ,  nous  considére- 
dire  un  appendice  à  l'axe  de  la  Co-  rons  la  spire  dansson  ensemble;  et  de 
quille  ;  le  canal  ofire  quelques  ijnodi-  puis  l'aplatissement  le /plus  complet, 
fications  qu'il  est  nécessaire  de  com-  qui  fait  qu'une  Coquille  est  discoïde  , 
prendre  :  il  peut  être  tr^ès-court  ou  jusqu'au  moment  oii  tous  les  tours 
très 'long  y  et  présenter  ensuite  tous  sont  placés  pour  ainsi  dire  les  uns  au- 
les  intermédiaires  ;  il  est  tronqué  lors-  dessus  des  autres  |  ce  qui  fait  une  Co- 
qu'il  se  termine  comme  s*il  avait  été  quille  turrîculéc,  on  trouve  une  suite 
coupé  transversalement;  il  est  droit  d'intermédiaires  qui  font  passer  in- 
lorsque  sa  direction  est  parallèle  à  sensiblement  d'une  modification  à  sa 
celle  de  Taxe  ;  il  est  courbé  quand  il  voisine  pour  lier  les  deux  extrêmes  ; 
forme  un  ou  plusieurs  arcs  de  cercle;  dans  ce  cas  la  spire  ne  varie  que  du 
il  est  relevé  ou  ascendant  lorsqu'il  se  plus  au  moins  :  aussi  les  mots  qui  ex* 
icourbe  subitement  vers  le  dos  delà  priment  ces  simples  changcmensn'ont 
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à^ébàne^  avec  de  beaux  reflets  d'un  oorp6.  Cette  nageoire  n'a  d*4 

rouge  violet.  pas  crayons jaunes^mais  bleus cœ- 

f  f  f  GoRTFHOÉKES  I^OPHEMEXT  inc  la  roeulbrane.  La  queue  ,  trèâ- 
DITS.  Ils  ODtleurbeHe  dorsale  étendue  profondément  anguleuse  eC  biâde ,  a 
depuis  la  nuque  jusqu'au  voisinage  dans  toute  sa  surface  l'ëi^t  et  U  cou- 
de la  caudale  /dont  elfe  est  cependant  leur  de  l'or  poli.  Le  reste  de  ^ae  Pois- 
toujours  distincte.  Cette  caudale  est  son  est  varié  des  plus  riches  cos- 
fourchue  y  rectiligne  ^  arrondie  ou  Te urs«;  ces  teintes  sont  disposées  av^ 
lancéolée.  la  glus  suave  Lai'moaie.  Sa  t^Ute  t^ 
A,  Caudale  fourchue.  uioins  grande  que  celle  de  i'Hippurc, 

LIIiVPUBXy  Coryphœna  Hippurus^  ce  qui  sert  encoi'e  à  le  diitiogaer  bs 

L.,  Gmel.,  iS^s/.  Nat,   nui,  1. 1.  p.  l'espèce  précédente  dont  les  matelot , 

1 189;  Blocb,  pi.  174  ;  le  Dauphin  ,  En-  qui  l  appellent  plu»  [>articulîèfeniei!i 

cjcl.  Pois.,  p.  59  ,  pi.  55,  f.  1  a5.  Cette  Dorade ,  la  disent  être  la  femelle.  (> 

belle  espèce  est  la  plus   grande  de  Poisson  est  des  mers  de  rXnde,  el,  dsi- 

tontes  relie  atteint  jusqu'à  cinq  pieds  on  ,  fort  rare.  c.  6,  d.  55,  r.  19^  v.t, 

de  long5  elle  se  trouve  dans  1  Océan  4..  35,  c.  ao, 

et  dans  la  Méditerranée.  Sa   longue  Coryfhocne  de  Bort«  Cariphstax 


d'un  vert  de  mer  ,  parsemé  de  taches  (/^  planchés  de  ce  Dict.).  il  suiEl  àt 
oraneées;  le  ventit:  est  argenté;  la  li-  comparer  le    dessin    tiès-exact  qu 
gue  latérale  jaune;  la  dorsale  ,  qui  nous  avons  fait  de  ce  Poisson  sur  ^ 
est  d*un  bleu  céleste^  a   ses  rayons  vivant,  pour  se  convaincre  qu'il  appa:- 
couleur  d'or  i  la  caudale  est  environ-  tient  à    une   espèce    très-diSeteoic 
née  d'une  teinte  verte;  les  autres  na-  de  toutes  celles  qui  av&îcnt  été  \^sr 
geoiressont  jaunes.  Ce  Poisson  est  ce-  qu'ici  décrites.  Il  pourrait  bien  èiiT 
fui  que  les  peintres  ont  l'habitude  de  le  Guaracapema  de  JViaFCgraaiT  :  £rt- 
représenter,  en  le  défigurant,  comme  sil.,  p.  160  ).  Nous  avions  «  des  k- 
le  vérital>le  Dauphin  qui, placé  sur  les  temps  oii  nous  dccouvrimes  cette  rB«- 
ensetgnes  ainsi  que  parmi  les  cons-  gnihque  espèce,  hésité  sur  Tiden!!*:. 
fellations  célestes  ^  était  devenu  l'in-  et  eu  la  donnant  oomme  rHinpuie<''n 
signe  avmonal  d*une  province  dont  auteurs,  nous  y  trouvions  des  iiiiè> 
le  ti).re  est  porté  par  1  héritier  de  la  renées.  Cette  espèce,  peut*etre  la  iJtf" 
couronne  de  France.  Les  marins  sup^  belle  de  tous  les  Poissons  de  la  m& 
posent  qu*il  porte  une  couronne  sur  tient  le  milieu  entre  le  Doradonei*t 
la  tête  i  et  prétendent  qu'il  est  le  mate  Chrysure.  Comme  ce  dernier ,  sa  dar- 
de l'espèce  suivante,  b.  710,0.  60,  sale  commence  bien  plus  en  «vact , pi 
p.  19-ai»  T.  6,  A.  a6-d7,  c.  18-30.  loin  d'clreparallçle  au  corps,  c'est-^ 
Le  DoRADoK^  Coryphœna  œquifer  dire  pas  plus  large  en  avant  qu'en  ai- 
lia,  L.,  Gmel.,  Syst.  JVaf.  xni,  t.  i,  nère,elleest  très-haute  sur  le  verin, 
p.  119O;  Encycl.  Pois.,  p.  5o  f  sans  disposée  en  crêle,  et  va  toujours  eo^it- 
Bgure)  ;    Corjpheena  aura/a  ,  Liac,  miiJuantverslaqueue.Ellee>idu|4b 
Pois,    m  ,    p.  '  i85,  pT.  10,   fîg.  9.  beau  bteu  de  lapis-lazuli ,  vaiiéeik 
CSetle  belle  espèceque  Linné  et  Cuvier  lignes  oblique^ ,  iiTégulièremeoi  p^ 
^Mnsent  être  la   même   que  la   pré-  ralîèles ,  d'un  bleu  d'indigo  beaucoiir 
oédente,  en  est  cepeticKint  parfaite-  plus  foncé.  Le  dessus  de  sa  tête  ^ 
ment  distincte,  ainsi  qu'on  en  peut  d'un  beau  brun  qui  va  seiuudaut:': 
îuser  par  la  figure  très-etacte  au'en  se  mariant  avec  des  teintes  d'énactai.- 
a  donnée  Plumier,  et  qiie  Lacépede  a  de  sur  le  dos,*  les  flancs  «oat ,  an^: 
fait    graver  dnns  son  'Histoire    des  que  «la  queue,  couleur  d^oryav«fC(k> 
Poissons.  Ici  la  dorsale  est  phis  cour-  teintes  grisâtres  cL  le  ventre  ai-geatc 
te ,  quoique  toujours  |)arallèle    au  le  re^te  des  nageoires  est  iaune.  U 


^^             ^^  COR                    5«9 

c»««kW  «rt  M  profonil^meiA  bifick ,  Simu ,  tirtie). ,  Syst.  Jfai.  xiu  T  t 

quoB  dirait  qw  ks  deux  portions  p.  ji94'PofejKni  <!e»  mer»  d'Asie'  n' 

Uo.,«,i  et  tus  rapport  entre  «llo.  y.  CM^a/èatnndie. 

L,  anale  eU  parallèle  en  a»  ps  ,  et  do  M  Chinom  ,  Conpkeend  tàineasU 

présente    p«,    «téneuremeDt    des  L^. ,  Poi».   T.  tiî;  p.  «>g,  Ce^Hsi 

n^"'*^'*^^*  ly«P.,cw,,me  d«>i  1«  pèce  •  ë««  «lécrtied'aprèj  une  «ilnl 

DoradoB  «u  dans  fe  Chmme.  U  ture  chinois ,  de  sorte  qu'on  ftcwfll 

queçdledeeeacongënères  et  reuQ^e  raywis  des  aaMoires  d«  ^Pni«AH 

versle-tliea, appelle cdic de U Sol.  à^tV^tisit^il^':^^ ^tJ^l^^ 

ou    d  autres    Piearonecses   voisiDS.  samment  gar«lie.      «"'""'"«'«''«- 

Cette  cnpeee  d  atleiut  gu*,^  pj„  de  8.  Oi«/«to  /*«crf«/A. 

sayoureu^.  Nous  1  .t«d.  p«cMe dan.  Sj»i.  JvJ.xm ,  1. 1 ,  p.  ',  .94.  eScÎ 

1  OwSan  atlantique  interu^pical.  B.  6,  peu  connue  dei   m^rsd'Asfe    Sh 

,1*  QntYTORE ,  070ï"te«»  CA17-  section,  d.  *b,  ».  iV,  v  6  a  T  «  6 

•  i'  "  '.»!,'•//'  **8'  *■  *^*'*  *»*"*  «-  «»•»»  àe»  espèces  si  i«D»^S«»^, 

pèce  a  été  découverte  dans  I.  mer  du  ddcrite* .  queTfonhèTlSr  S 

^1P?^  ifi'P^*  '*  dessin  de  ce  na-  quW  ne  eait  dans  quelle  swUoîTfe^ 

turaliste.  bile  a  le  corps  Irès-altongé  ranger.                                  »ecuon  les 

et  non  o^.ïde,  eomme  dans  l'espèce  U»  C^ryp/^na  ffopatuh .  penta- 

prëcedente ,  1  anale  pr^nte  en  a^ant  dàctyla ,   ,a,n,kA ,  Ptit/acus  et  fZ 

quelques  rajon*  plus  longs  que  les  «mode  Unn*,ont  étédétârchësdecl 

postérieurs,  et   la  queue  fourcbue  genrapourformerceluiauqaelCuvier 

n  est  pas  dupoiéc  en  large  croissant,  a  donné  le  nom  de  Kason .  V.  ce  mÂ» 

Les  belles  teintes  de  cet  Animal  sont  Le  CorypAMta  Pia/nfrii  àTmoch 

rehaussées  par  des  taches  bleues ,  Jen-  n  «t  qu'un  Labre,  et  le  rupesi^uln 

ticulaires ,  disposées  au  baMid  et  as-  MaCroure.                        rupesuu  un 

sez  nombneuses;  sa  quetie  brille  du  jl  parait  ave  les  CarvnkM».» 

plus  giand  édat  et  de  la  teinta  de  l'or  rencontrent  ?  létal  foMihS'd?!^ 

pur;  ta  gorge  et  la  poitrine  ont  la  Faujas  Saint-Pond  (Ann.  m!m  Tf 

couleur  de    argent;  le  dosd'un  Lieu  pi.  ai)  a  fait  graver  l'eroDreinl»  V'    ' 

céleste;»,  dorsale  tachetée  de  i.u«,.  foUso»  trouvé  dans  K^ire  aê 

et  les  pectonles  ont  la  teinte  de  la-  Nanle.ie  prèe  Pari. .  «..i  xJ^uly^r 

«ur.  La  chaw  des  Chrysnres  est  e«-  dû  être  fort  voisin  du  ChiVsurè 

quae.  Cpmmerson trouva  sMieslomae  ttttCoHTPHOiiNoÏDBs.  iu  diffirent 

rempli  de  petits  Poissons  volans.  b.  6,  des  Corjpbcenes  propm^ent  dhS  ^r 

LeSc««*BOinE,C00ï*»w5c«i..  tranchante  .  assei^  loin  de'^l.aoelle 

beroule, ,  Uc. ,  Poki.  iu  ,  p.  10,,  C.  commence  1.  dorsale beautoup"„oin! 

argt'itea  ,  Comme».  Mss. ,  et  le  Co-  longue  qne  dans  les  espèces  précé! 

2rpfa«n«  laune  ,  i'o'ypàt^  l-*»<t .  dénies.  L'onvw^tw*  des  Éranch^w  «t 

Schneider,  des  mers  du  Sad  et  de  peu  distincte.                      ""«eiesi 

Tranquebar,  appartiennent  encore  i  LHoernrrinEM,  Lacép    Poi.  nr 

SÎ-nlT          *     '^"^   *^   ^'^-  ?•  "/l"'  0>ryp*»na  BÎ^/u^te^' 

pUrnnes.  L.,Gmel.,  Sfsi.  jNat  xn    t    .    „' 

Le  RBCBXftM*    Encycl.  Pmss.  ,  p.  ,|u  en  dit  Honnuyn  qui  seul  l'a  me? 

6t  (  uns  figure  )j  k  Gamos ,  Laoén. ,  tmnvée .  et  ani  la  V»  Àl       ^" 

Pois.  T.   ,„,  p.  ,07;  d^pkS^  Jm««^Ô.  ft,1^n  nî  gut^™,*::  î^ 


TOMl  IT.  j. 


53o                    COR  GOR 

six  pouces  de  longueur  ;  sa  couleur  sommet  du  gynostèoM  ;  elle  est  per. 

lire  sur  le  jaune.  D.  94,  p.  i4,  v.  6,  stsUnte,  s'ourre  en  deux  Ttlvrs  ie- 

A.  lo ,  c.  t6.  Cuvier  semble  regarder  complètes ,  et  renferme ,  dam  sa  lofe 

cette  espèce  comme  douteuse.  qui  est  simple,  quatre  masses  de  pd- 

tti-ft  Oligopodes.  Ils  ont  une  len  pulvérulentes, 
«fnorme  dorsale  et  une  anale  non  LesPlantesdontcegenresecvmpo?' 
moins  étendue.  Cette  seconde  est  si  sont  petites  ,  herbacées ,  et  croi5<c. 
longue  qu'elle  égale  presque  la  pre-  dans  les  lieux  ombragés  ;  leur  raccir 
mière  en  giandeur,  et  détermine  Tou-  est  munie  d^un  petit  tubercule  airctD- 
verture  de  l'anus  presque  sous  la  di;  leur  tige  est  simple ,  grêle  et  par- 
gorge.  Les  ventrales  sont  extrême-  Êiitement  glabre  ;  elle  porte  une seir 
ment  petites,  forméesd'un  seul  rayon,  feuille,  et  se  termine  par  aoe  ârj. 
placées  en  avant  des  pectoiftles.  Le  unique,  tantôt  droite,  tantôt  penchée 
corps  est  fort  comprimé  ;  les  dents  a^ant  assez  de  ressemblance  extr* 
disposées  sur  un  seul  rang  en  haut ,  neure  avec  les  fleurs  du  genre  Cypr.- 
et  sur  deux  en  bas.  Leurs  écailles  son  t  pedium, 

plus  grandes  que  celles  des  a  utiles  Brown  en  a  figuré  et  décrit  une  f- 

Coryphœnes,  etiégèrement épineuses,  pèce  (C^e/ier.  Htmarcks ,  p.  78 j  1. 1  > 

On  n  en  connaît  qu'une  espèce.  avec  le  soin  et  Texactitude  qui  dbtiD- 

L*Év£NTAii. ,  Èncycl.  Poiss. ,  p.  guent  cet  habile  observateur  :  c'est  • 
60,  pi.  34,fig.  138;  Coryphœnave-  Loryzanthe& Jimbriata.  défi  meotioE- 
liftray  Gmel.,  Sy^,  JVo/.  ,t.  i,p.  né  pa  r  lui  dans  son  Prodrome,  p.  B:v 
1193.  Ce  beau  et  singulier  Pois»  Cette  pelile  Plante ,  remarquablf  ps 
son  des  mers  de  l'Inde  a  son  corps  son  labelle  cilié  sur  son  bord,  est  «^ 
fort  comprimé  et  oblone,  d'une  sez  commune  aux  environs  de  Uti^' 
teinte  brune  ,  couvert  oie  points  de  Sydney  dans  la  colonie  de  Foi- 
blancs  ,  ainsi  que  les  nageoires  qui  Jackson. 

sont  prodigieusement  grandes,   ta-  Le   genre    Coryhas    de   Salisbar 

chetées,  et  donnent  au  Poisson   la  (PaixidU.   t.  83)  parait  devoir  étr 

forme  générale  d'un  losange  dont  les  réuni    au    gem*e     Coryzanika  : 

angles  seraient  arrondis.  B.  7,  D.  55,  Brown.                                        (a.i- 

p.  i4,  V.  1 ,  A.  5i , c.  aa.            (b.)  CORYSTE.  Corystes.  cwysr.Gfa" 

CORYPHOENOIDES.  Cofyphce-  ^^T^!,l^^^^^(\^^^t„" 

.,      ,^   r»  »     ^.  ur      ^1      j.  Biachyures ,  section  des  CJrbtculairr 

W«.  Pow.  Genre  élabl.  par  Lac«S-  ^,,^1/      Lk^,,,  ^j           ^   ,„^ 

P"*.^?"'  V.^*  ""*'""        ""'**"^  lui.  pour  cawctères  :  t^t  OT^e;  =^ 

par  Guy  er  comme  sous-genre  ,  m».s  .enâS^exlërieure» longues,  .T3n«- 

que  nous  avons  cru  nëanmoms  de-  ^ji;^  ._          j  article*  des  iH«d=H.. 

A^ir  respecter  4 1  article  Cobyfhoene.  ^^^^^  extéri«u«  aUongé ,  V^  c 

.  ce  mo  .                                     ^B.;  pointe  obtuse  à  son  sommet ,  avec  u? 

CORYSAPÏTFIES.      CoryzantJies.  échancrure au-dessous;  yeux ècaru> 

BOT.  Pii\N.  R.  Brown,  dans  son  Pro-  situés  à  Textréroité  d'un  iiéilicuif  w- 

drome  de  la   Flore  de  la  Nouvelle-  longueur  moyenne ,  presque  cs^ 

Hollande,  a  formé  ce  nouveau  genre  drique,  un  peu  courbe  ;  longueur a-i 

duns  la  famille  des  Orchidées  pour  trois  premières  paires  de  picd5  ài^-^ 

trois   petites  Plantes  qu'il  avait  re-  nuant  progressivement  ;  les  dcuvit-" 

cueillies  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-  térieui*s  beaucoup  plus    longs  dt-i 

Hollande.  Voici  le  caractère  qu*il  lui  les  mâles  quedansles  femelles.  Le>0 

assigne  :  son  calice  est  inégal  et  com-  rystes  ont  de  gran(]|^  rapports  avK  1 

me  a  deux  lèvres  ;  le  casque  est  grand  Leucosies  et  les  Thies  ;  ils  s'élotgn^i 

et  concave  ;  le  labelle  est  très-rgrand,  des  premiers  par  la  longueur  de  terl 

également  concave,  et  cache  la  lèvre  antennes,  l'allongement  du  pèJ:£^ 

inférieure  qui  est  fort  petite  et  a  qua-  çule  des  yeux ,  la  forme  du  secocd  ^ 

tre  divisions  ;  Tanthère  est  placée  au  ticle  des  pieds -mâchoires  ^  la  &^^\ 
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ovale  qui  est  carrée,  el  parleur  lest  ÇORYTHUS.   ois.  Nom  scientifi- 

qui  est  moins  bombé.  Cette  partie  du  que  du  genre  Dur-Bec  établi  pnr  Cu- 

corps  est  oblongue ,  ovale  ,  tronquée  vier,  et  qui  comprend  quelques  Gros- 

postérieurement.  Les   régions   indi-*  Becs.  V,  ce  mot.  Ilcsl  tiré  de  Cory^ 

quéesparDesmarestysonllcgèrement  thos  qui ,  chez  les  Grecs,  désignait 

marquées,  el  représentent,  dans  ccr-»  un  Oiseau  qui  n'est  plus  connu,  (b.) 

tains  individus  une  sorte  de  figure  bu-  COUYZA.  bot.    phan.    rïourne- 

roaine  grimacéej  les  branchiales  ou  la-  fort.  )  Sjn.  de  Stœle  africana ,  L.  r. 

téralessont  très-allongées;  la  cordiale  Stoebe.                         -mi    t^^*' 

manque.  Les  Cory^tcs  différent  de&  CORZA.  MAM.  La  femelle  du  Daim 

Thies  par  des  caractères  analogues  ,  «îans  la  péninsule  Ibérique.          (b.) 

à  l'exception  que  leur  carapace  est  CO5.  ois.  Syn.  hébreu  de  la  llup- 

plus  oblongue  ;  Tabdomen ,  nommé  pe ,  Upupa  Epops ,  L.  F,  Huppe. 

improprement  queue,  est  composé  de  g^r%c              r^i                  (db-z.) 

sept  anneaux  dans  les  femelles,   et  COS.  min.   Chez  les    anciens   la 

seulement  de  cinq  dans  les  mâles;  Pierre  à  aiguiser,  j^;-.  Psammite.  (b.) 

mais  ce  petit  nombre  est  évidemment  *   COSA  -  COSAMACHO.     bot. 

dû  à  la  soudure  de  deux  d'entre  eux  ;  than.  (  J.  Jussieu.)  Le  Pavonia  spi- 

quoiqu'il  en  soit,  les  deux  premiers  nifcra  au  J^^oj*-                             (^0 

segmens  sont  plus  larges  que  les  sai-  COS  AIRE.  Cosaria.  bot.  phan, 

vans.  L'abdomen  des  femelles  est  près-  Pour  Kosaria.  f^.  ce  mot.             (b.) 

3ue  ovale  ;  celui  des  mâles  a  la  forme  COSALON.  bot.  phan.  (Dioscon- 

'un  triangle  allongé.  de.)  Une  Sauge.                             (b.) 

Ou  ne  connaît  encore  qu'une  espè-  *  COSARIA.  bot.  phan.  Syn.  de 

ce   propre  à  ce  genre,   le  Coryste  Lysimachia  pulgans  dAnsU^nouh 

DENTi ,  CofYstes  deniaia  de  Latreillc ,  ^^^  ^  __ _           _, ^_ ,  _,J.^     (^O 

ou  VMbunea    deniaia  àe  Fab.icius  COSATEC   ou   KOSATEC.   bot. 

( SuppL ,  p.  398  ),  qui  est  le  même  que  ^H an.  Syn.  d  Ina  germanica  dans  les 

le   Corysies  cassiwelaunus  de  Lcach  ^'^^^?î^e*;?^<^'A\°°^, ^ ,  ^             (?> 

iMalacos/.  Bni. ,  fasc.  6,  tab.  i  ).  Il  a  C  O  S  C  A  Q  U  A  U  T  L  L  ois.  i>vn . 

été  figuré  par  Pennanl  (  Brit.  ZooL  mexicain  du  Catharte  Aura ,  Fuliur 

T.  IV,  tab.  7  ),  ainsi  que  par  Herbst  ^Ï''?.K^^^,9,^J"^^'^^-       iP^-^) 

QwiV^jxommé Cancer penonaius.  On  ,   *  COSCINIUM.  bot.  phan.  Dans 

le  rencontre  sur  les  côtes  d'Angle-  le  treizième  volume  des  Transactions 

terre;  d'Orbigny  l'a  souvent  péché  de  la  Société  Lmnéenne  de  Londres  , 

dans  le  golfe  de  Gascogne ,  sur  une  ^e  docteur  Colebrooke  feu ,  sous  ce 

assezgrandeetendueenmcr.il  n'est  no™,  un  genre  nouveau  du  Meni- 

pas  cerUin  que  ce  genre  se  trouve  à  spefmumfenesiraiumdc  Gaerlner(fl?e 

l'état  fossile  ;   cependant   Desmarcst  /Vtfc/.  T.  i,  p.  219,  l-  46  ,  f.  5J,  Le 

(  Hist.  des  Cru*l.  foss. ,  p.  1  ^5 )  pense  caractère  distinctU  de  ce  genre  con- 

qu'on  pourrait  y  rapporter  une  cara-  siste  surtout   dan»   ses  etamines  au 

pacecllipsoide,  dentelée  sui- ses  bords  nombre  de  six  seulement  et  mona- 

latéraux  antérieurs ,  découverte  dans  delphcs.  GettePlanlc  est  sarmenteusc, 

la  craie  d'Angleterre  par  Mante».  grimpante  et  ongmaire  de  Ceylan.  r 

(aud.)  Menispebme.                          (A.n.) 

CORYSTION.  POIS.  Genre  formé  CO  SCI  NO  DON.   bot.    crypt. 

par  Klein  pour  des  Poissons  à  grosse  {JUousses.)  Ce  génie,  sépaié  des  fFeis- 

tête  \  il  n'a  pas  été  conservé  ,  et  les  sia  par  Sprengel  et  par  Bridel,  en  dif- 


y,  tous  ces  mots.  (b.)      siste  dans  les  dents  de  péristome  qui 


CORYTHAIX.  ois.  (  Illiger.  )  Syn.    présentent,  dans  les  espèces  que  Bri- 
du  Touraco.  V,  ce  mot.  (b»)      dcl  range  dans  son  genre  Coscinodon, 

34* 
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*  GORAÇONGILLO.  bot.  ruAX.  breux  auteare  qui  oBt  écrit  sur  le  Go» 
Pour  Corazoncîllo.  /^.  ce  mot.     (b.)      rail  out  ignoré  long-temps  la  Téritablc 

*  rrm  A  rnn  a  c  ««».  ^«n  /  ï  ^      nature  de  cette  belle  suostance.Tliéo- 

cbênaye  -  Desbois.  )  Joli  Serpent  in-  C!*"'**^  !;  f^'^^^P.V^"  commed  une 
^i^lr^'  aj»A  J  •  ^JT!*?!»^  »  Pierre  préaeuse.  Pune  en  p«rledans 
dëtermméd  Amérique,  que  lesPortu-    ^^  ^^^.^  ^^^^^,,^    ^^  |Jj^  ^ 

ipis  nomment  Talieboebot.         (b.)  ,j^^  ^.^^  j^  retiraient  les  pécfieu«  ; 

*  CORACORHYNCUS.  k>ib.  On  il  fait  connaître  les  propriétés  médi-- 
comparé  au  bec  des  Corbeaux  le  cinales  qu'on  lui  attribuait,  ainsi  que 
museau  de  ce  Poisson  de  Tlnde ,  qui  Tusage  qu'on  en  faisait  comme  objet 
est  trop  peu  connu  pour  qu'on  le  de  luxe.  De  son  temps ,  les  Indiens 
puisse  classer.                              (b.)  avaient  pour  les  grains  de  Corail  la 

*  CORAGHLAS.  ois.  Syn.  anglais  «n^™«  passion  que  les'Eurooéens  ont 
du  Héron ,  jiniea  cinemaX-  ^- "*-  ^V«  ^P'*»»  POur  les  Perli».  Lk  arus- 
jiQjf                                       (DR..Z.)  P>c^  et  les  devms  cousidéraienl  œs 

Ui^nAT  ^i-iT^T  p  grains  comme  des  amulettes ,  et  les 

*  CORAI-Cppi.  BOT.  PHAN  Es-  Portaient  comme  un  objet  d'orne- 
pèce  indéterminée  de  Bryone  de  la  ^^^^  agréable  aux  dieux  ;  les  Gau- 
côte  de  Coromandel.                   (b.)  i^,},  ornaient  les  boucliers,  les  glaives 

CORAIL.     Corailium.    polyp.  et  les  casques  de  cette  production 

Genre  qui  termine  Tordre  des  Gor-  brillante  ;  les  Romains  en  plaçaient 

goniées  dans  la  section  des  Polypiers  sur  le  berceau  des  nouyeau-nés  pour 

corticifères,  la  dernière  des  flexibles  les  préserver  des  maladies  si  dan^e- 

ou  non  entièrement    pierreux.   La-  reuses  de  l'enfance  ,  et  les  médecins 

marck  le  place  à  la  tête  de  ses  Po-  prescrivaient  diverses  préparations  de 

lypiers  corticifères ,  et  Cuvier  parmi  Corail  aux  malades  attaqués  de  fiè- 

les  Isis.  Ses  caractères  sont  ;  Polypier  vres ,  d*insomnies ,  de  crachement  de 

dendroïdc ,   inarticulé ,   ayant  1  axe  sang ,  d'ophthalmi^s  ,  d'ulcères ,  etc. 

pierreux ,  plein ,  solide ,  stné  à  sa  sur^  Ennn  Orphée  ,  dans  ses  chants  ,  a 

lace ,  et  susceptible  d#  prendre  un  vanté  le  Corail ,  et  Ovide  »  dans  ses 

beau  poli ,  recouvert  par  une  écorce  Métamoq>ho8es ,  compare  è  ce  Foly- 

charnue  adhérente  à  Taxe  au  moyen  pier  les  corps  qui  durcissent  avec  le 

d'une  membrane  intermédiaire  très-  temps  ou  par   le  contact  de  1  air. 

mince,  invisible  dans  l'état  sec;  cette  Toumefort,  le  père  de  la  botani- 

écorce  devient  crétacée  et  friable  par  que  française,  à  qui  son  enthousiasme 

la  dessiccation.  Le  genre  Corail  difiere  pour  les  Plantes  taisait  regarder  près- 

<lc  ceux  qui  composent  l'ordre  des  que  toute  la  nature  comme  apparie- 

Gorgoniées  par  la  substance  de  l'axe,  nant  au  règne  végétal ,  et  aux  jeux 

d'une  nature  tellement  particulière  duquel  les  Pierres  même  végétaient , 

que  les  auteurs  l'ont  classé,  tantôt  Toumefort  figura* le  Corail  dans  ses 

parmi  les  Madrépores  ,  tantôt  parmi  Institutions  comme  une  Plante  de  la 

les  Isis ,  quelquefois  parmi  les  Gor-  mer.  Marsi^li,  imbu  des  principes  du 

gones.  lK>taniste  français  ,  découvrant   les 

Le  Corail  rouob  ,  Corallium  ru-  Polypes  du  Corail ,  les  décrivit  comme 

^rum, Lamk. ;  N.,  Genr.  Polvp.,  p.  des  fleurs  dont  la  corolle,  ocMnpo- 

37 ,  t .  1 3,  f.  3 ,  i4.  Cette  seule  esp&e  du  sée  de  huit  pétales  ciliés ,  s'épanouis- 

genre  Corallium  était  connue  dès  la  sait  sur  des  branches  dépourvues  de 

J)lus  haute  antiquité ,  eï  les  Grecs,  en  feuilles ,  et  dont  la  couleur  blanche 

a  nommant  Korallton ,  nom  compo-  était  relevée  par  le  rouge  édalant  du 

se  de  deux  mots  qui  signifient  y  orne  rameau  sur  lequel  cetle  fleur  stngu- 

la  mer ,  ne  l'avaient  appelée  ainsi  que  lière  se  trouvait  fixée.Eufinles  travaux 

parce  qu'elle  étai  t  pour  eux  la  pi  us  élé-  de  Peyssonnel ,  Réa  ura  ur.  Berna  ni  de 

gaute  production  de  l'empire  de  Nep*  Jussieu,  Donali,  EUlis,  en  éclairant 

tune.  Malgré  cette  antiquité,  les  nom-  celte  partie  de  la  science >  fixèrent  dé- 
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finitivemQnt  la  nature  du  Corail  .dans  existe   une  cavîtë  dans  laqpelle  se 

la  classe  des  Polypiers  ,   et  les  fi-  retire  un  Polypier  blanc  ,  presque 

rent  considérer  comme  un  des  pre-  diaphane  et  mou  ;  elle  renferme  les 

miers  échelons  de  l'organisation  ant-  organes  destinés  aux  fonctions  vitales 

maie.  Linné  classa  le  Corail  parmi  de  TAnimal.  Sa  bouche  est  entourée 

les  Madrépores ,  sous  le  nom  de  Ma-  de  huit  tentacules  coniG[ne8 ,  légère- 

drepora   rubra.  Pallas   confondit  le  ment  comprimés  et  ciliés  sur  leurs 

Corail  avec  les  Isis ,  et  l'appela  Isis  bords.  Cette  courte  description  est 

nobilis.  Solander  et  Gmehn  ,  ne  re*  extraite  de  celle  que  Donati  a  donnée - 

connaissant  pas  dans  ce  Polypier  les  dans  ses  ouvrases  ;  elle  ne  laisse  rien 

caractères  qui  distinguent  les  Isis  ,  à  désirer  sous  Te  rapport  de  l'exacti^ 

crurent  y  trouver  ceux  des  Gorgones,  tude ,  et  prouve  que  le  Polype  du  Go* 

et  le  placèrent  dans  ce  genre  :  le  pre*  rail  possède  une  organisation  analo» 

mier  sous  le  nom  de  Gorgonia  pre»  gue  a  celle  de  TAlcyon  lobé  ;  organi» 

tiosa  ,   et  le  second  sous  celui  de  sation  qui  doit  exister  plus  ou  moins 

Gor^onia  nobilis.   Enfin,   Lamarck  développée  dans  tous  les  Polypiers 

a  fait  du  Corail  un  genre  particu-  corticifères.  Le  précieux  Polypier  qui 

lier  sous  le  nom  de  Corallium ,  adop-  ûiit  le  su^et  de  cet  article ,  croit  dans 

té  maintenant  par  Cuvier ,  Bosc  et  différentes  parties  de  la  Méditerranée 


un  Arbre  dépouiTu  de  feuilles  et  de  marines,  et  que  ses  extrémités  étaient 

rameaux ,  et  n'ayant  que  le  tronc  et  toujours  tournées  vers  le  centre  du 

les  branches.  Il  est  fixé  aux  rochers  glooe.  C'est  une  erreur  qui  a  été  re« 

par  un  large  empâtement ,  et  s'élève  connue;  l'on  s'est  assuré  que  le  Corail 

tout  au  plus  à  trois  décimètres  (envi-  *  se  dirigeait  dans  tous  les  sens ,  et  que 

ron  un  pied).  Il  est  composé  d\in  axe  chaque  tronc  était  perpendiculaire  au 

calcaire  et  d'une  écorce  gélatino-cré-  plan  sur  lequel  il  avait  pris  naissance, 

lacée.  L'axe  égale  le  Marbre  en  du*  Il  se  trouve  à  différentes  profondeurs 

reté,  même  au  fond  de  la  mer;  et  dans  le  sein  des  eaux,  et  malgré  la 

c'est  par  un  préjugé  fondé  sur  Tigno*  densité  du  milieu  dans  leaud  il  existe, 

mnce  que  Ton  a  cru  long  -  temps ,  et  toutes  les  expositions  ne  lui  convien- 

que  le  vulgaire  croit  encore  qu'il  dur-  nent  pas.  Sur  les  côtes  de  France  il 

cissait  à  1  air.  Cet  axe  est  formé  de  couvre  les  roches  exposées  au  midi  ; 

couches  concentriques,  faciles  à  aper-  il  est  rare  sur  celles  du  levant  ou  de 
cevoirpar  la  calcination ;  sa  surface*  l'ouest;  celles  qui  sont  inclinées. vers 

est  plus  ou  moins  striée  ;  les  stries  le  nord  en  sont  toujours  dépourvues, 

sont  parallèles  et  inégales  en  profon-  On  ne  le  voit  jamais  au-dessus  de  trois 

deur.  tJn  corps  réticulaire  formé  de  mètres  de  profondeur,  ni  au-dessous 

petites    memoranes ,  de    nombreux  de  trois   cents.  Dans  le  détroit  de 

vaisseaux  et  de  glandes  remplies  d'un  Messine ,  c'est  du  côté  de  l'orient  que 

suc  laiteux  ,  semble  lier  Fécorce  à  se  plaît  le  Corail  ;  le  midi  en  présente 

l'axe  ;  ce  corps  réticulaire  se  trouve  peu  ;  les  roches  du  nord  et  de  l'ouest 

dans  tous  les  Polypiers  corticifères  y  sont  privées  de  ce  beau  Polypier.  On 

l'écorce ,  d'une  couleur  moins  fonr-  le  pèche  à  une  profondeur  qui  varie 

cée ,  d'une  substance  molle ,  est  for-  de  cent  à  deux  cents  mètres.  Dans  ce 

mée  de  petites  membranes  et  de  petits  détroit,  que  les  chants  d'Homère  et 

filamens  très-déliés  ;  elle  est  traversée  de  Virgile  ont  immortalisé ,  les  eaux , 

par  des  tubes  ou  des  vaisseaux ,  et  étant  frappées  par  des  rayons  solaires 

couverte  de  tubercules  épars,  clair-  plusperpendiculaires  que  sur  les  côtes 

semés,  à  large  base,  dont  le  sommet  de  France,  sont  pénétrées  par  la  cha- 

est  terminé  par  une  ouverture  divi-  leur  &  une  plus  grande  distance,  et  le 

sé«  en  huit  parties.  Dans  1  mtérieur  Corail  se  trouve  enopre  k  j^lus  de  trots 
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•Bgurëe  par  Lamarck  (Illust.,  t.  356}.  COSSUS.  Cossus,   iss.  Genre  de 

(g..n.)  Tordre  des  Lépidoptères  ,  famille  des 

GOSSIPHOS.  OIS.  Syn.  grec  du  Nocturnes,   uibu    des    Bombycites 

ilwle,Tur(iusMeri(lafh.  F'.dIeklr»  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  fondé  par 

(DR..Z.)  ÎF'abncius  et  adopté  avec  cjuelque  rcs- 

COSSIB,  ou  CAJU-SOULI.  bot.  'trictioa  par  Latrcille  qui  lui  assigne 

7HAN.  Syn.  présumé  d'Urfica  inter-  pour  caractères:  langue  nulle;  pal- 

mpUL  dans  quelques-unes  des  Molu-  pes   extérieurs    cylindriques  ,   assez 

ques.  y.  Ortix.                        ^    (b)  épais  ,  couverts  aécailles  ;  antennes 

COSSON.  Cohonus,  iNs.  Genre  de  s^^acées  de  la  longueur  de  la  tête  et 

l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  ^"  "'<^"<^  '  ^^^^  "°«  ^"f  ^^  ^"^^^ 

Tétrainères,  établi  par  ClairviUe  (En-  courtes,    transverses ,    obtuses  ,    le 

toraol.  helvétique) ,  adopté  par  Fabri-  '«?§  ^^  leur  côle  intérieur  ;  ailes  m 

cius  et   rangé  par  Lalrcale  (  Règn.  *o»^-  ^^^  9^^-"^  ?^^  quelques  rap- 

Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des  ports  avec  les  Borabyces  dont  la  larve 

Rhinchophorcs  avec  ces  caractères  :  ^^.^  très-différente  ,  mais  qui  ne  s  en 

antennes  insérées  sur  un  avancement  distinguent  guère  à  l  étal  parfait  que 

antérieur  de   la  tèlc  ,  en  forme  de  P^    lesantcnn^;  ils   ressemblent 

trompe ,  coudées ,  n'ayant  que  neuf  t^eaucoup    aux    Hepia  es     qui     s  en 

urUdes  distincts  ,  donîlc  dernier  en  â%S°«°.*    «"ssi  par    les    antennes, 

massue   ovoïde  ou  conique  ;    corps  ^^'^  »  ''^  ?^^  *^^  Ë^f  P^^^,  "p- 

étroit, allongéetprcsquecylindrique;  ports  avec  le  genre  Zeuzcre  qui  a  cte 

jambes  terminées  par  un  fort  onglet  ;  ^^^'^  V^"''^  dépens,  et  cest  encote 

tarses  filiformes.  Les  Cossons,  coo-  J^^"*^  ^^^  antennes  que  se   trouvent 

fondus  d'abord  avec  les  Cbaransons  ,  *^*  caractèi^  distmclifs.  Les  Cossue 

sont  très^voisins  des  Calandres,  se  .^^^««^^  ?^,  °"*'^^^J*^.t?^  ^""^P^*?  ^^ 

rapprochent   encore    davantage    du  ^«'"Pf  «  *  ^^^V^^  Papillons.  Ils  depo- 

genre  Buiùtfer  qui  a  été  créé  à  leurs  ^^^\  leurs  œufs  aux  pieds  de  plusieurs 

dépens  par  Megerle.  Ce  sont  des  In-  espèces    d  Arbres.    Leurs     chenilles 

sectes  petits ,  vivant  sous  lesécorccs  s°°*  nues  ou  presque  rases    lisses  et 

des  Arbres,  et  dont  les  espèces  sont  P«."  panées  en  couleurs.    Elles  ont 

encore  peu  nombreuses  et  très- peu  ^^»»«    patcs.  On  les  trouve  dans  le 

connues.  Dciean  (Catel.  des  Coléopt. ,  tronc  des   Arbres   qu  elles    rongent 

p.  99)  en  mentionne  âx  :  profondement,  à  la  manière  des  larve:, 

Le  CossoN  WNÉJtiRE ,  Cossonus  li^  des  Capricornes,  et  auxqaels  elles  font 

«eû/'«,aairv.(Entom.hclv.T.i,p.  ^^  plus  grand  tortj  elles  filent  une 

6o,  teb.  1 ,  fig.  1  a),  figui-é  par  Olivier  sorte  de  coque  qu  elles   composent 

{Enlom.,ai?85,pL5iî,fig.634,a,b,c),  avec|les  debrisde  boisinelëde  terre, 

peut  être  regardé  cMime  le  type  du  f^  *^"^î  subissent  dans  soa  intérieur 

genre.'  On  le  trouve  dans  touteTEn-  leur  métamorphose  en  nymphe.  CcUe- 

|.Qp^^  Cl  présente,  au  pourtour  de  chaque 

CcoseoH  Lymbxywn,  Cassonus  «"?««",  «les  petites  dents  ou  ëpine> 


'  •  rvrhocrr             f     •       j  la  dernière  transformation.  &tte  ob- 

CQ5SU.  OIS    Espèce  du    genre  servation  ne  pourrait 's'accorder  avec 

Soui.Manffa,C>7rAAr/ixr/c^//tf,U^  Teûstcnce  d'une  coque  qu'en  suppo- 

Levaill.,Ois,dAfnque,pl.  H^S.T,  sant   qu'elle  n'est  pour  k   nynî^ 

ftotJi-MANGA.                          (DR..Z.)  qu'une  dcmeurcprovisoire  Cl  quecellc- 

COSSUS.  MAM.  (Blainvillc,  JVot^.  ci  s'en  échappe  avant  Tétat  pariait. 

BulL  Soc.   vàU.  f   i8i6.)   Race  in-  Ce  genre  n'eat  pas  tVès-nombreux 

dienne  de  Clièvre.  y.  ce  mot.  en  espèces. 
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Le  Cossus  Gate-Bois  ,  Cossus  Lir-  (  Mémt  Ins.  T.  ii ,  p.  468 ,  tab.  38  , 

gnipetxla  de  Fabricius,  peut  être  con-  fig.  3-4)^  appartient  au  genre  Zeuzère 

sidéré  comme  type  du  genre  ;  il  a  dont  il  est  te  type.  V*  ce  mot.  (aud.) 

FL®r!li,M.l!TpS.m'H-FL^r.  T^  COSSUTA.  BOT.  PHAN.  Même  ch<^ 

I,  k).  Il  est  commun  dans  toute  l'Eu-  COSSYPHE.  Cossyphus,  iNs.  Gen- 


commune  aux  environs  des. villes,  treille  (Règn.  Anim.  deCuv. )daii8 

qu'il  n'est  guère  d'Arbres  de  cette  es-  la  famille  des  Taxlcornes  avec  ces  ca- 

pèce,  â^é  de  plus  de  quinze  ans,  qui  ractères  :  antennes  terminées  en  une 

n'en  soit  attaqué,  et  que  les   plus  massue  perfoliée;  le  dernier  article 

vieux   meurent    ordinairement    par  des  palpes  maxillaires  plus  grand  que 

suite  de  ses  ravages.  Ce  mal  est  d'au-  les  précédons ,  en  forme  de  hache  ; 

tant  plus  redoutable  qu'on  ne  connaît  corps  ovale,  très-plat,  en  forme  de 

'    aucun  moyen  efficace  de  préservation,  bouclier,  dénordé  tout  autour  par  le 

On  ne  peut  jusqu'à  présent  arrêter  l'é-  corselet  et  les  ély  très  ;  prothorax  près- 

tendue  des  désastres,  qu'en  diminuant  qu'eu  demi-cercle  cachant   la   tête, 

le  nombre  des  Cossus  au  moyen  des  Les  Cossyphes,  dont  le  caractère  es-r 

chasses  faites  au  moment  ou  ils  vien-  sentiel  est  d'avoir  la  tête  entièrement 

nentd'éclore  et  avant  qu'ils  aient  eu  recouverte  par  le  corselet,  présentent 

le  temps  de  s'accoupler  ou  de  pondre,  des  antennes  plus  courtes  que  le  pro* 

Cette  chenille,  si  remarquable  par  thorax,  composées  de  onze  articles  , 

ses  dégâts ,  a  fourni  au  célèore  Lyon-  et  dont  les  quatre  dernières  seulement 

net  le  sujet  d'un  travail  non  moins  sont  en  massue  ;  une  lèvre  supérieure 

admirable  par  son  exécution  que  par  cornée  ^  arrondie ,  ciliée  ;  des  mandi* 

la  patience  qu'il  a  exigée  de  la  part  de  bules  cornées ,  arquées ,  biftdes  ;  des 

l'oDservateur.  Nous  donnerons  un  ex-  mâchoires  également  bifides,,  avec  la 

trait  de  ce  travail  à  l'article  Larve.  division  interne ,  courte  ,  presque  cy-* 

La  chenille  du  Cossus  Gâte-Bois  a  lindrique  ,  et  la  division  externe  plus 

une  odeur  extrêmement  désagréable ,  grande  ,  renflée  ,  terminée  en  pointe  ; 

qui  paraît  être  due  au  liquide  huileux  enfin  une  lèvre  inférieure  cornée ,  lé^ 

qui  suinte  de  toutes  les  parties  de  son  gèrement  échancrée,  munie  de  pal- 

corps ,  et  principalement  de  sa  hou-  pes  triarticulés ,   le  premier  article 

che.  Cette  particularité  ne  permet  pas  plus  petit,  les  deux  autres  prescpe 

de  supposer,  avec  Linné ,  que  ce  soit  égaux.  Les  mœurs  de  ces  Insectes  sm- 

cette  même  larve   dont  parle  Pline  guliers  ne  sont  pas  connues.  Olivier 

sous  le  nom  de  Cossus ,  et  qui  était  ne  représente  et  ne  décrit  qu'une  es- 

pour  les  Romains  un  mets  délicieux,  pèce,  le  Cosbyfhe  nÉPRiMé,  Ccfs^y*- 

il  paraît  très-probable  que  le  Cossus  phus  depressus  ou  le  Lampyris  depHé^ 

des  anciens  appartenait  au  genre  Lu-  sa  de  Fabricius  et  de  Fuesly  (  Arch, 

cane  ou Gapncome.  Ins,  T. ivii,  p.  171  ,  n'*  9,  tab.  46, 

On  peut  rapporter  encore  au  genre  fîg.  7).  Cet  Insecte  se  trouve  dans  les 

dont  il  est  question  ,  et  tel  qu'il  a  été  Indes-  Orientales  ,  en  Barbarie  et  en. 

circonscrit  par  Latreille,  les  Cossus  Egvpte. 

terebra  de    Fabricius  ,    lifuratus  et  On  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Cos-^ 

neèulosus  de  Donavan ,  et  la  Phalœ"  syphe  d'Hofirnansegg ,  une  seconde 

na   sirix  de  Linné  ;    ces  trois  der-  espèce  qui  avait  été  regardée  comme 

nières  espèces  sont  fbi*t  grandes  et  une  variété  de  la  précédente.  On  la 

exotiques.  trouve  en  Barbarie ,    dans  l'île  de 

Le  Cossus  du  Marronnier,  Cossiti  Corse ,  en  Espagne.  Enfin  nn  en  con« 

JBsculi^  décrit  et  figure  par  Réaumur  naît  une  troisième  espèce  encore  iné^ 


I-  * 
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nu .  Les  Polypiers  aux<|ueb  nous  oon-  la  Coralline  oflldiiale  des  pharmscieSy 

servons  le  nom  générioue  de  Goriilli>^  et  TavoDs  tfx>uvée  conslamment  tné- 

nés  varient  peu ,  et  offrent  toujours  Ide  avec  une  foule  de  productions 

des  ti^es  articulées,  plus  ou  moins  marines  polypeuses  ou  v^ëtales,  qui 

comprimées,  plus  ou  moins  mmeu-  n'altéraient  en  aucune  manière  son 

ses  et  uicho tomes.  Leurs  couleurs  ;  action  sur  l'économie  animale.  H  en 

lorsàu'elles  sont  fraîches ,  sont  en  gé-  est  de  même  de  k  Mousse  de  Corse , 

néru  rongeàtres  ou  purpurines.  Ex-  dans  laquelle  nous  avons   reoonini 

posécspeudetempsà  l'action  de  l'air,  plus  de  cent  cinquante  espèces  de 

de  la  lumière  et  de  l'humidité ,  elles  productions  mannes  de  tout  genre. 

présentent  une  grande  quantité  de  Bouviei*  de  Mai^seille  a  donné   une 

nuauces  plus  éclatantes  les  unes  que  très-bonne   ajoal^se  de  la  Coralline 

les  autres.  Depuis  le  rose  tendre  et  officinale ,  telle  qu'elle  existe  ches  les 

vif  jusqu'au  brun  terne  ou  verdâlre ,  pharmaciens  et  dans  les  collections, 

on  observe  des  gradations  infinies  s  II  l'a  trouvée  composée ,  sur  naille 

toutes    les   Coraîlinées    deviennent  erains ,  de  :  Sel  marm ,  lo  ;  Gélatine, 

blanches    as^ez    promptement    par  69;  Albumine,  64;  Sullate  de  Chaux, 

ractioa  des  fluides  atmosphériques.  19;  Silice,  7;  Fer,  9;  Phosphate  de 

Les  CoraUines  se. trouvent  à  toutes  Chaux,  3;  Blagnésie,  sS;   Chaux, 

les  latitudes  ,  à  toutes  les  prolbn-  490  ;  Acide  carbonique  combiné  avec 

deurs,  et  sur  les  côles  des  cinq  par-  la  Chaux,  196;  «Vemavecla  Magnéste, 

ties  du  monde.  On  obsei-ve  cepeu-  5i;  Eau  4i. Total  1,000 grains. (Ana. 

dant  que  dans  les  mers  équalonales  de  Chimie,  T.  viu[  jp.  3o8  i  Si?.) 

elles  sont  plus  grandes .  plus  bril-  Cette  analyse  ne  diffère  pas  essen- 

laoNuent  colorées ,  et  d'une  forme  tiellement  de  celle  de  la  Housse  de 
plus  singulière    ou   plus    élégante.  ►  Corse  publiée  par  le  niême  auteur  ; 

Fixées  ordinairement  sur  les  rochers  cependant,  ou  ne  doit  rien  en  oon- 

on  d'autres  corps  durs  presque  im-  dure ,  parce  qu'elles  ont  ont  été  fiû* 

mobiles ,  elles  y  bravent  l'action  des  tes  sur  des  Polypiers  dont  l'espèce 


vagues,  et  sont  bien  rarement  jetées    n'était  pas  bien  certaine,  et  qui  étaient 


que  la  presque  totalité  des  Janies  ne  core  par  les  lavages  de  neauooup  de 
croissent  ou  ne  se  développent  que  substances  animales ,  dissolubl^  ou 
sur  ces  Végétaux.  La  grandeur  des  friables.  H  est  probabk  qu'une  ana- 
Corailines  vurie  peu  ;  elle  dépasse  lyse  faite  sur  le  Polypier  en  bon  état» 
queli^ueroîs  ub  décimètre;  en  général  au  sortir  de  la  mer ,  et  dont  les  Po- 
elle  est  plus  petite  ;  nous  n'en  con-  lypes  seraient  encore  vivans  ,  diffiEre- 
naissons  point  au  -  dessous  de  deux  rait  beaucoup  de  celle  de  Bouvier  qui 
centimètres.  n'a  opéré  que  sur  un  squelette  d»- 
Les  anct^s  faisaient  un  grand  pouillé  de  toutes  les  parties  animales, 
usage  de  là  Coralline  olEcinale  com-  Coralline  officikals,  CorailÎMa 
me  un  puissant  au thelmin tique  et  un  officinalia ,  L.  ^  Gmel.  ,  SyU,  Hat. , 
absorbant.  An  commencement  du  xiu,  f.  1,  p.  3838,  n°  a  ;  N. ,  Hist. 
dix*huitième  siècle ,  l'usage  de  ce  Po^  Polyp. ,  p.  383, n^  4i4.  Aucune  Goral- 
lypier  était  presque  tombé  en  désué-  line  ne  varie  autant  que  l'Officinale  ^ 
tude;  depuis  il  a  été  remis  en  vogue  elle  est  dans  ce  genre  ce  que  sont  le 
par  la  rejputaiîon  que  s'est  acquise  le  Fucus  vésiculeux  et  le  Chondrus  po- 
Gigartina  Helmintochorton  (  Fucus  lymorphe  parmi  les  Hydi'ophytes.  Il 
Helminiockorton  auct,  ) ,  vulgaire-  est  impossible  de  décrire  ces  nom- 
ment appelé  Mousse  de  Corse,  et  dont  breuses  variétés  è  cause  des  nuances 
les  propriétés  paraissent  de  même  na-  insensibles  qui  les  lient  entre  elles, 
ture.  Nous  avons  visité  très-eouvent  Néanmoins  nous  croyons  qu'il  serait 


cox  coi;             asT 

îidi»  en  Goste  arabique»  «n  t^OMif  aaui:x|dg.  p.    9a4]  doim  eesoiii  à 

amer  «t  qo  Co$ie  doux ,  à  laquelle  op.  U  P^eu^9  e.xQlei(i  de  Lippe,  qui  esl 

atUchalt  un  pri^  d'autai»(  plu§  gt^iui  pour  noxt;^  uue  CjUiér^e*  f^.  ce  mot. 

quç  soo  01  ii)jip«  ëtai^  i)|ii»  m^siârÎQu^  (D.*iiO 

»e ,  mîiîi  qu4  naiçurtl  itui  est  piesqup  COTAYIA,  -  MARINA- .  «>».  L# 

entièieincat  oubliée ,  Mit  ÇQiomç  pair  GoquilUd^  (xbe«  les  Pqrtugais.  ^.  i 

i'uiv,  sçil  comni«  médicamiiat*     Lie  }iLE»um:.                                     (B.) 

CoMu$spiiciç^9  croît  i  Java ,  Su,iw-  ^^B.  Om/û.  «ool.  r.  a^iMiT-. 

ira  et  dniis  les  autrea  de*  de  la  SonijU»  ,-                                                   . 

Celle  Plante  a   été  liés  bien  Ëguvée  T 

par  Khtîede  (//o//.  J8ffl/a^.  vol . xi,  i.  8)  COTE.  Cw/a»  «OT-  PHAN. On  donne 

sous  le  Dorn  de   Tsajana  Kua.  La*  cénéraleinenl  ce  «Qin  aux  lignes  sail- 

marck  l'a  reproduite ,  avec  quelques  laoUs  qui  se  des4nent  sur  la  surface 

inodiilca  lions  dans  ses  diveri  organes,  de  certains  organes ,  ou  &  dos  saillie^ 

souflcel|iid'^M«/iw/»^'ni/iiMm(Illust.  plus  ou  inoiqs  voluiiunçu»es  de  cette 

tab.S),  et  lui  a  donne  pour  synonyme  même  surface.  C'eH  ainsi  que  l'on 

le  Çoituê  arabieus  de  Ltnn^.  Mais  lout  dU  la  Gâte  du  fruit  dans  le  Melon  et  les 

perte  k  otelre  que  celui-H:»  qvait  en  autres  fruits*  Qu  donne  aussi  le  nom 

vue  une  toute  autra  Plante,  et ,  selon  de  Côte  à  U  nervure  principale  et 

Rœmer  et  Sebultes,   ce  serait.  ut|e  moyenne  des  feuilles.              Ù<  >>.) 

?*'*Jlî.w?ii/°*^'***n'^"!«**'l"*"-i  '  COTEAU.  o*ol.  Pente  douce  qui 

d  aprèsWiUdtnew  ,  Roscoi ,  etc. ,  ils  ^     uir^  l     ^^-  i-  ll««-  a^  -«rt; 

réservent  le  nom  de'  Co^ius  avions  ;  °«  '^''^.V^^  «"^^^^  1    Xf«  J  iu^ 

dchiomifiation  vicieuse  .   puisqu'elle  »«•  ^J^'""^  P«*^»5«  ^^^  plaines  aux 

inauitenerreursur  la  patrie  de  l'es-  montagnes.                                   (B.) 

pèce  ,  et  qui  ne  convient  pas  nUme  k  COTÉCl  ois.  Syn.  encien  du  Mo^ 

U  Plante  fimirée  par  Rhëede ,  qui  est  rillon,  Jaas  fuUgula^  L.  ^. G^lTiRn. 

exclusive  à l'arcbipok  Indien.  (a..N.)  On  a  aussi  donne  ce  nomi  la  Poule 

*  COSTIPÈDES.  OIS.  On  a  donné  ^^''f^^i^''^^''  ^k'^? 
ce  nom  i  certains  Oiseaux  dont  les  ^  ^'  Gau-WW,                (n*..».) 

jambes  se  trouvent  placées  de  manière  C0TELET9.  bot.  fbait.  L'un  des 

k  ce  que  le  corps  soit  dens  un  parfait  noms  vulgaires  du  Citharoxyle.  K^ 

ëquilibre.                                     (b.)  ce  mot.                                         (b.) 

COSTOTOI^.  oift.  Espèce  du  genre  COTES,  q^oi^  On  désigne  par  ce 

Troupiale  ^  Qriçlus  CoUoiQL ,  Qmel»  mot  les  rives  4e  U  mer.  jUuradoucis- 

Du  Mexique*  f^.  Tboumam*  IPIl**;k*}  sèment  indique  des  fonds  bas*  Ouand 

CDSTUa  mm.  bma».  r.  Goer*.  «ll««  »onï  scores,  c'esi-4;dire  brus-. 

/v^crrA   ««••«.-«-       Il  ^^^^t  nm  dénotent  un  fondconsi- 

œÇU A.  BOT.  ynAN.  Syn.  cocMn*  JérabU,  at  souvent  los  iriiqes  do  aran- 

chinois  de  Phyllanthe  unnaii^.    (b.)  ^^s  révolutions  physiques.  T.  Ml^»- 

•  C05ZHU  OIS,  Syn,  vulgeire  ;iu  -^                                     (») 
Malabar  de  hi  Poule  doniesUque.  /^,  GQTETTE,  mxr,  nAV-  Vun  de# 
Coq*                                  (nBr,9^}  nornsvalguiresdeiGremin^sdu  g«n- 

GO  T  A.  Mr.  rHAW.  (  Disseoride.  )  ^  Cynoftvre.  ^.  ce  mot.            (3) 

Même  chose  que  Gotuia,et  une  es*-  ^COTEVET.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

pèce  de  Cnmorailk.  1^ .  ces  mots,  (b.)  lii  Gorblne,  Cûpuuê  Comité ^  L*   ^. 

COTAN.  MOM.  Pour  Cotau.  r.  Ccïbbbad.                             (•*..«.}' 

ec  root.  GOTHURNO.  Qis.  Syn.  itdien  de 

CÔTA^NE.  BOT.  WIAU.  Syn,  ar^ihe  If  Bartevelle,  Per<flx  fr^fça    Brisa, 

de  Ciç0r  afrifftiwm  ,ié.  r,  Omion.  ^'  Pimrix.                      (PH-z.) 

_                               (B.)  COXIA.  VAM.  I^'un  des  nome  de 

GOTAtJ.  Koix.  AdeoMn  (  Vçy,  pays dW TAgouM.                      (»} 


468                    COR  GOR 

dredela  division  des. PoWpîers  flexi*  s'ils   existaient,  ils  n'auiaienl  point 

!bles  dans  la  section  des  C!alcifères.  li  échappé  aux  Ellis  »  aux  Donati  et  à 

a  les  caractères  suivans  :  Polypiers  tant  a'auti'es    soologistes  célèbre»  : 

phytoïdes  formés  de  deux  substances  :  mais  si  l'on  considère  les  détails  ana- 

l'une,  intérieure  ou  axe  y  membraneu-  tomiques  de   THalimède  Raauetie  , 

se  ou  fibreuse  ,  fistuleuse  ou  pleine  ;  figurés  par  Ëllis^  et  pnncipalemeut 

l'autre ,  extérieure  ou  écorce ,  plus  ou  ceux  de  la  Ckiralline  Rosaire  ,  fisuiés 


encore  moins  dans  l'état  de  dessicea-    leur  servent  de  demeure.  Les  Goral- 
tion.  Les  auteurs  anciens  avaient  réu-    lines  d'Europe  ont  leurs  cellii^  po- 


auteurs  modernes  ont  conservé  cette  couviir  ;  dans  celles  des  mers  équato* 

dénomination  à  un  groupe  d'êtres  que  riales  ,  les   cellules  sont   beaucoup 

nous  avons  cru  devpir  diviser  en  plu->  plus  grandes ,  visibles  souvent  à  Tœd 

sieurs  genres.à  cause  des  nombreux  ca-  nu ,  et  il  ne  faut  qu'une  circonstance 

i^actèrés  que  l'on  v  obseiire  ;  en  efiet ,  favorable  pour  faire  découvrir  les  Am- 

ces  Polypiers  différent  par  ley^iec,  la  maux  inconnus  qui  les  habitent,  et 

forme ,  la  division  des  i^meaux  et  par  mettre  à  même  cT étudier  les  divers 

l'organisation  ,  caractères  essentieb  phénomènes  de  leur  nutrition  .  de 

qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  leur  croissance  et  de  leur  reproduc- 

les  cpnsLruçteurs  de  ces  élégads  édi-  tion. 

fices,  quoique  présentant  entre  eux  £u  parcourant  les  côtes  du  Calva- 

jdes  rapports  généraux ,  n'offrent  des  dos ,  nous  avons  trouvé  plusieurs  fois 

différences  suSbantes  pour  constituer  une  Caralliae  très-grande  ,   vanété 

des  genres  ;  nous  ne  pensons  même  remarquable  de  la  G.  officinale;  elle 

pas  qu'im  naturaliste  puisse  attribuer  était  couverte  de  filamens  simplet , 

à  des  Animaux  de  même  foxmeles  Cor*  longs  d'un  a  deux  millimètres  ,  dia- 
Penieiilu9,TunaJiabillftta,qfficinaiia'  phanes^  ayant  un  mouvement  parti- 

et  rubens  »  L.  Tous  les  Polypiers  de  culier ,  et  disparaissant  pour  peu  que 

ce  groupe  ont  été  regardés  ^r  Linné  l'eau  fût  aûtée,  ou  qu'on  ex^ots&t  le 

comme  des  productions  animales  ,  à  Polypier  àrair;  dans  ce  dernier  cas, 

cause  de  la  matière  calcaire  qui  entre  nous  n'avons  jamais  pu  découvrir  avec 

dp.ns  leur  composition  ;  le  naturaliste  une  loupe  très-forte  les  débris  de  ces 

suédois  avait  fondé  son  opinion  sur  ce  filamens  ,  ni  leur  point  d'attache ,  ou 

{>rincipe  9  que  tout  être  organisé  dans  leurs  cellules^ si  c'étaient  des  Polypes, 

equel  la  Chaux  entre  comme  princi-  ce  dont  nous  doutons,  n'ayant  pu  ob^ 

pe  constituant ,  ne  peut  être  qu'un  server  ces  filamens  que  dans  la  belle 

Animal  .Spallanzani,  considérant  cette  saison  seulement  sur  quelques  indivt- 

matière  calcaire  comme  un  dépôt  des  dus ,  et  jamais  dans  l'hiver.  L'on  dira 

eaux  de  la  mer ,  place  les  G>rallines  sans  doute  que  ces  filamens  sont  des 

Sarmi  les  Végétaux,  et  prétend  avoir  Conferves  gélatineuses  ;  en  adoptant 

éoouvert  leurs  graines.  Les  auteurs  cette  hypotnèse ,  les  débris  de  ces  Hy- 

qui  re§[ardent,  d'après  Pallas  et  Spal-  drophytes  devraient  exister  desséchés 

lanzaniylesCorallines  comme  des  Vé~  sur  la  surface  des  Corallines;  bien 

gétaux  y  disent  que  la  Chaux  est  une  plus ,  tous  les  individus  n'en  seraient 

terre  primitive ,  et  qu'elle  n'est  pas  pas  également  pourvus.  Et  comme 

due  uniquement  aux  Animaux;  que  l'on  ne  découvre  aucun  atome  de  ces 

tous  les  erorts  que  l'on  a  faits  jusqu'à  filamens ,  et  que  lorsque  l'on  se  trour 

présent  pour  découvrir  les  Polypes  ve  dans  les  circonstances  lavoraUes 

des  CopiUines  ont  été  vains ,  et  que  pour  les  observer,  on  les  voit  épaa 
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fur  fe  Polypier,  exécutant  des  mouve>  leur  substance;  les  tubercules  que 

mejïs  parlicuUers ,  Ton  est  fondé  k  l'on  trouve  sur  les  Amphtioës ,  les 

les  considérer  comme  les  construc-  Halîmèdes,  les  Udotées  et  les  Mélo- 

teurs  de  ces  productions.  Enfin  dira-  bésies,  nous  semblent  analogues.  Ellis 

t-on  que  les  rlullipores ,  si  répandus  pensait  que  les  vésicules  des  premiè- 

dans  toutes  les  mers,  et  dont  on  n'a  res  étaient  uniquementdestinéesàlef 

jamais  pu  découvrir  les  Animaux  ,  ne  soutenir  flottantes  dans  Teau  ;  mais 

sont  pus  des  Polypiers  par  la  raison  ces vésiculessontrarement vides; nous 

qu'on  n'a  pu  voir  les  Polypes?  Cette  les  avons  souvent  trouvées  solides  ou 

manière  de  raisonner  serait  fausse  et  rempliesde  petits  grainsdont  la  nature 

conduirait  à  des  erreurs  sans  nombre,  nous  est  inconnue.  Ne  serait-ce  pas 


i]X)res  des  Mille  pores,  de  me-  nous  proposons 

me  l'on  doit  réunir  les  Corallinées  logie  oui  lie  entre  eux  tous  les  Poly- 

aux  autres  Polvpiers  flexibles.  piers  flexibles ,  se  multipliant  par  des 

Pa Uasregarae  les  Corallines  comme  ovaires.  Les  Corallinées  varient  prodi- 

des  Plantes,  et  les  place  cependant  gieusement  dans  leurs  formes,  et  l'on 

parmi  les  Zoopby  tes  douteux  ;  il  y  a  trouve  tous  les  intermédiaires  entre 

ajouté  le  Dictyota  pavonia  (  Fucus  les  Janies  capillaires  et  filiformes,  et 

^^ ;..-    m\     j»_ l_ i_.T7i_._f_  /i_i-_ii^'_.  _.  •  _ir-^_»  ..-*-. 


cause  de  sa  substance,  quoiqu'il  re-  elle  dépasse  quelquefois  un  décimé- 
connaisse  dans  ces  êtres  des  difleren-  tre;  en  général  elle  est  plus  petite;  nous 
ces  de  croissance  et  d'organisation.  U  n'en  connaissons  point  au-dessous  de 
a  également  observé  la  composition  des  deux  centimètres.  La  couleur  des  Co- 
Corallines  tubuleuses  dont  nous  avons  rallinées  varie  beaucoup  dans  l'état  de 
formé  notre  genre  Galaxaura  ;  n'en  dessiccation  etde  mort  par  l'action  que 
ayant  décrit  qu'une  seule  espèce,  il  les  fluides  atmosphériques  ont  exér-* 
n'y  a  pas  trouvé  des  caractères  as^ez  cée  sur  ces  élégans  Polypiers.  Lesco^* 
tranchés  pour  en  faire  un  genre  parti-  lections  en  présentent  de  toutes  les 
culier.  Aucun  zoologiste  n'a  encore  nuances  depuis  le  blanc  de  neige  jus- 
fait  connaître  les  Corallines  des  mers  qu'aux  nuances  les  plus  sombres  et  les 
des  Indes;  on  doutait  même  qu'il  y  en  plus  foncées;  en  général  elles  sont 
existât.  Éosc,  dirigé  par  ce  génie  parées  de  teintes  jaunes,  rouges,  pur- 
particulier  qui  distingue  le  philoso-  purines,  vertes  et  bleues,  isolées  ou 
phe  qattiraliste ,  a  avancé  qu  il  devait  fondues  les  unes  dans  les  autres,  en 
s'y  en  trouver,  et  peut-être  en  plus  nombre  plus  considérable.  Ccrt  varia- 


voyage 

plusieurs  CoraHines  ,  plus  élégantes  déea  àont  le  tissu  est  presque  aussi  dé« 

et  plus  singulières  dans  leurs  termes  licat  que  celui  des  corolles  des  Plan- 

<^u  aucune  decellesque  nous  connais-  tes,  et  cependant  quelle  énorme  dif- 

stons.  Nous  en  avons  reçu  de  très*  bel  les  férence  entre  ce  tissu  que  l'on  ne  peut 

de  plusieurs  autres  naturalistes ,  prin-  toucher  sans  l'altérer ,  et  cette  écorce 

cipaleroent  de  Labillardière  ;  Quoy,  pierreuse  presque  solide  qui  recouvre 

Gaimard,  Leschenault,  etc.  les  Corallinées!  11  faut  donc  en  faire 

On  observe  quelquefois  dans  les  une  nouvelle  classe  d'Hydrophytes. 

Corallinées  des  genres  CoraUîna  et  Dans  l'état  de  vie  les  Corallinées  sont 

Jania  ,  de  petits  globules  plus  ou  en  général   rosâtres   ou   d'un   vert 

luoins  volumineux  et  variant  dans  d'herbe  clair  et  brillant,  avec  des 
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nuimeetiarennddîaires  entre  660  deux  crustuknta  de  Pallas,  et  le  MeUtea 

cooleurs.  Elles  habitent  toutes  les  la«  0chrùcea  s^os  ie  nom  de  Contiloden" 

titudes ,  se  trouvent  à  toutes  les  pro-  dron  puigan  rubrum.  /^.  Esceuiiix  et 

fotidettrs  et  sur  les  côtes  des  cinq  par-  BtELnin.                            (ukM.-x.) 

ties  du  monde.  On  observe  cependant  ^^^^  -,  »  rini?  vtmj  ttm 

411e  dans  les  mers  ëgualoriaf^  elles  p,^9r^^H^?^J?*'"f'î:"^' 

tont  plus  grandes ,  pfus  brillamment  Ç  est4-diij  jirbrf  de  CoraU,  Espèces 

colofiies  et  d'une  fome  plus  singu-  ^"  8^^?  Erythrme  et  du  genre  5a. 

»ière  ou  plus  élégante.  Fixées  ordiiai-  ^^'■^:  ^  S? ""  ^^'S""*'  ™«  ^»»^«>^ 

rement  sur  les  rochers  ou  d'autres  pl»w  d^a*  Plumier.                       (juj 

corps  durs  presque  immobiles ,  elles  y  *GOR ALLO-FUNGUS.aor.  cetpt. 

bitivent  l'action  des  vagues ,  et  sont  (Champignons.)  Yaillant  a  donné  ce 

bien  rarement  jetées  sur  les  rivages,  nom  à  quelques  espèces  de  Clavaires 

Quelques  espèces  seulement  de  Corel-  rameuses  de  la  section  des  Ramaria 

huées  sonf^rasiles  sur  les  Hydro*  de  Persoon  ,  dont  la  forme  rappelle 

phytes ,  tandis  que  la  presque  totaUté  celle  des  Polypiers  ou  du  Corail.  Il  a 

des  Janies  ne  croissent  ou  ne  se  dé-  aussi  désigné  sous  le  nom  de  CoraUo- 

veloppent  oue  sur  ces  Végétaux.  Fungm  argenieus  le  Bysêus  parieiina 

Les  Corallinées  se  divisent  eu  troîe  de  Lmné,  ou  Hyvha  argentea  de  Per- 

sous-ordres  :  le  premier  se  composé  Soon,  et  soUs  celui  de  CànUio-Fïin- 

du  genreGalaxaura  à  tige  et  rameaux  guê  niger  compnessus^  le  Rhizomor^ 

tttbuleux  ;  le  second  comprend  les  pha  subcoriicaiù.    F".    Clavaibs  , 

genres  Nésée ,  Janie ,  Coralline ,  Cy-  Hypha  et  Rhtzomorphe.      (ad.  b.) 

mopolie  ,  Amphiroë  et  Halimède  à  nrxn  a  t  t  f\Tt\v                      ,^ 

rameaux  articulés  ;  le  troisième  n'est  ^     .a^T^.  ^'  ™^'  î^' 

composé  que  des  Ddotécs  sans  aucune  5?^|<  ^^^'  °®  Dentaire  ennéaphjUe. 

sorte  d'arliculaliotts.  f^.  ces  mots.  ^'  ^*^^ï**'                              (*•) 

^^^                             (I.AM..X.)  CORALLOIDES.     roLTP.    poss. 

COR ALUIOTES.  potTP.  foss.  Les  Guettard ,  dans  ses  Mémoires ,  a  don- 

oryctogrepbes  désignent  sous  ce  nom  né  ce  nom  à  i>lusieurs  Fossiles  diffi- 

les  Polypiers  fossile^  petits  rameaux,  ciles  &  caractériser ,  k  cause  d'une  res- 

Ifs  appelleut  Gorallites  ceux  dont  les  semblancegrossièreavec  des  rameaux 

rameaux  sont  plus  gros.     (i.Aai:..x.)  de  Corail,  fb  paraissent  appartenir  à 

CORALLINOIDES.  bot.   crypt.  plusieurs  genres. 

{Lichens.)  HoiTman avait  désigné  sous  ^?  ^rgones  ont  été  nommées  Co- 

ce  nom  quelques  Lichens  apparte-  nilloïdesparquelquesanciensauteurs. 

nant  aux  genres  SphœropJiorony  S/e-  (liAM..x.) 

rcocaiilon  et  Cornicularia  d'Achar.  CORALLOIDES.  bot.  crypt. 

/^,  ces  mots.                           (ad.  b.)  Toumefort,  Vaillant,  MicheU  et  Pau- 

*CORALLIOL£.Cb/u//i(iAi.poi<TP.  l^t  ont  donné  ce  nom  aux  espèces 

Meccali  donne  ce  nom  à  quelques  Po«  de  Clavaires  rameuses  et  analogues 

lypiers  de  l'ordre,  des  Milléporées ,  par  leur  forme  k  certaines  espèces 

priocipalemeatau^//^/7om//K/iciii^.  ue  Polypiers.   Dillen  a  appliqué  œ 

^.  ce  mot.                         (I.AM..X.}  même  nom  k  plusieurs  espèces  de 

CORALUS.  MiK.  (Hine.)  Proba-  Y^}^  de»  genr«  Sphœr^ore  et 

cens  tuaient  de  Sjène.               (b.)  j,  J  ,„^  y^y^^^  .^  ^  «usWcs 

CORALLITES.  polyp.  rose.  iT.  d'Afrique ,   pour  désigner    diverses 

QoBAixiKiTfis.  espèces  du  genre  C^nomyce.  f^.  ces 

OORALLODENDRON.poLYP.Sé-  "^**-                                     (ao-b.) 

ba  a  figuré  et  décrit  sous  le  nom  de  CORALLOPÈTRES.  POI-YP.  Nom 

CQrnihdendron    peitenuc   VB^chara  appliqué  indistinctement  à  tous  ks 
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Polypiers  fossiles  parquélqucs  anciens  quelques  ëcailles  engainantes ,  et  ter^ 

oryctographes.  (x«am..x.)  minée  par  une  dizaine  de  fleurs  blan-> 

châtres, i}eu  apparentes  et  formant  un 

CORALLORHIZE.    Coralior/tiza.  épi  terminal.  Son  labeile  est  légère* 

BOT.  FHAN.  Haller  le  premier,  dans  ment  trilobé. 

son  Histoii e  des  Plantes  de  la  Suisse ,       La  seconde  esjpèce,  appelée  par  Wîll. 

a  proposé  ce  nom  pour  une  petite  denow  Çymbidium  Odonloràizon ,  est 

Plante  de  la  famille  des  Orchidées  ,  la  Corallorhiza  Odontorhiza  de  Nnt- 

remarquable  par  sa  racine  formée  de  tal.  Elle  croît  en  abondance  dans  la 

i-amifications  irrégulières  et  rougeâ-  Pensylvanie ,  le  New-Jersey.  Elle  dif- 

tres,quiofiVent  quelque  ressemblance  fère  surtout  de  la  précédente  par  sa 

avec  les  branches  du  Corail.  Liinné  fit  racine  plus  rameuse ,  son  labeile  en- 

de  cette  plie  Plante  une  espèce  de  son  tier  et  marqué  de  pourpre.  Ou  reste  , 

genre  Ophrysy  sous  le  nom  A'Opàrys  ces  deux  espèces  se  ressemblent  ab- 

CoraUorfiiza.  Plus  tard, Swartz^danS  solument  parle  port.  (a.r.) 

son  Mémoire  sur  les  achi^^^^^^^^  *CORAMBÉ  et  CORAMBLÉ.  bot. 

porta  celte  Plante  dans  le  genre  t^flï-    ^„^,,  ri'  •.       u  ui  ^ ^n         u    I 

Tidium.  Enfin  R.  Brown,  dans  la  se-  ^^^'  ^  ou  probablement  Corumb  cl 
condc  édition  du  Jardin  de  Kew,  et  le  Karumb  des  MaunîS.  Noms  grecs  du 
professeur  Richard ,  dans  son  travail  ^^^ou.                                             (B.; 
sur  les  Orchidées  d'Europe,  en  ont  ♦  GORANÇONCILLO.  bot.  piian. 
fait  un  genre  distinct  sous  le  nom  de  p^^r  Corazoncillo.  /^.  ce  mot.     (b.) 
Corallorhiza,  Voici  quels  sont  les  ca- 
ractères de  ce  nouveau  genre:  son  COR  ASSIN.  pois.  Espèce  du  genre 
ovaire  est  légèrement  pédicelié ,  un  Cyprin.   V.  ce  mol.    Vulgairement 
peu  tordu  à  sa  base  surtout.  Les  cinq  Numburge  et  Coras  en  Hongrie,  (b.) 

divisions  da  calice  wot  un  peu  iné-  ,  cORATOE  ou  CDRAÇA.  bot. 
cales ,  étalées  OU  rapprociiees  en  cas-  j,        ,,                       *  ii    t 
5ue   Le  Ubelle est Vvale oblong ,  lé-  ^^^^^'J^'''  ^ ^^«'^^ ""'^'P^'^  ^ ^ /«' 
gèrement  canaliculé.  A  la  base  des  maïque.                                         ^B.} 
divisions  externes  du  calice  et  du  la-  CORAX.  ois.  Syn.  grec  du  Cor- 
belle  est  une  petite  bourse  ou  pérule  beau  noir.  Cornus  Corax,  L.  Aristole 
peu  profondé , adhérente  par  son  côté  l'applique  aussi  au  grand  Cormoran, 
interne.  Le  gynostème  est  long,  dres-  petecanus  Carbo,  L.  r.  Corbeau  et 
se,  un  peu  canaliculé  anténeurement.  Cormoran.                            (dr..z.) 
Le  stigmate  est  concave ,  glanduleux,  ^„  .  «- 

surmonté  d'un  petit  appendice  en  CORAX.  pois.  Syn.  de  TrigleHi- 

formedebec.  L  anthère  est  terminale,  rondelle,  y.  Trioïle.                   (b.) 

et  ^'ouvrc  d'avant  en  arrière  par  le        ^^rwi  a  v  *     ^,-    t?    \      i    »  . 
Cl  a  Muvi'c      a    **     j«^-^,.^„i«    Fil.        CORAYA.  OIS.  Espèce  de  Batara. 
moyen  d'une  sorte  d  opercule.  Iî*lle  r 

offfe  deux  loges  principales  subdi-  ^-  ^^  ™o»-                                    (*•) 

visées  chacune  en  deux  autres  cavi-  CORAZON.  moix.  C'est-à-dii-e 

té5    qui    chacune   contiennent  une  Ctewr.  Syn.  espagnol  de  Bucarde.  ^. 

masse  globuleuse  de  pollen  solide.  ^g  ^qx.                                         (b.) 

Deux  espèces  composent  ce  genre. 

L  une  est  la  Corallorhiza  Halleni ,  CORAZONCILLO.    bot.     phan. 

Rich.  (Orch.  d'Europe  ),  ou  Ophrys  (L'Ecluse.)  C'est-è-dire  Petit  Cœur. 

Corallorhiza ,  L.  Cette  jolie  Orchidée  L'un  des  noms  vuleaires  de  VHype- 

croît  dans  les  Alpes ,  le  Jura,  etc.  De  ricum  humi/iisum,  donné  quclquefoi» 

sa  racine  qui  se  compose  de  tuber-  tLaper/oratum.  V.  Mili^epertcis. 

cules  allongés  et  irrégulièrement  ma-  Les  habitans  de  Caiichana  sur  les 

melonnés  s'élève  une   tige  simple,  rives  de  TOréncque  donnent,  aussi  le 

haute  de  six  à  dix  pouces ,  dépourvue  nom  de  Corazoncillo  au  Convohulua 

de  feuilles  «pii  sont  remplacées  par  discoior,  Kunth  (  Not^a  Gênera  et  Sp. 
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Am,^.  ni,  p.  io5,  t.  3i9),Plante  dont  tranquille  ;  ils  ne  8*effiraîent  point  et 

ils  emploient  les  feuilles  en  décoction  Tapproche  de  rHomme  »^  à  moins  que 

comme  rem^e contre  la  blennorrha-  celui-ci  ne  soit  armé  d*un  fusil ,  ce 

gie.  (b.)  qu'ils  savent  distinguer  d*assez  loio 

^___^  _     .         _  pour.se  tenir  hors  de  sa.  portée.  Ils 

CORB.    POIS.    Espèce    du    genre  gont  dun  caractère  turbulent ,  ba- 

Scièue.  •  (B.)  vard,  querelleur,  défiant,  et,  spit 

*  CORBAT;  ois.  Syn.  vulgaire  du  pr^J^oyancc  ou  manie ,  ce  qui  est  plus 

rnd  Cormoran  ,  Pelecanus  Carho ,  probable  ,puisqu  ds  neparauscni  pas 

r.  CoRMORAK.  (DR..Z.)  ^nserver  fc souvcnir ^e  leurs  actions, 

^  Ils  cachent  tout  ce  qu  ils  accumulent, 
COEWEAU.  Corvus,  ois. (Linné.  )  surtout  en  fait  de  provisions  super- 
Genre  de   l'ordre  des    Omnivores,  (lues.  Ils  se  font  assez  facilement  à  la 
Caractères  :  bec  droit,  gros,  comprimé  domesticité,  retiennent  les  roots  qu'on 
sur  les  côtés,  tranchant  sur  ses  bords ,  leur  a  répétés  souvent  dans  leur  jeu- 
courbé  vers  la  pointe  ;  narines  pla-  nesse ,  et  finissent  par  les  rendre  avec 
cées  à  la  base  du  bec ,  ovalaires ,  ou-  beaucoup  de  pureté  dans  la  modula- 
vertes,  cachées  par  des  poils  dirigés  tion.  L'analogie  de  mœurs  s'étend  à 
en  avant,  qui  entourent  la  base  du  tout  le  genre;  il  est  cependant  quel- 
bec;  quatre  doigts,  trots  en  avant  ques  nuances   particulières  à    difie- 
presque  entièrement  divisés ,  Tinter-  rentes  espèces;  les  unes,  par  exemple, 
mddiaire  plus  court  que  le  tarse ,  un  aiment  les  longs  voyages,  cherchent 
derrière  ;  ailes  longues ,  pointues  ;  les  les   frimas ,  donnent  une  préférence 
deuxième  et  troisième  rémiges  plus  exclusive  à  la  vie  sociale  ,  etc.  ^  etc.  ; 
courtes  que  la  quatrième  ;  rectrices  d'autres  sont  sédentaires  ,  ne  se  mon- 
ordinairement  égales,  quelquefois  ar-  trent  que  par  couplesetdans  toutes  les 
rendissent  la  queue.  saisons  ,  etc.  En  général  les  Corbeaux 
Il  n'est  pas  de  genre  dont  les  prin-  sont  monogames ,  et  dès  qu'ils  ont 
cîpales  espèces,  confondues  sous  la  contracté  uue  union ,  elle  paraît  n'a-» 
seule  dénomination  générique  de  Cor-  ,voir  de  terme  qu'à  la  mortae  Tun  des 
beau ,  se  retrouvent  plus  fréquemment  ''sexes.  U  est  peu  d'Oiseaux  dont  Tins^ 
et  plus  universellement,  de  même  il  tinct  ou  les  facultés   intellectuelles 
est  peud'Oiseaux  qui,  sur  toute  Téteu-  soient  plus  perfectionnés  ;  s'il  £iut  en 
due  du  globe ,  aient  plus  diversement  croire    Dupont  de   Nemours  (   Mé- 
fixé  l'attention  des  Hommes.  Consi-  moire  sur  1  instinct ,  lu  à  la  classe  des 
dérés  dans  certains  cantons  comme  Sciences  physiques  et  mathématiques 
des  bienfaiteurs  sans  cesse  occupés  à  de  l'Institut  de  France,  en    1806}, 
purger  la  terre  de  Vers  et  d'Insectes,  académicien    fort    estimable  ,    très- 
ou  comme  des  envoyés  du  destin  pour  instruit,  et  bon  philanirhope  d*aîl- 
présider  au  sort  des  malades ,  on  leur  leurs ,  qui  a  passé  deux  hivers  dans  la 
accorde  toute  espèce  de  protection  ;  société  des  Corbeaux ,  occupe  à  les 
dans  d'autres  pays ,  au  contraire ,  en  observer  dans  l'état  de  liberté ,  ils  ont 
butte  aux  poursuites  dirigées  contre  un  langage  commuuicatif  qu'il  n'est 
des  bandes  affamantes ,  leur  tête  mise  pas  impossible  à  l'Homme  de  com-* 
à  prix  est  l'objet  d'un  salaire  public,  prendre.  Cel  observateur  a  même  pi.- 
Du  reste,  les  persécutions  que  l'on  plié  un  fragment  de  son  Dictionnaire 
exerce  envers  eux  n'en  diminuent  pas  d'un  langage  jusqu'ici  non  interprété, 


routes  et  nos  campagnes  ensemencées  recherches  ;  il  fût  peut-être  parvenu 

oii  leur  présence  paraît  ne  pas  occa-  à  entamer  des  conversations,  a  entre- 

sioiicr  de   dommages  considérables,  tenir  des  correspondances  avec  ce> 

Ils  s'y  promènent  d'un  pas  grave  et  visiteurs  des   légions  du   tonnerre  * 
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monadeJphes ,  décrit  et  figure  les  di-  divisions  de  leur  caliculeou  calice  extë- 
verses  espèces  connues  de  ses  prëdë-  rieur  sont  larges ,  terminées  en  pointe 
cesseurs  ,  et  en  fait  connaître  deux  très-allongée  et  déchiquetées  profon- 
autres  nouvelles  qu'il  appelle  Gossy-  dément  sur  leurs  bords  ;  la  corolle  est 
pium  micranthum  et  G.  peruuianum.  jaune  ;  chaque  pétale  est  marqué  d'u- 
De  plus  il  réunit  ensemble  les  G.  vi--  ne  tache  pourpre  à  la  base  de  la  face 
tifoiium  et  G,  glàbrum  de  Lamarck.  interne  ;  par  sa  forme  et  sa  grandeur. 
Le  Go^ypium   rubrum  de  Foi^kalh  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la 
parai  t  être  une  simple  variété  du  Go-  Ketmie  des  jardins  { Hibiscus  syria  - 
tonnier  en  Arbre.  Enfin  Desfontai-  cusyh,).  Les  capsules  sont  ovoïdes, 
nés,  Poiret  et  Rœusch  ont  chacun  acuminées  au  sommet,  enveloppées 
décrit  une  espèce  nouvelle  sous  les  dans  le  calice ,  ordinairement  à  trois 
noms  de  G.  purpurascens ,  Desf. ,  G.  lo^es  et  s'ouvrant  en  trois  valves  ter- 
racemo8um,VoiT.,^lG.glaneiulosumy  minées  par  une  pointe  brusque  au 
Kœu^ch.  Ces  trois  espèces  nous  sont  sommet,  portant  une  cloison  sur  le 
inconnues.  En  réunissant  ces  diverses  milieu  de  leur  face  interne.  Ce  Go- 
publications,  on  voit  que  le  nombre  tonnier  croît  en  Egypte,  en  Syrie, 
des  espaces  de  Cotonniers  est  d'envi-  en  Arabie  ,   dans  quelques  iles  de 
ron  douze  h  treize.  C'est  à  ces  espèces,  T  Archipel  et  dans  Tlnde.  On  le  cul- 
don  t  quelques-unes   ne  sont  proba-  tive  en  Sicile  et  à  Malte  ;  c^est  èga- 
biement  que  de  simples  variétés,  qu'il  lement  avec  cette  espèce  que   Ton 
faut  rapporter  toutes   les  sortes  de  a  tenté  des  essais  en  Italie  et  dans  le 
Cotonniers  cultivées  dans  les  quatre  midi  de  la  France.  Elle  se  dislinsue 
parties  du  monde.  surtout  par  les  lobes  de  ses  feuilles 
Le  Cotonnier  herbacé  ,    Gossy^  qui  sont  courts ,  arrondis  et  terminés 
pii/m àerèaceum fh,,Cskvam{\eSyDiss,  par  une  pointe  brusque,   et  par  la 
6.  t.  i64,  f.  a.  Cette  espèce  est  fort  va-  glande  qui  existe  à  içur  base, 
riable  dans  son  port.  C'est  quelque-  Le  Cotonnier  arborescent  ,  Gos- 
fois  une  Plante  herbacée  annuelle  ,  sypium  arboreum  ,  L.  ^  Cavan.  ,  loc. 
s'élevant  à  peine  à  une  hauteur  de  c//.,  t.  i6Ô,  constitue  un  Arbrisseau 
dix-huit  à  vingt  pouces  ;   tandis  que  qui  peut  s'élever  jusqu'à  la  hauteur 
d'autres  fois  elle  rorme  un  Arbuste  de  de  quinze  à  vingt  pieds.  Sa  tige  est 
quatre  à  six  pieds  d'élévation ,  dont  tout-à-fait  ligneuse  dans  sa  partie  in- 
la  tige  est  ligneuse  et  vivace  à  sa  par-  férieure  ;  ses  rameaux  cylindàiques 
tie  inférieure.  Le  nom  de  Cotonnier  sont  glabres,  excepté  dans  leur  par- 
herbacé  est  donc  fort  impropre.  De-  tie  supérieure  oii  ils  sont  pubescens. 
lile  en  a  formé  deux  variétés  auxquels  Les  feuilles  ,  portées  sur  de  longs  pè- 
les il  a  donné  les  noms  de  Cotonnier  tioles  velus ,  sont  divisées  en  cinq 
herbacé  annuel  et  de  Cotonnier  herba-  lobes  digités  ,  profonds,  lancéolés, 
ce  frutescent.  Les  rameauxsontcylin-  terminés  par  une  petite  jpointe  séti- 
driquesyd'unbrun  rougeâtre  inférieu-  forme  ;  à  la  base  des  pétioles  existent 
reinent ,  velus  et  parsemés  de  petits  deux  stipules  subulées.    Les  fleurs 
points  glanduleux  et  brunâtres.  Les  sont  pédonculées  ,  axillaires  et  soli- 
icuilles  son  I  alternes ,  longuement  pé-  taires,  tout-à-fait  purpurines;  les  trois 
tiolées  ,  vertes ,  molles ,  pubescentes,  divisions  de  leur  calicule  sont  qucl- 
d  i  visées  en  cmq  lobes  inégaux ,  assez  quefois  entières,  plus  rarement  un 
courts,  entiers,  obtus  et  brusquement  peu  denticulées  ;   les  capsules  sont 
acuminés.  On  remarque  sur  leur  ner-  ovoïdes,  acuminées,  à  trois  ou  quatre 
vure  médiane  une  glande  verdâtre  si-  loges  et  à  autant  de  valves  ;  on  trouve 
tuée  près  de  la  base  de  la  feuille.  Les  dans  chaque  loge  '  trois   ou    quatre 
deux  stipules  sont  lancéolées ,  étroites  graines  recouvertes  d'un  Coton  d'une 
et  en  tières.Ijes  fleurs  naissent  à  laissel-  excellente  qualité.    Cet    Arbrisseau 
le  des  feuilles  supérieures  et  sont  por-  croît  dans  l'Inde,  l'Arabie  et  l'Egypte, 
tecs  sur  des  pédoncules-  solitaires.  Les  II  a  été  transporté  aux  Canaries  et  en 
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nés  de  quelques  uches  brunes;  Les  sépareat  pas  même  au  (dédindo  jour, 

lainllles  restent  unies  long-temps  en-  tous  les  individus  qui  les  composent 

OOEC  après  que  les  jeunes  sont  en  état  prennent  simultanément  leur  essor,  ci 

de  pourvoir  à  leurs  besoins  ;  et  c*est  d'un  vol  rapide  gagnent ,  en  fiûs»nt 

même  alors  que  les  parens  leur  té-  retentir  les  airs  d'un  croassement  dé- 

moignent  plus  de  tendresse  ^  tant  ils  sagréable,  les  bois  ou  les  bosquets 

semblent  redouter  le  moment  de  la  qiTils  ontadoptés  pour  retraite  de  tou- 

séparation.  tes  les  nuits.  Le  matin  les  ramène  tous 

CoaBEAU  Choucas  o&is  du  Bkn«  ensemble  aux  champs  pour  y  butiner 

OALE ,  Coivus  aplendena ,  Yieill.  Plu-  de  nouveau.  Au  printemps .  ces  gran- 

mage  d'un  cenoré  bleuâtre  k  Texcep-  des  sociétés  sont  rompues;  les  csouples 

tibn  du  sommet  de  la  lête,  des  ré-  fidèles  dausleur  union  se  choisissent 

mîges  et  rectrices ,  de  la  ^orge ,  du  un  domaine  oii  les  ressources  soient 

bec  et  des  pieds  qui  sont  nou's.Taille»  assurées ,  et  s'occupent  isolément  de 

treize  pouces.  tout  ce  qui  est  relatif  à  leur  future  fa- 

CbfiBSAU  Choucas   moustache  »  mille.  Le  nid  qu'ils  placent  sur  TAc- 

Coivus  HoUentoiiMy  La  th. ,  Bu£  y  pi.  bre  le  plus  élevé ,  composé  de  bran- 

enl.  aa6.  Noir;  plumes  du  dessus  du  cbes  épineuses  entrelacées  et  masti- 

oou  longues  et  ûexibles ,  formant  une  quées  avec  de  la  terre ,  est  tapissé  io- 

espèce  de  crinière  ;  bec  entouré  de  térieurement  de  menues  racines  et 

soies  longues  et  étagées  ;  queue  Ion-  d*herbes  molles.  La  femelle  y  pond 

Sue.  Taille ,  quatorze  pouces.  Du  cap  cinq  à  six  œufs  blanchâtres ,  marqués 

e  Bonne  -  Espérance.  Espèce  rare  et  de  taches  et  de  traits  obscurs^  que  les 

douteuse.  deux  sexes  couvent  alternativement 

CoRAEAU  A  cozxiEE.  y.  CoRBEAU  pendant  Vingt  )oursavec  une  extrême 

Choucas.  persévérance  c|ui  se  change  en  ten- 

CoajsEAU  coLOMBisi? ,  Coivus  co-  dresse  non  moins  grande  lorsque  les 

/tf;7i^<a/ia»Wils.,0rnit.amér.ypl«  ao,  petits  sont  éclos;  on  voit  alors  les 

f.  a.  Plumage  d'une  teinte  isabelle  Corbines  résister  avec    un   courage 

pli|S  foucée  fiux  oarties  inférieures;  opiniâtre  aux  attaques  que  des  Oiaeaut 

rémiges  bordées  de  noir  bronzé  ;  un  de  proie,  supérieurs  en  force,  dirigent 

'  trait  blanc  sur  Taile,  foimé  par  la  contre  la  jeune  famille  dont  ib  soûl 

bordure  de  quelques  rémiges;  rec-  très-friands ,  et  parvenir  quelquefois , 

trices   blanches  ,   les  deux  latérales  après  un  combat  sanglant ,  à  mettre 

noires  ;  bec  cendré  ;  piedi  noirs.Tailley  Tassaillant  à  mort.  Les  Corbines  sont 

treize  pouces.  De  l'Amérique  septen—  omnivores ,  se  jettent  sur  les  ckaro- 

trionale.  gnes  et  attaquent  même  à  leur  tour 

Corbeau  Cobbinb,  Coruus  Corone,  k^petit  gibier.  Leur  chair  noire  et 

L.  ^  BuflT. ,  pi.  enl.  %SS.  Plumage  d'un  dure  exhale  une  odeur  fétide  ;  elle  est 

noir  lustré,  irisé  en  violet;  plumes  dédaignée  du  pauvrequi n'y  a  recours 

de  la  poitrine  larges  et  arrondies  à  que  dans  les  cas  de  disette  absolue. 

l'extrémité  ;  queue  faiblement  arron-  Corbeau  Cobbiyeau,  Corvus  aihi^ 

die;  bec  et  pieds  noirs;  iris  brun.  co//m,  La th.>  LevailL, Ois.  d' ACr.pl. 

Longueur,  dix -huit  pouces.  Varie  60.  Plumage  noir,  lustré,  avec  une 

accidentellement    en   gris   roussâtre  grandetache  blanche  sur  le  cou;  cette 

ou  en  brun.  D'Europe.  Les  Corbi-  tache  forme  de  chaque  cêté  une  pointe 

nés  paraissent  être  également  com-  qui  s'étend  sur  la  poitrine  ;  ailes  plus 

munes  sur  les  deux  continens  ,  du  longues  que  la  queue  qui  est  étngée; 

moins   dans  leurs   régions   septen-  bec  très-courbé ,  noir  a  sa  base  qui 

trionales;  on  les  voit  pendant  l'hi-  est  entourée  de  plumes  roides  dirigées 

ver  se  réunir  aux  Frayonnes  et  aux  en  avant,  blancnâtre  à  la  pointe.  Taii- 

Corneilles   mantelées ,   et  chercher  le ,   dix-huit  pouces.  De    rAlriqoe 

en  bonne  intelligence  la  nourriture  orientale.  LevaiUant  assure  que  cette 

qui  leur  convient.  Les  tioupes  ne  se  espèce  ne  se  contente  pas  de  duro- 
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capsule  est  ovoïde«  acumio^ ,  à  trois  qui  donnent  deux   récoltes  ,   si  oes 

loges  et  à  trois  valves.  On  ne  sait  pas  variétés  viennent  aussi  bien  dans  le 

posilivementla  patrie  de  ce  Cotonnier,  terrain  qu'il  cultive;  Il  y  a  encore 

Lainarck  dit  qu'il  le  croit  originaire  une  distinction  à  faire  entre  les  Goton- 

des  contrées  les  plus  chaudes  de  TA-  niers,  suivant  que  le  Coton  qu'ils  pro- 

mûriquei  Cavantlles    prétend    qu'il  duisent  est  blanc,  ce  qui  a  lieu  pour 

vient  du  cap  de  Bonne-Espérnnce.  On  la  plupart ,  et  suivant  qu'il  est  fauve 

le  cultive  dans  diverses  contrées  ,  à  ou  roussâtre  comme  dans  le  Coton  de 

l'Ile-de-France  par  exemple.  Ilparait  Siam  et  plusieurs  autres.  Il  esta  re^ 

au'il  offre  deux  variétés  principales,  marquer  que  les  variétés  ou  espèces 

^ans  Tune,  le  Coton  est  d'une  blan-  qui  cionnent  deux  ou  même  plusieurs 

cheur  éclatante  ;  dans  l'autre ,  il  est  récoltes  dans  une  année ,  joignent  4 

d'une  couleur  rousse.  cet  avantage  celui  de  fournir  en  gêné* 

La  nature  de  ce  Dictionnaire  ne  rai  un  Coton  de  la  plus  b^e  qualité 

nous  permet  pas  de  décrire  les  autres  et  des  plus  estimés.  Telles  sont ,  par 

espèces  de  ce  ^enre.  Nous  allons  ac-  exemple ,  les  variétés  désignées  sout 

tuellement  indiquer  les  variétés  prin-  les  noms  de  Sorel  rouse ,  Cotonnâar 

cipalesde  Cotonniers  qui  sont  1  objet  indien ,  Cotonnier  de  Ta  Guiane  ou 

d'une  grande  culture.  de  Cayeniie ,  Cotonnier  de  Siam  coii- 

No  us  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  ronné  brjun ,  Cotonnier  de  Siam  blana, 

avons  dit  précédemment  des  difficultés  Cotonnier  de  Saint-Domingue  cou- 

attachées  à  la  distinction  des  variétés  ronné,  etc.  Mais  à  laquelle  des  esp^- 

de  Cotonniers  qui  sont  cultivées.  Nous  ces  précédemment  décrites  faut -il 

ne  possédons  sur  ce  sujet  important  rapporter  ces  variétés  î  Nous  l'igno- 

que  les  notions  que  nous  a  transmi-  rons ,  ou  du  moins  nous  n'avons  rien 

ses  Rohr  dans  son  excellent  ouvrage  :  de  certain  à  cet  égard.  Indiquons  som- 

encore  n'a-t-il  parlé  que  des  variétés  inairementles  caractères  des  variétés 

cultiTées  à  Sainte-Croix,  les  autres  reconnues  par  Rohr. 

Antilles  et  la  Guiane  française.  Mais  a    />  «       j     .  i  .  •» 

^usn'avons  rien  de  çositST sur  ceUes  A-  Coioa» dontU»jmn0»  «>nt  rudu 
desautre«  parties  de  l'Amérique,  ni  rw  rew. 

sur  celles  des  Indes.  A  chaque  pas  de        Coton  nu  ou  sauvage.  —  Nullement 

l'histoire  du  Cotonnier^  on  sentie  be-  estimé.  Il  produit  â  peine  deux  gros 

soin  d'une  monographie  de  ce  genre  ,  de  Coton  épluché  par  Arbre, 
faite  par  un  homme  c{ui,  à  des  connais-        Coton  à  petits  flocons.  —  Peu  esti- 

saoces  botaniques,  joigne  des  notions  mé,  peu  cultivé.  Sa  graine  porte  séu:« 

sur  la  culture  et  le  commerce  de  ce  lement  quelques  fils  en    naut,  des 

précieux    Végétal  dans  le  nouveau  deux  côtés  de  sa  suture, 
ainsi  que  dans   l'ancien  continent.        Coton  couronné  vert  o^  Coton  fiii 

C'est ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ,  de  la  Martinique»  —  Ainsi  nommé 

d'après  les  diverses  modifications  des  parce  que  le  duvet  qui  se  trouve  sur 

graines   que.  selon  Rphr»  on  peut  ta  pointe  de  la  graine  fraîche  est  verf. 

reconnaître  les  nombreuses  variétés  Ses  fils  sont  très-fins ,  estimés  et  tr&Sr 

de   Cotonniers  cultivées.  Cet  habile  blancs.  Il  s'élève  à  trois  pieds  environ, 

observateur  en  a  établi  trente-quatre,  s'étend  peu.  Sa  récolte  est  facile  et 

qu^il   range   en  quatre    sections.  On  donne  environ  deux  onces  et  demie 

pourrait  aussi  diviser  ces  variétés  en  de  Coton  net  par  pied, 
deux  groupes ,  suivant  qu'elles  don-        Sorel  vert.  —  La  pointe  de  la  grai- 

nent  une  ou  deux  et  même  plusieurs  ne  est  garnie  de  quelques  fils  dair- 

rëcoltesdans  l'année.  Cette  distinction  semés ,  plus  courts  que  la  pointe ,  s'é- 

nous   paraît  même  de  la  plus  haut,e  tendant  un  peu  le  long  de  la  sutui^, 

importance  pour  décider  Je  choix  du  Bonne  variété  donnant  à  peu  près 

planteur  qui,  toutes  choses    é^pilès  quatre  onces  de  Colon  net  par  récolte, 
d'ailleurs ,  devra  préférer  les  variétés        Sorel  rouge  —  On  le  confond  gé» 
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vëraUmcnt  aux  Antilles  avec  le  pr^  unes  contre  les  antres  em  Ibnne  Je 
cèdent^  dont  il  difihv  par  la  teinte  pyramide  longue  et  élroite. 
rouge  rëoandue  sur  ses  tiges  et  ses  Coton  du  Brésil.  —  H  dîicre  do 
feuilles.  U  donne  deux  récoltes  par  an  précédent  par  ses  graines  loniut.i 
et  fournit  de  sept  k  huit  onces  d'un  une  pyramide  courte  et  brge  âarn 
Coton  très-fin  et  très-blanc.  C'est  une  chaque  loge  du  fruit  Son  Goion  t< 
des  variëlés  les  plu  s  es  timées .  Il  réus-  éplemen  t  très-fin .  C'est  l'espèce  cui- 
sit mieux  dans  les  terrains  secs  et  sa-  tivée  principalement  an  Bn^.  h 
blonneuz.  n'existe  ni  a  la  Gniane  ni  dans  le» 

Colon  à  barbe  pointuet  —  La  grai-    AntiUes. 
ne  est  longue  et  très-pointue.  Le  du-    B.  Coions  dont  les  graine»  somi  iusc 
▼et  qui  eamit  la  pointe  est  court  et  d^unàruaaoirettfeùtéa. 

frisé.  Il  donne  environ  trois  onces  de        ^  «       •    «•  .  .  • 

Coton  net.  Coton  indien.  —  L  une  îles  var.'- 

_         /        .      »     i  ,  tés  qui  portent  deux  fois  l'année,  U 

Coton  a  crochet  barbu.  —  La  grai-    pointe  de  sa  graine  n'a  que  des  ÔIss 
ne  porte  une  petite  houpe  de  duvet    ,e  jos;  k  suture  et  le  crochet  y 
au-dessus  du  crochet  qui  la  termine,    peu    marqués.  Son  Coton  est  trev- 
11  produit  chaque  année  environ  cinq    tlanc  et  plus  fin  qu'aucune  des  u 
onces  de  Coton  fin  et  blanc.  ^^^^^s  précédentes.  Il  donne  de  >ej  '  - 

Year  Rund. — La  graine  a  une  peti-  huit  onces  de  Coton  net.  On  le  ciili^ 
te  houpe  de  duvet  sur  la  pointe  et  au-  dans  quelques  parties  de  rAroêriqi- 
dessus  du  crochet.  On  en  distingue  Coton 'lisse  de  Sian&  brun.  —  N 
deux  sortes  :  Year  Rund  grossier  et  graine  est  très-pointue.  La  pointer. 
Year  Rund  fin.  L'un  etTautrc  don-  plus  élevée  que  la  suture^ct  pir 
nent  un  Coton  fin  blanc ,  très-long ,  quelques  fils  sur  le  dos.  Son  croc> 
mais  plus  fin  dans  la  seconde  sorte,  est  très-visible.  Ses  fils  sont  trè»-6v 
Chaque  récolte  fournit  environ  sept  et  de  couleur  nankin,  mais  il  ne  (La 
onces  de  Colon  net.  ne  euère  que  trois  onces  de  Coton  d." 

Coton  à  gros  flocons.  —  Les  grai-  Coton  de  Saint-Thomas.  —  Q&^ 
nés  sont  grosses  et  portent  autour  de  que  ce  Cotonnier  ne  soit  pas  extrÂv 
la  pointe  un  duvet  qui  s'étend  le  long  ment  productif,  puisqu'u  ne  doo:: 
de  la  suture.  Quelques  taches  velues  guère  que  trois  onces  a  trois  onces  ^ 
s'observent  fréquemment  sur  leur  demie  par  année ,  il  est  fort  e$tid--> 
surface.  H  est  peu  estimé  ,  parce  que  parce  que  son  Coton  est  très-fin,  bv^ 
son  Coton  se  salit  très-facilement.  U  blanc  et  très-long.  On  le  recomuii  • 
donne  à  peu  près  quatre  onces  de  Co-  sa  graine  oblonj^e  ayant  sur  la  po  ^ 
ton  net.  te  un  duvet  épais,  à  poils  p^icilim''- 

Coton  de  la  Guiane.  ^-  Il  est  aussi  mes  plus  longs  que  la  pointe.  Le  c:- 
connu  sous  les  noms  de  Coton  de  chet  est  très-apparent. 
Cayenne ,  de  Surinam ,  de  Demerary,  Coton  aux  cayes.  —  Sa  graine  ^ 
de  Berbice  et  d'Essequebo.  C*est  un  comprimé^  d'un  côté ,  conveu  ^ 
des  plus  estimés  en  Europe ,  k  causa  l'autre.  Le  crochet  est  à  prioeour- 
de  la  blancheur,  de  la  finesse ,  de  la  que  ;  la  pointe  est  garnie  d'un  dcnl 
force  et  de  la  longueur  de  ses  fik.  court  Son  Coton  est  fin ,  très- Ion;  c^ 
Aussi  est-ce  celui  que  Ton  cultive  en  de  bonne  qualité.  Son.  prodoit  tt^ 
plus  grande  abondance  dans  la  Guia-  que  de  deux  onces  et  demie  par  rccolft 
ne  et  une  partie  des  Antilles.  Il  ini  Coton  de  Siam  brun  oounmié.  ^ 
faut  un  teiTain  humide.  Il  prend  alors  II  produit  deux  récoltes  par  anvM 
un  très-grand  accroissement ,  donne  Ses  fils  sont  très-fins ,  ëlastiquef  i 
deux  récoltes  par  an  et  fournit  de  dix  d'une  couleur,  nanldn  pAle.  Ne*^ 
à  douze  onces  du  plus  beau  Coton,  moins  sa  culture  est  peu  ëtendsffj 
Qans  chaque  loge  de  la  capsule  les  parce  ou'il  ne  donne  qu'environ  td^ 
graines  spnt  étroitement  serrées  les    onces  ae  Coton  net  par  année. 
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G)loD  de  Garthagène.  —  On  en  couleur  isabelle,  très -forts  et  élasti- 

clistijigue  deux  sortes  sous  les  noms  ques. 

de  Coton  Garthagène  à  petits  flocons  Goton  Mousseline.  — *  On  en  con^ 

et  de  Goton  Garthagène  à  gros  flo-  naît  quatre  variétés  :  le  Goton  Mous- 

cens.  lU donnent  Ton  et  rautre>  mais  seline  à  gros  grains,  dont  les  fiis  sont 

eu  petite  quantité,  un  Goton  fin  et  rudes,  blancsi  et  la  récolte  de  trois  à 

Liane.  quatres  onces  ;  le  Goton  Mousseline 

Colon  de  Siam  blanc.  —  Il  réunit  ruugeâtre  ayant  les  fils  fins,  incarnat, 

à  des  fils  d'une  blancheur  éclatante,  mais  ne  produisant  au  plus  qu'une 

très-fins,  très  longs  et  très-élastiques,  once  et  demie  par  Arbre;  le  Goton 

l'avantage  de  produire  deux  récoltes  Mousseline  de  In  Trinité;  ses  fils  sont 

par  année  et  environ  six  onces  d'un  extrêmement  fins  et  d'une  blancheur 

Coton   extrêmement    recherché.  Sa  pure  :  il  donne  quatre  onces  de  Goton 

graine  est  courte ,  presque  globuleuse  j^r  année  ;  enfin  le  Goton  Mousseline 

nA/iieurement  ;  le  duvet  putcé autour  Remire  ne  donne  qu'un  Go:on  gros- 

le  la  pointe  est  long.  Le  ax>chet  est  sier  d'un  blanc  sale. 

3eu  marqué.  Goton  k  feuilles  rouges  ou  Goton 

^    jn,  ^       .        .        j    *  f          £•  rouge.  —  Ses  ieunes  pousses  ,  ses  pé- 

..  Co/ons  a  graines  dont  la  surface  ^J^  ^^  ^^  ^^.\^^  j^  ^^  f^„j,',       P^ 

est  garnie  de  poils  courts  et  cla,^  j.„„  rouge  intense.  Sa  graine  est  cou- 

semés.  vente  de  poils  à  l 'exception  de  la  poin- 

Goton  de  Guraçao.  —  La  graine  est  te.  Son  Goton  est  extrêmement  fin  ; 

etitCy  garnie  d'un  petit  nombre  de  mais  on  n*en  récolte  qu*une  once  et 

cils  couchés.  La  pointe  est  courte  et  demie  par  année, 

^courbée. Son Gotonest extrêmement  Goton  des  nonnes  de  Tranquebar. 

n  et  d'une  grande  blancheur.  On  ré-  —  La  graine  est  petite  ,  presque  glo- 

)lle  sur  chaque  pied  environ  sept  buleuse,   couverte  d'un  duvet  gris 

ices  et  demie  de  Goton  nettoyé.  blanchâtre.  Il  fournit  très-peu .  G  est 

Coton  de  Saint-Domingue  couron-  la  seule  variété  que  Rohr  ait  ra  pportée 

i.  —  Il  donne  deux  récoltes  par  an-  à  une  espèce  décrite  :  c'est ,  selon  lui , 

h  et  foursit  jusqu'à  douze  onces  et  le  Gossypium  religiosum ,  L. 

!inie   d'un  Goton  très-fin  et  très-  Goton  de  Porto-Rico.  —  Ses  grai- 

anc.  Sa  graine ,  oblongue  et  garnie  nés  sont  disposées  en  pyramide lon- 

r  poils  ciair-semés,  a  la  pointe  cour-  gue  et  étroite  comme  dans  le  Goton- 

,  droite ,  et  le  crochet  très-marqué,  nier  de  la  Guiane;  elfes  sont  de  plus 

'Coton    rampant.  —  Ainsi  nommé  toutes  couvertes  de  duvet.  Chaque 

rce  que  sa  tige  s'étale  et  rampe  sur  pied  donne  environ  douze  onces  d  un 

sol.  Peu  estimé  et  peu  productif.  oean  Goton. 

^           ,         •       ^  „  ^«-^ 9  Telles  sont  les  diverses  variétés  ob- 

^''Tûi^'^JZiZTÂ  a^ui  Z  «ervées  par  Rohr  dans  la  nctitc  21e  de 

rotaliié  de  duvet  tns^ serré  qui  la  Sainte-firoix,  une  partie  des  Antilles 

ache  eniièrement.  ^^  j^  Guiane  ;  mais  combien  d'autres 

[!]oton  lisîre   tacheté.  — :  Sa  graine  n'en  existe-t-il  pas  sur  le  continent 


la  ire.  H  serait  maintenant  important    de 

^Qion  gros.  —  La  graine  ,  presque  comparer  les  variétés  des  Indes  avec 

îndrique  ,  est  couverte  d'un  duvet  celles  du  nouveau  continent. 

^^tre.Xlest  peu  productif  et  gêné-  Le  Goton   paraît  avoir  été  connu 

MTieiit  peu  cultivé.  nar    les  anciens;    mais   cependant 

iotoa  oe  Siam  brun.  —  Le  duvet  l'usage  d'en  former  des  tissus  n'é- 

recouvre  sa  graine  est  d'un  bnin  tait  pas  aussi  répandu  que  celui  des 

rreàire.  Ses  AJs  sont  très -fins  et  de  tissus  de  laine.  On  lit  dans  Pline 
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qu'il  existe  dans  la  partie  de  la  Haute-  qu'en  temps  de  guerre ,  lorsqoe 

Egypte  qui  «voisine  l'Arabie  un  pe-  Cotons  européens  n'ont  pas  a  sr 

tit  Arbuste  que  les  uns   nomment  tenir  de  concurrence  avec  les  Coioi 

Xilon  et  les -autres  Gossypion^    et  étrangers ,  ni  pour  le  pnx  ni  pour 

dont  les  graines  sont  entourées  d'un  qualité. 

duvet  d'une  blancheur  éclatante,  qui         Kirkmtric  ,    consul    des  Eui 

sert  à  fabriquer  des  tissus  précieux  Unis  à  nalaga  ,  introduisit  aaxect 


beaucoup  plus  reculée  que   1  usage  des  Arabes.  Cet  utile  citoyen  pi* 

d'employer  les  étoffes  de  Coton  &  faire  ce  Végétal  précieux  dans  le  vi!i> 

des    vétemens  devint  plus  général,  de  Churriana,  au  pted  de  hSicr 

L'Europe  dut,  À  cet  égard,  être  l'une  de   Mijas.    Notre  collègue  Bon 

des  dernières  à  profiter  de  cet  avan-  Saint- Vincent  a  visité  ces  lieox  ç 

tage  f  ne  possédant  pas  le  Cotonnier  peu  auparavant  étaient  incultes  î. 

parmi  les  Végétaux  de  son  sol.  En  ef-  Coton  a  tellement  réussi  dam  o 

fet ,  ceux  qui  aujourd'hui  sont  culti-  exposition ,  ainsi  qu'à  MotrO  et ,: 

vés  dans  les  îles  de  T  Archipel  ,  è  au  à  Alméria,  le  long  de  h  «ote  ^ 

Malte,  en  Sicile  et  dans  quelques  par-  aiterranéenne,  qu'il  j  est  au  joui 'i'^ 

ties  méridionales  du  continent  euit>->  la  source  d'un  commerce  oonaift' 


jourd'hui  que  la  libre  communica-  sous  le  nom  de  Coton  d'Esp»gi>f 

tion  entre  rEuropeet  les  autres  con-  Cotons  étrangers ,  exigea  un  np 

tréesdu globe  a  facilité  l'introduction  des  autorités  militaires  au  sujet  dr  ' 

des  denrées  coloniales,  et  en  a  si  con-  tat  prospère  oii  étaient  les  plantit'' 

sîdérablementdtminuéle prix, l'usage  de  Mala^,  et  anelle  quantiiée!^ 

de.9  étoffesdeCoton  est  devenu  presque  fournissaient.  Gêné  dans  sesexp:  i 

universel ,  et  a  considérablement  di-  tiens ,  Kirkpatric   imagina  d  et}" 

minué  la  consommation  des  tissus  de  des  filatures  ;  celles-ci  uilaient  r  ^ 

Chanvre  et  de  Lin.  Cependant  ces  plus  de  trois  mille  ouvriers  da:i>  J 

derniers    l'emportent    de  beaucoup  village  qui,  peu  d'années  aupan^ 


prix  du  Coton ,  les  toiles  laites  puli 

«vec  nos  tissus  indigènes  sont  incom-  cha  même  les  plants  de  Goto&a 

parableroent  préférables  pour  l'usa^  dont  Churriana  tirait  son  aisan;?.  ^ 

et  la  durée.  Aujourd'hui  te  Coton  doit  que  les  troupes  françaises  f  uml^ 

être  considéré  comme  une  des  denrées  ties .  La  col  ture  du  Cotonnier  a  ef 

les  plus  importantes  dans  la  balance  dant  repris  faveur  sur  les  côtes «I 

commerciale.  Le  gouvernement  fran- .  dalousie,  et  Motril  en  produit  tcr^ 

cais  l'avait  bien  senti  à  une  époque  oii  abondamment  etd'exceOeDte  q^ 
le  système    continental  séparait   en        Les  Cotonniers  en  général  fol 

quelque  sorte  l'Europe  du  i^ste  du  difiiciles  sur  la  nature  des  trr 

globe.  Aussi  chercha*t-on  alors  à  in*  ils  viennent  à  peu  près  dans  t 

troduire  la  culture  du  Cotonnier  en  sols  et  à  toutes  leseicpositions- 

Italie,  en  Corse,  et  jusque  dans  nos  dant  ils  réussissent  oeancoop^ 

départemens  méridionaux.  Cette*  cul-  au  voisinage  delà  mer ,  dans  Wl 

ture  a  réussi  dans  plusieurs  endroits,  très-aérés  ,dans  des  terres  tV" 

mais  on  a  peu  à  peu  abandonné  cette  gèreraeqt  sèches  et  chaudes.  Q^ 

branche  d'agriculture,  qui, malgré  son  variétés  ne  viennent  bien  qi 

importmce ,  ne  peut  ofiSrir  d'avantage  un  sol  humide  et  profend.  L 
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nier  de  la  Guiane /l'une  des  variëlés  but  de  relarder  leuraccroisseineul  en 

les  plus  estimées,  est  dans  ce  cas ,  et  hauteur,  de  faciliter  le  développe- 

àcetdgard  il  est  difficile  d'établir  des  ment  des  branches  latérales,  et  de 

règles  générales  bien  fixes ,  car  il  est  donner  de  la  force  au  pied.  On  re- 

quelcjues  variétés  qui  demandent  un  tranche  aussi,àmesure  que  l'individu 

terram  dont  la  nature  est  entièrement  s'accroît ,  quelques-unes  des  feuilles 

opposée.   Lorsque  Ton  a  choisi  un  inférieures  qui  absorbent  inutilement 

emplacement  pour  y  établir  une  plan-  une   grande   quantité  de   sève.  Ces. 

tation  de  Çlotonniers ,  il  faut  com-  soins  doivent  être  continués  jusqu'à 

mencer  par  le  préparer  au  moyen  de  Tépoque  de  la  floraison  et  de  la  ma- 

labours  profonds  et  d'engrais  (][ue  Ton  turité   des  fruits,  époque  qui  varie 

répand  a  sa  surface  ;  on  pratique  en-  singulièrement  suivant  les  contrées 

suite  des  trous  de  quelques  pouces  de  et    les    variétés  cultivées  ,  puisque 

profondeur  que  Ton  espace  à  trois  quelques-unes  donnent  deux  récoltes 

pieds  environ  les  uns  des  autres.  La  chaque  année.    Cette  époque  s*an- 

graine  doit  être  bien  choisie  pour  la  nonce  constamment  par  t'écariement 

qualité  et  pour  l'espèce  qui  convient  spontané  des  valves  de  la  capsule,  lï 

le  mieux  à  la  nature  du  terrain  et  à  est  alors  temps  de  commencer  la  i:^- 

son  exposition.  Ces  graines  doivent  coite.  Celle-ci  se  fait  par  deux  procédés 

avoir  été  dépouillées  de:»  fils  de  Coton,  difierens  ;  dans  l'un  ,  qui  se  pratique 

Quelijues  planteurs  ont  Thabitude  de  généralement  en  Orient,  on  cueille  les 

les  laisser  tremper  dans  Tcau  pendant  capsules  entr'ouvertes ,  et  on  les  pla- 

quelques  heures ,  et  de  les  rouler  eo-  ce  dans  des  sacs  ou  des  paniers;  oans 

suite  dans  du  sable ,  de  la  cendre  ou  l'autre  ,  qui  est  beaucoup  plus  répan-- 

une  terre  légère,  afin  de  les  isoler  les  du ,  on  se  contente  d  en  enlever  les 

unes  des  autres  et  de  faciliter  ainsi  graines  en  laissant  les  capsules  en 

leur  dispersion.  D'autres  les  y  laissent  place.  Le  premier  de  ces  pi^océdés  qui 

f tendant  vingt-quatre  heures,  surtout  parait  plus  expéditif  offre  cependant 
orsque  le  temps  est  très-sec.  Par  ce  d'assez  graves  mconvéniens  en  ce  que 
procédé  on  accélère  singulièrement  les  folioles  oui  forment  le  calicule  se 
leur  germination.  On  place  deux  ou  brisent  en  tragmens  très-petits  ,  se 
trois  gi-aines  dans  chaoue  trou  que  mêlent  au  Coton  dont  il  est  difficile. , 
Ton  recouvre  ensuite  de  terre.  Au  et  surtout  fort  long  de  les  séparer, 
bout  de  huit  )Ours ,  surtout  quand  il  Quel  quesoitle  procédé  ^ue  Ton  mette 
a  plu  ,  les  graines  commencent  à  se  en  usage,  cette  opération  doit  être 
montrer  au-dessus  du  sol.  Quelque-  faite  le  matin  ,  avant  que  le  soleil ,  en 
fois  cependant  elles  mettent  un  temps  rntr'ouvrant  trop  les  capsules ,  n'en 
beaucoup  plus  long,  ce  qui  en  géné-i  iiit  détaché  les  graines  qui,  en  tom- 
1  al  a  lieu  quand  le  temps  est  resté  sec.  bant  à  terre,  se  salissent  et  se  dëtério- 
Lorsque  les  jeunes  pieds  sont  levés,  on  rent.  On  doit  continuer  la  récolle 
retranche  ceux  qui  sont  les  plus£ii-  tous  les  quatre  à  cinq  jours,  et  tant 
blés ,  de  manière  à  n'en  laisser  qu'un  que  l'Arbre  donne  de  nouvelles  cap- 
seul  à  chaque  trou.  Il  faut  avoir  soin  suies.  En  général ,  lorsque  la  saison 
de  sarcler  fréquemment,  et  de  biner  au-  a  été  favorable,  on  peut  récolter  le 
tour  des  Cotonniers  afin  d'enlever  ton-  Coton  sept  à  huit  mois  après  qu'il  a 
tes  les  mauvaises  herbes  qui  nuiraient  été  semé.  Un  arpent  de  Cotonniers 
audéreloppementdes  jeunesplants,  et  peut,  dans  un  bon  terrain  etdans  une 
finiraienttnéme  par  les  étonner.  Dans  année  favorable,  donner  de  trois  à 
les  lieux  oh  cela  est  possible,  on  sup-  quatre  cents  livres  de  coton  net  et 
plëera  au  nsanquede  pluie  par  des  ir-  épluché.  On  ne  doit  pas  s'occuper  de 
rigations  fréquentes.  Lorsque  les  jeu-  récolter  le  Coton  immédiatement 
oes  plants  ont  acquis  à  peu  près  un  après  la  pluie  ;  il  faut  attendre  que  le 
pied  de  hauteur ,  on  pince  leur  bour-  soleil  l'ait  séché  de  nouveau, 
geon  terminal.  Cette  pratique  a  pour  C'est  principalement  aux  Antille 
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à  la  Guiane  et  dans  les  vastes  con*  la  figure  dans  le  Traité  de  b  col- 

tréesdu  Brésil,  qu'on  cullWe  la  plus  turedu  Cotonnier  par  Lasterrie.  Le 

grande  quanûté  de  Cotonniers.  Les  même  auteur  dit  qa'en  ces  cfenikn 

▼ariétés  y  sont  très-multipliées ,  ainsi  temps  on  a  inventé    sur  le  cocl- 

qu*on  a  pu  le  voir  par  lenumération  sent  de  l'Amérique  du  nord  des  ibou- 

Sue  nous  en  avons  donnée  d'après  lins  qui  expédient  de  huit  à  iieufoeob 

kohr.  £n  géuérai  ils  n'y  durent  guè-  livres  de  Coton  par  }our,  et  qui  n'en- 

re  ^ue  de  quatre  à  six  ans ,  après  gent ,  pour  être  servb  ,  qu  un  peut 

quoi  il  la  ut  les  renouveler.  Quana  les  nombre  d'ouvriers.  Ici  l'oo  (xyumi: 

sujets  sontparvenus  à  unehauteurde  se  demander  si ,  par  ces  prooëdé»êcL- 

2uatre  à  cinq  pieds  ,«on  les  ctéte  afin  nomiques ,  on  n  altère  pas  la  qu:kii / 

'en  Cicilitcrla  récolte.  Lorsque  cel-  et  par  conséquent  la  valeur  du  Cotoo. 

le-ci  est  iailc  ,  on  recèpe  les  jeunes  en  détruisant  le  paraliâisme  de  so 

pieds  de  la  base  afin  de  renouveler  les  fils?  Mais  l'expénence  a  déjà  réponds 

jeunes  branches.  Dans  quelques  con-  è  cette  question ,  et  comnie  les  ii^*i>- 

trées,  cette  opération  ne  se  pratique  cianset  les  iabrîcans  ne   s'^en  pbi- 

que  tou^  les  deux  ou  même  tous  les  gnent  pas,  il  est  très-probable  qu  ij 

tiois  ans.  ne  .portent  aucun   bréîudiœ  k  c»x 

A  mesure  que  la  récolte  du  Coton  qui  en  font  usage.  Cepeadant  dsas  h 

a  lieu,    l'on    doit   s'occuper   de   le  plus  grande  partie  de  Tlnde,  To^if 

faire  sécher.  Pour  cela  ou  l'éteod  sur  des  machines  est  inconnu  ,  et  tau:  k 

des  claies  ou  des  nattes  que  l'on  ex-  Coton  se  nettoie  à  la  main.  Plusioi^ 

pose  au  soleil  ou  que  Ton  place  dans  personnes  attribuent  à  cette  oquIss? 

une  étuve.  Cette  opération  est  indis-  ta  supériorité  des  fils  et  des  tissas  ot 

pensable.  En  eflfet,  si  l'on  emmaeasi-  Coton  des  Indes.  Ce  point  aurait  b^ 

naît  le  Coton  encoi'e  humide,  ou  oien  soin  d'être  éclairci;  mais  néaDinoo? 

il  pourrait    se  moisir  ,    ou  bien  il  on  ne  fera  jamais  renoncer  le  ulifi- 

entieniit  en  fernieutation ,  et  Ton  a  teur  à  l'immense  économie  qu'il  k- 

vu  dans  ce  cas  d'énormes  quantités  tire  de  l'emploi  des  machines i a lis- 

de  Colon   s'enflammer.    Tantôt  on  dres. 

épluche  le  Colon  et  on  le  prive  de  ses        Le  Coton,  bien  épluché  et  bien  sec 

graines  immédiatement  après  la  ré-  est  mis  en  balles  et  enveloppé  éts- 

coite ,  tantôt  on  attend  qu  il  soit  sec.  des  toiles  de  chanvre  très-fortes  pe^. 

Cette  dernière  opération  est  la  plus  être  livré  au  commerce  de  rerporu- 

dispendieuse  et  lapluslonguejcarles  tiou.  Celui  qui  nous  vient  d'Orks- 

fils  du  Coton  adhèrent  fortement  k  la  est  contenu  dans  des  toiles  &ileâ  a^^ 

graine ,  et  si  l'un  réfléchit  à  la  légèreté  des  poils  de  Chèvre.  Le  poids  de  ct^ 

de  cette  denrée ,  on  ven-a  combien  il  balles  varie  de  trois  cents  a  trois  ccst 

faut  de  temps  pour  le  bien  nettoyer,  cinquante  livres.  On  a  inventé  <« 

Avant  l'emploi  des  machines  à  cylin-  certains  endroits  des  machines  prs- 

dres,  un  homme   ue  pouvait   guère  près  a  fouler  le  Coton  ^  afin  de  \^ 

faire  au-delà  d'une  livre  de  Coton  net  taire  occuper  le  moins  d'espace  par 

dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  sible.  Cette  pratique  est  surtout  ar^ 

ce  qai  aevait  augmenter  considéra-  tageuse  pour  le  Coton  oue  Ton  im- 

blement  le  prix  de  cette  déniée;  mais  porte  en  Europe  ,  afin  d'en   poaniL 

a ujourd'huiy  par  l'emploi  de  machines  placer  une  plus  grande  quantité  ^. 

fort  simples  et  qui  se  composent  sur-  les  navires. 

tout  de  deux  cylindres  tournant  en        Les  graines  dépouillées  du  Cûti^^ 

sens  inverse  et  entre  lesquels  on  fait  servent    à  plusieurs    usages    :    vs- 

passer  les  graines  chargées  de  Coton,  pirtie   est  réservée    pour*  servir  ' 

un  seul  homuiepeut  nettoyer  de  trente  ta  semence.  £n  général  on  peut  c&st- 

k  cinquante  livres  de  Coton,  suivant  server  les  graines  de  Cotonniers  f^:: 

la  construction  de  la  machine.  On  dant  un  ou  deux  ans;  cependant  qi^ 

eu  trouve  la  descriptiou  détaillée  et  qucs  variétés  doivent  être  plantée 


COR  COR                    471 

CoRBSAV  A  MA8QTTS  NoiR ,  le  CoT^  îrrëgulîer  au  bord  antérieur ,  ayant 

vus  melanops,  Latb.  ^.  £chenti«-  les    crochets    courbes     en     dedans 

UBUR  Railoba.  et  opposés  ;  deux  dents  cardinales  ; 

CoRBBAV  DE  MER ,  le  grand  Cor-  deux  dents  latérales  ,  clont  une  plus 

moran ,  Pelecanus  Carbp,  L.  ^.  Cor-  rapprochée  de  la  charnière;  ûnpres-* 

MORAV.  gîous  musculaires  simples.  Ce  genre  a 

*  CoRBEAtr  DU  Mexique,  le  Cor-  évidemment  des  rapports  avec  les  Tel- 

vus  mexicanuê ,  Gmel.  Sjn.  du  Trou-  Unes  par  sa  charnière  ;  il  n'en  difi^re 

piale  Yapou.  P'.  ce  root.  que    par    le  pli  irrégulier  qu'elles 

Corbeau  de  i«a  Noutelle-Gui-  •  ont  toutes,  et  dont  il  est  presque  tou- 

wéE,  le  Corvus  Nopœ-Guineœ,  L.  y.  [ours  dépourvu  ;  il  se  rapproche  éga- 

EcHENiLLEUR  A  TENTRE  RAT^.  lemcut  des  Lucîues  par  la  charnière  ; 

CoâREAV  NU ,  Corvus  nudus ,  L.  mais  il  ne  présente  pas  leur  impres- 

^.  CoRACiME.  sion  musculaire  en  languette.  U  a 

Corbeau  de  nuit,   la    Hulotte,  d'autant  plus  de  rapports  avec  les  Tel- 

Sirix    AlucQ^    L. ,    et    TEngoule-  lincs ,  que  par  une  anomalie  singu- 

vent,  Caprimulgus  europœuSyU.  V^  Hère  on  a  observé  un  individu  de  la 

Chouette  et  EkgouiiEYent.  colleclion  de  feu  Yalenciennes,qui  est 

Corbeau  de  Paradis,  le  Tyran  de  actuellement  dans  la  riche  collection 

^y^Xk'dL ^  MuscicapaTyrannus ^VaXk.  de    Duclos.  présentlnt    un    pli  si- 

^.  Gobe-Mouche.  nueux,  semolable  k  celui  des  reltî- 

CoRBEAU  Rhinocéros,   le  Calao  nés.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en 

Rhinocéros  ,   Bucetvs    Rhinocéros ,  espèces  :  une  seule  à  Tétat  frais  ou. 

Lath.  y.  Cai«ao.  vivant,  et  deux  fossiles.  Nous  allons. 

Corbeau  a  ventre  jaune  ,  le  Cor-  les  faire  connaître. 

vusflavus^  L.  ;  Geai  à  ventre  jaune,  CoRBEiiiLE  rentl^,  Corbis  Jim" 

Buff. ,  pi.   enlum.   aég.  K.  Gobe-  MVi/a,Cuv.'(Règn.Anim.T.n,p.48o) 

Mouche.                                       (b.)  et  Lamk.  (Ânim.  sans  vert.  T.  v  ,  p. 

CORBEAU  DE  MER.  pois.  Même  636)  Ceslla  re/ij« /iV»^r/fl/a  de  Lin- 
chose  que  Corax.  r.  ce  mot.       (b.)  °^»  ^^^^^  ^«n»  \  ^cyclopédie  (  pi. 

CORBEDWYN.  bot.  phan.  Sjn.  ^enj  de  l'océan  Indien,  ^i  ovafe  , 

gallois  de  ^i?/i//a /ïortfl. /^.  Bouleau,  transverse  ,   gonflée  ,     élégamment 

CORBEGEAUo.  COT^G^l  Efjem  ^^ir  iJl^s^obCet  ei 

oifl.  Sjrn.  vulgaire  du  Courlis  d  Eu-  onduleuses  qui  suivent  la  direction 

rope ,  Scolopax  arcuala ,  L.  ^.  Cour-  ^^  b^rds  ;  ceiix-Kîi  sont  obtus  et  cré- 

^**'                                         (dr..zO  nelés.  Elle  est  longue  de  deux  pouces . 

CORBEILLE.    Corbis,  moli<.  Ce  et  large  de  deux  et  demi. 

§enre  établi  par  Cuvier(Règn.  Anim.  Corbeuj^e  Pàtonci^B)  Corbis^  Pe- 

\  II, p.  48o),  avec  la  Venus  fimbriaia  tunculus,  Lamk.(Anim.sans  vert.T.v, 

de  Gmelin ,  a  été    '       '  --  .   -^  «           .»^.  .    i     o  • 

tous  les  conchylic 

présente  des  caractères  ,,     - 

ibnt  distinguer  facilement.  Megerle  l'a  falaises  'de  Valo^nes,  a  été  é^tement 

proposé  sous  le  nom-  de   Fimbria  ;  ti'ouvée  aux  environs  de  Pans,  à  Par- 

Cbaumont.  Sa  fonne  est  pres- 
Kculaire,  plus  aplatie  que  l'es- 
pèce vivante,  striée  suivant  la  Ion- 

admis  au  nombre  de  celles-ci ,lorsqu'il  eueur  et  lamelleuse  suivant  les  bords, 

fadopta  dans  son  Histoire  des  Anim.  Les  lames  sont  simples  dans  touteleur 

sans  vert.  (  T.  T,  p.  536,  iSiS  ).  H  longueur,  excepté  vers  le  bord  anté- 

lui  donne  les  caractères  suivans  :  co-  rieur  de  la  Coauille  oii  elles  sont  crë- 

quille  transverae,  équivalve,  sans  pli  pues».Les  boras  sont  crénelés  et  épais. 
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oe  que  Uut*  dorsale  antértenre  ou  épi  "  en  cuisant .  Trèft-(<$oonde ,  mais  encore 

neùse  est  enlièreineiit  distincte  de  la  plus  vorace,  la  femelle  dévore  qtwl- 

molle  ou  postérieure.  Leurs  intestins  auefoîs  ses  propres  œufs;  bienlom 

eit  leurs  knosurs  sont  les  mémes.Quand  de  leur  porter  une  grande  tendnsse , 

on  les  irrite  y  ils  renflent  encore  leur  comme  on  le  pense  communément, 

tête  en  remplissant  leurs  ouïes  d'air  i  on  lit  dans  Laoépède ,  et  le  Diction- 

ils  peuvent,  par  ce  moyen,  Tivie  naire  de  Levrault  Fa  teitueUement 

assez  long  ~  temps  hors  de   Teau  ;  répété  :  «La  femelle  pi  us  que  le  mile, 

plusieurs  Tout  entendre  un  grogne-  ainsi  que  celle  de  tant  d'auu-es  esçi^ 

ment  distinct ,  mais  qu'on  aurait  tort  ces  de  Poissons ,  paraît  comme  goo- 

de  prendre  pour  une  voix,  parce  qu'il  flée  dans  le  temps  oh  ses  cea£i  sont 

ki'est  dû  qu'à  rémission  violente  de  près  d'être  ponons.  Les  pit»tubéna- 

ciet  air,  provoquée   par   l'irritation  ces  formées  par  les  deux  OTsiresquise 

lorsqu'on  tourmente  l'Animal .  Les  ca-  tuméfient  pour  ainsi  dire  à  cette  ëpo- 

liiictères  du  genre  sont: tête  un  peu  coui-  que.en  se  remplissant  d'un  très-gnod 

qùepluslarge  que  le  corps;  des  aiguil-  nooÂbre  d'oBUts,  sont  asset  élevées  a 

lonsou  des  tubercules  surla  tête  ou  sur  assez  arrondies  pour  qu'on  les  sa 

ces  opercules  ;  deux  ou  trois  dorsales  comparées  à  des  mamelles ,  et  coose 

dont   une  adipeuse;  plus   de  trois  une  comparaison  peu  exacte  conduii 

rayons  aux  pectorales  ;  six  rayons  aux  souvent  a  une  idée  exagérée ,  et  m 

branchiostègcs.  Les  yeux  sont  situés  idée  exagérée  à  une  erreur,  de  c^ 

verticalement  et  munis  d'une  mem-  bres  naturalistes  ont  écrit  que  la  f^ 

brane  clignotante.  Lacépéde  a  formé  melle  du  Chabot  avait  non-seolement 

ifux  dépens   des  G>ttes    ses  genres  un  rapport  de  fonue«  mais  encore  ta 

Aspidophore  et  Asi)idophoroïde  ;  le  rapport  d'habitude  avec  les  Annoasi 

premier  seul,  parÇiitement  caracté-  à     mamelles,     qu'elle    couvait  se 

risé  par  l'absence  de  toute  dorsa-  œuh  et  qu'elle  perdrait  plutôt  la  tk 

le  ,  nous  ayant  paru  devoir  être  adop-  que  de  les  abandonniBr.  a  Quoi  qui 

té  contre  le  sentiment  même  de  Gu-  en  soit,  le  Chabot,  aussi  indiffinta^ 

vîer;  nous  a  déjà  occupé  dans  ce  Die-  pour  sa  progéniture  que  les  aatie 

tionnaire  -,  Se  second  ne  paraît  devoir  Poissons ,  est  d'un  brun  noirâtre  ssr 

constituer  qu'un  smnple  sous-genre,  le  dos ,  parsemé  de  taches  plus  ko- 

Nous  diviserons  le  genre  Cotte  en  oées  daîus  le  mâle  et  îaunâtres  flans It 

cinq  sous-genres  :  femelle.  Le  ventre  est  gris  dans  l un 

.  ^              ^.                  ..  et  blanc  dans  l'autre.  Les  nageoire» 

t  Chabots.  Tête  presque  lisse  ;  une  g^nt  également  îaunâtres  ou  toch^ 

ou  deux  épmes  seulement  au  préo-  tées.  b7  4    d.  7-17    p.  i4   v.  4,  a 

perculej  deux  dorsales;  écaillesfortpe*  19-^3    c.  8-io.       '     '       '    *    * 

titesâpeinevikibles}  corps  arrondi.  *    ^                     ^ 

-     V.                ^         \,  ,.       w  LeCoTTBNOiH,  Coutis  nigrtiûùs, 

Le  Chabot,  Coitus   Gobto ,   L.  ,  Lacép.,  Pois.T.  in,p.  a5i,  doni« 

Gmel.,  Sy$L  Nai. xiii ,  1. 1 ,  p.  1  ai  i ;  n'indique  ni  la  patrie  ni  le  nombtr 

Bloch,    pi.    38,    fie.   i-a;  EncycL  de  rayons ,  et  qui  a  été  décrit  d'apns 

Pois. ,  p^  68 ,  pi.  37 ,  ng.  1 49  î  Lacép. ,  \^  manuscrits  deCommcwon , refll^ 

Poiss.  T.  m,  D,  a6a.  Cette  espèce  dans  ce  premier  sous-genre. 

commune  dans  les  ruisseaux  de  l^u-  ..  «                  «          ■,.«5.     .j^ 

rope ,  de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique  ^M  Scoepioks.  Bs  ne  diflftrenl^ 

septentrionale,   n'atteint  guère  ^ue  Clwbots  que  parles  épines  dont ieiu 

cinq  pouces  de  longueur  ;  sa  chair ,  ^*®  ^^  hérissée. 

qui  n  est  pas  recherchée  ,  sans  doute  Le  Scorpion  ou  Cbapavd  dskeS' 


IWedesmeilIcores;  elle  devient  fûuge    figure  de  ce  Poisson  est~  cffrarao''' 


554                     CX)T  COT 

Pois.  T.  m ,  p.  a45.  Ce  Poisson  a  ses  ps  es  le  récit  des  vojageiln ,  renrdeol 

écailles  peKces,  mais  fortement  alla-  comme  des  Chouettes,  et  d'autre» 

chées ,  dures  el  dentées  ;  quatre  pt-  comme  des  Pétrels.               (dr..z.} 

quans  se  voient  sur  sa  tôte  qui  est  rr^TT/Mu  n^wc                   c- 

allongée,  et  dont  la  mâchoire  infé-  ^  COTTON-lREE.BOT.PHAK.Syn. 

Heure  est  plus  longue  que  la  supé-  «*«  Populuê  deUotdes  a  la  Uroline, 

ricure.  Sa  bouche  est  ti?s-grande.  Il  VÇ«*«  »***"  vulgairement  Coton  m 

habite  les  mers  de  Tlnde.  B.  6.  7,  D.  ^^^^^                                       (»  i 

6-i9,F.  i8,v.  6,A.  ii.i3,c.ia.i6.  ♦  COTTORNO  or  COTUÏCiO. 

L'InsidlilTEUr,  Lac. ,  Pois,  m ,  p.  <>"•  Syn.  italien  de  la  BartavcUc,  Te 

947;   Cottus  insidiator,  Forsk.,  fig.  ^rao  ru  fus  ,Ij,  V^  Phidbix.  (dr.x; 

Arab.  p.  a5 ,  n»  85  Gmel.,  Syst,  Nai,  COTTUS.  Fon.  /^.  Can» 

XIII,   t.  1 ,  p.   191 3$  Plaiycephalus  ^-.rvwirrr^    ^      .                     ^ 

Spaiula ,  Blocb ,  pi.  4a4;  le  Rakcd ,  ^^^\'  ^''^"['f  f^'  ^^'\*^ 

EncycLPois., p.  68(sans  figure).  Cette  "»"«  /«'-  5)ynanthérées     Corymbi- 

cspèce,  qui  habite  la  mer  Rouge  et  ^è*"»  ^^  •'ïï?^*?"'  Syngénésic  supo- 

dont  les  teintes  sombres  n'ont  rien  de  ""«»  L— Vaillant  (Act.  Acad.  Paris, 

i^marquable ,  vit  dans  le  sable,  et  «719,  pag.  989    distingua  le  preoiter 

s'y  cache  pour  saisir  sa  proie.  Cuvier  ^,  ^^^  ,sous  le  nom  àJnantkcj- 

soupçonne  que  ce  Poisson  est  le  CaU  ^ff^*  /  ^  M»i°«  >    e?  >»  unposanl  U 

/iouymus  indicus  de  Linné ,  dont  le  dénommaliond^ilivcipcnl  adopta. 

compilaleurGrmelinaurailfiàilundou-  Ic^racterisa  de  la  manière  suivante: 

ble  emploi ,  et  le  Calliomore  indien  jn vol ucre  court ,  bemisphérique ,  p 

de  Lacëpède.  b.  8 ,  d.  8-1,'Ç ,  p.  19 ,  v.  Ivp^yJ^  î  fleurons  du  centre  hem»- 

6   A.  i4  c.  i5.  phrodites  ,  tubuleux,  a  corolle  aua- 

\  *  -  -  '    *      *       ,         _  .  drifide ,  et  h  quatre  étamines  ;  ueQ- 

Le  Madecassb,  Lac,  Pois,  m,  p.  ^ng  de   la  circonférence   feioellei, 

«49  ,  pi.  1  j     f.  1-2  (eu  dessus  et  en  ayau^  i^  pi^^  souvent  la  même  appa- 

dessous  );   Coitus  Madagascanensis  ,  p^nce  que  ceux  du  centre  ;  rëcepU- 

Coromers.,  Mass.  Celle  espèce,  obser-  ^\^  oixlinairement  dépourvu  de  pail- 

vee  a  Madagascar,  aux  environs  du  i^^^^  ,  aj^è^es  munis  d'un  rebord  au 

fort  Dauphin,  acquiert jusqu a  deux  sommet.   Depuis  rétablissement  df 

pieds  de  longueur.  Sa  tele  est  armée,  ^e  genre  et  même  parmi  les  espoos 

de  chaque  côte,  de  deux  aigmllons  décrites   par    Linné,     les    auteur 

recourbes  ;  elle  est  profondément  sil-  o„t  introduit  plusieui-i  changcm»* 

lonnee  entre  les  deux  yeux.  Son  corps  Ainsi ,  le  Coiula  turbinaia  ,  L. ,  «1 

est  couvert  decadles  assez  grandes,  et  devenu  le  type  du  genre  Ceni&^ 

la  mâchoire  inférieure  est  plus  avan-  Commcrson  et  Jussieu.  Dcsfonfainci 

cée  que  la  supérieure.  La  caudale  pa-  rapporte  à  son  genre  Bahamiia .  k 

raf  t  échancréc  en  trois  lobes ,  exemple  co/ula  grandis,  L.  fiergius  a  établi, eJ 

à  peu  près  unique  parmi  les  Poissons  Jussieu  ,  ainsi  que  Willdenow ,  oui 

dont  1  éducation  dans  nos  viviers  ou  ^doplé  le  genre  Lidbeckia  aux  dé- 

dans  des  bocaux   n  a    pas  altéré  la  ^^^  des  Cotuta  quinqueloba  et  O 

forme,  d.  8-i3,  p.  19 ,  v.  5. 6  ,  a?  c?  J^/^  wicta,  L.  ;  mais  Lamawk  Jfi- 

(^0  lustr.  t.  701  )  a  changé  le  nom  génê- 

COTTERET-GARD.    ois.    Syn.  rique  en  celui  de  Lancisia.  Persooo, 

vulgaire  de  Combattant ,  Tringa  Pu"  qui  a  admis  ce  changement ,  ne  »'e^ 

gnax,  L.  ^.  BécASSEAU.       (dr..z.]  servi  du  moi  Lidbeckia  que  poard^ 

^^r«^rr.^^T     r^  n  .  r^r.  siguer  uttc  sectioH  de  ce  genre.  D'aa 

COTTON  -  GRASS.   bot.    phan.  ^^^^e  côté,  le  Grangea  S'AdaniOD. 

Syn-  anglais  de  Linaigretlc.    r.  ce  ^^^  Ljnné  confondait  avec  ses  Ati- 

™^*'                                              (*•)  ;wi5/û,  et  dont  plusieurs  auleuisn'ooî 

COTTONS.  (  Labat.  )  Oiseaux  des  fait  qu'une  sous-division  du  0^^<^' 

Antilles  que  divers  naturalistes,  d'à-  en  a  été  séparé   par  Jussieu^  L^' 
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se  compose  seulement  des  genres  Gor-  MARINA.  icHiN.  Des  Oursins  fossi- 

bule  et  Pandore.^,  ces  mots.  (d..h.)  les^  en  général  du  genre  Spatangue, 

CORCAT.BOT.  CRYPT.  Svn.  gallois  portent  ce  nom  dans  les  ouvrages  des 

de  Lichen  tartarœu9,  L.                (b.)  anciens  naturalistes.  Klem  a  particu- 

nr\Tïr^T?x  t-Ti            «-  rr  lièrement  appliqué  le  dernier  de  ces 

UJHUîiLLr.  INS.  K.  CoRSEi^T.  ^^^^  ^  une  section  des  Pleurocysies , 

GORCHORON.  bot.  fhan.  Selon  l'une  des  classes  qu'il  avait  établies 

Cœsalpin  ,  c'est  le  nom  que  lanti-  parmi  les  Oursins.              (iiAU..x.) 

auité  donnait  au  Mouron  rouge.  D  est  »  CORDE,  pots.  r.  Lamproie. 

devenu    la     racine    du     mot    Corcho^  é^r\nr,t:>    *    -xrrrxr  r\n3 

rus.  r.  CoRèTE  ou  CoRETTE.    (b.)  CORDE  A  VIOLON,  bot.  phan. 

*GORCHORUS.Pois.Cemot,qui  ^l^™!'       , 

cHez  les  anciens  désignait  une  Plante,  ^  *,CORDE.  Cordatus.ym.  Ayant  la 

a  été  également  appliqué  à  un  petit  /f"'^  ^««  5^f."'-  CeJ  adjectif  s  em- 

Poissondonton  ne  sait  rien,  sinon  que  P*^*«  .P^l^^  désigner  les  coips  planes 

sa  cbair  était  peu  recherchée,      (b.)  «J»»*  f  ^f  """^  approche  plus  ou  moins 

rrmr^nnrrc                       rr  r^  ^^  <^^"^  "  ""  ^^^^  °«  ^^^^  *  jouer. 

CURœORUS.  BOT.  PHAN.  r.  Co-  En  générai,  la  plupart  des  natura- 

BETE  ou  CoRETTE.  ^^^^  Confondent  ensVmble  les  expres- 

CORCOITA.  BOT.  PHAN.  La  Courge  sions  destinées  à  représenter  la  figure 

chez  les  Basques  oiice  nom,  qui  vient  des  corps  et  celles  qui  s'appliquent  à 

évidemment  de  Cacurbiia,  prouve  que  leur  forme.  Il  y  a  cependant  une  très- 

les  G)urges  y  ont  été  introduites  au  grande  différence  entre  elles.  Les  ex* 

temps  des  Romains.                      (b.)  pressions  figuraires  ne  peuvent  s'em- 

*  CORCOLEN.  BOT.  PHAN.  (Ruiz  P^^y^^  cjue  pour  les  corps  planes;  les 
et  Pavon.)  Nom  de  pays  du  genre  Az-  expressions  formaires  au  contraire  ne- 
zara. /^.  cemot.                           (b.)  conviennent  qu  aux  corps  m imw  des 

trois  dimensioos,  la  largeur,  la  lon- 

.CORCOPAL. BOT.  PHAN.  (C.Bau.  g^eur  et  l'épaisseur.  Ainsi  les  mots 

hm.)  Probablement  une  espèce   de  Ovale, Cordé,  Elliptique,  etc.,  étant 

Jacquier  et  peut-être  1  integrifblius.  des  expressions  figuraires  signifiant 

C"0  qui  a  la  figure  ovale,  celle  d'un  cœur 

^ux"i.a.liyv.  J'OIS,  roiaso'"  ----- 

solument 

Marcgrî 

préférable  à  celle  de  tous  les  autres,  Jjs  que  les  mots  Ovoïde ,  CÔrdlforme , 

^^-^^^^^^      ^^-^^^^^r.^^''  Ellipsoïde,  étant  des  expressions  for- 

CORCOROS  etCORCORUS.bot.  ^^ires  signifiant  qui  a  £  forme  d'uir 

PHAN.  Pour  Corchorus.  K.  Cobjètb  ^euf,  d'un  cœur  ou  d'une  ellipse ,  ne 

ouGoretts.  peuvent  s'appliquer  qu'à  des  corps 

*CORCnLUM.  bot.  phan.  Vi'EvL-  munis  des  trois  dimensions,  tels  que 

SRTON.                                            ;  des  fruits,  des  bourgeons,  des  bulbes, 

♦CORCDRBORCHÏS.  bot.  phan.  ^«^  tubercules  etc.  C'est  donc  à  tort 

Dansletableauquiestentêtedel'ou-  que  1  on  voit  la  plupart  des  natura- 

vrage  de  Du  Pet?t-Thouars,  intitulé .  Y^,  ^fi^""'  ^^  différences  et  dii-c 

Histoiredes  Orchidées  des  îlesauslra-  ^^^  ^^^^'^^  ''^^'''^*'  des  fruits  ouales, 

les  d'Afrique,  c'est  ainsi  quese  trouve  ^ous  croyons  avoir  suffisamment  fait 

désignée  Sne  sous^vision  de  la  se-  ^"^^'^^  improprietédeces expressions. 

conde  section  des  Orchidées  ;  mais  ce  ^^^^ -^«^  ii?n  1?              w     .t *  '^i 

mot  est  ainsi  écrit  par  erreur typogra-  œRDELlERE.  moll  Par  Une  de 

phique.  /^.  COHYiiBORCHis.   (O..N.)  ?«»  comparaisons  qm  sont  loin  d  être 

*^r\nr\k         •     ^j^  r^  justcs  ,  et  qui  sont  consacrées  dans  le 

CORDA,  bot.  cbypt.  r.  Chobda.  vulgaire  plutôt  par  habitude  que  par 

*  CX)RDA  ANGUINA  ou  CORDA  raison ,  on  «  doni^  ce  nom  à  des 
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par  le  tégument  propre  de  la  graine*  tubUleuse,  à  cinq  découpures  ;  d» 

Ainsi  dans  le  roisi  le  Haricot,  le  étamineft  insérées  sur  la  corolle,  i 

Afarronnier ,  les  deux  Got^y lédons  sont  anthères  arrondies  ;  cinq  ovaires  su- 

charnus  et  très>épais;   us   sont  au  périeurs,  coniques,  chacun   muni 

contraire  minces  et  foliacés  dans  les  a  sa  base  externe  d'une  écaille  coi- 

graines  munies   d'un   endosperme,  cave,  nectariière,  et  se  temûnaot 

comme  le  montrent  les  Euphorbia-  aussi  chacun  en  un  sljle  de  U  loo- 

cé^  par  exemple.  Les  G>tylédons  ,  gueurdes  étamines,  à  stigmates  sim- 

fturtout  quand  il  n*v  a  pas  d'endo-  pies ,  courbés  en  dehors.  Â  ces  or^i- 

^rme ,  partiissent  destinés  à  fournir  res    succèdent  autant    de  capsule 

au  jeune  embryon ,  au  moment  où  il  oblon^ues,  ventrues,  pointues,  uni- 

commence  k   germer,  les  premiers  locolaires  et  s'ouvrant  longitiidiDa- 

matériauxde  son  accroissement.  Aussi  lement  par  le  côté  intérieur  ;  semés- 

les  voit-on  se  faner ,  diminuer  de  vo-  ces  petitef^  et  nombreuses.  Adaii:«o 

luroe  k  mesure  que  la  jeune  Plante  se  a  séparé  de  ce  genre  toutes  les  esp«- 

développe.  Tantôt  les  deux  Cotylé-  ces  dont  le  système  floral  est  quatcr- 

dons  restent  cachés  sous  la  terre,  naire,  et  en  a  constitué  le  genre  Aj- 

après  révolution  du  germe,  tantôt  /a/tcAoë,  qui  a  été  adopté  par  De Cas- 

ils  sont  élevés  au-dessus  du  sol  par  doUe  et  Haworth.  Nous  avons  suin 

l'accroissement  de  la  ticelle.  Dans  le  leur  exemple,  et  dans  la  précédenit 

premier  cas ,  on  dit  qu  ils  sont  àypor  description  générique,  nous  n'avons 

gés;  on  les  nomme  épigés  dans  le  eu  égard  quaux  Cotylets  déoodn- 

second  cas ,  oii  ils  forment  les  feuilles  ques  et  à   corolles  quinquéfides.  N 

séminales ,  comme  dans  le  HaricoL  nous  ailmettions  égafement  le  grn:» 

Dans  les  Plantes  munies  d*un  en-  Umbilicus  .  formé  par   De  Candoiir 

dosperme ,  les  Cotylédons  sont  en  gé-  (Plantes  grasses,  t.  1 56)  avec  les  to 

néral  minces  et  comme  foliacés  ;  c'est  variétés  du  Coifledott  Umbilian  et 

alors  Tendosperme  qui  fournit  aux  Linné ,  que  Ion  rencontre  fréquec- 

premiers  développemens   du    jeune  ment  dans  la  France  méridionale,  ei 

embryon.  F".  EacB&voN  et  Gsbmina*  auxquels  on  joindrait  les  emc&i  àV 

TioN.  .  (a.  s.)  rient  et  de  Sibérie,  il   sensuimi 

2ue  tous  les  vrab  Cotylets  senKH' 
trangers  à  l'Ëuiope,   et  se  léàv 

genre  Asprède.  F',  ce  mot.     '    (b.)  raient  k  environ  une  ti*e&taine.  / 

*  rrvrvi  i?c  ^  .  i  t>  '  d'ailleurs  les  mots  lUuANCHOxei  U 

•  LOTYLË9.  Cotyus,  ACAi..  Peron  bilicus 

et  Lesueur  ont  donné  ce  nom  à  des        Lc^  Cotylets  sont  en  général  d^ 

organes  particuliers  situés  sur  les  bras  Plantes  gi4sscs ,  herbacées  ou  fr i  tr^ 

de  quelques   Méduses ,  appelés   par  centes ,  S  feuilles  opposées ,  quelque 

Pallas  bras  cotyL/ères  à  cause  de  ces  fois  alternes ,  à  fleure  terminales,  a 

appendices  ou  feuilles  séminales  sem-  corymbes  ou  en  épis,  indigènes  d 

blables   a  certains  cotylédons  véçé-  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  lAf. 


^»«^^..«..  .v^^.5.»*.v<.  «w  —  ^w..w.-  aiiurope  ou  la  smguianie  ae  icw: 

tion  suivant  Péion  et  Lesueur.  .y\^^  g/^e  leurs  feuilles  attire  l'aiw 

(i*AM..x.)  liQQ,  Quelques  espèces  ont,  en  ouot 

COTYLET.  Coiykdon.  wcn.  fbah .  des  fleurs  assez  agréables  à  TcbI:  ^ 

Genre  de  hi  famil  le  des  Crassulacées  et  sont  les  CoJyledom  orbicuiain ,  L. ,  < 

4le  le  Décandrie  Pentagvnie,  L., fondé  /asciculuris ,  H.  Kew,  et  C.  9^f** 

par  Toumefort,  adopté  et  caractérisé  Comme  ces  Plantes  sont  d^une  iMtui< 

par  Linné  de  la  manière  suivante  :  ca-  succulente  et  aqueuse ,  elles  eyp^- 

lice  oomi,  à  cinq  divisions  profondes;  en  été  une  exposition  naéridien^ 

corolle  moDopctalc  ,  campanulée  ou  abritée  des  grands  vents  et  delà grtle 
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le  nom  de  Cordons  pîstillaires.  En  CORDYLIE.  CordyÙa,  bot.  phan. 

général,  ils  s^acoolent  avec  les  vais-  Genre  fondé  par  Loureiro  (  FL  Co^ 

seaux   nourriciers    du    péricarpe    et  chinck.^  ii,  p.  5oo)  pour  un  Aibre 

constituent  les  nervules  de  Alirbel.  de  la  Mona  jclphie  Polyandrie  ,  L. , 

Bs  s'étendent  depuis  les  ovules  aux-  mais  qui  n*a  pas  encore  été  rapporté 

quels  ils  parviennent  en  traversant  à  Tune  des  familles  naturelles,  jl  of- 

le  trophosperme ,  jusqu'au  stigmate  fre  pour  caractères  :  calice  campanule 

oiiils  se  cnangent  insensiblement  en  à  quatre  découpures;  corolle  nulle; 

un  tissu  cellulaire  plus  ou  moins  fin  étamines   nombreuses    et   monadel- 

et  délicat.  Leur  nombre  est  en  gêné-  phes  ;    ovaire  libre  surmonté  d'un 

rai  rigoureusement  déterminé,  et  cor-  style  ;  baie  pédicelléc,  uniloculaire  et 

respond  exactement  au  nombre  des  polysperme.  Le  Cordylia  africana  est 

tropbospermes  ou  de  leurs  divisions,  un  grand  Arbre  dont  les  branches 

^.  PiSTiii.                                 (a.  B.)  sont  très-étalées,  garnies  de  feuilles 

CORDDBA  ou  CORRUDA.  bot.  «Iternes  et  ailées  li  folioles  glabres, 

PHAN.  (  L'Écluse.)  Syn.  à' Asparagus  P^»^  «^  obcordées.  Les  fleurs  nom- 

acutifolius  en  Espagne  ,.011  diverses  5'*«"s«,*  «^"f.  supportées  par  des  pé- 

cspèces  d'Asperges  accrochantes  et  à  do^cu les  solitaires  et  aléraux.  Lou- 

fcmiles  poigVantes   remplissent    les  rétro  1  a  trouvé  sur  les  côtes  orien- 

terrains  incultes.                           (b.)  ^^^^?n  Âvr  tX^*    n^r    ^^*^*^ 

_-^„_„__   ^     ,  ,  CORDYLINE.     Cordyhne,     bot. 

CORDYLE.  Cordylus.  hkpt.  saur.  ph^n.  Genre  établi  par  Commerson, 
Sous-genre  et  espèce  du  genre  Stel-  et  faisant  partie  de  U  famille  des  As- 
lion.  J^.  ce  mot.  (B.)  paraginées,  et  deTHexandrieMono- 
CORDYLE.  Cordyla.  iNS.  Genre  Sy"'*»  L.  ^Son  calice  est  campanule, 


nir.  suivant  Iitreille(Règn.  Anim.  les,   glabres,  non  dilatés  dans  leur 

deCuv.),augenreSimulie.  Lesan-  P'^^»^    moyenne,  comme    dans    les 

lennes  sont  courtes,  grosses,  en  forme  ^racœna,  m  &  leur  partie  supérieure, 

de  fuseau  et  perfoliées  comme  dans  «0"»™®  ^l'}^}'^  Dianella.  Les  anthè- 

ies  Bibions.  Mais  elles  sont  composées  ^es  sont  bifides  a  leur  base  ;  1  ovaire 

de  douzearticles,  et  la  tête  neprésente  «f  "  ^'^o"  1°S«  polyspcrmcs,  surmon- 

pas  d'yeux  lisses ,  ce  qui  est  un  carao-  «^  P*^  ""  ^^Jl^%  <!"«  ♦«™»"e  "°  stiç- 

lère  distinctif.  La  forme  générale  du  "}»{«  trilobé.  Le  fruit  est  une  baie 

corpsetles  pieds  épineux  rapprochent  globuleuse  généralement  h  trois  loges 

les  ^ordvles  des  Mycélophiîes.  Mei-  contenant  plusieurs  graines ,  très-i-a- 

gcn  (  Descr.  syst.  d^  Diptères  d'Eu-  cernent  une  seule  par  1  avortement 


ro 


pèce  porte  le  nom  de  CorJyla  cmssi-  <^^»  «^  sous-frutescentes  ;  leurs  feuilles 

co/TiiTEUe  est  représentée  en  entier  sont  très-allongees ,  entières ,  stiiée» 

(  tab.  I o ,  fig.  1  ).    *^  (AUD. )  longitudinalemenl  ?  leurs  fleurs  cons- 

^  tituent  des  panicules  rameuses  ;  elles 

COKUYLE.    BOT.  PHAN.  Pour  g^^t  gj^   général    articulées  avec  le 

Cordylic.  ^.  ce  mol.  (b.)  pédicelle  qui  les  supporte.  Des  troi» 

•CORDYLÉE.  RKPT.  SAUR.  Excré-  espèces  qui  forment  ce  genre ,  Tune  » 

mens  de  Lézardi  ,  soit  du  Stellion  ,  été  mentionnée  par  Goinmcrson  sou» 

soit  du  vrai  Cordyle ,  soit  enfin  dû  le    nom    de    Cordyline  hemichrysa, 

Mouitor,qucdes  empiriques  employé*  Thunberg  l'avait  placée  dans  le  genre 

rent  comme  médicament.  (b.)  Vracœna,  et  Lamarck  parmi  les  DiC" 
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frent  plusieurs  bnmcbes  entrdacëes ,  née3  de  blanc  ;  joues ,  gorge  et  àenui 

soit  dans  le  tronc  d'un  vieux  Arbre  du  cou  d*un  roux  vif,  poitrine  et  ffc- 

càrîë  ;  leurs  pontes  consistent  ordi-  tre  cendrés;  le  reste  dès  parties  ioré- 

naîrcment  en  quatre  ou  cinq  oeufs  rieures  d*un  roux  fauve;  bec  d'un 

d'un  blanc  verdâtre  tiqueté  del>mn  ;  rouge  vif  ;  pieds  cris.  Taille  ,s«iie 

ils  élèvent  leurs  petits,  et  leur  ten-  pouces.  De  Java.  Un  individu  à  peu 

dresse  pour  ces  fruits  de  leur  amour  près  semblable  et  aue  nous  soupçon- 

écale  celle  que  Ton  remarque  dans  la  nons  être  une  femelle ,  nous  a  été  eo- 

plupart  des  aimables  b6tes  des  boca-  voyé  de  Bornéo  ;  il  n'en  diffère  que 

Ses.  Ils  se  nourrissent  de  fruits  et  parle  plastron  qui  est  d'un  brun  terne. 

/Insectes.  Goua  brun  taruê  de  xotrx ,  Qicu- 

En  citant  Levaillant  comme  créa-  lu$  Nœviu* ,  L.,  pi.  enl.  8i9.Far(ks 

teur  du  genre  Goua ,  VîpiUot  n'a  ce-  supérieures  brunes  variées  de  œmire 

pendant  pas  )ugé  è  propos  de  lui  con-  et  de  roussâtre  ;  plumes  du  sonomelde 

server  le  nom  qu'avait  emplo^ré  le  ce-  la  tête  assez  longues  et  terminées  par 

lèbre  voyageur  ;  illui  a  substitué  ce-  une  tacbe  roussâtre  crui  est  aussi  la 

lui  de  Couuoon  qui  ne  paraît  pas  pré-  couleur  oui  borde  les  scapulains; 

senter  une  idée  plus  exacte,  et  qui  gorge  et  aevant  da  cou  roussâtm, 

sans  doute,  de  même  que  celui  de  avec  quelques  petits  traits  bruns;  pr- 

Coua ,  ne  peut  exprimer  qu'un  en  de  ties  inférieures  blancbâtres;  rémige 

rCKseau.  Guvicr  paraît  tendre  à  ap-  et  rectrices  brunes ,  bordée  de  roos; 

1>rotiver  la  séparation  qu'a  faite  Yieu-  bec  noir ,  roussâtre  en  dessous  ;  peds 

ot  du  genre  Goua  ou  Goulicou  de  noirâtres.  Longueur ,  dix  pouces  sa 

l'espèce  Tacco   pour  en  former  un  lignes.  De  la  Guiane. 

genre  nouveau  ;  Tcmrainck  et  Du-  q,^^  ^  camwtb  »oim,  Cotcfm 

mont  n  ont  pas  jugé  cette  séparation  melacoryphus  ,  Vieill.  Parties  supé- 

ngoureusement  nécessaire.  rieures  brunes  avec  le  sommet  de  h 

Goua  aux  aii^is  roussis  ,  Cucu'^  tête  et  un  trait  de  cbaque  cdté  ao- 
Itu  americanuSf  Latb. ,  Buff. ,  pL  enl*  dessus  de  Tœil ,  noirâtres;  rectrices  i»- 
816.  Parties  supérieures  grises ,  s'iri-  termédiaires  brunes ,  les  autres  ooi- 
sant  sous  certains  aspects;  rémiges  res,  toutes  sont  terminées  de  blanc; 
bordées  de  roux  extérieurement  ;  rec-  parties  inférieures  blancbes ,  tiqiieiéa 
trices  latérales  noires  terminées  de  de  roux;  bec  noir  ;  iris  brun;  pieè 
blanc;  parties  inférieures  blancbâ-  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  dix  pou- 
tres ;  bec  noirâtre  ;  iris  rougeâtre  ;  ces  six  lignes.  De  la  Guiane. 
pieds  noirs.  Taille,  onze  pouces.  La  q^^,^  ç^^^j,^  Coccyxus  cinenui, 
fiunelle  a  les  parties  supérieures  bru-  vieill.  Parties  supérieures  d'un  bru» 
nâtr«sansreûets;on  en  a  fait  une  cendré  avec  les  r^riccs  termina  à 
espèce  sous  le  nom  de  Cendnllard  ou  ^1.^0  que  précède  une  ligne  noitt; 
Goucou  de  Saint-Dommguc.  g^^^ge  et  devant  du  cou  d'un  cendre 

Goua  Atingacu.  f^.  Goua  Gornu.  pâle  ;  parties  inférieures  blanches  afec 

Goua  des  barrières,   Coccr^us  [««  flancs  roussâtres;  bec  noir;  ir^ 

septorum,  Vieill.  Parties  supérieures  ^^^^'^  P»«<^  verdâtres.  Taille,  buu 

grises;  rectrices  terminées  de  blanc;  P®"?«?  ^^f    ^'fP^^'  ^    lAmeriqiK 

parties  inférieures  blancbâtres  avec  la  tueridionale. 

gorge  cendrée;  bec  noirâtre;  pieds  GouaGrtwruxaro.  f^.GocAin 

cendrés.  Taille,  onze  pouces.  De  la  ailes  rodssss. 

Guiane.  Goua  Ghochi,  Coccjrzus  Ckochi, 

Goua  a  bec  rouge,  Coccyzus  rubri-  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brus 

FVS/rU.  Parties  supérieures  d'un  gris  noirâtre  avec  les  plumes  bordées  éf 

cendré,  passant  au  noirâtre  irisé  de  cendré  et  de  roussâtre,  celles  de  h 

vert  etde  bleu  sur  les  ailes'etla  queue;  nuque    longues,  noires  et  boniérs 

rectrices  longues ,  élagées  et  termi-  largement  de  roux   foncé;  sourcils 
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pompent  le  suc  au  moyen  de  leur  des  sfinres  Penicilium ,  'AipervUiua  ^ 

Lcc,  et  se  nourrissent  aussi  dans  leurs  etc.  U  est  ainsi  caractérise  :  fibmens 

difTérens  états  de  toutes  sortes  dln-  entrecroises  en  forme  de  capitule  sti- 

sectes.    Les    femelles    pondent  une  pitë  ;  capitule  et  stipe  couverts  de  fi- 

Î;rande  quantité  d'œufs  qu'elles  col-  lamens  en  pinceau  qui  portent  des 
ent  sur  les  feuilles  à  côté  les  uns  des  sporidies  éparses. 
autres.  Ce  genre  est  assez  nombreux  Ce  genre  a  Taspect  des  Stilbum  et 
en  espèces  européennes.  des  Isaria,  mais  il  est  évidemment 
Le  CoiuÉE  BOBoé,  Coreus  mam-  formé  par  des  filamens  simplement 
na/us  ou  le  Cimex  marginaius  de  Lin-  entrecroisés  et  non  réunis  en  une 
né,  décrit  par  GeoEioy  (Hist.  des  Ins.  seule  masse.  Link  n'en  décrit  qu'une 
T.  I,  p.  446)  sous  le  nom  de  Punaise  seule  espèce  sous  le  nom  de  Corenùum 
à  oreilles,  peut  être  considéré  comme  gfaucum;  elle  croît  sur  les  fruits  con- 
le  type  du  genre.  Il  a  été  figuré  par  fits  qui  se  sont  pourris.  Le  Idonilia 
WolÔ  (  Icon.  Cimic.  fasc.  1  ,p.  jo,'t.  3,  Penicillus  de  Persoon  appartient  pro- 
fit. 30).  Cette  espèce  répand  une  iorte  bablemcntà  ce  genre.            {  ad.  b.] 

oaeurde  Pomme.  On  la  trouve  aux  n  cwi'ùfwij:    «««,  ««.^r    »-    n^ 

...  _    1    -n    •«  CUKriUrJi».  BOT.  phan.  K*  Lo- 

environsdeParis.  .  «^opsinv 

Le  CoRàB  Porc-Epïc  ,  a?/«£/jf  iïy*-  ««o^^i'^^- 

tnx  de  Latreille.  Cet  Insecte  bizarre  CORËOPSIDE.  '    Coreopsis,    bot. 

par  sa  forme  a  été  rencontré  aux  eu-  fuan.  Famille  des  Synantnérées ,  Co- 

virons  de  Paris.  Il  y  est  très-rare  ,  et  rvmbifêres  de  Jussieu,  tribu  des  Hé- 

setrouve  assez  communément  dans  le  liantbées  de  Cassini,   et  Syngénésie 

midi  de  la  France.  Sparmann  a  re-  frustranée.  Linné  retira   des  genres  ' 

cueilli  au  cap  de  Bonne-Espérance  iî/Vc/tf  et  Con>/ia  50//5  de  Toumefort , 

ime  espèce  voisine  de  celle-ci,  et  qui  quelques  espèces  dont  il  fit  un  nou- 

cst  le  Coreus  paradoxu$  de  Fabricius.  veau  genre  qu'il  nomma   Coreqpsis, 

On  en  trouve  une  bonne  figure  dans  Les  auteurs  ont  ensuite  ajouté  à  ce^ 

latlas  du  Dict.  des  Sciences  Natu-  lui-ci  un  grand  nombre  de  Plantes 

relies  publié  par  Levrault.      (aud.)  dont  quelques-unes  doivent  en  être 

*  CORÉENE.  MAM.  Variété  dans  !«Sp»"!«-  Ce»  additions  étrangère,  ont 

1»      X     m/^--vi:     ^  ^«  AU»v^..»  A,*  fait  vaner  les  caractères  génériques, 

l'cspèw  MongolMue  ou  Altaïquc  du  quel'on  a  pourtant  fixés  delà  man^.ère 

genre  Homme,  y.  ce  mot.           (b.)  H^j^^^,^  .'^lathide  radiée  ;  Ûeuron» 

COR  É  G  ONE.  Coregonus,  fois,  du  disaue  tubuleux,  nombreux  et 

Sous-genre  de  Saumons.  P^,  ce  mot.  hermapnrodites  ;  ceux  de  la  circonfé- 

(b.)  rence  sur  un  seul  rang,  en  languet- 

•CORÉIGARAS.oi».Cest-4-dire  *«»  ?'_  "'ï'^'^l'  •?^.1"5-!  î!°^"l.^! 


.    V*    presque   membraneuses  ;    réceptacle 
^  ''      plane  et  paléacé  ;  akènes  comprimés , 

barbes  pcrsistan- 

nues  selon  Kuntli, 

se    confondant  avec  des    rudimens 

introduite  par  le  moyen  de  la  grefie.     jg  aquamellules  barbeîlulées  d'après 

.  (^0      Cassini .  Ce  genre  est  composé  de  Plan- 

*COREMBL OE M.   bot.  phan.    ^gg  herbacées  ou  quelquefois  mais  ra- 

(Mentzcl.)  Syn.  belge  de  Bluet,  Ce/ï-    rcraent  frutescentes,  à  branches  et 

iaurea  Cyanus ,  L.  (b.)      à  feuilles  opposées,  le  plus  souvent 

COREMIDM.  BOT.  CRTPT.  (Jl!fi/c^'-    partagées  en  un   grand  nombre  de 

dinées.  )  Ce  genre  ,  établi  par  Lîuk  ,     seçmens  filiformes  ,  à  fleurs  tcrmi- 

{BerLMag,  1809,  p.  19),  est  voisin    nales  et  ordinairement  jaunes. 
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seîse  pouces.  De  la  Guiane.  On  trouve  daires ,  la  gorge  et  b  poitrine  bU 

quelquefois  une  variété  k  tête  rousse  châtii^yetc.  De  la  Guiaie. 
et  k  poitrine  fpae  ;  une  autre  à  tête       Cou  a.  tacb£TB  db  Gatekki.  V 

grise  y  à  poitrine  rousse  et  à  ventile  G>ua  brun  YAMii  ns  bovx. 
noîrêtre ,  etc.  G>ua  tacb£té  de  la  Choie,  û- 

Cor  A  FoiNTiixÉ ,  Càeejrtus  punctu-  culuê  mactUatus ,  Latb. ,  Buff.  pi.  oL 

-/0I1M,  VieîU.,  €hicuiiis  punciuiaiaè  f  764.  Parties  supérieures  d'un  gris  w- 

Lath.  Parties  supérieures  brunes  lé-  dêtre  ,  variées  de  blanc  et  de  brmi 

gérement  irisées ,  avec  chaque  ptume  reflets  dorés  ;  tête  et  cou  noirs  m 

terminée  de  roux  ;  rémiges  et  rectri-  Quelques  taches  blanches  au  -des» 

ces  d^un  brun  foncé,  tachetées  de  des  yeux;  rcctrioes  rayées  de  bliDcd 

ronx  k  l'extrémité  )  parties  inférieures  de  brun  ;  gorge  et  poiuine  variées  (k 

Manchfttres;  bec  noir.  Taille,  neuf  blanc  et  de  brun;  les-partiesinfen» 

■pouces.  De  la  Guiane.  Quelaues  au-  res  rajrées  de  ces  roèAtt  coalean 

«eurs  pensent  que  ce  n'est  qà  une  va-  bec  noirâtre  »  jaune  en  dessous;  pieai 

riété  au  Goua  Ghirin.  jaunAtres,   couverts  par  les  pluoe 

Ck>irA  A  PoiTBiNE  BXAUATRJi ,  Cm-  tombantes  de  la  jambe.  TaiUe,  <p- 

cuius  CaianuSfYar.^  Laih.  Pàrties'su-  tprxe  pouces. 


cou,  poitrined'uA  bleu  cendré  ;  par-  les  et  principalement  sur  la  queue  > 

ties  inférieures  d'un  brun  marron  i  les  i*eflets  verts  et  violets  sont  t^^ 

bec  rougeâtre;  pieds  cendrés.  Taille,  éclatans;  bec  et  pieds  noirs;  \^ 

quinze  pouces.  Du  Brésil.  entourés  d'une    membraoe  roi» 

Goua  QpAFACTOLj  CucuUtê  ridi"  Taille ,  dix-sept  pouces.  Lesjeci^ 

huaduê ,    Lath.  Parties   supérieures  sont  d'un  bleu  vert  sans  reflets.  > 

d'un  brun  fauve;  gorge,  devant  du  Madagascar, 

cou  et  poitrine  cendrés  ;   yentre  et  Goua  a  tAte  borêb  ,  Otcatm  s 

tectiûces  caudales  inférieures  noirs;  nx;<fpAa/i/« .Miller, pi.  48. Parties <>- 

bec  noirâtre  ;  iris  blanc  ;  pieds  noirs  ;  périeures  d'un   cendré  bnin,  p 

Taille ,  seize  pouces.  Du  Mexique.  clair  sur  le  cou,  avec  le  croupk»? 

Goua   roux,    Coccyzus  ruUlus  ^  la  lête jaunes;  tectrices abirespost 

Vieill.  Parties  supérieures  d'un  roux  hoidétt  de  oeadi^}  rectriœsjaa^ 

ardent  ;  nuque  garnie  de  longues  pi u-  rayée»  transversaleaient  de  nùr  ;  f 

mes   susceptibles   de  >  se  relever  en  ge   îaune  ;  poitrine  grise  njée  ^ 

huppe  ;  gor^  et  poitrine  roussâtres  ;  brun  $  parties  tnfiérieures  btaochâtr^ 

parties  inférieures  cendrées  ;  bec  jau-  bec  «t  pieds  bruns  ;  yeux  eolixi^ 

nâtre;  pieds  bruns;  oueuetrès-étagée.  d'une    tache  noirâtre.   Taille,  b» 

Taille,  dix  pouces.  Du  Brésil.  pouœs  six  lignes.  De  Vhioéni^^ 

Goua  de  Saint-Domingue.   P^.  ridionale. 

Goua  aux  ailes  housses  .  Goua  a  tête  bousss  ,  Cocqt»  "^ 

Goua  Tacco  ,  Cucuius  petuJa ,  L. ,  ficapilluê ,  Vieill.  Parues  supéne^  ' 

Cuculus  pluviaUs  ,  L. ,   Saurathera  variées  de  blanc  et  de  brun  ;  smo^ 

vBiula^  Vieill.,  Buif.,  pi.  enl.  77a.  de  la  tête  garni  de  longues  pli^ 

Parties  supérieures  d'un  cendré  oli*  rousaet»  ;  une  tache  rousse  de  ch^V 

vâtre  ;  rectrices  étagées  ,  les  latérales  cêté  de  la  tête  ;  nuque  et  parties  i<^- 

terminéea  par  deux  taches,  l'une  noire  rieures  blanches;   bec  et  pieds  ^'; 

et  Tautre  blanche  ;  fforge  et  poitrine  sefitres.   Taille  ,    huit   pooces^  • 

cendrées  ;  parties  inttrieures  rousses;  l'Âustralasie. 

bec  brupiâtre  ;  iris  brun  ;  peau  nue  qui  Goua  Tingazu,  Coccy%ui  T^H^ 

entoure  les  yeux  rouge  ;  pieds  cen-  Parties  supéiieures  d'un  brun  p-'^ 

drés.  Taille,  seize  pouceé.  La  femelle  tre  ;     rémiges   et  rectrices  btii'- 

est  plus  petite  ;  elle  a  les  couleurs  plus  gorge  et  devant  du  cou  bnioi"' 
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charnus.  Au-dessous  d'eux  et  rers  ils  affectent  aux  deux  exXxéaMés  du 

leur  oiîginc  est  une  nageoire  verti-  corps  une  toute  autre  forme.  Us  sojit 

cale,  placée  dans  le  sens  do  la  Ion-  oblongs  et  paraissent  6tre  des  ré- 

gueur  du  corps,  d'une  grande  trans-  servoirs  d'airs.  La  nymphe  pvéseolc 

pa  i  cncc  et  de  forme  ovales  du  point  oii  aussi  deux  cornes  qu'e)^Taii  sortir  de 

elle  s'attache  partent  des  lignes  qui,  l'eau  afin  de  respirer, 

comme  des  rayons,  se  dirigent  vers  Latrcille  pense  au'on  doit  rapporter 

diffërens  endroits  du  contour  de  To-'  au  genre  Corèthre la  Tipule  crucifiée, 

vale*   Yers    le    mois   de  juillet   ou  Tipula    crucifixa^   représentée   par 

d'août  ces   larves    se    Iransforraeut  Slubberdans  ses  Observations  micros- 

en  nymphes.  Celles-ci  ressemblent  oopiqucs.  Elle  est,   dit-il,  très-voi- 

pour  l'arrangement  et  la  disposition  sine   de  la  Gorèthre  culicifbnne. 

'des  ïambes  à  celles  de  plusieurs  au-  (aud.) 

très  Tipules;  mais  elles  ont  deux  ap-  *  CORETT.  fois.  (Nieubofil }  B^ 

pendices  qui  s'élèvent  au-dessus  de  pèce  de  Scombre  c^ue  Pison  appelait 

leurs  têtes.  Grêles  et  aplaties  à  leur  Alha  Coretta^  qui  paraît  le  Guaror 

origine,  ces  sortes  de  cornes  s'élar-  pucu  de  Marcgraaff ,  et  qui  poiArrait 

gissent  et  se  rétrécissent  de  nouveau  être  l'Âlbicor  de  Sloane.              (b.) 

poiir  flnir   en  poinle   assez   aicuë.  cORETTE.  bot.  phan.  /".  Co- 

La  nymphe  lient  ornmau^ement  leur  -i-— 
extrémité  au-dessus  de  la  surface  de 

l'eaa,  et  on  ne   peut  guère  douter  COREVIA  et  KORAVIA.    bot. 

qu'elles  ne  soient  des  organes  respî-  PHAN.Syn.  arabe  de  Carvi.          (b.) 

ratoircs.  Réaumur  croit  que  ces  par-  »  COREX.  ws.  (Klem.)  Syn.  pi^ 

lies ,  dont  la  surface  examinée  au  mi-  ^^^  ^^  ^^^   FringiUa  sJimui,  L. 

croçcj^e  parait  chagnnée,  sont  for-  jf^^  Qj^osrBso,                         (d»..b.) 

mees  par  les  deux  corps  antérieurs  en  _ _^,  __             _             i     -       j     i 

forme^e  rein  ciu  on  aperçoit  dans  la  ^  CORF.  ois.  Syn.  vulpirc  de  b 

larve.  Quoiqu'il  en  soit , 'l'extrémité  Corbme  ,  CorvusCoivne,  L.  r.  Coh- 

postérieure  des  corps  présente  deux  ^^'^'^'         '                              (Dii..z.) 

nageoires  égales  et  semLlables,  fulia-  CORF  £t  CORFO.  fois.  (Gesner.) 

cées,  t^anspf) rentes  et  parcourues  par  Syn.  de  Sciœna  Umbra»                (b.} 

dMran.cauxtraçhéens.L.étatdcnym-  CORGWE  et  CORGNIOIA.  iwt. 

?cttrtns%ltrtKu,Tdii  ^^-  f  ««  ^<y«...Non«iuli«s 

1a\.^'^X^^  appliqués  a  un  Champignon  qui  p«- 

thra cuUcifo nais  on  \9.  Tipula  cuUci"  CORGNQ  ou  ACURNL  bot. 

Jbrmis  de  Degéër  (Méih.Jns.  T.  vi,  fhan.  Fruits  du  Cornouiller  appelé 

p.  373,1.  a3,  fig.  3-ia}  quia  étudié  Acurnier  dans  1c  midi  de  la  France. 

pc^e  espèce  avec  le  même  soin  que  (b.) 

Kéaumar  la  précédente.  La  larve  res-  *  CORGOLOIN.  oéoi*.  (Saussure.) 

seopble  assez  i^^ celle  de  la  Corèthre  ^  Non^  d*uue  espèce  de  IVIaibre  en  Bour- 

antennes  plumeuscs  ;  elle  a  toujours  gogne  ;  c'est  un  Calcaire  oolithiqoe 

une  position  horizontale,  ce  qui  la  assez  compacte,  homogène ,  dur  et 

distingue  de  celle  des  Cousins.  Sa  susceptible  de  poU.                        (b.) 

tête  grosse     arrondie,  distincte  du  CORGUE. bot. CRyrr. ^. Cqbosx. 

corps ,  n  offre  pas  de  crochets ,  mais        ^«u^»»  es j  ^    t^       »»» 

simplement  des  barbillons.  La  na-  ,  ^ORL  mam.  Syn.  de  Cochon  d  In- 

geou^e  caudale  est  remplacée  par  un  jl?  ^«^*   *  Amérique  espagnc^.   r. 

assemblage  de  poils  {4acés  en  rayons  ^^*'^^*'                                          (■♦) 

et  qui  sert  évidemment  à  la  natation.  CORIACES.  Coriaceœ,  iNS.  Famille 

Les  organes  qui  ressemblaient  à  des  de  Tordre  des  Dipières  établie  par 

reins  se  retrouvent  également ,  mais  Latreille  ,   et  embrassant   le   granâ 


( 
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du  g«iu>u ,  assez  courts 
derant  soudés  à  leur  ' 


ts;  deux  doigts    instinct  (wrtaît  les  femelles  ii  àémè- 
base  ,  et  deux    1er,  parmi  les  Oiseaux  ,  l'espèce  qui 


ailes  médiocres  ;  la  première  rémige  encore  peut-être  qui  ne  serait  \ 
de  moyenne  longueur;  la  deuxième  douée  d  une  force  suffisante  pour  se 
un  peu  plus  couite  que  la  troisième  venger  sur  le  jeune  Coucou,  a  Tins- 
qui  est  la  plus  longue.  tant  oii  il  viendrait  à  éclore ,  de  la  su- 
Une  habitude  que  des  pbysiologis-  percheiie  delà  mère.  Ces  oonjectum 
tes  ont  prétendu  faire  dépendre  de  la  ne  tont  pas  moins  admissibles  que  k^ 
position  de  quelques  viscères  dans  la  précédentes  ,  mais  qu'elles  peuvent 
constitution  physique  des  Coucous ,  être  loin  encore  de  la  réalité  !  On  a 
distingue ,  isole  même  ces  Oiseaux  de  cru  long-temps  que  la  femelle  du  Cou- 
tous  les  autres.  Cettis  habitude,  en  cou  faisait  sa  ponte  directement  dtci 
opposition  avec  les  lois  naturelles ,  et  le  nid  qu'elle  avait  choisi  ;  mais  co*s- 
qui ,  d'après  divers  observateurs  di-  ment  penser  qu'un  aussi  gros  Oisi^.* 
gnes  de  foi ,  n*est  point  particulière  à'  pût  s'accroupir  dans  un  très^petit  oi 
certaine  espèce^  mais  commune  à  tou-  sans  le  déformer  et  le  détruire ,  fpZ 
tes  celles  qui   composent  le  genre,  pût  se  soutenir  sur  le  branchage  (i^ 

Sorte  les  femelles  à  déposer  le  fruit  oie  et  flexible  où  se  trouve  consLiiit 

e  leurs  amours  dans  des  nids  étran-  un  semblable  nid?  Levaillant,  quib- 

gers ,  souvent  même  dans  ceux  de  sure  avoir  saisi  sur  le  fait  la  tnèretr^ 


plus  erronées  sans  que  Ton  soit  j^ar-  avant  d'arriver  au  nid,  ce  qui  est  vJt 

venu  encore  à  eu  pénétrer  la  v'érita-  fait  absolument  particulier.  Lies  q3^ 

ble  cause.  Paient  les  probabilités  sug-  tre  à  six  œufs,  dont  se -compose  'j 

'  gérées  par  rima  gination,  on  remarque  ponte ,  sont  ainsi  successivement  ôr- 

celledu  collaborateur  de  Bnfibn  ;  elle  posés  dans  autant  de  nids  dîficre£* 

serait  déduite  de  Tinstinct  dé  la  fe-  ce  seul  œuf  n'alarme  pas  la  couvpiî^f 

meile  du  Coucou  à  dérober  sa  future  dont  rattachement  pour  les  sienàK' 

famille  à  la  gloutonnerie  du  mâle  qui,  fait  surmonter  la  répugna ooe  de  f^- 

dévorant  en  généi-al  dans  les  nids  les  tager  ses  soins  entre  eux  et  un  éixvt- 

œufs  qu'il  y  rencontre,  n'épargnerait  ger ,  lequel,  presque  aussitôt  aprè^  >< 

'  pas  même  sa  progéniture.  Cette  sup-  naissance,  se  ti  ouve  forcé  d'user  d'ts- 

position ,  bien  hasardée ,  est  néan-  gratitude   et   de  i*ejeter  furtivesKi: 

moins  celle  à  laquelle  il  répugne  le  l'un  après  l'autre,  du  lit  qui  ne  pt^i^ 

moins  de  s'arrêter.  Aux  conjectures  rait  les  contenir  tous   ensemble,  9^ 

•  sur  ce  qui  peut  condamner  la  triste  possesseurs  naturels  et  légitimes. 


femelle  du  Coucou  k  ignorer  les  don-        Le  vol  des  Coucous  est  en  çeoea- 
ceurs  de  l'incubation,  douceurs  bien    bas  et  tortueux;  on  ne  les  TOit  prr^ 

je  poser  à  terre  ;  il  e^ 
conformation  de  le^ 
pieds  et  de  leurs  cuisses  les  reud  |n^ 
d'autres  sur  les  motifs  qui  faisaient  propres  à  la  marche  ;  leur  citant,  q  > 
choisir  le  nid  d'un  très-petit  Oiseau  ,  tout  le  monde  connaît,  a.  beauco^: 
plutôt  que  tel  autre  ou  le  jeune  Cou-    d'analogie  dans  les  diverses 


cou,  au  sortir  de  l'œuf,  se  trouverait    et  toutes  ne  le  font  entendre  que  p? 
plus  k  Taise }  on  a  pensé  que  le  même    dant  la  saison  des  amours  ;  il^  ^ 
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cepUde  qui  tst  un  téritable  gyoQ-  U  sljlc  e§i  lotig ,  grêlé  et  Icnniné  pr 

baM.  Les  stigmaies  Moi  au  nombre  un  stigmate  simple ,  orbictilaire  «t 

de  dix.  Dans  chaque  loge  ou  iroure  comme  pclld.  Gel  ovaire  offre  «ne 

nn  seul  ovule  dressé  et  tres-rapprocbé  seule  loge  presque  totalement  remplie 

de  U  paroi  voisine  du  ttyle.  Ce  genre  par  un  gros  trophospcrme  qui  en  oc* 

est  voisin  deVUreHû.             (A.  a.)  cupe  les  deux  tiers  mféneurs,   qm 

^^  est  porté  a  sa  base  par  un  pedictile 

GORICUS.  FOîs.  ^.  SuBLBT  et  central  »  et  adhère  par  son  sommet  ài  U 

^B**-                                          (b*)  base  du  sljlc  au  moyen  d*un  prolon- 

CORIDE.  Coriê.  BOT.  FH AN.  Une  pe-  «emenmanifestc.  La  face  supérieure 

tile  Plante,  qui  croit  en  abondance  du  trophospei  roc  offre  cmq  petites  fos- 

tlans  les  lieux  découverts  et  pierreux  settessuperactelles  contenant  chacune 

des    pmvinces  méridionales    de  la  un  ovule  attaché  par  sa  face  inférieure. 

France  «t  de  l'Espagne ,  constitue  Le  fruit  est   renfermé  dans   1  inté- 

ce  genre  de  la  famille  des  Primu-  rieur  du  calice  oui  est  persi*tant.C«9t 

lacées  et  de   la    Penlanrtrie  Mono-  une  cdj)sulc  globuleuse  déprimée,  ol- 

gvnie  ,  L.  Le   Coris    MonspeliemU  f«Dt  cmq  sutui»  qui  ne  sont  mar- 

offie   à    peu    près    le    port    d'une  quées  que  dans  la  moitié  supérieure 

Bruyère.   Sa    tige   est    sous  -  frutes--  et  par  lesquelles  eUe  s'ouvre  en  cinq 


uc  0UU  a  aix    pouces,   ue»  leuiiie»    ^— 1»«-.«.  ^s^.-^    -..^w— .^ j.--- 

sont  éparses,  très-nombreuses,  sessi-  sperme  est  eiiréroeroent  remarquable 

les,élroite9,linéaiies,  planes,  glabres,  «t  n'existe  pas  dans  les  autres  genres 

légèrement  siuueuset.  Les  fleurs  sont  de  la  roâme  famille.                 (a.  h.) 

roses  et  forment  un  épi  terminal  à  la  *  CORIDES TRAES.  tooL.  Animal 

partie  supérieure  des  ramifications  de  marin  qu'on  ne  peut  rapporter  ciac* 

la  tige*  Chacune  d'elles  est  sessile  et  lement  auï  Poissons  ,  et  qui  e:»t  men« 

offie  un  calice  vésicule ux  cylindrique,  tienne  dans  UeSychi us.                (b.) 

à  dix  stries  qui  se  terminent  chacune  CORIDON.    IKS.    Nom    vulgaire 

par  one  dent  aiguë.  L  entrée  du  ca-  ^^^^^  par  Geoffroy  au  Papitio  Janira 

lice  est  g&rnie  de  cinq  lames  triangu*  je  Linné.                                 (aud.) 

laires  conniventes,  et  qui  la  bouebent  ^^^  ri^  tt  *  v»  a              o            j' 

exactement  lorsqu'elfes  se   rappro-  . Cp^j^J^^^^-f ^-  ^J"-  •«^- 

cheDl.Ghacuned;  ces  lames  offre  vers  ^"^'"^  ^^  Sarigue.  K  Diobuthk.  (b.) 

son  milieu  une  grosse  glande  sa  ri-  •  CORIM.  MM.  Syn.  de  QuarU 
lante.  La  corolle  est  monopétale  irré-^  commun*                                 (luc.) 
plièrc ,   lonçuemenf  tabulée    à  sa  CORIMBE.  bot.  phan.  Pour  Co- 
base,  érasée  dans  sa  parlie  Supérieure  fc^.  ^.  ^^  „ot.                       (b.) 
qui  présente  cmq  lobes  écartés  iné'^  ^^«»,.t^t>   ^    .    . 
gaux,  obtus,  bifides,  dont  trois  stipé^  ^  CORINDE.  Cann4um.  mrt.  FHAW. 
rienrs  sont  plus  long».  Les  cmq  éta-  E^P^  d«  genre  Cardiospcfme,  r.  ce 
mine»  sont  tnséi^es  vert  le  mrli^  du  ««*  »  ^«^^J  «*  "?^  a^^K^tendu  a  tout 
tobc  de  la  corolle  ;  elles  sont  opposées  1«  p»*^»  ^^^  ««  Dictionnaires  pré- 
aux lobes  de  son  limbe,  caractère  qui  ccdens.                                          (b.) 
s'observe    dans    presque    tons   tes  CORII^DON.  Korund  et  Cùrnu^ 
autres  genres  de  la  famille  des  Pri-^  dum.  mik.  L'une  des  espèces  de  la' 
m  olacées.  Les  filets  sont  subulés  ;  les  classe  df»  Pierres ,  don  t  le  ca ractère  es- 
antbènes  d'abord  ellipoides ,  causes  sentrel  est  d'ôtre composée  d'Alumine 
à  leurs  deux  estrémttés,  deviennent  pute,  et  d*avoir  pour  forme  primitive 
plsnes  et  lesticulaires  loncpiele  poW  un  rhomboïde  aigu  de  86"  38'  et  93** 
tett  s'en  est  échappé.  L'ovaire  est  gto*  93'.  Les  joints  parallèle»  aux  ^iceti  de 
bulenXjCrntouréa  sa  base  d'an  disque  ce  thomnoide  ne  se  montrent  avec 
anatflaire  qui  en  est  fr  peine  dislincu  tietteté  que  dams  une  psrtie  des  cris- 
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CovCov  BBVN  VAKii  DS  ROUX.  /^.  Latli. ,  Levaill. ,  pi.  9o4  et  9o5.  I^ 

GouA  Gbochi.  mage    d*un  tiolr  bleuâtre;  rémiges 

Govoou  DU  OAP  DE  BoKNE-EsPiE'  noires  vers  rextrêmité  ;  rectnoeséta- 

iiANCE  ,  Cuculus  Capensisy  L.,  Buff ,  gées,  terminées  de  blanc;  bec  noir; 

El.  enl.  390.  Parties  supérieures  d'un  pieds  jaunâtres.  Là  femelle  a  les  ^i>- 

run  roussâtre;  rectrices  terminées  mes  des  parties  inférieures  bordées 

de  blanc  ;  rémiges  brunes;  gorge  et  de  roux  ,  et  le  jeune  mile  a  les  par- 

devant  du  cou  roussâtres  ;  parties  in-  ties   traversées    de    lignes    rousses, 

férieures  blancbes,  rayées  transver-  Taille,  douze  pouces.  De  TAfrique , 

Salement  de  cendré;  bec  et  pieds  noi-  oii  ses  cWs  ,  presque  oontînueLA  et  di- 

râtres.  Taille ,  douze  pouces.  Divers  versement  repétés ,  ont  valu  à  cet  CH- 

auteurs  pensent  que  c'est  une  variété  seau  le  nom  qui  loi  a  été  imposé, 
do  Coucou  d'Europe.  Cotrcou  Ctiiii ,  Cuculus  /ko/iomitts. 

Coucou  DE  LA  Caroline  F,  Coua  L.  ,  Buffl ,  pi.  enl.  994.  Parties  supé- 

AUX  ailes  rousses.  Heures  noirâtres ,  avec  deux  taches 

Coucou  de  Catenne.  P^.  Coua  bla nches  à  l 'extrémité  de  chaque  p)o- 

PiATB.  me;  une  seule  tache  termine  les  lee- 

Coucou  cendh^,  Cuculus  cinereus^  trices  caudales  ;    rémiges   cendrées; 

Yieill.  Plumage  cendré,  plus  clair  rectrices  noirâtres;  les  unes  et  les  an- 

sur  le  ventre  et  Tabdomen  9  rémiges  très  rayées  transversalement  de  blanc: 

et  rectrices  bordées   inférieurement  parties  inférieures  blanches ,  rajéc» 

dTunepetîtedentelure blanche; queue  de  cendré;  bec  et  pieds   gris;   iàs 

étagée  ;  bec  brun  ;  pieds  gris.  Taille ,  orangé.  Taille,  douze  pouces.  Des  Iih 

onze   pouces.  De  la  Nouvelle-Hol-  des. 
lande.  Coucou  Cuivre,  Cuculus  eupreus. 

Coucou  Cendrillard.  P".  Coda  L.  Parties  supérieures  vertes,   à  re- 

AUX  AILES  ROUSSES ,  femelle.  flets  cuivreux ,  brillans  ;    une    tad» 

Coucou  CuALCiTEy  Cuculus  ChtU^  triangulaire  blanche  à  i'extrémilé  de 

tites,  niig.  ,  Temm.,  pi.  color.  103 ,  chaque rectrice latérale;  parties in£^ 

fîç.  a.  Parties  supérieures  d'un  brun  rieares  d'un  beau  jaune  ;  Dec  et  ptedb 

faiblement  bronzé ,  avec  le  bord  des-  noirs.  Taille ,  hmt  pouces.   D'A{ri- 

tectrices  d'un  bruïi  fauve  foncé  ;  som-  que. 

met  de  la  tête  et  dessus  du  cou  d'un        Coucou  Didric,  Cuculus  aunUms, 

fauve  foncé;  rémiges  et  rectrices  bor-  L. ,  fiuff.,  pi.  enl.  657  ;  Levaill .^  Oi^ 

dées  de  iàuve;  ces  dernières  ét^gées  d'Afriq.,  pi.  310  et  ai  1.  Parties  supê^ 

et  terminées  de  blanc  ;  les  latérales  rieures  d  un  vert  doré ,  avec   cizq 

coupées  de  taches  blanchâtres  ;  par-  bandes  blanches  sur  la  tête;   rémi^ 

ties  inférieures  blanches  ;  bec  cen^-  d'un   brun   veitlatre  ,  tachetées  de 

dré  ;  pieds  bruns.Taille,  cinq  pouces  blanc;  rectrices  peu  étagées  ,   termî- 

six  lignes.  De  la  Nouvelle-Hollande,  nées  de  blanc;  les  latérales  taclielêe» 

Coucou  A  COLLIER,  Coucou  A  COL-  de  blanc  ;   parties  inférieures   blan- 

LIER  ELANC.  F",  CoucoU  HUPPÉ    A  ches  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  orangi^ 

COLLIER.  Taille  y  sept  pouces  six  lignes.    La 

Coucou    COMMUN,     f^.     Coucou  femelle  a  les  parties  supérieures  poo- 

d'Europe.  geâtres  et  les  inférieures  roussâtres 

Coucou  CoRNTé  A^.  Coua  Cornu.  Le  jeune  mâle  a  ces  dernières  partie» 

Coucou    Coua.  f  .   Coua  petit  nuancées  de  gris. 
CouLicou.  *  Coucou  de  SAiNT-DpMiNotnc.  J'. 

Coucou  Coukeel  ,  Cuculus  onen-  Coua  aux  ailes  rousses  ,  (emelie. 
laits,  Lath. ,  Buff.,  pi.  enl.  374,  fig.        Coucou  éclatant ,  Cùcaius  ùit> 

T.  Tout  le  plumage  noir,  irisé  en  ^tf« ,  Lath.^Temm. ,  pi.  color.  los  . 

vert,  violet  et  pourpré;  bec  et  pieds  fig.  1.  Parties  supérieures  hrtines  ,  à 

gris.  Taille,  seize  pouces.  Du  Ben  gale,  reflets  brillans,  dorés  et  v^rHâtres 

Coucou  Criard,  Cuculusclamosus,  chacune  des  plumes  bordée  de  blan- 
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sur  Taigaille  aimantée  est  très-sensi-  groupe  de  Crucifères  du  genre  Bras- 
hic.  Sa  poudre  est  d'un  grand  usage  tica  de  Liunë  ,  est  employé  dans  le 
dans  les  arts,  pour  'pour  les  Mé-  Sjstema  Vegetabilium  uniuersaleàe 
taux  y  les  glaces  et  les  pîerrés  fines.  I)e  Gandollc,  pour  désigner  une  sec- 
Le  Corindon  parait  appartenir  ex-  tion  du  genre  Erjsimum.  Elle  est  ca- 
clusivement  aux  terrains  primitifs ,  raclérisée  par  un  style  court ,  des  pé- 
et  principalement  aux  terrains  gra-  taies  dressés  et  des  glandules  situées 
nittques.  Celui  de  la  Chine ,  qui  entre  le  pistil  et  les  étamines.  Ce  sont 
se  rapporte  à  la  modification  nom-  des  Plantes  en  général  très-glabres, 
mée  harmophane ,  est  sous  la  forme  à  feuilles  amçlexicaules,  et  a  fleurs 
de  petites  masses  d'un  gris  obs-  blanches  ou  ]aunes  pâles.  Elle  ne 
cur ,  dans  un  Gtanite  qui  l'enferme  renferme  que  trob  espèces  dont  deux 
de  la  Fibrolite  et  du  Fer  oxidulé  en  étaient  les  Brassica  alpina  et  Br, 
masse.  Le  Corindon  du  Thibct  est  orientalis  de  Linné.  Adanson  et  Ueis- 
dans  une  roche  analogue ,  mélangée  ter  ont  employé  le  mot  de  Couringia^ 
de  Stéalite  verdâtre.  On  a  trouvé  au  pour  exprimer  le  même  genre  que  ce* 
Saint-Gothard  ,  prés  d'Ayrdlo  y  des  lui  de  Persoon.  (o..N.) 
Corindons  qui  paraissent  avoir  aussi  r>cs  d  jjarsn  a  i>  n  i?  -^-. 
un  Granité  Jour>ngue.AGeUivar.,  ^^âî™c2.HPK 
m  Suède  ,  c%»t  le  Fe?  oxidulé  gui  en-  ^'  «-orynog^rpk. 
veloppe  immédiatement  le  Conndon.  CORINTHEN*  bot.  phan.  Ce  nom 
Le  ôorindon  compacte ,  qu'on  a  dé-  qui  »  chez  les  Allemands ,  désiepe  le 
couvert  près  de  Moxzo  en  Piémont ,  Raisin  de  Corinthc ,  a  été  étendu  au 
est  engagé  dans  un  Feldspath  altéré  ,  Qroseiller  rouge.                          (b.} 


(B.) 
BOT.  FUAN.    Pour  Co- 

ce  mot.  (fi.) 

Le  Conndon  lijalin  n*a  été  trouvé  CORIOPHORE.  Coriophora.  bot. 

jusqu'ici  qu'en  cristaux  épars  dans  des  phak.  Espèce  du  genre  Orchis ,  qu'on 

terrains  d'alluvion ,  au  Pégu ,  dans  a  aussi  nommée  Coriosmites.  K.  Oa- 

rile  de  Ceylan ,  et  en  France  sur  les  cms.                                             (b.) 

bords  du  ruisseau  d'ETpailiy ,  près  la  CORIOTR AGEM  ATODENDROS. 

Tille  du  Puy.  Quant  au  Corindon  gra-  bot.  pban.  Nous  ne  citons  ce  nom, 

nulaire  ou  à  llEmeril,  on  ne  connaît  donné  par  Plukenet  à  deux  espèces 

son  çbsement  que   dans  une  seule  de  Myrica ,  que  pour  faire  remarauer 

localité ,  à  Ochsenkoph  en  Saxe ,  oii  quel  abus  les  botanistes  avant  Lin- 

il  est  engagédans  des  couches  de  Talc  né   faisaient   des    étymologies  pour 

subordonnées  à  un  Schiste  primitif.  composer  des  noms  presque  impos- 

(o.  DEL.)  sibles  k  prononcer  et  surtout  à  rete- 

CORINDUM.  BOT.  PH4N.   Dans  nir.                                              (b.) 

Toumefort ,  ce  mot  est  synonyme  de  CORIPHEE.  ois.  Espèce  du  genre 

Cardiosperme;  Adanson  et  Mœnch  Sylvie,  Levail.  (Ois.  dAf.,  pi.  lao, 

ont  prétendu  le  rétablir.               (b.)  f.  i  et  a  ).  /^.  Sylvie.            (dr..z.) 

CORINE  o.  CORINNE  -M.  E^  j^^J^^f  ;  ^^'^^^^éT^^^ 

piG«  du  genre  AnUlope.  y.  ce  mot.  quirJ^repiJnnilea  Cbres.^.ce*^mot. 


(B.) 


(B.) 


CORINE.  poi-w.  r.  CoKYNB.  coRIS.  moix.  LW  des  noms  vil. 

*  GORINGLl .  BOT.  PHAN .  Ce  nom ,    gatres  du  Çypnea  MoneSa.  V.  Cypbâjb  . 
que  Persoon  a  adopté  pou/  un  petit  (b.) 
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cuivreux  ;  un  pelU  trait  blanc  au-des-  Coucou  (pftit)  db  l.*ils  Panit. 

sus  de  l'œil  ;  rémiges  d*uu  vert  noirâ-  V.  pstit  GoUcou  a  têts  grise  tr 

tre  bronzé  ^  tachetées  de  blanc  en  dés*  ventre  jaune. 

^ous  ;  rectrices  cuivrées ,  les  trois'  la-  Coucou  (  petit  )  Kom  de  CATENNEf 

térales  presaue  entièrement  blanches;  Cuculus  tenebrosus ,  Lath.,  Buff.,  pi. 

parties  inférieures  blanchesavec quel-  enl.  ôo5.  F'.  Tamatia  a  fjeds  uc- 

ques  traits  longitudinaux  sur  l'abdo-  KEs. 

roen;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  jaune.  Coucou  (  petit)  Soxnerat  ou  des 

Taille  y  huit  pouces.  O'Afnque.  Indes,  Cuculus  Saaneraiu  ^  Lath 

Coucou  a  long  bec  de  i^a  JamaÏ-  Parties  supérieures  d'un  brun  roo- 

QUE.  y.  CouA  Tacco.  geâtre ,  rayées  transveîsalenieDt  de 

Coucou  a  longs  bbins.  y,  Dbon-  noir  j  quelques  taches  noires  irréga- 

GO  A  B  AQUETTEs.  lières  sur  la  lige  des  rectrices  ;  parties 

Coucou  de  Madagascar,  y.  Cou-  inférieures  blanches,  ravées  tnni- 

c  AL  TouLOU .                             '  versalemen  t  de  noir  ;  bec  firis  et  piedi 

Coucou  DE  Malabar,  y.  Coucou  jaunes.  Taille,  dix  pouces. 
Cuil.  Coucou  (petit)  a  téte  grise n 
Coucou  Maroc  ou  Moroc,  Cuctfi  TBsrn^jàVinZfCuculusJiatfustLitii.. 
lus  jlbrssiaicusy  Lath.  Parties  sUpé-  Buflf.,  pi.  enl.  8o4.  Parties  supérieure 
rieures  brunes  avec  quelques  mou-  brunes;  sommet  de  la  téte  et  goree 
chelures  blanches;  tête  noirâire  ;  ré-  cendrés  ;  rectnces  noires ,  rayés  h 
miges  terminées  de  blanc,  les  primai-  blanc  ;  parties  inférieures  d'un  iaoee 
res  rousses  extérieurement  ;  recirices  roussâtre  ;  bec  jaune ,  noir  à  la  bait; 
noirâtres  terminées  de  blanc  ;  parties  iris  et  pieds  jaunes.  Taille,  huit  pou- 
iufërieures  d'un  blanc  jaunâtre;  bec  ces.  De  rîlePanay. 
brun ,  avec  la  base  de  la  mandibule  Coucou  des  Philippines.  F-  Cuc- 
inférieure  jaunâtre.  Tailje,  quatorze  cal  des  Philippines. 
pouces  six  lignes.  De  l'Egypte.  Coucou  Piaye.  y.  Coua  Pun 
Coucou  NoiRDU  Bengale  ,  Cuculus  Coucou  Piribiqua  ,  Yicill.  V.  A». 
Bengalensîs  niger,  firiss.  Tout  le  plu-  Coucou  a  plaques  dentelées  in 
mage  d'un  noir  irisé  en  vert  pourpré;  ailes.  C'est  le  Coucou  Edolio,  mî^ 
bec  orangé  ;  pieds  bruns.  Taille ,  neuf  Coucou  Poopo-Abomtio.  F-  Cor- 
pouces.  Du  Bengale .  On  présume  que,  cou  Éclatant  ,  femelle, 
malgré  la  différence  de  taille,  cette  Coucou  a  queue  en  ivENtin.. 
espèce  pourrait  bie n  être  la  même  que  Cuculus  flabelUformis^  Lath . ,  Syoop» 
le  Coucou  Coukeel.  pi.  196.  Parties  supérieures  noirb. 
Coucou  NOIR  DE  Cayenne,  Cucu-  rcctrices,  à  l'exception  desdeoxinif 
lus  tranquillus ,  Gniel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  médiaires ,  ondulées  de  blanc  à  1  to* 
5 19.  y.  Tamatia  a  bec  bouge.  térieur;  parties  inférieures  d'uDJao* 
'  Coucou  NOIR  HUPPE ,  Cuculus  ofer,  ne  obscur  ;  bec  noir  ;  pieds  jaiuK) 
Lath.  y.  Coucou  Edolio.  Taille,  dix  pouces.  De  la  NoaTdl^ 

Coucou  NoiB  DES  Indes,  y.  Cou-  Hollande, 
cou  Coukeel.  Coucou  rayé  de  roux,  Cscyh 
Coucou  DES  PALÉTUVIERS .  y.  Cou  A  rufo-vUiolus.  Parties  supérieures  d  cd 
des  PALÉTirviERs.  bruD  noirâtre ,  rayées  de  roux  vif- 
Coucou  DE  Paradis,  y,  Drongo.  plumes  du  front  blanches  à  leur  biu? 
Coucou  PERLÉ  ,  Cuculus  pcHatus^  rémiges  brunes  dentelées  de  rooi  "• 
Vieill.  Parties  supérieures  brunes,  leurs  bords  ;  rectrices  largemf^nl^' 
tachetées  de  noirâtre;  rectrices  tache-  dées  de  roux ,  avec  l'extrémité  Mon- 
tées de  brun  et  de  blanchâtre  ;  par-  che  ,  d'un  loux  fauve  en  de^soi» 
lies  inférieures  rousses  avec  des  traits    gorge ,  devant  et  cdtés  du  coo»  (»>' 
longitudinaux  bruns  ;  bec  et  pieds    trine  blancs,  finement  rayés  de  ooi- 
eendrés.  Taille,  dix  pouces.  D'Afri-  râtre;  parties  infiérieures d'un Uw* 
que.  roussâtre  \  bec  noir,  brun  en  d«s50» 


cou  cou  569 

À  sn  base;  pieds  d'un  jaune  rongeâlre.  du  Coucou  du  cap  de  Oonnc-Espé- 

Taille,  sept  pouces.  La  femelle  a  fau-  rance. 

yc  tout  ce  qui  estd'un  rour  TÎf  chez  Coucou  Sonnerat.  fc.  petit  Cou- 
le maie  ;  elle  a  le  sommet  de  la  tête  ^^^  ^£3  Indes. 

cendré ,  la  gorge  et  les  cdiés  du  cou        ^  .        „  __ 

teints  de  fauve ,  et  toutes  les  parties  ^  Coucou  tacheté  du  Bengale.  V, 

inférieures   rayées  de  noirâtre.  De  Coucou  Bouts aixick. 

Java.  Coucou  tacheté  de  Catenne.  V. 

Coucou  BOUGE  HUPPÉ  DU  BllÉSIIi.  CoUA  BKUN  VARIÉ  DE  ROUX. 

V,  COUROUCOU  A  VENTRE  ROUGE.  CoUCOU  TACHETÉ  DE  LA  ChIKE.  f^. 

Coucou  ROUOEATRB  A  VENTRE  TA-  CoUA  TACHETÉ  DE  LA  ChINE 

CIIETÉ  DE  BLANC  ET  DENOIR.  V,  CoU-  ^  CoUOOU  TACHETÉ  DE  L  ÎLE  PaNAT  , 

CAL  FERRUGINEUX.  CacuinsPanoYanus,  Lath. .  Sonnerat , 

_  ^       .         «      Voy.  pi.  78.  Parties  supérieures  hru- 

^y.^?n  Î«^»^TR«  y  Çaculus  mfu-  nés,  tachetées  de  roux  jaunâtre  ;  ré- 
///5,  Vieill.  Parties  supérieures  variées  ^jges  rayées  de  roux  et  pointillées  de 
de  brun  et  de  roussâtre  ;  rémices  cen-  ^13^^.  rectrices  rousses ,  rayées  de  noir; 
drées;  rectrices  grises  bordées  de  gorge  noire  tachetée  de  ro'ux  ;  partie* 
roussâtre  ;  gorge  et  poitrine  roussâ-  Tûférieures  roussâtrcs ,  rayées  cie  noi- 
tres ,  poiutiflees  de  blanc  ;  parties  m-  ^âtre;  pieds  cendrés.  Tadle,  douze 
f erieures  d  un  cendre  blanchâtre;  bec    pouces 

noir;  pieds  ms^f  aille  neuf  pouces.  *^Couâ)U  tacheté  des  Indes.  K 
De  la  INoHvelle-Hollande.  Coucou  brun  piqueté  de  houx. 

Coucou  roux  et  brun,  Cuculus  Coucou  tacheté  DE  Malabar.  ^. 
pyrrophanus ,  Vieill.  Parties  supérieu-    Coucou  Cuil. 

res  brunes  ;  tête  d'un  cendré  bleuâ-  Coucou  tacheté  de  Mindanao  , 
Xre  ;  rectrices  terminées  de  blanc  ;  par-  Cuculus  Mindanensis ,  Lath. ,  Buff. , 
tics  inférieures  rousses;  bec  et  pieds  pi.  enlum.  977.  Parties  supérieures 
noirâtres.  Taille ,  huit  pouces.  La  fe-  d'un  brun  verdâtre,  irisées ,  tachetées 
mellc  et  le  Jeune  ont  les  teintes  plus  de  blanc  et  de  roussâtre  ;  rémiges 
pales  et  les  pieds  rougeâtres.  De  la  rayées  transversalement  de  blanc 
iMouvelle-Hollande.  roussâtre;    rectrices  égales  irisées  en 

Coucou  RuFALBiN.  F".  CoucAL  vert  doré  brillant ,  rayées  iransversa- 
Hounou.  lement  de  roussâtre  et  souvent  termi- 

Coucou  DE  Saint-Domingue,  y.  nées  de  blanc;  parties  inférieures 
CouA  Cendrillard.  blanches,  tachetées  et  rayées  en  tra- 

Coucou  DU  Sénégal.  ^.  Coucal  vers  de  noirâtre;  bec  noir,  roussâtre 
IfouHou.  en  dessous;   pieds  d'un   gris  brun. 

Coucou  solitaire  ,  Cuculus  êolitOf  Taille  ,  quatorze  pouces  six  lignes.'  * 
nus^  Vieill.  Parties  supérieures  noi--  Coucou  Tachirou.  Est,  selon  Le- 
râties  avec  l'extrémité  des  barbules  vaillant  qfui  Ta  figuré  pi.  si6desOi- 
cendrde;  rectrices  terminées  de  blanc,  seaux  d'Afrique ,  le  même  que  le  Cou- 
les tiges  des  latérales  tachées  de  blanc;    cou  Cuil. 

i^randes  rémiges  noirâtres;  gorge  Coucou  Tait-Sou.,  f^.  Coua  Tait^ 
roussâtre  ;  devant  du  cou ,  poitrine  et    Sou. 

neutre  ondes  et  rayés  transversale-  Couoou  a  tête  bleue,  Cuculus 
inent  de  Doirâti*e  ;  parties  inférieures  cyanocephulus  ^  Lath.  Parties  supé-> 
rousses  ;  bec  brun  ,  jaunâtre  en  des-  rieures  brunâtres ,  pointillées  el 
sous  à  sa  base.  Taille,  dix  pouces.  La  rayées  de  blanc;  sommet  de  la  tête, 
l'emelle  a  les  parties  supérieures  roos-  nuque  et  côtés  du  cou  d'un  bleu  noi- 
ses, rayées  de  brun.  Le  jeune  est  d'un  râtre  ;  rectrices  longues  et  presque 
brun  roux  en  dessus  et  roussâtre  en  .  égales;  gorge  et  devant  du  cou  Jau- 
dessous.  Il  se  rapproche  beaucoup  ,si  natres;  parties  inférieures  blanches  , 
toutefois  ce  n'est  pas  la  même  espèce,    rayées  transversalement  de  noir;  bec 
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et  pîeds  bleu&tres.  Taille ,  neuf  pou-   bec  tiotr  »  brunâlre  à  sa  base  eo  ^ 
CCS.  De  la  Nouvelle-Hollande.  sous  ;  pieds  rougeâtres  TiiUe ,  lui>'' 

Coucou  A  TAXE  GBI8E  ,  Cuculus  po-     poUOCS  $îx  UgoeS. 

Hocephalus ,  Lalh.  Parties  supérieu-       Coucou  a  vektbe  Rora,  O/wi 

res   dun   cendré    plus    obscur  sur  mtlanogaaier ,  VieilL  Parties  sm<- 

la  tête  et  le  cou  ;  rectrices  blanchâtres,  rieures  ferrugineuses  ;  somroel  de  b 

rayées  transversalemeat  de  noirâtre  j  j^e  cendré  ;  rectrices  longues ,  eu 

parties  inférieures  blanches,  rayées  g^cs,  noires  et  terminées  de  bbc 

de  cendré }  bec  et  pied*  brunâtres,  g^^ge ,  devant  du  cou  et  poitrine  n« 

Taille,  huit  pouces.  De  1  Inde.  Situes  ;    parties    inférieures  nob 

Coucou  A  TÊTE  ORI8B  ET  VENTRE  Taille ,  quinze  pouces.  De  JlTï. 
i.^uN£.  V,   Petit  Coucou  a  tAte       ^  a  r 

oaWE  ET  ventre  jaune.  Coucou  A  YENTRE  RATÉ ,  CWi.. 

Coucou  TIQUETÉ  DE  BLANC ,  CuQU-  ^riotu^.  /j^Vf    Supérieures  dL- 

Im  albo-punctulatM,  Plumage  d'un  brun  cetidré,  bleuâtre;  rcnugesbr 

noir  irjsé ,  avec  de»  points  blancs  sur  »«»  »  frangées  de  blanchâtre  ,le$ii«:. 

la  tête ,  les  rectrices  alaires  et  les  pai>  P«:emières  dentcléesde roussâtit,  w 

Ues  inférieures  ;  rémiges  inférieam  Jnces  peu  étagées,   noirâtres  « 

marquées  dune  tache  bUnche;  rec-  \e^y^}^  f  des  lâches  le  loa;. 

irices  terminées  par  un  petit  point  la  tige  blanches  ;  gorge  etdev»D^ 

blanc  sur  la  tige  ,7es  dei^  lat&ales  «o«  î*  un  OBodré  bleuâtre ,  tiesrcfc 

beaucoup  plua  courtes  et  rayées  de  particsinfeneures blanchâtres,  m* 

blanc  en  dessous,  de  même  que  les  transycrsalemenl  de  noir;  bec ik 

tectrices  caudales  inférieures? bec  et  roussati-e  en  dessous  a  sa  base;  pe^ 

pieds  noirs  ;  quelques  plumes  à  moi-  >;ougeâtres.  Taille ,  douze  poucft 

tié  blanches  sur  les  plumes  des  iam-  Java  On  nous  a  <»mmuiiiqu<f  soa 

bes  qui  garnissent  a\issi  un  c6té  des  °o?  à^  Çuculus  Dasypm  ,^^^ 

tarses.  Taille,  huit  pouces.  De  Java.  ^  ^^  ^^^^.  ^»"«  venant  cgaej.^ 

Nous  regardons  comme  variété  d'âge  ^^  Java  ,  qui  pourrait  bien  élrc  IcU- 

ou  de  sexe ,  un  individu  entièrement  P,^"  ^  7.«S^''«  «^J^  ^^°*  f>°  l^""'*-' 

privé   des  points  blancs  qui,  dans  J  en  diffère  en  ce  que  les  p^rtirt  ^ 

cette  espèce,  ornent  la  tête,les  ailes  et  P^"eures  sont  toutes   UaTcrsec, 

le  dessous  du  corps  ;  quant  au  reste  ,  Ç^ndcs  rousses ,  et  que  la  go(?e  - 

û  est  absolument  semblable  et  nous  a  ^c^*"'  ^"  <»»*  ?^]^^.  semblable,  - 

<$té  envoyé  des  mêmes  régions.    ,  reste  des  parUes  inférieures. 

.     Coucou  A  TROIS    DOIGTS.   C'cSt  le  CoUCOU   A  YENTIiB  RATÉ  DE  ^'^ 

coucou  Maroc  dont  la  description  a    de  Pakat.  V*  Coucou  BRtmnu' 

é\é  faite  d'après  un  exera|daire  in*    ne  a  ventre  raté. 

complet.  Coucou  terdatrb  de  Mada^v- 

C9UOOU  VARIÉ  aiR  MiNDANAO.  F",     CAR.  f^.  CoUA  VBROATRS. 
Coucou  TACHETÉ  DE  MiNDANAO.  CoUCOU  VERT  d'aNTIQUE.  f-  ^'■ 

Coucou  A  VENTRE  FAUVE  ,  Cuculu9     GAI.  VERT  d'aKTIQUX. 

pyrogoâter.  Parties  supérieures  d*un       Coucou  vert  et  bi.aiîc,  Cna*- 

brun   bronzé,. rayées   transversale-  paliiolatuê ,  ÏAih.  Parties  sopéit'» 

ment  de  fauve  ;  sommet  de  la  tête  ti-  ies  d'un  vert  sombre  ;  sommet  ci  * 

rant  snr  le  cendré  ;  rémiges  inteimé-  tête ,  côtés  du  cou  et  rémiges  noir- 

diairea  bordées  à  l'extérieur  de  taches  rectrices  courtes ,  tachetées  de  \^ 

Auves  ;  rectrices  intermédiaires  den-  k    l'extrémité  ;    parties    inftfir-^ 

telées  de  iauve ,  les  latérales  de  blanc ,  blanches  ;  dessous  des  ailes  iauos ^ 

toutes  étagées  et  terminées  de  blanc;  bec  brun;  iris  orangé;  pieds  bl(« 

-gorge^  dessous  du  cou ,  poitrine  et  très.  Taille ,   donse  pouces.  De 

ventre  d'un  fauye  pâle ,  raves  trans<-  NouveUe-Hollande. 
versalement  de  brun  et  de  blanc  $        Coucou  vert  du  cap  de  Bo.^ 

parties  les  plus  inférieures  fauves;  Espérance,  f^.  Couoov  Diduc 
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tre;  pîecb  jaunâtres.  Les  jeunes  n'ont  canus  mqgelianicus,  La  th.  Parties  su* 
point  de  huppe ,  leur  gorge  est  blan-  périeui*es  noires  avec  des  reflets  ver- 
châtre  ;  ils  ont  aussi  dçs  traits  de  cette  dâtres  sur  la  tête  et  le  cou  ;  inemhra- 
couleur  sur  le  ventre.  Taille ,  vingt-  nés  des  joues  et  de  la  gorge  rougeâ- 
quatre  pouces.  Âustralasie.  très  ;  une  tache  blanche  derrière  l'œil; 
Grand  Cor^or Aif,PelecanusCardo,  parties  inférieures  blanches;  bec  noir; 
L.,  Buff. ,  pi.  enl  .g  37 .  Parties  supërieu-  pieds  bruns.  Taille ,  vingt-sept  pouces, 
res  d'un  hrun  bronzé ,  avec  le  bord  De  la  Terre-de-Fcu. 
des  plumes  d^un  noir  verdâtre  irisé  ;  CormobanNioavd,  PeiecanusGrit- 
quatora»  rectrices  noires  ainsi  que  les  cuius,  Gmel.  Plumage  d'un  noir  ver- 
rémiges;  parties  inférieures  d'un  noir  dâtre  mat,  avec  les  tectrices  alaires 
verdâtre;  un  large  collier  blanchâtre  cendrées ,  bordées  de  noir;  membra- 
sous  la  gorge  ;  membrane  aréolaire  de  nés  aréolaire  de  l'œil  et  gutturale 
l'œil  d'un  jaune  verdâtre,  ainsi  que  d'un  jaune  rougeâtre;  douze  rectrices 
la  membrane  ou  poche  gutturale;  bec  très -longues ,  très-étagées  ;  bec  noir 
nobrâtre  ;  iris  vert  ;  pieds  noirs.  Taille,  en  dessus ,  rougeâtre  en  dessous  ;  iris 
vingt-sept  à  vingt-neuf  pouces.  Plu-  brun ,  pieds  noirs.  Taille ,  vîngt-qua- 
mage  d'amour  :  une  huppe  de  Ion-  tre  ponces.  Plumage  d'amour  :  une 
gués  plumes  irisées  sur  la  nuque  ;  des  toufie  de  longues  plumes  vertes ,  irir- 

Î>lumes  effilées  blanchâtres  sur  la  tâte,  sées  sur  l'occiput;  de  petites  plumes 

e  cou  et  les  cuisses  ;  le  collier  parfai-  effilées ,  soyeuses,  blanches  sur  la  tête, 

tement  blanc.  Les  jeunes  ont  les  plu-  le  cou  et  les  cuisses  ;  parties  supérieu- 

nies  des  parties  supérieures  cendrées  y  res  d'un  noir  verdâtre ,  bronzé  avec 

bordées  de  brun ,  les  parties  inférieu-  les  plumes  bordées  de  noir  velouté, 

res  cendrées ,  variées  de  blanchâtre.  Les  jeunes  ont  un  peu  de  cendré  sur 

La  femelle  diffère  peu  du  mâle.  Du  la  gorge;  les  parties  supérieures  sont 

nord  des  deux  continens.  cendrées ,  bordées  de  brun ,  les  infé- 

CoRMoRAN  oms-BKVJH yJFfydrocorax  rieures  brunes ,  etc.  C'est  alors  \epe- 
fiisceacens,  Yieill.  Parties  supérieures  siiJ'ou  de  Caj^enne^BuS.,  pi.  enl.  974. 
brunes  avec  les  plumes  bordées  de  Des  deux  continens. 
cendré  ,  qui  est  aussi  la  couleur  de  la  Cormoran  noir  ,  Hydrocorax  ni" 
tête ,  du  cou,  des  tectrices  alaires  et  «vr,  Vieill.  Entièrement  noir,  avec  le 
caudales;  parties  infcrieurcsblanches;  oec  rougeâtre.  Taille ,  dix-huit  pou- 
bec  noirâtre;  pieds  bruns.  Longueur,  ces.  Des  Indes, 
vingt-quatre  pouces.  De  l'Australa-  Cormoran  noir  et  bi^anc,  Hydro- 
sie.  corax  melanoleucos ,  Yieill.   Parties 

Cormoran    Largup  ,    Peleeanus  supérieures  noires  ;  sourcils ,  joues  et 

cris/atuSf  Lath.    Parties  supérieures  parties   inférieures    blancs;    bec    et 

bronzées,  avec  le  bord  de  chaque  plu-  pieds  noirâtres.  Taille ,  vingt  pouces, 

me  noir;  rémiges  et  rectrices  noires  ;  D* Australasie. 

le  reste  du  plumage  d'un  vert  foncé  ;  *  Cormoran  OtJRii.,F^/ecfl/ii«  t/W/ff, 

douze  rectrices  courtes  ;  bec  effilé ,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  noir 

brun,  jaunâtre  à  sa  base;  iris  vert  ;  irisé;  tête  et  cou  d'un  vert  noirâtre  ; 

pieds  noirs.  Dans  la  saison  desamours,  quelques  plumes  blanches  éparses  sur 

une  toufie  de  plumes  larges  et  épa-  le  cou  ;    parties  inférieures  noires  ; 

DOuies    couronne  le  sommet  de  la  membrane  aréolaire  rouge  ;  bec  d'un 

tête,  indépendamment  de  la  huppe  vert  rougeâtre;  pieds  noirs.  Longueur, 

composée  de  plumes  subulées  ,  qui  vingt-quatre  pouces.  De  la  Sibérie, 

garnit  l'occiput.  Taille,  vingt-six  pou-  Petit  Cormoran.  F.  Cormoran 

ces.  Des  parties  les  plus  septentriona-  Nioaitd. 

les  de  l'Lurope.  Petit  Cormoran  d'Afrique.  F'. 

Cormoran  Leu-tzA.  y.  Cormo-  Cormoran  Nigaud  ,  jeune  âge. 

BANOB  2.A  Chine.  Cormoran PYOMÀB,Pe/ecaAir5Pf^- 

Cormoraii  magsixanique  ,  Fek-  mœus ,  Latfa.  Parties  supérieures  oen- 
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D'abord  place  dans  la  famille  des  leuse:La.graioc  est  dëpoume  d'en- 

Amentacëes  de  JussieuetdanslaMo-  dosperme  et  se  compose  d'un  gns 

nôecieOctaDdrie,L.,  ce  genre  fait  au-  embryon  dont  les    deux  aftjlédÎBD» 

jourd'hui  partie  du  groupe  établi  par  le  sont  (rès-ëpais. 

professeur  Richard  sous  le  nom  de  '  Ce  genre  se  compose  d'environ  six 

Cupulifàres.  f^.  ce  mot.  Le  Coudrier  espèces  dont  deux  croissent  en  Euro- 

se  reconnaît  aux  caractères  suivans  :  pe  {Coryluê  jlvellanatiCorjUitiuk' 

ses  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  /ma)^  une  en  Orient  (Cp/j/tfiCb/^/nK/ 

forment  de  longs  chatons  cylindriques  et  trois  dans  T  Amérique  septenirà- 

et  pendans.  Chacune  d'elles  se  com-  nale  {CoryUts  omericana^Corjlmr^' 

pose  d'une  écaille  profondément  bi-  irtua  et  Corylus  AtfAi/7M).CesoDttb 

fide ,  soudée  avec  une  autre  écaille  Arbres  ou  plus  souvent  des  Ark»- 

pl us  extérieure,  entière,  plus  grande  seaux,   à  feuilles  alternes  et  entit- 

que  la  précédente  et  Tenveloppant ,  de  res  ,    munies   à  leur  base  de  dm 

huit  élaroines  à  filets  courts  et  grêles ,  stipules  écailleuses  et  .caduques,  h 

k  anthères  ovoïdes  allongées  et  uni-  général ,  leurs  fleurs  s*épanouissa: 

loculaires,  marquées  d'un  seul  sillon  ayant  que  leurs  feuilles  comœeoçA- 

longitudinal  par  lequel  elless'ouvrent.  k  se  développer. Nous  allons  menlka- 

Les  fleurs  femelles  sont  en   général  oer  quelques-unes  des  e^pèceslesplci 

réunies  plusieurs  ensemble  à  l'ais-  intéressantes, 
selle  d'écaillés  qui  constituent  quel-        Le  Coudrier  coMicuii  ou  ta 

quefois  une  sorte  de  bourgeon  co-  tier^  Corylus  Jvellana,  L.,  croît ea 

noïde.  On  trouve  pour  chaque  fleur  abondance  dans  nos  bois  et  no»  f»- 

un  involucre  monophylle,  persistant,  rets.  11  forme  un  Arbrisseau  de  Àa  < 

recouvrant  complètement  la   fleur  ,  douze  pieds  d'élévation ,  dont  ies  j^ 

tantôt  profondément  biparti,  tantôt  ncs  rameaux  sont  effilés, cylindriq^* 

simplement  denté  k  son  nord ,  et  que  et  pubescens.  Ses  feuiUes  sout  ak- 

tous   les  auteurs  considèrent  à  tort  nés,  courtement  pétiolées,  conli^^- 

Qomme  le  calice.  Celui-ci ,  en  efict,  est  mes,  arrondies  ,  acuminées  au  àos- 

adhérent  avec  l'ovaire  qui  est  infère  met,  doublement  dentées  en  sàc^ 

et  plus  ou  moins  globuleux  ;  sou  lim-  leurs  bords ,  pubéscentes  et  ud  p^ 

he  est  fort  court  et  irrégulièrement  rudes  au  toucher  sur  leurs  ileiuf^ 

dcnticulé.  Coupé  en  travers,  l'ovaire  Les  deux  stipules  qui  accompagc^^ 

offre  deux -loges  ,  tVès-petitescomiia-  chaque  feuille,  et  qui  coDSlilui»*^^ 

rativement  a  sa  masse ,  et  dans  cna-  Icâ  écailles  du  bourgeon,  dans  leq^' 

cune  d'elles  ,  un  ovule  renversé  est  elles  étaient  d'abora  renfermées,  ^ 

attachée  sa  partie  supérieure  et  un  très -caduques.   Les    chatons  nâ^^ 

peu  interne.  Ou  sommet  de  l'ovaire  sont  longs  ,  cylindriques ,  et  peni^- 

naissent  deux  stigmates  subulés^phis  de  la  partie  supérieure  des  jeune? m- 

longs    que    Tinvolucre  et  finement  meaux  de  l'année  précédente.  Cbiq' 

glanduleux.  Le  fruit  est  un  véritable  fleur  se  compose  de  huit  étamiof^^ 

glaud  osseux,  enveloppé  dans  un  in-  anthères  vraiment    unilocaUiits  ;'' 

volucre  monophylle  ou  cupule  iblia-  barbues  à  leur  sommet.  Les  Qcm^^ 

cée  plus  longue  que  lui,  au  fond  de  melles> constituent  une  sorte  depf' 

laquelle  il  e^t  attaché  par  une  base  bourgeon  conique. U  leur  succède'-' 

large.  Le  péricarpe  est  osseux,  indé-  fruits  ou  glands  désignés  sous  le  »^ 

hiscent,  plus  ou  moins  globuleux ,  ter-  de  Noisettes,  enveloppés  dans  us  >£ 

miné  en  pointe   à  son  sommet  oii  il  volucre  ou  cupule  n[>onoph]fll«<^^^' 

offre  un  petit  ombilic  formé  par  les  liacée,  plus   longue  Qu'eux.  Cet  V 

dents  du  limbe  caticinal .  Ce  péricarpe  brisseau  est  depuis   tort  long  -  tcbj' 

offre  en  général  une  seule  graine  et  cultivé  dans  nos  iardins ,  et ,  F^ 

une  seule  loge,  plus  rarement  deux  le  moyen  de  la  culture,  on  est  H 

loges  et  deux  grames  séparées  par  une  venu  à  se  procurer  plusieurs  vân<^^ 

doison  mince  ,  irrégnlière  et  cellu-  remarquables.  Le»  principales  se^' 
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le  Coodrter  franc  à  fruits  blancs ,  la 
Gjudrier  4  amandes  routes  et  l'Ave- 
linier. Cette  dernière  vanétë ,  la  plus 
estimde  de  toutes,  se  distingue  par  ses 
fruits  et  ses  amandes  très-grosses  et 
ix)ugeâtres.  L'amande  du  Noisetier 
est  très-agréable  et  très-recherchée  , 
surtout  lorsqu'elle  est  récente.  Elle  a 
une  saveur  douce  et  contient  une 
quantité  considérable  d'huile  grasse , 
que  Ton  peut  en  extraire  par  le  moyen 
lie  la  pression.  Le  Coudrier  n'est  pas 
difficile  sur  hi  nature  du  terrain  dans 
lequel  on  le  plante.  Cependant  les  ter- 
res légères  et  un  peu  humides  sont 
celles  qui  lui  conviennent  le  mieux. 
On  le  multiplie  soit  par  le  moyen  des 
rejets  nombreux  qui  poussent  de  son 
pied,  soit  par  les  graines.  Les  sujets 
que  Ton  ootient  par  ce  dernier  pro« 
cédé  sont  plus  vigoureux.  Le  bois  du 
Coudrier  est  blanc ,  tendre  et  peu  es- 
timé. Les  vanniers  l'emploient  i  for- 
former  la  charpente  de  leurs  ou- 
vrages. 

I^CovDRixR  DE  Byzance,  Cory- 
lus  Colurnayh.,  Corylus  Byzantina, 
Desf.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  sa  tige  en  Arbre,  par 
ses  stipules  étroites  et  lancéolées,  par 
ses  feuilles  plus  velues  et  comme  an- 
guleuses, par  ses  fruits  enveloppés 
à*  un  double  involucre,  Tun  extérieur 
multiparti,  l'autre  interne  &  trois  di- 
visions. Ces  fruits  sont  plus  eros  que 
dans  l'espèce  vulgaii^,  mais  leur  en- 
veloppe osseuse  est  plus  épaisse  et 
plus  aure.  Cet  Arbre  que  l'on  cultive 
fréquemment  dans  nos  jardins  croît 
naturellement  aux  environs  de  Cons- 
tantinople.  L'Ecluse  fut  le  premier 
botaniste  qui  cultiva  le  Coudner  de 
Byzance.  Il  en  reçut  des  graines  de 
ConstantÎDopIe  en  i58a.  Linné  dit 
qu'en  17 56  il  en  existait  un  très-bel 
individu  dans  le  Jardin  botanique  de 
Leyde,  qui  avait  été  planté  par  L'Ë- 
clusc. 

Le  CouDBTER  d'Amérique  ^Corylus 
americana,  Mich.  FI.  Bor.  Am.  Cette 
belle  espèce  qui  croît  dans  les  diver- 
ses contrées  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  que  nous  conservons  facile- 
ment en  pleine  terre  sous  le  idimat 
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de  Paris,  se  fait  distinguer  par  ses 
feuilles  beaucoup  plus  larges  que  dans 
les  deux  espèces  mentionnées  plus 
haut.  L'involûcre  qui  environne  ses 
fruits  est  évasé  et  comme  campanule, 
irrégulièrement  découpé ,  chargé  de 
poils  glanduleux.  Le  fruit  est  dépri- 
mé. On  mange  son  amande. 

On  cultive  encore  quelquefois  dans 
nos  jardins  le  Coudrier  cornu  ,  Co- 
rylus  rostrata,  Michx.,  qui  vient  de 
TAmérique  septentrionale,  et  qui  se 
distingue  par  son  involucre  treS-al- 
longé,  un  peu  tordu,  et  formant  une 
sorte  de  corne.  Ses  fruits  '  mûrissent 
en  France  et  donnent  des  amandes 
bonnes  à  manger.  (a.  r.) 

*COUÉ  ET  cour.  MAM.  (Gai- 
mard.)  Syn.  de  Marsouin  aux  îles  Ca- 
rolines.  (s.) 

*  CODÉ-COÉ.  ANNEL.  (Gaimard.) 
Syn.  de  Ver  de  terre  ordinaire,  LurU' 
bricus  terreslris^  L. ,  à  Owhybée,  îles 
Sandwich.  (b.) 

COUENDOU.  MA14.  r,  CoENDou. 

COUÉPI  ou  COUPI.  Couepia  et 
Acioa.  BOT.  FHAN.  Aublet  (Plantes  de 
la  Guiane ,  p.  5ao  et  699  )  a  distingué 
sous  ces  deux  noms  deux  Arbres  de 
Cayenne  que  les  Galibis  nomment 
l'un  Couepi  et  l'autre  Coupi,  Jussieu 
et  Lamarck  ont  indiqué  les  grands 
rapports  qui  unissent  ces  Plantes. 
Ennn,  Schreber  et  Wilîdcnow  les 
ont  comprises  dans  un  seul  genre 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  d'^- 
cia.  Ses  caractères  sont  :  calice  tu- 
buleux  ou  turbiné  à  cinq  lobes; 
corolle  de  cinq  pétales  inégaux  ; 
étamiues  nombreuses  dont  les  filets 
sont  soudés  en  une  membrane  épaisse 
insérée  sur  le  calice  entre  les  deux 
plus  petits  pétales;  ovaire  légère- 
ment pédîcellé  ou  fixé  à  un  pro- 
cessus du  fond  du  calice;  un  seul 
style  et  un  seul  stigmate  ;  drupe  ovée, 
sèche ,  couverte  d  une  écorce  épaisse 
et  coriace  qui  se  fendille  par  la  matu- 
ration ;  semence  unique ,  grosse  ,  en- 
veloppée dans  un  tégument  fragile. 

Ce  genre  a  été  placé  par  Jussieu 
dans  la  iamUle  des  Rosacées  »  section 
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des  Am^gAaldcs ,  6t  il  appartient  à  11- 
cosandrie  Monogynie  ,  L.  Les  deux 
espèces  dont  il  se  compose  habitent 
ies  forêts  He  la  Guiane  ;  ce  sont  deux 
Arbres  d'une  élévation  coosidémbl^ , 
à  feuilles  stipulacécs ,  alternes  et  ova* 
ies,  très-rameur  et  garnis  de  fleurs 
terminales  disposées  en  corymbes. 
L*ttn  est  le  Couepiaguianensis  ^  Aubl. 
{/oe.  cit»  t.  ^o^)o^xAcioa  amara,yV'û\à,  ; 
l'autre ,  VAcioa  guianensia ,  Aubl. 
{loe.  cU.  tab.  980),  ou  Aeioa  duicis , 
Willd.  L'amande  du  premier  est  très- 
a  mère,  tandis  que  celle  du  second, 
au  contraire ,  a  une  saveur  si  agréable 
que  les  babitans  de  la  Guiane  les 
mangent  avec  autant  de  plaisir  que 
nous  mangeons  en  Europe  nos  Noi- 
settes et  nos  Cerneaux.  Elle  fournit 
aussi  une  huile  analogue ,  pour  sa 
fluidité  et  sa  saveur ,  a  Thuac  d'A- 
mandes. (O..N.] 

.  COUETTE,  ors.  et  bot.  Syn.  vul- 
gaire de  la  Mouette  rieuse,  jCa/i/«  cir 
nerarius ,  L.  /^.  Mauve.  Ce  mot  dési- 
gne encore  la  qaeue  dans  les  dialectes 
méiidionaux  de  la  France,  et  de-iâ  le 
nom  donné  vulgairement  à  VAlope- 
cunts  monspelie/uis^  L.         (dr..z.] 

COUGAR  vr  COUGUAR.  biam. 
Espèce  du  genre  Chat.  ^.  ce  mot. 

COUGHIOULO.  BOT.  MAN.  Ce 
nom  s'applique  indifieremment  dans 
quelques  parties  du  midi  de  la  France 
au  Primùla  verts  et  à  VApena  fatua, 

(b.) 

COUGOURDE  ET  CODGOUR- 
LE.  bot.  phan.  Vieux  nom  du  Cu- 
curbita  lagenaria ,  L.  (b.) 

COUGOURDETTE.  bot.  phan. 
Duchesne ,  dans  son  travail  sur  les 
Courges ,  conserve  ce  nom  vulgaire  à 
une  sous-variété  de  Pépons.f^.  ce  mot. 

COUGOURLO,  COUGHÈTÉ, 
COURJHETO  ET  COURJHO.  bot. 
YUAN.  Les  Gourdes  et  Calebasses  en 
Languedoc.  (b.) 

COUGUAR.  MAM.  r.  CoDOAR  et 
£nAT. 

*  COUGUERECOU.  bot.  iwan. 


COU 

Syo.   de   Xylopia  fm^tew  à  I2 
Guiane.  (b.) 

COUGDOU.  ora.  L'un  des  nm 
vulgaires  du  Coucou  grô  d*Euroçc, 
Cuculus  Canorus^    L.  F-  Corcnr. 

(DB.i.) 

COUHIEH  ou  COUHYEH.  oL« 
Genre  établi  par  Savîgdy  dans  la  f^ 
mille  des  Accipitrins  pour  j  placer  oo 
Oiseau  d'Egypte ,  le  Blac  de  Levaill. . 
FaUo  melaaopterus ,  Lalh.  T.  Fir- 

CON.  (pR.x 

COUL  BEPT.  CBEL.  Espèce  deTûf 
tue.  (1. 

*  COUI.  BOT.  PB  AN.  Syn.  de  Cw 
ceniia  Cujete  à  la  Guiane.  On  a  éio- 
du  ce  nom  à  tous  les  fruits  dontl@- 
veloppe  peut  se  travailler  en  vtses/ 
ces  vases  ont  pris  le  même  aoni.  'i 

*  COUIARELL  BOT.  pha5.  > 
rian).  Espèce  d'Erigcron,  voisiK^- 
Canadenae ,  si  elle  a*est  la  mèm^ 

*COUIGNIOP.  OIS.  Syn.  duMr^ 
vert  d'Angoie,  Turdus  aiieni,^s 
L.  y,  Stourns.  [m.i 

*  COUIL.  oia.  C'est,  suivani  PivL 
deSainl^Bartbélemy,  le  nonnaakk: 

-d*une  espèce  de  Merie  qui,»^ 
doute ,  se  trouve  décrite  sou«  (p*- 
que  autre  dénomination.      (DR  ^ 

*  COUIPO,  BOT.  PHAN.  (  Pr?fe- 
taine.  )  Arbre  indéterminé  de  kr*' 
ne ,  dont  on  distingue  deuxvarif't^  ' 
blanc  et  le  rouge.  Ce  nom ,  ani  ^ip'' 
^^  Coeur  de  roche,  indique  ta  àu^ 
de  son  bob.  > 

*  COUIROD.  BOT.  PHAN.  (Sur^i 
Nom  caraïbe  d'un  Liseron  et  du  IV 
léchampia.  1^ 

*  cours.  BOT.  PHAN.  Même  ck*^ 
que  Coui.  y.  ce  mot.  t 

COUIY.  MAM.  (  Azzara.  )  Le  ùt 
dou  au  Paraguay.  ;: 

*C0UJA.  MAM,  (Da|ipcr.)  Racf^ 
Cochons  rouges  de  la  côte  d'AÊi^-^' 

COUJHO.    BOT.    PHAN.    r.  Ûi 

oauRj(.o. 
COUKEEL.  OIS.  EÀpècc  du  p"^ 
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Coucou ,  Cuculus  orienialisy  L. ,  Buff*,  VAgaricus  procerua  ;  les  secondes  pa- 

pJ.  cdL  274.  F'^  Coucou.        (DB..Z)  missent   se    rapporter  à   Vjégaricus 

COULA  ET  COULAK.  POIS.  Même  suàsq^amosus ,  SchceS.         (ad.b.) 

chose  que  Cola  et  Colac.  Syn.  d'A-  COULEQUIN.  bot.  PHAN.  Syn.  de 

/ose  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  Cëcropie.  ^.  ce  mot.                    (b.) 

de  la  Dordogne.                           (b.)  ♦  COULE^ANG.  rept.  oph.  Nom 

*COULABOULÉ.  bot.  phan.  (Su  ^^'^^  <^onne  à  la  Martinique  à  la  Vi- 

ilan.  )Syn.  camïbe  d'Eugenia  race-  père  Fer-de-lance.  ^.  VirÉRE.    (^.) 

mosa  et  de  Ikigam  tnfoiiaia.  (  Ni-  COULEUVRE.    Culuben     bïpt. 

colson. }  Sjn.  de  Serjania  tritemaia.  oph.  Genre,  for  t  nombreux  en  espèces, 

(b.)  de  Tordre  des  vrais  Seipens  non  vent- 

COULACISSI.  oifl.  Perruche  que  ™e"»  >  caractérise  par  l'absence  de 

divere  ornithologistes  regardent  corn-  crochets  mobiles  dans  la  bouche,  par 

me  espèce  particulière ,   et  d'autres  des  scutelles  ou  plaques  abdommales, 

comme  une  variété  de  la  Perruche  à  «'  P*»-  ^e  doubles  plaques  sous  la 

tête  bleue,  Psitiacus  gatgulus ,  Lalh.  q"«ue-  Quoiqu'on  en  ait  a  juste  li- 

Des  Philippines,  r;  f»ERROQUET.  J^e  sëpai-ë  les  espèces  venimeuses  , 

(DR. .z.)  '^  Couleuvres,  telles.qu  on  les  distin- 

*  /T*TTT  ArfcTTAXii?TT                 '  guc  auïourd'hui ,  formcut  le  gcurc  le 

COUL AOUAHEU    BOT.  piian.  ^^  ^^^^^^  .  ^^i^i^^  ^^  1^  ^3,^^  d^ 

Syn.  caïaibe  A  Enthalis  fruucosa,  Reptiles;  se  ressemblant  entièrement 


L.  (B.) 


par  leur  forme exlëiieure,lcâ  couleui'B 


COULARD  ou  COULART.  bot.  susceptibles  de  s'altérer  par  la  con- 

FUAN.  Variëté  de  Cerisier ,   appelé  servation,  la  taille  et  le  nombre  des 

aussi  Cerisier  de  Hollande  ,  et  qui  plaques  plus  ou  moins  variables,  en 

porte  de  iFès-petits  fruits.            (b.)  forment  presque  les  seuls  caractères 

COULASSADE.  ois.  Syn.  vulgaire  ^."'^°  °«  P«"'  P?'  .^"i^V^Ç"^' 

:1e  la  Calandre,  Maudi  Calandra,  «'«r exactement.  La  tête  des  Couleur 

L.  ^.  A1.0UETTB.                   (DR..Z.)  r^»  5^  généralement  aplaUe,  ova- 

le,  oblongue,  ayant  le  museau  obtus 

COULAYAN  .ois.  Espèce  du  genre  et  même  un  peu  échancré  ,  couverte 

Loriot,  Oriolua  sinensU,  L. ,  Buff. ,  de  plaques  plus  grandes,  au  nom^ 

)1.  cnl.  670.  P'.  Loriot.       (or..z.)  bre  de  neuf;  leur  langue  est  four- 

*  COULCOUL  -HÉBULBEN.  bot.  «K"©,  «^  s'»g\««  av«c  vivacité.  Le  vul- 

II  AN.  Nom  turc  de  Staphylea  pin-  g«'reia  prend  pour  un  dard,  et  pense 

ata ,  L.  /^.  Staphylib.              (b.)  q"«  <*?«*»  ^  Ç«^^«*  >«*'d«  «^  venin 

*,,,  ^j^r\ri          ,,  ^                  .  mortel  qui  n  existe  cependant  pas. 

COULECOU.ois.  r,  CouROUcou.  Dç^  ^^^  un  peu  î^us  grandes  que 

COULEMELLE,  COLOUMELLE,  celles  du  reste  du  corps  revêtent  les 

OLEMELLiE    ou    COUAMËLLE.  lèvres  ;  des  dénis  aiguës  et  recourbées 

[)T.  CR  YPT.    (  Champignons»  )  Noms  garnissent  les  mâchoires  ;  des  écailles 

u  'on  donne  ;  suivant  les  provinces,  irabriqucesj  ordinairement  en  formedo 

V ^garicus  procerus  et  à  iji^aricus  losange,  couvrent  le  corps.  Toutes  le& 

t/ubrintts  9    l'un  des   Champignons  espèces  paraissent  être  ovipares,  et  dé^ 

s  plus  dëiiicats,et  qu'on  mange  dans  posent ,  dans  les  lieux  oli  la  chaleur 

LIS  les  pays-  ^  tige,  droite  ,  ferme,  peut  les  faire  éclore ,  leurs  osufs  de> 

irfaitement  cylindrique  et  sembla»  forme arrondie,oblongue,.souventdis- 

e  à  une  colonne,  leur  a  peut^tre  posés  en  chapelets  ,  et  revêtus  d'uuo. 

i  t  donner  ces  divers  noms  vulgaires,  enveloppe  blanchâtre  ,  membraneuse 

iiilel  a  donné  les  noms  de  Coule-  comme  du  parchemin  ,  se  durcissant 

jlles  déterra  et  de  Coulemelles  des  à  Tair.  Le  jeune  Animal ,  contour-* 

brcs  à  diverses  espèces  d'Agarics,  ué  et  nageant  dans  une  matière  albu« 

5  pvQtaicres    sont  des  variétés  de  mineuse  semblable  au  blanc  de  To^^ il 
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de  la  Faille ,  y  estmuni  d'anTériufaie  du  oorps  les  Couleuvres  qui  i)  i- 

cordon  ombilical  qui  aboutit  sous  le  raient  introduites;  ces  préjueé dâu: 

▼entre  un  peu  au*dessus  de  l'anus,  du  temps  d'Hippocrate  et  d^Âristou 
Les  G>uleuTres  fort  innocentes,  sus-        Il  est  des  espèces  qui  nacèii 

ceptiblesde  se  familiariser  avec  l'Hom-  pas  quelques  pouces  de  longueur; 

me  et  d'acquérir  une  certaine  éduca-  en  est  qui  acquièrent  plusieurs  tak 

tion,  inspirent  cependant  une  sorte  Leurs  couleurs  sont  souvent  £>rtb 

d'hoiTeur  aux  Européens,  tandis  que  lantes  et  de  la  plus  grande  elcgasc 

dea  peuplades    sauvages  ou   demi-  leur  voix  est  une  sorte  de  siffleoie 

civilisées   les  révèrent  et  regardent  quelquefois  très-aigu  ;  elles  s'eni 

comme  d'un  bon    augure    qu'elles  cent  en  hiver  dans  la  terre  où Up| 

fréquentent  leurs  habitations.  L'ac-  paît  s'engourdissent.  Nous eoirl 

couplement  des  Couleuvres  n'a  pas  été  alors  rencontré  dans  les  troos^i 

bien  observé.  Ces  Animaux  changent  racines  d'Olivier  et  autres  Arbre? 

de  peau  comme  les  autres  Serpens;  ils  sous  les  pierres  et  dans  les  eou: 

se  nourrissent  de  proie  et  de  substan-  sombres  des  habitations.  Âui  p 

ces  animales ,  telles  qu'Insectes ,  petits  miers  jours  du  printemps ,  on  b  ri 

Poissons, Têtards, (jrrenouilleSyKep*  sortir  pour  venir  se  réchau&r^ 

tiles,  petits  Oiseaux,  Souris  et  Co-  rayons  du  soleil;  elles  se  pUiss^i 

quiilages.  Pour  s'emparer  de  ces  di-  s'en  pénétrer,  et  de  viennent  dV^ii 

verses  proies,  elles  nagent  dans  les  plus  asiles  qu'il  fait  plus  chaud  ;  > 

eaux ,  s'insinuent  dans  les  terriers,  se  roulent  alors  dans  les  endimi '> 

et  grimpent  agilement  aux  Arbres,  plus  exposés  à  la  lumière  ^ccki 

Leurs  mâchoires  sont  très-dilatables ,  pour  en  savourer  rinflueooe  dac^^ 

et  l'on  voit  les  Couleuvres  avaler  des  grand  état  de  repos ,  et  pourpcti-^ 

Animaux  beaucoupplus  gros  qu'elles,  le  moindre  bruit  appelle  alonr 

Cest  ainsi  que  nous  avons  trouvé  des  attention ,  on  les  voit  relever  h 

Crapauds  gros  comme  le  poing ,  dans  en  regardant  de  tout  côté ,  et  p^^  < 

le  corps  de  Couleuvres  communes  à  fuir  comme  un  trait  au  oo^  ' 

qui  n'avaient  pas  le  cou  épais  d'un  péril.    Lorsqu'on    les  irrite ,  -^ 

pouce;  et  plusieurs  fois  nous  y  avons  s'élancent  sur  qui  les  menace  et  j 

trouvé  des  Grenouilles  qui  n  étaient  dent  comme  les  Lézards,  in&^^* 

pas  mortes,  ce  qui  prouve  qu'avant  qu'il  en  résulte  le  moindre di;. 

d'avaler  leur  victime,  les  Couleuvres  On  assure  que  lear  existent  e»< 

ne  les  brisent  pas  toujours  dans  leurs  longue  ;  elles  peuvent  sup(K^"  ' 

replis.  C'est    un   préjugé  générale-  longue  abstinence,  et,  tn^'^ 

ment  reçu  des  gens  de  la  campagne,  peu ,  vivre  long-lemps  dans  le?  ' 

que  les  Couleuvres,  très-friandes  du  presque  privés  d'air.  Linné, ([«^ 

lait  des  troupeaux  y  ont  l'habitude  de  distinguait   pas  les  Couleunc  > 

teter  les  Vacues,  et  que,  non  oonten-  Vipères,  en  comptait  cenlsiHi^' 

tes  d'épuiser  les  mamelles  de  celles-  onze  espèces  ,   et  quoique  U  %^ 

ci  du  suc  nourricier  qu'elles  y  ye-  bre  des  espèces  réelles  de  Cc-| 
naient  chercher,  elles  sucent  jusqu'à  vres  se  soit  augmenté,  ce  çtmt  i 
co  que  le  sang  vienne.  Certains  ber-  puis  qu'on  en  a  séparé  cel!^  | 
gers  ignorans  sont  persuadés  que  les  sont  munies  de  crocoets,  se  tf  i 
Couleuvres  se  tortillent   autour  des    réduit  à  cent  doui»  par  Laffe^e-^ 

ïambes  des  Vaches  pour  atteindre  à  le  Buâbn  de  Déterville.  Ce  s-'» 
leurs  pis.  D'autres  disent  qu'elles  en-  sera  certainement  doublé  q^-l 
trent  souvent  dans  le  corps  des  cam-  jour,  si  l'on  réfléchitque,  de[>iu?T^ 
pagnards  assez  imprudens  pour  s'en-  a  mieux  examiné  celles  d'£un^  \ 
dormir  sous  l'ombrage  des  bois  habi*  en  a  trouvé  beaucoup  plusqu  OS'^ 
tés  par  les  Couleuvres,  et  des  médecins  supposait  exister.  L'andeone  is^j 
ont  gravement  répété  ces  erreurs ,  en  cine  employait  la  cbair  des  Ci^-^ 
judiquaut  les  moyens  de  faire  sortir    vres  comme  remède  ;  on  la  u)>^^* 
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divers  cantons  où  ces  Animam  sont  'sou<i-gcnrc ,  à  laquelle  on  a  conservé 

vulgairement  appelés  Anguilles   de  son  nom  de  pays  et  qu'a  figur«e  Ros- 

liaie  ;  on  prëtendméme  quecette  chair  sel,  a  été  reproduite  par  Daudin.  £ile 

est  excellente  et  surtout  fort  saine  ;  est  de  l'Inde. 

Jcur  graisse  passe  pour  un  des  meil-  r^  Dipsas.  Leur  corps  est  corn- 
leurs  topiques  caïmans  et  rësolulifr*  j^^j     ^^in^  large  que  la  tête  ,  et 

ormes 

leuvres  . . ,  „  ...  ...  «^.^...  ^ 

pir  Cuvier    que   comme  des   sous-  g^rcs  avec  lesquels  Oppcl  les  a  con- 

genrcs  que  nous  allons  successive-  ibndus.Cest  à  Laurenti  qu'on  doit 

ment  fan  e  connaître.  rëtiblisscment  de  ce  genre.  Le  nom 

f  Pythoks.  Ils  ont  des   plaques  de  Dipsas  est  emprunté  des  Grecs 

ventrales  plus  étroites  et  des  crochets  qui  le  donnaient  à  un  Serpent  dont 

à  l'anus.  Les  Pythons  deviennent  fort  ils  prétendaient  que  la  morsure  caii- 

frands;  ils  ont  beaucoup  de  ressem-  sait   une  inextinguible  soif,  et  qui 

lance ,  pour  Taspect  et  pour  la  taille,  lui-même  était  si  tourmenté  du  besoin 

avec  les  Boas ,  et  il  paraît  que  tous  les  de  boire,  qu'il  bavait  souvent  jusqu'à 

prétendus  Boas  de  i  ancien  continent  en  crever.  Il  ne  f^iut  pas  confondre, 

ne  sont  que  des  Pythons.  comme  l'ont  fait  Linné  et  Daudin  ,  le 

LaCk)i7LEtnrREDEJAVA,  ColuherJa-  ^'>««  '''^î^^  *^«^  ^«  T'^*'»  «^'^•^  > 


mrvient  à  plus  de  trente  pieds  de  f"»"  1«  ^?^  «^"«  «^î'^^e  dont  les  écail- 

long.  On  voit  au  Muséum  d^Histoire  ^«s  paraissent  avoir  une  autre  forme 

Naturelle  un  fort  beau  squelette  de  que  cellesdurestedu  corps.  On  pour- 

cette  Couleuvre  *'*'^  peut-être  y  rapporter  encore  le 

he  Bay.RouÔb,  Coluberannulatus,  ^inime, Coluberpui/a/us  h    Eucycl. 

I..,  Encycl.  Oph.,  p.  iq,  pi.  a5,  f .  6i;  ^^K'  P*"-  ^^  '  ^'  V  '  ^  *^  Moqueur, 

l'Annelée  de  quelques  ouvrages,  qu'il  6o/«A«/- i/i//û/i« ,  L. ,  Encycl.  Oph., 

ne  faut  pas  confondre  avec  le  Co/uber  P^-  «^  »  ^'  ^»  »  î"\o»*  \^  ^orps  latera- 

doliatm.  Cette  Couleuvre  américaine,  lement  comprime  et  le  dos  consé- 

qui  acquiert  à  peu  près  deux  pieds  de  quemmcnt  dispose  en  carène. 

longueur,  est  remarquable  par  les  -f-fff  Couleuvres pRorBEMENT m- 

taches  hémisphériques  qui  forment,  tes  ,  qui  sont  les  plus  nombreuses  et 

en  alternant ,  une  ligne  sur  le  dos*  p.  celles  qui  réunissent  sans  aucune  sorte 

1 90  y  E.  96.  d'aberration  les  caractères  imposés  au 

Lie  PlTTHON  Tigre  de  Daudin ,  qui  genre  Coluber.  Daudin ,  qui  en  men* 

paraît  être  le  Boa  casUtneade  Schnei-  tionne  déjà  soixante-dix  espèces,  les- 

ier ,  les  Boa  reiiculaia ,  ordinaia  et  divise  en  huit  sections. 

r/iombea  du  même  Schneider ,  et  le  ^  q^j  ^nt  deux  dents  simples ,  plus 

Bora  de  Rossel ,  aM»rtienncnt  a  ce  longues ,  et  dont  le  type  est  la  Couleu- 

,0 us-genre.  Le  Coluber  Bctm  de  Ccy-  yre  cannelée. 

un  en  fait  P«ut^lre  également  par-  ^.  ^  tête  de  Vipère;  Couleuvre  h 

ie  y    ainsi  que  1  Uikkanelle.  stries. 

^-f-HunRiA.  Ils  ont  les  plaques  de  la  y.   A  neuf  grandes  plaques  sur  la 

>a5edelaqueueconstammeutsimples,  tête;  Couleuvre  à  collier. 

nais  celles  de  la  pointe  doubles.  Cu-  3.  A  ventre  plat;  Couleuvre  c6m- 

i  e  r  reça rde  de  tew  caractères  comme  prim ce . 

c  5imples  anomalies.  L'espèce  de  ce  f.  Filiformes;  le  Boiga. 

TOKB  IV.  37 
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dans  le  vinaigre  ou  dans  la  saumure.  Nom  ▼ulgaîre  et  impropre  soosleqnd 

<et  qui  est  d'un  grand  usage  pour  les  a&-  on  a  q  uelquefois  désigné  les  antennes 

saisonnemens.  (b.)  des  Insectes.  ^.  Amtemnes.    (aud] 

CORNICHUELO.  ois.  Svn.  espa-  ^  ÇORNIDIE.  Comidia.jm.  vnxs, 

gnol  du  petit  Duc ,  Strix  icops  ,Ti.  ^«"^  «*   ^▼O"  f*^^-  f^^^^  ^^<^' 

h  Chouette.  (dr..z.)  ^f '?*'•  P-  90  ont  donné  ce  nom  gé- 

nénque  a  une  Plante  qui  apnartieDt 

CORNICULÂIRE.    Comicularia.  à  TOctandrie   Triginie  ,    LT^  nuis 

BOT.  CRTFT.  [Ucàeiis.)  Ce  gmre  ,ëta-  que  le  dëiaut  de  renseîgnemens  cm* 

blipar  Uoffiniann,  a  été  adopté  par  pèche  de  rapporter  parfaitement  4 

Achar  et   par    De  Candolle;    U  est  Tune  des  familles  naturelles  éCablie^. 

ainsi  caractérisé  :  fronde  carûls^neu*  Ses  caractères  sont  :  calice  k  trois  an- 


•ment 

son     ^ 

laires,'en  forme  de  scuteUes^  entière-  sufe  à  trois  valves  corniculéés^  et  tn- 

jnent  formées  d'une  substance  analo-  loculaire  ;  semences  nombreuses.  Le 

Sue  k  celle  de  la  fronde  ,  entourées  Comidia  umbellaia  est  un  Arbi«  très- 
un  rebord  peu  saillant,  quelquefois  élève,  indigène  des  forêts  du  Féroo. 
cilié.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  Ce  genre  est  dédié  k  Comide  ,  natu- 
nombreuses  ;  la  plupart  croissent  sur  ralbte  espagnol  fort  habile  »  «{ui  ha- 
ies collines  sèches  et  dans  les  bru^è-  bîtaît  la  Corogne,  et  auquel  on  doit , 
res,ct  plusieurs  sont  particulièresaaz  entre  autres  bous  ouvrages ,  un  Traité 
montagnes  assez  élevées;  lapluscom-  ^  \^  manière  linnéenne  sur  les  Pois- 
mune  est  le  Comicularia  aculeata^  sons  aes  côtes  de  Galice.          {o..>*.} 
qui  croît  abondamment  dans  toutes  mjrci»                          » .       j 
Tes  coUines  sablonneuscsdes  environs  CORNIER.  tot.  phan.  L.  un  des 
de  Paris,  et  jusque  sur    le    sable  noms  vulgaires  du  ComoniUer.  (a.) 
mobile   des  dunes   de   TOcéan   oii  CORNIFLE  ou  CORNÎLLE.  Bor. 
Bory  de  Saim-Vincent  Ta  observé  ;  phan.  Des  boUnistes  français  ont  àé- 
sa  tiçe  est  d'un  brun  marron  ,  ar-  signé  sous  ces  noms  le  genre  Crmich 
londie  ou  peu  comprimée ,  plus  ou  phyllum,  F.  Cératophttxe-      (b.) 
moins  rameuse ,  â  rameaux  roides  et  .  ^^„ ..--  _  -,_,                          ^.  ^ 
pointus.  CORNILLET.  bot.  phak.  Même 

Dnc  autre  espèce  de  ce  genre ,  le  ^^^  ^»*«  CamilleL  K.  ce  mot  et  Cc- 

Comicularia  pubescens ,  Ach. ,  Syn.  ccjiai*B.                                           (b.) 

3o3  ,  mérite  d'être  examinée  de  nou-  CORNILLON.  ois.  Sjn.  Tulgaire 

veau  avec  attention  ;  elle  croît  sur  du  Choucas ,  Corvus  Moneduia  ,  L. 

les  rochers  continuellement  arrosés  ,  F,  Corbeau.                          (na.^.} 

et  ses  rameaux  capillaires,  filamen-  CORNIOLA.  bot.  phan.  Syn.  de 

Genuia  nnctona  et  de  Cornouille  ca 
Italie.  .  (B.) 

CORNIOLA.   BOT.  CRTPT.  Même 

fei^a^lt^TnM{(^iJ^'^riX^,  Ub.  «^o»« queCorgniola. r. Gorgke.  (b  ' 

a5  );  le  second  Ta  rangée  sous  le  même  CORNIOLE.  bot.  fh  av  .  L'un  He» 

nom  spécifique  dans  son  genre  Scyto^  noms  vulgaires  de  la  Macre  et  de  U 

nema*  Achar  assure,  sur  l'autorité  Coronille.  /^.  ces  mots.                (b/ 

de  Schiader,  que  celte  Plante  présen-  CORNIOLLE.  ois.  Syn.  ▼ulgaL-c 

te  des  applhecies ,  ce  qui  l  a  delermi-  j^  Corlieu ,  Scolopax  PÙop^i*,  £.  r. 

ne  a  U  placer  parmi  les  Lichens.  Courus.                                (oh..x. 

^^°-®^  ÇORNIOLLO.  BOT.  PHAN.  Oui 

*  CORI^IGULES.  Corniculœ,  ins.  vient  du  latin  Coinut^  ainsi  que  lo 


teux.  Tout  fait  regarder  par  quelques 
auteurs  récens ,  tels  que  Dillwyn  et 
Agardh,  comme  uneConferve  :  le  pre- 
mier Ta  figurée  sous  le  nom  de  Conr 
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Cornejo ,  Comiola ,  Cornizo  et  Comi"  qui  offre  les  mêmes  particularités  , 

zolos  des  Espagnols.  S^n.  italien  de  comme  le  type  d'un  nouvel  ordre  na- 

Comouille.                                   (b.)  tuicl^  formant  le  passage  enti^e  les 

CORNIX.  OIS.  Nom  scientifique  ÇaprifoliacéesetlesAraliacëes,  c'est- 

d'une  espèce  du  genre  Corbeau,  r.  i"^*"^®  «?^^6  ^f^  Monopelales  et  les 

Corbeau.                              (dr.  .z.)  Porypëtales  dpigyncs ,  et  auquel  nous 

^rimer\T7TîTT7            • t?     •.  avons  donné  le  nom  d  Hédëracëes. 

CORNOUILLE.  bot.  ïhan.  Fruit  (  pr  Botanique  médicale ,  a*  part.  Pa- 

du  Cornouiller,                           (b.)  '^Is,  1825).                            ^ 

CORNOUILLER.    Cornus,   bot.  Nous  citerons  parmi  les  espèces  de 

FHAN.  Ce  genre  se  compose  d'une  ce  genre ,  les  suivantes  : 

vingtaine  aespèces  ,  dont  les  deux  Le  Cornouiixer  mai.e  ,   Cornus 

tiers  environ  sont  originaires  des  di-  mascula^  L. ,  est  un  Arbre  de  moyenne 

verses  contrées  de  l'Aménque  septen-  grandeur  qui  abonde  dans  nos  bois, 

trionale.  Ce  sont  toutes  des  Aroris-  Son  tronc  est  inégal ,  peu  élevé,  et 

seaux  ou  des  Arbustes ,  portant  des  d'une  très-grande  dureté.  Il  se  divise 

feuilles  simples  opposées ,  rarement  en  branches  très-nombreuses  sur  les- 

altemes,  dépourvues  de  stipules,  et  quelles  s'épanouissent  des  petits  bou- 

dontles  fleurs  généralement  blanches  quets  de  fleurs  jaunes ,  qui  se  raon- 

offrent  divers  modes  d'inflorescence  i  trent    avant  le  développement   des 

mais  plus  généralement  elles   sont  feuilles  ;  ôelles-ci  sont  opposées ,  ova- 

disposées  en  cime ,  rarement  en  pa-  les ,  aiguës ,  entières  ,  légèrement  pu- 

nicule.  Quelquefois  elles  sont  accom-  bescentes  à  leur  face  inférieure.  Les 

pagnées  d'un  învolucre  formé  de  plu-  nervures  sont  convergentes  et  paral- 

sieurs  folioles.  Dans  toutes,  Tovaire  est  lèles.  Les   fleurs  forment  des  petits 

globuleux,  adhérent ,  couronné  parle  sertules  ou  ombelles  simples ,  compo- 

limbedu  calice  qui  offre  quatre  dents  ,  sées  de  dix  a  quinze  fleurs  pédicell^s, 

Quelquefois  tr^-petites ,  et  par  un  et  environnées  à  leur  base  d'un  invo- 

isque  épigyne ,  concave  à  son  centre  lucre  de  quatre  folioles  régulières, 

*pour  l'insertion  du  style;  celui-ci  est  égales  entre  elles  et  jaunâtres.  A  ces 

simple ,  et  se  termine  par  un  stigmate  fleurs  qui  s'épanouissent  dès  le  mois 

glanduleux  également  simple.  La  co-  de    février ,   succèdent    des  drupes 

rolle  est  formée  de  quatre  pétales  éta*  ovoïdes  de  la  grosseur  d'une  Censé , 

lés ,  ordinairement  sessiles;  les  éta-  maisallongées,  ordinairement  rouges, 

mines,  en  même  nombre  qfue  les  pé-  quelquefois  jaunes    extérieurement, 

taies ,  alternent  avec  eux.  Leurs  an-  Elles  ont   une  saveur  acerbe  assez 

thères  sont  à  deux  loges,  tournées  agréable.  On  les  mange  dans  les  cam- 

vers  le  centre  de  la  fleur.  Ces  étami-  pagnes  sous  les  noms  de  Cormes  ou 

nés  s'insèrent  en  dehors  du  bourrelet  ComouUles, 

formé  par  le  disque.  Coupé  en  travers,  Le  Cornoi^iller  sanguin  ,  Cornus 
l'ovaire  présente  deux  loges  ,  dans  sanguinea ,  L. ,  forme  un  Arbrisseau 
chacune  desquelles  existe  un  seul  d'un  port  élégant,  qui  figure  agréa - 
ovule  attaché  vers  la  partie  supérieu-  blement  dans  nos  jardins  et  nos  bos- 
re.  Le  fruit  est  une  drupe  charnue ,  quets.  Sa  hauteur  est  d'une  dizaine 
globuleuse,  ombiliquéeà  son  sommet,  de  pieds  environ.  Ses  rameaux  sont 
coùtenant  un  noyau  osseux  à  deux  di^ssës,  effilés,  d'un  rouge  plus  ou 
loges  monospermes.  moins  vif,  surtout  aux  approches  de 
Ce  genre  a  été  placé  dans  la  famille  l'hiver.  Ils  sont  ornés  de  ieuilles  op- 
des  Caprifoliacées  de  Jussieu.  Mais  sa  posées ,  pétiolées ,  ovales ,  aiguës  ,>  en- 
corolle  vraiment  polypëtale ,  ses  éfa-  tières ,  plus  grandes  que  dans  l'es- 
mines  immédiatement  épi gy nés ,  for-  pèce  précédente  et  également  pubes- 
ment  des  caractères  assez  saillans  ,  centcs  à  leur  face  inférieure.  Les 
pour  que  nous  ayons  cru  devoir  con-  fleura  sont  blanches  et  forment  une 
sidéi;er  ce  genre,  ainsi  que  le  Lierre  cime  étalée  à  la  partie  supérieui*e  des 
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ches  arroBdies  d*uii  rouge  tirant  sur  pèce  des  Gmodes-Indes  dont  la  c«  - 

le  biun ,  et  <[uelquefoi:»  munies    au  leur  est  en tièremeot blanche, p.  lii, 

centre  d'un  point  noir,  sont  disposces  E.  58. 

sur  tout  son  corps,  comme  seraient        h' ANOVJj^vaE , Coluber anguloua , 

des  gouttes  de  sang  ;  sa  tête  est  ëpais*  L.,  Encycl.  Oph..  p.  4i ,  pi.  lo,  f.  n 

se;  ses  écailles  sont  carénées.  Sa  tête  uvale  est  a  peine distiDCCr 

Nous  avons  observé  plusieurs  au-  tronc;  le  corps  est  anguleux ,  d'u' 

très  espèces  de  Couleuvres ,  soit  dans  couleur  grisâtre  tirant  sur  le  bnn 

nosdépariemens  méridionaux, soit  eu  avec   des  bandes  transversales.  Li 

Espagne;  mais  ayant  égaré  les  des-  est  asiatique.  P.  117,  iso,  s.  60,  m 
criptions  et  les  figures  que  nous  en        L'A>wELiE ,  Coltiber  do/ia/us,  l 

avions  faites,  il  nous  devient  impos-  i^   Cerclée  de  quelques-uns.  T. 

sible  de  les  publier.  petite  espèce  qui  n'a  guère  que  sn 

Rasouinonsliy ,  dans  son  Histoire  ^^^  p^^^  ^e  long,  dont  le  c»; 

NaturcUcdumont  Jura,  a  fou  encore  blanchâtre   est    marqué   d'anne.., 

connaître  deux  Couleuvres  européen-  noii^tres  circulaires  qui ,  de  déni . 

nés  qui  doivent  se  trouver  en  diverses  deux,  sont  plus  rapprochés.  Crt:e  ^■ 

parties  de  la  France  ;  il  appeUe  l  une  p^cc  vient  de  la  Caroline,  p.  164,  ' 

d  elles  la  Chatoyante ,  et  1  autre  la  ^3 

Vulgaire.  Celle-ci  est  la  Suisse  de        L'Apre  ,  Cb/i/3er  scaèer,  L..F> 

Lacépedc.  La  première  n  est  pas  plus  ^-^1.  Oph.,  p.  as  ,  pi.  aa,  f.  4i  ( 

grosse  quune  plume  dOie.  La  se-  „ «que  marquée   dW  tache  d.% 

conde  açquMsrt  deux  pieds  de  Ion-  foui-chue  ;  les  écailles  cai^nces  c 

gueur.  Ces  Animaux  sont  aussi  mno-.  haches  noires  disposées  en  nuage 

cens  que  les  autres  Couleuvres,  eucoie  ^^^^  j^  corw.  Cette  espèce  «i -. 

que  les  habiuns  de  la  campagne  les  dienne.  p.  aaS,  e.  44. 
disent  venimeux. 

ScopoU  mentionne  comme  habi-        l^AnAm^Coluberamèicus.Ckr 

tant  du  Tvrol  un  Coluber  bipes  qui  ^»^  pourquoi  Bonnalcrre,  eni.- 

vit ,  dans  les  eaux,  de  Poissons  et  de  ^«^^  ce  Serpent  d  après  Gronou 

Grenouilles,  et  qu'il  dit    être  brun  donne  Surinam  pour  patrie.  E' 

tacheté  de  blanc,  ainsi  qu'un  Coluber  ^^^^  véritablement  arabe.  Sa  (»cl/ 

Tjrvlensis  dont  il  ne  donne  aucune  «?t  sombre  5  il  atteint  k  plus  an 

description.  LaurenU  mentionne  en-  P»«^  ^^  longueur,  p.  1 70-174,  i 

core  sous  le  nom  de  Coluber  longUsi^  ^^*  , .  _,       ^  ,  , 

mus  un  autre  Ophidien  européen,  qui  ^  ^  Argentée  ,  Coluber  arge^:-^ 

est  le  Très- Long  de  rencyclopédie  P«"p-  ^n  ignore  Je   pays  de  c:: 

par  ordre  de  matières.  Couleuvre  dont  1  individu  decr.u^ 

trois  pieds  de  longueur,  p.  n,  • 

ff  Espèces  exotiques,  177. 

L'Africaine  ,  Coluber  africanus ,        V^JÎ^^*  '  Coluber  jirm,  L  .  £> 

Bonnat.  Vulgairement  Serpent  bleu  î^f/-  ^P»?'  P*  ^^'  r  '  ^'  ^  ^^  ^ 

d'Afrique.    Espèce  élégante  dont  le  belle  espèce  a  sa  tète  Urge  cl  coim 

dos  est  bleuâtre  et  le  dessous  blanc  formée  postérieurement  de  drui  Kk^ 

avec  des  taches  transversales,  p.  i4a,  prononcés.  Son  corps  est  coiwer) 

2,  gQ^  plusieurs  rangs  de  taches  occeiu)^ 

'l'Âoile.  Coluberagilh,  L.,Encycl.  "J^»*  ^*  est  africain.  Le  nombrcJ^s- 

Oph.,  p.  48,  pi.  16^  f.  a6.  Sa  tête  est  Plaques  n  a  pas  ete  compte, 
ovale  ,  un  peu  aplatie  i  son  corps  est        L'Asiatique  ,   Coluber  asiate 

alternativement   marqué  de  bandes  Lacép.  Cette  petite  espèce ,  eiiTi^ 

brunes    ei  de   bandes  blanchâtres,  au  Jardin  des  Plantes  sous  le  Boa| 

Cette  espèce  liabite  les  Indes.  P.  181-  Malpolon,  ne  paraît  pas  être  h* 

i84,  E.  44- 5o.  me  que  les  Serpens  dëerits  par  Si 

L*Ai«iDRE,  Coluber  Àlidris^  L.  Es-  et  par   Ray  sous  ce    nom.  Y^\ 
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du  reste  lieû  de  remarquable.  P.  iSf, 
X.  76. 

L'Audacieuse  ,  Coluber  audax. 
Daiidin  qui ,  le  premier,  fit  connaître 
ce  Serpent  d'après  un  individu  con- 
servé dans  sa  collection  ,  et  dont  il 
ignorait  la  patrie ,  assure ,  sur  on  ne 
sait  quelle  indication ,  qu'il  ^t  fort 
agile  et  très-bardi.  F.  3o5 ,  E.  gg.. 

L'AuLiQUE,  Coluber  auiicus^  L.;lc 
LosaDce,  Encyd.  Opb.^p.  4o,  pi.  16, 
f.  a8;  la  Couleuvre  Lapniati  de  quel- 
ques-uns. Espèce  américaine,  griàâ^ 
frc ,  avec  plusieurs  £iscies  linéaires 
blanches  et  deux  taches  trigones  cou- 
fluentes  sur  la  nuque.  Elle  n  a  guère 
plus  de  six  pouces  de  longueur.  F. 
i84,  E.  60. 

L'AuRORB ,  Coluber  Aurora  ,  L.  , 
ËncycL  Opli.^  p.  53 ,  pi.  i4  ,  f.  30. 
Belle  espèee  à  laquelle  sa  couleur 
orangée  a  mérité  te  nom  qui  la  carac- 
térise. Elle  n'a  que  deuc  pieds  de  loii- 
gueiir;  mais  sa  circonférence  n'a  pas 
moins  de  deux  pouces  ;  on  la  trouve 
dans  les  parties  chaudes  de  TAméri- 
que.  P.  17,  £.  37. 

L'Az(7RéE,  Eacép. ,  Serp. ,  p.  276. 
Cette  belle  Couleuvre  ,  de  couleur 
d'azur,  vient  du  Cap -Vert.  F.  171 , 
B.   64. 

La  Bali  ,  Coluber  plicaiills  ,  L.  , 
Encycl.  Oph. ,  p.  53 ,  pi.  g,  f.  7.  Ser- 
pent épais,  de  coulent  livide,  avec 
uue  bande  brunâtre  sur  chaque  côté. 
Originaire  de  Ternale.  F.  i3o ,  E.  56. 
La  Ba>^d£  moire  ,  Coluber  nigro- 
/asciaius ,  L. ,  Encycl.  Oph. ,  p.  4u , 
pi.  1 5  ,  f.  33.  Ce  Serpent ,  qui  parvient 
a  la  longueur  de  deux  pieds  ,  paraît 
.se  trouver  dans  la  région  chaude  des 
deux  Mondes  ;  on  en  cite  des  indivi- 
dus rapportés  de  Tlnde ,  de  Guinée  et 
de  l'Amérique  méridionale.  Son  corps 
est  gris,  traversé  par  des  bandes  qui  lui 
ont  mérité  le  nom  qu'on  lui  a  donné. 
Il  se  pourrait  cependant  que  plusieurs 
espèces  fussent  ici  confondues,  si  l'on 
en  juge  par  la  différence  d'habitat  et 
du      nombre   des    grandes    plaques 
comptées  sur  différens  Serpens  rap- 
portés à  celte  espèce.    F.    i5S-i8g, 
x:.    4a-44. 

Babkh^ée,  Coluber  uariegatas. 
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On  ignore  la  patrie  de  cette  espèce 
décrite  par  Gronou ,  et  qui ,  toute 
blanche,  a  son  dos  traversé  de  petites 
ligues  noires.  F.  i53 ,  £.  5o. 

La  Blancue  ,  Coluber  albus  ,  L: , 
Eucycl.  Oph. ,  p.  10,  pi.  11,  f.  i3.  Ce 
Serpent ,  totalement  blanc  et  sans  ta- 
ches ,  lest  originaire  de  l'Inde.  Il  n'a 
qu'un  pied  de  long ,  et  n'est  pas  plus 
gros  que  le  doigt.  F.  170,  s.  30. 

La  BLA17CHATRE ,  Coluber  candidus, 
L.,  Encycl.  Oph.,  p.  3g,  pi.  31,  f.  4i. 
Sa  tête  est  semblable  pour  la  forme  4 
celle  de  l'Anguille  ;.  sa  couleur  blan- 
che est  parsemée  de  quelques  teintes 
bfunes  sur  le  dos.  Ce  Serpent  se 
trouve  dans  les  Indes-Orientales. 
F.  330,  £.  5o. 

La  BixuATRE  ,  Coluber  ccerules'» 
cens,  L.,  Encycl.  Oph.,  p.  i3,  pi.  sg^ 
f.  61 .  Ce  joli  Serpent ,  dont  le  nom 
indique  la  couleur,  vient  des  Indes  ; 
il  présente  quelque  ressemblance 
avec  le  Boiga.  F.  3i3 ,  k.  170. 

Le  BiiUEï ,  Coluber  cœruleus ,  L. , 
Encycl.  Oph.,  p.  30,  pi.  10,  f.  13. 
Grande  espèce  améri&iiuc,  dont  la 
queue  fort  déliée  est  d'une  couleur 
bleue  beaucoup  plus  foncée  que  celle 
du  reste  du  corps.  F.  i65,  e.  34. 

Le  Boiga,  Lac,  Serp.,  pi.  333, 
pi.  XT,  f.  1  ;  Coluber  Ahcetulla ,  L.  , 
Encycl.  Oph. ,  p.  sS,  pi.  3**^  f.  55.  Il 
n'était  pas  nécessaire  d'exiigérer  la 
beauté  de  cet  admirable  Serpent  de 
l'Asie.  Pour  en  donner  une  idée  bril- 
lante ,  il  sufiisait  de  le  décrire  exacte- 
ment sans  lui  prêter  l'éclat  du  dia- 
mant, du  saphir  et  du  cristal.  Un 
Serpent  en  pierres  précieuses  serait 
fort  éblouissant  sans  doute;  mais  il 
n*en  existe  pas  de  tels  dans  la  nature 
quia  orné  le  Boiga  par  la  seule  disposi- 
ttoif  de  ses  teintes  d'un  bleu  vif  et  d'un 
brun  tendre  agréablement  nuancés. 
Ce  beau  Serpent  fort  délié ,  que  nous 
ne  comparerons  pas  au  Paon  ,  mais 
aux  Couleuvres  les  plus  agiles ,  a  le 
dessus  de  la  tête  d'un  vert  brillant , 
d'oti  s'échappent  des  lignes  minces 
longitudinales  qui  régnent  sur  tout  le 
dos ,  dont  certains  retlels  changea  os 
i-elèvent  Télégauce  eu  donnant  Quel- 
que chose  de  métallique  et  de  cui- 
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dans  la  iàmille  des  Gattilîers  ou  Ver-  un  calice*  Telle  est  l'opiiMn  proies^ 

bénacées.  U  ne  se  compose  que  d'une  sëe  par  le  savant  anteur  du  Gênera 

seule.espèce,  le  Comutiapyramidaia ,  Plantarum^  et  par  tons  les  botanistes 

ArbredesAntilles  et  de  la  côte  deCam-  sectateurs  de  la  méthode  des  ^milles 

pèche ,  dont  les  feuilles  sont  ovales  ,  naturelles.  fMe  mot  Càf#iCK  oh  nous 

trèi- entières ,  et  les  fleurs  disposées  ayons  développé  ce  principe.  On  a  dit 

en  panicules  terminales ,  allongées  et  aue  le  calice  était  un  prolongement 

portées  par  des  pédoncules  trichoto-  ae  la  partie  externe  de  récoroe  ,  et  U 

mes.    Jussieu   indique  avec  doute.  Corolle  uu  appendice  du  liber.  C^e 

comme  congénère  de  cette  Plante ,  le  opinion  nous  paraît  peu  exacte  :  an- 

TiUius  f  Rumph  (  Amboin.  T.  m  ,  t.  cune  des  deux  enveloppes  de  la  fleur 
flo).  Mais  la  difféience  de  patrie  de  ces,  n'est  un  prolongement  de  l'écorce; 

deux  Arbres  donne  à  penser  que  leur  elles  reçoivent  leurs  vaisseaux  de  l'in- 

réunion  n*est  que  conjecturale  ;  d'ail*  térieur  de  la  tige, 

leurs ,  observe  l'illustre  auteur  du  La  Corolle  peut  être  formée  d'une 

Gênera  Planiarumy  le  limbe  de  la  seule  pièce;  on  dit  alors  qu'elle  est 

corolle  dans  la  Plante  de  Rumph  est  -  monopétele.  Elle  peut  être  composée 

à  cinq  lobes.                             (G..N.)  de  plusieurs  pièces  distinctes   tom- 

CORNUTIOIDES.BOT.FBAN.Syn.  bant  séparément  les  unes  des  antres, 

dePremna. /^.cemot.                 (b.)  et  qu'on   nomme  pétales;   dans  ce 

CORO.  POIS.  (Lacépède.)  Espèce  cas,  la  Corolle  est  appelée  polype* 

du  genre  Sciène.                            (B.)  taie.  Considérée  d*une  manière  gêné- 

*  COROCORO.  POIS.  (Marceraaff.)  raie ,  la  Corolle  peut  êlre  régulière  o« 
Poisson  des  mers  du  Brésil ,  dont  la  irrégulière.  Nous  étudierons  bientôt 
chair  est  bonne  à  manger ,  qui  paraît  cet  organe  sous  ces  divers  points  de 
être  voisin  des  Perches,  mais  qui  n'est  vue ,  qui  servent  de  caraclms  p»Br 
pas  déterminé.               ^               (b.)  la  distinction  des  YégéUux  et  leor 

*  COROKORBEI.  moix.  (  Gai-  classification.  La  structure  anatomi- 
mard.)  Syn.  de  Nautile  à  la  terre  des  que  de  la  Corolle  est  i  peuprésla  mê- 
Papous.                                          (b.)  me  que  celle  des  feuilles  :  ce  sont  des 

*  COROLLARES.  échin.  Nom  vaisseaux  provenant  de  la  tige,  se  re- 
donné par  Klein  k  un  genre  d'Our-  mifiaut ,  s  anastomosant  entre  enx,el 
sins  dans  son  ouvrage  sur  les  Echino-  formant  un  réseau  dont  les  mailles 
dermes; il  n'apas été  adopté.  (lam..x.)  sont  remplies  par  un  tissn  odlolaire 

COROLLE.  Corolla,  bot.  phan.  lâche  et  peu  résistant.  Parmi  ces  vais- 
La  plus  intérieure  des  deux  envelop-  seaux  on  trouve  des  trachées  roulées 
pes  florales  d'un  périanthe  double,  en  spirale ,  qui  existent  surtout  dans 
C'est,  en  général,  la  partie  de  la  fleur  la  nervure  moyenne  de  certains  péta- 
la  plus  apparente ,  celle  qui ,  par  l'é-  les.  Ces  organes  ont  la  plus  gnnde 
dat  et  la  variété  des  couleurs  dont  analogie  avec  les  filets  des  ëtamines , 
elle  est  peinte,  la  délicatesse  de  son  et  Ton  voit  fréquemment  ces  derniers 
tissu ,  Todeur  suave  qu'elle  exhale  se  changer  en  pétales.  Cette  transfer- 
fi)rt  souvent ,  attire  principalement  matton  se  fait  en  quelque  sorte  sous 
les  regards  du  vulgaire  ^  et  constitue  nos  yeux  dans  les  flears  oni  don- 
à  ses  yeux  la  véritable  fleur.  Le  pé-  blent.  Ce  phénomène  en  efiet  n'est 
rianthe  simple  .ne  doit  jamais  être  que  le  résultat  du  changement  cies  fi- 
considéré  comme  une  corolle ,  quels  lets  staminaux  en  pétales.  On  peut  en 
que  soient  d'ailleurs  sa  forme  ,  son  quelque  sorte  suivre  pas  k  pas  tous 
tissu ,  sa  coloration,  etc.  La  présence  les  dej^és  de  cette  transmutation  : 
de  la  Corolle  nécessite  constamment  on  voit  successivement  les  filets  s*ê- 
celle  d'un  calice.  Toutes  les  fois  en  largir,  devenir  minces,  planes  ^ et,  à 
eflfet  qu'il  9'existe  qu'une  seule  enve-  mesure  qu'ils  absorbent  les.  fluide* 
loppe  florale  Autour  des  organes  destinés  au  développement  de  rétama 
sexuels  ^  cette  enveloppe  unique  est  ne ,  ranthère  se  flétrit,  diminue  ,  et 
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qui  existe  entre  ces  deux  organes  :  globuleuse  et  resserrée  à  son  orifice , 

aussi    plusieurs  auteurs  pensent-ils  comme  celle  de  certaines  Bruyères, 
que  les  pétales  ne  sont  jamais  que        La  Corolle  monopétale  irrégultère 

des  étamines  transformées  et  stériles,  porte  également  dinérens  noms,  sui- 

La  iamille  des  Renonculacées  nous  Tant  sa  forme.  Ainsi  on  l'appelle  :  i^ 


lions  principales  de  la  Corolle.  né  aux  Plantes  qui  présentent  cette 

De  la  Corolle  monopétale.  —  Toute  conformation ,  comme  la  Sauge ,  le 

Corolle  monopétale   offre   à    consi-  Thym,  etc.;   a^  personnée  ,  quand 

dérer  trois  parties ,  savoir  :  le  tube  les    deux   lèvres  sont  rapprochées  , 

ou  partie  inférieure  plus  ou  moins  comme  dans  la  Linaire  ;  3^  anomale, 

rétrécie    et    tubuleuse  ;    le    limbe  quand  sa  forme  est  bizarre,  et  ne  peut 

qui  surmonte  le  tube ,   et  qui   est  être  rapportée  ni  à  la  Corolle  bila- 

tantôt  évasé  et  tantôt  plane,  et  la  biée  ,  nt  a  la  Corolle  pcrsonnée;  celle 

Î;orge  ou  ligne  de  démarcation  entre  de  la  Digitale  ,  de  ITftriculaire  ,  etc. 
e  tube  et  le  limbe.  Chacune  de  La  Corolle  monopétale  irrégulière  et 
ces  trois  parties  ,  par  les  variations  anomale  présente  assez  fréquemment 
qu'elle  éprouve ,  sert  à  fournir  des  à  sa  base  un  appendice  creux  en  for- 
caractères  de  genres  ou  d'espèces,  me  de  sac  ou  de  cornet ,  et  qu'on 
Il  est  une  chose  digne  de  remar-  nomme  éperon  ;  de-Ià  le  jiom  de  Co- 
que ,  c'est  que ,  lorsque  la  Corolle  rolle  éperonnée  donné  à  celle  qui  of- 
est  monopétale ,  elle  porte  constam-  fre  cette  particularité, 
nfent  les  étamines ,  et  détermine,  par  De  la  Corolle  pofypétale.  —  La 
conséquent,  leur  insertion.  Ce carac-  Corolle  monopétale  tombe  d'une 
tère  sert  à  distinguer  les  Corolles  seule  pièce  ;  la  Corolle  polypétale 
Traiment  monopétales  des  pseudo-  au  contraire  tombe  en  autant  de 
inonopétales  qui ,  généralement ,  ne  pièces  qu'il  y  a  de  pétales.  Cepen- 
donnent  pas  attache  aux  étamines.  dant  il  y  a  certaines  Corolles  vrai- 
Plusieurs  genres  de  la  famille  des  ment  polypétales  qui  se  détachent 
Kutacées  offrent  des  exemples  de  d'une  seule  pièce, telle  est,  par  exem- 
cette  dernière  conformation.  La  Co^  pie,  la  Corolle  d'une  foule  de  Mal- 
roUe  monopétale  peut  être  régu-  vacées  dont  les  cinq  pétâtes  sont  sou- 
lière  ou  irrégulière;  dans  le  pre-  dés  à  leur  base  parla  substance  des 
mier  cas,  on  dit  qu'elle  est  :  i*' cam-  filets  des  étamines.  Un  autre  ca- 
panulée,  campanitorme  ou  en  cloche,  ractère  propre  à  distinguer  ces  deux- 
lorsau'eile   n  a  point  de   tube  ,  et  espèces  de  Corolle ,  c'est  que  la  Co- 

2u'eile  s'évase  insensiblement  de  la  rolle  polypétale  ne  donne  réellement 

ase  vers  le  sommet ,  de  manière  à  jamais    attache    aux   étamines.    Le 

ressembler  â  peu  près  à-  une  cloche  ,  nombre   des   pétales    est   extrême- 

par  exemple-,  les  Liserons^  les  Campa-  ment  variable; 'il  est  tantôt  défer- 

noles,  etc.  :  a**  infundibuHforme  ou  miné ,  tantôt  indéterminé.  H  y  a  des. 

en'^eDtonnoîr,  ^and  son  tube  est  Corollesde  deux,  de  trois,  de  quatre, 

surmonté  d'un  limbe  qui  va  en  s'éva-  de  cinq,  de  six  pétales  ;  de-là  les  noms 

sant,  comme  dass  k  Tabac-;  3®  hypo-  de  Corolledipétale ,  tripétale ,  tétrapé- 

cratériforme,  si  le  tube  est  lon^  et  ter-  tate,  pentapetale,  hexapétale.  Lorsque 

inîné  par  un  limbe  plane ,  ainsi  qu'on  le  nombre  est  plus  considérable  et  in- 
l'observe  dans  le  Jasmin  ,  le  Lilas  ;  déterminé ,  on  dit  simplement  de  la 
4^  rotacée  ou  en  roue ,  celle  dont  le  Corolle  qu'elle  est  polypétale.  La  fi- 
tjibe  est  excessivement  court  ou  nul ,    gare^  la  forme,  la  grandeur ,  la  di»- 
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Le  dessus  de  son    coi  ps  est  d  un    bdle  collection  du  com'je  de  Tuiti. 

S  ris  bleuâtre,  relevé  par  tro^  bau-  Son  corps  est  couvert  de  taches  jau- 
cletics  brunes  et  blanches  aller-  ncs  bordées  de  brun,  disposées syiDé- 
nativeinent  placées.  P.  190-300,  £.  triquement  sur  la  partie  antërieureda 
58-66.  dos ,  et  confusément  sur  la  posléiieu- 

La  Double  Raie  ,  Coluber  bilineon  re.  Ou  n*a  mention  né  le  nombre,  ni 
tus  y  l^c. ,  Serp.  p.  aao;  £ncycl. ,  p.  de  ses  plaques  Yen  traies,  ni  des  demi- 
es, pi.  4o,  iig.  3.  Ou  présume  que  pLiqucs  caudales, 
cette  espèce  v  icnt  de  Tlnde.  Son  corps  \jt  GRENoyuOiBA ,  Coluber  roninm. 
est  d'un  roux  foncé  avec  deux  bande-  Grooou  a  fait  connaître  cette  espèce 
lettes  d'un  jaune  doré.  Les  écailles  de  Surinam,  qui  se  nourrit  de  ure- 
sont  bordées  de  la  même  couleur.  7.  nouilles  et  fréquente  les  marais,  vîi 
iio5 ,  £  •  99 •  guère  que  dix-sept  po uces  de loagueur^ 

La  Double  Tache  ,  Coluber  bimor'  et  dont  le  corps  blancbâtre  est  vaiié 
eulatua  ,  Lacép.,  Serp.  ^  p.  aaa.  On  de  lignes  et  de  taches  noires,  p.  1^, 
ignore  la  pairie  de  cet  Ànunal ,  rcinar-    s.  63. 

quable  par  deux  grandes  taches  si-  Le  GLiniCAPAy  Coluber  Glificapa. 
tuées  sur  la  partie  postérieure  de  la  On  peii^^  regarder  comnae  fort  dou- 
téte  qui  est  fort  élargie  ,  et  par  d'au-  teuse  Texistence  de  ce  Serpeot  q'ie 
très  taches  occelliformes  jépaudues  G ronou  n*a  luit  connaîtra  que  d'apiti 
sur  son  corps  roussatie.  P.  297  ,£.  7a.  un  individu  mutilé ,  dont  il  ne  ^} 
L'Eclatant  ^Coluber  splendidus.Oa  déterminer  la  forme  de  la  queue  quli 
iguoie  la  patrie  de  ce  Serpent,  décrit  dit  être  pentagone.  On  ne  sait  m  ^ 
par  Grouou ,  dont  le  museau  est  lar-  Gliricapa  vient  positivement  de  C^* 
ge  et  obi  us,  et  la  couleur  noire,  rele-  lan  ou  de  Surinam.,  r.  176,  s.  ibôt 
vée  par  la  belle  couleur  de  citron  de  La  (jRiVELiE  ,  Colaber  viqciA. 
son  ventre  et  de  ses  flancs.  P..i64,  Cette  espèce,  qui  est  originaire  de  Sa- 
is. 1 1 5.  rinam ,  a  le  corps  noirâtie  sur  U A^, 

LeF AiMVZViL, Coluber Jarinosuaytà.    et  varié  sur  les  c^tés  de  lignes  infir 
Cette  espèce ,  qui  vient  de  Guinée ,  a    versales  noires,  brunes  et  blanciid 
lecorps  brun  parsemé  de  petits  points    les  écailles  du  dos  sont  grandr>(2 
d'une  blaNicheur  éclatante,  disposés    carrées.  Il  a  dix-huit  pouces  de  Iqse- 
avcc  une  certaine  >ymétiie.  p.  i4a,     gueur.  p.  160,  £.  60. 
X.  S£(^  .Le  Gbison  ,  Coluber  canus ,  L. ,  E^ 

Le  Fer  a  cukvxi*.  Coluber  If ippo*  cycl.  Oph.,  p.  59,  pi.  18 ,  f.  ôj.ÙTf 
crépis  y  L.,  Encycl.  Oph.,  p,  ^6,  pi.  Couleuvre ,  qu'on  dit  se  trouver  ic- 
a8 ,  f.  58.  Ce  Serpent  américain  porte  différemment  dans  les  Indes  et  das* 
une  marque  en  forme  de  croissant  sur  l'Amérique  méridionale ,  est  hlaorlw 
la  nuque,  r.  aSa ,  £.  94.  tre ,  marquée  de  bandes  iFansver»ai<' 

Le  F  IL ,  Coluber  JiUforrnis  ^  L.,  En-    brunes ,  tachetées  de  points  coule.î 
cycl.  Oph.,  p.  37,  pl.  37,  f.  56.  Cette    de  lait  de  chaque  côté.  p.  1)^^^' 
Couleuvre,  quié^ale  à  peine  un  tujau    £.  64-70. 
de  plume  ordinaire  en  diamètre,  et        La  Gronoyiemne ,  Co/<i^r  C/i^' 

3ui  n'a  pas  moins  d'un  pied  et  demi  pianus.  Laurenti  a  dédié  cette  e^pâ" 
e  longueur ,  vient  des  Indes.  Llle  est  à  Gronou  ,  auquel  les  naturalb^t: 
par£iilcment  noire  en  dessus ,  et  tota-  doivent  la  connaissance  de  biot  <- 
lement  blanche  en  dessous.  Elle  est  Serpens.  On  ignore  sa  patrie.  ^  ' 
d'un  naturel  fort  doux  et  vit  habi-  coi-ps  est  bleuâtre,  onde  de  pct> 
tuellcment  sur  les  Arbres  des  Indes,  lignes  noires  transversales.  Le  dc-àoj^ 
p.  i65,K.  i58.  est  noir.  p.  178,  E.  46. 

La  GÉMONE ,  Coluber  Gemonensis,  Le  Gros-Nez,  ColuberNasicû.  ^^ 
On  ignore  le  pays  d'où  vient  ceSer-  vaut  Gronou,  ce  Serpent  a  us  {« 
pcnt  que  Laurenti  fit  connaître  d'à-  environ  de  longueur.  Son  luuscau^ 
près  ctes  individus  conservés  dans  la    surmonté  d'une  membrane  rotule  ^ 
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iTicvéc  qui  donne  à  sa  tôte  un  aspect  leuvre  ,  dit   qu'elle  habite  la  Cus- 

partictilier.  Son  corps  brun  est  par-  pîenne  et  les  fleuves  oui  se  jettent 

semé  de  petites  taches  n6ires.  F.  i4g-  dans  cette  mer,  sans  qti  il  l'ait  jamais 

i54,  E.  49-43.  vue  sur  le  rivage.  F.  180,  £.  66. 

LsL  Gkosse  TÈTE,  Co/uôercapiiaeus,  L'Ibiboboca,  Coluber  Ibiboboca  ^ 

Lnc.,Serp.,  p.  a8o;  ËncycL Opb.,p.  Daud.  Cette  Couleuvre  vient  de  Co- 

46,  ul.  43,  f.  a.  Cette  espèce  se  trouve  romandel  ;  elle  a  le  dessus  du  corps 

en  Âmërique.  Sa  couleur  est  foncée  orangé  varié  de  beau  noir  luisant  ; 

avec  des  zones  plus  pâles.  F.    193  ^  sa  taille  dépasse  trois  pieds  de  Ion- 

£.  77.  gueur.  F.  209,  £.  139. 

h^  (jrXJViiYZ  y  Coluber  oviifùrus,  L.  L'lBiBOCA,6Wtf^e/'/^/^oca,Enc^cl. 

C'est  sur  uneiudicaliondeMarcgraaff  Oph»,  p.  95  ;  Coluber  Curais ^  Daud. 

et  de  Pison  que  l'on  connaît  ce  Ser-  Corais  est  le  nom  qu'on  donne  au 

pent  brésilien.  Ces  voyageurs  disent  Brésil  à  ce  Serpent ,  tandis  qu'Ibibo- 

qu'on  leur  en  apporfa  un  individu  ca ,  employé  par  Séba,  désigne  le 

long  de  quatre  pieds,  et  dont  le  ven-  Mangenrde  Chèvres.  C'est  une  grande 

tre  était  d'une  couleur  argentée  fort  espèce  qui  acquiert  ]usqu'à  cinq  pieds 

éclatante.  Le  reste  du  corps  est  mé-  et  demi.  P.  176,  E.  121. 

laugé  de  noir  et  de  blanc.  Ce  Seq)ent  La  Jantoike  ,  Coluber  Jantàinus, 

entre  dans  les  basse-cours  pour  y  dé-  Merrem.;Très- Verte  de  Daudin,  Col, 

vorec  les    œufs  de    Poule.    F.    90 3,  WnV/£»i/n//5,  L.  C'est  une  espèce  de 

£.  73.  Surinam,  qui  est  fort  élégante  et  n'a 

Le  GvisàEV fCuluberGuineeruis.Ce  guère  que  dix-huit  pouces  de  long.  P. 

Serpent ,  dont  le  nom  indiqué  la  pa-  317,  £.  ia8. 

trie,  a  Sa  léte ovale,  aplatie,  le  corps  LeLAcrTÈ,Coltiberlacfeus,lj.f'Encyc\ 

blanchâtre,  panaché  de  taches  trans-  Oph.,p.  16,  pi.  16,  fig.  97.  Cette  pe- 

versalcs,   entremêlées  de  noir  et  de  tite  espèce  qui  pourraitôlreconfondue 

blanc.  P.  1 55,  E.  4j.  avec  le  Rouleau,  ^.  Orvet,  si  des  ca- 

L*Uaje.  A^.  Vipère.  ractères   génériques    ne  l'en  distin- 

L'HévÉ  ,  Coluber  Hebe y  Daud.  La  guaient,vient des  Indes.  r.9o3,E.  Sa. 

teinte    générale  de   cette  Couleuvre  LeLABéRis,Co///^erZ«<f^m,  L.,est 

qii*on  croit  à  tort  venimeuse  sur  la  une  espèce  peu  connue  du  Canada , 

cote   de  Coromandel ,  est  d'un  gris  dont  le  corps  est  marqué  de  raies  noi- 

oendrë  avec  des  taches  obscures,  et  res.  p.  j  10,  E.  5o. 

une    vingtaine  de  bandes  transver-  LoLemnisque,  Coluber  lemnisca- 

sales  étroites  sur  le  dos,  toutes  blan-  ius,  L.,Ëncycl.Oph.,  p.  47,  pi.  94, 

ches  ou  jaunâtres;  le  ventre  est  na-  f.  49.  Cette  petite  Couleuvre  qui  n'a 

cré.  F.  193  »  £•  69.  guère  plus  de  six  pouces  de  longueur, 

LA^Hài*t SB  f  Co/uberffelena,  Dskuà,  et  dont  la  grosseur  est  celte  d'une 

Cette  espèce  de  Tlnde  est  remarqua-  plume  deCygne,est  décorée  de fascies 

\i\e  par  sa    beauté  qui  lui  mérita  le  manches  et  noii es  disposées  par  an- 

nom    qu'elle   norte.  Très-agile,  elle  neaux.  Elle  est  asiatique.  P.  94i-95o, 

itoiilTe  les  Poulets  dans  ses  replis,  et  £.  3o-37. 

le  vient  souvent  un  fléau  des  basse-  Le  Lien,  Coluber  consiricior,  L., 

:ours.  P.  9^3,  E.  93-^6.  Encycl.0ph.,p.  i5,  pi.  93,f.  46.  Ca- 

J^'HottaMBjEJa.  Gronott  à  qui  l'on  tesby  rapporte  queceSerpcnt,qui  par- 

loit  la  connaissance  de  cette  Couleu-  vient  souvent  à  la  longi^eur  de  six 

'le   dit  qu'elle  vient  de  Ceylau ;  que  pieds,  fait  la  guerre  aux  Rats«  les 

on  corps  est  d'un  roux  tirant  sur  le  poursuit  avec  une  incroyable  vitesse 

•  lauc,  avecj[e  derrière  de  la  tête  jau-  juoue  sur  les  toits  des  maisons,  et 

ii  tre.  Sa  loS^ueur  estd'enviion  deux  qu  il  dévore  môme  les  Serpens  à  s^on- 

ieds.  P.  i69,E.  4a.  nette.  Il  est  brave ,  se  défend  avec 

Jj'Il  VDBK,  Coluber  If  y  drus.  Pallas ,  acharnement  et  s'entortille  autour  du 

ui  UOU3  a  fait  connahre  cette  Cou-  corps  et  des  jambes  des  chasseurs  qui 
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l'atUMiueiit.  Du  reste  il  D*e$t  pas  Te- 
nimeux ,  cl  on  le  considère  comme 
tfis-ulîle.  Ses  couleurs  sont  fort  som- 
bres. Il  est  noir  en  dessus  et  bronië 
en  dessous,  p.  i86,  x.  9s. 

Le  Luraix ,  Cobiber  Luirix^  L.  Ge 
beau  Serpent  dont  on  ne  connatt  pas 
la  patrie  a  le  dos  et  Tabdomen  bleui- 
très  avec  Jes  côtes  jatmes.  p.   i34  , 

K.  37. 

Le  Mai^folb,  Coluber  sihUan»,  h., 
Encyci.  Opb. ,  p.  55 ,  pi.  19  ^  f.  54; 
Colubtr  Malpotoa^  Daud.CeSerpent, 
dont  les  couleurs  produisent  le  plus 
Bjj[réable  effet ,  parvient  à  une  grande 
taille;  il  habite  l'Inde,  p.  160,,  s. 
100. 

Le  Maure  ,  Coiubnr  Mourus ^  L.  Le 
dos  de  ce  Serpent  est  brun  avec  deux 
lignes  longitudinales  qui  finissentpar 
se  confondre  avec  l 'abdomeuilequelest 
d'un  beau  noir  ;  ses  écailles  sont  ca- 
rénées. Il  se  trouve  sur  la  côte  d'Afri- 
que aux  environs  d'Alger,  p.  iSa, 
K.  66. 

Le  Mexicain,  Coluber  nuxicanut. 
On  n'a  d'autre  indication  sur  ce  Rep- 
tile que  ce  qu'en  dit  Linné  qui  nous 
apprend  qu'il  a  cent  trente«quatre 
grandes  plaques  abdominales  et  vingt* 
sept  paires  de  plaques  sous  la  queue. 

Le  MiLiAiiLE ,  Chluber  miiians,  L. 
Ce  Seraient  de  l'Inde,  qui  n'a  guère 
plus  de  six  pouces  et  qui  n'est  pas 
plus  gi  os  nue  le  doigt ,  a  sa  tète  ovale, 
couverte  d'écaillés  vertes  et  le  corpa 
brun  tacbetéde  blanc.  Il  est  d'une 
certaine  élé^nce.  F.  169,  s.  59. 

La  MiKsavE,  Coluber  Jdineruœ,  h. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  les  Indes-. 
On  ne  sait  ce  qui  lui  a  mérité  le  beau 
nom  qu'elle  porte.  Elle  n'est  pas  plus 
grosse  que  le  petit  doigt.  Sa  couleur 
est  le  vert  de  mer  avec  une  bande- 
lettebrune  6ur  le  dos.  P.  a38,  E.  90. 

Le  Molosse  ,  Coluber  JUolossus  , 
Uaud.  Cette  eMèce  que  La  treille  a 
nommée  Cannelée  se  trouve  à  la  Ca- 
roline ,  et  ressemble  par  sa  taille  au 
Molure  et  par  ses  couleurs  au  Boa  De* 
y  in.  Ses  mceurs  sont  très-douces.  P. 

323-226,  £.  6o-64. 

l^  MoïAjtiE^  Coluber  Jlfolurus^  L.f 
Kncycl.  Opb.  ,  p.  96,  pi.  4o^  f.  2  ^ 
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est  l'une  des  plus  grandes  espèce»  ér 
ce  genre,  ai  elle  ne  les  surpasse  tootf^ 
par  sa  taille.  Elle  dépasse  six  pie>i»<ï 
longueur  ,  et  présente  par  sa  for  ne 
assez  d'analogie  avec  les  Boas.  Oa  l 
trouve  dans  les  Indes,  p.  s46-s5? 

B.  59-65. 

Le  MoucBBTift,  Coiuber  gainusn 
L.,  Encyci.  Opb.  ,p.  35,  {4.  a5,f.«« 
Ce  beau  Serpent ,  qui  joint  l'éléfasc 
des  formes  a  l'éclat  des  couleurs,  b- 
bite  la  Caroline  oit  l'on  dit  qu'il  y. 
nourrit  de  Patates;  il  est  couvert r. 
tacbes  d'un  rouge  vif.  p.  aaS-sSc 
B.  60. 

Le  MviivtxnLy  Coluber  inucœMsX 
Encvcl.  Opb.,  p. 34,  pi.  9^,  f. 59.Cetk 
Couleuvre  des  Indes  est  des  plus  tr^ 
tes,  et  n'a  guère  qu'un  pied  de  Ici- 
gueur.  V.  900,  B.  i4o. 

Le  M.1SIQUB  DU  BsNOAi^,  CciLU 
Mycieriscus ,  Daud.  Il  ne  &ut  ç^ 
confondre,  cette  CouleuTre  arec 
MycierUcus  de  Linné ,  <|ui  est  le  >-. 
retroussé,  Serpent  américain. GtU^- 
n'est  nas  plus  venimeuse  que  i  1; 
tie.  Elle  est  eitrèroement  gr^  r 
souvent  mutilée.  P.  175-178,  it.  v 
66. 

Le  NiBOiMVX,  Colkber  n^éuL^ 
L.,  Encjcl.  Oph.,  p.  S6,  pi.  90,  t*.  >. 
Son  corps  est  nuancé  de  brun  h  o 
gris  ;  le  dessous  est  Uanchâtre  et  wff- 
cheté  de  brun.  Il  habite  TAmér^; 
P.  i85  ,  B.  81. 

Le  Nbz  retroussé,  CàlitSerJh 
tenscus,  Encyci.  Opk.^  p.  55,  (4.  ? 
f.  62  ;  le  Fouet  de  cocher ,  C<^iii^ 
flagellifhrmit^  Daud.  La  màciioKTiï.- 
périeuie  de  ce  Serpent  d'Amérique  « 
prolonge  en  nez  reirousaë  y  ain>i  ^J 
l'indique  son  nom.  Le  corps  est  ix  ^ 
leur  de  chair  avec  une  bandelette  p»  1 
sur  chaque  côté.  Cet  Animal  Tr^^ 
pour  les  couleurs.  Il  est  des  in^ 
vidus  bleus ,  d^autres  qui  sont  va;  i 
de  vert  et  de  brun.  Ce  Serpent  c  d 
pas  venimeux,  auoiqae  LAiiné  r*l 
signalé  eomme  tel.  p.  193^  £.  16" 

L'OEiLi.i,  Coluber  acccli^'*\ 
Laurenti  mentionne  deift  variéln  i 
ce  Sei^nt  qui  paraissent  étiec*sit.i 
naires  de  rAfiri<}ue  ,  de  C^jlan  «î  <-\ 
la  Chine.  L'une  et  Tautre  out  «ar  ^ 


.f 


-■» 


COR  COK  509 

tàle.  Ils  9'aecouple»là  la  maaiire  di}^  pos^ibîe.  €cs  détails,  qui  pourraient 

Insectes }  ït  mâle  sé  plaee  sur  la  fe-  pai'aître  étrangers  à  notre  sujet ,  &*y 

melle  f  et  celle-ci,  pendant  le  temps  rattacbent  d'une  manière  bien  singu- 

de racconplemenl  <}in dore  plnsieurs*  Hère.  Pendant  l'hiver,  le  yeiit  qui 

heures ,  peut  faire  usage  des  organes  règne  le  plus  souvent  évt  sud  au  nord-* 

de  la  locomotion,  quoique  ayant  le  ouest,  rend  la  mer  très-grosse;    la 

mâle  attaché  à  elle,  et  qui  n'exécute  vase  est  délavée  et  inégalement  amon- 

aucun  mouvement.  Ob  trouve  les  Co--  celée  ;  le  soi  de  Tintérieûr  des  bou- 

rophies  dans  le  limon  oa  k»  vase  dés^  chots  a  l'aspect  d'un  champ  préparé 

bords  de  TOcéara?  ils  se  nourrissent  en  sillons  presque  égaux  et  souvent 

principalement  de  plusièurs  Anneri-  élevés  de  Irois  pieds»  Lorsque  la  saison 

des  des  genres  Néréide,  Aphiodite,  devientchaude,les  sommets  de  ces  siU 

Arénicole ,  Thakssème ,  etc. ,  et  leur  Ions  instant  exposés  à  l'ardeur  du  50- 

font  une  guerire  sans  relâche.  Il  est  léil  pendant  le  temps  de  la  mer  basse, 

cm*ieur-,  a  ce  tfûte  dit!  d^Orbtgny ,  de  s'égouttenf ,  se  durcissent ,  et  les  pe- 

voir  à  marée  montante  ded  m^riades^  tites  nacelles  des  boucheleux  ne  pou- 

de  ces  petits  Crustacés  s'agiter  en  tous-  vaut  Surmonter  de  semblables  obsta- 

sens ,  battre  ta  Vase  de  lenFrs  grandes'  çles ,  la  pèche  des  Moules  devient  dès^ 

antenne»,  la  délayer  ponr  tâcher  d'f  loi» impraticable.  Ce  que  des  milliers 

découvrir  ou  faire  sortir  leur  proie  :  d'hommes  ne  parviendraient  pas  à 

ont-ils  rencontré  une  Néréide ,  xxne  exécuter  dans  tout  le  cours  de  l'été , 

Arénicole,   souvent   cent  fois  plus  nos  Coit)phies  l'achèvent  eu  quelques 

grosse  que  chacun  d'eux ,  iis  se  réu-  semaines  ;  ils  démolissent  et  aplanis- 

nissent  et  senvblenl  agir  d'accord  poui^  sent  plusieurs  lieues  carrées  couver- 

l'attaquer  et  ensuite  lai  dévorer  ;  ils  ne'  tes  de  ces  sillons;  ils  délayent  la  vase 

cessent  leur  carnage  que  h>rsqu'ayant  qui  est  emportée  hors  des  bouchots 

louiilé  et  aplani  toute  la  vasi^i^e ,  i{s  par  la  mer  à  chaque  marée  ,  et  peu  de 

ne  trouveni  plus  de  quoi  assonvrr  leur  temps  après  leur  arrivée,  le  sol  de  la 

voracité;  alors  ils  se  Jettent  sur  les  vasiere  se  trouve  avoir  une  suriâce 

Mollusques  et  les  Poissons  qui  sont  aussi  plane  qu'à  la  fin  de- l'automne 

restés  à  sec  pendant  la  marée  basse  ,  précéoent.  A  cette  époque  seulement, 

et  sur  les  Moules  qui  se  sont  déta-  (e  boucheleux  peut  recommencer  la 

chées  des  palissades  des  bouchots.  Ce  pèche  des  Moules.— Soit  que  les  Coro- 

nom   de  bouchoi  exige  une  défini-  phies  s'enfoncent  profonaément  daus 

tion.  Ou  désigne  ainsi  dans  le  golfe  la  vase  pour  y  passer  l'hiver,  soit 

de  Gascogne,  et  principalement  dans  qu'à  la    manière  de  la  plupart  des 

les  communes d'Esnanaes  etCharon,»  Crustacés,  ils  se  retirent  pendant  la 

près  La  Rochelle ,  des  espèces  de  parcs  saison  froide  dans  des  mei  s  plus  pro- 

à  Manies  artificiels,  formés  par  des  fondes,  ce  qui  est  plus  probable,  ils 

pieux  et  des  palissades  avancés  quel-  ne  commencent  à  paraître  dans  les> 

qiicfois  d'une  liane  en  mer.  Ces  pieux  bouchots  que  vers  le  milieu  du  mois^ 

et  palissades  sont  tapissés  de  Fucus ,  de  mai ,  et  ce  temps  est  celui  où  les 

et  les  Moules  qui  s'attachent  à  ces  vé*  Annelidesdont  ils  se  nourrissent  son^ 

gétations  marines,  sont  recueillies  par  le  plus  abondantes.  C'est  vers  la  fin 

des  pécheurs  qui  portent  le  nom-  de  d'octobre    qu'ils    quittent  les    bou^ 

JBoucheteux.    lorsque  la   marée  est  chots;  l'cmigiation  est  générale,  et' 

basse,  le  bouchcleux  se  rend  à  son  il  n'esl  pas  rare  alors  de  n'en  plus., 

bouchot  ;  mais  pour  y  arriver  el  afin  renconti'er  un  seul  là  oii  ils  étaient 

de  ne  pas  enfoncer  àans  la  vase,  if  très-nonibreux  quetqnes  {curs  avant. 
f>iit  usage  d'une  sorte  do  nacelle  qu'il  (aud.) 

dirige  et  pousse  en  mettant  un  pied        COROPSfS.BOl*.  *HAN.(Adanso!i.i 

dehors  et  fappuyant  obliquement  sur  Pour  Coreopaù.  f\  CorAopsijûx.  (b.) 
le  sol  mou.  Sans  J'usage  de  cette  na-       COROS^^OliOfTCACHlMENT.  bot.. 

celle  f  la  récolte  des  Moules  serait  im-  psan.  Fruit  du  Cerossolier^  quelque^ 
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le  bleu ,  avec  tes  écailles  bordées  de  sur  le  reste  derÂnimal  ,y  compiis!  ^ 

noir.  p.  i4i  ,  E.  56.  écaillesdescommi»suit»,etuuetiDp:; 

-  Le  KÂTicuL.à.iRB ,  Coluber  reiicuia"  re  en  avant;  il  y  en  a  dii-Deuf  eo  ]ik\ 

ttiSf  Lac,  âerp.,  353;  Eucvcl.  Oph. ,  et  treize  en  bas.  Cette  espèce  presse- 

p.  a4  ,  pi.  4a ,  f.  4.  Cette  Couleuvre  a  quelques  rapports  avec  le  Boiga,  ei 


£.  8o.  quemment  fort  diffëreot.  Il  a  r^ 

Le  RiioiiBOÏDAL ,  Coluber  rkombeor  letnent  quelque  ressemblaBce  ^^t^  '< 

tus,  Ëncycl.Oph.,  p.  29,  pi.  16,  f.  94.  Saurite  ;  mais  la  forme  desa  têul' 

Cette  espèce  est  originaire  des  Indes  ;  distingue  ;   il    est  d'ailleurs  eDc 

trois   i^angées   de  tacbes   noirâtres,  plus   mince  et  proporlionDellet&a 

rbomboïdales  et  bleues  vers  leur  ceu-  plus  allongé.  P.  163-171 ,  e.  i5o. 

tre ,  sont  disposées  sur  son  dos  qui  est  Le  Rouof-GoBGC,  Coluber  ju^^ 

bleuâtre,  p.  167 ,  £.  70.  m,  L.  Cette  espèce,  qui  se  tiouvcr. 

La  Coui«BO VHS  DB  Richard  ,  Co-  Egypte ,  est  bien  caraelérisée ,  ^' 

luberRic/iardiy  N.  (f^.  pi.  de  ceDict.)  Hasselquitz,  par  sa  tête  blandie.  ^ 

Le  nom  vulgaire  de  Couleuvre  Liaue,  corps  noir  et  sa  gorge  rouge  ;  s^  1 1 

donné  à  cette  élégante  espèce  par  les  gueur  est  de  quatre  pieds,  r.  i(3 

babitans  de  la  Guiane ,  indique  d'à-  loa. 

vance  sa  forme  élancée  et  sa  flextbi-  La  Rousse  ,  Coluber  nifits,  Ut: 

litd.  EncJQfet,  oc  Serpent  que  nous  al-  On  ignore  la   patrie  de  ce  Sa]'- 

Ions  faire  connaître ,  et  que  nous  dé-  dont  le  corps  est  rouge  en  d«s»t< 

dions  k  la  mémoire  de  Richard ,  notre  blanc  en  dessous  ;   sa   looguei-  - 

illustre  maître,  est Tuu des  plus  svel-  d'un  pied  et  demi  environ,  r. i- 

tes,  des  plus  élégans  et  des  plus  minces  £.  68. 

qui  existent.  Nous  eu  avonsfait  la  des-  Le  Rubanâ  ,  Coluber fascida.^ 

ct'iption  sur  trois  individus  rapportés  renli  lui  attribue  des  yeux  à  peint' 

par  feu  notre  savant  ami  ;  sa  taille  est  sibles ,  un  corps  blanc  d'une  gro^y 

de  trois  à  quatre  pieds >  la  queue  très-  égale ,  et  orne  de  bandelettes  ksi 

fine  est  fort  longue  et  équivaut  pour  irrégulières   obliquement  éi&\^- 

le  moins  au  tiers  de  la  longueur  to*  Cet  auteur  n'indique  ni  sod  \*y 

taie  ;  le  corps  n'est  guère  plus  {|ros  le  nombi*e  de  ses  plaques  abJo[i.> 

que  le  doigt  ;  le  cou  ,  très-aminci  et  les. 

bien  distinct,  suppoiie  une  tête  allon^  Le  Saubite  ,  Coluber  Saurai. 

gée ,  ovale,  un  peu  élargie  vera  l'occi-  Encycl.  Oph.,  p.  58,  pi.  a5,f.  «^ 

put  qui  est  aplati  ;  elle  est  couverte  de  Serpenl ,  fort  allongé,  élég^int  ei  ii> 

neuf  grandes  plaques  d'un  beau  vert  se  trouve  dans  la  Caroline  ;  leii^^' 

de  topaze  ;  les  écailles  sont  légèrement  brunâtre ,  avec  trois  raies  loop'^ 

carénées  sur  le  dos  ,  mab  le   sont  nales  bleuâtres  ou  blanches,  m  ' 

plus  sensiblementsur les  flancs;leven-  x.  lai. 

tre  blanc  est  plat;  le  dessus  est  d'un  Le  Saturnin,  Coluber  Sûturr,  ^ 

brun chatoyant,qui pioduitdes reflets  L., Encycl.  Oph.,  p.  46,  pi.  n,  >  ' 

comme  le  ferait  du  cuivre  dé  Rosette;  Ce  Serpent  est  peut>être  le  plus  n^ 

trois  lignes  d'un  brun  clair  vif  et  bril-  de  tous;  il  n'a  pas  quatre  ligse 

lant  régnent  dans  toute  la  largeur  du  diamètre  ,  et  sa  longueur,  àos'- 

Serpent  ;  une  petite  bande  noire ,  par-  queue  fait  le  tiei^ ,  est  au  iii>^>!^' 

tant  de  la  pointe  du  museau  et  passant'  trois  pieds;  il  estasses  élé^<o* 

sous  l'oeil ,  sépare  la  teinte  verte  du  nuancé  de  teû 


teintes  bleuâtres  et  li^-^' 
vertex ,  de  la  couleur  blanche  qui  rè-    et  se  trouve  depuis  VLide  )u>V' 

Î;ne  sur  les  mâchoires;  celles-ci  ont    Guinée,  p.  i47-i49,  e.  iso-u^ 
eurs  lèvres  garnies  d'écaillés  uu  peu        Le  Scuok.ari  ,  Coluber  Sc^'*: 
plus  grandes  qUc  celles  qu'on  trouve    Forskalh  a  fait  connaître  œite  t- 
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nouvelles  divisions  aux  Cirrbipèdes  se  fixent  sur  les  Tortues,  même  sur 
(^.  ce  mot),  adopta  le  genre  de  La-  toutes  espèces  de  corps  aurs  ,  sous- 
marck;  mais  il  fit  avec  lui  et  deux  au-  marins ,  comme  des  Coquilles,  etc.  Ce 
tressa  famille  des  CoronuUdes  qui  est  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; 
la  première  de  son  second  ordre.  La-  trois  seulement  sont  connues ,  ce  sont 
marck  l'a  caractensë  de  la  manière  les  suivantes  : 
suivante  :  corps  sessile ,  enveloppe  Cohonulb  Diadâme  ,  Coronula 
dans  une  coquille ,  faisant^saillir  su-  Diadema^  Lamk.  (Anim.  sans  vert, 
péneurement  des  bras  petits^  sëtacës  T.  t,  p.  887,  n.  1)  ;  Lepcts  Diadema/ 
et  cirrbeux;  coquille  sessile, paraissant  Linnë  (p.  éaoS,  n.  4  )  j  Balanus 
unîvalve,  maïs  réellement  formée  de  Viadema  ,  Bruguière  (Encycl*  n.  18, 
sixpièces  soudées,  suborbiculaire,co-  pi.  i65y  fig.  i5  et  i4).  Cette  Co- 
noïde  ou  en  cône  rétus,  tronquée  aux  ronule  est  subcylindrique,  tron- 
extrcmités,  à  parois  épaisses,  inté-  auée,  sexangulaire;  les  angles  sont 
rieurement  creusées  en  cellules  rayon-  formés  de  quatre  côtes  longitudinales, 
liantes  \  opercule  de  quatre  valves  ob^  crénelés  in  ferle  urement  par  des  lignes 
tuses.  Les  bords  de  la  coquille  ne  de  points  élevés  ,  très-serrés.  Les 
présentent  jamais  ce  bourrelet  <}ui  intervalles  des  angles  sont  lisses  ; 
forme  les  bords  de  celle  des  Tubici-  l'ouverture  est  ovale  ,  subhexagone, 
xielles ,  et  encore  moins  cette  série  d*an-  fermée  par  Topercule  et  la  membrane 
neaux  circulaires  et  horizontaux  qui  oii  il  est  placé.  Nous  possédons  un 
composent  celle  de  ces  dernières. L'ou-  individu  de  cette  espèce  qui  a  été  des- 
verture  est  ovale  et  arrondie,  fermée  séché  avec  soin;  voici  ce  au*il  nous  a  of" 
en  partie  par  l'opercule  qui  est  trop  fert  :  un  opercule  bivalve ,  semi-lu- 
petit  poiu*  la  remplir,  et  en  partie  par  naire,  en  croissant,  petit ,  remplissant 
une  membrane  mmce  qui  adhère  au  k  peine  le  quart  de  Vouverture  supë- 
poùrtour.  La  cavité  intérieure  est  co-  rieure  qui  du  reste  est  close  par  une 
nique  et  entièrement  tapissée  par  le  membrane  qui  est  probablement  une 
manteau;  la  lame  qui  recouvre  les  partie  du  manteau  desséché.  Cette 
cellulosités,  et  qui  dans  les  Balancs  est  membrane  est  fendue  entre  les  deux 
toujours  incomplète ,  est  ici  entière  et  cornes  du  croissant  de  Topercule ,  et 
descend  iusqu^au  fond.  On  a  remar-  sonbordestgami  d'une  portion  mem- 
qué  que  l'un  des  caractères  des  Bala-  braneuse  libre,  qui  l'entoure  comme 
nés  est  d'être  fermées  inférieure-  un  jabot.  Cette  même  membrane  était 
ment  par  une  lame  testacée,adhéren  te;  destinée  sans  doute  à  clore  cette  pan- 
dans  les  Coronules  ,  l'ouverture  in-  tie  de  l'ouverture  que  l'opercule ,  par 
férieure  est  simplement  close  par  sa  petitesse  ,  ne  pouvait  fermer, 
une  membrane  assez  épaisse.  La  co-  Cobonttle  bayoni^ée  ,  Coronula 
quille  don tl'épaississemeût  va  en  aug-  balœnaris^  Lamk.  (/oc.  cii,  n.  a);  Le- 
mentant  vers  la  base  est  composée  pas  Ôalœnaris,  L.  (/oc.  cU.  n.  5);  Pe- 
d'une  multitude  de  lames  rayonnan-  diculus balœnaris , Chem. (Conch.t.  8, 
tes  ,  dont  les  unes  sont  complètes  ,  t.  99,  fig.  845  et  846);  Balanus  balce- 
c'est-à-dire  qu'elles  s'étendent  de  la  naris,  Brng  (Encycl.  pi.  i65,  fig.  17 
paroi  interne  à  la  paroi  externe,  tan-  et  18).  Celle-ci  se  distingue  facilement 
ois  que  d'autres  mtermédiaires  par-  de  la  précédente;  elle  est  orbtculaire, 
tentde  la  paroi  externe  pour  ne  s'a-  convexe, pourvue  de  six  rayons  étroits, 
vancer  qne  jusqu'au  milieu  de  la  ca-  striés  transversalement; les  intervalles 
vite  que  laissent  entre  elles  les  pre-  qui  séparent  les  rayons  sont  égale- 
mières.  Les  Coronules  sont  toutes  ment  striés,  mais  les  stries  sont  rayon- 
adhérentes   par  leur  base.    Le  plus  nantes  en  partant  du  sommet  pour  se 


quetbi^  en  gra nde abondance;  d'autres    braneux . 


vtr.  fB.) 

CORRïGIOLE.  Côrrîglola,  bot. 
7HAK.  Genre  dé  k  famifle  des  Pbrtu- 
lacëes  et  de  la  Pentandrie  Trigynie  ^ 
L.,  ainsi  caracte'risë  :  calice  persis* 
tant ,  k  cinq  divisions  membraneu- 
ses et  blanctiâtres  sur  les  bords  » 
GÎna  pétales  très-conrts  ;  cinq  étami- 
nés  a  antfières  incombantes  ;  trois  stig^ 
iliates  sesslles.  Le  fruit  est  une  sori« 
de  noiic  recouverte  par  Fe  calice, ar- 
rondie et  triqiiètre ,  renfermant  une 
seule  graine  attachée  par  unieordon 
ombilical  au  fond  de  fa  noix.  Ce  genre 
que  Taillant  avait  désigné  antrèfoîs 
sous  le  nom  impropre  de  Voligonifo- 
Ray  ne  diS^re  réellement  du  Télé- 
phium,  avec  lequel  il  a  une  grande 
l'essemblance  de  port,  C[ue  par  rorga- 
ilisation  de  son  fruit,  ici  monosperme, 
sans  placenta  proéminent,  dansTautre 
poly Sperme  avec  un  placenta  central. 
On  n'en  connaît  que  trois  espèces 
dont  deux  indigènes  de  f*rance.  Celle 
qui  a  servi  de  type  au  genre,  la  Coa* 
BioiOLB  DES  MVëS  ,  Cotrigiota  Utto- 
ra/is,  L.,  est  ime  Fiante  couchée  et 
traçante, à  feuilles  stipulées  et  à  fleurs 
blanches  très-petites  et  ramassées  en 
bouquets  aux  extrémités  des  rameaux 
et  des  tiges.Elle  habite  toute  la  France 
méridionale  et  centrale  jusqu'à  la 
îatidude  de  Paris  oii  elle  se  trouve 
encore  assez  abondamment,  surtout 
à  Saint-Léger.  La  seconde  espèce,  Co/^- 
rigiola  telephiifoUa ,  P6urret,,qui  n'é- 
tait autrefois  regardée  que  comme  une 
variété  de  la  précédente,  croît  dans 
les  Pyrénées-Orientales  et  aux  envî- 
rons  de  Narbonne. WilldenoW  a  aussi 
distingué  sous  le  nom  de  Corrigiola 
capensis  une  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  que  Thunberg  avait  con- 
fondue avec  le  Corrigiola  tittoralis, 

(G..N.) 

CORRINAISTHOA.  BOT.  crypt. 
pu  Dictionnaire  de  Déterville.  Pour 
^onianthos.  V,  ce  mot.  (b.) 

CORRIOLA.,  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
^^oiTÎgioIa  daiisplui>icurs  riialécte^du 
|n idi  de  l'Europe.  (b.) 

*CORR!ONE  BiONDO.  0&S.  Syn. 


itaHeadu  Gnirt-Vîtç  is^befle»  CAora- 
àrhis  galHeur,  Omel  y.  OwjW-Ti- 

CORROGA  BARZA.  obs.  9yn. 
Sarde  delà  Corneille  raaùtdée,  Corvui 
ComiXy  L.  y,  CoRBEAtr.       {tnK.  .z.) 

GORROSOIS .  018.  Même  chose  q«e 
Correso.  y.  re  mot. 

CORROYERE.  bot.  paan.  Mê- 
me chose  qne  Guroyèi^.  y»  te  mol. 

C(»RUR1.  BOT.  PttA«.    y.  CoB- 

CORS.  HAM.  Parties  des  cornes  ou 

andouillers  qui  dans  les  Ger&  sor- 
tent de  la  tige  qu'on  nomme  Perche 
en  tenue  de  véperie.  ^.Cbrp.     (s.) 

CORSACoirKORSAC.  iCAit.  Srn. 
d'Adiré  ou  Adivir<  y,  ce»  mots  et 
Gbisk.  (s.) 

'  *  CORSAÏRE.ois.  (Sonoinî.)  Nom 
donné  par  les  marins  à  l'Ëpervier  , 
ï^'alco  Niius,  L.,  quand  il  voltige  au- 
dessus  de  la  Méditerranée  pour  pren- 
dre  les  Cailles    k  leur   passage. 

(Da..z.) 
CORSELET,  nsf».  C'est  le  premier 
anneau  du  thorax,  qui  a  pour  carac- 
tères de  ne  jamais  supporter  d'ailes 
et  de  donner  insertion  a  la  premièn: 
paire  de  paies  ;  on  s*est  beaucoup 
mépris  et  on  a  jeté  une  grande  con- 
fusion dans  le  Tangage ,  lorsqu'on  a 
appliqué  ,  dans  certams  ordx-es  d^In- 
sectes,  le  nom  de  Corselet  à  Tensfemblc 
du  thorax,  y.  ce  mot  et  Pbothorax. 

(ATO.j 

CORSELET.  viOVL,  Le  Cbr^Iei 
est  cette  partie  ^  dans  les  Coquille» 
bivalves,  où  le  ligament  s'insère  lors- 
qu'il est  extérieur,  y.  ce  que  nous  en 
avons  âitâTarticle  CoQ.tTiij:«B.  Cd..b.j 

«GORSIWK  Camnm.  myt,fsnrt, 
{Hépatiques. )he  jusDX% décHt  d'abocd 
MHS  ce  nom  par  Raddi  dans  \tm  Cfmy 
eaiistieniifici  dtBolognaj\Qi*n  ,xSid> 
a  été  pubtid  peu  de  temps  après  pr 
Trerirami9(  lahii,  der  GewatMtumh 
l'on  Sprcttgel,  Schrader  nnd  lânà, 
1820X  qui  l'a  désigné  par  le  «om  èi 
Gtnftiikeràa.  l^e  nom  de  Racidt ,  êtaai 
le  plus  wiàmkf  doitiêirc  adopté;  ma» 
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od  doit  observer  ^ue  si  ces  auteurs  simples  et  n'ont  que  trois  a  quatre 
ont  décrit  deux  Plantes  du  niéme  lignes  de  long.  Cbac^ue  involucie  est 
genre,  ces  Plantés,  quoique  rapportées  formé  dé  deux  ou  trois  petites  folioles 
toutes  deux  à  la  ttieme  figure  de  Mi-  courtes  et  dentelées  au  sommet ,  et 
chelij  JVbi/.  Gen,  p.  106,  1.  67,  fig.  t,  recouvre  deux  ou  trois  capsules.  Elle 
paraissent  former  deux  es(>èccs  très-  croît  en  Allemagne, 
distinctes.  Ces  Plantes  poussent  sur  la  Ce  genre  se  rapproche  par  ces  ca- 
terre  humide  des  frondes  d'un  beau  ractères  beaucoup  pi  us  des  Ta  rgionies 
vert,  sembla  blés  à  celles  des  Marchau-  et  des  Spbœrocarpes,  que  des  vcrita- 
ties^maisdontla  surfacecstrcgulière-  blés  Iliccies  dont  il  est  parfaitement 
ment  réticulée,  ce  qui  les  distîljgue  au  distinct.  (ad.b.) 
prcmieraspecldesfeuillesdesMarclian-  ♦  CORSIUM.  bot.  ph.4.n.  (  Théo- 
tiesetdesJutigèrmannes  ayeclfesquel-  phrasle.)  Probablement  la  Colocasie^ 
les  on  pourrait  sâhs  cela  focilemenl  les  ispècedu  genre  yfrum.r.  GouiiT.  (b.) 
conlondre.GesfeuilIes  nréseutent.vers        v^^,.  o^,r^*. 


de  trois  petites  folioles 'insérées  au  ment  ne  saiii  ait  être  un  Jaspe,  et  qui 

pourtour  de  cette  excavation.  Sous  pa»'^»^  ^^^^  *  Amiante,  r.  ce  mot.  (b.) 

cet  involucre,  on  trouve  de  deux   à  CORTALE.   Cor/alus.    moll.    Ce 

cmq  capsules  enveloppées  chacune  g  je  Monlfort  est  un  de  ceux 

dans  une  coiffe  membraneuse  mdé-  «   ,.|   conviendrait       de    conserver, 

hiscentcîcescapsules  renferment  des  Antique  micioscopique,  il  présenté 

sporules  dépourvues  d  élaters  ou  fila-  ^„g  transition  remarquable  entre  les 


•    »  •  •  lJiau.7   «H     AU>>»*aiv.    ^m    présente  mu    av>«*liv> 

chaque  capsule.  Les  deux  espèces  de  ^.^^  Trochusj  et  le  type  en  a  été  pri*    , 

ce  genre  ayant  été  confondues,  nous  j^^g  j^j  fig^^^cs  de  Soldani  (Testac. 

allons  indiquer  leurs diÛérences.  t.85,vas.  16a,  x).  Voici  ses  caractè- 

CoBsiNiE  MARCHANTioiDE ,  Com-  ^es  :  coquille  libre,  univalve,  cloison- 

ma  marchantioides  ,  Raddi , /oc.  ai.  ^^^  4     (^^  saillante,  élevée  en  cône; 

t.  1,  fig.  1  }  Hiccia  major  Conandn  j^g^  ^  ig^j^, .    bouche  triangulaire  , 

sa/^on;,  etc.    Micheh  ,  Nou.  Gen.p.  ouverte,   recevant    veiticalerocnt  te 

106,  t.  57,  fig.  1  j  Hiccia  cortandn-'  ^^^^^^  j^  i^      jr^.  ^j^s  caréné  et  ar- 

na  ,  bprengel.  Anleit.  5.  Frondes  de  „^^|.  doisons  unies.  L'espèce  qui  sert 

plus  d  un  pouce  de  long,  a  deux  ou  j^  ^       «^  g^nre  est  le  Coutale  Pa- 

troi?  lobes  profonds,  réumes  en  ro-  ^^^j^     Cortalm  Fagodus ,   Coquille 

sctte  par  leur  base  ;  myolucic  formé  ^^^^^     diaphane ,   irisée  ,  dont  oii 

d  une  seule  foliole  qui  recouvre  les  ^^it  les  cloisons   à  travers  le  ti-st  ; 

capsides  comme  une  sorte  d  opercule  elle.esl  carénée ,  et  sa  carène  est  dé- 

et  reste  attachée  à  un  des  côtés  du  ^^^^^  ^^  estons  ;  elle  n'a  qu'une 

pourtour  de  l  excavation  qui  renferme  jignc  de  diamètre.  On  la  trouve  dans 

les  capsules;  celles-ci  sont  au  nombre  \°  Méditerranée ,  particulièrement  à 

dune  à  cinq.  Celte  espèce  ,  observée  Li^ourne.  (d..h.) 

d  abord  en  Italie.croit  aussi  aux  envi-        ^^^  m  *  t>  *  r\  o 

ron«  de  Paris  dans  les  parties  humi-  ^  CORTAPAO.  ois.  Syn.  portugaus 

des  de  la  forêt  de  Montmorency  ou  ^"  ^J^  ^'"^  °°*'*>  Picus pnncipaiu^ 

nous  l'avons  recueillie.  L.  ^.  Pic.  (dr..z.) 

GoBsiKiE  ODORANTS,  Coni/i/a^ro-       ^CORTELINA.  bot.  fhan.  (Sé-> 

%feoltn9  y  GueuiheriagraueolenSfIre-  guicr.  )  L'un  des  noms  vulgaires  du 

vir<,  /oc,  cit.  Ses  frondes  sont  totftes  /^<2//i5;ztf/7a5j9i/*a//senLombardie.(B4} 

TOMB  !▼.  S  5 


.^ 
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.     ^  CX)UMAR0UVANA.  BOT.  PHAM.  boitent   les  uns  dans  les  autres. 

Syn.  garipon  du  Taralea  d'Aublet.  man  tcre  à  simuler  un  pétiole  comm'^: 

/^.  ce  mot.  (b.)  portant  trois  folioles.  C'est  ce  qixi 

.     ^  ^i^<rT«>nT /Ni^T  o  induit  en  erreur  les  auteurs  qui. -I 

*  COUMELON.  BOT.  P^AN.  Syn.  atliibuë  à  cet  Arbre  des  fcuilfa  t 

de  Gme//«a  aj/fl/*ca  à  la  côte  de  Co-  foliolëes.     Les     fleurs    sont  ro^ 

romandel.  (b.j  jg  j^  grandeur  du  Jasmin;  elles  iu 

COUMÈNE.  bot.  phan.  L'un  des  ment  S  la  pariie  supérieure  des  j 

noms  vulgaires  du  Lycope  européen.  "«»  rameaux  des  panicules  tncbc: 

°  '^  fji)  mes,  dont  les   pédoncules  etkti 

^  ^r>^.«^«.frr^.  i^T  ramificatious   sont   triangulaires '! 

,./^P^^^^^^'^•  ^^.^'''  ^^1^^'  comme  articulés.  Le  calice  csitr 

libi  d  un  Liigenia  adopté  par  Aublet.  ^i^^  ^  4  ^inq  divisions  étroiles ,  cl 

GOUMIER.    Couma.   bot.   phak.  sées  et  persistantes;  la  corolle  est  &> 
Genre  de  Plantes  dicotylédones  mo-  nopétafe ,  tubulcuse;  son  tQi)ec;.L: 
nopétales  établi  par  Aublet  (Plantes  dnquc  est  un  peu  renflé  Ters  sa  p 
de  la  Guiane, Suppl.,p.  Sg  ,  t.  392),  lie  moyenne;  le  limbe  est  éulc 
et  dont  on  n*ayait  pu  jusqu'à  présent  cinq  divisions   étroites ,  aiguës,  ^' 
déterminer  ni  la  place  systématique ,  fléchies;   l'entrée  du  tube  est: 
ni  les  rapports  naturels ,  ses  fleurs  nie  d'une  grande  qnantlté  àt^<' 
étant  inconnues.  Ce  genre  avait  mé-  les  étamines,   au  nombre  de  ri 
me  paru  tellement  obscur  au  savant  sont  insérées  4   la    partie  io^; 
auteur  du  Ge/iera,  qu'il  n'en  a  fait  au-  re  du    renflement  que  loo  la- 
cune mention  et  ne  lui  a  même  pas  que  vers   le  milieu  du  tube  c- 
assigné  de  place  parmi  les  Gênera  iti"  cinal.  Les  filets  sont  court»,  ^^ 
ceriœ  sedis.  Nous  sommes  assez  heu-  un  peu  velus  ;  les  anthères  soaû'- 
reux.pour  pouvoir  dissiper  entière-  culaires  ,  allongées  et  sagittèe:  - 
ment  cette  onscurité ,  ayant  en  notre  vairc  est  déprimé  ,  enveloppé  àit^ 

Possession  la  Plante  d* Aublet ,  ornée  moitié  inférieure  par  un  disque >?; 

e  ses  fleurs,  et  dans  un  état  parfait  mince  dont  le  bord  est  sinueux- Ci 

de  conservation.   Cette  Plante  a  été  ovaire  présente  une  seule  loge,  <^-' 

recueilliepar  feu  Richard  pendant  son  laquelle  un  grand  nombre  dV>J 

séjour  &  la  Guiane.  Elle  appartient  sont  attachés  à  deux  tropbo<pt.^ 

évidemment  à  la  famille  des  Apocy-  pariétaux.  Le  style  est  subuié,.'' 

nées  et  vient  se  placer  auprès  du  gen-  t>re ,  et  atteint  4  peu  |>rès  la  l»!^'- ^ 

re  Ambelania.    y.    notre   Mémoire  des  étamines;  le  stigmate  e»t à  <1^' 

sur  ce  genre  {Ann.  Hist.  Mat,  t.  1 .)  lobes  allongés  et  rapprochés,  au4^ 

Le  GovMiER  D£  liA  GuiANE  ,  Odi/-  SOUS  desquels  on  voit  une  peiiie*^^ 

ma  guianensis y  Aubl.  (loc,  cit,) ,  est  disciforme.  Les  fruits  sont  dcb.^ 

un  Arbre  laiteux  qui  croit  sur  le  seur d'une  Prune,  arrondis,  dq<''| 

bord  des  fleuves.  Il  peut  s'élever  à  déprimés ,  roussâtres ,  Tenfcni»i>' ' 

une  trentaine  de  pieds.  Ses  jeunes  trois  à  cinq  graines  dans  use  [-' 

rameaux   sont  triangulaires  ,  recou^  de  couleur  ferrugineuse.  Ces  (n  | 

verts   d'une  écorce  grisâtre  et  ela-  d  abord  acres ,  deviennent  «sf^l 

bre.    Ses    feuilles    sont  verticiflées  doux  et  agréables.  On  les  Tc»i^'| 

par  trois  et  non  trifoBolées.    Elles  les  marchés    de    Cayenne  sonjl 

sont  ovales ,   acuminées ,   entières ,  nom  de  Poires  de  douma      ^ 
très-glabres  des  deux  côtés ,  presque        Dans  le  Choix  des  Plantes  oel 

cordiformes  k  leur  base  qui  se  ter-  Guiaue,  publié  par  Rudge, ou  tn.^1 

mine  par  un  pétiole  membraneux  en  pi.  48,  sous  le  nom  de  Cerhin^^ 

ffouttiere ,  long  d'environ  un  pouce,  phylla^  le  Couma  guianensii  ^^^ 

Lés  pétioles  des  trois  feuilles,  sur-  blet;  mais  l'auteur,  en  dëcrinî'i 

tout  dans  celles  qui  occupent  le  som-  -Plante  qu'il  représente  ,  n'a  p^  | 

met  des  ra  meaux ,  se  réunissent ,  s'ém-  conn  u  «cell  e  d' Aublet ,  qui  ne  i^'' 
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en  ancune  mnntére,  être  rapportée 
au  genre  Cerbera,  (a.  B.) 

CODMON.  BOT.  PHAN.  Fruit  d'un 
Palmier  indéterminé  de  la  Guiane  , 
avec  lequel  on  fait  une  boisson  fort 
agréable.  (b.) 

*COUNANA.  IN9.  Nom  vulgaire  à 
Cayenne  de  la  larve  du  Bruchus  Bac- 
tris,  L.   f^.  fiBUCH£.  (B.) 

♦CODNA-COiNATL  bot.  phan. 
(  Surian.)  Syn.  caraïbe  de  P^j^/Za/i- 
lusHiruri,  (b.) 

*  CODNDOD-MANL  bot.  phan. 
On  appelle  ainsi  dans  Tlnde  Vjibrua 
juecaioritis»  V*  ce  moL  (a.r.) 

*  COUPAN.  POIS.  (Ruysch.)  Syu. 
présumé  de  Rémore,  nommé  par  les 
matelots  hollandais  Coupan-Visch. 
f^.  ScnéNéiDE.  (B.) 

CODPAYA.  BOT.  PIIAN.  ^.COPAIA. 

COCPE-BODRGEON,  BÊCHE,  LI- 
SETTE OU  PIQDEnBROTS.  ins.  On  a 
«lonné  ces  noms  vulgaires  à  plusieurs 
Insectes  des  genres  Attelabe,  Gribou- 
ri,  Eumolpe ,  Pyraie,  qui  font  beau- 
coup de  torts  aux  bourgeons  des  Vi- 
i<ncs ,  aux  greffes  des  Abricotiers  et 
lies  Pêchers.  Parmi  ces  Insectes  ,  oa 
rounaSt  davantage  l'Euraolpe  de  la 
Vigne,  Eumolpm  Vilis^  jFabr.   f^, 

ELMOXiPS.  (aud.) 

COUPE-FAUCILLE,  bot.  phan. 
Ij'uu  des  noms  vulgaires  de  la  Li- 
;)aire  et  de  V  Jnlhirrinum  Otontium  , 
espèces  de  Mufflier.  (B.) 

COUPEROSE  00  VITRIOL. 
MIN.  ?Ioms  imposés  par  le  vulgaire 
à  la  combinaison  de  l'Acide  sulfuri- 
c|ue  avec  quelques  bases  métalliques, 
l^es  Couperoses  bleue,  verte  et  blan- 
cs lie  sont  les  Sulfdtes  de  Cuivre  ,  de 
Fer  et  de  Zinc.  (dr..z.) 

COUPET.  MOix.  (Adanson,  Yoj. 
m  Sénëg.  p.  94  y  pi.  6.)  Cône  hëbrai- 
jue.  /^.C6n£.  (D..H.) 

COUPEUR-ETEAU.  ois.  Syn.  qui 
onvient  particulièrement  au  Bec- 
n-Ciseaux^  Rhynckop9,  L.;  mais  qui^ 
Uius  diverses  relations  de  vovages  , 
'étend    à  presque  tous  les  Pétrels. 

^.  B£02ir-ClSBAUX.  (DB..Z.} 
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COUPI.  BOT.  POAN.  y.  Couipi. 

COUPOUI.  BOT.  PHAN.  Aublet  a 
décrit  sous  le  nom  de  Coupoui  aqua^ 
tica  (Guian.,  Suppl.  p.  16,  t.  377)  un 
Arbre  originaire  de  la  Guiane  dont  le 
fruit  seulcmen  t  es  l  connu ,  et  qui  parait 
se  rapprocher  de  la  famille  des  Myr- 
tacées.  Ses  feuilles  sont  péliolées, 
obovaleSj  aiguës,  échancrées  en  cœur 
\  leur  base  et  t^ès-grandes.  Les  fruits 
sont  ovoïdes  de  la  grosseur  d'un  CiT 
tron,  couronnés  par  les  cinq  lobes 
du  calice;  i]$  contiennent  une  seule 
amande.  (a.  r.) 

COUQUELOURDE,  bot.  phan. 
Pour  Coquelourde.  f^.  ce  mot. 

•COURAATHES.iNs.  LTnsectede 
Ceylan  ainsi  désigné  comme  une  es- 
pèce de  Fourmi  n  appartient  peut-être 
pas  à  ce  genre ,  et  n  est  encore  guère 
connu  que  par  son  nom.  (b.) 

COURADI  ET  PAI-PAROEA. 
(Rhéede,  Malab,  v^  t.  46.;  Syn. 
de  Grewia  orientcUis^  L.  f^.  Ghewier. 

(B) 

♦  COURAGE.  BOT.  PHAN.  Vieux 
nom  de  la  Bourrache.  (b.) 

COURAK AI.  BOT.'PHAN.  L'un  des 
noms  de  rf/^^/^Z/i^Cbmcaita  aux  en- 
virons de  Pondichéry.  (b.) 

COUR  ANT.  oioL.  Mouvement  pro- 
gressif aui  s'exerce  dans  les  fluides  en 
raison  d'une  impulsion  qu'impriment 
la  diâ'érenee  des  niveaux  et  la  dilata- 
tion ou  la  raréfaction  des  milieux  envi- 
ronnans.  L'air  comme  l'eau  a  sesCoa- 
rans  sur  lesquels  Tefiet  du  poids  des 
diverses  couches  de  l'atmosphère  est 
très-sensible.  Les  Courans  de  Tatr 
influent  à  leur  tour  et  dans  beaucoup 
de  circonstances  sur  ceux  des  eaux.  Ils 
sont  communément  produits  paDTa-p 
baissement  ou  par  l'élévation  aitema- 
tivede  la  température ,  et  par  la  figure 
des  continens  sur  lesquels  ils  roment 
en  causant  les  vents  et  les  tempêtes. 
Leur  action  se  confond  tellement  avec 
celle  de  ces  météores  ,  qne  c'est  aa 
mot  Ventouc  noos  en  entretiendrons 
le  lecteur,  il  ne  sera  question  dans 
cet  article  que  des  Ciourans  de  Peau. 
On  en  a  cherché  la  raison  dans  one 
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Apocinée  de  l'Asie  orientale ,  l|iiî  pA-  OORVUS.  oie.  Nom  scîentlfiqoi 

rah  voisine  des  Tabernamoniona  et  du  genre  Corbeau.  F',  œ  mot. 

du  Iferiam  aniidjrss^nterioum,     (b.)  (Da..s.) 

foa.)  5rn.de  Laurier.                (b.)  ^.«wde»yu!Uxnoa«  des  Bdemmto- 

'    ^                                      ^    '  A .  06  mot.                                    («•' 

*  GOHUMB.  «ot.  PHAK.  r^.  Go-  //^/itf«,  parait  être  la  même  que  le  Oh 
EAipA.  fyzaïUhés  bicalcarala  de  Brown.  r'. 

CORUNDUM.  BON.  f^.  Corindon.  Cortsantheb.                       (a.  r.) 

CORDZ..  01».  Syn.  itolien  du  Coui-  ^  CORYCTON.  O^/rcliim.  bot^^x, 

lift  de  terre  ,  CàJadiW  œdicnemus  ,  Q^^H^^  Orchidëcsdu  cap  de  Bonn*. 

L,                                            (DR..Z.)  Kspcrancc,  auparavant  eparsesdao» 

*  ^^«  «T .            .Tx  •        ,     X  «  les  genres  Ophrys ,  Sntjnum  et  ^nr^ 
»  CORVA.Foi8.(Delar^hc.)Syn.  ^^J^    ont  ëtéVëunics  en  un  mêoH* 

de  Scutna  ntgra,  Bloch.  ^.  Scibke.  ^g^re  par  Swarti,  dans  son  travaU 

*  /^r^DWTvrn               tn      ^**^ .  »Ur  les   genres  de  cette  &  mille.  Les 

*  CORVETTO.  POIS.  (Gresner.)  Corycionsontrovairelt5gèr«inemiof. 
Syn.  de  Sciœna  Umbra.  r.  bciÈss,  ju  eh  spii-ale  ;  quatre  des  dirifâons 

*  GORVINA.  POIS.  (  ipelaroche.)  du  calice  sont  extérieures,  dressées; 
Syn.  de  Sciœna  cirthoaa^  L.^  aux  lies  les  trois  supérieures  sont  rapprochées, 
Kiléares.  ^.  SciéKB.                    (s.)  soudées  en  treilles,  et  forment  un  cas» 

*  GORVINE.  POIS.  Syn.  de  Spa-  "I"?  *f™*^^  *  *î  P**î^«  postérieure 
rm  Mlienêis.  r,  Sparb.             («.)  «»  inférieure  wr  deux  bosstt  obtuses, 

^/MiirTÔAVï^ro   ^      .       .         ^  creusé  d  un  Sillon  profond  dans  touîe 

GORVISARTIE.  CorvuarUa.  BOt.  ^^  longueur  ;  la  division  inférieure  est 

gf^-  ^  docteur  Mérat     dans  sa  également  dressée  .  légèrement  boni* 

Flore  Parisienne ,  a  proposé  1  établis-  ^  ^^^  ^      ^^^  inférieure  ,  Iroo- 

«iment  de  ce  genre  dans  la  famille  des  ^^^  ^  ^^  sommet.  LVgJinis.tion  et 

Synanthérées  Gorymbiftres  pour  l  /-  ^^^.^^^  i^  position  des  deux  dhrisioo» 

'H^^^M'^'^'T^  *  ^J^J^"^^^  ^  ^.'"•"  internes  est  exti  èmemeni  singolière . 

te  été  adopté  parH    Cassmi    Nean-  ^^  f^^me  le^raclère  tnnc&  de  cf 

moms  II  nous  paraît  difficile  d  établir  ^^  q^  ^^^^^  ^„  gynostème. 


j .        .  „         5*^°*"^  ^^^'  tréci  et  onguiculé  inférieurement  ;  i" 

éortia .  tandis  qu  elles  sontmmces  et  „^^„  au!dessus  du  labeUo ,  égale- 

f*"r?.'*!l°lL*^J""*îf*?i^'*^"."""  twntduwMpmetdugynostème,^ 

les.Cettedifférenceetantlaseuleentre  appendices  membreneux    pinces  de 

ces  deux  «enres,  nous  pensons  que  eK^mp,  arrondis  À  leur  BMVlie  ant^ 

tous^  deux  doivent  demeurer  réunis,  ricuie ,  se  prolongent  insnÂfalement 

•VS^n'vrk         42       j   r-    i:^*  ^'^  ^  !«"»*  ï»*"**®  postérieure  ea  «lie  sorte 

1^^^^  '^"'  ^y"^"**"  Corbeau  en  ^c  queue  recburbée  qui  yvmivre  b 

iHdwoii Ion  nomme  Cb/voi/«;>enûAf,  face  postérieure  du   gynoilènie.  n 

le  Cwus  Corax  j  Corvo  manno,  le  desceWent  ainsi  .ius<m*au   feiMi  a. 

Gormonu  ;  Corvo  mezxano,  le  Corvus  masque  Ces  deuxappend«oéB«MU  soe 

Corone  ;  Corvo  Pieoh,  le  Cofvus  Jtf o-  ^^  {^^  p^^ie  ab^rieai«  «t  idi^ 

nêduia.  (B. ;  i  ieure,  et  piinitssent  étm  ou  ém  moi* 

*CORYO.  POIS.  Même  cbose  que  n^mplaoer  la  sixième  dàviâiondac* 

Corvetto.  ^.  ce  mol.  («.)  lice.  Lit  gyuostème  est  ooinrl  et  por* 
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{'Ortanle  de  Tart  nautic|ue.  C'est  elle  nës, les naturaKstes pourront  trouver 
qui  apprend  aux   marms  que ,  si  le  des  objets  inconnus,  mais  alors  ils  doi- 
principal  lit  du  Courant  leur  devient  vent  se  garder  d  en  indiquer  la  patrie 
contraire ,  ils  peuvent  dans  certains  au  lieu  où  se  sera  faite  la  découverte. 
CHS  se  transporter  dans  les  lieux  vol-*  La  marche  de  plusieurs  Courans 
sins,  cil  ils  en  trouveront  de  favora-  pëlagiens  est  aujourd'hui  aussi  exac  • 
blcs.  Certains  livres  de  navigation  sont  tcmeut  déterminée   que  le  peut  être , 
destinés  à  leur  indiquer  ceux  qui  se  sur  unecaitegéographique^cellede  la 
leucontrent  dans  les  parages  connus;  Seine  ou  de  la  Loire.  Le  plus  rcmar^ 
mais  une  connaissance  raisonnée  de  quable  de  tous  est  le  Courant  atlanli- 
la  matière  dont  ils  agissent  peut  leur  que  septentrional ,  vulgairement  ap- 
faire  juger,  à  l'inspeclion  des  côtes  et  peléGulf-Strcam;  il  parcourt,  en  tiois 
à  laide  de  la  direction  du  principal  ans  h  peu  près,  un  cercle  irrégulier, 
Courant,qucIs  sont  les  lieux  qui,  dans  immense,  de  trois   mille  huit  cent9 
des  parages  inconnus,  leur  procure-  lieuesaumoinsde  contour.  Des  Caua- 
rontles  mêmes  avantages,  "o  ries^  vers  lesquelles  il  circule  à  partir 
Les  Courans  se  distinguent  aisé-  des  côtes  d'Espagne ,  il  pournùt  con- 
ment  dans  les  rivières  et  les  fleuves,  duireen  treize  moisaux  cotes deCara- 
par  leur  rapidité  toujours  plus  grande,  cas.  Il  met  dix  mois  à  l'aire  le  tour  du 
uii  des  objets  immobiles  de  comparai-  golfe  du  Mexique  d'oii  il  se  jette  pour 
sou  se  présentent  aisément  aux  envi-  ainsi  dire«  par  une  accélération  de  vi- 
ions  comme  pour  faite  apprécier  leur  tesse,  dans  le  canaldeBahama,apiès 
vitesse.  Il  n'en   est   pas    de    même  lequel  il  prend  le  nom  de  Courant  des 
le   ceux  de  la  haute   mer  dont   le  Florides;  il  longe  alors  les  Etats-Unis 
navigateur  éprouve  les  effets    sans  et  parvient  en  deux  mois  vers  le  banc 
îii  distinguer  la  marche.  Cependant  de   Terre-Neuve  qui  doit  peut-être 
les  corps  entraînés  ,  quelquefois  une  son  existence  à  ses  dépôts ,  et  que  Vol- 
einte  différente  du  reste    des  eaux  ney  a  ingénieusement  comparé  à  la 
[u'ils  traversent,  et  une  surface  ou  li-  barre  d'un  grand  fleuve.  Ce  banc  se 
[ue  d'écume  et  de  débris  flottans,  sei-  trouve  en  effet  au  point  de  contact 
eut  de  loin  à  les  faire  reconnaître,  d'un  autre  grand  Courant  septentrio* 
^ousavonsplusd'unefois^dcla paume  nal  qui  pourrait  bien  être  déterminé 
lu  grand  mât ,  distingué  au  loin,  sur  par  le  fleuve  Saint-Laurent.  De  Terre- 
1  nier  tranquille,  de  ces  traces  sinueu-  Neuve  aux  Canaries ,  en  passant  près 
L*s  qui  ressemblaient  aux  cours  d'eau  des  Açores  et  se  dirigeant  vers  le  déf- 
ont on  suitles  replis  au  milieu  de  la  troit  de  Gibraltar  d  ou  il  se  courbe  au 
ra  i  rie  dominée  par  quelque  roc  sour-  sud-ouest ,  le  GuU-Stream  achève  de 
illcux  et  du  sommet  duquel  on  peut  parcouiirlafindesa  révolution  en  dix 
>ntempler  la  campagne.  Ces  traces  ou  onze  mois.  C'est  dans  l'intérieur  de 
:uineusesdoiventêtre soigneusement  ce  cercle  que  se  trouvent  surtout  ces 
>servées  par  les  naturalistes  voya-  amas  flottans  de  Sargasses  dont  furent 
^urs.  Les  débris  qui  les  composent  et  si  fort  surpris  les  premiers  investiga- 
LI*  entraînent  les  Courans  marins  leur  teurs  du  grand  Océan ,  qui  les  signa- 
!  cliqueront  la  direction  de  ceux-ci.  laient  sur  leurs  cartes  informes;  quand 
ils  y  trouvent  dans  la  Zone  torridc  ces  amas,  portés  par  le  balancement 
;s  productions  du  Nord ,  ils  en  con-  des  flots, atteignentauxlimitesduCou- 
uroat  que  le  Courant  passa  par  le  rant,  ils  sont  entraînés  par  lui  jusqu'à 
)Lsinage  d'un  cercle  polaire  ;  si  au  ce  qu'ils  trouvent  quelque  disposition 
•n traire  ,  vers  les  glaces  septcntrio-  favorable  à  leur  accumulation.  Cette 
les,   on  y  observe  quelques  frag-  disposition   se    rencontrant    surtout 
L*ns  des  productions  in  ter  tropicales ,  dans  l'espèce  de  çrand  bassin  que  for- 
conclurontque  le  Courant  vient  du  ment  les  Canaries,  les  îles  du  Cap- 
isinaec  de  la  ligne  équinoxiale.  Au  Vert  et  les  côtes  d'Afrique ,  c'est  dans 
lieu  de  la  confusion  des  corps  entrai-  cet  espace  surtout  que  les  Sargasses 
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8*accumalent  en  immenses  bancs  flot-  t^anal  Saint -George,  au  .<iufl  Juqt  ! 

tans  qui ,  d'après  nos  observations ,  ddboucbe  là  rivière  de  Bristol ,  d> 

paraissent  n'avoir  pas  vëgétë  dans  les  Trait  cependant  en  ofllVir  un  a^-i 

profondeurs  des  parages  sur  lesquels  considérable ,  si  l'on  en  juge  par  ai^ 

on  trarerse  ces  sortes  de  forêts  ou  logie.  La  côte  du  Labrador  offire  u 

plutôt  de  prairies  ocëaniaues.  Un  au-  Courant  qui ,  dans  foutes  les  saisosi 

Ire  Courant,  qui  part  de  1  ëquateur  en  se  dirige  du  nord  au  sud.  Depuis  i 

se  dirigeant  au  nord-est,  se  porte  au  mois  de  mai  jusqu'en  octobre,  ii 

fond  du  golfe  de  Guinëe  ,  et  passant  Courant  de  la  mer  des  Iodes  se  ci 

ensuite  entre  les  îles  du  Prince,  de  ge  daus  le  golfe  Persîque ,  qui  sen;! 

Saint- Thomas  et  la  côte  voisine  ,  se  se  dégorger  durant  les  six  autres  m' 

perd  vers  Tembouchure  du   Zaïre.  En  général^  lusCourans,  partis  ci 

On  trouve  un  autre  Courant  dans  grand  Océan,  se  portent  par  les  £ 

l'hémisphère  austral,  dont  nous  avons  troits  dans  les  dincîrentes  mers  k 

observé  la  ligne  écumeuse ,  et  qui ,  se  rieures  :  c'est  ainsi  qu'on  voit  les  «  i 

dirigeant  vers  le  cap  de  Bonne-Ëspé-  de  l'Atlantique  entrer  dans  la  >J:. 

rance ,  s'y  embranche  avec  un  Cou-  terranée   sous  la   foi  me    d*un  U  .1 

rant  qui  paraît  venir  du  canal  de  Mo-  Courant ,  dont  U  vitesse  est  acc<it  1 

zambique,  doubler  la  pointe  méri-  par  le  rapprochement  des  côtes,  u 

dionale  de  l'Afrique  et  se  diiiger  vers  eaux  affluantes,  inttoduites  par  k 

le  nord  le  long  des  côtes  désolées  qui  troit  de  Gibraltar,  longent  la  ih 

s'étendent  dans  la  même  direction,  septentrionale,   tournent   eniir  i  1 

Dans  les  mers  de  l'Inde ,  les  Co'urans  de  Crète  etles  côtes  de  Sjrie ,  cl,  S. 

paraissent  alterner  et  suivre  la  mar-  gnant  les  côtes  d'Afrique ,  s'enfi^.M 

che  des  vents  alises  ou  réglés.  Ce  fait  dans  les  régions  inféiieures  de  la  ^1 

est  ceitain  :  aussi  n'avons-nous  pas  diterranée,  d'oh elles  ressortenlp 

prétendu  nier  que  les  vents  ne  puis-  dessous , de  façon  qu'entre  la  poicv- 

sent  avoir  une  telle  influence,  mais  ridionale  de  l'Espagne  et  l>xti: 

nous  ne  reconnaissons  pas  à  ces  vents  septentrionale  de  Tempire  de  M.  «^ 

l'importance  exclusive  qu'on  a  voulu  existe  un  Courant  supériezir  et  i 

leur  donner.  La  Polynésie  est  rem-  Courant  inférieur.  On  observe  l^  ' J 

plie   de   Courans  contraires  et  peu  semblable  dans  le  canal  de  Baiuu.. 
connus,  dont  plusieurs  sont  fort  d!an-        L'on  a  pensé  que  le  nioaveis-:^^  I 

gereux.  Du  sud  de  la  Nouvelle-Hot-  rotation  du  globe     déterminaft  1 

lande    partent    encore    de    grands  Courans  de  la  mer;  si  ce  mou  vri:l 

Courans  ,  et  l'océan  Pacifique  ofire  en  était  la  vraie  cause ,  tous  suivra  J 

aussi  son  Gulf-  Stream.  En  général  la   même  direction.    Nous  avo^*  1 

les    Courans    partiels     longent    les  que  plusieurs  se  dirigeaient  peip^^-l 

côtes,  tournent  les  caps  et  devien-  culairementàrécliptioue,etqu£  j-I 

nent  plus  rapides  dans  les  passages  qui  se  rapprochaient  le  plus  de  .'  I 

rétrécis  :  c'est  ainsi  qu'on  en  trouve  de  ligne  ne  le  faisaient  qu*obl»piez=>-l 

violens  dans  le  détroit  de  Magellan  Ce   mouvement  de  rotation  s»e  i 

et   dans  le   canal   de  Mozambique,  pas  avoir  plus  d'infiuenœ   s&r 

Dans  le  golfe  de  Gascogne ,  on  ob-  eaux   que    sur  le   condn^kt  ^  < 

seiTC  un  Courant  très-sensible  qui  se  n'est  par  rapport  aux  ta^réesqo*  1 1 

dirige  au  nord-est  ;  il  reçoit ,  en  Ion-  ne  considérons  pas  comme  Teffe!  I 

géant  la  côte  de  France ,  les  eaux  de  Courans ,  mais  comme  subordocd 

fa  Garonne ,  de  la  Charente ,  de  la  à  l'influence  des  astres.   L»    xv^i 

Loire  et  de  la  Vilaine,  et,  passant  en-  des  Courans  est  souvent  très^rap  { 

tre  les  fies  et  la  côte  de  Bretagne  ,  il  elle  tient  à  la  profondeur  des  Tui 

va  se  perdre  dans  l'Océan.  On  assure  sous-mai*ines  qui  les  détemixstrw 

que  la  Manche  n'en  offre  pas  de  tra^  l'on  peut  supposer  asscs  nisozîs^.  1 

iecs  bien  sensibles  >  non  plus  que  le  ment  qu'à  mesure  poêles  mrr^  c-\ 

pourtour  des  îles  nritanniques.  Le  nueront  et  que  les  oontiDeBs  iJ 
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incnlcrODt^  lesCourans  devicudi'ont  les  [lé taies  ,  el  dont  la  face  ftupé- 
(le  grands  Ueiivcs  dont  on  pourrait  rieure  ou  concave  est  chargée  dau- 
(1  avance  figurer  le  cours  sur  la  map-  thètcs.  Cet  o;ganc  est  généralement 
pcinonde.  f^.  Fi,EUV£s.  décrit  comme  un  nectaire.  L'ovaire 
Il  est  des  Courans  locaux  et  irré-  est  semi-  infère  ,  déprimé,  et  se  ter- 
gui  icrs  dont  on  ne  peut  trop  expliquer  mine  par  un  st}le  simple  et  assez 
les  causes,  à  moins  qu'on  ne  les  sup»  court.  Le  fruit  offre  une  forme  et 
pose  déterminés  par  quelques  gouilVes  une  structure  extrêmement  siagu- 
où  s  engioutissont  les  eaux ,  et  d'oiu  lières.  C'est  une  capsule  ligneuse, 
ni  les  peuvent  être  ensuite  repc^ussées.  oblongue,  évasée  et  presque  carapa- 
Tol  est  celui  de  TËuripe ,  entre  l'Eu*-  niformc.  tronquée  a  son  sommet, 
bec  et  les  côtes  de  la  Grèce  ;  tel  est  quelquefois  à  trois  angles  obtus ,  peu 
surtout ceicélèbre  MalstroBmqui, dans  marqués.  Ses  parois  sont  parsemées 


?s  Animaux  marins,  et  jusqu'aux  sa  partie  interne  oa  inférieure,   en 

f'.iisseaux  qui  s'en  approchent  impru-*  une  columeile  ou  axe  central  ti^ian- 

ieinmcnt.  (B  )  gulaire,  marqué  de  trois  dépressions 

•  COURAQCET.  ois.  Syn.  vu!-  {"'•«".'"^'^'"j   '•^^"'^  "  F°><"»?« 

linacaus ,  L.  r.  Sn,TiK.      (db..i.)  ""'  '"'  ""'"'"^f  ^,?  •""'  *  ^f"^'  *°"» 

'  ^  '  oblongues,  aplatie»,  membraneuses 

COURATARL  bot.  phan.  Le  sur  leurs  bords.  Elles  contiennent  un 

^vaud  et  bel  Arbre  décrit  et  figuré  embryon  recourbé ,  ayant  la  radicule 

par  Aublet  (Guian.,  7^4,  t.  990),  sous  longue  ,  cylindrique  et  appliquée  sur 

e  nom  de  Couraiari  guianensU  ,  a  la  face  d'un  des  cotylédons  qui  sont 

•es  rameaux  étaléi,    ses  feuilles  al-  minces,  foliacés  et  chiffonnés.  Jus- 

evne^^  pendantes,   courtement  pé-  qu'à  présent ,  on  ne  connaissait  que 

iolées,  elliptiques,  acuminées,  ttès-  les  fruits  de  cet  Arbre  qui  ont  été 

entières ,  parfaitement  glabres ,  Ion-  figurés  par  Aublet ,  et  qu'on  rencon^ 

^iics  d  environ  quatre  à  cinq  pouces ,  trC  fréquemment  dans  les  collections, 

argcs  de  deux  à  trois  pouces ,  un  peu  G*est  pour  la  première  fois  que  la  fleui 

:oriaces,  ayant  les  nervures  latérales  de  cet  Arbre  est  décrite  et  figurée 

rcs-rapprochées ,  dépoui*vues  de  sti-  (^.  pi.  de  ce  Dictionnaire}. Nous  avons 

)ules.  Les  fleurs  sont  grandes,  d'un  tracé  ses  caractères  d'après  de  beaux 

>hinc  agréablement  lavé  de  pourpre  échantillons  de  cet  Arure  recueillis 

n  formant  des  épis  axillaires  mus  par  feu  le  professeur  Richard  è  la 

courts  que  les  feuilles.  Chaque  fleur  Guiane.  Ce  genre  a  les  plus  grands 

?st  brièvement  pédonculée  et  articu-  rapports  avec  le  Lccvthis  et  pourrait 

éc  vers  la  base  de  son  pédoncule.  Le  même  y  être  réuni.  l'^éanmoins  ,il  en 

:alice  est  court,  turbiné  inférieure*  difiere  parla  fomic  de  son  fruit,  ses 

neaty  à  six  divisions  très-profondes  graines  membraneuses ,  attachées  au 

i  i  guës  et  persistantes. La  corolle,  beau-  fond  de  la  capsule,  et  par  la  structure 

:<) a p' plus  grande  et  presque  étalée  ,  de  son    embryon.  /^.   Lsctthu  et 

c  compose  de  six  pétales  un  peu  iné*  Lécyth idées.  (a.  &.) 

;.^ux  .arrondis ,  trèsK)btus  ,  soudés        COURATOUN.  ow.  (BoneUi.)Syn. 

n  semble  a  leur  base  par  les  filets  pi^montais  du  Courlis  de  terre,  CAa- 

.raininaux  et  semblant  former  une  radrius  œdicaemuê,  L.  /^.  OEoicNà- 

:i>rolie  monopétale  rotacée.  Les  éta*  ^^  (DR..e.) 

iiiiies  sont  fort  nombreuses,  leurs        /^rkTTn»4t»Tr  t^  Vr 

ilets  se  réunissent  pour  constituer        COURBARIL.  bot.puan.  ^.  Hy- 
m  androphore  concave,  pétaloïdc,    MENiEA.. 
(cclinë  y    un    peu   plus   long  que         COURBAS  ,    COURBATAS    et 
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COURBEAU.  OIS.  Syn.  vulgaires  de  Gasoar,  Outarde  et  Goore-Tile.  Es: 

Corbeau  dans  le  midi  de  la  France,  est  peu  qui  renferment  moim  de 

/^.  Corbeau.  (dr..z.]  pèces,  et  nos  climats  n*en  ooQ]>t- 

•  œURBINE.  POÏ8.  PourCorbme.  g-ère que  ^ois  ou  quatre.  Un»;. 
V  ce  mot  Coureurs  leur  a  été  imposé  a  cause '^ 

la  grande  aptitude  qu'ils  ont  pou;  j 

COURCHO.  IMS.  Les  Vers  à  soie  course  aux  dépens  du  ^ol  qui  idiq 

qui  se  changent  en  Chrysalide  sans  faute  d'organes  convenables  à  soDtv 

filer  de  cocon.  (b.)  cution,  est  absolument  interdît  ^t  • 

CODRCOnSSOU.  INS.  Nom  lan-  ?''="'I  **P*?'*  ^  f  Sf"-  Ij^^ 

guedocien  dun  Coléoptère  indéter-  te«.  deprëfër«,çel«.pbmeste; 

°.-    .„,.;■,  j ,|„  .  i-,  i^\  vastes  et  même  les  d»erts.  Lh-  i 

mme quivU  dansles bo«.  (b.)  ^^^  ,^  ^^^^^  j^  j,,^^,^, 

GODRDI.  BOT.PHAM.f  .CouBONDl.  ooureiit  indistinctement  à  Icuri- 

rrirrni?    ,,.,,     c  •  j  riture.  Ils  fuient  la  société  et  wr- 

p£  •    J^r"^*';»^^"*  «""""V  ^  s«nl  se  dérober  surtout  aux  rir- 

Pécari,  f-.  Cochon.  (b.)  des  Hommes;  ils  mettent  peu  d.,.. 

COUREJHOLO.    BOT.    phan.  Le  à  la  construction   de  leurs  n»i'  ^ 

Liseron  commun  en  Provence,     (b.)  ceux  qu'ils  apportent  dans  l'icr^i 

COUREUOU.  OIS.  Syn.  de  Cour-  V*^°  ««  ressentent  dupeu  de  tei<l:  > 

lis.  V.  ce  root.  ^"  P«"  «  empressement  «jucnsc* 

rai  on  observe  dans  la  recoeitb?^ 

CODRESSE   ou   COURERESSE.  tuelle  des  deux  sexes.  IK- 

BEPT.  OFH.  Espèce  du  genre  Couleu* 
vre. /^.  ce  mot.  (b.)  COURE -VITE.    Cunorm 

COUREUR.   Corrira.    ois.  Aldro-  (Lath.)  Genre  de  l'ordre  des  Courv 

vande  a  le  premier  décrit  cet  Oiseau  Caractères  :  bec  plus  court  quel. 

que  depuis  Ton  n'a  jamais  revu.  Cet  ^^^^  P'^H"^  oyï>n<lriaue,  àc 

-  *        -  -        -  '- -     -  à  la  base,  faiblement  voûté  et  c- 

>oiute  ;  narines  ovales,  $&n:- 
wx,«..w^  .,-* -V- ^-.w.^i-^^   ^.    —aw»...,  l'une  petite  protubérance i  lh 

autVursV^és^ûmc^^^^  élevé,  grêle;   trois  doigts  en  ^-1 

d'Mdrovande  a   été  supiise  par  des  très-courts,  presque  enlicremest . 

récits  mensongers  ou  par  un  Oiseau  ^*sés  ;  1  mléneur  moms  longdc!^  i 

fabriqué    artificieusemcnt  avec    des  ^ÎV®  1  in«ermédiairc;  ongles  trf^-- 

parties  empruntées  à  d'autres  Oiseaux  Î'**J  P^î?^  ^«  P?"F^  î  ^^%  "f ''"^ 

de  genres  différens.  On  a  donné  le  ^*  deuxième  remige  la  plus  Joe; 

surnom  de  Coureur  à  une  espèce  du  tectrices  recouvrant  entieroott-  i 

fenre   Traquet ,  JEnantlie  cursoria  ,  r®™>g6^. 

.evaill.,  OL.  d'Afrique,  pi.  igo.  r.  .  ^?  ^«^«^'^ ^«  ce  genre  soc  f«, 

Traqtjet.  (  DR..Z.)  tjcuhers  aux   contrées  bnJantf.  J 

*^/^T7nT7T7Ti  T>t?  ^rkTTonwe  1  ancien  conunent,  et  ce  n  est  qo'J 

*  COUREUR  DE  COUSINS,  ois.  proprement  que  l'on  a  donné  le  c  i 
syn.  présumé  deGobe-Mouchegns,  à'Européenncà  runcdescspèce^é^ 
Mmcicapa  Gnsola  ,  L.  F.  Gob^-  frique,  parce  que  quelques  indiT^J 
MovoH£.                                  (DR..Z.)  égarés  ont  été  trouvés  par  hasarù^l 

COUREURS.  C2//so/^j.oi8.Douziè-  les  plages  de  l'Italie,  de  l'Eàpâp^ 

me  ordre  de  la  méthode  ornithologi-*  même  de  l'Angleterre.  Ces  CH^^^ 

que  de  Temminck.  Caractères  :  bec  sauvages  et  fugitif,  retirés  dsei  ■* 

médiocre  ou  court  ;  pieds  lon^s,  nus  sables  arides  et  déserts,  ont  es"' 

au-dessus  du  genou  ;  les  doigts ,  au  été  fort  peu  étudiés,  et  le  petit s*^ 

nombre  de  deux  qu  de  trois  seule-  bre  d'iudividus  qui  parent  leso^''' 

ment ,  dirigés  en  avant.  Cet  ordre  se  tions,    ont' succombé  par  surf^ 

compose  des  genres  Autruche,  Rhéa,  dans  des  pièges  ^  caf  la  xapid^t^  -i 
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]eur  course  peut ,  &  ce  qu'on  assure  ,  tes  ;  la  corolle  est  monopëtale.  rëgu- 
J es  mettre  hors  de  toute  atteinte  des  lière,  campaniforme ,  ou  plus  ou 
armes  k  feu.  Tout  ce  qui  concerne  moins  plane,  à  cinq  lobes  quelque- 
)ciirnidification,rincubàtion,rëdu*  fois  très-profonds;  les  ëtammes ,  au 
cation  de  leurs  petits  et  leurs  difiTë-  nombre  de  cinq  ,  sont  portées  sur 
rentes  mues,  est  absolument  ignoré,    trois  andropbores,  dont  deux  sou- 

CouRE  -  V ITE  DE  CoBOMANDEi. ,  tiennent  cbaeun  deux  anthères ,  et  le 
Cuisoriusasiaiicus,ljA\h.\Charadrius  cinquième  une  seule;  ces  anthères 
cofomandelicusj  Gmel.,  Buff.,  pi.  enl.  sont  linéaires  ,  repliées  plusieurs  fois 
89  j.  Parties  supérieures  brunes;  crou-  sur  elles-mêmes  ;  les  filets  des  étami- 
pion  et  tectrices  caudales  blancs;  som-  nés  sont  plus  ou  moins  rapprochés  à 
met  de  la  tête ,  devant  du  cou  et  poi-  leur  base,  et  recouvrent  un  corps  cen- 
ti  inc  d'un  roux  marron  ;  rémiges  et  tral  et  glanduleux  ,  qui  parait  être  le 
bas-ventre  noirs;  cuisses  et  tectrices  pistil  avorté.  Les  fleurs  femelles 
anales  blanches;  un  trait  blanc  et  un  ont  la  corolle  absolument  semblable 
autre  noir  derrière  Tœil;  rectrices  à  celle  des  fleurs  mâles  ;  leur  calice  est 
cendrées,  avec  une  tache  noire  vers  ovoïde,  allongé  et  intimement  adhé- 
l'extrémité  qui  est  blanche:  bec  noir;  rent  avec  Tovaire  infère  ;  le  style  est 
pieds  jaunâtres.  Taille,  huit  pouces,  court,  terminé  par  trois  stigmates 
De  rinde.  plus  ou  moins  profondément  échan- 

CoTJRE-YiTE  A  DOUBLE  COLLIER ,  crés  ;  le  sommct  de  Tovaire  est  cou- 
Cursorius  bicincius^  Temm.  ;  Tachf-  ronné ,  soit  par  une  sorte  de  dis- 
drvmus  collarisy  Vieill.  Parties  supé-  que  circulaire ,  soit  par  trois  appjen- 
ricures  d*un  brun  cendré;  chaque  aices  courts  qui  sont  les  étamines 
plume  bordée  de  blanc  roussâtre;  tec-  avortées.  Le  fruit  offre  les  plus  gran- 
triées  alaires  intermédiaires  rousses  ;  des  variétés  de  forme  et  de  consis- 
lémiges  noires  ;  croupion  blanc;  un  tance.  Sa  grosseur  varie  depuis  un. 
collier  noir,  fort  étroit  au  bas  du  cou,  jusqu'à  trente  et  même  trente -six 
et  un  autre  plus  large  sur  la  poitrine;  pouces  de  diamètre.  11  est  tantôt  glo* 
parties  inférieures  roussâtres.  Taille,  buleux  et  lisse ,  tantôt  relevé  décotes,, 
dix  pouces.  D'Afrique.  ovoïde,  allongé  en  forme  de  bouteille,, 

CouBE-YiTB  ISABELLE ,  Cursonus  de  massue ,  etc.  Sa  consistance  ne  va- 
curopœuSy\jAÙi.;Cunorius  isabeliinus,  rie  pas  moins;  dans  quelques  variétés  , 
Meyer;  C/iaradrius  gailicus y  Gmel.,  son  péricarpe,  lorsqu'il  est  parfaite- 
Bun.,  pi.  enl.  796.  Plumage  d'un  roux  ment  mûr ,  est  sec ,  dur  et  crustacé  ; 
Isabelle  ;  une  double  raie  noire,  sépa-  d'autres  fois  il  reste  charnu;  dans 
rée  par  un  trait  blanc  derrière  l'œil  f  tous  les  cas,  il  est  indéhiscent  et  pul- 
sommet  de  la  tête  roux  ;  tectrices  alai-  peux  intérieurement.  Les  graines  sont 
i*es  bordées  de  cendré  ;  rémiges  noi-  ovoïdes ,  très  -  compiimées ,  tantôt 
les ;  une  tache  noire  entourant  l'ex-  échancrées  en  cœur  a  leur  sommet  et 
trémité  des  rectrices  qui  est  blanche  ;  minces  sur  leurs  bords ,  tantôt  entiè* 
les  deux  intermédiaires  unicolores  ;  res  et  entourées  dans  leur  contour 
bec  noir  ;  pieds  cendrés.  Taille,  neuf  d'un  rebord  un  peu  élevé, 
pouces.  D  Afrique.  Il  a  été  observé  Ce  genre  est  extrêmement  voisin 
quatre  fois  ^en  Europe.  (nR..z.)      du  Concombre  {Ciicumis) ,  dont  il  ne 

difière   essentiellement  que  par  ses 

COUKGE.  Cucurbita,  bot.  than.  graines  échancrées  en  cœur,  quand 
L'un  des  genres  les  plus  considéra-  elles  sont  minces  sur  les  bords,  ou 
blés  de  la  famille  des  Cucurbitacées ,  entourées  d'un  rebord  saillant  lors- 
qui  en  a  tiré  son  nom.  On  peut  le  qu'elles  sont  entières.  Il  se  compose 
caractériser  de  la  roai^ère  suivante  :  d'un  assez  grand  nombre  d'esp^es 
ses  fleurs  sont  monoïques  ;  dans  les  qui  toutes  sont  originaires  des  con- 
mâles ,  le  calice  est  campanule ,  k  trées  les  plus  chaudes  de  l'ancien  et 
cinq  dents  ou  à  cinq  laniâres  étroi-    dti  nouveau  Continent.  Ce  sont  ton- 
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tes  des  Haates  herbacé,  anauel'-  tre, peu  fondante;  leurëoorcBDiocr 

les ,  ayant  la  tige  cliamue,  armée  de  et  non  cruslaoée;   leur  Intëncor  a: 

vrilles,  et  acquérant  souvent  de  très-  creusé  d'une  vaste  caTÎtë  aux  pro^ 

grandes  dimensions.  Les  fleurs  sont  de  laquelle  sont  attachées  les  eniKs 

généralement  grandes  et  portées  sur  an  moyen    de   filamens  celiulw 

es  pédoncules  axili»ires.  Elles  «ont  Celles-ci   sont  blanches ,   OTOides 

tantôt  blanches  et  tantôt  jaunes.  Les  très-comprimées  ,  entourées  d'on  rt 

fleurs  mâles  sont  en  plus  grand  nom-  bord  saillant ,  et  entléremeat  reo»- 

bre  que  les  femelles.  Les  espèces  de  vertes  par  le  tissu  cellulaire  qui  peai 

ce  genre  qui  .ont  les  fleurs  jaunes  ,  la  aux  parois  de  la  cavité.  Cette  PIac'î 

corolle  campanilbrroe  ^    Icîs    graines  est  originaire  de  Tlnde.  Ou  la  c&- 
entières  et  relevées  d'un  rebord  saîl-  '  tive  dans  nos  jardins  »  oii  elle  rkevt 


genre  Cucurbila  que  les  espèces  sous  châssis,  Lorsqi 

dont  la  corolle  est  étalée ,  et  qui  ont  sermées  et  qu'on  n  a  pluM  redoiir 

les  graines  minces  sur  les  boi^ds  et  la  gelée ,  on  les  laet  en  rlace  (U> 

échsBcrées  en  ooeur  à  leur  sommet,  des  trous  que  Ton  a  remplis  dt  b-: 

Nous    considérerons    seulement    le  terreau.  On    doit    encore  pm^^' 

genre  Pépon  comme  une  simple  sec*  quelque  temps  les  recouTTir  è^^ 

tion  du  genre  Cucurbita.  cloche  et  de  paille  pendant  la  ds^ 

M.p*po.  Fe^.Rich  «.««/..r-  j:iïïï.,TLts.r  •"  " 

é^^re,,mtouréesdun  rebordtail-  ^^  prinSpajJ,  «v«r  :  .«lej^ 

Potiron  jaune ,  qui  est  la  plus  en* 

CovROE  Potiron,  Cucurbita  Pepo,  muue$  a**  le  petit  Potiron  jaunes^ 

L.  ;  Cucurbita  maxima ,  Duchesne  ;  est  la  plus  hâtive  ;  3*  le  gros  Pfl^ 

P^o  macrocarpus  ,  Rich.  Le  Potiron  vert  ;  4**  enfin  le  petit  Potiron  ^ 

est  Tune  des  Plantes  herbacées  qui  »  Le  Potiron  est  généralement  peai^ 

dans  le  cours  de  queloues  mois ,  ac-  timé.  Sa  chair  est  ferme  et  pesH^^ 

quièrent  les  plus  grandes  dimensions  reuse.  On  en  forme ,   en  k  ^sk»^' 

et  produisent  les  fruitB  les  plus  vo-  cuire  dans  du  lait ,  des  potages  k^ 

lumineux.  En  effet ,  sa  tige ,  qui  reste  bons, 
étalée  sur  la  terre ,  s'v  étend  quel-        Couroe  FOLTMORrac ,   Cuan^ 

Suefois  de  vingt-cinq  a  trente  pieds,  polymorpha  ,  Ducbesne  f  ûtcai^ 

^ns  quelques  variétés ,  cependant ,  -P^po ,   Var.  Il    notis  semble  i^ 

elleest  beaucoup  moins  longue.  Elle  difficile  de  distinguer  cette  esprit 

est  toujours  cyhndrique ,  fistuleuse ,  de  la   préeédente ,    si  ce  n'est  ^ 

rainifiée  et  couverte  de  poils  rudes ,  sa  corolle  plus  allongée  et  casa^ 

qui  existent  également  sur  les  feuilles  infondibulilorme,  et  par  s&  fnos 

et  les  calices.  Les  feuilles  sont  fort  dont  la  peau  est  géDërakmest  ^'^^ 

grandes ,  alternes,  pétiolées  ,  cordi-  et  crustacée.  Elle  offre  une  îofàe^ 

formes ,  arrondies ,  a  cinq  lobes  ob-  variétés  qui ,  pour  la  plupart,  soo^  ^^ 

tus.    Les    fleurs  sont  très^randes,  cherchées  et  conservées  oomBi<^  onK' 

jaunes ,  monoïques  et  placées  à  Tais-  mens  ,  plutôt  qu'elles  ne  sool  er 

selle  des   feuilles.   Les    fruits  sont  piojées  comme  aliment.  Les  ^o^'^ 

d'une  grosseur  énorme.  On  en  voit  marquables  sont  :  i*^  les  Ora^sêl^! 

qui  ont  deux  pieds  et  demi  et  même  et  les  Coloqitxkrixes ,  CucttrèHi  c*^ 

plus  de  diamètre ,  et  qui  pèsent  de  Ucrni/ta ,  Duch.   Les  prentiefs^' 

quarante  à  cinquante  livres.  Ils  sont,  le  miit  de  la  grosseur  et  de  Is  coai'^ 

en  général ,  globuleux ,  déprimés  au  d'une  Orange,  avec  la  peau  cnisia^ 

sommet  et  à  la  base ,  relevés  de  côtes  On  les  appuie  aussi  laiiases  Orss^ 

peu  marquées.  Leur  chair  est  jaunA-  Les  Coloquioelles  ou  fausses  Cor 
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leurs  fleurs  sont  fort  pelitrs  et  très-  donne  votgaireinent  lenoindeMelon 
nombreuses  ;  les  fruits  ont  la  forme  d  eau  et  que  l'on  cultive  en  si  grande 
d'une  Poire  ou  sont  ovoïdes;  leur  abondance  dans  toutes  les  contrées 
peau  est  solide ,  crustacëc  ,  d'us  vert  de  l'Europe  roëndionaie.  Elle  se  re^* 
ibncë ,  parsemée  de  tacbes  blancbes  ;  connaît  facilement  k  ses  feuilles,  dont 
les  graines  sont  fort  allongées  ;  la  pul-  les  lobes  sont  profondément  ladniés , 
pe  est  fibreuse,  l**.  La  Babbarine  ou  â  ses  fruits  globuleux  ou  ovoïdes, 
Barbaresque  siuTAGE ,  Cucurhùa  lisses,  verts,  mouclietés  de  blanc; 
%'errucusa,  L.  Plus  grosse  que  les  sa  cbair  est  rose;  son  intérieur  est 
précédentes,  tantôt  déprimée ,  tantôt  plein  etne  présente  pas  de  cavité  œn- 
ovoïde  et  allongée  ;  sa  peau  ,  qui  est  traie ,  comme  les  Melons  et  les  Poti- 
quelquefois  verruqueuse  et  bosselée,  rons;  les  graines  sont  violettes,*  un 
est  mince  et  non  crustacée.  On  roan-  peu  rugueuses,  placées  dans  autantde 
gc  ses  jeunes  fruits.  4^.  Le  Turbanà,  petites  cavités  creusées  daJs  la  ehair. 
CucurbUa  pilijbrmis ,  Ducb.  Remar-  Celle-ci  est  très^queuse  et  fondante, 
quable  par  sa  forme  singulière,  il  d'une  saveur  fort  agréable.  Aussi  les 
semble  lormé  de  deux  fruits  super-  Pastèaues  sont-ils  extrêmement  re- 
posés ^  dont  Tinféiieur  présente  des  chercnés  dans  les  contrées  méiidio- 
côtes  très-saillantes,  tandis  que  le  nalesdela  France,  en  Espagne,  en 
supérieur,  qui  est  lisse  et  moins  gros,  Italie ,  en  Egypte ,  etc. 
i>e  termine  par  quatre  cornes  ares-  La  Courge  iC£i/ONé£ouCiTRoi7ii.i.E 
sées.  Ces  deux  moitiés  sont  séparées  MD8QUÉE,C£/C2/r6//â^«cAa/a,Ducb., 
par  un  étranglement  circulaire,  garni  n'est ,  suivant  plusieurs  auteurs  , 
de  petites  venues  grisâtres  ;  leur  peau  quune  simple  variété  de  la  Courge 
est  solide ,  mais  leur  pulpe  est  bonne  polymorphe ,  dont  elle  ne  difière  que 
à  manger  quand  elle  est  cuite.  S**,  par  son  calice  resserré  dans  sa  partie 
I^es  Citrouilles  et  les  Giraumons.  supérieure  et  ses  feuilles  plus  molles 
Cette  race  «  des  fruits  beaucoup  plus  et  couvertes  d'un  duvet  plus  doux, 
gros  ,  dont  la  cbair ,  qui  est  bonne  à  Le  fruit  est  globuleux ,  déprimé  ou 
manger,  est  recouverte  d'une  pelli-  ovoïde.  Sa  chair  est  îaune  ou  rou- 
cule  mince  et  crustacée.  Le  nombre  geâtre.  On  cultive  en  abondance  cette 
des  variétés  que  présente  cette  race  ,  Plante  dans  les  provinces  miéridiona- 
cst  extrêmement  considérable.  S^'.  Le  les  de  la  France,  oii  elle  est  très-re- 
I'astisson,  CucurbUa  Melopepo ,  Du-  cherchée  comme  aliment. 

chesne,P«/,oc/rj»i/«/7»M  Rich.Le.  ^  jj     Cop^^^      Cucurlita.   Fleun 
]'asUsspD8  ont  I.  peau  trè»-pne     1.        ^j    ^^^     ^  l^^^^^  ^,^^      ^^ 

chair  ferme.  Leur  forme  est  extrême-        ^;»^^„  J* .««.  ,.«a«^,     àI^^»^*^^* 
.  _    .  1 1  •*  j    -     j  minces  et  sq/is  redoras ,  ecnancrces 

ment  variable;  on  en  voit  de  ronds,        ^^  cœur  à  leur  sommet 
avec  des  côtes  très-saillantes,  se  pro- 
longeant À  la  partie  aupétieure  ou  in-        Gouros  Calebassb,  CucurbUa  La-- 

l'érieure,    et  formant  une  sorte  de  genariaf  L.  ;  Cuc.  leucarUha,  Huch, 

couronne;  d  autres  sont  allongés  et  Cette  espèce,  qui  est  mollement  pu- 

en  forme  de  Concombre;  quek[ues-  faesceote  et  gluante  dans  toutes  ses 

uns  ont  la  forme  d'un  Champignon  parties ,  se  reconnaît  facilement  à  sa 

j ion  épanoui .  c'est-Â -dire  «qu'ils  sont  tige  grimpante  et  sillonnée^  â  ses 

t lès-renflés  aans  leur  moitié  supé-  feuilles     oordiformes,     dentiCuLées, 

Heure  qui  se  prolonge  inférieurement  molles  et  blanohâtres  ;  ses  fleui*»  sont 

en  une  sorte  de  pédicule;  leur  chair  monoïques,  blanches  et  grandes;  leur 

est  en  général  peu  savoureuse  et  ne  corolle  est  étalée  et  à  cinq  lobes  ;  les 

f^e  mange  que  cuite  et  apprêtée  de  di-  fruits  ont  toujours  leur  partie  externe 

verses  manières.  dure  et  crustacée  ;  mau  kur  forme 
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nom  nu  genre  de  Tordre  des  Gilëop»  tout  dîstincU  et  dtlalés  à  la  base: 

tères  correspondant  au  Necrobia  de.  U^ois  ovaires  adhérena  par  leur  £kx 

Lalmlle.  K,  NécROBU.  (avd.),  intérieure  ;  styles  soudés  surnBoatés 

*  CORYNEUM.BOT.CRTPT.Ct^ne-  f"°  stigmate  indivis j  Cruit  baccn 

diitées.  )  Genre  fondé  par  Nées  d'E-  ^«™«  »  f»^^»'  ^"»»  «•"*  carpelle  a  U 

bepbeck  et  caractérisé  de  la  manière  mjtufil^»  sphcrique  et  manospenne  ; 

suivante  :  sporidies  fusiformes  ,  opa-  îJbumen  creux  ,  embiyon  basiUire. 

ques,annelées  ,  insérées  par  un  Se-  ^  6?»«^?»  dont  C.  Kunth  a  6it  e 

dicelle  plus  mince  et  renflé  k  sa  bkse  *yp«  ^^  ^  première  scctiou  des  W- 

sur  une  base  granuleuse.  «»»«P  »  ^  compcwe  d  environ  ^mie 

Ce  genre ,  voisin  des  Exosponum  «»P^«»  ',<=«  ^^^  ^  f'^"»  <*«  ^^«^- 

d'une  part ,  etdes  P«ccw/ade  l'autre,  «es  ffraudeurs  ayant  leur  cimeganiie 

croît  sur  les  rameaux  morts  de  divers  ^«  f'^ndcs  élégamment  palmées  ,  et 

Arbres;  U  sort  de  dessous  l'écorce  leurs  régimes  rameux  en  veloppesdaM 

qu'il  rompt  et  sur  laquelle  il  forme  de  «»«  *t«***«  POW*»yl  «-  "»  necrotf- 

petites  UchesnoiresTOnn^en  connaît  «f"'  <!"«  4**«   ^^  dmiaU  ëquate- 

qu'une  espèce  figurée  par  Nées  (  Sfst.  "*«*  k  m«"f,  P»  .«»  rencontre  égale- 

der  Schwam,  ub.  lîT  fig.   3i).  ™«°'  dans  l  ancien  oorame  dans  k 

°  nouveau  monde. 

CORYNOGARPE.  Corjnocarpus.  umbraculiftfa ,  L. ,  peut  être  coosi- 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  PenUndne  déré  comme  le  l 


les  ecauies  aiiernes  avec  les  peuiies,     ^e  qu/e  les  voyageurs  en  ont  i 
les  plus  petites  i^taliformes  .munies     p^^^té,    nous   imposent    l*obltga 


de  glandes  mténeuremeut  è  la  base  ;  ^^^  donper  une  d«oriptîon ^^ 

anq  étamines  sur  les  ongleU  des  pé-  ^^  sommet  d'une  colonne  droite  par- 

taies ,  à  anthères  oblongues  ;  un  seul  ft^itenient  cylindrique   et  élevée  de 

style  et  un  seul  stigmate.  Le  fruit  est  ^^^^^  ^  vingt-cinq  mètres ,  sort  on 

une  sorte  de  noix  oonoïde  et  mono-  faisceau  de  huit  à  din  feuUies  dispo- 

sperme.  A  -L.  Jtwsieu   a  placé  ce  ^^  en  parasol,  et  si  grandes  qu'dles 

genre  à  la  hn  des  Berbéndées,  mais  occupent  un  espace  d'envÔM  qm- 

De  Candolle,  dans  la  Monographie  de  j^^te  ,nèlres  de  circonféreBee   Ce* 


cettefiimille(5^*/.  f^^/./ia/.  T.u.  feuilles  sont   composées  de  folioles 

p.  3),  pense  qu  il  doit  en  èlre  éloigné  pissées  et  îointes  ensefoMe  par  lear 

a  cause  de  l  insertion,  et  reporté  dans  ^^rtie  inférieure,  de  manière  à  ce 

la  sous-dasse  qu  il  a  proposée  sous  le  iu'eUes  paraissent  palmées  quoique 

nom  de  Calyciflores.  Une  seule  espè-  ^^ réalité  elles  soient  pînnêesie  Ion? 

ce  le  constitue  ,  c  est  V^ConfttUCfwpw  ju  prolongement  du  pétiole  «rnî  est 

^w^oAi,  Forst  et  L. ,  PI.  Suppl.,  Ar-  j,^,rdé de  petites  dento  épineuse».  Ven 

brisseau  de  la  Nouvelle-Zélande ,  4  j^  ^^^  \^^  ^e  leur  longueur,  ce, 

feuilles  alternes ,  enuères  et  obovées ,  foij^i^  ^  séparent  et  laissent  à  décoo^ 

et  À  fleurs  terminales  et  disposées  en  ^ert  un  petit  filet  par  lequH  elles 

panicules.  (a.  .N.)  ^Jent  léunies.  Au  centre  des  feuîUef 

GORYPHE.  Corjpha.  bot.  fhan.  qui  couronnenl  la  tige ,  s'élère  um 

Famille  des  Palmiers ,  Hexandrie  Mo-  spadice  conique,  allongé,  couvert  d*é- 

nogynie  ,  L.;  genre  établi  par  Linné  cailles  imbriquées,  et  produisant  i»~ 

et  adopté  |Mir  &aertner,  R.  Brovirn  et  téralement  des  rameaux  simples  ni  ter- 

Kunth  qui  Tout  ainsi  caractérisé  :  nés  et  couverts  également  d'éomiles. 


L 
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assez  courte,  la  trobième    la  plus  différence  entre  ces  deux  espèces,  et 

longue.  Temminck ,  dont  l'opinion  en  omi- 

L'histoire  du  G)urlan ,  encore  très-  thologie  est  d'un  grand  poids ,  les  re- 

S  eu  connue,  ne  nous  offre  que  des  garde  comme  identiques.      (dr..z.) 

onnëes    assez    iucertaines    sur  les  COURLERET.  ois.  Syn.  vulgai- 

iiiœurs  et  les  habitudes  de  cet  Oiseau  ,.g  j^  „^^^  Courlis  cendré,   6'co- 

sauvageetsohuire.HabiUnllesplai-  ;^         drcuaia ,   L.   r.  Courlis. 

nés  arides  et  désertes  des  coutrées  (dr..z.) 

equatoriales  du  nouveau  contineiit ,  COURLERIC.    iNS.   Même  chose 

il  semble  prendre  un  soin  particulier  Courlerole.  r.  ce  mot.          (b.) 

a  se  dérober  aux  regards  ,  et  part  ^  ^^^,„ ,  ^«  ^,  ^         ^t           i     • 

comme  un  trait  pour  s'élever  à  perte  ,  ÇOm^^^^^ï^^-  ifs.  Nom  vulgaire 

de  vue,  lorsqu'il  se  croit  découvert,  ada  Courtilière  ctde  la  larve  du  Han- 

On  présume  que ,  pour  la  nourriture  ^cton  commun.                             (b.) 

cl  la  reproduction,  il  se  rapproche  des  COURLT.  moll.  Nom  vulgaire  et 

Hérons  avec  lesquels  il  a  pendant  mzxfàïSiXïà  à\x Murex  houstellum^.f^. 

long-temps  été  confondu.  Cependant  Rocher.                                        (b.) 

Azzara  ,  qui  a  découvert  dans  le  Pa-  CODRLI  ÉPINEUX,  moll.  L'un 


,  qu  u  dédaigne  poL. /-.i-^Tm  t  t^ t           »-  r^ 

ture  lel  Poissons  et  leVSerpens,  etc.  COURLIRL  ois.  V.  Courlan. 

Cet   observateur  ajoute  qu'il  cache  COURLIS  ou   COURLIEU.   Nu- 

soigneusement  son  nid  au  sein  des  sa-  menius»  ois.  (Briss.)  Genre  de  la  sc- 

vanues;  que  la  ponte  consiste  en  deux  conde  famille  de  l'ordre  des  Gralles. 

œufs,  et  que  les  petits,  aussitôt  après  Caractères  :  bec    très -long,  grêle, 

leur  naissance ,  se  trouvent  en  état  de  arqué ,  un  peu  comprimé  ,  presque 

suivre  leurs  parens.  Il  est  possible  rond;  mandibule  supérieure  dcpas- 

qu'Azzara  ait  été  induit  en  erreur,  sant  l'inférieure ,  faiblement  ohtusc 

car  les  faits  qu'il  rapporte  sont  un  vers  l'extrémité ,  cannelée  jusqu'aux 

peu  contradictoires.  trois  quai*ts  de  sa  longueur  ;  narines 

Le   Carau  ,    Aramui     Carau  ,  placées  latéralement  dans  la  canne- 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brun  ture  près  de  la  b^se  du  bec ,  linéaires 

noirâtre,  qui  prend  une  teinte  pour-  et  longitudinales  ;   face   entièrement 

prée  sur  le  dos  et  le  croupion;  plu-  emplumée  ;    pieds    i^réles  ;    quatre 

mes  des  côtés  de  la  tête,  c(e  la  gorge  doigts,  les  trois  antérieurs  réunis  jus- 

et  du  cou ,  blanches  à  leur  centre  ;  qu'a  la  première  articulation;  le  pos- 

parties  inférieures  brunes ,  tachetées  térieur  articulé  sur  le  tarse  et  posant 

de  blanc  sur  le  ventre;  bec  jaune  ,  à  terre;  ailes  médiocres,  la  première 

noirâtre  aux   deux    extrémités;  iris  rémige  la  plus  longue, 

roussâtre;  pieds  cendrés.  Taiile,vingt-  Les  rives   fangeuses,    les   marais 

six  pouces.  Du  Paraguay.  bourbeux  sont  les  retraites  favorites 

Le  Courlan,    Ardea  scolopacea  ,  des  Courlis  ;  on  les  trouve  aussi  quel- 

Gmcl.,  Buff.  y    pi.    enl.   848.    Plu-  quefois  sur  les  dunes  humides  ;  mais 

mage  d'un  brun  foncé,  irisé  de  vert  ce  n'est  que  pendant  leurs  voyages , 

et  de  rougeâtre  sur  les  rémiges  et  les  lorsque  sur  leur  route  ils  ne  trouvent 

1  ectrices;  gorge  blanche  dans  sa  par-  point  de  plages  marécageuses  ;  forcés 

tie  supérieure  ;  les  plumes  du  cou  de  de  descendre  pour  prendre  leur  nour- 

cettecouleur,  mais  Dordées  de  blanc;  riture  ,  ils  s'abattent  sur  ces  sables 

bec  d'un  cendré  roux,  bleuâtre  à  la  trempés  oii  la  multitude  énorme  de 

pointe  ;  pieds  noirâtres.  Taille,  trente-  Vers  et  de  Mollusques  dont  ils  sont  le 

deux  pouces.  De  la  Guiane.  refuge ,  serait  plus  que  suffisante  pour 

Il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  peu  de  nourrir  des  milliers  de  Courlis  ,  si  la 
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nature  y- en  donnant  à  Vex^éaùté  da  dont  il  a  fait  le  sous-genre  PUopa, 

long  bec  de  ces  Oiseaux  une  consls*  et  le  plus  petit  des  Courlis  qui  est  et 

tance  assex  flexthle ,  ne  les  eût  desti«  venu  le  sous-genre  Falcinelk.  Tra- 

nës  en  quelque  sorte  à  choisir  de  pré-  minck  ,  en  adoptant  cette  denièrt 

fërence  la  vase  des  marais.  Quoi  qu'il  séparation ,  s'est  contenté  de  pkei 

en  soit,  lesCoudiss'ëloignent  peu  des  l'espèce  qui  eu  est  l'objet  parmi  «^ 

côtes ,  et  rarement  on  les  rencontre  4  Bécasseaux. . 

une  grande  dislance  de  celles-ci  oa  CouBX<ts  Adpaiulna.  ,  Ra6Desqit 

des  rivages  -  des  grands  fleuves  $   ils  Numenius  aterrimuê ,  VieiU.  Tojt  ïi 

entreprennent  de  longs  voyages  ,  en  plumage  noir  ainsi  que  le  bec  et  î^ 

troupes  assez  nombreuses ,  et  ne  se  pieds.  Cette  espèce  parait  être  ïh 

séparent  quau  temps  de  la  pcmte  ;  noir  de  Savigny,  laquelle  nesiet^ 

cette   ponte  constste  en   qnati'e  ou  raéme  qu'une  variété  de  ïlhii  ^^^ 

cinq  œufs  que  l'on  trouve  ordinaire-  ^.  Ibis  Fai^cinellb. 

ment  sur  quelques  brins   de  Joncs  Coubus    d'Atriqus  ,   &o^ 

ou  Gramens  amoncelés  au  centre  de  afriaina ,  L.  Parties  supérieurescci- 

auelques    touffes    d'Herbes    ou    de  orées  ;  les  inférieures  olancbes,^ 

Bruvei^s   élevées   qui  les  cachent  ;  chetées  de  brunâtre  ;  bec  et  \i> 

Quelquefois    ces   œnft   sont  déposés  bruns.  Taille  »  huit  pouces.  C'cfi - 

ans  des  fossettes  sur  le  sable  des  Bécasseau  Cocorli  dans  son  pltu»^ 

dîmes  arides  et  sauvages.  Les  Courlis  d'hiver. 

soignent  peu  leurs  petits  qui ,  près-  Courlis  de  la  baie  D''HnHa<> 

qu'en  naissant,  sont  aptes  4  cher-  •  Numenius  Hudêonicu»  ,  I^tli  ^ 

cher  eux  -  mêmes  leur  nourriture  Courlis  Coblieu. 

et   à    se   passer  des    soins  pater-  Courlis  a  bec  obIlb  ,  Ajuum 

nels.  Quoique  d'un  naturel  beaucoup  tenuiroêiris ,  Yieill.  Parties  siwéns* 

Ï>lus  farouche  que  les  Chevaliers  et  res  brunes  avec  les  plumes  bodc^ 

es  Bécasseaux,  les  Courlis  se  plient  de  roussÂtre;  rémiges  bruna;!^ 

cependant  à  la  domesticité  dans  les  tiices    rayées    transversaleoiaî  ^ 

jardins  clos  ;  mais  les  Vers  et  les  Li-  blanc  sur  un  fond  brun  ;  parties^ 

maces  qu'ils  y  trouvent  ne  pouvant  Heures ,  devant  du  cou,  pûitn«t^ 

suffire  à  leurs  besoins,  ils  ne  tardent  ventre  couverte  de  taches  aliocp 

pas  à  périr  autant  d'inanition    que  brunes;  bec  long  et  mince ,  j^a^il^ 

d*ennui.  Ces  Oiseaux  sont  peu  esti-  à  sa  base,  brun  dans  sa  longyar 

mes  des  amateurs  de  gibier:  dans  cer-  pieds  bruns.  Taille ,  quiaie  pob^ 

tains   cantons  l'on  recherche   leurs  D'£gypte. 

ceufs  y  avec  lesquels  on  confond  ceux  Courlis  a  bbc  nom ,  Ii'aaa^ 

de  presque  tous  les    autres  Gralles  meianODsis,ym\i*i  Scolopaxvc^ 

qui  nichent  dans  les  mêmes   lieux.  Yar.^Gmel.  Parties  supéneur&i^ 

Les  Courlis   dont  le  nom    français  sâtres,  striées  de  brun  noirâtrr;^ 

dérive  de  leur  cri,  et  que  la  forme  du  met  de  la  tête  noir;  les  quatre  p 

bec  a  (ait  appeler  Numeniu*  par  les  mières  rémiges  nmres  è  l'extcnei» 

latiniste» ,  paraissent  avoir   partagé  celles   rapprochées  du   dos  eotiàf 

avec  les  Ibis    les  honneurs    divins  ment  tachetées  de  brun  ;  resM^- 

chez  les  peuples  de  la  haute  antiquité  îroussâtres  tacheté^ss  de  brup  ^y^-' 

soumis  au  culte  dlsis  :  du  moins  ou  rieur  ;  parties  inférieures  d  uo  1^' 

eu  recounaît  des  figures  sur  les  hié-^  ropssâtre  avec  quelques  trait»  brei'l 

roglyphes  qui  sont  parvenus  jusqu'à  bec  noir  ;  pieds  noirâtres  ;  ^^ 

nous.  Ce  genre,  quoique  peu  nom-  des  jeunes  un  peu  différent;  u»os''| 

breux  en  espèces,  est  répandu  sur  tête  brune  avec  une  bande  roa?s< '' 

tous  les  littoraux  des  deux, inondes  ;  le  milieu ^  les  sourcils  blancs, ^"^ 

il  doit  sa  formation  à  Brissou  qui  l'a  xhes  noires  sur  le  dos  et  hruoca-'' 

détaché  des  Scolopax  de  Linné.  Cu«  les  flancs  ;  de  larges  raies  DOirs/^ 

vier  a  distrait  de  ce  genre  le  Corlieu  ,  les  rectrices ,  etc. ,  etc.  Taille ,  ^  ' 
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bâtiment,  pour  voir,  dès  que  le  mon-  le  Lumpuge ,  Encycl.  Pois. ,  ,p.  60 , 

▼ementda  tangage  fait  que  le  bou-  pi.  34.  ng.  iSo;  Gentrolophe  nègre  , 

chon  s'élance  hors  de  Teau^les  Gory-  Lac,  rois»  T.  iv,  p.  44b  ,  pi.'  lo,  f. 

Sbœnes  se  disputer  à  qui  doit  mourir,  a  (  par  double  emploi  ).  Cette  espèoe 

ous  en  aT(ms  tu  manquant  le  bou-  connue  des  anciens,  qui  tire  son  nom 

chon  et  n'atteignant  que  le  fer  ai^u ,  d*un  mot  signifiant  pompe  et  cortëgei 

y  laisser  une  partie  de  leur  mâchoire,  parce  que  ces  anciens  avaient  remar-* 

et ,  continuant  à  nager,  revenir  à  la  que  le  goût  qu'ont  les  Pompiles  à  suivre 

charge,  tandis  que  la  mâchoire  ac-  les  vaisseaux ,  se  trouve  aansTOcëan 

crochée  servait  d'amorce  à  quelque  et  dans  la  Méditerranée.  Il  dépasse  un 

autre  Coryphœne  qui  s'y  prenait.  pied  de  longueur  ;  sa  forme  est  pQsté-* 

Ce  genre  de  pèche  n'est  pas  seule-  rieurement  un  peu  acuminée;  la  sur-* 

ment  divertissant ,  il  est  fort  utOe  à  face  de  son  corps  est  grasse  et  onc- 

bord  oii ,  lorsoue  depuis  long-temps  tueuse  au  toucher;  son  dos  est  marqué 

on  ne  vit  que  ae  viande  salée ,  d*ado-  de  bandes  jaunâtres;  une  raie  dorée  ea 

bages ,  de  légumes  vermoulus .  ou  de  forme  de  sourcils  surmonte  ses  yeux. 

Poulets  malades ,  la  chair  fraîche  et  et  lui  mérita  l'un  des  noms  vulgaire» 

savoureuse  d*un  Poisson  bon  à  man-  qu'il  fiorte  parmi  les  pêcheurs  ;   la 

ger ,  vient  faire  diversion  k  la  mono-  mâchoire  inféiieure  eàt  plus  long«e 

tonie  de  la    mauvaise  chère.     Les  que  la  supérieure,  et  la  caudale  un 

Coryphœnes  ont  la  chair  excellente  peu  moins  fourchue  que  dans  la  plu- 

et  mrt  saine.  On  les  accommode  de  part  des  autres  esp&es.  d.  8/53,  K 

diverses    manières;   mais    on   s'en  i4,  v.  6,  a.  a/24,  c.  i6. 


fait  une  longue  abstinence  bu  beau-  P'  ''^^  V''  7'  ng.  129,  esi  encore 

coup  de  tristes  repas.  "°®  ^'Pf®  ^^  Centrolot^e  dont  les 

Le  genre  Coryphœne ,  tel  que  Lin-  '«J^ns  des  nageoires  sont  :  B,  6 ,  d. 

î  l'avait  établi ,  a  été  divisé  en  plu-  ^*»  '•  *9,  V.  5,  a.  27,  c.  17. 


d'espèces  que  Drapamaud  eût  portées  f^^eni ,«  doigt  ;  mais  leur  dorsale  et 

a  dix-huil  dans  la  monographie  dont  ig^r  anale   s'unissent   à  la  caudale 

il  a  été  question.  qui  f^^ii  ^.q  pointe ,  et  il  n'y  a  qu'un 

t  Cbntrolophes.  Us  ont  en  avant  ^^yon  aiux  ventrales.  On  n'eu  connaît 

de  la  dorsale  des  proéminences  ébi-  qu'uue,  espèce, 

neuses,  mats  tellement  courtesqu'elles  ^  '    '^    * 

se  sentent  à  peine  quand  on  presse  la        Leftopode  i?oir,  ùligopodus  ater, 

peau  avec  le  doigt;  on  n'y  voit  d'ail-  Risso,  pi.  1 1 ,  fig.  4i .  Ce  petit  Poisson, 

leurs  ni  carène  i  la  queue  ,  ni  épines  découvert  dans  la  mer  de  NioQ>  fathlt» 

libres  devant  Tanale ,  ni  fausses  na*  et  timide  ,  se  tient  toute  l'année- <Ua% 

geoires  ;  leur  corps   est  comprimé  ,  les  plus    grandes    profondeurs   deik 

leurs  écailles  menues;  leur  tête  ob-  eaux,  et  n'approche  du  rivage  quo 

longue  et  obtuse  ,  et  les  dents  fines  vers  le  mois  d'août  pour  y  déposer 

sur  une  seule  rangée.  Lacépède  avait  des  œufs  d'un  bleu  foqcé  liés  par  u<( 

formé  de  ces  Corypbœncs  un  genre  réseau  blanc;   sa  chair,  est  molle  o| 

queCuvier  n'a  pas  cru  devoir  adopter,  d'uue  saveur  fade;  son  museau  es* 

Lie  PoHFns  ,  Lac,  Poiss.  T.  m,  arrondi;  ses  yeux  petits,  noirâtres, 

p.    tqg  ;   Corypftœna  Pompihts  ,  L. ,  aVec  Tiris  doré  ;  sa  taille  est  de  six 

ivmeLj  Syst,  Ifal-f  xni ,  1. 1,  p.  igS;  pouces,  et  sa  teinte  générale  d'un  noir 
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vîn^t-cinq  pouces.  Du  Brësilet  de  la  tut^  Yar. ,  Lath.  Plumage  d'oD  bra 

Guiane.  ferrugineux  varié  de  noirâtre;  'tm 

Courus («RAVD)D'AMiBiQVB.^.  très-lon|[;  iris  jaune;  pieds  bicè- 

Tantai^e  d*Am&rique.  très.  Taille ,  vinet  -  cinq  pouces,  l^ 

Courlis  (  grand  )  ds  Cayenns.  F'*  la  rïouvelle  -  Hollande.  Divers  orv 

Ibis  a  cou  blanc.  tholoeistes  pensent  avec  Lâtham  42 

Courlis  (  grand  )  cendre  ,  Scolo^  ce    n  est   qu'une  yariëté  du  gn'j 

na:r  arcuata^  L. ,  Bufil ,  pi.  enh  818.  Courlis  cendré ,  altéré  par  U  dik 

Parties  supéiieures  d'un  cendré  clair  rence  de  climats, 

varié  de  brun  noirâtre  ;  sommet  de  la  Courus  (le  blus  petit  dcs\  3i 

tête  brun^  avec  le  bord  des  plumes  ^„/^  pygmœus,  Latb.  F.  Bb~ 

cendre  ;  front  brunâtre  ;  joues  et  cou  be^uCocorli. 

cendrés  avec  cbaque  plume  rayée  Ion*  _                           ^,  _ 

gitudinaleraent  de  brun  dans  son  mi-  Courlis  bouge.  F.  Ibis  boki 

Eeu  ;  croupion  blanchâtre  \  rémiges  Courlis  roussatre.  F.  Coni:< 

noirâtres  extérieurement ,   tachetées  ▲  bec  noir. 

de  cendré  à  Tin  teneur  ;  rectrices  cen-  Courlis  de  Surinak.  F.  bi^ 

drées ,    rayées    transvei'salement  de  Courlis  TACHEri.  F^  Gonus  • 

brun  et  de  roussatre  ;  gorge  et  parties  caloti'e  noire. 

inférieures  blanchâtres;  poitrine  et  Courlis  de  terre. /^.OEoioQ 

ventre   rayés    longitudinalement  de  Criard. 

brun  \  bec  noirâtre ,  jaunâtre  à  la  Courlis  a  tète  blanche  ,  .V^ 

base  de  la  mandibule  inférieure  j  iris  mus  leucocephàlus  ,  Lath.  Placer 

brun  ;  {>ieds  cendrés.  Taille  ,  vingt-  d'un  bleu  très-foncé  avec  les  rÔL:' 

cinq  à  vingt-  six  pouces.  D'Europe  et  et  les  l'ectrices  noires  ;  tête  d  ^'^^ 

d*Asie.  du  cou  blanches;  bec  rouge:  [- 

Courlis  de  l'île  jïz  Luçon.  y,  cendrés.  Taille ,  vingt-quatre  pN» 

Courlis  a  calotte  noire.  '  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Courlis  d'Italie,  y*  Ibis  Falci-  .  Courlis  a  tête  nue,  F,  b 

NELLE.  TÂTE  NUE. 

Courlis  DE  Madagaogar,  Scolo-  CovBiAsTswRSA.fNumemil-' 

pax  mcula^ascariensis  y  BuS.  y  pi.  en\,  tiensis  ^    Lath.    Parties    sapciif^ 

198.  Parties  supérieures  brunes  avec  brunes,  bordées  de  brun  roussi' 


drées  ,   rayées    transversalement  de  blanchâtres  ;  rémiges  noirxtrfs; 

brun  ;  gorge  blanche  j  devant  du  cou  trices  fauves ,  rayées  de  brun;  ^^' 

blanchâtre ,  rayé  de  brun  ;  poitrine  inféneurcs  d'un  brun  roussatre  «'^ 

d'un  gris  roussatre ,  tachetée  de  brun  ;  quelques  taches  noires  sur  les  ciù>;^ 

abdomen  blanc  ;  tectrices  caudales  in-  bec  bmn ,  roueeâtre  à  la  base:  \* 

férieures  roussâtres ,  variées  de  brun  ;  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  (ï^^ 

bec  rouçëâtre  à  la  base ,  noir  vers  la  pouces.  De  l'Océanique, 

pointe ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  Courlis  tarijé  ou  MciiQni.  / 

d'un  brun  rougeâtre.  Taille ,  vingt-  Ibis  Acalat. 

six  pouces.  Courlis  vert.    y.  Ibis  FaU' 

doURLIS  MARRON.  F".  IbIS  FaLCI-  NELLE.                                                    ^ 

NELLE.  Courlis  vert  de  Cati>'>'î  ' 

Courlis  (petit),  y.  Courlis  Cor-  Ibis  des  bois.                     (d'»  * 

LIEU. 

Courlis  (  P£tit  )  D'AMiRic^uE.  r.  *  COURMOTTE.  bot.  cryh  '^ 

Ibis  Matuiti.  me  chose  que  Coulmotte.  F.  «  ^^] 

'  Courlis  a  pieds  bleus  ,  Numenius  ^ 

cyanopus,  Vieill.  j  Numenius  arcua"  COURN AC.  ois.  Syn.  piéma»^' 


jeunes  mâles  tiennent  du  plumage 
des  femelles.  De  l'Afrique. 
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tlu  Frciiic,  Corrus  FmgUegus,  L,  ^. 
Corbeau.  (dr..z.) 

La  grande  diffërence  que  l'on  ob- 

COURNAJA.  OTS.  Sjn,  piémon-  serve  dans  la  robe  des  deux  sexes  a  fait 

tais  de  la  Corneille  mantelëe,  Coruus  pensera  plusieurs  auteurs  au'il  aurait 

Cornix  ,  L.  ^.  CoRBEAU.      (DR..Z.)  bien  pu  se  faire  que  ce  fût  deux  espè* 

____^,-^                       „           .,  ,  ces  î  mais  Levaillant  a  dissipé  les  dou- 

CODRNE.  BOT.  PHAN.  Une  variété  ^^5  4  ^^t  égard  en  publiant  diverses 

(le  Courge  longue  dans  le  midu  (b.)  observations  qu'il  a  été  à  portée  de 

♦  COURNEBIOOU.    bot.    phan.  faire  sur  ces  Oiseaux  pendant  son  sé- 

(Gouan.  )  Syn.  de  r.icia  lutta  et  hy-  1^!»^  en  Afrique.  Le  Courol    sédcn^ 

brida  en  Provence  et  en  Languedoc.      *«»'^«  ^«°«  ^^  P^^^^^  ^^,PlV^  ^^»^7*> 

"      i^\      ne  se  montre  guère  à  la  lisière  des  10- 

♦CODRNIAOU.   BOT.   PHAN.  rets;  il  s'y  nourrit  particulièrement 

(Gouan.)  Nom  languedocien  et  pro-  ^  f™*»  «'  quelquefois  d  Insectes. 

t^ençal  d'une  variété  d'OUvc  fort  al-  ^  ««.  °  5  «^l^une  donnée  certaine  sur 

longée.                                           fB.)  ^  nidification,  mais  LevaiUant  est 

^    *  très-porté  à  croire  que  la  ponte  con- 

COUROL.  Leptosomus.  ois.  (Vieil-  siste  en  deux  œufs^  car  il  n'a  jaipais 
lot.)  Genre  de  l'ordre  des  Zy  godacty-  vu  au-delà  de  deux  petits  sous  la  cou- 
les. Caractères:  bec  presque  triangu-  duite  protectrice  des  parens.  Les 
laire ,  déprimé  à  la  base ,  comprimé  mâles  de  ces  Oiseaux  sont  appelés 
à  la  pointe  ;  mandibule  supérieure  par  les  naturels  F'ouroug-Driou  et 
fortement  carénée ,  un  peu  courbée  ,  les  femelles  Cromb.  On  ignore  les  mo- 
l'inférieure  droite;  narines  placées  tifs  qui  ont  déterminé  Vieillot  à  subs^. 
a  u  milieu  du  bec ,  fendues  diagonale-  tituer  au  nom  imposé  par  LevaiUant 
ment ,  légèrement  évasées  ,  recou-  au  type  unique  de  ce  genre,  celui  que 
vertes  et  à  demi-fermées  par  le  pio-  l'on  avait  ajouté  comme  spécifique, 
longement  de  la  substance  cornée  ;  L'un  et  l'autre  n'ofiiant  pas  à  Tcsprit 
quatre  doigts ,  deux  devant  soudés  à  un  sens  plus  déterminé  ,  Vinnovation 
Leur  base  ;  deux  derrière  ;  ailes  allon-  est  purement  gratuite  et  ne  peut 
^ces  ;  les  trois  premières  rémiges  éta-  qu'embrouiller  Ta  nomenclature  au 
r^ees ,  la  quatiième  la  plus  longue  ;  lieu  de  la  simplifier.  Le  seul  Courol 
touze  rectrices  toutes  égales  et  Ion-  qui  soit  encore  connu  avait  été  prc- 
L^ucs.  cédemment  placé  parmi  les  Coucous. 

Courol  Vouroudriou  ,  Cuculus  (dr..z.) 
/ffer,  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  58?  et  COURONDI.  bot.  puan.  Rhéedc 
388;  Levail.,  Ois.  d*Afr. ,  pi.  226  et  a  décrit  sous  ce  nom  (  Hort,  JUalaS. , 
327.  Parties  supérieures  et  sommetde  4 ,  p.  io5 ,  t.  ôo)  un  grand  Arbre  du 
la  tcte  d'un  vert  foncé  irisé;  front ,  Malabar  que  l'on  n'a  pu  encore  rap- 
jotics ,  gorge,  devant  du  cou  cendrés;  porter  à  aucun  genre  connu  nidéter- 
->cci put,  derrière  du  cou  d'un  gris  miner  ses  affinités  naturelles.  Il  porte 
tileuâtre  ;  un  trait  noir  entre  l'œil  et  des  feuilles  opposées,  ovales ,  hmcéo- 
c  bec  ;  parties  inférieures  blanchâ-  lées, lisses;  des  fleurs  assez  nombreu- 
rcs;  bec  brun}  iris  orangé;  pieds  ses  groupéesaux  aisselles  des  feuilles, 
ougeâtres.  Taille,  quinze  pouces.  La  Ses  fleurs  sont  petites  ;  leur  corolle 
c>rnelle  est  sensiblement  plus  grande;  est  formée  de  cinq  pétales;  les  éta- 
blie a  les  parties  supérieures  roussâ-  mines  sont  nombreuses.  L'ovaire  est 
res  ,  maillées  de  brun;  le  croupion  ,  libre  et  se  cbange  en  un  fruit  cbar- 
'i  gorge  et  la  poitrine  orangés  avec  nu ,  arrondi,  mou  ,  de  couleur  safra- 
c  bord  des  plumes  brun;  les  parties  née  ,  contenant  un  seul  noyau  dans 
n  ferieures  blancbâtres  avec  de  larges  son  centre.  Cet  Arbre  est  aussi  dési- 
'  cailles  rousses  ;  les  grandes  tectrices  gné  sous  le  nom  de  Courdè.  On  ne 
lia  ires  d'un  brun  noirâtre  irisé.  Les  pourra  déterminer  la  place  que  ce 
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genre  doit  occuper  dans  )a  sërte  des  Couhonmb  D£  terbe  ,  le  Glèc/ 

ordres  naturels ,  que  quand  de  nou*  hëd^racé. 

veaux  renseîgnemens ,  et  surtout  la  GovRONNEitfPÉRiAtB,kFn^i: 

possession  de  la  Plante ,  que  Ton  ne  Ha  Imperiàlis. 

connaît  encore  que  par  la  description  Couronnc  aoTJLLi ,  le  MelilM: 

incomplète  et  la  figure  de  Rhëede ,  en  ficinal ,  etc.                             ? 

auront  mieux  fait  connaître  la  struc.  COUROUALY.  bot.  pbax.  L.I 

*"''*•                                          ^^*  ^'^  des  noms  malabares  dn  Ccum  h 

COURONNANT.    Corvnmns.  «a»,  ««i  L-  ^-  Balim^^. 

FHAN.  Les  feuUles  des  Palmiers  pla^  COUROUCOU.  Trogm.  ois.  L 

çées  en  furme de  cowonne  au  som-  ^^  j  Q^nrc  de l'ordreS» Zi-oiL' 


CpURONNE.  ZQOL.  Nom  donné  k  P?^!»  ">*^  et  longs;  wiiM 
plusieurs  Anima 
de  la  classe  des  Mollûsq 

miiella     L  les  chez  les  adultes  ;  nannesjy. 

CourÔnnb  d'Ethiopie  ,  une  Vo-  à  la  base  du  bec  ,  rondes,  ourtr^ 

lute  et  un  Cône.  cacWcs  sons  les  poils  ;  pieds  i 

CoUROî»£  XMPiaiAl-E,  un   autre  courts;  tarse  moins  long  que  le. 

Q^Qg  externe;  ongles  peu  courbes fî 2, 

CoÛBoNNEPArAWB,lero/i//aJ!fi-  ailes  mëdiocresi  les  trois  pra^' 

//a,  etc.  (b.)  »^'?»g«  étagëes,  le»  qualneiw  c. 

quième  les  plus  longues;  queoei:- 

COURONNE.  Com«a.  BOT.  PH AN.  et  longue. 
H.  Cassini  appelle  ainsi  dans  la  fa-        Le  luxe  et  l'éclat  de  la  pam!'-^ 

mille   des  Synanthérëes.  l'ensemble  pour  ainsi  dire  les  seuls  <loa>r'- 

des  fleurs  qui  occupent  la  circonfë-  en  partage  aux  Coun>ucou$:rek-; 

rence  d'un  capitule ,  quand  ces  fleurs  ce  de  formes ,  la  noblesse  <U  s^' 

sont   manifestement    différentes    de  tien,  Tagilitë  de  vol,  nilâddd^^- 

celles  du  disque ,  comme  dans  la  plu*  raraabîlitë  de  caractère  ne  se  rrD' 

part  des  Corvmbifères ,  des  Gentau-  vent  chez  eux.  On  pourrait  le»  i*^" 

liées ,  etc.  De-là  les  noms  de  Capitule  parer  à  ces  Orientaux  stupvi^  ' 

ouOilathide  couronnée  ou  incouron-  s'eSbrcent  de  cacher  des  àâsi' 

née  g  suivant  que  les  fleurs  extérieures  naturelles  sous  de  brillfios  ùî^' 

sont  ou  ne  sont  pas  plus  grandes  et  et  de  pourpre.   Leur  cou  très-<' 

différentes.  Cette  expression  n'a  pas  courci,  joint  â  la  volumineasc^ 

été  adoptée  par  les  autres  botanistes,  mulation  de  leurs  plumes  sou: 'i 

(▲.  R.)  quelles    se    cachent    de  trè$-p-i 

On  a  donné  vul^îreroent  le  nom  pieds ,  enlèvent  à  ces  Oiseaot  :^ 

de  Couronne  à  plusieurs  Plantes  avec  espèce  de  grâce,  et  leur  doBOfst  1 

?uelqueépithète caractéristique. Ainsi  ce  que  l'on  assure,  ra$pectd'aa;-l 

on  a  appelé  :  quet  de  feuilles  mortes.  P^^^^^^  | 

CouROMNZ  d'Ahianne    (  Rumph,  blottis  sur  une  branche  du  b^^* 

Amb.^  t.  5  ),  une  espèce  d*Apocinée  touffu  qui  les  dérobe  aux  regaiûj 

encore  mal  connue.  est  difficile  de  les  aperceroir.  IÎ-^*>* 

Couronne  des  fràreb,  le  Cardans  servent  silencieusement  cette j|'^-' 

Eriophorus,  pendant  toute  la  journée,  et  s'ibj^M 

Couronne  de  moine  ,  le  Pissenlit,  nent  à  être  découverts ,  loin  àt  c^j 

Couronne  DE  aoL£n<,  riïtf/iV/i/A&j  cher  leur  salut  dans  unefo^i'' 

annuus»  tueuse,  ils  se  laissent  nood^! 
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nient  approcher  »  et  donnent  au  chas-  qui  ajoute  encore  aux  difficultés  dont 

seurauA  16$  recherche  pour  la  dëlica-  nous  parlons. 

(esseae  leur  chair  tout  le  temps  de  ne  Courougou  aisjlVE,  Trqgon  Jl- 
pas  les  n^anquer.  La  nourriture  des  btifiu*  ,  LevaUl.  ,  Ois.  Cour. ,  pi.  5. 
Couroucous  consiste  exclusivement  Parties  supérieures  vertes ,  iiisées  en 
en  Insectes  ,  et ,  pour  la  rechercher  ,  bleu  et  en  violet«  scapulaires  et  gren- 
ils  abandonnent  leur  retraite  aux  des  tectrices  alaires  noires  ainsi  (}ue  la 
deux  extrémités  du  jour  ,  ce  qui  ten-  faoe  ;  tcte,  cou  et  haut  de  la  poitrine 
drait  à  faire  croire  que^  comme  les  d'un  bleu  purpurin;  parties  inférieu- 
Chouettes,  ces  Oiseaux  peuvent  avoir  res  blanches ,  avec  les  dancs  noirs  $ 
Torganede  la  vue  extrêmement  Hen-^  rectrices  latérales  noires  terminées  de 
si b le. L'époque  des  amours^qui  se  re-»  blanc»  bec  et  pieds  gris,  Ta|lie^on2e 
nouvelle  plusieurs Tois  dans  Vannée  ,  pouces*  De  T Amérique  méridionale, 
vient  arracher  le  Côuroucou  à  la  so^  Les  jeunes  ont  la  tête  »  le  cou.  la 
litude;  pendant  toute  sa  durée  aussi,  poitrine  et  les  ilancs  d'un  cendré  ion- 
il  rompt  le  silence^  et  fiiit  entendre  cé>  tirant  sur  le  roussâtre;  les  parties 
des  chants  ou  plutôt  des  cris  asset  inférieures  d'un  blanc  loussâtre,  etc. 
tristes  exprimés  a  peu  près  par  son  Vieillot  regarde  cette  espèce  comme 
nom  qui  en  est  dérivé.  Le  maie  et  la  idcntiqueavecleCouroucouLeverian, 
femelle  unissent  leurs  soins  pour  et  Temvinckcoipnne  un  individu  dé- 
creuser «u  préparer  assex  négli^em-»  coloré  de  l'espèce  Ourroucouai. 
ment  un  md  dims  le  tronc  cane  de  QoiavyQXSQOJj  hxmoMj^jTrogQn  rufusy 
quelaue  vieH  Arbre;  ce  nid  reçoit  Gmel.,  licvaill.^  Cour.,  pI^Qï  Buff., 
trois  a  quatre  ceuCs.  En  naissant,  les  pi.  enl.  ,  756.  Parties  supérieures 
petits  sont  absobmentnns,  et  cen'est  d'un  roux  ferrueineux  y  ainsi  que,-la 
qu'au  bout  de  quelques  jours  qu'un  gorge  et  le  haut  de  la  poitrine  ;  tectrî- 
léger  duvet  comiaence  k  les  couvrir,  ces  r^y^es  de  noir  et  de  blanc  ;  rec- 


produit  de  la  confusion  qui  peut 

1  re  pas   encore  totalement  dipsipée  rayées  de  blanc ji  parties  inférieures 

dans  la. détermination  rigoureuse  des  iaunes  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

espèces.  Le  caraclère  sombre  et  taai<-  iuût  pouces.  De  l'Amérique  méridio- 

tu  me  des  Couroucous  se  décèle  de  nal^. 

bonneheurechexlesjeunes.Dèsatt'ils        Couboucou   a   bano£  blanche  ^ 

peuvent  se  passer  des  soint  de  leurf  Tro^n  faseiaiu^,  Lath.,  Ind.  Zool., 

parens  ,  ils  les  quittent  pourseré*^  pi.  5.  Parliez  supérieures  brunâtres;  lé- 

pandre  dan»  les   forêts ,   et    proba-  teetoop  noirs;  tectrices  alaires  variées 

blement  ne   se    reconnaître  jamais^  de  blanc  et  de  uoir;  rémiges  noirâtres 

La  peau,  cet  organe  si  faible  chez  bordées  de  blanc;  rectrices  loueues  , 

un  grana  nombre  d'Oiseaux ,  quoi-  terminées  de  noir  ;  une  bande  blan- 

q  Ac  chez  tous  û  soit  destiné  k  résister  che  sur  la  poitrine  ;  parties  infèrieu- 

k  de  grands  e&rts,  à  supporter  direc-  res  oraneées;  bec  et  pieds  noirâtres. 

tement  l'appareil  pennaire ,  est  d'une  Taille»  (ux  pouces.  De  l'Inde, 
iélicatesse  extrême  che^  les  Courou-        Couaouoou  du  BRiaii..   ^.  Cb0- 

;ous  :  la  plus  légère  tension  la  déchi-  bougou  Rosaxba. 
re  ,  et  les  plumes  s'en  détachent  avec        Courougou    fiuNauMMi  ,   Trogoft 

une  facilité  qui  ^it  le  tourment  de  indicuM  ,  Lath.   Parties  supérieures 

^eux  qui  cherchent  à  rendre  k  la  dé^  noirâtres  ,   tachetées   de  roussâtre  ; 

xiuille  des  Oiseaux  les  formes  et  les  tête  et  cou  noirs  rayés  de  blanc  ;  une 

ittitudes  des  Animaux  vivans.  Le^  ligne  blanche  partant  de  l'angle  du 

/aillant  a  observé  en  outre  que  les  bec  et  se  dirigeant  au-delà  de  l'œil; 

:!^oiiroucous  ont  vers  la  région  ceci-  iiectrices  lon§[ues ,  rayées  transversa- 

vitale  un  grand  espace  dénudé  ^  ce  lement  de  noirâtre  ;  parties  inférieu- 

TOMS  IT.  S9 
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res  d'un  blanc  iaunfttre ,  rA  jé  de  noî*  d*uD  rose  foncé  ;  bec  et  pieds  jibn^ 

1  âtre  ;    bec   bleuâtre  «  très-crochu  ;  Taille ,  trois  pouces.  De  Xknavy 

Ipîeds  cendrés.  Espèce  douteuse.  méridionale. 

GouROVco^  Caleçon  rouob.  r.  Couroucou  Dame  ASOLiisi.  ï 

CouKOUcou  Damoisbaiî.  Couroucou  Damoiskau. 

Couroucou Cakelx^s,  Tm«>/i /v-  -,                ,,,         -,      ^ 

Tihis  ,  iVieill,  LevailJ.,Cour., pi.  i4.  Couroucou GiAiiT,rn»o«Ct: 

Parties  supérieures  d  un  roux  brunâ-  !*«*"•  »  f«vaUl. ,  Cour. ,  pi.  »  U 

tre  ;  tête  et  cou  d'un  yert  foncé  ;  rcc-  tics  supéiicures  d  un  Tert  paiu 

trices    intermédiaires  terminées   de  doi^  ;  tectnoes  aUiresfiwmwimr 

noir,  les  latérales  noires  et  tachées  de  ^f  Wftnc  et  de  vert  noirtlre;  n^ 

Wanc  k  rextérieur  ;  rémiges  noires  ^  «n  noir  brun  en  dessus  er  col 

avec  la  tige  blanche  ;  tectrices  alaires  ^  dessous  ;    rcctnces  ceodiéô 

finement  Tarées  de  vert  noirâtre  et  de  ?^«»  »  ^••Çf»  ?  Po»*""*  '^  ?• 

blanc  ;  parfies  inférieures  d  un  rose  ™énettrcs    bUnches  »  bec  j^r 

foncé;  bec  et  pieds  noirâtres.  Les  jeu-  j^/  *>«'«*»*•  Tadle ,  dix-huit  pou. 

nés  -ont  les  parties  supérieures  a*un  *^  Java, 

roux  pâle  f  et  les  inférieures  blanches.  Couroucou  a  gorge  Bun.  - 

De  Ceylan .  gom  asiaiici/s ,  l<ath.  Parties  sD[r 

Couroucou  de  Catknnb.  y.  Cou-  res  vertes  ;  front  rouge  bordê(!<^<i« 

Kûucou  OuRRoucoUAi.  tête  rougeâtre  variée  de  ïAsk^: 

OouROUCDU  CBNDRÉ  DR  Catskne,  noir;    némiges  et  rectrices  oe"^ 

Trogon  SingHams,  La  th. ,  Boff. ,  pi.  gorge  bleue  avec  une  tache  pu- 

enlum.    765.  ^.  CpURouoou  Our-  parties  inférieures  verdâtr^jin» 

90UUOUAI ,  femelle.  fes  pieds.  Taille,  huit  pootf^ 

Couroucou  a  chafbroit  violet,  lignes.  De  l'Inde. 

Trogon  vioiateus ,  Lath.  Partie»  su-  Couroucou    (  oravd  )  i  ^ 

péneures  d'un  vert  foncé  à  reflets  blanc.  F',  Couroucou  Gits: 

dorés  ;  tectrices  alaires  brunes ,  noin-  Couroucou   (  grand  )  a  ^ 

tillées  de  blanc  ;  rémiges  d'un  brun  Jaunx  de  la  Guianb.  F.  Go"''' 

noirâtre  ;  rectrices  intermédiaires  ter^  Ourrouoouai. 

minées  de  noir ,  les  latérales  noires  Couroucou    (grand)  a  ^' 

et  terminées  de  blanc  ;  front  et  côtés  bouob  db  la  Guianb.  F*  0>rP>' 

de  la  tète  noirs  ;  sommet  de  la  tête ,  Rooou. 

<^u ,  gorge  et  poitrine  d'un  violet  Couroucou  gris  a  Loyctu"! 

foncé';  bec  cenaré  à  la  base,  blan-  deCatenkb,  Buff. , pi.  enl- '""J 

châtré  k  la  pointe;  pieds  noirâtres.  Couroucou  Rooou,  jeaaeî^- 

Taille,  neur  pouces  six  lignes.  De  Couroucou  db  la  G  vu>'fi'i'^ 

TAmérique  méridionale.  Espèce  dou-  pi.  enl.  765.  F*  CouRovcorOii^^ 

teuse  que  Ton  soupçonne  identique  cou  ai  ,  jeune  âee. 

avec  le  Couroucou  Ourroucouai.  Couroucou  Kondsa.  F-  ^\ 

Couroucou  Damoisbau,   Trogon  cou  a  bande  blanche.           , 

Rose/gosier,  Vieill. ,  Levaill. ,  Cour.  Couroucou  Leverias,!'^ 

SI.  1 3.  Parties  supérieures  d'un  vert  perianus^  Lath.  Parties  sup^ 

'aï gue-marine tres-brillant ;  tectrices  vertes  k  reflets  dorés;  tête,  cw 

alaires  finement  rayées  de  noir  verdâ-  poitrine  d'un  violet  foncé,  (i^^ 

tre  et  de  blanc;  r^iges  noires  tache-  oleu  ;  rémiges  noires,  les  plus 

téesdeblanc; rectrices  intermédiaires  bordées  de  blanc;  rectrices 

d'un  \At\x  verdâtre ,  les  latérales  éta-  irisées  en  vert ,  les  deux  hten 

gées ,  blanches  en  dehors  et  &  Textré-  dées  de   blanc;   parties  io[< 


Se;  le  feste  des  parties  inférieures    %'emminck pense  que  cette e${ 
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une  variété  du  Gouroucou  Ourrou-  noir.  Taille ,  huit  pouces  six  lij^nes. 

:x>uai.  Les  jeunes  ont  la  majeure  partie  du 

GoDRoucx>u  DU  MsxiQUE ,  Bfiss.  plumage  d'un  roux  brunâtre  avec  le 

Diseau  mal  décrit  et  que  l'on  a  vrai-  ventre  fauve.  Temmînck  pense  que 

iemblablement  placé  au  hasard  par-  cette  espèce  est  identique  avec  le  Cou- 

n  i  les  Couroocous.  roucou  Aurora .  De  rÀmérique  méri- 

CouHouoou  MoiNTAGNABD ,  Trogon  dionale. 

Oruiio»  y  Témm . ,  Ois.  color.  pi.  18 1  •  GouBovooO  Ourroucouai  ,  Trogon 

Parties  supérieures  d'un  brun  marron  f^/rii/â,  Lath.,Buff.,pl.  enlum.765  ; 

ùrant  sur  Torangé ;  ailaa  noires  avec.  Levaill. ,  Cour.  |  pi.  3  et  4.  Parties  su- 

.es  tectrices  ray&s  transversalement  périeures  d'un  vert  doré ,  irisé  en 

ie blancs  sommet  de  la  tète,  joues  bleu  ;  front,  joues  et  gor^^e  noirs; 

U  nuque  d'un  vert  olivâtre;  rectrioes  cou  bleu;  rectrices  intermédiaires  ter- 

iitermédiaires  brunes ,  terminées  de  minées  de  noir ,  les  latérales  blanches 

loir,  les  autres  noires  avec  les  trots  en  dehors,  noires  à  rintcrieur;  ré- 

extérieures  terminées  de  blanc;  de-  mij^es  primaires  lisérées  do   blanc; 

antducon  et  abdomen  jaunes;  le  poitrine  et  parties  inférieures  d'un 

,  este  des  parties  inférieures  orangé  ;  laune  orange  ;  bec  et  nieds  verdâtres. 

aisses  noires  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  Taille,  onze  ponces.  Lia  femelle  a  la 

Mcuâtre.  Taille  »  neutà  dix  pouces,  tête,  le  cou,  la  poitrine,  lesscapu- 

,>eJava.  laires,    les  rémiges  et  les  rectrices 

\  Coimovaov Hknnf à, y  Trpf on NaH'  d'un  noir  nuancé  de  gris;  les  tectri- 

a,  Yieill.,  Levaill.,  Ois.  d  Afr. ,  pi.  ces  alaircs  sont  grises  ,  très-finement 


gorge 

ctrices  alaires  grises ,  rayées  de  zig-  geâtre ,  etc. ,  etc.  De  TAmérique  raé- 

gs    noirâtres  ;     rectrices   latérales  ridionale. 

anches  en  dehors ,  noires  intérieu-  Coimoucou  (petit)  a  vkvtre  JAr- 

inent;  parties  inférieures  d'un  rou-  ne    d'Amérique,    f^.    CouRoucoir 

>    de  roses  foncé  ;  bec  jaune  avec  la  Oranoa. 

•inte  noire;  pieds  bruns.   Taille,  .  CouRoucor    (petit)    a    ventre 

'  uf  pouces.  La  femelle  a  le  front ,  la  rovo^  D'AMiEiQUB.  F".  Couroùcou 

'Tgc  et  le  devant  du  cou  d'un  roux  Rosalba. 

unâtre,  le  haut  delà  poitrine  d'un  Couroùcou  a  queue  rousse  de 

un  cendré;  les  rémiges  noirâtres  Cayenxb. /^.  Couroùcou  Au ror a. 

ec  la  tige  blanche,  etc.,  etc.  Les  Couroùcou llErnowAROT ,  Trogon 

mes  ont  la  gorge,  le  cou  et  la  poi-  Reinwafdiii  ^  Temm. ,  Ois.    color. , 

.ne  d'un  cendré  roux;  les  parties  pi.  i34.  Parties  supérieures  cVun  vert 

Térîeures  d'un  gris  rosé.  D'Afrique,  doré ,  tirant  à  lolivâtre  sur  la  tète  et 

Couroùcou  Oranoa  ,  Trogon  atri"  le  cou;  rémiges  noires ,  frangées  ex- 

c'.lis  ,  Vieill.,  Levaill.,  Cour.,  pi.  7  térieurement  de  blanc  ;  rectrices  uoi- 

S.8.  Parties  supérieures  vertes  a  re-  resà  reflets  brillans  verts  et  bleus; 

^fts   dorés  ;    front ,    joues  et  gorge  les  trois  latérales   étalées ,   bordées 

virs;  tectrices  alaires  grises,  fine-  extérieurement  et  ternnnées  de  blanc; 

kjttnt  rayées  et  pointillées  de  noir  p;orge  et  devant  du  cou  d'un  beau 

j^-flâtre;  rémiges  d'un  noir  brunâ-  jaune;  pgitrine  d'uu  vert  olivâtre; 

>  avec  les  tif|es  jaunâtres;  rectrices  parties  inférieures  d'un  jaune  vif  qui 


Iitrine  d'un  vert  doré ,  irisé  en  blwi;  Couroùcou  Rocou  ,  Trogon  Curu- 

^.-ties  inférieures  jaunes;  bec  janne;  cui,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enuim.  45s; 

gds  bruns  avec  le  tarse  duveteux,  Levaill.,  Cour.pl.  1  et  'à.  Parties  su« 

}  39* 
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përieureft  d'un  Tert  brîUaiit ,  dore  ei  GouiioirGov  TàioAwti,  7>vfM 

irisë  de  pourpre;    face   et  mentou  cuiatas,  La  th..  Browo ,  OlusU , 

nous»  riSiuiges  noires  avec  La    tige  1 3.  Parties  supmieuntd'inifcit 

blanche i  tectrices  alaires  cendrées,  ce   avec    les  rémiges  femiaib 

rayées  de  zig-zags  d'un  vert  noirâtre  ;  blanc  ;    rectrices   neiiitnB  n 

rectrices  latérales  noires ,  la  plu£  ex-  transversalement  de  bbnc^  ooo, 

tërieure  marquée  de  zig-zags   cen-  trineet  partieiiiifiSheureibnBil 

drés;  devant  du  cou  vert,  entouré  ra jées  Iruuf erselemcnt  dt ooiii 

d*une  ligne  blanche  ;  parties  inférieu-  bec  el  pîeds bruns.  Taille ,  ns  pn 

rcs  rouges;  bec  orangé;  pieds  bruns.  DeCeylan.  Espèce  dooteoie. 

Taille,  huit  pouces  six  lignes.  Le  CoviUKrcou  TAJui  du  Mchq 

jeune  a  les  parties  supciieui^  d'un  BrisA.  Espèce  mal  détersuiiëe  ci <1 

cen<i^é  noirâtre  ;  les  inférieures  d'un  teuse. 

rouge  terne,  et  les  rectrices  latérales  Ooomovaov  ▲  "WtmnvJMi 

rayées  de  noir  et  de  blanc.  De  l'Ame-  mbrique.  f^.  ComooaoQ  Letci 

rique  méiidionale.  GoDaovoou  a  ^Ksms  uw 

UouRovcou  RosAïAA.  Ttvg(Mcoir-  Mox^VQUES.  K.  GoumoDcoeAr»!! 

lariâ ,  Vieill. ,  LevaiU.,  Cour. ,  pi.  6.  CoumouoDC  a  vomiz  uni 

Parties  supérieures  d'un  vert  d'éme«-  Saikt-Dominous.    F.    Ox»^ 

raude)  gorge  ver  le;  un  collier  blanc  Oubrouoouai,  passant  à  Véiit«l 

sur  le  cou;  parties  iufiérieures  rou-  Couroucou  a  tkntrk bocci^' 

ges  ;  les  trois  rectrices  latérales  bar-  friqub.  F,  Gouvouoov  Niu» 

rées  alternativement  de  noir  et^  de  GouBouoov   a    tsmtre  Sfl(<ai 

blanc;  bec  et  ^ieds  bruns.  Taille,  Caybvk£.  f^.  GotrBovcorBoc<^ 

sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les  parties  GouRouoou   ▲  teirumcci^ 

supérieures  roussilti^es  et  les  intérieu-  Cbtlan  ,y,  Goubooodu  ùfBi^ 

rcs  d'un  cendré  rouge.  De  la  Guiane.  Couroitoou   ▲  TXNni  xtf^' 

GoUROUGOU  ROUX  A  YENTRR  JAUNB  SAIKT-DoMIMOinB.  K.OsVWCf^^ 

DES  Moi*UQU£S.    K*  GOUROUOOU  Au-  ICOISBAU. 

RORA.  COUROUOOU  VXST  DO  BlJA  ^ 

GoUBOUCOU  BOUX  A  TENTRE  ROUOB  CoVBOUCOU  RoOOIT. 

DE  Geylan.  J^.Govboucou  Canelle.  Godbouoou  tsbt  de  CkV^  ' 

CouBouoou  SvBUCURA ,  Tfvgon  Cdvbovcou  OumnoDoorAi. 
Surucura,  Vieill.  Parties  supérieures  Couboucoo  vbbt  a  rtfn^^ 
vertes  &  reflets  dprés;  tdte  et  oou  de  GATBmfB.  ^.  CovRoceoi^ 
Doîrs ,  irisés  en  bleu  et  eu  pourpré  ;  tbrian.  ^^ 
croupion  d'uu  bleu  do«é;  rémiges  j 
noiiitres  ,  bordées  de  blanc  ;  jurandes  GOUROUCOUAI  ,  Cff^ 
tectrices  alaires  tiquetées  de  blanc  et  COAIS  ou  CQEUGDIS.  oi&r 
de  noir;  rectrices  intermédiaires  brésiliens  de  CourottOHi. /^' ^ 
bleues ,  terminées  de  noir ,  les  laté- 
rales tachées  de  blanc  à  rextréroité,  GOUROUCOUGOD.  ou^ 
et  la  plus  extérieure  blanche  sur  ses  mal  n'estoonnuqned'aprèsiK 
bords  avec  le  reste  noir  ;  parties  infé-  qu'eu  a  donnée âéba dan:» !<' 
Heures  rouées;  bec  blancnâtre ;  pieds  p.  loa ,  de  son  Tkattum-  ' 
bruns.  Taille ,  4*^  poMces.  L»  femelle  depuis  Séba  |4nsieurs  autraiiM 
a  les  parties  supéiieuresd^un  cendré  placé,  ainsi  que  lui,  oelOiseuii" 
noirâti'e ,  les  tectrices  alaires  noii^es  genra  Goucou ,  rien  n'ost  lOBâ 
rayées  de  blanc,  les  six  rectrices  in-  tain.iion-seulemeBtqiitcesm 
termédiaii'es  terminées  de  noir,  les  ritable  place,  nuis  encore  qwi^ 
six  autres  noires ,  terminées  de  blanc,  hollandais  n'ait  pas  décrit  usj 
Du  Paraguay.  .  idéale.  Quoiqu'il  en  soit, os K< 
GouRoucou  Temminck.  V.  Goir-  sente  ayant  la  Idte  rouge  so<l 
Roucov  Géant.  d'une  huppe  d'an  rouge  pl»^ 
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Le  Cossus  Gate-Bois  ,  Cossus  Li^  (  Mëm»  Ins.  T.  ii ,  p.  468 ,  tab.  38  , 

gniperda  de  Fabricius,  peut  être  con-  fig.  3-4),  appartient  au  genre  Zeuzère 

sidéré  comme  type  du  genre;  il  a  dont  il  est  le  tyx>e.  ^- ce  mot.  (Axro.) 

fig.^ée ,  A,  i.  et  pi.  190.  fig.  346 ,  H,  •«  l""  Caladium.  V.  ce  mot.  (b.) 
I,  k).  Il  est  commun  dans  toute  l'Eu-  COSSYPHE.  Cossyphus,  ms.  Gen- 
rope.  Sa  chenille  est  très-nuisible  à  re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sectioa 
l'agriculture  ;  elle  détruit  un  nombre  des  Hétéromères  ,  établi  par  Olivier 
prodigieux  d'Ormes,  et  est  tellement  (  Entom.,  n°  44  bis)  et  rangé  par  La- 
commune  aux  environs  des^  villes,  treille  (Règn.  Anim.  deCuv.  )dan9 
qu'il  n'est  euère  d'Arbres  de  cette  es-  la  famille  des  Taxicornes  avec  ces  ca- 
pèce,  âgé  cte  plus  de  quinze  ans,  qui  ractères  :  antennes  terminées  en  une 
n'en  soit  attaqué,  et  que  les  plus  massue  perfotiée;  le  dernier  article 
vieux  meurent  ordinairement  par  des  palpes  maxillaires  plus  grand  que 
suite  de  ses  ravages.  Ce  mal  est  d'au-  les  précédens,  en  forme  de  hache; 
tant  plus  redoutable  qu'on  ne  connaît  corps  ovale,  très-plat,  en  forme  de 
aucun  moyen  efficace  de  préservation,  bouclier,  débordé  tout  autour  par  le 
On  ne  peut  jusqu'à  présent  arrêter  l'é-  corselet  et  les  élytres  ;  prothorax  près- 
tendue  des  désastres,  qu'en  diminuant  qu'eu  demi-cercle  cachant  la  tête, 
le  nombre  des  Cossus  au  moyen  des  Les  Cossyphes^  dont  le  caractère  es-r 
chasses  faites  au  moment  oii  ils  vien-  senliel  est  d'avoir  la  tele  entièrement 
nentd'éclore  et  avant  qu'ils  aient  eu  recouverte  par  le  corselet,  présentent 
le  temps  de  s'accoupler  ou  de  pondre,  des  antennes  plus  courtes  que  le  pro- 

Cette  chenille,  si  remarquable  par  thorax,  composées  de  onze  articles  , 

ses  dégâts ,  a  fourni  au  célèbre  Lyon-  et  dont  les  quatre  dernières  seulement 

net  le  sujet  d'un  travail  non  moins  sont  en  massue  ;  une  lèvre  supérieure 

admirable  par  son  exécution  que  par  cornée  ,.  arrondie,  ciliée  ;  des  mandi* 

la  patience  qu'il  a  exigée  delà  part  de  bules  cornées  ,  arquées ,  bifides;  des 

Tonservateur.  Nous  donnerons  un  ex-  mâchoires  également  bifides;,  avec  la 

trait  de  ce  travail  à  l'article  Larve.  division  interne ,  courte  ,  presque  cy- 

La  chenille  du  Cossus  Gâte-Bois  a  lindrique  ,  et  la  division  exteine  plus 

une  odeur  extrêmement  désagréable,  grande  ,  renflée  ,  terminée  en  pointe  ; 

qui  paraît  être  due  au  liquide  huileux  enfin  une  lèvre  inférieure  cornée ,  lé- 

qui  suinte  de  toutes  les  parties  de  son  gèrement  échancrée,  munie  de  pal- 

oorps ,  et  principalement  de  sa  bou-  pes  triarticulés  ,   le  premier  article 

che.  Cette  particulanté  ne  permet  pas  plus  petit,  les  deux  autres  presque 

de  supposer,  avec  Linné,  que  ce  soit  égaux.  Les  mœurs  de  ces  Insectes  sin- 

cette  même  larve    dont  parle  Pline  guliers  ne  sont  pas  connues.  Olivier 

sous  le  nom  de  Cossus,  et  qui  était  ne  représente  et  ne  décrit  qu'une  es- 

pour  les  Romains  un  mets  délicieux,  pèce,  le  Cossyphe  déprime,  CosSjr^ 

il  paraît  très-probable  que  le  Cossus  jphus  depressus  ou  le  Lampyris  depres^ 

des  anciens  appartenait  au  genre  Lu-  sa  de  Fabricius  et  de  Fuesly  (  ^rck, 

cane  ou Qipncome.  Ins,  ï. ivii,  p.  171  ,  n"  s,  tab.  46, 

On  peut  rapporter  encore  au  genre  fîg.  7).  Cet  Insecte  se  trouve  dans  les 

dont  il  est  question  ,  et  tel  qu'il  a  été  Indes-  Orientales  ,  en  Barbarie  et  en 

circonscrit  par  Latreille,  les  Cossus  Egypte. 

terebra  de    Fabricius  ,    liiuratus  et  On  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Cos« 

nebulosus  de  Donavan ,  et  la  Phalœ-  syphe  d'Hofimansegg ,  une  seconde 

na   strix  de  Linné  ;    ces  trois  der-  espèce  qui  avait  été  regardée  comme 

nières  espèces  sont  ibrt  grandes  et  une  variété  de  la  précédente.  On  là 

exotiques.  trouve  en  Barbarie ,    dans  l'île  de 

Le  Cossus  du  Marronnier,  Cossus  Corse ,  en  Espagne.  Enfin  on  en  con- 

Msculi,  décrit  et  figuré  par  Réaumur  naît  une  troisième  espèce  encore  iné^ 
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lobes   du   limbe   caliciual   qui   oot  mille  des  Myrtées  et  cette  des  Ib^ 

éprouva  peu  d'accroîsseincot;  U  sup-  Tsoées  dont  elle  se  npprocfac  peti- 

,  4ce  externe  du  péricarpe  est  d'une  être  davantaee.  V>  Lkctthideu 

couleur  brune  et  ferrugnieuse ,  rude  Cet  Arbre,  (u>nt  le  fhiit  ponekoct 

et  inégale,  et  ressemble  beaucoup  à  vulgaire  de  Boulet  de  canon,  est  ôoi- 

Un  objet  de  fer.  un  peu  rouillé  ,  ce  gné  sous  les  noms  de  Callebasse-Bui. 

oui  y  )ointJi  la  forme  du  fruit,  lui  a  Calebasse  à  Colin.  (i£. 

Élit  donner  le  nom  vulgaire  de  Bou--       *r^TTRnrrPïTriTrrnTmnr  « 
Ui  de  canom  le  péricarpe  est  épais  de        *COTOOUPITODT0UR0U  m 

cinq  à  six  lign^;  sa  partie  «terne    '?^^;,?^S  ^''^t'  ^"^  ^^"  ^'^ 
est  dure  et  presque  creuse  ,  assex  P'^  ^  ^"^et.  r.  ce  mot        i 

mince  ;  la  partie  interne  est  pulpeuse,        ♦CODRPATA.  poi».  (Ris»)  Sti 

charnue  .  et  renferme  une  énorme  je  Têingonuruê  Cuuierii  à  Nia.> 

noix  de  la  même  forme  que  e  pén-  TiraAOOiroM.  i 

carpe  lui-même  dont  elle  est  la  paroi 

interne.  Assez  souvent  la  partie  char-       COURPATA5.  ois.  Syn.  vi 

nue  intermédiaire  entre  la  noix  et  l'é-  de  Corbeau,  Co/vu»  Cor^x,hJ 


O 


picai-pe  se  dessèche ,  et  la .  noix  est  beau.                                    (di  .t 

vacillante  dans  l'iotérieur  du  fruit.  «  COURPENDU     COURT-PEV 

Cette  noix  est  elle-même  pulpeuse  à  du.  ois.    Syn.   vuigaiie  du  U^ 

son  mléneur,  qui  est  partagé  par  SIX  d'Europe,  Onaiuê  Gûibula^ir 

cloisons  membraneuses.  Lies  graines  Loriot.                                (bis 

sont  éparses  au  milieu  de  la  pulpe ,  à  ^y^TT«T«*^in,«^r  ^ 

laquelle  elles  adhèrent  fortement  lir  ^COURREGEOLO.    bot.  m' 

\oute  leur  surÊice  externe.  Ce  fruit  Même  chose  que  Courejholo.  r 

reste  constamment  indéhiscent.  Cha-  ^^^'                                         ^ 

que  graine  se  compose  d'un  double  GOURRETTE.  rkft.  orH.C's- 

tégument  ;  I  externe  plus  épais  et  re-  leuvre  de  la  Martinique  encore^" 

couvert  de  fibrilles  à  sa  face  intérieu-  terminée.                                   >• 

re;l  interne  mince  et  comme pcMucide  COURRIER,  ois.  Syn.  và^- 

renferme  immédiatement  rembrvon.  ^u  Chevalier  aux  pieds  Toog«,Tr^ 

Celui-ci  oÇe  uoe  radicule  très-Ion-  gagamhena,  Gmel.  ^.  CflBTiiin 

gue,  cylindrique,  roulée  en  cercle  et  "                                             (di  j. 

renlermanl  au    centre  de   l'anneau  COURRUGIANO.  F0is.Sfn -i'^ 

qu  elle  forme  les  deux  cotylédons  qui  phidie  barbue  à  MarseiUc.  T.  ^' 

sont  minces  et  chinonnes  sur  eux-  nrs                                             i 

h  VIS» 

mêmes. 

I            Ce  genre  singulier  a  lesplus  grands  ^P9™TE.  ^^'  I^"^'  ^^\' 

rapports  avec  le  Lccythis,  et  Willde-  ^'^don  Attinga.  V.  Diodos.    b 

now  l'y  avait  réuni  i»ous  le  nom  de  *  COURTE  -  LANGUE.  015.  r 

Ztfcr/^M^/'ac/eA/a.  Néanmoins  il  s'en  Okeitsok.                             (dh-^ 

distingue  par  la  forme  de  son  slig-  COURTEMOTTE.    bot.  cbït 

mate  et  par  son  fruit  qui  reste  cons-  M^^e  chose  que  Coubnotte.  V 

tamment  indéhiscent,  il  appartient  a  m^^                                             \ 

Ite^'îrSÏSit'rt ï  'tit-  COURTEROLLE.  «,.  V.  0.;- 

mille  des  My  nées,  dont  il  se  distingue  ^^^^^^^ 

nar  plusieurs  caractères  importons.  COURTILIERE.    Gijlio-J^' 

LeprofesseurRicliard  Ta  placé  dans  sa  IKS.   Vulgairement  Tauoe-Gn|i^ 

nouvelle  famille  des  Lécythidées, qui  Genre  de  Toitire  des  Ortbopl^i^ 

je  compose  des  genres  BerilioUUa,  famille  des  Sauteurs  (Règn.Aninij: 

Gtistavia  ,  LecyihU  ,  Courvupita  et  Cavier),  établi  par  LatraUe«u^<^ 

CouraiorL  Cette  petite  famille  nous  pens  des  Grillons  de  Fabncius,  < 

parait  tenir  le  milieu  entre  la  fa-  ayant  pour  caractères  ;  pieds  Y^ 
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rieurs  propres  pour  le  saut  ;  torses  à  enroulées  scu*  elles-mêmes  ;  les  deux 
trois  articles;  ceux  des  pâtes  moven-  pales  antérieures  sont  remarquables 
nés  et  postérieures  termmës  par  deux  par  leur  volume  et  leur  forme.  L'ab- 
crocbets  ;  antennes  composées  d'un  doraen  est  allongé ,  très-mou  »  lermi* 
grand  nombre  d'articles  ;  )ambes  et  né  postérieurement  dans  chaque  sexo 
torses  des  deux  pîecb  antérieurs,  lar-  par  deux  appendices  sélacés  et  arti- 
ges,  aplatis,  dentés  ,  eu  forme  de  culéa,  dont  on  ne  connatt  pas  bien 
mains  et  propres  à  fouir  la  terre.  G»  l'usage.  Quelques  observateurs  ont 
Insectes  ont  beaucoup  de  rapports  étudié  anatonuquement  ces  Insectes, 
avec  les  genres  Tridactyle  et  Grilloa  Marcel  de  Serres  a  décrit  avec  soin  le 
proprement  dit  ;  ils  se  distinguent  du  canal  intestinal  dans  la  Gourtilière  de 
premier  par  les  tat'ses  desdeux  paires  noire  pays(ADn.  du  Mus.  d'Uist.  Nat. 
de  pâtes  postérieures,  ainsi  que  par  T.  xx,  p.  ai 3).  Suivant  lui ,  le  tube 
les  antennes  f  ils  différent  du  second  intestinal  est  tris-allongé  :  il  se  com* 
par  la  présence  de  pieds  servant  à  fouir  pose  d'un  cssophage  étroit ,  cyl  indri- 
la  terre,  et  par  l'absence  d'une  torière  que , fort  long ,  s'élendant  jusque  dans 
saillante  à  l'extrémité  postérieure  de  1  abdomen.  L'estomac ,  dont  la  forme- 
l'abdomen.  Les  Courtiiières  ont  une  approche  de  celle  d'une  cornemuse  ^ 
forme  trè»-singulière  ;  leur  corps  est  est  situé  sur  le  cdié  et  forme  un  augle 
allonffé  ;  leurs  yeux  sont  petits ,  ova-  obtus  avec  Tœsophage.  Quant  aux  ou- 
ïes ,  ae  couleur  brune  ;  les  yeux  lisses  vertures  cardiaque  et  pyloriaue ,  elles 
sont  assez  apparens;  leur  tête  eslova*  sont  situées  à  côté  l'une  de  1  autre  et 
le ,  avancée ,  non  verticale,  mais  pen«  presque  conniventes  ,  tondis  que  le 
chée  et  profondément  enfoncée  clans  ventricule  présente  à  son  autre  extré- 
le  prothorax.  Celui-ci ,  beaucoup  plus  mité  un  cul-<le-sac  très-ample, et  qu'il 
longd'avant  en  arrière,  que  transvei>-  est  susceptible  d'acquffrir  un  grand 
salement,  est  remarquable  par  le  dé ve-  volume.  De  l'ouverture  pylorique  , 
loppement  du  tergum  ou  de  la  pièce  part  un  canal  étroit  de  même  nature 
supérieure;  en  effet  elle  ressemoleà  que  l'œsophage,  qui  en  paraît  une 
la  carapace  d'un  Grustooé,  en  ce  sens  continuation  et  qui  fait  communiquer 
qu'elle  se  prolonge  sur  les  côtés ,  et  le  ventricule  avec  le  gésier.  Celui-ci , 

aue ,  au  lieu  de  s'aboucher  avec  les  situé   en  arrière   de   l'estomac ,   est 

ancs ,  elle  les  recouvre  et  semble  les  charnu  et  fort  épais  ;  sa  forme  appro- 

protéger.  Si  on  enlève  cette  pièce  su-  che  assez  d'une  sphère  allongée  ;  si  ou 

périeure,  on  voit  au-dessous  d'elle  le  l'examine  a  l'intérieur,  ou  y  voit  six 

sternum  à  peine  visible  k  l'extérieur  ,  rangées  doubles  d'écaillés  saillantes  , 

et  les  flancs  composés  de  l'épistemum  dentées ,  et  d'une  nature  cornée ,  ana- 

et  de  l'épimère,  qui  se  rapprochent  logue  à  celles  dont  sont  composées  les 

insensiblement  l'un  de  l'autre,  finis-  dents  des  mâchob-es  des  Insectes.  La 

sent  par  se  soUder  vers  leur  sommet  disposition  de  ces  rangées  est  telle  , 

et  constituent  une  sorte  d'anneau  que  toutes  sont  parallèles ,  et  vont  se 

cfuné  tout4i*fait  indépendant  du  tei^  terminer  avant  1  extrémité  supérieure 

gum  ou  de  la  pièce  supérieure.  Nous  et  inférieure  du  gésier,  par  des  écail* 

reviendrons  sur  cette  particularité  im-  les  moins  fortes  et  moins  cornées.  Il 

portonte,.auxinotsPROTBoRAxetTHO-  en  résulte  que  le  gésier  peut ,  dans  ses 

RAX  ^  nous  l'avona  d'ailleurs  signalée  contractions  ,  acquérir  un  très-petit 

dans  nos  travaux  sur  le  système^lide  diamètre  à  ses  deiix  cstréraitcs.  Le  gé- 

desAniniauxanicu(éa(f'^.Annalesdes  sier  se  trouve  comme  enveloppé  par 

Sciences  naturelles,  1'' année,  i894).  deux  poches- biliaires  qui  s'insèrent 

Les  ély  très  sont  courtes  chexle  mâle  ,  vers  son  extrémité ,  ayant  cependant 

beaucoup  plus  encore  dans  la  femelle,  leurs  ouvertures  dans  le  duodénum.. 
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dont  fa  longueur  «Btpeaooiifliaénifalc.  fraocaît  CouriUie  ^  i|iii -sigwfiiil  • 

Ccsyaisseittx  sont  Mcr^tetm.  Enfon-*  graniï  ysràm  entouré  de  nmiUt», 

danl  ces  poches  que  Marcel  de  Seire»  sent  des  Insectei  trà»-iiiiiaiUcs  i  IV 

nomme. biliaires*,  on  observe  qu'elles  gricultofe ,  et  maliieDreaseBenl  tr» 

sontplissëesloiigitodtiialemeDt:leora  eoonmitts  dans  toote  TEnroiiei  ïk 

plisBures ,  très-amples ,  soni  au  nom-  oreosent  dans  Tiiitërieur  de  a  tene 

bre  de  six  ou  de  huit.  Quant  k  leurs  de  norabrettses  fpileries  et  Cbm  poir 

membraties  ,  la  seule  muuueuse  est  les  Vëgetaux  eneoupantlfiannaBes. 

très-dëvttloppde  ;  enfin ,   1  ouverture  On  les  désigne  ▼ulgaireoicat  lou  Iff 

de  ùtÀ  vaisseaux  hépatiques  supé«  noms  de  jàréMèn^  et  eaeonsw 

rieurs  est  telle,  qu'elle  correspond  à  celui  de  Taup^Grâton^kmatk)^ 

la  partie  inférieure  du  gésier ,  an  lieu-  ressemblance  qu'ils  pccnAtent  pox 

précis  oii  oomroenee  le  premier  inte»-  la  forme  avec  les  Gnllous ,  et  ym 

tin  et  un  peu  au-dessus  du  point  oii  les  moeurs  avec  les  Taupss. 
se  terminent  les  écailles  (fent  le  gésiev        Ge  genre  est  peu  nombreui  es  » 

est  revêtu.  Suivent  les  intestins  <{u'on  pèces.  Celle  de  notre  pays ,  li  Gon- 

peut  distiogueren  plusieurs  portions;  tiliAue  oomnniB  ,    GryUa-'t^ 

ta  première  est  cylindrique  et  assen  ifulgarU^  Latr.,  ou  le  GrfUmi  Grjll^ 

étroite  ;  elle  parait  moins  remplir  les  Taipa  de  Linné  y  est  figioéeet  m» 

usages  de  duodénum  que  la  seconde.  parRoesel(Ins.  loaa.  n  ,GfiU.bb.>t. 

Gelle^i ,  ou  le  duodénum  proprement  J  5)  /et  représentée  par  I^nar  (/iu<^ 

dit ,  est  la  plus4ongoe  et  la  plus  grosse  Ina.  Germ.  fkêc  88 ,  ûg.  5  ).  Fcbunffi 

des  trois  portions.  Vers  son  milieu  membre  de  la  société  d'Agncuk» 

sont  pLaoés  les  vaisseaux  hépatiques  de  Versailles, a  donné ( Nour. Cpka 

Si  y  sont  fixés  par  uu  seul  canal  dé>  d'Agriculture ,  deux.  édit.  ton  ^ 

^  ent,  dans  lequel  tous  les  autres  p.  i63)  des  détails  fort  cuiinis^ 

viennent  s*ouvnr.  Ces  vaisseaux  très*  cette  espèce ,  et  que  nous  âlloH0' 

longs ,  fort  déliés  et  fort  nombreux  ,  traire.  La  Gourtuiève  commuiKp 

flottent  librement  dans  l'intérieur  do  tique  de  préférence  ses  galeries  «s 

corps  oii  ils  ne  sont  retenus  que  par  les  jardins  légsunieis,  (unsleip^ 

le  seul  canal  déférent  :  Cuvier  les  nières,  et  souvent  même  daBslcspoi' 

compare  è  une  queue  de  cheval  en  ries  et  les  terres  à  blé.  Après  afv 

miniature.  La  membiane  muqueuse  passé  rhivo*  dans  un  trou  plçs^ 

du  duodénum  est  très^prononcée  et  moins  profond,  suivant  la  qualité^ 

garnie  d'une  infinité  de  lacunes  ou  de  la  terre  et  l'intensité  du  froid ,  aa 

cryptes ,  disposés  ohex  quelques  indi^*  avoir  fait  de  provisions ,  eommç?"' 

vidus  avec  une  certaine  régularité  et  ques  auteurs  le  supposent,  maisâsas 

comme  sur  quatre  lignes  pArallèlesi  un  état  d'engourdissement,  die it- 

la  valvule  qui  ferme  le  duodénum,  monte  au  retourde  la  belle  «aisoD»^ 

résulte  de  rétranglement  des  mem^  prolongeant  son  trou  par  use  iip< 


portioi 

l'intestin  est  la  plue  grosse  et  la  plus  iaoe,«eUe  travaille  è  fermer  lU»  a- 

cxtensîhîe.  On  remarque  encore -des  fintté  de  galeries  à  un  deni-peu^' 

cryptes  glanduleux  dans  les  membre*  «m  pouce  et  quelquefois  deux  poaos 

nés  i  un  sphincter  assez  distinct  ter-^  de  la  surfsce ,  sniviant  la  saison,  çv 

mine  le  tube  intestinal.  On  trouve  la  les  prolonge  plus  ou  moins ,  aoi»^ 

représentationdiicanalintestinaldans  de  rabondaneede  la  nourritQn>^- 

un  M  émoire  de  Guvier  sur  la  nutrition  elle  a  l'attention  de  faire  plwMeoi^ 

daus'les  Insectes  (  Mém .  de  l'ancienne  leries  en  penle ,  et  qui  vieonenl  w» 

Société d'hist  nat.  de  Paris  ,  an  tu),  ûr  au  trou  vertiad ,  à  quatre,  «^ 

lies  Gonrttlières  «kmt  le  nom  paraft  ponees ,  et  jufqu'i  un  pieddeprous' 
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fleur  pour  panrebir  à  sa  retraite  et  sèment  assez  analogae A  odtû  du  Grîl- 
«^échapper  quand  elle  est  pourstuTiei.  Iod,  mais  beaucoup  plus  fidUe;  il  pa- 
Cet  Insecte  traTaille  fort  ▼ite  et  rui«-  raîtrësttlterdu  frottement  de  qnîrique» 
ne  en  peu  de  temps  les  es|>éranoes  du  parties  extérieures,  peat<4tre  do  cor* 
cultivateur ,  s'il  ne  prend ^rompte-^  selet  sur  le»  amtres  pècses  dn  thorax , 
ment  des  mesures  pour  leur  destnio  ou  des  paleA  oontro  les  ailes,  ou  de 
tion .  non  parce  qu  il  mange  les  raci-  oelle»'ci  entre  elles.  L'accouplement 
nés  des  Plantes, comme  on  l'a  préten-  ayant  eu  lieu ,  la  fenseUe  s'occupe  de 
du ,  mais  parce  qu'il  les  coupe  quand  construire  son  nid.  Apràs  avoir  choisi 
elU»  se  trouvent  sur  son  passage  {  une  terre  ferme  (lour  que  les  pluies  ne 
en    effet    les  CSonrtilières  ,    suivant  la  fessent  pas  ébouler,  elle  trace  une 
l'observation  de  Fébnrier ,  ^nt  car*  galerie  circulaire ,  et  se  creuse  une 
nivores;  il  le  prouve  à  l'aide  de  plu*  nouvelle  retraite  à  quelques  ponces 
sieurs  £itts.  On  remarque  d'abord  que  de4à,  si  la  sienne  est  trop  éloignee.En* 
leurs  galeries  sont  d'autant  plus  mul-  suite  elle  Êiit  son  nid  an  centre  de 
tipiiées  que  la  terre  contient  moins  cette  (jpderie,  à  un ^  deux,  trois  nonces 
dlnsectes  ;  on  voit  ensuite  que  dans  et  plus  de  profondeur,  suivant  la  châ- 
les jardins  où  les  Végétaux  sont  plan-  leur ,  c'est  •  k  -  dire  qu'elle  le  creuse 
tés  avec  ordre ,  et  où  on  a  l'attention  plus  prsfondémenr  a  mesure  que  la 
de  détruire  les   mauvaises  herbes ,  chaleur  augmente.  Il  en  est  de  même 
leurs  galeriesnevont  pas  d'une  Plante  des  galeries.  Ce  nid  consiste  en  un 
à  une  autre  en  ligne  directe ,  qu'elles  trocrdont  les  parois  sont  lisses  et  cou- 
passent même  fréquemment  à  un  ouart  sistantes  :  il  adhère  fortement  aux 
de  pouce  des  racmes  sans  y  toucuer ,  terres  environnantes ,  et  il  est  impos* 
et  qu'elles  ne  les  détruisent  que  lors-  sùAe  k  la  Courtilière  de  le  n^muer, 
qu'elles  sont  tendres  et  offrent  moins  ainsi  qu'on  Ta  prétendu,  pour  élever 
de  résistance  que  la  terre  qui  les  en-  ou  enmncer  ses  oeufs  suivant  le  chan- 
vironne;  si  celle-ci  est  humide,  elles  gement  de  temps  et  de  température, 
préfèrent  allonger  leur  route  pour  La  ponte  a  lieu  dans  le  printemps ,  k 
la  creuser.  Enfin ,  si  on  place  auprès  des  époques  variées  suiyant  le  retard 
d'un  terrain  où  il  y  a  des  Gourtilieres  on  l'avancement  de  la  chaleur  ;  elle 
un  tas  de  fumier ,  et  principalement  est  très-considéraUe  ,*  on  compte  de- 
de  celui  de  Vache ,  elles  s'y  rendront  puis  cent  qualre*vingts  )usqu  a  deux 
quand  il  n'y  aurait  pas  un  brin  d'herbe  cent  vingt  œiifii.  Les  petits  édosent 
sur  ce  fumier,  et  ce  n'est  paspour  y  pou-  après  un  mois;  ces  petits  en  sortant 
d  re,  comme  on  l'a  cru ,  afin  que  la  cha-  de  l'œuf  sont  blancs  ;  ils  ne  difl^enl 
leur  fasse  éclore  plus  facilement  leurs  de  leur  mère  oue  par  la  couleur  et 
œufs,  puisqu'elles  choisbsent  toujours  par  l'absence  des  ailes  qui  ne  leur 
un  terrain  dur  pour  y  faire  leurs  nids,  poussent  qu'au  retour  du  printemps 
et  que  lorsque  la  terre  des  planches  et  après  la  quatrième  ou  1»  cinquie-* 
n'a  point  de  consistance ,  elles  préfe-  me  mue.  Féburier  pense  qu'ils  ne 
rent  les  sentiers  pour  y  pondre  -,  elles  sont  suscept&les  de  se  reproduire  que 
ue  sont  donc  attirées  vers  les  fumiers  la  troisième  année.  Suivant  quelques 
que  par  la  certitude  qu'elles  ont  d'y  auteurs    les  petits  se  disperseraient 
rencontrer  un  plus  vrand  nombre  après  le  premier  changement  depeauf 
d'Insectes.  Fébnrier  a  aailleursacquis  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  jusqu'au 
positivement  la  preuve  qu'dles  sont  moment  de  leur  émigration  la  mère 
camivoras;  en  ayant  placé  plusieurs  en  prend  le  plus  grand  soin ,  et  ne 
dans  Un  pot  de  terre ,  l'une  d'elles  a  les  quitte  que  pour  aller  chercher  des 
été  dévorée  par  ses  compagnes.  provisions. 

Lorsque    la   température    devient  Les  agriculteurs  ont  dû  s'occuper 

plus  élevée ,  les  mÂles  viennent  h  l'en-  de  trouver  des  moyens  de  détruire  cet 

trée  de  leurs  galeries  y  et  se  font  eu-  Insecte  nuisible ,  ou  du  moins  d'«i| 

tendre  desfemetles  par  un  petit  bruis-  arrêter  !••  plus  possible  les  ravages. 
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Les  procédés  mis  en  usage  se  rédui-  chasse  pendant  la  mât;  oui»  no^ 

sent  aux  suîvans  :  le  premier  point  doutons  fort  que  de  pareils  das»;?^ 

était  de  savoir  distineuer  les  lieux  ha*  puissent  être  très  -  avaoUgem  sb 

bités  par  les  Gourtifières.  On  les  re-  agriculteurs  ;  la  recherche  de  b 

connaît  k  plusieurs  signes  ;  on  voit  proie  «def  ant  entraîner  des  àt^ 

souvent  dans  les  prés ,  les  champs  et  d*un  autre  genra 

les  potagers  de  grandes  places  jaunes  La  CoirKTii«iâRS  didactyu 

dont  la  végétation  est  éteinte ,  qui  OryUo-Taiifa  tftffaciyia^Qn^aimi 

sont    leur   ouvrage.    On    remarque  Cayenneet  de  Surinam, avait âe^ 

aussi  des  élévations  qui  représentent  gardée  par  Olivier  comme  nue  vint-t 

en  petit  celles  des  Taupes  y  et  qui  ae  la  Gourtilîère  commune.  Uirr^- 

correspondent    aux    galeries   supé-  en  fait  une  espèce  distincte  ,'cLkf 

rieures  que  Tlnsecre  s*est  creusées  ;  de  moitié  plus  petite  que  la  BÔtr& 

elles  aboutissent  au  carrefour  de  leur  (ir» 

habitation  ou  à  ce  trou  vertical  qui  COURTINE.  BOT.Faiv.Nooîsi 

s'enfonce  en  terre.  On  aperçoit  en-  gatireduFlanlvgoLagopus.F.hs^ 

core,  surtout  au  commencement  de  tain. 

l'été  des  ouvertures  nombreuses  pra-  cOURT-PENDU.  ois.  F.  (ki- 

tiquées  a  la  surface  de  la  terre  ;  cha-  ««^jq^ 

cuue  d'elles  aboutit  à  un  nid.  La  pré*  ^^   ' 

sence  du  nid  se  manifeste  encore  dans  *  GOURT-PEMDU.  bot.  bllv  ^ 

les  champs  ou  sur  le  f^ton  par  de  Câsssdv, 


que  ragricult 

un  moyen  de  destruction  fort  stm*  «COUETRIODX.  ou.SyoJ^^ 

pie,  mais  qui  n'est euère exécutable  daProyer^Emèensamiliarù,'-''^ 

a  cause  du  temps  qu'u  exige  ç  c'est  de  donne  aussi  ce  nom,  comme  cé^^ 

faire  la  chasse  aux  nids  et  aux  Insectes  G>urtriaux,  à  l'AJouetteLulor^^' 

comme    on  la  fait  individuellement  arborea^  L.  IT*  Bruakt.      [^^ 

aux  Taupes.  Comme  les  Gourtilières  cOURY.  ois.  (Ed wards.)  Sp  ^ 

aimen  i>eaucouple  fumier  on  a  pro*  Gros-Bec  tacheté  de  Jav..  r^--^ 

posé  d  en  établir  de  petite  Us  de  dis-  «  "                                      .pii  2 

tance  en  distance  ;  elles  s'y  réfugient ,  '                                        ... 

et  on  peut  ensuite  les  atteindre  et  les  COUS.  pois.  Espèce  de  I^'^ 

faire  périr  plus  facilement.  On  em-  y.  ce  mot.                               ^ 

ploie  aii»i  rhuile  en  «rrosement  ;  cOUSAMBI.  bot.  PBiS.Cr 

reffe.  désirable  que  d.ns  le.  c^uehe..  £1^0^^  t  diXnddLI."^: 

Er  P^d-r  ,'Krf?^ce'-en*  £  P--'  ^^  ^--  ^'^i 

terre  au  niveau  ou  même  un  peu  au-  ^                                      .^.r^ 

dessous  de  sa  suiface ,  et  les  CourU-  COUSCOU,«COUSSEC0lClit 

Hères  tombent  souvent  dedans.  Ces  GOUCHECOUSSË.  bot.  ^bai^- ^ 

divers  moyens  et  plusieurs  autres  que  à*Holctu  apicatus,  h,,  à  Saiot'^ 

nous  passons  sous  silence  sont  con-  nilngue  oii  l'on  étend  ce  noiR  '" 

signés  en  détail  dans  Touvrage  de  graines  mondées  du  Maïs.        '* 

Féburier.    Cet   observateur,  s  étant  cOUSCOUL.ins.  Même  Chose f 

ajjerçu  aue  les   Chats  ééaient  tiès-  Couicoussou.  r.  ce  mot. 

friands  de  Courtilieres  ,  a  imsa  pro-  ^^    ^              '^                       » 

fit  cette  découverte ,  et  il  est  parvenu  COUSCUILLE.  bot.  7EiN  .  ^ 

à  dresser  ces  AninMux  pour  faire  la  GaBdolle.)  Syn.  de  Ligattits»?^ 
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/>o/26VMedaD$  cerUines  parties  des  Py-  toutes  ensemble  dans- les  corps  qae  le 

rénifes.                                          (s.)  Cousia  pique:  ces  corps  sont  la  chair 

de  riiomme  et  des  Animaux,  et  quel- 

GOUSI  *  COUSI.    MAM.   Nom   de  quefois  aussi  les  Végétaux.  Uéaumur 

PaysduSinge-de-Nuit.  V^  ^hShJ&iJ.  (  Mém.  Ins.  T.  lY,  p.  583  )  est  le 

(b.)  premier  observateur  qui  ait  examiné 

COUSIN.    Culex,  iks.  Genre  de  avec  soin  oe  curieux  mécanisme.  Il  le 

Tordre  des  Diptères,  établi  par  Linné  décrit    de    la    manière    suivante    : 

et  rangé  par  LatreiUe  (  Règn.  Anim.  «  Après  qu'un  Cousin  m'avait  iait 

de  Cuv.)  dans  la  famille  des  Némocè*  \x  ^râce   de  se  venir  poser  sur  la 

res^  tribu  des  Culicides.  Ses  caractè-  main  q^ue  Je  lui  avais  oficrte,  je  voyais 

res  sont  :  antennes  filiformes  de  qua-  qu'il  faisait  sortir  du  bout  de  sa  U'ompe 

torze  articles,    plumeuses  dans  les  une  pointe  très-fine,  qu'il  ta  tait  avec 

mâles,  simplement  poilues  dans  les  le  bout  de  cette  pointe  successivement 

femelles  \  tromi>e  longue  renfermant  quatre  à  cinq  endroits  de  ma  [>eau. 

un  suçoir  de  cinq  pièces;  ailes  cou-  A  sait  cboisir  apparemment  celui  qui 

cliées  horizontalement  sur  le  corps,  est  le  plus  aisé  a  percer  ,  et  celui  au- 

avecdes  écailles  sur  les  nervures.  A  dessous  duquel  se  trouve  un  vaisseau 

l'aide  de  ces  caractères  ,  on  pourrait  dans  lequel  le  sang  peut  être  puisé  à 

distinguer  facilement  les  Cousins  des  souhait.  Enfin  il  a  bientôt  fait  son 

Tipules  ,  des  Tanypes ,  des  Céralopo-  choix,  et  on  sent  qu'il  l'a  fait;  on  en  est 

gens  et  autres  genres  voisins;  mais  averti  par  la  petite  douleur  que  la  pi- 


igit  ont  le  corps  nous  ne  regarderons  désormais  que 
fort  allongé,  grêle,  cylindrique  et  comme  une  seule  pointe  celle  qui  est 
monté  sur  des  pâtes  très-longues  et  formée  de  plusieurs  pointes  extrême- 
très-minces.  La  tête  est  petite,  arron-  ment  fines,  et  que  comme  un  seul 
die,  beaucoup  plus  basse  que  le  tho-  aiguillon  l'assemblage  de  plusieurs  ; 
rax;  elle  est  privée  d'yeux  lisses;  la  pointe ,  dis-je ,  de  l'aiguillon s'in- 
niais  elle  supporte  de  grands  yeux  à  troduit  dans  la  peau  {  elle  y  pénètre , 
réseau,  verdaires  ,  et  à  reflets  rou-  elle  sort  parle  boutdubouton  qui  ter- 
ges  dans  quelques  espèces  ;  des  an-  mine  l'étui.  A  quoi  sert  donc  la  fente 
tenues  poilues  qui ,  dans  les  mâles  ,  qui  est  presque  tout  du  long  de  cet 
sont  très-longues,  verlicillées,  et  re-  étui?  C'est  ce  aui  mérite  le  plus  d'être 
présentent  des  panaches  ;  enfin  une  expliqué,  ou  plutôt  d'être  vu  ici;  c'est 
trompe  sur  l'organisation  de  laquelle  ce  quela  méc&nique  de  la  trompe  des 
il  est  important  de  fixer  ses  idées  ;  Cousins  a  de  plus  particulier.  L'ai- 
e)le  se  compose  de  deux  parties  assez  guillon  doit  pénétrer  dans  la  chair  , 
distinctes  :  i°  le  fourreau  ou  l'étui,  et  la  nature  ne  l'a  pas  fait  capable  d'ê- 
fendu  supérieurement  dans  presque  tre  allongé  ,  ou  au  moins  d'être  al^ 
toute  sa  longueur,estcomposédedeuz  longé  d'autant  qu'il  doit  y  pénétrer, 
portions  égales  soudées  sur  la  ligne  Cependant  il  ne  saurait  s'introduire 
moyenne  ,  et  qui,  terminées  en  bou-  dans  la  chair  couvert  de  son  étui  ; 
ton  ,  représenlent  la  lèvre  inférieure  car  le  diamètre  de  cet  étui  étant  beau- 
des  Mouches;  a^Taiguillon  ,c'est-à-  coup  plus  grand  que  celui  de  l'ai- 
iiire  les  autres  pièces  de  la  bouche  au  guillon,  l'ouverture  capable  de  laisser 
nombre  de  quatre,  selon  Réaumur^  passer  l'étui  sei-ait  beaucoup  plus 
et  de  cinq  suivant  Swammerdam  ,  grande  que  celle  que  l'aiguillon  peut 
sont  réunies  ,  mais  non  soudées  en-  faire  ;  le  bout  de  1  étui  reste  donc  né- 
tie  elles,  et  contenues  dans  le  four-  cessairement  sur  le  bord  de  la  plaie. 
jciiu.  Deux deces  pièces paraisscntor-  Si  cet  étui  n'était  composé  que  d'une 
dinairement dentées;  elles  pénètient  seule  membrane  très-mince  et  trc^- 
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resfort  de  œtto  membraiM  lui  ferkîl  ^ûfe  d'un  Mul  Cousin,  sortoot  de 

reorendre  »•  première  forme.  Mab  les  espèces  de  notre  psjs»  n'est  m»  a 

pièces  déliées  qui  composent  raigail-  eUe-méme  ;  il  en  résulte  une  tomn: 

Ion  demandaient  un  fourrenu  plus  plus  ou  moins  rouée  et  plus  on  raobi 

solide  que  ne  serait  une  membrane  sî  cuisante,  qui  paran  due  «  an  liqv^ 

mince,  et  quelque  mince  qu'elle  eût  irritant  que  rtnsecte  dépose  ^ib'^ 

été,  il  eût  été  difficile  qu'elle  se  fût  plaie;  mais  lorsque  ces  inseclcs  r 

r lissée  asses.  et  qu'elle  eut  été  réduite  très>nombreuz,  ils  inoonuiiodnta^ 

assez  peu  ae  toiume ,  car  Tatguillon  gulièrement  L'Homme  s'en  pmt^ 

«foit  pénétrer  presque  tout  entier  dans  aisément ,  mais  il  estdiificîle  d'eop 

la  chair;  il  s'j  embnce  jusqu'auprès  serrer  les  Animaux.  La  multipli» 

Aie  son  origine.  La  nature  a  donc  eu  des  blessures  les  affiiiblit  et  le)  tw* 

besoin  d'employer  ici  une  toute  autre  mente  quelquefois  au  point  de  « 

mécanique  pour  que  l'étui  auquel  de  foire  périr.  On  observe  principii* 

lasolidstéétait  nécessaire  pût  être  rao-  ment  ces  filcheux  résultats  dns  l* 

courci^  è  mesure  qce  la  partie  de  l'ai-  endroits  marécageux  des  parties  ck^- 

guillon  qui  est  hors  de  la  plaie  de*  des  de  1* Amérique,  oii  ils  pontet  t 

rient  plus  courte.  Le  moyen  auqud  nom  de  Maringouin».  Ds  soot  ji^ 

elle  a  eu  recours  est  simple;  l'étui ,  tr^commnns  en  Laponie,  ftl«s^ 

quoique  solide,  a  une  sorte  de  flexi-  bitans  de  ces  tristes  contrées  «  (« 

bilité  ;  il  se  courbe  à  mesure  que  l'ai-  garantissent    qu'en    s'endoi^st  1* 

tfuillon  pénètre  dans  la  chair  ;  il  s*é-  eorps  de  matière  grasse  et  eo  <i> 

loigne  de  Taiguillon  qui  doit  toujours  mant  àts  feux  autour  de  leurs  n^ 

rester  tendu  et  droit;  l'étui  qui  s'ou-  tes.  Dans  les  contrées  méridioini*^ 

yre  peut  se  tirer  en  arrière,  et  s'y  ti-  la  France,  on  s'en  préserve  \^ 

rer  sans  y  amener  l'aiguillon.  Mais  la  nuit  au  moyen  degaxHoDt«'^ 

eelui-ci  a  besoin  d'être  soutenu  immé-  toure  les  lits,  et  qu'on  nomme  ^^ 

diateraent au-dessus  du  bord  du  trou,  nières.  Lorsqu'on  a  été  piaoê,  t' '^ 

Aussi  l'étui  ne  fait-il,  comme  nous xe-  mède  le  plus  simple  «st  de  cocT 


dégorge  les  vaisseaux  ctpîHâr   ^ 

toujours  rester  sur  le  bord  du  tron  entrahie  en  tout  ou  en  ptrtie  1^  ' 

pour  aider  k  y  maintenir  et  à  empé-  quide  vénéneux  qui  y  a  été  iotrw^' 

chei*  de  vaciller  un  instrument  déli-  Si  l'irritation  était  trop  cotààtn^' 

cat  et  faible.  C'est  par  un  expédient  on  devrait  appliquer  sur  la  p*rt*^^ 

semblable  que  les  ouvriers  qui  ont  flammée  des  cataplasmes  ée  Pi^i^^ 

percé  de  tra-petits  trous  dans  des  émollientes. 
corps  durs,  saventmaintenir  la  pointe        Les  autres  parties  qu'on  (^' 

.déliée  du  foret.  Enfin  à  mesure  que  extérieurement  ()ans  le  Gou^"  ^ 

{'aiguillon  pénètre ,  l'étui  se  courbe  le  thorax  et  l'abdomen.  Le  thci^^^ 

de  plus  en  plus.  D  s'y  dit  même  quel-  fort  élevé ,  il  supporte  da  P*.*^,!'^ 

que  part  un  angle  dont  le  sommet  est  grêles  ,  munies  à  leur  extnémiic^^ 

variable;  au  moins  ne  nous  a-t-il  pas  petite    pelote  et  de  denx  ci^^ 

toujours  paru  placé  dans  le  même  en*  supérieurement    il  donne  '\^  ^ 

droit.  Oet  angle  d'abord  obtus  le  de^  aux  ailes ,  qui  sont  rnembrao^u)^  ' 

vient  de  moins  en  moins;  il  passe  a  être  garnies  seulement  dans  1*^'^^?^ 

aig;u,  et  l'cit  à   un  tel  pomt,  quand  nervures  de  petites  écailles  ^^^ 

l'aiguillou  a  pénétré  aussi  ayant  qu'il  II  n'existe  pas  de  cnîtlcron  ;  n^t^*^ 

lui  est  possible ,  c'est-à-dire  quand  la  balanciez  sont  très*distincts;  TaK^ 

l/He  du  Cousin  est  prête  a  toucher  la  mcn  est  long ,  cyKndnnde  et  rer* 
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vert  prinopaiement  sur  ks  oâuS»  de  brandies  et  l'anus  ,  est  destine  à 

poils  et  d*ëcailles  ;  il  se  termine  dans  soutenir  les  premiers  «ufs  qui  sont 

la  femelie  par  deux  petits  appendicea  nondus  ;    le  pénultième  anneau  de 

en    pelote;   le  mâle  est  pourvu  de  rabdomen  de  la  feihelle  touche  Tean^ 

deux  ou  Quatre  crochets  oui  lui  ser»  et  le  dernier  au  oonfraîre  se  redresse 

vent  à  MÎsir  la  femelle  età  s  aoDouplen  au-dessus  de  la  surfkoa  du  Uqnide  i 

Laoeouplement  parait  airoir  lieu  le  G*eat  alors  qu'on  voit  sortir  un  oMif 

soir  et  dans  les  airs  ;  il  dure  fort  peu  qui  est  poussé  dans  une  direction 

de  temps,  et  les  entomologistes  ob-  Tertieale,  et  est  placé  immédiatement 

sei-vateurs  ont  rarement  eu  occasion  dans  l'angle  formé  par  rentrecroise-»' 

d'en  être  témoins  ;  quelques-uns,  Du^  ment  des  pâtes.  De  pondre  un  obuT ; 

niéril  entre  autres ,  ont  même  pensé  dit  KéaumBr  »  et  de  le  mettre  en 

qu'il  n'y  avait  pas  de  jonction  des  place ,  est  pour  le  Govsîn  l'aOSiire 

sexes,  et  que  la  fécondation  des œuls  d'un  instant;  et  dès  qu'il  en  a  fiiit 

avait  lieu  après  la  ponte  ;  rextstence  sortir  nn  ,  il  en  expulse  un  auti^  de 

d'appardU^  copulateurs  très-dévelopr  son  corps ,  et  peut  ainsi  en  pondre 

pés  chez  le  mâle  ne  nous  parait  pas  f^us   de  trente  en  moins  de  deux 

venir  à  Tappui  de  cette  opiniou.  minutes,  ils  ne  tardent  donc  pas  â 

Outre  que  les  femelles  sont  uè»^  s'accumuler ,   étant  collés   les   uns 

fécondes,    et  que   chacune   d'elles  aux  autres  ^  et  toBfonrs  soutenus  par 

donne  naissance  à  deux  cents  ou  è  les  petes  à  la  surface  de  Tean  ou  au«- 

trois  Cents  œu&  environ ,  il  y  a  de  dessus;  mais  â  mesura  que  la  petite 

cinq  à  six  générations  par  année.  Les  masse  s'allonge  ,  Tendroit  ou   les 

œuis  sont,  allongés  ^  obkmgs ,  poili<-  ïambes  se  croisent  devient  plus  éloi«- 

tus  supérieurement ,  et  rétrécis  nros^  fné  du  derrière  ,  et  enfin  œs  deux 

quement  à  l'extrémité  opposée  en  un  ïambes  finissent  par  se  poser  panlM. 


qui  s*enibnoB  un  peu  dans  Teau  »  et    trouve  en  état  de  flotter  sans  danger. 


qui  vogue  à  sa  sur&œ  à  la  manière  -  -An  bout  de  deux  ou  trois  )ours  en» 

a 'un  radeau  dont  le  dessous  serait  won,  des  larves  sortent  par  le  ool  de 

formé  par  Vassemhlage  des  espèces  oes  ceu&.  On  se  rappelle  cnie  ce  eol 

de   petits  goulots  dont  nous  avons  plonge  dans  l'eau ,  et  que  tes  larves^ 

parlé  ,  et  dont  la  face  supérieure  sor  qui  sont  auuatiques  ,  se  trouvent  a 

rait  hérissée  par  le  bout  pointu  df  leur  sortie  dans  un  milieu  indispen- 

chaque  oeuf.  Il  était  curieux  de  conrr  sable  à  leur  existenoe.  CSes  krves  sont 

*  naître  la  femeUe  au  moment  de  la  apodes;  leur  corps  est  allongé  et  for» 

ponte ,  et  de  voir  comment  elle  s'y  mé  par  dix  anneaux  \  la  tête  qui  oons» 

prenait  pour  opérer  cet  heureux  ar*^  titue  le  premiei*  anneau  est  grosse  ,. 

rangement .  La  difficulté  était  de  saisir  déprimée ,  arrondie  à  son  eontonr .  et 

rheurc.è  laquelle  tout  cela  Se  faisait^  présente  une  bouche  autour  de  la»» 

Réaùmur  ayant  découvert  que  c^était  quelle  on  voit  plusieurs  espèces  de 

vers  les  six  heures  du  matin  ,  en  a  houppes  ou  barbillons  que  le  Goustn 

été  témoin  a  plusieurs  reprises^  et  il  fait  mouvoir  aveebeaucoup de  vitesscr 

en  a  donné  une  description  fioatexac^  ce  qui  parait  déterminer  des  petit» 


le.  La  femelie  pour  commencer  la  courans  de  liquides  qui  se  dingent 

ponte  se  fixe,  k  l^tde  des  deux  piires  vers  elle;  on  remarque  aussi  des  espè^ 

de  pâtes  antérieures^  sur  une  feuille  ces  d'antennes  ou  de  palpes  Velus,  ijr 

ou  quelque  corps  plus  léger  que  Teau.  second  anneau ,  qui  correspond  ai^ 

Les  pâtes  postérieures  sont  croisées  thorax  de  l'insecte  parfait ,  est  garni 

en  X ,  et  des  deux  angles  qui  en  ré*  de  trois  faisceaux  de  poils;  chacun  dea 

sultent ,  rintérieur ,  c'est-è-dii^e  celui  autres  seffmens  n'en  poile  plus  qn'unr 

compris  enti^  le  point  de  contact  des  seul  ;  le  dernier  anneau  du  corps  est 
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ti  ès"remTqiMdiie  :  il  est  eomtae  four-  preanent  naîssanoe  sur  le  tbont. 
cbu  et  se  tennhie  par  deax  tuyaux        Noos*  voicî  enfîa  arrives  an  denurr 

aMoogés,  dont  le  premier  assez  court  terme  de  tous  le^  changemeob  :  li 

contient  le  recCiim,  et  est  terminé  par  nymphe ,  après  dix  jours,  se  tnoy 

quatre  lames  minces ,  transparentes  »  forme  en  Insecte  partait  la  mnmt 

posées  par  paires;  le  second  tuyan  est  simple  et  agréable  dont  RÀumurd;- 

un  organe  destiné  avenir  rmirer  Tair  cri  t  cette  intéressante  formatk»,  dgs 

à  la  surface  du  liquide.  Ces  lanres  engage  à  ne  pas  en  priver  le  lectea. 

chanijent  trois  ou  quatre  fois  de  peau  a  L*InsecteqaiestparrenoauoiQ«Bil 

en  qmnze  jours  ou  trois  semaines,  sut-  oii  ses  enveloppes  ne  lui  sont  pias  » 

van  t  la  température.  Lorsque  le  Goo-  cesaairss ,  et  qui  veut  s'en  tinr,si 

sin  veut  quitter  une  dépomUcy  il  se  tient,  comme  «nparavant,  en  rep»! 

met,  dit  Réanmur  ,4  la  suHaeede  l'eau  la  sur&ce  de  Tean  ;  mais  au  lieu  fip 

dans  une  position  différente  de  cdle  dans  les  antres  temps  oii  il  ne  dûs- 

oii  il  avait  coutume  de  s'y  tenir  :  d'a<>  geait  pas  de  place ,  la  partie  pos^ 

boixl  allongé  et  étendu ,  ayant  le  rieure  de  son  corps  était  contoana! 

dos  en  dessus ,  il  se  recourbe  ensuite  et  comme  roulée  en  dessous ,  il  r- 

un  peu,  enfonce  sa  tête  et  sa  queue  dressealors cette partie,etlatieo(éts* 

sons  Teau ,  k  fieurde  laquelle  est  l'an-  due  &  la  surface  de  l'ean ,  vt^ 

neau  correspondant  au  thorax.  Sni-  de  laquelle  son  coraelet  est  âcvc.  i 

vant  Oumeril ,  cet  anneau  se  fend  peine  a-t-îl  été  un  moment  dans  ee& 

alors  par  un  véritable  dessèchement  ;  position ,  qu'en  gonflant  les  \»^ 

bientôt  la  fente  se  prolonge  ,  et  dUe  inbéneures  et  antérieures  àesetot- 

devient  assex  considérable  pour  lais-  sdet ,  il  oblige  1^  peau  de  ce  («s^ 

ser  sortir  le  corselet  de  la  larve  et  assez  près  de  ces  aeuxstigmatts.a 

successivement  les  autres  parties  :  k  même  entre  les  deux  stinoatet"' 

l'éponue  de  la  transformation  en  ny  m-  ont  la  figure  d'oreilles  on  «  con^ 

She ,  le  changement  de  peau  a  lieu  cette  fente  n'a  pas  plutôt  paru ,  a» 

e  la  même  manière.  Cette  nymphe  a  la  voit  s'allonger  et  s'élargir  tiè« 

une  apparencelenticulaire ,  la  tête  et  elle  laisse  à  d&ouv«rt  une  porbot 


parties 

cette  forme  diange  toutes  les  fois  que  la  partie  antérieure  du  Cousin  vc  ^ 

rAnimal  déploie  sa  queue.  Sous  cette  de  pas  à  se  montrer  ;  bientôt  on  ^ 

forme  comme  sous  celle  de  la  larve ,  le  paraître  sa  tète  qui  se  lève  au-^e^ 

Cousin  est  porté  natnrellemen  t  par  sa  des  bords  de  l'ouverture.  1^ >>$  ^J*^ 

légèreté  à  fa  sur&oe  de  l'eau  ;  il  est  ment  et  ceux  qui  suivront  jasqB'<^ 

obligé  de  donner  des  coups  de  queue  oue  le  Cousin  soit  entièremeot  h'x» 

quand  il  veut  descendre  dans  le  li-»  ae-  sa  dépouille  ,  sont  des  monx^' 

cfuide  ;  et  dès  qu'il  cesse  de  se  mouvoir  bien  critiques  pour  lui ,  des  noaia^ 

il  est  ramené  à  la  surface^  Dans  son  oix  il  court  un  terrible  dUnfler. 

nouvel  état  il  n'a  plus  besoin  de  pren-  i   a  Cet  Insecte  qui  vivait  aan>  1  ea»t 


toujours  besom  ae  respirer 

que  la  métamorphose  nous  office  ici  de  rien  autant >}i  craindre  que  l'eau  ;  »^ 

plus  singulier ,  c'est  la  différente  po-  était  renversé  sur  l'eau  ,*  si  elle  toi- 

sitîon  des  organes  par  lesquels  il  re5««  cbatt  son  coi^çt  ou  son  corps ,  cc^ 

pire  ;  en  se  défiaisant  de  l'enveloppe  de  serait  fait  de  lui.  Yoicî  coinineot  ^,^' 

larve,  il  a  perdu  ce  long  tu  va  u  qu'il  conduit  dans  une  sibiation  ^  ^î'^ 

avait  à  la  partie  postérieure  ae  l'abdo*  cate.  J}^  qu'il  a  fiiit  parahre  »  ^^; 

men ,  et  il  a  acquis  deux  sortes  de  et  son  couselet ,  il  les  ^^  f?^^ 

cornets  ou  tuyaux  respiratoires  .qui  qu'il  peut  au -dessus  des  bort»^ 
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rouvcrîure  qui  leur  a  permis  de  pa-* 
1  aitre  au  jour.  Lé  Gousui  tire  la  par- 
tic  postérieure  de  son  corps  vers  la 
même  ouverture ,  ou  plutôt  cette  par^ 
lie  s  y  pousse  en  se  contractant  un 
peu  et  s'allongeant  ensuite  ;  les  ru- 
gosités de  la  dépouille  dont  elle  S  ef- 
force de  sortir,  lui  donnent  des  appuis* 
Une  plus  longue  portion  du  Cousin 
paraît  donc  à  découvert ,  et  en  même 
temps  la  tête  t'est  plus  avancée  vers 
le  bout  antérieur  de  la  dépouille  ; 
mais  à  mesure  qu'elle  s'avance  vers 
ce  côté,  elle  se  redresse  et  s'élève 
lie  plus  en  plus.  Ce  bout  antérieur  du 
fourreau  et  son  bout  postérieur  se 
trouvent  donc  vides.  Xie  fourreau 
alors  est  devenu  pour  le  Cousin  une 
espèce  do  bateau  dans  lequel  l'eau 
neutre  point,  et  où  il  serait  bien 
dangereux  qu'elle  entrât.  lie  Cousin 
est  lui-même  le  mât  du  petit  bateau 

3ui  le  porte.  Les  grands  oateaux  qui 
oivent  passer  sous  les  ponta  ont  oes 
raâts  qu  on  peut  coucher  ;  dès  que  le 
bateau  est  nors  du  pont,  on  hisse 
son  mât  en  le  faisant  passer  successi- 
vement par  différentes  inclinaisons; 
on  l'amène  à  être  perpendiculaire  au 
plan  horizontal.  Le  Cousin  s'élève 
ainsi  successivement  jusqu'à  devenir 
lui-même  le  mât  de  son  petit  bateau , 
et  un  mât  posé  verticalement.  Toute 
la  différence  qu'il  y  a  ici,  c'est  que  le 
Cousin  est  un  mât  qui  de/fcent  plus 
long  à  mesure  qu'il  s  élève  oavantage; 
à  mesure  qu'il  s'élève  une  nouvelle 
partie  du  corps  sort  du   fourreau  ; 

3uand  il  est  parvenu  à  être  presaue 
ans  un  plan  vertical ,  il  ne  reste  plus 
clans  le  fourreau  qu'une  portion  assez 
courte  de  son  bout  postérieur.  On  a 
peine  à  s'imaginer  comment  il  a  pu 
se  mettre  dans  une  position  si  singu- 
lière qui  lui  est  absolument  néce^ 
saire,  et  comment  il  peut  s'y  con- 
server. Ni  les  jambes  ni  les  ai|^ 
n'ont  pu  l'idder  en  rien;  celles-ci 
sont  encore  trop  molles  et  comme 
empaquetées  ,  et  les  autres  sont 
étendues  et  couchées  tout  du  long 
du  ventre;   ses  anneaux  seuls  ont 

Eu  agir.  Le  devant  du  bateau  est 
caucoup  plus  chargé  que  le  reste  : 
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aussi  a>t-il  beaucoup  plus  de  volume. 
»  L'observateur  qui  voit  combien 
ce  devant  de  bateau  enfonce ,  com- 
bien^ ses  boixis  sont  près  de  l'eau, 
oublie  dans  l'instant  que  le  Cousin 
est  uii  Insecte  auquel  il  donnera 
volontiers  la.  mort  dans  un  autre 
temps.  Il  devient  inquiet  pour  son 
sort,  et  il  le  devient  bientôt  davanta- 
ge pour  peu  qu'il  s'élèvede  vent,  pour 
S  eu  que  ce  vent  agbsesur.la  sur&ce 
e  l'eau.  On  voit  pourtant  d'abord 
avecplaisir  la  petite  agitation  de  l'air, 
qui  suffit  pour  faire  voguer  le  Cou- 
sin avec  vitesse  ;  il  est  porté  de  difié- 
rens  côtés  ;  il  fait  différens  tours  dans 
le  baquet.  (C'était  dans  un  baquet 
rempli  à  moitié  d'eau  ou  aux  troia 
quarts  que  Réauinur  faisait  ses  obser^ 
vations.^  Quotau'il  ne  soit  que  comme 
une  espèce  de  oâton  ou  de  mât ,  parce 
que  les  ailes  et  les  jambes  sont  appli- 
quées contre  le  corps,  il  est  peut-être, 
par  rapport  k  son  petit  bateau  ,  une 
voilure  plus  grande  qu'aucune  de 
celles  qu'on  ose  donner  â  un  vais- 
seau.On  ne  peut  s'empêcher  de  crain- 
dre que  le  petit  bateau  ne  soit  cou- 
ché sur  le  côté ,  ce  qui  arrive  quel-» 
quefois  dans  les  temps  ordinaires,  et 
très-souvent  lorsque  les  Cousins  se 
transforment  dans  des  jours  où  le  vent 
a  trop  de  prise  sur  la  surfjice  de  Teau 
du  baquet.  Dès  que  le  bateau  a  été 
renver^;  dès  que  le  Cousin  a  étécoi»- 
ché  sur  la  surface  de  l'eau ,  il  n'y  a 
plus  de  ressource  pourlui.Il  est  pour- 
tant plus  ordinaire  que  le  Cousin  pai^ 
vienne  à  faire  son  opération  heureu- 
sement; elle  n'est  pas  de  longue  du-* 
rée.  Tout  le  danger  peut  être  passé 
dans  une  minute.  Le  Cousin  ,  après 
s'être  dressé  perpendiculairement , 
tire  les.  deux  premières  jambes  du 
fourreau ,  et  il  les  porte  en  avant  ;  il 
tire  ensuite  les  deux  suivantes.  Alors 
il  ne  cherche  plus  è  conserver  sa  po- 
sition gêqante;  il  se  penche  vers 
l'eau; il  s'en  approche; il  pose  dessus 
les  jambes  ;  l'eau  est  pour  elles  un  ter- 
rain assez  ferme  et  assez  solide  qui , 
sans  céder  trop,  peut  les  soutenir  , 
quoique  chargées  du  corps  de  l'In- 
secte. Dès  que  le  Cousin  est  ainsi  sur 
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Têtu  y  il  eti  «n  f  Are«é  ;  ms  ailes  «ohé*  fh4M.  Gcare  établi  ptr  AuUci  H» 

'««nt  de  se  déplieret  de  se  sédicr,  ce  les  4e  la  Croiaoe,  p.  9l5)  et  pbct,  fi. 

2m  65t  &it  plus  vite  qu'on  ne  peut  le  Jnssiea  et  Lamarck,  dtas  li  boii 

ire.  Enfin  le  Cousin  est  en  état  d'en  des  Urtioëes  on  parmi  les  genres  ^ 

faire  usage,  et  bientôt  on  le  voit  s'en-  l'a  voisinent.   La  deseiiplioo  ino» 

voler,  surtout  sî  on  tente  de  le  pren-  plète  de  ce  genre  rend  sa  pltoe  k 

dre.  «  Cette  description  intérassante  douteuse ,  quoique  Lamitfc dise  b 

que ,  malgré  son  étendue ,  on  n'aura  cyclop.  métb»  )  qu'il  a  des  reppor 

aans  doute  pas  eu  de  reg^ret  de  trou*  avec  les  Ariocarpu$  et  les  Miùr^ 

ver  consignée  ici,  a  été  faite  prineîpa  -  $ea.  En  effet ,  sa  fleur  est  eniimaB 

lement  sur  le  Cousin  «oMHf vu,  Cii2e4r  inconnue;  on  sait  stulement  ({«e 

plpienê  des  auteurs.  O  a  été  décrit  et  fruit  est^  un  réceptadespkénqoecb- 

représenté  par  Degéer  (Mém.  sur  les  gé  de  semences  ou  plutôt  de  capsà 
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'vient 

très 

F'* ,  pour,  les  autres  esoèces,  Metgen  feuilles  alternes ,  àoot  les  pies  joas 

(Oeserjp.  systém .  des  Diptères  d'Eu-  sont ,  comme  dans  le  FigoBer^aa» 

rope,  T.  I,  p.  i)  qui  en  décrit  qua-  paonéesde  stipules  toutes  cb^ 

toi'se  espèces ,  et  1  Encyclopédie  mé-  et  laissant  des  vestiges.  Les  nae^ 

thodique.  Bory  de  Saint- Vincent  cite,  clés  soot  disposés  en  fra|f«'^ 

dans  la  Relation  de  ses  voyages ,  sous  les  aisselles  des  £euîUei.       •«•' 

le  nom  de  Bigame,  V.  ce  mot,  une       COUSSAPOUL  bst.  m»^ 

espèce  de  Gousm  des  fies  Maurice  et  Coussapixm. 

de  Madagascar,  doDt  la  piqûre  cause  -  COUSSARÉE.  Omua»* 

de  gfancws  douleurs.  (Atm.)  fhan.  Genre  de  la  famille diil^ 

COUSIN.  BOT.  PHAK .  Nom  vulgaire  cées  et  de  la  Tétrandrie  Moitfft 

dans  les  Antilles  de  quelques  Plantes  L. ,  établi  par  A«blet(Plnto>> 

dont   les   fruits  chargés  d^aspérités  Guiane,  p.  99,  t«  38), etidi^'' 

s'accrochent  aux  habits  des  passans  ,  Jussieu  (Mém.  sur  la  fiuulki»!^ 

c(Miime  le  font  ceux  de  la  Bardane  en  biaoées ,  p.  la  )  qui  lui  doBK  ?' 

Europe.  Tels    sont   la   plupart  des  caractèi^:  un  eaisce  à  cinq  (^ 

Tritimfistta.  K.  ce  mot.  (b.)  une  ooretb  dont  le  tnbeestcotfi  ^ 

COUSINES  ou  GOUSINET.  bot.  le  limbe  à  quatre  divisieas»? 

i>bAn.  Noms  vulgaires  des  F'aceiaium  anthères  oblongues,  presque  k^ 

Mfrtiihis  et  Oxycoecui,  L.  ^.  Ai-  quoique  saillanteanoriétkcflw 

VtBLLB  et  OxLioooccirs.  (b.)  stigmate  &  quatre  on  cinq  lobcs^s*' 

GOUSINETTE  ov  COUSINOTTE.  environnant  une  graine  soliisiic  {< 

«OT.-  FitAN.  Yariélë  dé  Pomme.  F',  avortem^itf  ),  envelospécd|Biiup 

FoMMtXR.  (b.)  ment  coriace.  Une  seule  espÂ^^^ 

G0US8A.    BOT.   FBAN.  L'un   des  9ana  guianenâi»)  ^  décrite  et  W»^ 

noms  vulgaires  de  Houx  dans  eer-  par  Aublet,  compose  ce  geme^C» 

tains  cantons  de  la  France  occiden-  un  Arbrisseau  de  la  GuiacCf  dost*^ 

laie.  (B.)  fleurs  peu  nombreuses  soat  pee« 

"«OOnfiSAIBA.  BOr.  phIn.  (Su-  par  un  pédoncule  conBuiOfCoctr 

rian.)  Nom  caraïbe  de  bois  de  Savo-  terminal.  Jussiea  (  hc*  ^'')|^ 

liette  biitard,  Arbre  du  genre  Dattier-  comme  synonyme  de  ce  génie  le  f^ 

çia.  ^.  opmot.  (b.)  tkêja  de  Scopoll  H  deulc  qoe«^ 

C0USSAIRE.40T.  PHAK.Syn.d'CT-  oe«em«  le  calice  soitvnimeDt  ^ 

rêna  iobata  k  Saint-Domingue.    (b.>  quéftde  ;  et  en  effist  il  setalt  iUif^ 

COUSSAPKR.    Couêêopoa,   bov.  qnecetorgameiieoBrrflqppo^Htpo^ 
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Colon  de  Carthagène.  —  On  en  couleur  isabelle^  très -forts  et  ëlasti- 

listingue  deux  sortes  sous  les  noms  ques. 

le  Coton  Garlhagèue  à  petits  flocons  Coton  Mousseline.  «-  On  en  con- 

'l  de  Coton  Carthagèn/e  à  gros  ûo-  naît  quatre  yariëtés  :  le  Coton  Mous* 

:oQ$.  llsdonnentrun  et  l'aulre,  mais  seline  a  gros  grains,  dont  les  fils  sont 

11  petite  quantité ,  un  Coton  fin  et  rudes ,  blancs,  et  la  rëcolte  de  trois  à 

liane.  quatres  onces  ;  le  Coton  Mousseline 

Coton  de  Siam  blanc.  -^  Il  réunit  rougeâtre  ayant  les  fils  fins,  incarnat, 

i  des  fils  d*une  blancheur  éclatante ,  mais  ne  produisant  au  plus  qu'une 

rès-fins,  très  longs  ettrès-élastiques,  once  et  demie  par  Arbre;  le  Coton 

avantage  de  produire  deux  récoltes  Mousseline  de  la  Trinité  ;  ses  fils  sont 

)ar  année  et  environ  six  onces  d'un  extrêmement  fins  et  d'une  blancheur 

]^oton   extrêmement    recherché.  Sa  pure  :  il  donne  quatre  onces  de  Coton 

graine  est  courte ,  presque  globuleuse  par  année  ;  enfiu  le  Coton  Mousseline 

nféiieurement;  le  duvet  placé  autour  Uemire  ne  donne  qu'un  Co'.on  gros- 

le  la  pointe  est  long.  Le  crochet  est  sier  d'un  blanc  sale. 

)eu  marqué.  Coton  à  feuilles  rouges  ou  Coton 

-,    ^  ^       *                 y     .  ,         r  rouge.  —  Ses  jeunes  pous.4cs ,  ses  pé- 

j.  Cofons  a  ffraines  dont  la  surface  «'ifL  «*  u„  „«:*«„  j-™r».-ii^-    *^* 

_.  ^.^      ..       .  ^    ^-    f  -v.  tioles  et  les  vemes  de  ses  leuilles  sont 

esi  garnie  ae  poils  courts  et  claih-  *»                •  .          e         •         . 

gu,fé  c  u(.//u*«o  t.Lr»r.0  <,«  t,*u  ^»jj^  rouge  mtcnse.  Sa  graine  est  cou- 

^^^  *'  vcpte  de  poils  à  l'exception  de  la  poin- 

Coton  de  Curaçao.  —  La  graine  est  te.  Son  Coton  est  extrêmement  fin  ; 

)etitc,  garnie  d'un  petit  nombre  de  mais  on  n'en  récolte  qu'une  once  et 

>oi1s  couchés.  La  pointe  est  courte  et  demie  par  année, 

-ocourbée.  Son  Coton  est  extrêmement  Colon  des  nonnes  de  Tranquebar. 

in  et  d'une  grande  blancheur.  On  ré-  —  La  graine  est  petite  ,  presque  glo- 

:oIle  sur  chaque  pied   environ  sept  buleuse,   couverte  d'un   duvet   gris 

mceset  demie  de  Coton  nettoyé.  blanchâtre.  Il  fournit  très-peu.  C  est 

Coton  de  Saint-Domingue  couron-  la  seule  variété  que  Rohr  ait  ra  pportée 

lé.  —  Il  donne  deux  récoltes  par  an-  à  une  espèce  décrite  ;  c'est ,  selon  lui  ^ 

ide  et  fourait  jusqu'à  douze  onces  et  le  Gossypium  religiosum ,  L. 

emie  d*un  Coton  très-fin  et  très-  Coton  de  Porto-Rico.  —  Ses  grai- 

lanc.  Sa  graine,  oblongueet  garnie  nés  sont  disposées  en  pyramide  lon- 

e  poils  clair-semés,  a  la  pointe  cour-  gue  et  étroite  comme  dans  le  Coton- 

3,  droite ,  et  le  crochet  très-marqué,  nier  de  la  Guiane;  elfes  sont  de  plus 

Coton   rampant.  —  Ainsi  nommé  toutes  couvertes  de  duvet.  Chaque 

arce  que  sa  tige  s'étale  et  rampe  sur  pied  donne  environ  douze  onces  d  un 

!  sol.  Peu  estimé  et  peu  productif.  nean  Coton. 

^  .       »              ^    , ,^  ^         ,  Telles  sont  les  diverses  vnriétésob- 

•  Cotonsâgnunes  couvertes presqu' en  ^           j^  v    ^       j         .     «  "" 

totalité  de  duvet  très -serré  qui  la  ^J:!zJ^;^.^^^ 

cache  emiènment,                 ^  Samtc-Croix ,  une  partie  des  Antilles 

et  la  Guiane  ;  mais  combien  d  autres 

Colon  Iis::e  tacheté.  — :  Sa  graine  n'en  existe-t-il  pas  sur  le  continent 

1  grosse ,  à  angles  obtus ,  raboteuse  américain ,  dans  les  Indes-Orientales 

toute  couverte  de  poils  roux.  Son  et  les  autres  contrées  du  globe  oii  Ton 

Iton  est  fin  ,  d'une  couleur  de  rouiU  s*occupe  de^la  culture  du  Cotonnier  ! 

claire.  n  serait  maintenant  important    de 

Colon  gros.  —  La  graine  ,  presque  comparer  les  variétés  des  Indes  avec 

jindrique ,  est  couverte  d'un  duvet  celles  du  nouveau  continent. 

âtre.llest  peu  productif  et  gêné-  Le  Coton   paraît  avoir  été  connu 

meut  peu  cultivé.  par    les  anciens;    mais   cependant 

oton  de  Siam  brun.  —  Le  duvet  l'usage  d'en  former  des  tissus  n'é- 

recouvre  sa  sraine  est  d'un  brun  tait  pas  aussi  répandu  ^ue  celui  des 

igedtre.  Ses  fils  sont  très -fins  et  de  tissus  de  laine.  On  ht  dans  Pline 
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deux  lamelle»  ;   capsule  bilocolaire  COUTOUBOU.  nor.  fhak.  M«m 

selon  Kunth  ,   uniloculaire   d'après  chose  que  Conami  franc  à  la  Goia». 

Jussîeu  ',  mais  ce  caractère  n'a  qu'une  /^.  Ba.ix.i.kr]s. 

îtin^^'^P**?""? '  "  ^^""  /"' ''*l*'î'  œUTOUILLE.  oi«.Stn. .«Ipi. 

Uon   à  la    structure   de   la  capsule    j.. m^, t     -«-.^     fr -w-   i   r 

des  Gentianées,  auî.  d'unUoculaire  K^f°*'  ^""^  ^*'"^;.i 

qu'elle  est  dans  les  genres  formant  *                               ^    '  * 

les  types  de  la  familk,  devient  bi-  GOUTRIAUX.ois.  Syn.  (ieGa}^ 

loculaire    dans*  beaucoup    d'autres  lier,  Al<mda  arborea,  V.  Ai<ouEm 

par   l'introflexion  'de  leurs  valves.  > 

La  place  de  ce  genre  ne  saurait  être  COUTUHIERE.    ois.  Espèce  h 

douteuse;  par  l'infloresoence  de  ses  es*  genre  Sylvie ,  Sylvia  sutoriâ ,  Ui. 

pècesi  il  a  des  rapports  que  Jussîeu  a  ^.^ti^yie.                          [di..z. 


mines  et  la  forme  des  anlhèrcs  suffi-  j    ^  Abïiixes.  On  rappliquera 

sent  pour  1  en  distinguer  aux  oeufc  des  Vers  à  soieTA  6.* 

Les  deux  espèces  primitives  décrites  «  yce                                      (a£B 
et  figure'es  par  Aublet  (  /oc,  cit.  t.  37 

et  t  a8 ) ,  sous  les  noms  de  Coutoubea  COUVE,  bot.  phak.  ^pMh 

spicata  et  C.    ramosa ,   habitent  les  nus  Cemb/u  dans  les  Alpes,     's 

bords  desTuisscaux  de  la  Guiane.  Ce  COUVÉE  ois  On  nomme àùa*- 

sont  dessalantes  herbacëes  à  feuilles  quantité  d'oeuf  ôue  Dculfcirtftl^ 

oblongues  opposées  et  à  Heurs  dispo.  ^^^  j^     jj^^  ^JJ^^  V"»ntitéu. 

•éesen epissimp^es ou rameux. Celfcs-  ^^j^^  ,^    ^^         ^^^^  ^^ • ,,. 

a  sont  pourpres  dans  la  seconde  es-  „•  ,„,  ^»  «»a£I,.i„1     *^          «  ï 

pèce  à  fcquelle  Lamarck  (  lllust.  p.  vmgl  et  même  plus.               lu 

319  )  donne  pour  cette  raison  le. nom  COUVERCLE,  moll.  Sjd.  î^ 

de  C  purpujva.  Il  a  également  changé  percule.  f^.  ce  mot. 

le  nom  spécifique  du  C.  spicata  par  ^  COUVERTURES,  ois.  T  î^^ 

un  raotifsemblable ,  et  Ta  appelé  C.  J,J^J^               ^^^*^ 

alba.  Cavanilles  a   décrit  et   figure  ^*"'^*"- 

(  Icon,  IV.  p.  14,  t.  5a8)  une  troisième  COUX.    ois.    Syn.    Vulgii"  ê^ 

espèce  indigène  de  Panama ,  à  feuilles  Coucou ,  Cuculus  CanoruSj  L  f 

ternées  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Coucou.                               (di-^ 

1  l"'t^'*'?^"°t  ^T^'i  «^idente^le  cOUXlO.  mam.  Nom  de  p»^ 

de  la  précédente  ;  les  feuilles  oppo-  ^.    .                   Hofimana.  T  Sah- 

sées  ayant  beaucoup  de  djsposiUon  k  j"^     »i««/ïw,  *xwuiu«j»«        ^ 

devenir  vertîcillées  par  trois  dans  les  '                                           * 

espèces  d'Ery thrîBa  et  d'autres  genres  COUYON-MARON.  ion  (^f 

voisins. Kunth(Aof/aGe;z6nze/6/76c/es  rère.|)  Et  non  Mouron.  Sp-  ^^ 

Fiant,  œquin,,  vol.  3,  p.  79) a  encore  mantin  à  la  Guiane.                ^^ 

ajouté  une  nouvelle  espèce  d'une  sla-  COUYONNE.  bot.  phaîî.  L'un  t 

turc  exiguë  ,  à  laqueire  i{  donne  le  noms  vulgaires  de  l'jiuenafituc.l 

Bom  de  C  minor.  iLlle  a  été  recueillie  •) 

l^r  Huraboldt  et  Bondland  sur  les  COVALAM.   bot.  tHan.  W 

rives  de  1  Orénoque.   Ces -illustres  chose  que  Belou. -T.  ce  motet  £cl 

Voyageurs  ont  aiissi  trouvé  le  C.  sp^  ^    -^*t.-«t-w»  *             Q*n  è 

cota  d' Aublet  près  de  Honda  ,  dans  ^*    ^^ARELLA.    ois.  bsn.  ^ 

les  montagnes  chaudes  de  la  Wou-  Çochevis  ,  jilauda  cnstata ,  i' 

velic  -  Grenade ,  à  une  hauteur  de  Ai^uettr 

cent  mètres  au-dessus  du  niveau  de  CQEATERRA.  oia*  Syn.  Ttiif» ' 

la  mer.                                     (g.  .y.)  en  ^laKc  de  l'Engoulcve»!  d'wH«P 


COY  COZ  ftâf 

CaprimtUgus  Eunpœus  ^  L.  ^.  En-    les  côttf  àt  Bretagne  oU  sa  chair  est 

GOULEVKNT.  (db-.ï.)    ♦peu  cstiméc.  (b.) 

*COVEL.  BOT.  PHAK.(Rhëcdc.)  *  COYEMBOUC- bot.  ma».  Il 

Probablement  une  espèce  du  genre  est  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Le- 

Momordique.  ^.  ce  mot.            (b.)  vrault  que  ce  mot  signifie  la  même 

COVEÏ.  MOix.  (Adanson,  Voyag.  chose  que  Cohyne,  mais  Gohyne  ne 

auSénëg.p.n4,pl.8,fig.9.)Syn.de  se  retrouve  pas  dans  l'ouTrage,    (b.) 

Buccinum  Condor^  L.            (d..h.)  COYOLCOSouœYOLCOZQUE. 

*  COVUR.  MAM.  (Molina.)  Nom  ow.    (Hemandez.  )  ^sp^  du  senre 
générique  des  Tatous  au  Chili.  (B.)  Perdrix,  Tetrao  C(>fo/co9,L.DuMexi- 

COWAGE.  BOT.    PHAN.  Sy«.  de  ^^'  ^-  Pbbdbix,  division  d^  Co- 

DoUchos  urens  dans  les  colonies  an-  ™*-                                       IDR..^.; 

glaises.  V,  DoMc.                       (B.)  *  COYOLLI.  bot.  fhan/  (Heman- 

COWALAM.  BOT.  PHAH.  Syn.  ma.  àez.)Sjn,  mexicain  de  Cocotier. /;-. 

labare  de  Craiœpa  Marmelos,  L.  r,  ^^  ™°*-                                         ^^'^ 

CRATiEVA.                                   (B.)  COYOLTOTOTL.  OH.  (  Hcman- 

*  COXÈLE.  Coxelus.  ins.  Genre  dez.)  Syn.  mexicain  du  Cotinga  Ouet- 
de  Tordre  des  Colëoptères,  section  ««^  ^'«i'^'«  Carni/ex  ,  Gmd.  r.  Co- 
des Hëtéromères,  établi  par  Zicglcr,  "^<»^-  (DR..a,; 
et  adopté  par  Dcjean  (  Catal.  des  Co-  *  COYOLXOCHITL.  bot.  phan. 
lëoptères,  p.  67  ).  Ce  petit  genre  dont  (Hernandez.)  Probablement  une  es- 
nous  ignorons  les  caractères  com-  pèce  du  genre  Alstroémérie.  V.  ce 
prend  le  Boletophagus  picius  de  mot.  1  (b.) 
Stunn.                                     fAUD.)  COYOPOLIN.  mam.  Pour  Cayo- 

COXILTLI  ou  COXILITLI.  ois.  polin.  V.  ce  mot.                        (b.) 

(Temminck.)Espècedu  genre Hocco,  COYOTE,  bot,  phan.  L'un  des 

Crax  rubra,  T.  F.  Hocco.     (DR..a.)  ^^^^  donnés  dans  les  îles  des  Philip^ 

C0X0CI5S0    ou    COXOLITLI.  pines  au  Coton  de  Nankin.          (b.) 

OIS.  ^pèce  du  genre  HocCD,Cra.i;  rw  *COYOTOMATL.  BOT.PHAN.(Her. 

bra,  Temm.  Du  Mexique.  F.  Hocco.  nandex.  )  Espèce  de  Physalide   du 

^^  -^^r^^                        (DR..Z.)  Mexique,  à  qui  Ton  donne  ailleurs  le 

CO-XUOÇ.bot.  ïHAN.Nom  co-  ^^^^je  CoanifaépaU ,  applique  ail- 

cbmchmois  d  une  espèce  d  Achyran-  i^^^  4  „^g  Passiflore.                  (b.) 

the  dont  Loureiro  a  formé  son  genre  r^rwn^r,^^                      /tt 

Cyathulc.  r.  ce  mot.                   (b.)  ^  COYOTZIN.  bot.  phan.  (Heman- 

^^^            -Ml            1     »  dex.)  Syn.   mexicain  de  Canna,  r. 

COY.  MAM.  Womdcpays  du  i>/7W5  Bawsibr.                                     (b.) 

m*«/mi/<,L., que  plusieurs  naturalistes  in,^VDrkTT     i^/MUTT    „  /v>vdttc 

oe  i^gardent  pas  comme  un  Lièvre,  ^^^,^9V  '  ^?lf  ^^""^  ÇOYPUS. 

mais  Croient   être  le  même  Animal  S^^'  ^  ^"'S*'  ^  ^^^   **"   ^f"^ 

que  le  Gobaic ,  ou  du  moins  Tune  de  Hydromis.  V.  ce  mot.                 (b.) 

ses  vaiîétés  les  plus  petites.      '  (b.)  COYUTA.  I^pt.  oph.  Syn.  hrési- 

*  COYALITI.  bot.  phan.  (Surian.)  ^^«^  ^«  ^«^^^  ^»*  Ccncoalt.  r.  Bon- 
Probablement  une  espèce  du  genre  ^^^^'                                          ^*'/ 
Oaurea.  V,  ce  mot.                      (B.)  *  COYYROD.  bot.  phan.  Plante 

COYAMETL  ot  QUADHCOYA-    Rrimpanle  des  Antilles,  nommée  aussi 

MELT,  MAM.  Syn.  de  Pécari.  V.  Co-    ^'a»*«  »;?  y«?»/  «»*^  ^^  ^  ^^\  P?* 
cHON.  •  (B.)      encore  déterminée.  (b.) 

COYAU.  poifl.  Espèce  indétermi-       COZCAQUAUHTU.    ois.    Syn. 
liée  du  genre  Spare,  dont  Bosc  dit  que    m«>cain  de  Roi  des  Vautours,   (b.) 
l'on  prend  de  grandes  quantités  sur        *  COZIRIHAN.  bot.  phan.  (Rau- 
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k  la  Guianc  et  dans  les  vastes  coo*  ^la  figure  dans  le  Traité  de  la  en- 
trées du  Brésil,  qu'on  cultive  la  plus  ture  du  Cotonnier  par  LASteyne.  Le 
grande  quantité  de  Cotonniers.  Les  ■  même  auteur  dit  qu'en  ces  derai» 
variëtés  y  sont  très-multipliëes ,  ainsi  temps  on  a  inventé  sur  le  oomi- 
qu'on  a  pu  le  voir  par  rénumération  nent  de  l'Amérique  du  nord  des  00^ 

aue  nous  en  avons  donnée  d  après  lins  qui  expédient  de  huit  à  neuf oesb 

Lohr.  En  général  ils  n'y  durent  guè-  livres  de  Coton  par  jour,  et  qui  n'eih 

re  que  de  quatre  k  six  ans ,  après  gent ,  pour  être  servis  ,  qu  un  peti: 

quoi  il  faut  les  renouveler.  Quand  les  nombre  d'ouvriei*s.  Ici  l'on  poumF 


Lorsque  cel-  et  par  conséquent 
le-ci  est  faite  ,  on  recèpe  les  jeunes  en  détruisant  le  parallélisme  de  se> 
pieds  de  la  base  a  tin  de  renouveler  les  fils  ?  Mais  l'expérience  a  déjà  répood.: 
jeunes  branches.  Dans  quelques  con-  à  cette  question ,  et  conime  les  négo- 
tréeSy  cette  opération  ne  se  pratique  cianset  les  fabricans  ne  s*en  pet- 
que  tou^  les  deux  ou  même  tous  les  gnent  pas ,  il  est  très-probable  qa  n 
ti ois  ans.  ne  .portent  aucun  t^réjadioe  k  ont 
A  mesure  que  la  récolte  du  Coton  qui  en  font  usage.  Cependant  daosii 
a  lieu,  l'on  doit  s'occuper  de  le  plus  grande  partie  de  l'Inde,  Fusâf 
faire  sécher.  Pour  cela  ou  Téteod  sur  des  machines  est  inconnu  ,  et  tout  k 
des  claies  ou  des  nattes  que  Ton  ex-  Coton  se  nettoie  à  la  maîn.  PlosiesT) 
pose  au  soleil  ou  que  Ion  place  dans  personnes  attribuent  à  celte  coutcof 
une  étuve.  Cette  opération  est  indis-  ta  supériorité  des  fils  et  des  tissas  et 
pensable.  En  effet,  si  Ton  emmacasi-  Coton  des  Indes.  Ce  point  anraiibe- 
nait le  Coton  encoi^  humide,  ou  bien  soin  d'être  éclairci  ;  mais  néaniocRai 
il  pournit  se  moisir  ,  ou  bien  il  on  ne  fera  jamais  renoncer  le  plis- 
entrerait  en  fermeutation,  et  Ton  a  teurà  l'immense  économie  qn'd  i«- 
vu  dans  ce  cas  d'énormes  quantités  tire  de  l'emploi  des  machines  à  C}  tiè- 
de Coton  s'enflammer.  Tantôt  on  dres. 
épluche  le  Coton  et  on  le  prive  de  ses        Le  Coton,  bien  épluché  et  bien  sec 


graines  immédiatement  après  la  ré-  est  mis  en  balles  et  envek>ppé  à^ 

coite,  rantôt  on  attend  qu  il  soit  sec.  des  toiles  de  chanvre  très-fortes poï 

Cette  dernière  opération  est  la  plus  être  livré  au  commerce  de  rexporti- 

dispendieuse  et  la  pi  us  longue;  caries  tioo.  Celui  qui  nous  vient  d'Orii^ 

fils  du  Coton  adhèrent  fortement  k  la  est  contenu  oans  des  toiles  fiiites  «m 

S  raine ,  et  si  l'un  réfléchit  à  la  légèreté  des  poils  de  Chèvre.  Le  poids  de  ce 

e  cette  denrée ,  on  ven*a  combien  il  balles  varie  de  trois  cents  a  trois  ces: 

faut  de  temps  pour  le  bien  nettoyer,  cinquante  livres.  On  a  invente  c» 

Avant  l'emploi  des  machines  à  cylin-  certains  endroits  des  macbines  pro- 

dres,  un  homme   ue  pouvait  guère  près  à  fouler  le  Coton ,  afin  de  h 

l'aire  au-4lelà  d'une  livre  de  Coton  net  faire  occuper  le  moins  d'espace  ^ 

dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  sible.  Cette  pratique  est  surtoat  av^ 

ce  qui  (levait  augmenter  considéra-  tageuse  pour  le  Coton  que  l'on  iia- 

blement  le  prix  de  cette  denrée;  mais  porte  en  Europe  ,  afin  d'en  pouvo».' 

aujourd'hui,  par  l'emploi  de  machines  placer  une  plus  grande  quantité  $s> 

fort  simples  et  qui  se  composent  sur-  tes  navires. 

tout  de  deux  cylindres  tournant  en        Les  graines  dépouillées  du  Cote*, 

sens  inverse  et  entre  lesquels  on  fait  servent    k  plusieurs    usages   :   av 

passer  les  graines  chargées  de  Coton,  partie   est  réservée    pour-  servir  < 

un  seul  homme  peut  nettoyer  de  trente  ta  semence.  En  général  onpeutcoa- 

k  cinquante  livres  de  Coton,  suivant  server  les  graines  de  Cotonniers  pcfi 

Ja  construction  de  la  machine.  On  dant  un  ou  deux  ans;  cependant  qnei 

en  trouve  la  description  détaillée  et  qucs  variétés  doivent   être  plaotëo 
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par  le  tégument  propre  de  la  graine,  tubuleuse,  à  cinq  découpures  ;  dii 
Ainsi  dans  le  Pois,  le  Haricot  »  le  étamines  insérées  »ur  la  ooraUCf  t 
Blarronnier ,  les  denx  Cotylédons  sont  anthères  arrondies  ;  cinq  ovaires  su- 
charnus  et  trè»-épais;  us  sont  an  périeurs,  coniques»  rhacwn  muai 
contraire  minces  et  foliacéa  dans  les  a  sa  hase  externe  d'une  écaille  ooo- 
graines  munies  d'un  endosperme,  cave,  nectariière,  et  se  temùnaai 
comme  le  montrent  les  Euphorbia-  aussi  chacun  en  un  style  de  la  k»- 


surtout 
sperme 

au  jeune  embryon ,  au  moment  où  il  oblon^ues,  ventrues,  pointues,  uai- 

commence  à    germer^  les  premiers  loculaires  et  s'ouvrant  loogitudin»- 

maténauxdeson accroissement.  Aussi  lement  par  le  c6té  intérieur  ;  scmca- 

les  voitf-on  se  faner ,  diminuer  de  vo-  ces  petiteti  et  nombreuses.  AdaoaM 

lume  k  mesure  que  la  jeune  Plante  se  a  séparé  de  ce  genre  toutes  les  espê- 

développe.  Tantôt  les  deux  Gotylé-  ces  ciont  le  Système  floral  est  qoate- 

dons  restent  cachés  sous  la  terre,  naire,  et  en  a  constitué  le  genre  A> 

après  l'évolution  du  germe ,  tantôt  iancàoè\  qui  a  été  adopté  par  De  Caa- 

ils  sont  élevés  au-dessus  du  sol  par  dolle  et  Haworth.  Mous  avons  soin 

l'accroissement  de  la  ticelle.  Dans  le  leur  exemple,  et  dans  la  précédenie 

premier  cas ,  on  dit  qu  ils  sont  àypor  description  générique,  nous  n'avoE* 

géa  ;  on  les  nomme  épigés  dans   le  eu  égard  qu  aux  Coty lets  décan«in- 

second  cas ,  oii  ils  forment  les  feuilles  ques  et  à  corolles  quinquë6des.  S 

séminales,  comme  dans  le  Haricot,  nous  admettions  également  le  geDr< 

Dans  les  Plantes  munies  d'un  en-  Umbilicus  .  formé  par  Oe  Gandoflc 

dosperme ,  les  Cotylédons  sont  en  gé-  (Plantes  grasses,  t.  1 56)  avec  les  deu 

néral  minces  et  comme  foliacés  ;  c'est  variétés  du  Cotylédon  UmbUicms  ft 

alors  l'endosperme  qui  fournit  aux  Linné ,  que  Ton  i*encontre  fréqi 


premiers  développemens   du    jeune  ment  dans  la  France  mérkiionak.  et 

embryon.  /^.  ëburvom  et  Gbbmina-  auxquels  on  joindrait  les  eanpèccs  d  i> 

TioM.                             •          (a.  B.)  rient  et  de  Sibérie,  il   s  ensuivra. 

.  que  tous  les  vrais  Coty  lets  sexaien 

COTYLËPHORE.  rois.  Espèce  du  étrangers  à  l'Europe  ,  et  se   rtàst 

genre  Asprède.  V,  ce  mot.          (b.)  raient  à  environ  une  treatniike  I 

»  i-rkTVT  i?c  A>  -  *                r%*  d'ailleurs  les  mots  KAULNCBOBet  L» 

•  COTiLE^.  Cotylœ,  xckl.  Peron  bilicts 

et  Lesueur  ont  donné  ce  nom  à  des  Les  Cotylets  sont  en  général  i^ 

organes  parucuhers  situés  sur  les  bras  «antes  grasses ,  herbacée  ou  fr  ute^ 

de  quelques   Méduses    appelés   par  ccntes ,  S  feuilles  opposées ,  quelque 

Pallas  hras  coty Uf ères  à  cause  de  ces  fois  alternes  ,  à  fleura  terminiiles  ;  fi 

aDpendices  ou  feuiUes  séminales  sem-  coryrobes  ou  en  épis ,  indigène^^  a. 

blables  a  certains  cotylédons  véçé-  cap  de  Bonn^Espérancc  et  de  V Afn 

taux.  Us  n  appartiennent  qu  à  un  très-  que  méridionale.  On  les  cuttivcavr. 

petit  nombre  d  espèces  ,  et  semblent  ji  «lus  grande  fàcUité  dans  les  ianim 

constituer  les  organes  de  la  généra-  d:Europe  où  la  singularité  de  leurs 

tM)n  suivant  Peron  et  Lesueur.  tiges  et  de  leurs  feuilles  attire  l'atte» 

(LAM..3L.)  i^Q^^  Quelques  espèces  ont,  en  ouirf 

COTYLËT.  Cotylédon,  bot.  fban.  des  fleurs  assez  agréables  à  rcàl  ;  ^^ 

Genre  de  ht  famille  des  Grassulacées  et  sont  les  Cotyiedom  orbicyiaia  »  L. ,  ( 

delaDécandriePenlagynie,  L.,fondé  'fasciculans ^H.  Kew,  et   C.  ^mra 

par  Toumefort,  adopté  et  caractérisé  Comme  ces  Plantes  sont  d*uiie  natatr 

par  Linné  de  la  manière  suivante  -.  ca-  succulente  et  aqueuse ,  elles  eaigca 

.lice  coiu't,  à  cinq  divisions profoudes;  en  été  une  exposition  mëridienDC 

corolle  monopétalc  ,  campanuléc  ou  abritée  des  grands  vents  et  de  la  grck 


et  en  hiver  une  serre  sècbe ,  aërëe , 
Jamais  împrëgnëe  d^une  numiditë 
stagnante.  Ce  sont  nëanmoins  des 
Yëgëtaux  dont  la  vie  est ,  si  Ton  peiil 
s^exprimer  ainsi,  excessivement  te* 
nacfî  ;  nous  avons  laisse  un  individu 
de  Cotylédon  orbiculaia ,  L. ,  expose 
à  toute  la  rieueur  de  l'hiver  de  i8aa 
à  1 8  j3  ,  et  Tetë suivant ,  la  Plante  n*en 
a  pas  moins  continue  à  vëgëter  avec 
la  plus  grande  vigueur.  (o..N.) 

COTYLIER.   BOT.    FHAK.   Même 
chose  que  Gotylel.  f^,  ce  mot.     (b.) 

COTYLISQUE.  Cotjliscus.  bot. 
PHAN.  Desvaux  a  propose  ce  genre 
pour  le  Cochtearia  nilotica  de  Delile 
( Descript . de TEev pte ,p.ioi,tab.  34, 
(ig.  a).  De  Candoile^dans  le  second  vo- 
lume de  son  Systema  Naturale^  le  rëu- 
nitau  ^eateSenebiera  où  il  forme  une 
section  particulière  caiactërisëe  par 
ses  silicuies  non  ëmarginëes  au  som-  - 
met,  concaves  d'un  côte,  n*ayant 
leurs  valves  ni  rugueuses  ,  ni  omëes 
d'une  crête  sur  leur  dos.  f^.  SÉNé- 

BIÂRE.  (A.  R.) 

COTYPHOS    ou    COTTYPHOS. 

OIS.  Syn.  p^rec  du  Merle,  Tardas  Jfe- 
rula ,  L.  K.  BixKLB.  (dr..z.) 

♦  COTZ.  BOT.  PHAN.  y.  BrATBRA. 

COU.  zooL.  et  BOT.  Partie  du 
corps  de  L'Animal  qui  unit  la  tête  au 
tronc.  Il  n'exbte  guère  que  dans  les 
Vertëbrës  ;  encore  n'y  est-il  pas  tou- 
iours  distinct .  puisque  les  Gëtacës  et 
les  Poissons  n  en  ofirent  pas  d'exem- 
ple. Il  est  toujours  sensible  dans  les 
autres  Mammifères,  quoique  grossiè- 
rement prononce  dans  quelques-uns, 
tels  que  rÉlëphant,  souvent  indëcis 
dans  les  Reptiles,  et  très-remarquable 
chez  les  Oiseaux  oii  il  s'allonge  ordi- 
nairement d'une  manière  dcmesurëe. 
Chez  ces  derniers  la  conleur  ou  la  for- 
me de  cette  partie  a  dëterminë  divers 
noms  spécifiques;  ainsi  l'on  a  appelë  : 

Cou  BLANC  (  Albin  ),  le  Motteux. 

*  Cou  COUPÉ  (  au  Sënëgal  ) ,  le 
Gros- Bec  fa  scie. 

Cou  JAUNE  (  BufFon),  une  Fauvet- 
te de  Saint-Domingue. 


COU  &U; 

Cou  ROUGE  (dans. le  roidl  de  la. 
France),  le  Rouge-Gorge. 

^Gou  TORT  (dans  le  nêmefiays),  le 
Torcol,  etc. 

Des  Plantes,  par  ailnsion  à  la  res- 
semblance qu  ofirent  quelques-unes 
de  leurs  parties ,  ont  aossi  reçu  le 
même  nom,  et  Ton  a  appelë  : 

Cou  DE  Chameau,  le  Narcisse  des 
poètes. 

Cou  DK  CiGOONS,  VErodium  Cico- 
ttium. 

Cou  DE  PENDU  ,  en  Provence,  une 
variëtë  de  Figues.  (b.) 

• 

COUA,  COUAS  ou  COULICOD. 

Coccyzus.  OIS.  (Vieillot.  )  Genre  de 
l'ordre  des  Zygodactyles.  Caractères  : 
bec  robuste,  épais  à  sa  base,  comprimé 
dans  toute  sa  longueur,  convexe  en 
dessus  ,  avec  une  arête  distincte  , 
courbe  lëeèrement,  flëchi  à  la  pointe  ; 
narines  placëes  à  la  base  du  bec  et 
sur  ses  cotés ,  ovales ,  à  moitié  fermées 
par  une  membi^ne  nue  ;  pieds  grêles; 
quatre  doigts;  detlx  devant,  dont  l'ex- 
térieur beaucoup  moins  long  que  lé 
tarse,deux  derrière;  ongles  courts  peu 
courbés  ;  ailes  courtes,  arrondies  ;  lés 
cinq  premières  rémiges  ëtaçéès,'la  ctn- 

?uiëme  la  plus  longue  ;  dix  rémiges 
la  queue. 

Les  Couas  dont  la  séparation  d'avec 
les  vëiîtables  Coucous  a  été  indiquée  - 
par  Levaillant ,  s*éloignent  de  ces 
derniers  autant  par  diflSrentes  nuan- 
ces de  mœurs  que  par  quelques  ca- 
ractères physiques  ou  extérieurs  dont 
les  plus  saillans  sont  :  Tabsencc  des 
plumes  longues  et  flottantes  qui  gar- 
nissent l'origine  du  tarse,  cnez  les 
Coucous  ;  la  longueur  graduée  des  ré- 
miges  qui  donne  h  l'aile  des  Couas  uu 
développement  régulièrement  arqué . 
etc  ,  etc.  Les  Couas  ont  en  général 
une  forme  plus  raccourcie  ,  us  pa- 
raissent plus  robustes  ;  leur  chant 
frave  et  plein  ne  tient  aucunement 
es  sons  plaintifs  et  langoureux  qu'ex- 
prime celui  des  Coucous.  Ils  cons* 
truisent  eux-mêmes  leurs  nids  et  les 
placent  soit  sous  l'abri  touffu  qu'of- 
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f rent  pluflieurs  branches  enlrelaoëef ,  nëes  de  blanc  ;  joue^  «  gorge  et  àtnnl 

soit  dans  le  tronc  d'un  vieux  Arbre  du  cou  d'un  roux  YÎf  ;  poitrine  et  tco- 

cârië  ;  leurs  pontes  consistent  ordi-  tre  cendrés  ;  le  reste  oiss  parties  ioCé- 

nairement  en  quatre  ou  cinq  oeufs  Heures  d*un  roux  fauTe  ;   bec  d'un 

d'un  blanc  verdi  tre  tiqueté  de  brun  ;  rouge  vif;  pieds  gris.  Taille  ,  scîxs 

ils  élèvent  leurs  petits^  et  leur  ten-  pouces.  De  Java.  Un  indiTÎdn  k  pru 

dresse  pouir  ces  fruits  de  leur  amour  près  semblable  et  oue  nous  soupçon- 

écale  celle  que  l'on  remarque  dans  la  nons  être  une  femelle ,  nous  a  été  en- 

plupart  des  aimables  hôtes  des  boca-  voyé  de  Bornéo  ;  il  n'en  difi^re  que 

§  es.  Ils  se  nourrissent  de  fruits  et  parle  plastron  qui  estd'un  brun  leme. 

/Insectes.  Goua  bruh  VARii  de  boitx  ,  Gtcu- 

En  citant  Levaillant  comme  créa-  lus  Nœvius ,  L.,  pi.  enl.  819.  Futies 

teur  du  genre  Goua ,  Vieillot  n'a  ce-  supérieures  brunes  variées  de  cendre 

pendant  pas  jugé  à  propos  de  lui  oon«  et  de  roussâtre  ;  |dumes  du  soHunet  et 

server  le  nom  qu'avait  emplo3[é  le  oé-  la  tête  assez  longues  et  terminées  par 

lèbre  voyageur  ;  iilui  a  substitué  ce-  une  tache  roussâtre  qui  est  aussi  U 

lui  de  Gouuoon  qui  ne  parait  pas  pr^  couleur  Qui  borde  les  scapniaires; 

senter  une  idée  plus  exacte»  et  qui  gorge  et  aevant  du  cou  roussâtns, 

sans  doute  y  de  même  que  celui  de  avec  quelques  petits  traits  bruns;  par- 

Coua ,  ne  peut  exprimer  qu'un  cri  de  ties  inférieures  blanchâtres;  rémiges 

rOiseau.  Guvier  paraît  tendre  à  ap-  et  rectrices  brunes ,  bordées  de  roux; 

{>roiiver  la  séparation  qu'a  faite  Vieil-  bec  noir ,  roussâtre  en  dessous  ;  pieds 

otdu  genre  G>ua  ou  Coulicou  de  noirâtres.  Longueur,  dix  pouces  six 

l'espèce  Tacco   pour  en  former  un  lignes.  De  la  Guiane. 

genre  nouveau  ;  Temminck  et  Du-  Coua  a  camwte  noibs  ,  Coccrsas 

mont  n  ont  pas  jugé  cette  séparation  nulaconphus  ,  Vieill.  Parties  sopé- 

ngoureusement  nécessaire.  ^ienres  brunes  avec  le  sommet ITla 

GouA  Axrx  AXI.BS  Rovssxs ,  CttcU'»  tête  et  un  trait  de  chaque  cAté  an- 

Eus  americanus^  Lath. ,  Buff.  »  pL  enl.  dessus  de  Tceil ,  noirâtres;  rectrices  ia- 

81 6.. Parties  supérieures  grises ,  s'iri-  termédiaires  brunes  ,^  les  antres  do»- 

sant  sous  certains  aspects;  rémiges  res,  toutes  sont  terminées  de  Ûanc; 

bordées  de  roux  extérieurement  ;  rec-  parties  inférieures  blanches ,  tiquetées 

trices  latérales  noires  terminées  de  de  roux  ;  bec  noir  ;  iris  brun  \  pieds 

blanc;   parties  inférieures  blanchâ-  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  dix pon- 

très  ;  bec  noirâtre  ;  iris  rougeâtre  ;  ces  six  lignes.  De  la  Guiane. 

pieds  noirs.  Taille,  onze  pouces.  La  Qo^^  ^ENDiui ,  Coccyzus  cmei^ , 

femelle  a  les  parties  supérieures  bru-  vieill.  Parties  supérieures  d'un  brun 

nâ^  sans  reflets  5  on  en  a  fait  une  ecndi'^  avec  les  rJbtrices  terminées  de 

espèce  sous  le  nomde  Cendnllard ou  ^lanc  que  précède  une  ligne  noif« ; 

Goucou  de  Saint-Dommgue.  g^^ge  et  devant  du  cou  d^un  cendré 

Goua  âtikgacu.  F".  Goua  Gobnu.  pâle  ;  parties  inférieures  blanches  avec 

Goua  des  bamltéhes,   Coccymus  t«*  flancs  roussâ très;  bec  noir;  iris 

septorum,  Vieill.  Parties  supérieures  ^^un;  pieds  verdâtrfOL  Taille,  huit 

grises;  rectrices  terminées  de  blanc;  P^J^ÇJ?  *»y    *'«**«»•   ^    1  Amérique 

parties  inférieures  blanchâtres  avec  la  »«ridionale. 

gorge  cendrée;  bec  noirâtre;  pieds  Goua  Gbndiiiixaiio.  f^.  Goua  Atn^ 

cendrés.  Taille ,  onze  pouces.  De  la  ailbs  rocsses; 

Guiane.  Goua  Ghochi  ,  Coccjsus  CSIocii , 

Goua  a  bec  bouge,  Coccyzus  rubri-  Vieill.  Parties  supérieures  d*un  brun 

rosrriê.  Parties  supérieures  d'un  gris  noirâtre  avec  les  plumes  bordées  de 

cendré,  passant  au  noirâtre  irisé  de  cendré  et  de  roussâtre,  celles  de  la 

vert  etdenleu  sur  les  ailes'etla  queue;  nuque    longues,  noires  et  bovdëes 

rectrices  longues ,  élagées  et  termi-  largement  de  roux   foncé;  sourcils 


cou  œo  559 

blancs  ;  tectrices  alaires  brunes ,  bor-  trine  ;  ventre  faure  ;  abdomen  d'un 

dëes  de  cendré  et  de  roiusâtre.  ce  aai  roux  brunâtre.  Taille,  vingt  pouces, 

i'onne  sur  l'aile  trois  espaces  de  bandes  Du  Brésil. 

brunes  cendrées  et  roussâtrcs  ;  tectri-        Coua  huppé  db  Mad agascak  .  Or- 

ces  caudales  longues;  rémiges  fran-  c«/,«c/wAi/i«,Lalh.iCouIicouCoua. 

gées  de  blanchâtre  ;rcctnces  étagées  Viei  11.,  Buff.,  pi.  enl.  689.  Parties  su- 

ulus  ou  moins  termmées  de  blanc  ;  pjricures  dWcendrë  verdâtre,  avec 

tes  latérales  presque  entièrement  noi-  ^  nuque  ornée  de  longues  plumes 

res  en  dessous  ;  cette  couleur  est  aussi  susceptibles  de  se  redres^r  ;  rémiges 

celle  du  poignet  ;  parties  m feneures  ^^  rectrices  d'un  verdâtre  irisé  exté- 

cendrées ,  roussâtres  sur  la  gorge  et  ..jeurement ,  les  dernières  étagées  et 

versranus,blanchâtres8urlesflanc8;  terminées  de  blanc  ;  parties  inlérieu. 

bec  roussâtrç ,  noir  sur  1  arête  ;  pieds  ^^  blanchâtres  avec  la  poitrine  rou- 

cendrés.  TaïUe ,  onze  pouces.  De  la  ^^^^,  ^^^^  pieds  noirs  ;  iiis  orangé. 

Guiane.  Taille,  quatorze  pouces. 

,r.^.?f  ^?°^.^'^'  '  ?^.^^^*"*  ^^''rf"  '       CouA  Grand  vieuxakd.  r.  Coua 

VieiU.  Parties  supérieures  noirâtres  ^^^  ^^^^3  rousses. 

avec  les  plumes  de  la  nuque  assez  lon- 
gues et  étroites ,  noires ,  terminées  de        Coua  Oiseau  de  pluie  ,  Cuculus 
roux  ;  le  bas  du  dos  et  le  croupion  pluvialU ,  Lath.  ^.  Coua  Tacgo. 
roux  raves  de  noirâtre  ;  quatre  traits        ^  .  ^       , 
blancsen dessusetendessou» de IceU ,        Coui.  de»  '^BirovnsHs     Cuculus 
Rorge  et  devant  du  cou  fauves,  rayés  ^«/ç«/a«  ,  I^th.,  Buff.,pJ  enl.  8io. 
Senoir;  partie»  inférieures  blâncfiâ-  P*"^''«    supérieures    centrée»  ;    une 
.               '^  ,  .  j^  K,.,«  .  K»/.  ««;-  bande  crise  a  1  angle  postérieur  de 
très  nuancées  de  ^run  ;  bec  noir,  iw.l  •  rectrices  bleuâtres  terminées  de 
biaudiâire  en  dessous  k   sa  base  ;  '  *"'  '  «ctrices  nieua ires  terminées  ae 
n  eds  Wanchâlres.  Taille  ,  neuf  poi^l  """f  >}^  deux  mtennédu.res  totale- 
ces    1^  nrfle.  dans  la    saison^de.  «ent  grises,  parties  luféneur»  jau- 
amou« ,  ÏÏes  lectrices  et  les  nSmiges  »«  '  ^  «»  P'f»  «o.râtres    TaiHe , 
fe"m°"éU  de  brun  vif,  et  une  bande  *'°?^P*";«,-  *^  .î*^*"*,  »  'iff?» 
blanche  sur  le  mUieu  ie  l'aile.  De  U  îj,**!,*'^''^',!    ^         "«châtre». 

(iuî  CoKOT ,  Cuculu*  comutu»  et       P°7*  'F"  Cof "«'tr,  Coccy%tu 

Co^xiucor^U . Vieil!. Partie» su-  «"«'"'*' I" p ' ',^'"'"'''* ?''->'"^'«" • 

véSa  d'un  brin  foncé,  avec  la  ^"•.  ^*  .£»"'**/"F*"1"'!î£'"i 

^:iZ  garnie  de  Jongu^plijnesJ^  SSTdjCilnfl^ïr^îîSé:^ 

ri?â\r'«™int  de^nc?r^  f'.^^'r.^^^'  et  poitrine  d'une 

r;«t«rescend^;hj^ve^^,  SeS:Siï:rri^ft<i;Crt 

ins    rouge;   pied»  «ndrés.   Taille,  «(ea,  bruns.  Taille,  dix  pouce».  La 

douze  pouces.  Du  Brésil.  f^^^y^  ^  j^  couleurs  moins  foncées. 

Cor .4.  Geotoioy  ,  Coccyxus  Geof-  Dg  j^  Guiane. 

supérieures  vei  les  avec  le  bord  des  -aiAtovieii» 
tectrices  roussâtre;  des  plume*  écail-  dm  »ai,»totiem. 
léesdefauveetdenoirsurlcfronljune  CoUA  Piatb,  Cuculut  Catanuê , 
huppe  blene  d'acier  sur  le  sommet  de  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  an.  Parties  su- 
la  t^te»  bord  de»  moyennes  rémiges  périeures  d'un  marron  pourpré  avec 
bleu  ;  grande»  rémiges  et  tectrices  le»  rémige»  terminées  de  brun  et  les 
d'un  brun  violet;  tectrices  latérales  rectrices  blanches  à  l'extrémité <{ui  a 
bordées  d«  vert  ;  gorge  et  devant  du  aussi  une  raie  noire  ;  gorge  et  poitrine 
cou  maillés  de  brun  et  de  fauve  ;  un  d'un  marron  clair  ;  parties  inférieures 
demi-collier  noir  sur  le  hautde  la  poi-  cendrée»  ;  bec  et  pied»  bruns.  Taille, 
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seîse  pouces.  De  la  Guôine.  On  trouve  daives ,  U  gorge  el  la  poitrine  Uu 

quelquefois  une  variélë  à  tête  rousse  châties,  etc.  De  la  Gume. 

et  À  poitrine  ^rise  ;  une  autre  à  tête  Cova.  TàCBsrk  db  GATsma.  F 

grise  y  à  poitrine  rousse  et  à  ventre  Goua  brun  TAJui  dx  bodx. 

noîrAlre ,  etc.  .    G>ua  taobsté  ds  ul  Chois,  tV 

Goua  Foiwnixé ,  Coecy%u9 punctu-  culu*  macuiatus ,  Lalh. ,  Buff.  pi.  en 

'/oAm  ,  Vieil!.,  Cuculus  punchUatuè ,  764.  Parties  supëiieures  d*uD  gnsve 

'Lath.  Parties  supërieures  brunes  lé-  dAtre ,  variées  de  blanc  et  «ie  brsai 

gèrement  irisées ,  avec  chaque  plume  reflets  dorés  ;  tête  et  cou  noirs  ats 

terminée  de  roux  ;  rémiges  et  reelri-  quelques  lâches  bUmches  au  -  det» 

œs  d'un  hrun  foncé  «  tachetées  de  aes  yeux;  rcctrioe»  rayées  de  blaacfl 

roBx  à  rextrémtté  1  parties  inférieures  de  brun  ;  gorge  et  paîtrîne  vanêo  c 

blandiâtres;  bec  noir.  Taille,  neuf  blancet  debrunjlcs.partiesiBlerkt 

-pouces.  De  la  Goiane.  Quelques  au-  res  rayées  de^  ces  meoieB  ooolea^ 

teurs  pensent  que  ce  n*est  qù  une  va«*  bec  noirâtre ,  îanse  en  dessous  ;  pie:' 

riété  au  Goua  Ghtriri.  îaunâtres,   couverts  par  les  plu» 

GovA  A  FdTKiKB  B£BiTATRBy  Cu^  tombantes  delà  ïambe.  TaiUe,  qa- 

culus  Caioatf«,Var.y  Lalb.  Parties 'su-  lorve  pouces. 


cou^  poitrined'uA  bleu  cendré  ;  par-  les  et  principaleroent  sur  la  queue  ^ 

ties  inférieures  d'un  brun  marron  ;  les  reflets  veits  et  violets  sont  tr^ 

bec  rougeâtre;  pieds  cendrés.  Taille ,  éclatans;  bec  et  pieds    noirs;  v(£ 

quinze  pouces.  Du  Brésil.  entourés  d'une    membrane    ri& 

CouA  QuAFACTOiâ^  Cuculus  ridi'  Taille»  dix-sept  pouces.   Lesjecy 

huiidus  y    Lath.  Parties   supérieures  sont  d'un  bleu  vert  sans  reflets,  t* 

d'un  brun  fiiuve;  gorge,  devant  du  Madagascar, 

cou  et  poitrine  cendiés;   ventre  et  Goua  A  têts  DORix  ,  Ckfcuhaa- 

tectrices  caudales  inférieures  noirs  ;  rocephalus  ^WÏieT^  pi.  48.  Parties «- 

bec  noirâtre  ;  iris  blanc  ;  pieds  noirs  ;  périeures  d'un   cendre    brun ,  fi- 

Taille ,  seize  pouces.  Du  Mexique.  clair  sur  le  cou,  avec  le  (a:onpioQr 

Goua   roux,    Coccjzus  ruUhts  ^  la  tête  jaunes;  tectrices  alaîresnoif 

'Vieill.  Parties  supérieures  d'un  roux  bordées  de  oendt>is   rediioes  jas»: 

ardent  ;  nuque  garnie  de  longues  plu-  rayées  transversalemant  de  noir  ;  fr 

mes   susceptibles    de  '  se  relever  en  «e   jaune  ;  poitrine  grise   njée  « 

buppe  ;  gorg|e  et  poitrine  roussâtres  ;  brun  ;  parties  infijneures  falancWlre 

parties  inférieures  cendrées  ;  bec  jau-  bec  et  pieds  bruns;  yeux  cntui'^ 

nâtre;  pieds  bruns;  oueuetrès-étagée.  d'une   lâche  noirâtre.    TWîUcy  b» 

Taille,  dix  pouces.  Du  Brésil.  pouœs  six  lignes.  Oe  l' Amérique e^ 

Goua  de  Saint- Domikgue.   V.  ridionale. 

Goua  aux  atles  rousses  .  Goua  a  téta  rousis  ,  Oxe^sat  a* 

Goua  Tacco  ,  Cuculus  vetula ,  L. ,  ficapilluê  y  Yieill.  Parties  snpéritvfi 

Cuculus  pluuialis  ,  L. ,   Saurathera  variées  de  blanc  et  de  brun  ;  sooiv 

veaila,  Vieill.,  Buff.,  pi.  enl.  77a.  de  la  tête  garni  de  longues  plu*^ 

parties  supérieures  d'un  cendré  oli-  rousse»  ;  une  tache  rousse  de  cài^-^ 

vitre  ;  rectrices  élagées  ,  les  latérales  câté  de  la  tête  ;  nuque  et  parties  to^ 

terminéespar  deux  taches,  l'une  noire  rieures  blanches  ;  bec  et  pieds  nx 

et  l'autre  blanche  ;  gorge  et  poitrine  geâtres.   Taille  ,    huit    ponces.  ^ 

cendrées  ;  parties  inlerieures  rousses;  FÂustralasie. 

bec  brupatre  ;  iris  brun  ;  peau  nue  qui  Goua  Tikoazu,  Coccymtts  TÎAftf' 

entoure  les  yeux  rouge  ;  pieds  cen*  Parties  suj^rieures  d'un  brnn  jau-'- 

drés.  Taille,  seize  pouceé.  La  femelle  tre  ;     rémiges   et  rectrices  bruc-^ 

est  plus  petite  ;  elle  a  les  couleurs  plus  gorge  et  devant  du  cou  fa^u»t^^ 
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paities  inférieures  cendrées ,  teintées  roard.)  Nom  que  les  insulaires  de  No- 

de  roux  5  bec  verdâtre  ;  iris  et  paupiè-  wée ,  Owhyhée  et  Yahou  ,  Archipel 

res  rouges;  pieds  noirâtres.  Taille,'  des  Sandwich,  donnent  à  un  Lisc- 

dix-neuf  pouces.  De  l'Amérique' mé-  ron  palmé.                                   (b.) 

''  cSîrVVERDAniB,  Cuculus  mad<^  *  ^^^^QP^-  bot.  pu  an.  La  Ca^- 

gascariensU  ,  Lalh. ,  Buff. ,  pi.*  enl.  '"^^  *  *^  ^"^°^- 

81 5.  Parties  supérieures  brunes  va-  COUARCH.bot.  phan. /".CoARn. 

riées  d'olivâtre;    rectrices    latérales  rOHA  wnnQ  r^nriA  nr^rrccA 

terminées  de  blanc?  gorge  olivâtre  ,  miÏA   imn^^r^T          ^^^^ 

nuancée  de  jaune;  ^itrine  fauve  ^jff  K^^^^n  "'  ^T'  ^^*" 

parties  inférieures  brimes  ;  bec  noir  ;  1*,^^»    du    Rouge-Queue    dans   les 

iris  orangé  ;  pieds  d'un  brun  jaunâ-  ^'^^'                                     (dr..z.) 

tre.  Taille ,  vmgt-un  pouces.  D'Afri-  COU  AS.  ois.  /^.  Coua  ,  et  Syn.  de 

que-  Corneille  dans  quelques  parties  de  1» 

Coua  Yuiixard.  y,  Coua  Tacco.  France.                                        (b.) 

r-niTA  pnnir    ^,-   c       i^^ii^'i  COUATA.  mam.  Même  chose  que 

^.Tàt'^St:^^^^^^^  Coaïta^^AT^setSAPA^ou.    (2.) 

/-nTTAr«n            i»       ^  COUATI.  mam.    Pour  Coati,    r. 

CtlUAi-tlU.  OIS.  Lun    des  noms  ce  mot. 

languedociensdela  Bergeronnette. /^.  ♦  r-nnn    -           ,n  -        -1  x  o 

ce  mot.                          ^                (B.)  ,,^  ^^^^    îf «^-    (  Gamiard.  )  Syn. 

^    '  d  Ongle  aux  îles  Caiohnes.          (b.) 

.pnr??l^«v.I^^  t^\  ^P*"^.  ^^  COUBLANDIE.  Couhiandia.  bot. 

genre  Cheval.  ^.  ce  mol.            (b.)  p^^j,.  x^2.ns  sa  Flore  de  la  Guiane, 

*COUAHOUHOU.iNs.(Gaimard.)  Aublet  avait  formé  ce  genre  et  lui 

Nom  d'une  Punaise  desbois  à  Owhy-  attribuait  le  feuillage  d'une  Mimeuse 

bée,  îles  Sandwich.                       (b.)  et  le  fruit  du  Muliera.  Le  professeur 

X^  r.  Pou  ""  ^'  ^^^--^-  --  blet.a  reconnu  que  ce  prétende  genre 

piits,  A- .  rou.                               (B.)  n'existait  nas  et  que  cette  eireur  avait 

COUALE.  0X8.  L'un  des  noms  vul-  été    causée  par  l'entrelacement  du 

gaires  de  la  Corneille  mantelée.   f^.  Muliera  monllifonnis  et  d'une  espèce 

CoMBEAU.                                       (fl.)  de  Mimosa,                             (a.  r.) 

COUAUOS.  INS.  Les  œufs  tardifs  COUCAL  ois.  L'un  des  noms  vul- 

cl  le  couvin  de  rebut  des  Vers  à  soie  5»»''^  «« *  Epouvanlail,  Sternafasi- 

dans  les  provinces  de  France  où  l'on  P^^  ^*                                          (b.) 

élève  de  ces  Animaux.                  (b.)  COUCAL.  Centropus,  ois.  (Illiger.  ) 

COUAMELLE  et  COUANELLE.  n^'^^'l^^  ^'^^^^^  ^^*  Z^godactyles. 

BOT.  CRYPT.  /^.  CoLMKLLE.  Carw^ères  :  bec  robuste,  dur,  plus 

haut  que  large,  courbé  surtout  a  la 

COUANA.  BOT.   PHAN.  Chou,  ou  pointe,  comprimé;  arête  élevée  en 

plutôt  bourgeon  fort  bon  à  maoger  carène;  narines  placées  à  la  base  du 

et  qui  a  le  goût  de  la  Noisette ,  pro-  bec  et  sur  les  côtés,  étroites,  diagona- 

venant  d'uu  Palmier  du  genre  Avoira  lement  fendues,  à  demi-fermées  par 

àCayenne.                                     (b.)  une  membrane  nue;  quatre  doigts  ; 

COUANDOU.  MAM.   Pour  Cocn-  ^^ux  devant  soudés  à  la  base,  deux 

dou.  ^.  ce  mot.  derrière   dont   l'extérieur  versatile; 

COUA-NEIRA.  OIS.  Le  Merie  à  ^SJ^T^h^^^^^ 

1    .     —  ui-   ^       Tï'jL^     »            /    V  suDUie;aue5  courtes:  les  trois  nre- 

*  COUAOUROU.  BOT.  FHAK.  (Gai-.^  quatrième  presque  égale  à  la  anquiè- 
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me  qui  est  la  plus  longue.  C'est  en--  pi.  aiS.  Parties  supérieures d*uB  mi 

core  du  dëmembrement  indiqué  dans  verdâtre ,  avec  un  trait  ïAamc  sv  \t 

le  genreCoucou  par  Levaillant,  qu'est  milieo'des  tectrices  alaires  qat  sœ: 

résulté  la  création  du  genre  Coucal  unssi  traversées  Mr  des  bandes  eo»- 

dont  les  espèces,  il  est  vrai,  tiennent  râtres;  rectrices  a'un  brun  noir,  te- 

de  près  aux  véritables  Coucous  tant  minées  de  blancbAtre;  gDrse,deTEr 

par  leurs  formes  générales  ^ue  par  du  cou  et  poitrine  variés  ae  hun  t 

quelques  -  unes  de  leurs  habitudes  ,  de  brun  ;  parties  inférieures  itm^ 

mais  qui  cependant  s*en  éloignent  suf-  rayées  de  brun  ;  bec  et  pieds  ne&n- 

fisamment  par  divers  caractères  bien  tresi  Taille,  vingt-trois  pouces.  D: 

prononcés  et  surtout  par  celui  qu'of-  l'Anstralasie. 

frentrextrémelongueur  et  l'amaigris-  Coitcai.  Hoiraov ,  €^cteIuM  œ^p- 

sèment  de  Tongle  du  pouce.  La  Ion-  titts^Cuculussen^aiensU^lAth.^tH 

gueur  de  cet  ongle  qui  rappelle  la  pl.  enl.  S4s.  Parties  supérieures  d's 

conformation  du  pied  de  T Alouette,  vert  obscur  ,  irisé;  tectrices  abri? 

n'est  probablement  pas  un  attribut  d'un  roux  verdâtre;  rémiges  rous3&. 


parties 

une  modification  que  l'on  serait  lente  rou^lre;  bec  noin  iris  rouge;  pia^ 

de  regarder  comme  un  écart,  si  elle  noirâlres.  Taille,  quinze  pouces.  U 

ne  se  faisait  remarquer  dans  tous  les  Sénégal. 

congénères.  Les  Coucals,  après  avoir  Goucai.  Lathaic,  Cofjrdoaii  U 

successivement  reçu  les  noms  de  Cen-  ihami, \iéi\\ .  Parties  supérieures  nfs- 

tropus ,  de  Polopnilus  et  de  Coryda-  sAtres  avec  la  tête  et  le  cou  noiis,d» 

nix  ^  qui  leur  ont  été  imposés  dans  bandes  obscures  sur  les  tectrices  tbr 

les  méthodes  publiées  par  lUiger ,  res  et  les  rémiges  tacbetées  de  dût 

Leach  et  Yieulot ,  viennent    enfin  rectrices  noires  rajées  de  bbiuckauî 

d'être  réintégrés  par  Temminck  dans  parties  inférieures  noires,  avec  qcr 

leur  nom  primitif  dont  aucun  motif  ques  taches  blanchâtres.  '&pèce  J.*." 

suffisant  ne  parait  avoir  déterminé  teuse. 

le  changement ,  et  que  les  convenan-  GoucAi.  NioRJS ,  Co9ydxmix  nscr 

ces  au  contraire  devaient  faire  respec-  n'/if  {^4,  Vieil! . ,  Levaill . ,  Ois.  d'A£riqv 

ter.  Le  synonvme  latin  emprunté  a  II-  pl.  333;  CuculuiJEihiops^  Cw.  Fn£^ 

liger  est  également  un  acte  de  jus-  supérieures    noires;    les    tnCérks^ 

tice.  d*un  noir  tiraut  sur  le  brun  ches  ^^ 

CoucAL  FxisxSjCucttlus  Phofia-  femelle;   bec  et  pieds  noirs.  T»fi>' 

/}2/f,  Lath.  Parties  supérieures  variées  onze  pouces.  De  l'Afrique  méndft- 

de  jaune,  de  noir  et  de  roux,  formant  nale. 

sur  la  queue  des  raies  transversales  ;  Codcal  Notdou,  Cktcutus  nigrt'r- 

parties  inférieures  noires, ainsi  que  la  sus, Cuv.,  Levaill «,  Ois.  d'Afrique,  f- 

tête  et  le  cou  ;  bec  et  pieds  noirâtres,  sao.  Le  plumage  noir  k  l'excrpttfi 

Taille ,  diic-sept  pouces.  De  TÂustra-  des  ailes  qui  sont  rousses;  rectnce>> 

lasie.  barbes  fort  larges  \  bec  etjpieds  bc.^ 

CoucAL   FERBVoiNETJX,   Cuculus  et  robustes  ;  iris  brun.  l!aûlle,  ùii- 

jBe^;^/e/r«M,Latb.  Parties  supérieures  huit  pouces.  La  femelle  est  un  qua 

variées  de  brunâtre ,  striées  de  blanc  plus  petite. De  l'Afrique  et  de  rioik 

et  de  noir;  les  premières  rémiges  bru-  CotJCAL  des   PBrLTPFUOKs.  C^r(•\ 

ncs  rougeâtres ;  les  autres  rayées  de  donix  pyroptents  j  Vieill*  ;   C^na  . 

iH>ir  et  de  brun;  parties  inférieures  œgyptius^Sw.  a.  Latb.» Bafil,pl.r& 

brunes;  bec  et  pieds  noirâtres.Taille,  834.  Plumage  d'un  noir  btjUaint.' 

huit  pouces.  Du  Bengale.  Texception  des  ailes  qui  sont  rotts>- 

CoucAi.  GÉAWT,  Corydonix  gigan-  Longueur,  quinze  pouces. 

/«/«,  Vicill.,  Levaill.^  Ois.  d'A^que,  Coucal  BOtrcEATHB  et  TAcam 
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Corydonix  ntacw/o/M,  Yieill.  f.  Cou-    Taille,  seize  pouces.  De  la  Noiivelle- 

.    CAL  FEBRUGINEVX.  Guiuee.  (DB..Z.) 

"r„T;x.R.„«  ^.^^„„,v  „,.„,„     l'f'^  de  Figue  jaune  en  dehor.; 

rouge  en  dedans.  (b.) 


CoucAL  RuFiN,  Corydonix  rufinus^ 
YieiIl.yLevaill.y0îs.d'Afrique,pl.a2 1 . 


-  Parties  supërieures  d'un  roux  bru-  .  COUCARELO.   bot.  phan.  Luu 
:  nâlre ,  ra:j[des  longiludinalement  de  jj?^  noms  vulgaires  du  Cotylet  Om- 

roux  jaunâtre;  tectrices  alaîres  TOUS-  /$^i-tx^iji7c      ,             m           ^"'^ 

ses;  rémiges  secondaires  largement  ^<JLIGHES.  geol. /^.  Terrains. 

*  rayées  de  brun;  rectrices  d'un  roux  COUCHES  CORTICALES,  bot, 
clair,ravëestransyersa1ementdebrun;  phan.  y.  Écorce. 

parties  inférieures  blancbâtres,  lavées  COUCHES     LIGNEUSES,     bot. 

de  roux;  bec  et  pieds  jaunâtres. Taille^  phan.  ^.  Bois 

■*  onze  pouces.  D  Afrique.  ^y^^™„  .'    ,  •^  .        _ 

CohQjLi..i:ovuyv]cuc2ilus  Tolu,  COUCHES    LIGNEUSES,     iiy. 

-  Lath.,Buff.,pl.enla95,fig.  i.  Parties  »^oph-  Aucun  naturaliste  ne  recon- 
supérieurei  d'un  brun  noirâtre,  avec  5^**  ?^  véritables  Couches  ligneuses 
le  milieu  des  plumes  d'unblanc  rous-  °"°s  lesHydrophytes;  cependantnous 
sâtre  ;  scapulaires  et  tectrices  alaires  en  avons  démontré  rexistence  dès  1809 
d'un  bi-ua  marron,  bordées  de  noî-  ^f  "°.  Mémoire  lu   à   la  Société 

'  râtre  j  gorge  rousse  variée  de  brun  ;  Pbuomafique  de  Pans.  Un  extrait  en 

parties  inférieures  ,  croupion  et  rec-  J^,^*^  mséré  dans  le  Bulletin  gue  pu- 

trices  d'un  vert  noirâtre;  bec  brun  j  ""^  f^"®  savante  compagnie,  amsî 

pieds  noirâtres.  Taille,  quatorze  pou-  1"®^?"^  "?^^  ^^}  ^^\  '«»  genres 

ces.  De  Madagascar.  °es  Thalassiophytes  inarticulées.  Les 

CoucAi.  VARii ,  Corydonix  varie-  Couches  ligneuses  sont  très-apparen- 

Satus,  Viedl.  Parties  supérieures  bru-  ^«*  ^?°*  '?«  tiges  desséchées  des  gran- 

ncs,  variées  de  roux  et  de  noir, avec  ae» /^minaires,  des   Fucus    et  de 

une  partie  du  dos  et  du  croupion  gar-  quelques  autres  Plantes  de  la  classe 

>  nie  de  plumes  noires,  à  barbes  fila-  °®*  «ydrophytes  qui  vivent  plusieurs 

menteuses,  désunies  ;  rectrices  très-  années.                               (lam..x.) 

1  ongues,étagées,  brunes,  rayées  trans-  *  COUCHILLE.  bot.  phan.  (Oli- 

•  versalement  de  roux; parties  inféiieu-  vicr  de  Serre.)  Vieux  nom  du  Chêne 
rcs  d'un  brun  roussâtre  avec  la  tige  Kermès.  ^.  Chêne.                      (b  \ 
des  plumes  blanche  et  roi  le;  bec  et  COUCHOCHA.  01».  Syn.  langue- 
piedsrougealies.Taille  vingt-un  pou-  docien  de  Liiomc.            ^          ?b T 
ces.  De  la  Nouveile-HoUande.  ^  rnrrrr  a             o 

CotJCAii  A  VENTRE  BLANC,  Cory-  _     OUUCLA.  ois.  Syn.  de  Pigeon 

€ionix  leucogasur,  VieUl.  Parties  su-  t  ®"ÎP"°?*{J  >  Columba  Pompadora., 

périeures  noires,  rayées  transversale-  Laln.  /^  Pigeon.                  (dr..z.) 

ment  de  blanc;  tête,  cou  et  parties  *COUCOIDE.oxs.  Espèce  du  genre 

inférieures    noirs   avec  la  ûfe  des  ï'aucon, /Wco  ci/ci^/o«(/e^  Temm.pl.' 

plumes  blanches  s  olumes  des  jambes  color.  1 10.  P^.  Faucon,  division  des 

jaunes;  bec  et  picds  noirs.  De  l'Aus-  Autouirs.                                (dr..z.) 

iralasie.  COUCOU,  Cuculus.  ois.  (Linné.) 

CoucAi.  VERT    ANTIQUE,    Cory'»  Genre  de  Tordre  des  Zygodaclyles. 

4ionix  viridUy  Vieill.  ;  Cuculua  (Bgyp"  Caractères  :  bec  médiocre ,  de  la  lon- 
/ius^  Var.  (3,  Lath.  Le  plumage  ai 
vert  uoi 

r|ui  sont  _  ^  ^^ 

l»arbes  des  plumes  roides  et  cffîlces  ,  bec  et  près  des 'bords  de  la  mandi-» 

l>ortant  elles-mêmes  d'autres  barbes  bule,   entourées    d'une    membrane 

a^scz  longues;  bec  et  pied»   noirs,  saillante;  pieds  emplumés au-dessous 
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du  giuiou,  assez  courts;  deux  doigts  instinct  pkortait  les  (emelles  i  démr- 

d(!Tant  soudes  k  leur  base  ,  et  deux  1er,  parmi  les  Oiseaux  ,  l'espèce  qo 

derrière  entièrement    divises ,  dont  témoignait  le  plus  de  tendressie  du» 

Textérieur  rerersible  ;  queue  longue,  i  éducation  de  ses  petits  ,  c^le  <]ui  yt 

ordinairement  étagëe  ;  dix  roctrices  ;  nourrissait  des  mêmes  alimens  ,  a^\t 

ailes  médiocres  ;  la  première  rémige  encore  peut-être   qui  ne  serait  pu 

de  moyenne  longueur;  la  deuxième  douée  dune  force  suffisante  ponrx 

un  peu  plus  courte  que  la  troisième  venger  sur  le  jeune  Coucou ,  a  Tinv 

qui  est  la  plus  longue.  tant  oii  il  viendrait  4  éclore  ,  de  la  sa- 

Une  habitude  que  des  pbysioloeis-  percherie  delà  mère.  Ces  conjecture 

tes  ont  priSlendu  taire  dépendre  de  la  ne  àont  pas  moins  admissible  que  k 

position  de  quelques  viscères  dans  la  précédentes  ,  mais  qu'elles  peur»! 

constitution  physique  des  Coucous ,  être  loin  encore  de  la  réalité  !  Oa  i 

distingue ,  isâe  même  ces  Oiseaux  de  cru  long-temps  que  la  femelle  duCo^ 

•tous  les  autres.  Cette  habitude,  en  cou  faisait  sa  ponte  directement  dsc) 

opposition  avec  les  lois  naturelles ,  et  le  nid  qu'elle  avait  choisi  ;  mais  corn- 

qui ,   d'après  divers  observateurs  dî-  ment  penser  qu'un  aussi  gros  Oisfi 

gnes  de  foi ,  n'est  point  particulière  à<  pût  s'accroupir  dans  un  trè»-petil  hk 

cerlaine  espèce^  mais  commune  à  tou-  sans  le  déformer  et  le  détruire ,  qs  'i 

tes  celles  qui  composent  le  genre,  pût  se  soutenir  sur  le  branchage  élt 

Sorte  les  femelles  à  déposer  le  fruit  nie  et  flexible  oii  se  trouve  oomtiu' 

e  leurs  amours  dans  des  nids  étran-  un  semblable  nid?  Levaillant,  quas- 

gers,  souvent  même  dans  ceux  de  sui  e  avoir  saisi  sur  le  fait  la  mère  a^ 

très -petites  espèces  de  Suivies.  Ce  prudente  ou  la  marâtre  insensible,  sr 

fait ,  unique  dans  Tbistoire  des  Oi-  ton  que  l'on  voudra  prendre  la  choet 


p&étrer  la  véfita-  fait  absolument  particulier.'  Lies  qr^ 

ble  cause.  Parmi  les  probabilités sug-  tre  à  six  œufs,  dont  se  «impose  * 

■  gérées  par  l'imagination,  on  remarque  ponte ,  sont  ainsi  successivement  àr 

celle  du  collaborateur  de  Bafifon  ;  elle  posés  dans  autant  de  nids  dtficfe=« 

serait  déduite  de  Tinstinct  dé  la  fe-  ce  seul  œuf  n'alarme  pas  la  couvFusf 

meile  du  Coucou  à  dérober  sa  future  dont  l'attachement  pour  les  sico>V- 

famille  à  la  gloutonnerie  du  mâle  qui,  fait  surmonter  la  répugnance  de  pu^ 

dévorant  en  général  dans  les  nids  les  tager  ses  soins  entre  eux  et  un  éU3^ 

œufs  qu'il  y  rencontre,  n'épargnerait  ger ,  lequel,  presque  aussitôt  aprè-^ 

'  pas  même  sa  progéniture.  Cette  sup-  naissance,  se  ti  ouve  forcé  €l*user  d  a- 

position ,  bien  hasardée ,  est  néan-  gratitude   et  de  rejeter  fartivenKx: 

moins  celle  &  laquelle  il  répugne  le  Pun  après  l'autre,  du  lit  qui  ne  pos^ 

moins  de  s'arrêter.  Aux  conjectures  i-ait  les  contenir  tous   ensemble,  « 

'  sur  ce  qui  peut  condamner  la  triste  possesseurs  natureb  et  l^itime». 
femelle  du  Coucou  è  ignorer  les  dou-        Le  vol  des  Coucous  est  en  çéoêrs 

ceurs  de  l'incubation ,  douceurs  bien  bas  et  tortueux;  on  ne  les  vott  prtf' 

grandes  sans  doute ,  puisque  souvent  que  jamais  se  posera   terre;    il  e£ 

on  les  a  vues  préférées  à  la  conserva-  vrai  que  la  conformation   de  lev^' 

tion  de  l'existence,  en  ont  succédé  pieds  et  de  leurs  cuisses  les  rend  p& 

d'autres  sur  les  motifs  qui  faisaient  propres  à  la  marche  ;  leur  <^ant,  qJf 

choisir  le  nid  d'un  très-petit  Oiseau  ,  tout  le  monde  connaît,   a  beauo'^ 

plutêt  que  tel  autre  oii  le  jeune  Cou-  d'analogie  dans  les  diverses  espè«n 

cou,  au  sortir  de  l'œuf,  se  tiouverait  et  toutes  ne  le  font  entendre  que  p^ 

plus  è  l'aise;  on  a  pensé  que  le  même  dant  la  saison  des  amoon;  ils  ûv; 


œu  oou  565 

qiienlent  de  préférence  les  bois  et  y  ricures  blanches.^  Longueur,    qua- 

viveot  solitaires  ;  quoique  peu  sauva-  torze  pouces.  De  TAuslralasie. 
gcs ,  ils  se  laissent  difficilerocDt  ap-        Coucou  du  Bengale.  V.  Gougat^ 

piocher;  bien  des  fois  ils  ont,  par  un  f£rruo?neux. 

mouvement  continuel    qui    indique        -^  rt^.^.^     w- 

chez^.x  beaucoup   d^uiélude ,        Coccou  B1.EU  de  i.a  CmK^    r. 

poussé  à  bout  la  patience  ^du  chas-  Cobbe^u-Pie  bi.eue  k  bec  bodob. 
seur  ;  ils  ne  se  nourrissent  que  d*In-        Coucou  bleu  de  Madaoascab.  y, 

sectes ,  de  larve»  et  de  Vers ,  ce  qui  Cou  a  Tait-Sou. 
les  confine  dans  les  pays  chauds  et       Coucou  bleuâtre  ,  Cucubis  cœru- 

ne  les  porte  à  visiter  les  climats  tem-  loscens ,  Yieill.    Parties   supérieures 

pérés  que  dans  la  «saison  oii  les  Insec-  d'un  brun  cendré  ;  rcctrices  longues, 

tes  s'y  montrentr  ra  jécs  de  noir  et  de  blanc  ;   parties 

Le  genre  Coucou,  que  Linné  avait  inférieures    d'ua    cendré    bleuâtre  , 

rendu  très-nombreux  ,  a  été  partagé,  blanches  sur  l'abdomen;  bec  brunj 

dans  les  méthodes  plus  récentes  ,  ea  pieds  rougeâlres.  Taille,. huit  pouces, 

divers  autres  genres;   tels  sont  :  les  De  rAustralasie- 
Coucous  proprement  dits  ,  les  Coua,         Coucou    Bouts aixick,    Cuculus 

Coucal,  Courol  ,  ludicatcur.    Mal-  Scolopaceus ,   Lath.,Bu(r. ,  pi.  enl. 

coha  ,  Couraco ,  etc,  5«6.  Parties  supérieures  brunes  ,  ta- . 

Coucou    D'Aî^DALOUSlE  ,     CuculUS  f^^f  f^  ^«  î^"ï?  ^P^l^^rm^^^ 

Andalasiœ,  Briss.  ;  Cuculm gtan<ia-  ♦achetées  ^^^^^f^^^^^l^^^^^ 

rius ,  GmeL  Parties  supérieures  bru-  °?Jf  ?  ^"t  •  n  ^t'fnr^o  oolces  ^^â 

nés  noirâtres;   tête  gai\iic  de  plumes  ^^''^'  Taille,  quatorze  pouces.  Du 

giises ,  soyeuses ,  assez  longues  pour  ^^^^l^^  ^^^^  ^  ,^^„^  ^  veîttre 

se  relever  eu  huppe;  une  bande  noire  J^  radiatus,  Lath.  Par- 

traversanl  les  yeux  ;   remiges  et  tefc-  f>   ,^^^^^  noir^llre; 

trices  alaires  \^y-^^^^^J-^  "^làtX  ^meffia  Sle  cendré  ;  côtés  de  la 

eS^ircend^^^^^^^^^^  '^te  et    gorge   rougeâtres  ;  rectrices 

LtcŒ  terminées  de  blanc  ;  paVties  »«»res ,  rayées  et  terminées  de  blanc  ; 

nférieures  d'un  roux  brunâtre;   bec  P^^tie*  inférieures  .l^unatrcs    rajées 

et  pi^s  noirs.  Taille ,  seize  pouces.  ^  °oir  ;  bec  noir  ;  uns  orangé  ;  pieds . 

D'Afrique:   de  passage  dans  U  midi  jou^-    A'a»»^  .  ^^^^^^  P«"«^-  ^^* 
dtf  l'Europe.  "^C^ucou  brun  piQUEré  de  boux,: 

Coucou  AKAVEBEVA,C//ctf/£/^  Tùi"  Cuculus pufictatus ,  Laih.  ,  Buff.,  pi. 

tensis,  Lath.  Parties  supérieures  bru-  ^j  ^^j.  Parties  supérieures  brunes,, 

nés,    rajées  et  traversées  de  roux;  rayées  et   tachetées    de   roux;    une 

deux  traiU  blancs  de  chaque  côté  de  bande  rousse  de  chaque  côté  de  la 

la   tête;  rectrices  longues ,  étagées  ,  iôtc;.parties.infériciires rousses, fine- 

avec  de  nombreuses  raies  brunâtres  ,  ment  rayées  de  noirâtre  ;  queue  éta- 

^^ !_-^^«  ^«  UU../..   .%»ri:A<t    înfîiirlAii  .  .  t       «^        •    *.'  ^'IJ-   u' T»:l 


dix-huit  pouces.  De  l'Océanique.  Indes. 

Cotrcou  BARioLé,  Cuculuê  variega-  Coucou  brun  RAYé  a  croupioh 
/2/5,  Vieîll.  Parties  supérieures  va-  roussatre.  f^.  Coucou  commun ,  fé- 
riées de  brun  et  de  blanc  ;  rémiges  melle. 

brunes,  avec  des  espèces  de  festons  Coucou  brun  et  tacheté  des  In- 

blancs  ;  rectrices  brunes,  bariolées  de  des.  ^.  Coucou  Boutsallïce. 

lîlanc ,  égales  ;  gorge  ,  devant  du  cou  Coucou  brun  varié  de  noir*.   F> 

ci  p«virine  bleuâtres  i  parties  infé-  Coucou  Aravereva. 


566  COU  COU 

CôtJCîor  BHUN  VARIÉ  DB  hûvx.  V,    Lath. ,  LevaSD. ,  pï.  «o4  el  so5. 
GoTTA  Chogri.  mage    d*un  uoîr  bleuA(re;  rém^ 

Goirocnr  Du  oap  dS  BoHNS-Es^é-  noires  vers  l'extrémité;  rectriœsâa- 
BANCE  ,  Cuculua  Capensiêy  L.,  Buff.,  gées,  térraînées  de  blanc;  bec  noir: 
pi,  enl.  Sgo.  Parties  supérieures  d'un  pieds  jaunâtres.  La  femelle  a  les  dIo- 
Drun  roussâtre;  rectrices  terminées  mes  des  parties  inférieures  bordés 
de  blanc  ;  rémiges  brunes;  gorge  et  de  roux  ,  et  le  jeune  mâle  a  lespn^ 
devant  du  cou  roussâtres  ;  parties  in-  ties  traversées  de  lignes  rousses 
férieures  blancbes,  rayées  transirer»  Taille,  douze  pouces. l)e T Afrique, 
Salement  de  cendré  $  bec  et  pieds  noi-  obses  cris  ,  presque  continueb  etdi- 
râtres.  Taille,  douze  pouces.  Divers  versement  repétés  ,  ont  valu  à  cetOi' 
auteurs  pensent  que  c'est  une  variété  seau  le  nom  qui  lui  a  été  imposé. 
du  Coucou  d'Europe.  Cotrcou  Guil  ,  Cuadus  honarm^ 

CoTTcou  DE  LA  GARÔLuns  F,  CotTA  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  294.  Parties  suw- 
Acrx  AILES  KotTssES.  rieures  noirâtres ,  avec  deux  taox^ 

Govcoir  PS  Gateknb.  ^.  Goita  blanches  à  i'extrémifé  de  chaque  plo- 
Pl^yb.  me;  une  seule  tache  lerraîne  les  fâe- 

Goucou  CENDRi,  Cucuîus  cineretiSf  trices  caudales  ;  rémiges  cendrées; 
Yieill.  Plumage  cendré,  plus  clair  rectricesnoirâtres;  lesunesetlesav- 
sùr  le  ventre  et  l'abdomen  }  rémiges  très  rayées  tra nsversalement de  bbu; 
et  rectrices  bordées  inférieurement  parties  inférieures  blanches,  njés 
dTunepetitedentelure blanche; queue  de  cendré;  bec  et  pieds  gns;  in» 
étagée  ;  bec  brun  ;  pieds  gris.  Taille ,  orangé.  Taille,  douze  pouces.  Des  h- 
onze   pouces.  De  la  Nouvelle-Hol-    des. 

lande.  Coucou  Cuivre,  Cuculus  cuprw. 

Coucou  Cendrillard.  P^.  Coda  L.  Parties  supérieures  vertes,  ire 
AUX  AILES  R0U8SE8 ,  femelle.  flets  cuivreux ,  brillans  ;   une  ^ 

Coucou  Ghalcite,  Cuculus  Chai"  triangulaire  blanche  à  rextréini|«,^ 
tîtes,  Hlig.  ,  Temm.,  pi.  color.  ioa,  chaque rectrice latérale;  partiesio^ 
fîg.  a.  Parties  supérieures  d'un  brun  rieares  d'un  beau  jaune  ;  i>ecetpi<^ 
faiblement  bronzé,  avec  le  bord' des  -  noirs.  Taille ,  huit  pouces.  D'Alri- 
tectrices  d'un  bniÀ  fauve  foncé  ;'  sora-    que. 

met  de  la  tête  et  dessus  du  cou  d'un        Coucou  Didbjc,  Cuculus  aurat^. 

fauve  foncé;  rémiges  et  rectrices  bor-    L. ,  Buff.,  pi.  enl.  657  ;  LevaiU.,  Oi> 

dées  de  fauve  ;  ces  dernières  étirgées    d'Afriq.,  pi.  ai o  et  ai  1.  Parties sop^ 

et  terminées  de  blanc;  les  latérales    rieures  dun  vert  doré,  avec  cis{ 

coupées  de  taches  blanchâtres;  par-    bandes  blanches  sur  la  télé;  rémi^ 

ties  inférieures  blanches  ;  bec  cen^    d'un  '  brun   veitlatre  ,  tachetées  ^ 

dré ;  pied^  bruils.Taille,  cinq  pouces    blanc;  rectrices  peu  étagées,  tensi* 

six  lignes.  De  la  Nouvelle-Hollande,    nées  de  blanc;  les  latérales  tachetée» 

Coucou  A  COLLIER,  Coucou  A  COL-    de  blanc  ;   parties  inférieures  blas; 

LIER  BLANC.  F".  Coucou  HUPPÉ    A    chcs  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  cran»- 

COLLIER.  Taille  y  sept  pouces  six  lignes.  ^ 

Coucou    COMMUN.     F',    Coucou    femelle  a  les  parties  supérieures  roo- 

d'Europe.  geâtres  et  les  inférieures  roussâtre^ 

Coucou  Cornu,  F'.  Coua  Cornu,    te  jeune  mâle  a  ces  dernières  pariJe* 

Coucou    Coua.  F",   Coua  petit    nuaocées  de  gris. 

CouLicou.  '  Coucou  de  SAiNT-DoMi»GtrE.  '' 

Coucou  Coukjeel^  Cuculus  orien-    Coua  Atrx  aile3  aousssis,  kméU- 

talisy  Lath. ,  Buff.,  pi.  enl.  374,  fig.        Coucou  éclatant ,  Cuculus  Is^ 

1.  Tout  le  plumage  noir,  irisé  en    dus  ^  Lath. ,  Teram. ,  pi.  color.  los . 

vert,  violet  et  pourpré;  bec  et  pieds    fig.  1.  Parties  supérieures  brunes,  » 

gris.  Taille,  seize  pouces.  DuBengale.    reflets  brillans^  dorés  et  v«r<l«lre*- 

Coucou  Criard^  Cuculusclamosus,    chacune  des  plumes  bordée  de  bUn* 
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clifttre;  jparties  infërleures  blanchâ-  ot  bordées  de  blanc  :  dans  un  âge  très- 
ires,  rayées  transversalement  de  brun  avancé,  la  teinte  sënërale  est  oUvâ- 
doré;  rectrices  inférieures  rousses  à  tre,  avec  des  bandes  roussâ très;  les 
leur  origine  ;  les  latérales  entièrement  parties  inférieures  sont  blanchâtres , 
tachetées  de  blanc  et  de  noir;  bec  et  rayées  transversalement  de  cendré, 
pieds  noirâtres.  Taille,  six  pouces.  La  de  roussâtre  et  de  noir.  C'est  cette  es- 
femelle  a  le  sommet  ae  la  tête  d'un  pèce  si  répandue  dans  nos  campagnes 
brun  cendré;  les  reflets  des  parties  surlaquelleon  a  débité  tant  de  Tables, 
supérieures  absolument  verts;  les  et  qui  sert  vulgairement  de  texte  à  de 
parties  inférieui'es  d'un  blanc  sale»  vieilles  plaisanteries  rejetées  de  la 
rayées  de  brun.  Elle  paraît  être  le  bonne  société. 
Coucou  Poopo-Arowro.  Coucou  a  oros-bec,  Cuculua  cras- 

Coucou   Èdolio  ,    Cuculus    ater,  sirostris^  Vieill. ,  Ois.  d'Afiia.,  pi. 

Gmel.  :  C  edoliustCuv.  ;  C.  serratus^  ai 4.  Entièrement  noir  ,  avec  des  rc- 

Spar.,Levaill,yOis.  d'Afriq. ,  pi.  907  flets  bleus  sur  les  ailes  et  la  queue; 

et  ao8,  BuiT. ,  pi.  enl.  879.  Plumage  bec  verdâtre  ;  pieds  d'un  brun  jau- 

noir,  avec  les  plumes  de  la  nuque  nâtra.  Taille,  douze  pouces.  La  fc* 

longues  et  effilées  ;  rémiges  et  rectri-  qaelle  a  les  parties  inférieures  d'nn 

ces  a  reflets  verts;  une  plaque  blan-  brun  brunâtre.  D'Afrique, 
cbe  sur  les  rémiges  inteimédiaires  ;        Coucou  ruff^  du  Brésii..  Syn.  de 

bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  douze  Cuculus  P trinqua,  Vieill.  /^.  Ani. 
pouces.  La  femelle,  BufT.,  pi.  enl.  879,        Coucou  huppé  a  coixier  ,  Cucw 

a  les  parties  inférieures  et  rextrémité  lus  coromandus,  L.,  BufiT.,  pi.  enl. 

de  la  queue  blanches.  Le  jeune  mâle  a  974 ,  fig.  9;  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique , 

les  parties  supérieures  d'un  noir  bru-  pi.  ai 3.  Parties  supérieures  noirâtres 

nâtre  et  les  inférieures  d'un  blanc  avec  les  plumes  bordées  de  roux  ;  des 

grisâtre.  D'Afrique  et  des  Indes.  plumes  longues  et  larges  forment  sur 

Coucou  A  épau;lett£S.   y.  CouA  la  nuque  une  buppe  assez  roide;  une 

BRUN  VARIÉ  D£  ROUX.  petite  tacbc  grise  près  de  l'œil  ;  un 

Coucou  Faisan.  P^.  Coucai«  F  ai-  collier  blanc  sur  le  cou  ;  parties  infé- 

SAN.  rieures  blanches  avec  la  gorge  rousse 

Coucou  (or and)  de  Madagascar,  ou  noirâtre  ;  queue  noirâtre ,  lon^e 

J^.  CoUROL  VoUROUDRiou.  et  étagée;  bec  et  pieds  cendrés  ;  iris 

Coucou  (grand)  TACHETÉ.  ^. Cou-  jaunâtre.   Longueur,  douze  pouces, 

cou  d'Andai«ousie.  La  femelle  a  les  ailes  roussâtres  et  la 

Coucou     GRis-BROKzé  ,     Cucujus  gorgc  blanche.  De  la  côte  de  Coro- 

œreus,  Vieill. ,  Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  mandel. 

pi.  91 5.  Parties  supérieures  d* un  vert       Coucou  HUPpé  de  Corohandel. 

ibncë  et  brillant;  les  inférieures  eri-  V,  Coucou  huppé  a  ooli^ier. 
ses,  avec  quelques  reflets  verts  ;  Dec       Coucou  huppé  de  la  côte  de  Co- 

Jannâtre  ;  pieds  noirs.  Taille ,  dotize  romandei..  F".  Coucou  Édolio. 
pouces .  D^frique.  Coucou  huppé  de  Guinée.  V,  Tou- 

Coucou  GRI6  d'Europe,  Cuculus  rago. 
Ca/io/T»,  L.,Bufr.,  pi.  enl.  811.  Par-       Coucou   huppé  de  Madagascar. 

ties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre,  F".  Coua. 

plus  foncé  sur  les  ailes,  plus  clair  sur       Coucou  Inmcateur.  V,  Indica» 

la  gorge  et  la  poitrine;  des  taches  teuk. 

blanches  sur  les  barbes  internes  des     ,  Coucou  Jacobin  huppé.  ^.Coucou 

rémiges  f  rectrices  noirâtres ,  tachées  Edouo  ,  femelle, 
et  terminées  de  blanc;  parties  infé-       Coucou  de  la  Jamaïque.  ^.  Coua 

Heures  blanchâtres,  rayées  transver-  Tacco. 

salement  de  noir  ;  bord  du  bec,  iris  et       Coucou  Rlaas  ,  Cuculus  Klaaaii , 

piedsjaunes.Tailley onze  pouces.  Les  Cuv. ,   Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  pi. 

jeunes  ont  les  plumes  tachées  de  roux  919.  Parties   supérieures  d'un  vert 
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cuivreux;  un  petit  trait  blanc  au-des-  Covcou  (petit)  db  i«*ix^  PA^iT. 

»us  de  l'œil  ;  rëmiges  d'uu  Tert  noirâ-  V*  pftit  uoXjoou  a  téxb  gjusb  n 

tre  bronzé ,  tachetées  de  blanc  en  dés-  vbntrb  jaune. 


M)us;  rectxices  cuivrées ,  les  trois' la-  Coucou  (petit)  moih  db 

térales  presaue  entièrement  blanches;  Cuculus  tenebrosus^  Lalh.,  Bofil,  pi. 

iwrties  inférieures blanchesavec quel-  enl.  5o5.  F".  Tamatia  a  fieds  jac-^ 

ques  traits  longitudinaux  sur  Tabdo-  NES. 

nien;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  jaune.  Coucou  (  petit)  Sonnbrat  ou  dis 

Taille,  huit  pouces.  D'Afrique.  Indes,  Cucuius  Sanneraiii  ^    Laih.  | 

Coucou  A  LONG  BEC  DE  IjA  Jamaï-  Parties  supérieures  et* an  brun  roo- 
QUE.  y.  Cou  A  Tacco.  geâtre ,  rayées  transTersaleraent  de  I 
Coucou  A  LONGS  BRINS.  F",  Dron-  uoiv;  quelques  taches  Doîres  irrégu-  | 
oo  A  baquettes.  lières  sur  la  tige  des  rectiices  ;  parties  , 
Coucou  DE  Madagascar.  ^.  Cou-  inférieures  blanches ,  ra^^ées  tnns-  ' 
CAL  TouLOU.                            *  versalementde  noir  ;  bec ,  iris  et  piedi  I 
Coucou  DE  Malabar,  f.  Coucou  jaunes.  Taille,  dix  pouces.                   i 
Cuil.  Coucou  (petit)  a  t^b  obiscet 
Coucou  Maroc  ou  Moroc,  Cuci^  ventre  jaune,  CErctf/tfjr/Sfa«/i»,Lath., 
lus  Jbysslaicusy  La  th.  Parties  sUpé-  BufT.,  pi.  enl.  8o4.  Parties  supërienres 
rienres  brunes  avec  quelques  mou-  brunes;  sommet  de  la  tète  et  ^rce 
chetures  blanches  ;  tête  noirâtre  ;  ré-  cendrés  ;  rectrioes  noires  ,  rayées  « 
miges  terminées  de  blanc,  les  primai-  blanc;  parties  inférieures  d*un  jauge 
res  rousses  extérieurement  ;  recirices  roussâtre  ;  bec  jaune ,  noir  à  la  base; 
noirâtres  terminées  de  blanc  ;  parties  iris  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  huit  pou- 
inférieures  d'un  blanc  jaunâtre;  bec  ces.  De  rflePanay. 
brun ,  avec  la  base  de  la  mandibule  Coircou  des  Philippines.  9^.  0>c- 
inférieurc  jaunâtre.  Taille,  quatorze  cal  des  Philippines. 
pouces  six  lignes.  De  TÉgypte.  Coucou  Piate.  V,  Cotta  Piatx. 
Coucou  NoiRDU  Bengale ,  Cuculus  Coucou  Pirirk^ua ,  Yieill.  F'.  Asa. 
Bengalensis  niger,  firiss.  Tout  le  plu-  Coucou  a  plaques  dentelées  An 
mage  d'un  noir  irisé  en  vert  pourpré;  ailes.  C*est  le  Coucou  Edolio ,  mâle, 
bec  orangé  ;  pieds  bnms.  Taille ,  neuf  Coucou  Poofo-Arom'RO.  W^,  Cor- 
pouces.  Du  Bengale .  On  présume  que^  cou  éclatant  ,  femelle, 
malgré  la  différence  de  taille ,  cette  Coucou  a  queue  en  ÉVKNTAa . 
espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  Cuculus flahelliformis^  Lath . ,  Synops 
le  Coucou  Coukeel.  pi.   ia6.  Parties  supérieures  noii^; 
Coucou  NOIR  DE  Cayenne,  Cucu-  rectriccs,  à  Texception  des  deux  tnt0- 
lus  tranquillus ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  médiaires ,  ondulées  de  blanc  k  tla- 
5i3.  y.  Tamatia  a  bec  rouob.  térieur;  parties  inférieures  d*uiiiau- 
-  Coucou  NOIR  HUPPE ,  Cuculus  a/er,  ne  obscur  ;  bec  noir  ;  pieds  îaunev 
Lath.  y.  Coucou  Edolio.  Taille,  dix  pouces.  De  la  Noorefle- 

Couoou  NOIR  DES  Indes.  y.  Cou-  Hollande. 

cou  Coukeel.  Coucou  raté  de  roux,  CkrcuU^ 

Coucou  DES  FALéTuviERs.  F.  Cou  A  rufo-vUtotus,  Parties  supérieures  d'im 

DES  PALiruviERS.  hruu  noirâtre ,  rayées  de  roux  vif < 

Coucou  DE  Paradis,  y.  Dronoo.  plumes  du  front  blancKes  k  leor  ba»<r: 

Coucou  PERLÉ  ,  Cuculus  pcHatus^  rémiges  bruues  dentelées  de  roux  à 

Vieill.  Parties  supérieures  brunes,  leurs  bords  ;  rectrices  largement  bor- 

tachetées  de  noirâtre;  rectrices  tache-  dées  de  roux ,  avec  l'extrénittë  blan- 

tées  de  brun  et  de  blanchâtre;  par-  che  ,  d'un  roux  fauve  en  dessous: 

ties  inférieures  rousses  avec  des  traifs  gorge ,  devant  et  c6tés  du  cou,  poi- 

ioncitudinaux  bruns  ;  bec  et  pieds  trine  blancs,  finement  rayés  de  oot~ 

cendrés.  Taille,  dix  pouces.  D*Afri-  râtre;  parties  inférieures  d'on  blanc 

que*  roussâtre  ;  bec  noir^  brun  en  desaou> 
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à  sa  base  ;  pieds  d'un  jaune  rongeât re.  du  Coucou  du  cap  de  Donnc->£spë~ 

Ta i  1  le ,  sept  pouces .  La  femelle  a  fa  u  -  rance . 

ye  tout  ce  qui  est  d'un  roux  vif  chez        Coucou  Sonnerat.  K.  petit  Cou- 

Je  mâle  ;  elle  a  le  sommet  de  la  tête  qq^  j^^  Indes. 

cendré ,  la  gorge  et  les  côtés  du  cou        ^  _i        «  wjr 

teints  de  fauve ,  et  toutes  les  parties  ^  Coucou  tacheté  du  Bengale,  r. 

inférieures   rayées  de  noirâUe.   De  Coucou  Bouts aixick. 

Java.  Coucou  TACHETÉ  DE  CaYENNE.  F", 

Coucou  BOUGE  HUPPÉ  DU  BrÉSIL.  CoUA  BRUN  VARIÉ  DE  ROUX. 

/^.  COUROUGOU  A  VENTRE  ROUGE.  CoUCOU  TACHETÉ  DE  LA  ChiKE.  f^. 

Coucou  ROUOEATRE  A  VENTRE  TA-  ^OUA  TACHETÉ  DE  LA  ChINE. 

CIIETÉ  DE  BLANC  ET  DENOIR.  r.  CoU-  ^  CoUOOU  TACHETÉ  DE  L  ÎLE  PaNAY  , 

c\L  FERRUGINEUX.  Cucuii/s Ponoranus, ij&Ûï.,SoiiBeTAi , 

^  ,  y.  Voy.  pi.  78.  Parties  supérieures  hru- 
.  ^y.^MY  «o^SATRE  Cliciilus rufu-  nés,  tachetées  de  roux  jaunâtre;  ré- 
///5.  \  leill.  Parties  supérieures  variées  ^jges  rayées  de  roux  et  poinlillées  de 
de  brun  et  de  roussâtre  ;  rémices  cen-  yAvlxïc,',  rectrices  rousses,  ravées  de  noir; 
drées;  rectrices  grises  bordées  de  gorge  noire  tachetée  de  ro"ux  ;  parties 
rou5salre  j  gorge  et  poitrine  roussâ-  fnférieures  roussâtres ,  rayées  de  noi- 
ties,poiuiineesdebW;çartiesm-  faire;  pieds  cendrés.  Taille,  douze 
icrieures  d  un  cendré  blanchâtre;  bec    pouces 

noir;  pieds  gris.  Taille  neuf  pouces.  *^Couœu  tacheté  des  Indes.  V. 
De  la  TNouvellc-HoUande.  Coucou  brun  piqueté  de  roux. 

Coucou  ROUX  et  brun,  Cuculus        Coucou  tacheté  DE  Malabar.  Z^". 
pyrrophanus ,  Vieill.  Parties  supérieu-    Coucou  Cuil. 

rcs  brunes  ;  tête  d*un  cendré  oleuâ-  Coucou  tacheté  de  Mindanao  , 
trc  ;  rectrices  terminées  de  blanc  ;  par-  Cuculus  Mindanensia ,  Lath. ,  Bufi*. , 
tics  inférieures  rousses;  bec  et  pieds  pi.  enlum.  977.  Parties  supérieures 
noirâtres.  Taille ,  huît  pouces.  I^a  fe-  d'un  brun  verdâtre,  irisées ,  tachetées 
inellc et  le  îeune  ont  les  teintes  plus  de  blanc  et  de  roussâtre;  rémiges 
p.nles  et  les  pieds  rougeâtres.  De  la  rayées  transversalement  de  blanc 
iNoiivelle-Hollande.  roussâtre;    rectrices  égales  irisées  en 

Coucou  RuFALBiN.  F",  CoucAL  vcrt  doré  brillant ,  rayées  transvcrsa- 
Hounou.  leroent  de  roussâtre  et  souvent  termi- 

Coucou  DE  Saint-Domingue.  V,  nées  de  blanc;  parties  inférieures 
CouA  Cendrillard.  blanches ,  tachetées  et  rayées  en  tra- 

Coucou  DU  Sénégal,  y,  Coucal  vers  de  noirâtre  ;  bec  noir ,  roussâtre 
IIouuou.  en  dessous;   pieds  d'un   gris  brun. 

Coucou  solitaire  ,  Cucuius  soiifa'  Taille  ,  quatorze  pouces  six  lignes.  ' 
77//J,  Vieill.  Parties  supérieures  noi-  Coucou  Tachirou.  Est,  selon  Le- 
fâtres  avec  l'extrémité  des  barbules  vaillant  qui  l'a  figuré  pi.  aiCdesOi- 
ccndrée;  rectrices  terminées  de  blanC)  seaux  d'Afrique ,  le  même  que  le  Cou* 
]  es  tiges  des  latérales  tachées  de  blanc;    cou  Cuil. 

i^randes  rémiges  noirâtres;  gorge  Coucou  Tait^u.. /^.  Coua  Tait- 
roussâtre  ;  devant  du  cou ,  poitrine  et    Sou. 

ventre  ondes  et  rayés  transversale-  Couoou  a  tête  bleue,  Cuculus 
1  n en t  de  noirâtre;  parties  inférieures  cyanocephalus ,  Lath.  Parties  supé- 
rousses  ;  bec  brun ,  jaunâtre  en  des*  rieures  brunâtres ,  pointillées  et 
50US  à  sa  base.  Taille ,  dix  pouces.  La  rayées  de  blanc  ;  sommet  de  la  tète , 
lemelle  a  les  parties  supérieures  rous-  nuque  et  côtés  du  cou  d'un  bleu  noi- 
ses, rayées  de  brun.  Le  jeune  est  d'un  râtre  ;  rectrices  longues  et  presque 
}>run  roux  en  dessus  et  roussâtre  en  .  égales;  gorge  et  devant  du  coujati- 
dessous.  Il  se  i-approche  beaucoup  ,  si  nâtres;  parties  inférieures  blanches  , 
toutefois  ce  n'est  pas  la  même  espèce,    rayées  transversalement  de  noir;  bec 
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et  pieds  bleuâtres.  Taille ,  neuf  pou-  bec  Hoir  »  brunâtre  à  ^  base  eo  des* 

CCS.  De  la  Nouvelle-Hollande.  sous  ;  pieds  rougeâtres    Taille ,  haâ 

Coucou  A  TÂTE  GBisE  y  Cuculuê  po-  pouoes  six  lîgnes. 

/iocepàaius ,  L^ih.  ParUes  supërieu-  Coucou  a  vbktrb  Nom,  Otatiu 

res   dun   cendré    i)lus    obscur  sur  melanogaster ,  VieilL   Parties  5«p^ 

la  tête  W  le  cou  î  rcctnccs  blanchâtres,  rieures  ferrugineuses  ;  sommet  de  li 

rayées  transversalement  de  noirâtre  ;  ^^  cendré;  redriccs  longues  ,  ëti> 

S arlies  inférieures  blanches,  rayées  g^es,  noires  et  terminées  de  blaiK 

e  cendré }  bec  et  pieds  brunâtres.  |^rge ,  derant  du  cou  et  poitrine  ro* 

TailJe,  huit  pouces.  Del  Inde.  Sltrw  ;   parties    infëri  Jures   n«re^ 

Coucou  A  tAte  orisb  et  ventrb  Taille ,  qulow  pouces.  De  Ja^i. 

J.1UNE.    ^.     P^IT    COUOPU    A    tAtE  ^                                                       ^      .r*       r 

GEISE  ET  VENTEE  JAUNE,  CoUCOU  A  ^ratTRB  RAYÉ  ,  Cuc&f 

Coucou  TIQUETÉ  DE  BLANC,  CttCtt-  ^rtoius,  /arUcs    supcneures   de 

lus  albo-punctulauu.  Plumage  d'un  bfun  cendré,  bleuâtre jrtamges ha 

noir  irisé  ,  avec  des  points  blancs  sur  »«»  '  frangées  de  blanchâtre   les  dca 

la  tête ,  les  rectrices  alaires  et  les  par-  premières  dentelées  de  rostre  ;m^ 

ties  inférieures  ;  rémiges  inférieSis  ^iccs^peu  éUgées,   noirâtres,  «s 

marquées  dune  tache  bUnche  ;  reo-  }exti^»t^  f  des  fâches  le  long  a 

Irices  terminées  par  un  petit  point  hi  lige  blanches  ;gor§e  et  devant  à 

blanc  sur  la  tige ,  Tes  deux  latérales  ^^  ^  un  oendré  bleuâtre  ,  txèsréMS 

beaucoup  plus  courtes  et  rayées  de  partiesinféneurcsblanchalres,nT« 

blanc  en  dessous ,  de  même  que  les  transversalement  de  noir  j  bec  no? 

tectrices  caudales  inférieures rbcc  et  roussâtre  en  dessous  à  sa  base;  pi^ 

pieds  noirs  ;  quelques  plumes  à  moi-  rougeâtres.  TaïUe ,  douze  pouces  U 

tié  blanches  sur  les  plumes  des  iam-  Java.  On  nous  a  communiqué  soas. 

bes  qui  garnissent  aussi  un  côté  des  »<^?  ^^  Cuculus  Dasjpus ,  une c^ 

tarses.  Taille,  huit  pouces.  De  Java.  5«  ^^  même  taïUe  venant  cgalcœe 

Nous  regardons  comme  variété  d'âge  ^«  J«^*  »  <l^*  pourrait  bien  être  le  U.- 

ou  de  sexe ,  un  individu  entièrement  «^^  ^ 7.«5^''«  ^^^  ^»*  f>**  leuuca^ 

privé   des  poinU  blancs  qui,  dans  d  en  diffère  en  ce  que  les  partes  v 

cette  espèce,  ornent  hitête,les  ailes  et  P«"eures  sont  toutes    traversées^ 

le  dessous  du  corps  ;  quant  au  reste  .  ««ndes  rousses ,  et  que  la  çorgc  ^tl 

il  est  absolument  semblable  et  nous  a  devant  du  cou  sont  semblables  u 

éxé  envoyé  des  mêmes  régbns.    .  ^^  *^«  P^^^ies  mféneures. 

.     GOUCOU  A  TROIS    DOIGTS.   C'cSt  le  GoUCOU   A  TKMTRS  KATlÉ  DE  LlU 

coucou  Maroc  dont  la  description  a  de  Pakat.  ^.  G>uoou  naxnn  xt  jat- 

ëté  faite  d'après  un  exemplaire  in*  ne  a  ventre  raté. 

comi^et.  Coucou  terdatre  db  llfAnA«A5- 

C9UGOU  VARIÉ  DE  MiNDANAO.  P^.  CAR.  F"»  GoUA  TERDATRB^ 

Coucou  TACHETA  DE  MiNDANAO.  CoUCOU  VERT  o'AMTtQUS.  f^.  Cûi* 

Coucou  A  VENTRE  FAUVE  ,  Cuculuê  OAIi  VERT  d'aNTIQUE. 

pyrogasier.  Parties  supérieures  d*un  Coucou  vert  et  ri^anc  »  Cncat^ 

brun   bronzé  y.  rayées   transversale-  pallio  lotus  ^  hèXh.  Parties  sapënR- 

ment  de  fauve  ;  sommet  de  la  tête  ti-  tes  d'un  vert  sombre  ;  sommet  de  '^ 

rant  sur  le  cendré  ;  rémiges  inteimé-  tête ,  côtés  du  cou  et  rémiges  noîr: 

xiiairea  bordées,  à  Textérieur  de  taches  rectrices  courtes ,  tachetées  die  hb» 

/a uves  ;  rectrices  intermédiaires  den-  k    l'extrémité;    parties     ii&fëricsiv 

telées  de  lauve ,  les  latérales  de  blanc ,  blanches;  dessous  des  aUes  iaunâtir 

toutes  étagées  et  terminées  de  blanc;  bec  brun;  iris  orangé;  pieds  ïAtm 

■gorge,  dessous  du  cou ,  poitrine  et  très.  Taille ,  doose  pouoss.  De  » 

ventre  d'un  fauve  pâle,  rayés  trans-  I^iouvelle-Hollande. 

versalement  de  brun  et  de  blanc  ;  Coucou  vert  du  cav  oit  BoiniQ- 

parties  les  plus  inférieures  fiiuves;  EspisANOE.  f^.  Couoou  Disaic. 
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Covcor  TBRT  DoRi  XT  VLhjtc.  K.       GOUC!OUNASSOUX.  bot.  fiian. 
Coucou  DiDmc  Vieux  nom  du  Concombre.         (b.) 

Coucou  VBBT   HUPPÉ  DB  GuilïiB.  COUCOURDE.  BOT.    FHAN.   PoUf 

^.  louRACo.  ,       o         ^,        Cougourde.  F",  ce  mot. 

Coucou  VBBT  HUTPB  DB  SlAH.  C  eSt  r^^TTi^/ATT»  lr  f  rx  w 

le  Drongo  à  raquettes  dans  son  jeune  COUGOURELO.  bot.  phak.  Nom 

Age,  et  dont  on  a  cru  les  plumes  assez  provençal  de  la  variété    de   Figue 

longues  de  la  nuque  susceptibles  de  «ommee  petite  Violette.              (b.) 

se  relever  en  huppe.             (dr.z.)  *  GOUCOUREN-MASSON.  bot. 

On  a  étendu  le  nem  de  Coucou  phan.  Nom  provençal  du  Momordica 

non-seulement   à  d  autres   Oiseaux  Eiatêrium  ^  h»                             (b.) 

qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  les  es;-  COUCUT.  ois.  Et  non  Coucu.  Syn; 

pèces  qui  composent  le  genre  dont  il  gascon  de  Cucuius  Canoms,  V.  Cou- 

vient  d  êti-c  question  :  Coucou  rouge ,  cou.                                         (dr.  .z.  ) 

par    exemple  y   pour   l'Engoulevent  i,nt\TiT\iL               m  *       jao 

d'Europe,  et    Cà«coi/  «^// pour  un  .  *COUDA.  mam.  ( Gaimard.) Syn. 

ïouraco  et  un  Dronço;  mais  encore  timonen  de  Chèvre.                     (b.; 

on  Ta  donné  à  des  Animaux  de  classes  *  COUDE,   mam.    C'est,   dans 

dififérentes,  et  même  à  des  Plantes:  l'Homme,  l'articula  tion  du  bras  et  de 

Ainsi  l'on  a  appelé   Coucou  :  une  l'a  van  t^bras,  qui  sert  de  comparaison 

Raie  et  un  Trigle  ,  le  Cocon  du  Ver  en  botanique  pour  désigner  les  par- 

à  soie  ,    une  variété  de  Fraisiers  ,  ties  des  Végétaux  qui  font  un  angle  ^ 

la  Primevère    officinale  et  l'Agaric  et  qu'oA  appelle  Coudéu  ou  en  coude. 

Oronge.                                        (b.)  (b.) 

COUCOU  (FLBUR  de;,  bot.  phan.  ,  COUDERLO.   bot.  crypt.  Nom 

Nom  vulgaire  du  LrcknU  Flos  Cucuii  lang^edociend  unChampignon  qu  on 

et    du   Narcissus  Pseudo-Narciasu:,,  ne  spécifie  pas.                              (b.) 

^.  Lychnide  et  Narcisse.         (b.)  COUDEY.  ois.  Espèce  du  genre 

COUCOU  (  PAIN  DE  ).  bot.  PHAN.  Jacaua ,  Pa/Tu  «Wicfl ,  La  th.  r".  Ja- 

Noin  qu'on  donne  vulgairement  à  la  ^^^^'                                   .  (dr..z.) 

Primevère  officinale.  ^^Primevâre.  COUDIOU.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

(a.  r.)  Coucou  grb  d'Europe ,  Cucuius  Cano- 

COUCOUAT.  ow.  Nom  vulgaire  rus ,  la.  r.CovooJK              (dr  .z.) 

donne  aux  jeunes  Coucous.  (dr..z.)  COUDOU  et  COUDOUS.   mam. 

♦  COUCOUDA.  OIS.  (Paulin.)  Syn.  Mèmechose  que  Condoma.  P\  Anti- 

vulgaire  de  la   Poule  dans  diverses  *^^**                                              ("•) 

provinces  de  l'Inde.  ^.  Co*i.  (dr..z.)  *  COUDOUGAN   ou   COUDOU- 

COUCOULIADO.  OIS.  Syn.  vul-  GNAN.  ois.  (Le vaillant  )  Syn.  de  Lo- 

gaire  du  CocYizyis ,  jiiaudacrUtaia ,  ^^\  ^  *^t«  °^5'*«  ^%  '»  £hine ,  Onolus 

L.  r.  Ai^UFTTB.                  (OR..Z.)  melanocepkalus,  L.  r.  Loriot. 

(DR    Z  I 

COUCOUMELLES.   bot.  ctypt.  COUDOUGIÉ  ou  COUDONÏER. 

Ondonnecenom,  en  Languedoc,  à  bot.    phan.    Syn.   languedocien  de 

pi usieurs  espè<»s  d  Amanites ,  et  wir-  Coignassicr.  f'.  ce  mot.                (b.) 

ticulièrement  à   1  Oronge   blauche,  ryc\nT\nT^%MTïnT:'                      r> 

ylmaniia  ouoïdea ,  et  à  T^anite  en-  ,  GOUDOUMBRE.  bot.  phan.  L'un 

gafnéc.  Amanita  i>aginaia.  La  pre-  fes  noms  du  Concombre  dans  les  dia- 

mièrc  porte  plus  srëaaiement  le  nom  lectes  méridionaux.                      (b.) 

de  Coiicoumelle  blanche,  et  la  seconde  COUDRE,  bot.  phan.   Ce   nom 

celui  de  Concoumelle  grise.  On  donne  vulgaire  s'applique  indiffiSremmentau 

quelquefois  celui  deCoucoumelle]au-  Coudrier  et  au  Viorne,  y,  ces  mots, 

ne  on  orangée â  la  véritable  Oronge.  (b.; 

f^.  Oronobou  Amanite,     (ad.  b.)  GOUDRIëR.  Corylus»  bot.  phan. 
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D'abord  place  daùs  la  famille  des  leuse;  La. graine  est  dépottxvoe  dœ- 

Amentacées  de  JussieiietdanslaMo-  dosperme  et  se  compose  .d'os  cra> 

iiôecieOctaQdrie,L.,  ce  genre  fait  au-  embryon  dont  les    oeux  «^tAylëdob 

jourd'huiparliedu  groupe  établi  parle  sool  très-épais, 

professeur  Aichard  sous  le  nom  de  '  Ge  genre  se  compose  d*enviroo  ài 

(bupulifères.  ^.  ce  mot.  Le  Coudrier  espèces  dont  deux  cr6îssenteo  Ëw^ 

se  reconnaît  aux  caractères  suivans  :  pe  {Coryiu*  Aveliana  et  Cotjius  tsk 

ses  fleurs  sont  monoïques;  les mâles~  iosa)iWEkeeaOv\eal{CoryriitsCoiiirm 

forment  delongs  chatons  cylindriques  et  trois  dans  TAmérique  septcntr»- 

et  pendans.  Chacune  d'elles  se  com-  nale  (CoryUta  americaaa,  Corylusnè- 

g[>se  d'une  écaille  profondément  bi-  imfa  et  Corylua  humilia  ).  Ge  sont  csê 

de  y  soudée  avec  une  autre  écaille  Arbres  ou  plus  sourent  des  AriKu- 

plus  extérieure,  entière,  plus  grande  seaux ,   à  feuilles  alternes  et  eou- 

que  la  précédente  et  l'enveloppant,  de  res  ,    munies   k  leur  base  de  des 

nuit  étamines  à  filets  courts  et  grêles ,  stipules  écailleuses  et  .caduques.  £i 

à  anthères  ovoïdes  allongées  et  uni-  général ,  leurs  fleurs  s'ëpanouiâie: 

1  oculaires,  marquées  d'un  seul  sillon  avant  que  leurs  feuilles  commeDcs' 

longitudinal  par  lequel  elless'ouvrent.  à  se  développer.Nous  allotis  meotia- 

Les  fleurs  femelles  sont  en   général  ner  quelques-unes  des  e^pèoes les pki 

réunies  plusieurs  ensemble  à  raia-  intéressantes, 
selle  d'écaillés  qui  constituent  quel-        Le  CoiTDiiiER  comkitk  ou  Nos 

quefois  une  sorte  de  bourgeon  co«  TUOL^Cotyliis  Âtfellana^  Lt.yCroiia 

noïde.  On  trouve  pour  chaque  fleur  abondance  dans  nos  boas  et  nos  ^ 

un  involucre  monophylle,  persistant,  rets.  Il  forme  un  Arbrisseau  de  do  * 

recouvrant  complètement  la   fleur  ,  douze  pieds  d'élévation  ,  dont  les  ja- 

tantôt  profondément  biparti,  tantôt  ncs  rameaux  sont  effilés »cyliodriqv^ 

simplement  denté  à  son  nord ,  et  que  et  pubescens.  Ses  feuilles  sont  alîc- 

tous   les  auteurs  considèrent  k  tort  nés,  courtement  pétiolëes,  co^iliij^ 

Qomme  le  calice.  Celui-ci ,  en  effet,  est  mes,  arrondies  ,  acumiiuSes  au  îoa- 

adhérent  avec  l'ovaire  qui  est  infère  met,  doublement  dentées  en  scie  fc 

et  plus  ou  moins  globuleux  ;  son  lim-  leurs  bords ,  pubfescentes  et  un  pe- 

be  est  fort  court  et  irrégulièrement  rudes  au  toucher  sur  leurs  deux  fac^ 

dcnticulé.  Coupé  en  travers,  l'ovaire  Les  deux  stipules  qui  aocompapa 

offire  deux  loges  ,  Très-petites  comiia-  chaque  feuille,  et  qui  constil^o' 

rativement  à  sa  masse ,  et  dans  cna-  les  écailles  du  bourgeon ,  dans  leq» 

cune  d'elles  ,  un  ovule  renversé  est  elles  étaient  d'abord  reniernife,  .^ 

attaché  Â  sa  partie  supérieure  et  un  très  -  caduques.  Les    cbatoos  wî^ 

peu  interne.  0|x  sommet  de  l'ovaire  sont  longs  ,  cylindriques  ,  et  peoif: 

naissent  deux  stigmates  subulés,pliis  de  la  partie  supérieure  des  îeunes  f^ 

longs    que    Tinvolucre  et  finement  meaux  de  l'année  précédente.  Cha^e^ 

glanduleux.  Le  fruit  est  un  véritable  fleur  se  compose  de  hait  ëtamioe^J 

glaudosseux,enveloppé  dans  un  in-  anthères  vraiment    uniloculaîres  ^ 

volucre  monophylle  ou  cupule  folia-  barbues  à  leur  sommet.  Les  fleui^^ 

cée  plus  longue  que  lui,  au  fond  de  melles- constituent  une  sorte  de  pe(t 

laquelle  il  est  attaché  par  une  base  bourgeon  conique.  U  leur  succède <i^ 

large.  Le  péricarpe  est  osseux,  indé-  fruits  ou  glande  désignés  sous  le  Me 

hiscent,  plus  ou  moins  globuleux,  ter-  de  Noisettes,  enveloppés  dans  un  is- 

miné  en  pointe   à  son  sommet  oii  il  volucre  ou  cupule  monof»kylle  et  ir 

offre  un  petit  ombilic  formé  par  les  liacée,  plus    longue  qu*enz.  Cet  A/- 

dents  du  limbe  calicinal.  Ge  péricarpe  brisseau  est  depuis  tort  long  »  toap* 

offre  en  général  une  seule  graine  et  cultivé  dans  nos  îardins ,    et ,  f«- 

une  seule  loge,  plus  rarement  deux  le  moyen  de  la  culture,  ob  ttt  |W' 

loges  et  deu\  grames  séfi^rées  par  une  venu  à  se  procurer  plusieurs  varWst- 

cloison  mince ,  irrégultère  et  cellu-  remarquables.  Les  principel»  soa 
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estimée  dç  toutes,  se  distingue  par  ses  haut.  VinWûcre  qui  enviroune  ses 
fruits  et  ses  amandes  très-grosses  et  fruits  est  évasé  et  comme  campanule, 
rougeâlres.  L*amande  du  rloiselier  irrégulièrement  découpé ,  chargé  de 
est  très-agréable  et  très-recherchée  ,  poils  glanduleux.  Le  fruit  est  oépri- 
surtout  lorsqu'elle  est  récente.  Elle  a  mé.  On  mange  son  amande. 
une  saveur  douce  et  contient  une  On  cultive  encore  quelquefois  dans 
quantité  considérable  d^huile  grasse ,  nos  jardins  le  Goudri£B  cornu  ,  Co- 
que Ton  peut  en  extraire  par  le  moyen  rylua  rostrata,  Michx.,  qui  vient  de 
«le  la  pression.  Le  Coudrier  n'est  pas  TAmérique  septentrionale,  et  qui  se 
difficile  sur  la  nature  du  terrain  dans  distingue  par  son  involucre  treS-al- 
lequel  on  le  plante.  Cependant  les  ter-  longé,  un  peu  tordu^  et  formant  une 
res  légères  et  un  peu  humides  sont  sorte  de  corne.  Ses  fruits 'mûrissent 
celles  qui  lui  conviennent  le  mieux,  en  France  et  donnent  des  amandes 
On  le  multiplie  soit  par  le  moyen  des  bonnes  à  manger.  (a.  R.) 
rejets  nombreux  qui  poussent  de  son  .  cq^É  ct  CODI.   mam.  (  Gai- 

S*f 'l'^  „KrJfl!rc''.'!S;r^r'n'^  "«««»•)  Sy-  de  Marsouin  aux  il«  Ca- 

que  I  on  obtient  par  ce  dernier  pro-  rornes                                           (n  "s 

cédé  sont  plus  vigoureux.  Le  bois  du  '                                          ^    ■' 

Coudrier  est  blanc ,  tendre  et  peu  es-  *  COUÉ-COË.  annel.  (Gaimard.) 

timé.  Les  vanniers  remploient  a  for-  Syn.  de  Ver  de  terre  ordinaire,  Lunt' 

former  la  charpente   de  leurs   ou-  hricus  rerresiris,  L. ,  à  Owhybée,  îles 

yragcs.  Sandwich.                                     (a.) 

Le  CoTOBiER  DB  Btzance  ,  Cojy-  cODENDOU.  majj.  /-.  CtoENoou. 

lus  CoIurnayLê,,  Coiylus  Bjzanitna,  ^ 
Desf.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  COIJEPI  ou  COUPI.  Couepia  et 
précédente  par  sa  tige  en  Arbre,  par  jicioa.  bot.  phan.  Aublet  (Plantes  de 
ses  stipules  étroites  et  lancéolées,  par  la  Guiane ,  p.  5ao  et  699  )  a  distingué 
ses  feuilles  plus  velues  et  comme  an-  sous  ces  deux  noms  deux  Arbres  de 
guleuses,  par  ses  fruits  enveloppés  Cayenne  que  les  Galibis  nomment 
d'un  double  involucre^  Tun  extérieur  l'un  Couepi  et  l'autre  CoupL  Jussieu 
multiparti,rautre  interne  à  trois  di-  et  Lamarck  ont  indiqué  les  grands 
visions.  Ces  fruits  sont  plus  gros  que  rapports  oui  unissent  ces  Plantes, 
dans  l'espèce  vulgaire,  mais  leur  en-  Enfin,  Scnreber  et  Wilidcnow  les 
veloppe  osseuse  est  plus  épaisse  et  ont  compiises  dans  un  seul  genre 
plus  aure.  Cet  Arbre  que  l'on  cultive  auquel  ils  ont  donné  le  nom  d'^- 
fréquemment  dans  nos  jardins  croît  cia.  Ses  caractères  sont  :  calice  tu- 
naturellement  aux  environs  de  Cons-  bideux  ou  turbiné  à  cinq  lobes  ; 
tantinople.  L'Écluse  fut  le  premier  corolle  de  cinq  pétales  inégaux  ; 
botaniste  qui  cultiva  le  Coudner  de  étamiues  nombreuses  dont  les  filets 
Hyzance.  11  en  reçut  des  graines  de  sont  soudés  en  une  membrane  épaisse 
Constantinople  en  i589.  Linné  dit  insérée  sur  le  calice  entre  les  deux 
c[u'en  1756  il  en  existait  un  très-bel  plus  petits  pétales;  ovaire  légère- 
individu  dans  le  Jardin  botanique  de  ment  pédîcellé  ou  fixé  à  un  pro- 
Leyde,  qui  avait  été  planté  par  L'Ë-  cessus  du  fond  du  calice  ;  un  seul 
cluse.  style  et  un  seul  stigmate  ;  drupe  ovée. 
Le  Coudrier D* Amérique  yCorylus  sèche ,  couverte  d'une  écorce  épaisse 
americanaf  Mich.  FI.  Bor.  Am.  Cette  et  coriace  qui  se  fendille  par  la  matu- 
belle  espèce  qui  croît  dans  les  diver-  ration  ;  semence  unique ,  grosse  ,  en- 
ses  contrées  de  l'Amérique  septentrio-  veloppée  dans  un  tégument  fragile, 
nale,  et  que  nous  conservons  facile-  Ce  genre  a  été  placé  par  Jussieu 
ment  en  pleine  terre  sous  le  climat  dans  la  iajnille  des  Kosacées ,  section 
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des  Am^gtlalëes ,  et  il  appartient  à  l'I* 
cosandrie  Monogynie  ,  L.  Les  deux 
espèces  dont  il  se  compose  habitent 
ies  forêts  rie  la  Guiane  ;  ce  sont  deux 
Arbres  d'une  élévation  considérable , 
à  feuilles  stipulacëes ,  alternes  et  ova* 
les  f  trèi-raroeux  et  garnis  de  fleurs 
terminales  disposées  en  corymbes. 
L'un  est  le  Couepiaguianensis^  AubL 
{loc.  cit,  t.  ^o^)o\^  Acioaamara,yV'ûià.'^ 
l'autre ,  VAcioa  guianensis ,  Aubl. 
{loc.  cif,  tab.  aSo),  ou  Adoa  duhis , 
Willd.  L'amande  du  premier  est  très- 
amère,  tandis  que  celle  du  second, 
au  contraire ,  a  une  saveur  si  agréable 
que  les  habitans  de  la  Guiane  ies 
mangent  ayec  autant  de  plaisir  que 
nous  mangeons  en  Europe  nos  Noi- 
settes et  nos  Cerneaux.  Elle  fournit 
aussi  une  huile  analogue ,  pour  sa 
fluidité  et  sa  saveur ,  a  Thuile  d'A- 
mandes. (O..N.) 

.  COUETTE.  OIS.  et  bot.  Syn.  vul- 
gaire de  la  Mouette  rieuse,  Lants  cin 
nerarius ,  L.  /^.  Mauve.  Ce  mot  dési- 
gne encore  la  queue  dans  les  dialectes 
méiidionaux  de  la  France,  et  de-là  le 
nom  donné  vulgairement  à  VAlope- 
curus  monspeliensis,  L.         (dr..z.) 

COUGAR  ET  COUGUAR.  mam. 
Espèce  du  genre  Chat.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

COUGHIOULO.  BOT.  FHAN.  Ce 
nom  s'applique  indifi*éremment  dans 
quelques  parties  du  midi  de  la  France 
au  PrimUla  ueria  et  à  VAvenafatua, 

(B.) 

COUGOURDE  ET  CODGOUR- 
LE.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  du  Cu" 
curhita  lagenaria ,  L.  (B.) 

COUGOURDETTE.  bot.  phan. 
Duchesne ,  dans  son  travail  sur  les 
Courges ,  conserve  ce  nom  vulgaire  à 
une  sous-variété  de  Pépons.f^.  ce  mot. 

(A.  bJ 

couGouRLO,  coughète;^ 

CODRJHETO  ET  COURJHO.  bot. 
PHAN.  Les  Gourdes  et  Calebasses  en 
Languedoc.  (b.) 

COUGUAR.  MAM.  ^.  GouoAR  et 
£hat. 

*  COUGUERECOU.  bot.  «han. 
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Syn.   de  Xylopia  /hOcBcem  k  k 
Cruiane.  (s.) 

COUGUOU.  OIS.  L'an  des  non» 
vulgaires  du  Coucoa  gris  <l*fiurope, 
Cuculus  Canorus^    L.  /^.    Gocoor. 

COUHIEH  ou  CpUHYEB.  o». 
Genre  établi  par  Savîgdy  dans  la  fa- 
mille des  Accipitrins  pour  y  placer ns 
Oiseau  d'Egypte  »  le  olac  de  Levaîil. , 
Falco  melanoptems  f  Lath.  F',  Fau- 
con. (DB.x; 

COUL  bxvt.  cbkl.  Eapèœ  deltf- 
tue.  (s.; 

•COUI.  BOT.  PHAN.  Sjn.  de  O»- 
centia  Cujete  à  la  Guiane.  On  a  éteo- 
du  ce  nom  à  tous  les  fruits  dont  l'dH 
veloppe  peut  se  travailler  en  vases,  et 
ces  vases  ont  pris  le  même  nom.  (s . 

*  COUIARELL  BOT.  phan.  (  S»- 
rian).  Espèce  d'Erigeron,  TOtsioeiU 
Canadease ,  si  elle  n*est  la  même. 

-> 
*COUIGNIOP.  OIS,  Sjn.  du  Mcl 
vert  d'Angole ,  Turdus  niiett» ,  Yar . 
L.  F'.  Stourns.  (db.x 

*  COUIL.  ois.  C'est,  siimnt  Fiab 
deSain^Barthélemy,lc  noan  mablMa 

-d'une  espèce  de  Merle  <|ui,  s^ 
doute ,  se  trouve,  décrite  sous  quer 
que  autre  dénomination.       (dr.x 

*COUIPO.  BOT,  PHAN.  (Pré&t^ 
taine.)  Arbre  indéterminé  de  laGaii- 
ne ,  dont  on  distingue  deux  variétés.  • 
blanc  et  le  rouge.  Ce  nom  ,  qui  sip»- 
fie  Cœur  de  roche,  indique  la  dure^ 
de  son  bob.  (b 

*  COUIROU.  BOT.  PHAN.  (  Suriat 
Nom  caraïbe  d'un  Liseron  et  du  Os*- 

léchampia.  \%. 

*  COUIS.  BOT.  PHAV.  Même  chc^ 
que  Coui.  F.  ce  mot.  ^s. 

COUIY.  MAM.  (Azzara.}  Le  0>^ 

dou  au  Paraguay.  (i. 

*  COUJA.  MAM.  (Da)^per.}.  Race  l' 
Cochons  rouges  de  la  oâie  d'Aiiiqtv 

(1- 

COUJHO.  BOT.  PBAK.  JP-,  Cji- 
001JRX.0. 

COUK££L.  o».  Espèce  du  gtfti 
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Coucou ,  Cucuius  orien/aiis,  L. ,  Buflf.,  VJgaricus  procems  ;  les  secondes  pa- 

pi.  cnl.  374.  ^.  Ckjucou.       (DR..Z)  raissent  se    rapporter  à   VJgancuê 

COULA  irr  COULAK.  pots.  Même  ««A3îiia«o.i« ,  Sbhœff.          (ad.  b.) 

chose  que  Cola  et  Colac.  Syn.  d'A-  COULEQUIIS.  bot.  phak.  Syn.  de 

losc  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  Cëcropie.  y,  ce  mot.                    (b.) 

de  la  Dordogne.                            (b.)  ♦  COULE-SANG.  rept.  oph.  Nom 

*COULABOULÉ.  bot.  phan.  (Su  qu'on  donne  à  la  Martinique  à  la  Vi- 

I  ian.  )  Syn.  caraïbe  A'Eugmia  race-  P^re  Fer-de-iance.  F.  ViriRE.     (n.) 

mosa  et  de  Fagara  infoliaia,  (  Ni-  COULEUVRE.    Coluber.     rept. 

colson.  )  Syn.  de  Serfania  iritemata,  oph.  Genre,  forl  nombreux  en  espèces, 

(b.)  de  Tordre  des  vrais  Sei  pcns  non  veni- 

CODLACISSL  OIS.  Perruche  que  «>e"»  >  caractérisé  par  Tabsence  de 

divei-s  ornithologistes  regardent  com-  crochets  mobdes  dans  la  bouche,  par 

me  espèce  partfculière  ,   et  d'autres  des  scutelles  ou  plaques  abdominales, 

commèune  variété  de  la  Perruche  à  «^  P**'  ^e  doubles  plac,ues  sous  la 

tête  bleue ,  Psitiacus  galgulus ,  Lath.  q^eue.  Quoiqu  on  en  ait  a  juste  ti- 

Des  Philippines,  r.  PeAoqvet,  Jre  séparé   les  espèces  venimeuses  , 

^^                             /p,^  2  )  lesCîoulcuvrcs,  telles,qu  on  les  dislin- 

'      *  4^i-kTTT  ArkTTATjr-rr  gue  aujourd'hui ,  forment  le  genre  le 

*  COULAOUAHEU.  bot.  piian.  Si  us  difficile  à  étudier  de  la  dassc  des 
Syn.  caraïbe  d'ErUhalis  fruiicosa  ,  Reptiles;  se  ressemblant  entièrement 
^-                                                    (^')  par  leur  forme extéiieure,les  coule ui*» 

COULARD  ou  COULART.  bot.  susceptibles  de  s'altérer  par  la  con- 

PHAN.  Variété  de  Cerisier ,   appelé  servation,  la  taille  et  le  nombre  des 

aussi  Cerisier  de  Hollande  ,  et  qui  plaques  plus  ou  inoins  variables,  en 

porte  de  très-petits  fruits.             (b.)  ibrment  presque  les  seuls  cai'actère^ 

COU^f  SADE.  oxs.  Syn  .o^lgaire  ^re^e^^^erem.Ta  tS^^^^^ 

de  la  Calandre     Alauda  Calandra  ^^  ^^  généralement  aplatie,  ova- 

L.  r.  AI.OUETTE.                   (DR..Z.)  j^^  oblougue ,  ayant  le  museau  obtus 

COULAVAN. OIS.  Espèce  du  genre  et  même  un  peu  échancré  ,  couverte 
Loriot  y  Oriolus  sinensis,  L. ,  Buff. ,  de  plaques  plus  grandes,  au  nom- 
pi.  cnl.  670.  P^.  Loriot.       (dr..z.)  bre  de  neuf;  leur  langue  est  four- 

*  COULCOUL-HÉBULBEN.  bot.  <^K"«>  ^*  ^'«81*^  ^^^*^  ^^^"^f  •  ^  ^"*^ 
ni  AN.  Nom  turc  de  Sfapkylea  pin-  gaire  la  prend  pour  un  dard,  et  pense 
1  iiAN.  J-^""'  clvL„Z^r  .0  rn\  ^^^  ^^^^  scs  poiutcs  résidc  un  venin 
//a/a,  L.  ^.Staphylie.               (b.)  H^^^^^j        ,     ^^.^^^  cependant  pas. 

COULECOU.ois.  r.  CouROUCOU.  Des  écailles  un  peu  plu»  grandes  que 

COULEMELLE,  COLOUMELLE,  celles  du  reste  du  corps  revêtent  les 

COLEMELLE    ou    COUAMELLE.  lèvres  ;  des  dents  aiguës  et  recourbées 

lîOT.  CRYPT.  (ChampignoM,)  Noms  garnissent  les  mâchoires  ;  des  écailles 

(lu'on  donne,  suivant  les  provinces,  imbriquées,  ordinairement  en  formedo 

à  l^garicus  procems  et  à  VA^aricus  losange,  couvrent  le  corps.  Toutes  les 

colubrinus ,    l'un  de»  Champignons  espèces  paraissent  être  ovipares,  et  dé- 

les  plus  dëLicats,et  qu'on  mange  dans  posent ,  dans  les  lieux  oii  la  chaleur 

tous  les  pays.  La  tige ,  droite  ,  ferme,  peut  les  faire  éclore ,  leurs  œufs  do 

parfaitement  cylindrique  et  sembla-  forme  arrondie,oblongue,  souvenUHs- 

]»le  à  UBC  colonne,  leur  a  peut-être  posés  en  chapelets  ,  et  revêtus  d'une, 

i  ;nl  donner  ces  divers  noms  vulgaires,  enveloppe  blanchâtre  ,  membraneuse 

l\-iulet  a  donné  les  noms  de  Coule-  comme  du  parchemin  ,  se  durôssant 

nielles  de  tene  et  de  Coulemelles  des  à  l'air.  Le  jeune   Animal,  contour- 

\rbres  à  diverses  espèces  d'Agarics,  né  etnageantdans  unematière  albu- 

Lc5  prcinicrcs  sont  des  variétés  de  mineuse  semblable  au  blanc  de  Tceut 
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de  U  Vovle  ,7  estmoni  d'unyëritable  du  oorpt  les  Gouleums  qui  s'j  »• 

cordon  ombilical  qui  aboutit  sous  le  raient  iotroduites;  ces  préjugés datd 

yentre  un  peu  au-dessus  de  l*anus.  du  temps  d'Hippocrale  et  aAi^ii 

Les  Couleuvres  fort  innocentes,  sus-  U  est  des  espèces  qui  n  ucèàii 

ceptiblesde  se  familiariser  a  vecl'Hoot-  pas  quelques  pouces  de  longueur;  i 

me  et  d'acquérir  une  certape  ëduca-  un  est  qui  acquièrent  plusieurs  toisti 

tion,  iospirent  cependant  une  sorte  Leurs  couleurs  sont  souvent  fort bri- 

d'hoiTeur  aux  Européens,  tandis  que  lantcs  et  de  la  plus  grande  êépu- 

des  peuplades    sauvages  ou   demi>  leur  voix  est  une  sorte  de  sifliasesi 

civilisées   les  révèrent  et  regardent  quelquefois  très-«igu;  elles  i'eak 

comme  d'un  bon   augure    qu'elles  cent  en  biver  dans  la  terre  où  Uf^ 

fréquentent  leurs  habitations.  L*ac-  paît  s'engourdissent.  Nous  ea  a^^ 

coup]ementdesG)uleuvresn'apasété  alors  rencontré  dans  les  troos  a 

bien  observé.  Ces  Animaux  changent  racines  d*Oiivier  et  autres  Ail>Fb.  1 

de  peau  comme  les  autres  Serpens;  ils  sous  les  pierres  et  dans  les  toà  1 

se  nourrissent  de  proie  et  de  substan-  sombres  des  habitations.  Aux  p 

ces  animales ,  telles  qu'Insectes ,  petits  miers  jours  du  printemps ,  on  les  d 

Poissons  y  Têtards  y  Grenouilles,  Hep-  sortir  pour  venir  se  réchao&r^i 

tiles,  petits  Oiseaux,  Souris  et  C!o-  rajons  du  soleil;  elles  se  pUhtfil 

quillages.  Pour  s'emparer  de  ces  di-  s'en  pénétrer ,  et  deviennent  d'^ui^a 

verses  proies,  elles  nagent  dans  les  plus  agiles  qu'il  fiitt  plus  chaud:  ui 

eaux ,  s'insinuent  dans  les  terriers,  se  roulent  alors  dans  les  endrott^ti 

et  grimpent  agilement  aux  Arbres,  plus  exposés  à  la  lumière ,  ami 

Leurs  mâchoires  sont  très-dilatables ,  pour  en  savourer  rinfluence  dus  i 

et  Ion  voit  les  Couleuvres  avaler  des  grand  état  de  repos  ^  et  pour  pead 

Animaux  beaucoupplus  gros  qu'elles,  le  moindre  bruit  appuie  aloril- 

Cest  ainsi  que  nous  avons  trouvé  des  attention ,  on  les  voit  relever  U^ 

Crapauds  gros  comme  le  poing ,  dans  en  regardant  de  tout  côté ,  et  pj 

le  corps  de  Couleuvres  communes  à  fuir  comme  un  trait  au  mos  { 

qui  n'avaient  pas  le  cou  épais  d'un  péril.    Lorsqu'on    les   irrite ,  i-' 

pouce  ;  et  plusieurs  fois  nous  v  avons  s'élancent  sur  qui  les  menace  et  v 

trouvé  des  Grenouilles  qui  n étaient  dent  comme  les  Lézards,  mais» 

Sas  mortes ,  ce  qui  prouve  qu'avant  qu'il  en  résulte  le  moindre  da&l 

'avaler  leur  victime,  les  Couleuvres  On  assure  que  leur  existence  es!  ■{ 

ne  les  brisent  pas  toujours  dans  leurs  longue  ;  elles  peuvent  supportera 

replis.  C'est   un    préjugé  générale-  longue  abstinence ,   et,  tna.^' 

ment  reçu  des  gens  de  la  campagne ,  peu  ,  vivre  long-temps  dans  le»  >  | 

que  les  Couleuvres,  très-friandes  du  presque  privés  d*air.  Linné,  q<^^ 

lait  des  troupeaux  y  ont  l'habitude  de  distinguait  pas  les   Couleuvre  ^ 

teter  les  Vacnes,  et  que,  non  conten-  Yipères,  en  comptait  cent  soo^ 

tes  d'épuiser  les  mamelles  de  celles-  onze  espèces  ,  et  quoique  le  iri 

ci  du  suc  nourricier  qu'elles  y  ve-  bre  des  espèces  réelles  de  C0&I 

naient  chercher,  elles  sucent  jusqu'à  .vres  se  soit  augmente,  ce  genre, •{ 

ce  que  le  sang  vienne.  Certains  ber-  puis  qu'on  en   a  séparé  celle»  { 

gers  ignorans  sont  persuadés  que  les  sont  munies  de  crochets,  se  t:J 

Ëouleuvres  se  tortillent  autour  des  réduit  à  cent  douaee  par  Latre^e, -^ 

ïambes  des  Vaches  pour  atteindre  à  le  Buâbn  de  Déterville.  Ce  norl 

leurs  pis.  D'autres  disent  qu'elles  en-  sera   certainement    doublé   q?û: 

trent  souvent  dans  le  corps  des  cam-  jour,  si  l'on  réfléchit  que»  depouq*^ 

pagnards  assez  imprudens  pour  s'en-  a  mieux  examiné  celles  d'Eurof^ 

dormir  sous  l'ombrage  des  bois  habi-  en  a  trouvé  beaucoup  plus  qu'on i 

tés  par  les  Couleuvres,  et  des  médecins  supposait  exister.  L  ancienne  n?- 

ont  gravement  répété  ces  encurs ,  en  cine  employait  la  chair  des  Co^ 

indiquant  les  moyens  de  fnire  sortir  vres  comme  remède  ;  00  la  ini»- 
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divers  cantons  où  ces  AnimauT  sont  sous-gcnro ,  à  laquelle  on  a  conservé 

vulgairement  appelés  Anguilles   de  son  nom  de  pays  et  qu*a  figurée  Ros~ 

haie  ;  on  prétend  même  que  cette  chair  sel,  a  été  reproduite  par  Daudin.  Elle 

est  excellente  et  surtout  fort  saine  ;  est  de  Tlnde. 

Jeur  graisse  passe  pour  un  des  meil-  ^^  Dipsas.  Leur  corps  est  com- 

leurs  topiques  caïmans  et  résolutifs  -^^     ^^-^^^  ,                   j^,  ^^^        ^ 


-,  gares  avec  lesquels  Oppcl 

genres  que  nous  allons  successive-  fondus.  C'est  à  Laurenli  qu'on  doit 

ment  fane  connaître.  rétablissement  de  ce  genre.  Le  nom 

f  Pttbons.  Us  ont  des   plaques  de  Dipsas  est   emprunté  des  Grecs 

ventrales  plus  étroites  et  des  crochets  qui  le  donnaient  à  un  Serpent  dont 

à  Tanus.  Les  Pythons  deviennent  fort  ils  prétendaient  que  U  morsure  can- 

grands  i  ils  ont  beaucoup  de  ressem-  sait   une  inextinguible  soif,  et  qui 

blance ,  pour  Taspect  et  poui*  la  taille,  lui-même  était  si  tourmenté  du  besoin 

avec  les  Boas  y  et  il  paraît  que  tous  les  de  boire,  qu'il  buvait  souvent  jusqu'à 

prétendus  Boas  de  l'ancien  continent  en  crever.  Il  ne  f<iut  pas  confonare, 

ne  sont  que  des  Pythons.  comme  l'ont  fait  Linné  et  Daudin  ,  le 

La  Couleuvre  DE  Java,  Coluberla-  ^'>*«*  '«^îf^  «^«^«^  '«  T'/'^'»  ^''^-^  » 
vfl/iic«5,  Schn.,  Python  Amélhiste  ,  qui  est  un  herpent  venimeux. 
Daud.,ougnindeCouleuvrcdesîlesdc  LaCARENéE,rc;/^/^e/•cfl///.fl/^^*,L., 
la  Sonde ,  appelée  vulgairement  dans  «Pparl»?*^»  peut-être  à  ce  sous-genre  ; 
le  pays  Oul^aiyao^Ular-Sawa^fil  ^^  î«^^°»  i^*"°^  "^J"^.  ^.^  q"^^"*^ 
dontScba  a  donné  plusieurs  figures  .  Cou  euvre  de  grande  taille  présente 
parvient  à  plus  de  trente  piSis  de  f""*  *«  ^P^  ""«  «»î"^°«  ^^°\^«  ^cail- 
long.  On  voit  au  Muséum  d^Histoire  *«»  paraissent  avoir  une  autre  forme 
Naturelle  un  fort  beau  squelette  de  que  cellesdu  reste  du  corps.  On  pour- 
cette  Couleuvre  *****^  peut-être  y  rapporter  encore  le 
Le  Bay-Rouoe,  Coluberannulatus,  ^inxme^ColuùerpulIa/us,  L    Eucycl . 
L.,  Encycl.  Oph.,  p.  19,  pi.  3.5,  f .  61;  ^^K'  P^'.  ^7  ,  f-  5?  ;  et  le  Moqueur, 
r  Annelée  de  quelques  buvrages,  qu'il  Coluber  viUatus ,  L. ,  Encycl .  Oph. , 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Coluber  pL  1 5 ,  f.  49 ,  ^ui  ont  le  corps  latera- 
ri^c^/Za/wj.  Cette  Couleuvre  américaine,  dément  comprimé  et  le  dos  consc- 
qul  acquiert  à  peu  près  deux  pieds  de  q^emment  disposé  en  carène, 
longueur,  est  remarquable  par  les  ffff  CouI4EUvnESPRO^BEMENTDI- 
tachcs  bémisphériaues  qui  forment,  tea  ,  qui  sont  les  plus  nombreuses  et 
en  alternant,  une  ligne  sur  le  dos.  P.  celles  qui  réunissent  sans  aucune  sorte 
j  go  j  £•  96.  d'aberration  les  caractères  imi)Osés  au 
liC  Python  Tigre  de  Daudin ,  qui  genre  Coluber.  Daudin ,  qui  en  men* 

paraît  être  le  Boa  castaneade  Schnei*  tionne  déjà  soixante-dix  espèces,  les- 

cler ,  les  £oa  reticulaia ,  ordinata  et  divise  en  huit  sections. 

rhombea  du  même  Schneider ,  et  le  ^  q„;  ^^^  ^eu,  jen^s  simples ,  plus 

Bora  de  Rossel ,  aMartiennent  a  ce  longues ,  et  dont  le  type  est  la  Couleu- 

sous-genrc.  Le  Coluber  Bctm  de  Cey-  yre  cannelée. 

Uin  en  fait  peut-êlie  également  par-  ^.  ^  tôle  de  Vipère;  Couleuvre  à 

lie  y   ainsi  que  l  Uikkanelle.  stries. 

-f--f  HiTHRiA.  Ils  ont  les  plaques  de  la  >.   A  neuf  grandes  plaques  sur  la 

basedela  queue constammentsimples,  tête;  Couleuvre  à  collier, 

mais  celles  de  la  pointe  doubles.  Cu-  l.  A  ventre  plat;  Couleuvre  com- 

vier  regarde  de  tels  caractères  comme  primée, 

de  simples  anomalies.  L'espèce  de  ce  f.  Filiformes;  le  Boiga. 
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X.  A  large  tête  ;  la  Couleuvre  léle  Bonna terre  ,   échappé   )uaqa'ici  au 

large.  naturalistes.  Elle  dinere  surtout  «le  1: 

(A,  A  tête  cyliodrique  ;  la  Couleuvre  pi'ëcédente  par  ses  écailles  parfaite 

à  tête  êcarlate.  ment  lisses.  Deux  taches  tnangubiic 

y.  Anguiforraes  ;  la  Couleuvre  an-  jaunes  se  voientderrière  la  tête  qui  es 

guîforme.  ovale  et  revêtue  de  très-grandei»  ëoil 

On  a  encore  divisé  les  Couleuvres  les.  Le  dessus  du  corps  est  bleuâtre 

en  deux  grandes  sections ,  selon  que  avec  deux  rangs  de  taches  noiralre 

leurs  écailles  sont  plates  et  unies  ou  lenticulaires,  placées  de  manière qa 

qu'elles  sont  relevées  par  une  canne-  celles  d'une  rangée    correspoodeo 

lure  longitudinale  en  saillie.  aux   intervalles  de    celles  de  Tau- 

Nous  nous  bornerons  à  mention-  tre  ;  les  côtés  sont  roiuc  ^  obscuici 

ner  ici  les  espèces  auxquelles  on  a  de  Quelques   nuances  plus   foncées 

donné  un  nom  particulier ,  et  è  faire  Ce  Serpent  a  Toeil  fort  brillant.  0: 

connaître  avec  quelque  détail  celles  dit  qu'il  se  retrouve  aux  GrFandes4B' 

qu'on  sait  aujourd'hui  se  trouver  en  des.  Il  se  plaît  dans  les^  endroits  b'.i< 

hurope.  mides  et  ombragés,  f.  178,  s,  46. 

,   „    V  M  La  Com^viTTRS  commune  ou  tu- 

CovLEUVRB    A    coLLi£R ,  Coluber  Lac. ,  Serp.,  pi.  6,  lig.  1  ;  Enad 

Natrix,  L. ,  Gmel.  Syst.  Nat,  T.  i ,  p.  Oph. ,  p.  98 ,  pi.  38 ,  f.  5.  Cette  1k& 

1 100;  Enc^cl.  Oph- ,  p.  44  ,f.  35  ^  f.  3  espèce  est  la  plus  répandue  dans  If 

(fort  bonne  de^ription,  mais  mau-  midi  de  la  France, partîctklièmMs; 

vaise  figure}.  Espèce  fort  commune  aux  environs  de  Boracanx  oii  attf 

en  France ,  où  on  la  nomme  vulgaire-  eûmes  souvent  occasion  de  l'eiav 

ment  Serpent  d'eau  ou  Serpent  na-  ner  et  où  elle  acquiert  de  deoi  < 

gcur  ,  parce  qu'on  la  trouve  ordinai-  cinq  pieds  de  long.  Se  télé  est  asi« 

rement  au  voisinage  des  mares ,  oii  grosse  ;  lont  le  dessus  de  aoii  ootp 

elle  naee  avec  facilité  par  un  mouve-  est  de  la  plus  grande  beeutë,  cha^ 

ment  smueux  rempli  de  grâce,  et  te-  écaille  étant  ou  d'un  noir  bnllaiite: 

nant  sa  tête  hors  de  l'eau.  Elle  ac-  d'un  vert  agréable.  Le  venire  f\)t 

qtiiert  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur,  parties  in&rieures  du  corps  sont  4'b 

Une  tache  Ini  forme  derrière  la  tête  jaune  tendre.  On  voit  souvent  ces 

un  collier  qui  lui  valut  son  nom.  Le  espèce  dans  les  Arbres,  fille  iùA» 

dessus  de  son  corps  est  brun  tirant  guerre  aux  petits  Oiseaux;  le roeiaib 

sur  la  teinte  de  l'acier  et  varie  un  coup  sur  le  dos  lut  cause  le  mort;  ^ 

peu  pout  la  couleur;  on  assure  que  queue  e$t  ornée  de  lignes  ienscsA 

ce  Serpent  innocent  est  élevé  en  Sar-  noires,  p.  ooS,  s.  107. 
daigne  par  des  dames  qui,  loin  de        La  Lisss,  Qpiuber muêtrimcs,  U» 

le  craindre,  lui  prodiguent   toutes  renti.  D'un  gris  roussâtre ,  irès-M 

sortes  de  caresses.  On  lui  a  rapporté  sant  en  dessus ,  è  cina  petites  ïi\ 

comme  variétés  des  Serpens  bleus  ou  derrière  les  yeux  f  une  oande  ' 

verts ,  diversement  variés,  qui  n'ont  la  tête,  et  deux  ranss de  ted» 

pas  le  même  nombre  de  plaques  et  de  nés  le  long  du  dos  nrunce  ou 

demi-plaques  soit  sous  le  corps  ,  soit  très  ;  le  dessous  est  tnerbrë  et  de  1 

sous  la  queue ,  et  qui conséquem ment  leur  d'acier.  Cette  espèce  ne  se  ' 

deviendront    des    espèces  distinctes  ve  pas  seulement  en  Autriche,  a 

quand  on  les  aura  mieux  examinées,  l'indiquerait  son  nom  }  nous  Ti 

p.  168-170,  c.  53-80.  fréquemment  retrouvée  aux  enviti 

LtiCovjoisvLLBt.CoiuberOoronêllaf  de  Bordeaux  et  iusqu'en   Esfn 

Laurent!  ;  la  Lisse ,  Enc^cl.  Oph. ,  Elle  est  de  la  taille  des  petîUsCoi 

p.  3i,  pi.  36 ,  f.  9.  Cette  Couleuvre  ,  vres  à  cellier, 
quoique  assez    commune  dans  nos        La  Vi  pi  rime  ,  Coluber  %fiperu 

provinces  soptentriouales,  avait,  dit  Latreil.    D'un  hruu    grisâlre, 
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des  taches  dont  le  centre  est  jaune  et    celui  des  antres  Couleuvres  européen- 

le  pourtour  noirâtre ,  formant  un  zig-    nés  ;  sa  couleur  est  d'un  gris  terreux, 

za^' ieloDg  dudos;  une  rangded'au-    aVec  une  bande  longitudinale  plus 

très  petites  taches  occel Ides  règne  de    obscure  sur  chaque  cote  du  corps  ; 

chaque  câlë.  Le-  venti'e  est  tacheté  en     les  écailles  voisines  des  plaques  abdo- 

damier  de  noir   et  de  grisâire;  les    roinales   sont  blanches,  bordées  de 

écailles  sont  carénées. Nous  avons  ren-    noir  en  dessous;  le  ventre  est  blan-- 

cou  tré  en  Espagne  cette  espèce  qui  se    châtre,  marbré  de  gris;  les  écailles 

trouve  asaes    iréquemment  dans  le    du  dos  sont  lisses  ou   presque  lisses. 

midi  de  la  France.  Jacquin   rapporte  qu'un  individu  de 

LsiTKTïULGOSE,Coiuberle£rago/ius.     cette    espèce   qu'il   tua,  et  dont  le 

Lalreille  nous  apprend  que  cette  pe-    corps  était  foit  rentlé,  avait  dans  l'es- 

titc  Couleuvre,  qui  atteint  rarement    tomaccinq  Fauvettes,  un  Muge  et  un 

un  pied  de  longueur  et  qui  se  trouve    Lézard  commun. 

dans  quelques  parties  delà  France  ,         La  Provknçalb,  Cotuber  meridio^ 

est  luisante ,  a  ses  écailles  lisses ,  sa     nalUy  Daud.  oon  dos  est   grisâtre  , 

couleur  d'un  gris  verdâtre  ,  cendré,    avec  de  grandes  taches  cendrées  sur  la 

avec  une  série  dorsale  de  points  noirs;     tête  ci  derrière  les  yeux,  ainsi  que  des 

deux  lignes  pareilles  régnent  sur  les     plaques  latérales  vertes  ;  quatre  ran- 

cotés  de  l'abdomen  dont  la  couleur    gées  longitudinales  de  taches  cen- 

lire  sur  le  fauve.  Le  corps  est  qua-    drées  ,  nombreuses  ,  maix^uées  près- 

drangulaîre.  p.  i88,£.  4o.  que  toutes  de    noirâtre  autour   des 

La  Coui^fiUVCLB  ▲  QUATB£  BAX£i>,    écaiUcs.  Les  taches  dorsales  se  tour 

Coluber  quadrilineatus  ^  Lacép.  ,£n~    chent  alternativement  .  et  toutes  cel- 

cycl.  Oph,,  p.  44, pi.  39,  f.  i;Coiu-     les  des  tlancs  sont  séparées.  L'extré- 

herElaphiSy  Shaw.C  est  le  plus  grand    mité    des   plaques   transversales   est 

cle  nos  oerpens  d'Europe.  Il  parvient  à    noire  ,  leur  milieu  est  blanc  avec  des 

plus  de  six  pieds  de  long.  On  le  trou-    taches  noires ,  carrées,  alternes.   Le 

▼e  en  Provence  et  en  Italie.  Il  est    dos  est  légèrement  caréné.  Cette  pe- 

probable  que  c'est  ce  Serpent  que    tite  espèce  se  trouve  dans  TOccitanie 

les  anciens  désignaient  sous  le  nom     et  la  Provence,  p.  i48,  s.  5o. 

(le  Boa.  Le  dessus  de  son  corps  est        La  Bori>£]:.ai8E  ,  Co/uber  Gironde'- 

f;iiive,  avec  quatre  lignes  longitudi-     eus,  Daud.  Cette  espèce,  que  nous 

nales  noires  ou  brunes.  Le  ventre  est    avions  àèS  long-temps  observée  dans 

noir  , luisant,  semblable  à  de  l'acier    nos  déparlemens  méridionaux  avant 

poli.    Les  écailles  du  dos  sont  care-    que  Daudin  la  fit   connaître ,  a  sa 

nées  ;  celles  des  flancs  sont  lisses,  f.     tête  comprimée  sur  les  côtés.  Elle  est 

aiSy  E.  73.  teinte  d'un  gris  cendré  ,  a  ses  écailles 

Le  Serpent  d'Escttlàpe  ,  Coluber    lisses ,  des  bandes  transversales  nom- 

I^sculapUy  Shaw;  Coluber  Jlave&cens,    breuses ,  et  formées  par  le  bord  noir 

Scopol.,  qu'il  ne  faut  pas  confondre    des  écailles  ;  le  yentre  tacheté  de  jau- 

n  vec  le  Cotubtr  EsculapU  de  Linné,    ae  et  de  noir  en  damier  ,  avec  ime 

s  i    mal  à  propos  appelé  du  nom  d'une    marque  en  croissant  sur  le  iront.  Elle 

iivinité   grecque  ,   puisque  le   Ser~    acquiert  tout  au  pins  deux  pieds  de 

pent   désigné   ainsi  est    un    Animal    long. 

«  méricain  que  les  anciens  ne  purent  La  Sanguinolente,  Coluber  son- 
::c)nséquemment  consacrer  au  Dieu  ^{^i/io/e/i/a,N.  Cette  espèce,  que  nous 
l  '  Épiaaure.Cet  Animal,  l'un  des  plus  avons  trouvée  quelquefois  dans  le  dé- 
*  pais  de  son  genre,  proportionnelle-  partement  de  ui  Gironde,  et  qat  a 
lient  à  sa  longuenf,  se  trouve  dans  échappé  à  tous  les  naturalbtes,  res- 
c  midi  de  la  France  et  sur  les  côtes  de  semble  assez,  pour  la  forme,  à  la 
'Adriatique.  Mous  l'avons  rencontré  Cooleavi-e  d'Ésculape  dont  elle  a  à 
I  uelquefoisâans  lesaovironsdeBor*  peu  près  la  taille  et  les  moeurs.  Sa 
Lcaux.  Son  sifBemen  t  eet  plus  fort  que    couleur  est  d'un  brun  cendré  ;  d^  ta- 
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ches  arroadies  d*uii  rouge  tirant  sur  i)èce  des  Graiides*Indes  dontUco^ 

le  bi'ua,  et  -quelquefois  munies    au  leur  est  enlièrcmeQtblanohe,r.  i.i, 

oentre  d'un  point  noir,  sont  disposées  E.  58. 

sur  tout  son  corps ,  comme  seraient        h* Asovi^zvsR ,  Coluber  attgulom , 

des  gouttes  de  sang  ;  sa  tête  est  épais-  L. ,  Enc^cl.  Oph.,  p.  4i ,  ni.  lo,  f.  1 1 

se  ;  ses  écailles  sont  carénées.  Sa  tête  ovale  est  à  peine  distiDcie  >•.< 

I^ous  avons  observé  plusieurs  au*  tronc;  le  corps  est  anguleux  ,  d'uec 

très  espèces  de  Couleuvres ,  soit  dans  couleur  grisâtre  tirant  sur  le  brun 

nos  départemens  méridionaux, soit  eu  avec   des  bandes  transversales.  Dk 

Espagne  ;  mais  ayant  égaré  les  des-  est  asiatique.  P.  117, 120,  s.  60, 7" 
cripuons  et  les  figures  que  nous  en        L'Annei.ée  ,  Coluber  do/iafus ,  L 

avions  faites ,  il  nous  devient  impos-  \^   Cerclée  de  <nielques-uns.  Tr^ 

sible  de  les  publier.  petite  espèce  qui  n'a  guère  que  sii  ^ 

Rasoumoiislty ,  datfs  son  IJisloire  \^^^  pouces  de  long,  dont  le  orr 

NaturcUedumontJura^  a  feit  encore  blanchâtre   est    marque   d'ana&e 

connaître  deux  Couleuvres  européen-  noirâtres  circulaires  qui  ,  de  deui  c •. 

nés  qui  doivent  se  trouver  en  diverses  deux,  sont  plus  rapprochés.  Cette  ^ 

parties  de  la  France  ;  il  appelle  Vune  p^cc  vient  oc  la  Caroline,  p.  i&i,  : 

d'elles  la  Chatoyante ,  et  l'autre  la  43 

Vulgaire.  Celle-ci  est  la  Suisse  de        L'Avke  ,  Coiuber  scaber ,  L..E.- 

Lacépèdc.  La  première  n  est  pa?  plus  ^  ^1.  Oph.,  p.  aa  ,  pi.  93,  f.  <k\  U 

gr^se  qu  une  plume  d  Oie.  La  se-  ^^ique  marquée   d'une   tache  m 

condc  acquiert  deux  pieds  de  Ion-  foui-chue  ;  les  écailles  carénées  :  c 

gueur.  Ces  Animauj  sont  aussi  inno-  tâches  noires  disposées  en  nuises  u 

cens  que  les  autres  Couleuvres,  encore  ^^^  jg  c^rp*.  Cette  espèce  est  .:- 

que  les  habiUns  de  la  campagne  les  dienne.  P.  928,  B.  44. 
disent  venimeux.  _ , .  ^  •  t  , .        /> 

Scopoli  mentionne  comme  habi-        L  Arabe,  Co/z/^era/n^/cw.  On- 

tant  du  Tyrol  un  Coluber  blpea  qui  ^ait  pourquoi  Bonnatcrre,  en  (k.- 

vit,  dans  Tes  eaux,  de  Poissons  et  de  ^«^^  ce  Serpent  d  après  Gronou 

Grenouilles,  et  qu'il  dit   être  brân  donne  Surinam  pour   patrie.  lU 

Ucheté  de  blanc,  ainsi  qu'un  Coluber  *>»«»  véritablement  araBc.  Sa  wulr: 

TYfvlensis  dont  il  ne  donne  aucune  est  sombre  j  il  attemt  è  plus  de tv 

description.  Laurenii  mentionne  en-  P*«^  ^«  longueur,  p.  1 70-174,  t  - 

oorc  sous  le  nom  de  Coluber  longisii--  ^®i , .  _,       ^  ,  , 

mm  un  autre  Ophidien  européen,  qui  ^  L  Ahgentée  ,  Coluber  argenk^ 

est  le  très -Long  de  l'Encyclopédie  J?^"?^'  On  ignore   le  .pays  de  <?: 

par  ordre  de  matftre».  Couleuvre  dont  1  individu  dccriian 

'^  trois  pieds  de  longueur,  p.  370,  : 

tt  Espèces  exotiques.  l'jj, 

L'Africaine  ,  Coluber  afiicanus  ,        V^;"^?^  '  ^^^^''A'^^h^^^, 

Bonnat.  Vulgairement  Serpent  bleu  ^^Y  ^\'y  P-  ^^'  P»'  f  «>»  *-  ^  ^^ 

d'Afrique.    Épèce  éléganlTdont  le  belle  espèce  a  sa  téie  krge  et  a>»;^ 

dos  est  bleuâtre  et  le  dessous  blanc  formée  postérieurement  de  druili>î 

avec  des  taches  transversales,  p.  i4a,  prononcés.  Son  corps  est  cowe^^- 

2  gQ  plusieurs  rangs  de  taches  ooceliiK'- 

"l'Âoile,  Coluberagilh,  L.,Encycl.  "|^»-  '*  est  africain.  Le  nombrede^^i 

Oph.,  p.  48,  pi.  16,  f.  a6.  Sa  tête  est  P^»^"^»  «  *  P»^  «^^  compté, 
ovale  ,  un  peu  aplatie ,  son  corps  est        L'Asiatique  ,   Coluber  omùc^- 

alternativement   marqué  de  bandes  Lacép.  Cette  petite  espAœ.  en^t^^l 

brunes    et  de   bandes  blanchâtres,  au  Jardin  des  Plantes  softs  le  000  d 

Cette  espèce  habite  les  Indes,  p.  181-  Malpolon,  ne  paraît  pas  èCre  U  0^1 

i84,  B.  44«5o.  me  que  les  Serpens  dëerits  par  SrJ 

L'AiiioRE,  Coluber  j^lidris,  L.  Es-  et  par   Ray  sous  ce   nom.  Ellr  £  i 
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du  reste  lieû  de  remarquable.  P.  iSj,  On  ignore  la  patrie  de  eette  espèce 

K.  76.  décrite  par  Gronou  ,  et  qui ,   toute 

L'Audacieuse  ,    Coluber  audax.  blanche,  a  son  dos  traversé  de  petites 

Daudin  qui,  le  premier,  fit  connaître  lignes  noires.  P.  i53 ,  E.  5o. 

ce  Serpent  d*après  un  individu  con-  La  Blanche  ,  Cotuber  albus  ,  L. , 

serve  dans  sa  collection  ,  et  dont  il  Eucycl.  Oph. ,  p.  10,  pi.  11,  f.  i3.  Ce 


L'AuiiiQUE,  Coluber  aulicus,  L.;lc  gros  que  le  doigt.  P.  170,  s.  30. 

Losance,  Ëncyd.  Opb.,p.  4o,  pi.  16,  ha  ohAycaÂTRE,Coiubercan(/idus, 

f.  2S',  la  Couleuvre  Laphiati  de  quel-  ^.,  Encycl.  Oph.,  p.  Sg,  pL  ai ,  f.  4i» 

ques-uns.  Espèce  américaine,  griàâ-  Sa  tête  est  semblable  pour  la  forme  U 

tre  ,  avec  ptusieitrs  £iscies  linéaires  celle  de  l'Anguille  ^  sa  couleur  blan- 

blanches  et  deux  taches  trigones  con-  cheest  parsemée  de  quelques  teintes 

ftuentes  sur  la  nuque.  Elle  n  a  guère  brunes   sur  le  dos.  Ce    Serpent  se 

plus  de  six  pouces  de  longueur,  p.  trouve    dans   les    ludei -Orienta les. 

i84,  £.  60.  p.  aao,  £.  5o. 

L'AuRORB ,  Coluber  Aurora  ,  L, ,  La    Bi*euatre  ,    Coluber  cœruîes^ 

Eucycl.  Oph.^  p.  53 ,  pi.   i4  ,  f.   ao.  cens,  L.,  Encycl.  Oph.,  p.  Î3,  pi.  ^% 

Belle  espèee  à  laquelle  sa    couleur  f.  61 .  Ce  joli  Serpent ,  dont  le  nom 

orangée  a  mérité  le  nom  qui  la  carac-  indique  la  couleur,  vient  des  Indes  ; 

térise.Ellen'a  quedeutpiedsdelon-  il    présente    quelque    ressemblance 

gueùr  ;  mais  sa  circonférence  n'a  pas  avec  le  Boiga.  p.  3i3  ,  e.  170. 

moins  de  deux  pouces;  on  la  trouve  lie  Bluet,  Coluber  cœruleus^  L. , 

dans  les  parties  chaudes  de  TAmért-  Encycl.  Oph.,  p.  20,  pi.   10,  f.  12. 

que.  P.  17,  £.37.  Grande  espèce  améri&iiuc,  dont  la 

L'Azurée,  Lacép. ,  Serp. ,  p.  276.  queue  fort  déliée  est  d'une  couleur 

Cette  belle  Couleuvre  ,  de  couleur  bleue  beaucoup  plus  foncée  que  celle 

d'azur,  vient  du  Cap -Vert.  P.  171 ,  du  reste  du  corps.  P.  i65,  E.  a4. 

£.  64.  Le  Boiga,  Lac,  Serp.,  pi.  223, 

La  Bali,  Coluber  plicaiilis  ,  L.  ,  pi.  XT,  f.  1  ;  Coluber  AfuBtutla  y  L.  , 

Ëocycl.  Oph. ,  p.  53 ,  pi.  9,  f.  7.  Ser-  Encycl.  Oph. ,  p.  28,  pi.  2***^  f.  55.  II 

pent  épais,  de  couleur  livide,  avec  n'était  pas  nécessaire  d'exijgércr  la 

une  bande  brunâtre  sur  chaque  côté,  beauié  de  cet  admirable  Serpeut  de 

Originaire  de  Ternate.  p.  1 3o ,  E.  56..  TAsie.  Pour  en  donner  une  idée  bril- 

Ld  Bakoe  noire  ,  Coluber  nig/n^  lante,  il  sufiisait  de  le  décrire  exacte- 

/asciatus ,  L. ,  Encycl.  Oph. ,  p.  4u  ^  ment  sans  lui  prêter  l'éclat  du  dia- 

pl.  1 5,  f.  23.  Ce  Serpeut,  qui  parvient  mant,  du  saphir  et  du  cristal.  Un 

a  la  longueur  de  deux  pieds ,  parait  Serpent  en  pierres  précieuses  serait 

se  trouver  dans  la  région  chauae  des  fort  éblouissant  sans  doute;  mais  il 

deux  Mondes  ;  on  en  cite  des  indivi-  n*eu  existe  pas  de  tels  dans  la  nature 

dus  rapportés  de  l'Inde,  de  Guinée  et  qui  a  orné  le  Boiga  par  la  seule  dispost- 

de  l'Amérique  méridionale.  Son  corps  tioif  de  ses  teintes  d'un  bleu  vif  etd'un 

est  grb,travei*sé  par  des  bandes  qui  lui  brun  tendre  agréablement  nuancés, 

ont  mérité  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Ce  beau  Serpent  fort  délié ,  que  nous 

Il  se  pourrait  cependant  que  plusieurs  ne  comparerons  pas  au  Paon,  mais 

espèces  fussent  ici  confondues,  si  l'on  aux  Couleuvres  les  plus  agiles,  a  le 

en  juge  par  la  difl^rence  &habit<U  et  dessus  de  la  tête  d'un  vert  brillant , 

du     nombre   des    grandes    plaques  d'où  s'échappent  des  lignes  minces 

comptées  sur  différens  Serpens  rap-  longitudinales  qui  régnent  sur  tout  le 

portés  à  cette  espèce,    p.    15^-189,  dos,  dont  certains  retlcls  changeans 

£.   42-44.  relèvent  1  élégance  eu  donnant  ^uel- 

Lsk  BARiai^ÉE,  Coluber  poriegaUts.  que  chose  de  métallique  et  de  cui- 
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vreux  à  l'Aniinal  lorsqu'il  se  meut  ; 
le  vetiire  est  blanc  ;  une  baadelctle 
nfDÎre  règac  de  rextrémlté  4u  museau 
jusque  dei  rière  \c>  yeux ,  en  séparant 
^insi  les  couleurs  ^ui  orneui  la  léte 
^  LeBoiga  s'apprivoise;  les  habitansde 
Bornéo  ,  où  ce  Serpent  se  trouve  le 
plus,  communément  ,  se  plaisent^ 
rentortiller  autour  de  leur  cou  com- 
me un  ornement  i  et  nous  avons  des 
raisons  de  croire  que  la  Couleuvre 
américaine  qu  on  a  confondue  avec  le 
Boiga  est  notre  Coluber  Richardi  ou 
Seront  Liane,  animal  fort  différent  i 
quoiqu'il  offre  quelque  ressemblance 
avec  Tespèce  qui  noue  occupe.  Le 
Boiga  fajt  la  cnasse  aux  petits  Oi- 
seaux, et  se  plaît  sur  les  Arbres  ;  il 
fait  entendre  un  sifflement  qui  lui 
est  propre ,  et  qui  ressemble  a  celui 
des  banilans  de  Tair  dont  il  fait  sa 
proie.  F.  i63,  £.  i5o. 

Le  En  UN ,  Coluber  brunneus.  Cette 
espèce ,  décrite  par  Grotiou  ,  et  qui 
lui  venait  de  Surinam ,  est  d*un  brun 
pâle  avec  des  taches  plus  foncées  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés.  Il  a  près  de 
deux  piedb  dti Jongueur.  F.  aou,£.  96. 

La  tiA3tiiE\'Co/ub€r  Caberus^  Oa  ud . 
Cette  Couleuvre ,  dont  Schneider  a 
fait  une  Hjdre,  et  qui  a  sa  tête  assez 
grosse,  a  les  couleurs  et  Taspect  de  la 
vipère  noire;  on  la  trouve  au  Ben- 
gale }  ses  écailles  sont  larges  et  caré- 
nées. P.  i44,E.  5^. 

Le  .Calamar,  Coluber  Calamaiia^ 
L. ,  Encvcl*  Oph. ,  p.  43,  pi.  6 ,  f.  5. 
Ce  petit  iSerpent  américain  n'a  guère 
que  huit  pouces  de  long,  et  la  gros- 
seur d'un  tuyau  de  plume  d'Oie  ;  le 
dessous  de  son  corps,  peint  de  taches 
carrées,  imite  le  damier  le  plus  légiw 
lier.  F.  i4o,  B.  33. 

Le  Camus  ,  Coluber  Simus ,  L^  La 
forme  de  la  tête  de  ce  Serpent  de  la 
Caroline  ,  qui  rappelle  la  tête  d'un 
Singe,  suffit  pour  le  rendre  remarqua- 
ble.  Son  corps  est  panaché  de  noir  et 
de  blanc.  ^.  i34 ,  £.  ^46. 

Le  Caracara  ,  Coluber  Caracara^ 
Une  figure  élancée ,  une  queue  mince 
qui  occupe  )e  tiers  de  la  longueur 
totale  de  t'Anipial ,  des  couleurs  bril- 
laulc^  disséminées  en  taches  noiies  , 
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vertes  et  purpurines  sur  un  fond  rot»* 
geâtre  ,  caractérisent  ce  Serpent  de 
Diësil  et  de  Surina  ni ,  qui  acquiert 
ti'ois  pieds  de  longueur,  r.  i9>i^ 
i3.5. 

La  CARSNis  ou  le  Gabjenk  ,  Cdur 
ter  carina/us,  F^.  le  sous-geniY  DI^ 
âAfl.  F. 167,  £.  ii5. 

La  Caténuxaiilb»  Oduber  oUeB»- 
laria,  Daud.  Cette  espèce  du  Ben^ 
le,  longue  de  deux  pie<is  en^roa,e^ 
nommée  dans  le  pays  Tra-Tuita.  f- 
îia9,js.  95,  97.  . 

Le  CsNcaaus ,  Lac,  Serp.,  948. u 
ne  îstui  pas  confondre  cette  eqièct 
asiatique  avec  un  Serpent  figuré  pr 
Séba  sous  le  même  nom.  Cette  C^ 
leuvre  na  rien  de  remarquable,  r 
i5o,  E.  17. 

Le  CsNco,  Coluber  Cenchoa.l 
Ênc^cl.  Oph.,  p.  35  y  pi.  99, f*^ 
Cette  charmante  Couleuvre  est  lu» 
des  plus  sveltes  qui  existent  ;  tans)} 
que  sa  taille  s'étend  à  plus  de  qu^ 
pieds  ,  son  diamètre  n  excède  ^ofit 
celui  d'une  plume  d'Oie  ;  la  qses 
équivaut  au  tiers  de  la  longueur t- 
taie  ;  la  tête  est  presque  fiiobuleuif 
le  dessous  du  corps  d'un  Uf» 
éblouissant ,  ainsi  aue  des  Imd«^ 
au  nombre  de  plus  ae  vingt  qui  ré- 
gnent dans  toute  la  longueur  du  & 
sur  un  fond  brunâtre  parsemé  < 
taches  pâles.  Il  en  existe  une  fané 
non  moins  élégante ,  ëgelemeat  on- 
ginaire  de  l'Amérique  méridiouit 
P.  aao,  JE.  134. 

Le  CenpB-É,  Coluber  cinereus,^ 
Le  corps  de  ce  Serpent  de  Tlndeest^ 
la  couleur  qu'indique  son  noiii;$^ 
ventre  est  anguleux.  F.  900 ,  s.  i3^ 

La  Chaîne,  Coluber  Goulus,  ^' 
Ënc^'cl.  Oph. ,  p.  45,  pi.  18, f.^ 
Cette  belle-  espèce  ,  originaire  de  û- 
roline  oii  la  découvrit  Catesby,<^ 
d'un  bleu  noirâtre  en  dessus,  >w 
de  petites  lignes  transvei^salcs  jaiu^ 
imitant  la  figure  de  diaîne ,  et  qs^ 
s'arrêtant  aux  plaques  œntrale&t  ** 
font  pas  le  tour  de  l'Animai,  kq^ 
n'a  guère  que  deux  pieds  de  ioagu«>' 
p.  91 5  ,  E.  44. 

Le  Chafei^et ,  Coluber  ma/^^^' 
férus,  Ijac,  Serp.,  p.  a46;  Enc^'' 
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Opii. ,  p.  56;  pi.  4i  ,  f.  1.  On  ignore  Elle  a  les  habitudes  du  Nalrix.r.  190, 

la  patrie  de  celle  jolie  Couleuvre  ,  e.  5o. 

dont  le  corps  est  oriië  de  trois  bande*  Le  Daboie  ,  Ckjluber  Daboia ,  Lac. , 

lettcs  longitudinales  blanches;  celle  i>erp.  p.  255;  Ëucycl.  Oph.,  p.  18, 

du  milieu  est  formée  de  petites  taches  pi.  4a  ^  6g.  1.  Ce  Serpent  innocent  et 

imitant  un  chapelet.  P.  166 ,  s.  io3.  d'une  humeur  familière  purge  le  vol- 

La  CiiÉiiix , <7o/ir^r  C/ff//a,  Daud.  sinage  des  habitations  de  l'Afrique 

l^spèce  rare  de  Surinam ,  qui  a  deux  occidentale  d'Insectes  ,^  de  Rats  et  de 

uu  trois  pieds  de  longueur  ;  le  dessus  Serpens  venimeux.  Aussi,  méritant 

du  cou  et  du  dos  est  d'un  brun  foncé;  la  reconnaissance  des  peuples  de  ces 

la  nuque  est  marquée  d'une  grande  contrées,  il  est  devenu  l'objet  d'un 

bande  transversale  blanche;  le  veutre  véritable  culte.C'est  le  Serpent  idolâtré 

est  blanchâtre.  P.  909,  E.  gS.  de  Juida ,  tant  célébré  par  Tes  vojra- 

Le  G06EL,    Coluber  Cobella^  L.,  gcurs.  Sa  taille  n'excède  guèie  trois 

Kncycl.  Oph. ,  p.  49,  pi.  19,  fig.  16.  pieds.  Ses  couleurs  sont  agréables,  et 

On  réunit  sous  ce  nom  plusieurs  Cou-  iBS  rois  nègres  qui  punissent ,  dit-on, 

leuvres  de  Sunnam  qu'on  regarde  de  mort  ceux  qui  tuent  ce  Serpent , 

comme  des  variétés  d'une  même  es-  ont  défendu ,  à  ce  que  rapportent  les 

pèce ,   et  dont  les   caractères  com-  voyat^eurs ,  qu'on  en  livrât  les  dé- 

muns  consistent  dans  la  forme  de  la  pouilles  aux  étrangers.  On  leur  élè- 

tête  qui  est  ovale  oblongue,et  dans  ve  des  autels,  on  leur  construit  des 

la  couleur  du  corps  qui  est  notre  avec  temples.  Leur  retraite  est  un  lieu  d'à- 

(le  petites  lignes  transversales  blan-  sile,  et  si  les  hommes  civilisés  trou- 

ches.  P..i58-i5o,  E.  5i-6a.  vent  une  telle  superstition  ridicule. 

Le  CoixiER  ,  Coluber  Monilis  ,  L.  qu'ils  se  rappellent  le  Serpent  d'£pi> 

Cette  petite  espèce, qui  se  trouve  éga-  daure  ,  et  cette  Rome  pour  laquelle 

lementenAmériqueetauJapouoùon  nos  études  de  collège  inspirent  tant 

la  nomme  Kokitra^  ne  parvient  guère  de  respect, rccevuntavec  une  admira- 

à  dix-huit  pouces  ;  son  corp^est  nrun  tion  religieuse  le  Rcpiile  que  la  Grèce 

avec  des  bandes  transversales  ,  blan-  révérait  comme  le  compagnon  d'Es- 

châtres  ,  lisérées  de  noir.  r.  164-170,  cuiape.  p.  169  ,  E.  46. 

E.  8a-85.  Le  Dard,  Coluber jaculairix ^  L. 

La  CouRERESSE,  Coluber  cursor.  Ce  Serpent   de  Surinam    a    sa  tète 

Lac. ,  Serp.  p.  a8i  ;  Encycl.  Oph.  ,  p.  ovale  et  petite ,  et  son  corps  de  cou- 

97  ,  pi.  49  ,  fîg.  3.  Son  corps  est  vert  leur  de  cendre  relevé  par  trob  bandes 

en  dessus,  marqué  de  tacnes  blan-  noirâtres.  P.  i53,£.  77. 

ches  allongées  ,  disposées  sur  deux  Le    Décolora  ,   Coluber  exoleius , 

rangs;    le   dessous  et   les  côtés  du  L. ,  Enc}cl.,  p.  lo  ,  pi.  53,  fig.  47. 

corps  sont  blanchâtres.  Cette  espèce  Cette  espèce  ,  assez  ressemblante  au 

habite  la  Martinique,  p.  i85  ,  e.  io5.  Boiga  ,  a  Téclat  des  couleurs  près  ,  et 

La  Cravate  ,  Coluber  iorquatus ,  qui ,  de  même  que  ce  dernier  ,  habite 
a  son  corps  de  couleur  livide  ;  V exti  é-  les  Indes ,  a  son  corps  d'un  gris  bleuâ^ 
mité  des  écailles  est  blanche,  ainsi  tre.  P.  i47,  e.  i39. 
au'un  collier  qui  caractérise  cette  LeDfHKKx  ,  Coluber Dhara,  Fors- 
Couleuvre  dont  la  patrie  est  la  Gui-  kalh  a  le  premier  fait  connaître  ce 
uée.  P.  901 ,  E.  68.  Serpent  qu  il  a  observé  dans  l'Arabie 

La  CuiRASséB,  Coluber  scuiafus,  Heureuse:  il  n  a  que  deux  pieds  de 

Pall.  Cette  espèce,  qui  atteint  jusqu'à  long;    ses   écailles  sont  roussâtres  , 

(f  uatre  pieds  de  longueur ,  se  trouve  bordées  de  blanc,  p.  935 ,  E.  48. 

s u r,  les  bords  duJaïck  dans  l'Asie  sep-  La   DioJiE ,  Coluber  Dione. ,P'd\ia& 

tentrionale.   Sa    couleur    est   noire,  a  fait  connaître  cette  Couleuvre  qui 

mais  le  dessous  présente  des  taches  se  plaît  dans  les  déserts  imprégnés 

«^ari-ées  d'un  jaune  blanchâtre,  posées  de  sel   et  panni  les  rochers  arides 

;iliet-nativement  de  droite  à  gauche,  des  environs  de  la  mer  Caspienne 
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Le  dessus  de   sou    coi  ps  est  d'un  belle  collection  d|i  coin*e  de  Tarri. 

gris  Lleuâlre,  relevé  par  trois  bau-  Son  corps  est  couvert  de  tâches  jaa- 

dcletlcs  brunes    et   blanches  aller-  nés  bordées  de  brun,  disposées sjme- 

naliveinent  placées.  P.    igo-aoo,  £.  triquement  sur  la  partie  antérieuredu 

58-66.  dos ,  et  confusément  sur  la  poàléiieir 

La  DoubusRaie  ,  Coluber  bilinea-  re.  Ou  n'a  mentionné  le  nombre,  u 

/i»,  Lac. ,  Serp.  p.  âao;  Eocycl. ,  p.  de  ses  plaques  ventrales, ni  des  demi- 

4a,  pi.  4o^  iîg.  3.  Ou  présume  que  pbques caudales, 
cette  es pèce  v  ien t  d e  l 'Inde .  Son  corps        Le  GH£Noy£LX*sii ,  Colubtr  ramtiu^ 

est  d'un  roux  foncé  avec  deux  bancfe-  Gtouou  a  fait  connaître  cette  especs 

lettes  d'un  jaune  doré.  Les  écailles  de  Surinam ,  qui  se  nourrit  de  wt- 

sont  bordées  de  la  même  couleur.  V.  nouilles  et  fréquente  les  marais,  n^ 

uo5 ,  £.  99.  guère  que  dix-sept  pouoes  deloogueor, 

La  Double  Tache  ,  Coluber  bimor'  et  dont  le  corps  blanchâtre  est  varé 

eulatus  ,  Lacép,,  Serp. ,  p.  aaa.  On  de  lignes  et  de  taches  noires,  r.  1^9, 

ignore  la  pairie  decet  Animal ,  rcmar-  e.  63. 

quable  par  deux  grandes  taches  si*-        Le  GiiOUCAPA,  Odaber  GUna^ 
tuées  sur  la  paftîe  postérieure  de  la  On  pei^  regarder  comme  fort  doa- 
tête  qui  est  fort  élargie  ,  et  par  d'au-  teuse  Texistence  de  ce  Serpent  ^ 
très   taches  occelliformes  lépandues  Gronou  n'a  fait  connaîti^e  que daprei 
sur  son  corps  roussâtie.  P.  997  ,£.73.  un  individu  mutilé ,  dont  il  ne  pi* 
L'Eclatant  ,Coiuber  splendidus.Oik  déterminer  la  forme  de  la  qoeuc  qu? 
ignore  la  patrie  de  ce  Serpent,  décrit  dit  être  pentagone.  On  ne  sait  51  tf 
par  Gronou ,  dont  le  museau  est  lar-  Gliricapa  vient  positivement  de  C^ 
ge  et  obiiiS,el  la  couleur  noire,  rele-  lan  ou  de  Surinam^  P.  176,  x.  16»? 
vée  par  la  belle  couleur  de  cition  de        La    GniVELiE  ,    CoUther  tfà^^ 
son  ventre  et  de  ses  ûancs.  P..i64y  Cette  espace,  qui  est  originaire  deva- 
is. 1 15.  rinam ,  a  le  corps  noirâtre  sur  Uà^^ 
LeFAniviiVXfColuber/anaosuSfh,  et  varié  sur  les  câtés  de  lignes  tna^ 
Cette  espèce,  qui  vient  de  Guinée ,  a  versales  noires,  brunes  et  blancito 
le  corps  or  un  parsemé  de  petits  points  les  écailles  du  dos  sont  grande»  (^ 
d'une  bliAicheur  éclatante,  disposés  carrées.  11  a  dix-huit  pouoes  de k^ 
avec  uuc  certaine  symétrie.  P.  i4a,  gueur.  P.  160,  X.  60. 
S.  35u                                                 •  LeGnjsos ,CoiubercaIlus,L.,hr 
Le  Fer  a  cheval  ,  Coluber  Hippo*  cvcl.  Oph.,  p.  Ô9 ,  pi.  18 ,  f.  Si.Ccnr 
crépis ,  L.,  Encycl.  Oph.,  p,  ai6,  pi.  Cduleuvre,  qu'on  dit  se  trouver  is- 
38 ,  f.  58.  Ce  Serpent  américain  porte  différemment  dans  les  Indes  et  àas' 
une  marque  en  forme  de  croissant  sur  l'Amérique  méridionale ,  est  blaocbr 
la  nuque,  r.  aoa ,  £.  94.  tre ,  marquée  de  bandes  transver^ 
Le  riL ,  Coluber jmformis y  L.,£n-  brunes ,  tachetées  de  points  cooktrr 
cvd.Oph.,  p.  37,  pi.  37,  f.  56.  Cette  de  lait  de  chaque  côté.  p.  i8S-io^' 
G)uleuvre,quiéçaie  à  peine  un  tuyau  £.  64-70. 


parfaitement  noiru  en  dessus ,  et  tola-  doivent  la  connaissance  de  tant  ^ 

lement  blanche  en  dessous.  Elle  est  Serpens.    On  ignore  sa  patrie.  Sl^^ 

d'un  naturel  fort  doux  et  vit  habi-  corps  est  bleuâtre,  onde  de  peiiK^ 

tuellcment  sur  les  Arbres  des  Indes,  lignes  noires  transversales.  Le  dc^sos» 

P.  i65,£.  i58.  est  noir.  p.  178,  B.  46. 

La  Ci:MON£,  Co/tfÂ<?r  Gemonettsis.  ltGGiioS''^EA,CoIuàerNasîca.Sur' 

On  ignore  le  pays  d'où  vient  ce  Ser-  vaut  Gronou,  ce  Serpent  a  uu  p^' 

pcnt  fiue  Laureuti  fit  connaître  d'à-  environ  de  longueur.  Son  niuseaue' 

près  des  individus  conservés  dans  la  surmonté  d'une  membrane  ronde  ^ 
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x>lcvëe  qui  donne  &  sa  (été  un  aspect  leuvre  ,  dit    qu'elle  habite  la  Cas- 

larticulier.  Son  corps  brun  est  par-  pieuue  et  les  fleuves  qui  se  jettent 

•emé  de  petites  taches  nbires.  P.  149-  dans  cette  mer,  sans  qu  il  Tait  jamais 

i54,  £.  4a-45.  vue  sur  le  rivage.  P.  18b,  £.  66. 

La  GvLOSSE  TÊTS,  Colu6ercapi/atus,  L'Ibiboboca  ,  Coluber  Ibiboboca  , 

Lac.,Serp.,  p.  s8o;  Ëncvcl.  Oph.,p.  Daud.  Cette  Couleuvie  vient  de  Co- 

^6,  pL  43,  f.  â.  Cette  espèce  se  trouvé  romandel  ;  elle  a  le  dessus  du  corps 

m  Amérique.  Sa  couleur  est  foncée  orangé  varié  de  beau  noir  luisant  ; 

àvec  des  zones  plus  pâles,  p.    igS  ^  sa  taille  dépasse  trois  pieds  de  lon- 

E.  77.  gueur.  P.  ao9,£.  139. 

Le  Guimpe,  Coluber  oviuorus,  L.  LtlBisocjL^ColuberlbibocaylSéXïc^iA, 

C'est  sur  une  indication  de  Marcgraaff  Oph.,  p.  a5  ;  Coluber  Curais ^  Daud. 

et  de  Pison  que  Ton  connaît  ce  Ser-  Corais  est  le  nom  qu'on  donne  au 

pent  brésilien.  Ces  voyageurs  disent  Brésil  à  ce  Serpent ,  tandis  au'Ibibo- 

cfu'on  leur  en  apporfa  un  individu  ca  ,  employé  par  Séba,  désigne  le 

long  de  quatre  pieds,  et  dont  le  ven-  MangenrdeChèvres.  C'est  une  grande 

tre  était  d'une  couleur  argentée  fort  espèce  cjui  acquiert  jusqu'à  cinq  pieds 

éclatante.  Le  reste  du  corps  est  më~  et  demi.  p.  176,  E.  lai. 

langé  de  noir  et  de  blanc.  Ce  Seq>ent  La  JAirrniNE  ,  Coluber  Janthinus, 

entre  dans  les  basse-cours  pour  y  dé-  Merrem.; Très- Verte  de  Daudin,  Col. 

vorec  les    œufs  de    Poule.    F.    9o3,  uiricthsimus ,  h.  C'est  une  espèce  de 

£.73.  Surinam,  qui  est  fort  élégante  et  n'a 

Le  GviiiàEStColuberGuirteensis.Ce  guère  que  dix-huit  pouces  de  long.  p. 

Serpent ,  dont  le  nom  indiqué  la  pa-  317,  £.  ia8. 

trie ,  a  sa  tête  ovale ,  aplatie,  le  corps  LeLAcrà^Coluberlac/eusJuà.  ,Encycl 
blancliâtre,  panaché  de  taches  trans-  Oph., p.  16,  pi.  16,  fig.  37.  Cette  pe- 
versalcs,  entremêlées  de  noir  et  de  tite  espèce  qui  pourrait  être  confondue 
blanc.  P.  i55,  E.  4j.  avec  le  Kouicau,  ^.  Orvet,  si  des  ca- 
L'Haje.  P".  VipiiiE.  raclères  génériques  ne  l'en  distin- 
L'HéBÉ,  Coluber  Hebe,  Daud.  La  guaient,  vient  des  Indes.  r.3o3,£.  53. 
teinte  générale  de  cette  Couleuvre  LeLABéRis,Co///^e/'Z«a^«m,  L.,est 
qu'on  croit  à  tort  venimeuse  sur  la  une  espèce  peu  connue  du  Canada , 
côte  de  Coromandel ,  est  d'un  gris  dont  le  corps  est  marqué  de  raies  noi- 
cendré  avec  des  taches  obscures,  et  res.  p.  jio,e.  5o. 
une  vingtaine  de  bandes  transver-  LeLEMNiSQUE,  Coluber  lemnisca- 
sales  étroites  sur  le  dos,  toutes  blan-  /zm,  L.,  Ëncycl.Oph.,  p.  47,  pi.  a4, 
ches  ou  jaunâtres;  le  ventre  est  na-  f.  49.  Cette  petite  Couleuvre  qui  n'a 
cré.  P.  19a ,  E.  6a.  guère  plus  de  six  pouces  de  longueur, 
L'HéLÂNE  ,  OD/i/3er//e/e/ia,Daud.  et  dont  la  grosseur  est  celle  d\ine 
Cette  espèce  de  l'Inde  est  remarqua-  plume  deCygne,est  décorée  defascies 
bleparsa  beauté  qui  lui  mérita  le  nia  ne  lies  et  noii  es  disposées  par  an- 
nom  qu'elle  porte.  Très-agile,  elle  neaux.  Elle  est  asiatique.  F.  a4i-35o, 
étouife  les  Poulets  dans  ses  replis,  et  £.  30-07. 

devient  souvent  un  fléau  des  basse-  Le  Lien,  Coluber  constrictor^  L., 
cours,  p.  92a,  E.  93-95.  Enc^cl.  Oph.,  p.  i5,  pi.  a3,  f.  46.  Ca- 
L'UoTTAMB.£iA.  Gronoû  a  qui  l'on  tesby  rapporte  que  ceSerpent,qui  par- 
doit  la  connaissance  de  cette  Couleu-  vient  souvent  à  la  longi^eur  de  six 
vie  dit  qu'elle  vient  de  Ceylau ;  que  pieds,  fait  la  guerre  aux  Rats,  les 
son  corps  est  d'un  roux  tirant  sur  le  poursuit  avec  une  incroyable  vitesse 
blanc,  avec  le  derrière  de  la  tète  jau-  ]uque  sur  les  toits  des  maisons,  et 
natre.  Sa  longueur  estd'enviion  deux  qu  il  dévore  même  les  Serpeos  à  i^on- 
>  pieds,  r.  i59,E.  4a.  nette.  Il  est  brave  ,  se  défend  avec 
L'Hydre,  Coluber  Hy drus.  Pallas ,  acharnement  et  s'entortille  autour  du 
i  qui  nous  a  fait  connaître  cette  Cou-  corps  et  des  jdimbes  des  chasseurs  qui 
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ratuqiMiil.  Du  reflie  il  n'est  pa»  Te* 
nimcux ,  et  on  U  considère  oomme 
ti^s-ulîlc.  Ses  couleurs  sont  fort  som*- 
bres.  Il  est  noir  en  dessus  et  brome 
en  dessous.,  p.  i86«  i.  9s. 

Le  LuTEix ,  Coluber  Lutrix^  L.  Ge 
beau  Serpent  dont  on  ne  connatt  pas 
la  patrie  a  le  dos  et  l'abdomen  bleuâ- 
tres avec  les  côtes  jaunes,  p.   i34  , 

K.  37. 

Le  Mai^pols»  Coluber  siiilan»,  L., 
Encycl.  Opb. ,  p.  55 ,  pi.  19  »  f.  54; 
Caiiiàer  Maipolon,  Daud.  CeSerpent, 
dont  les  couleurs  produisent  le  plus 
a^ëable  effet  ^  parvient  à  une  mnde 
taille  ;  il  habite  l'Inde,  p.  16a,  B. 
100. 

Le  Maure  ,  Coluber  M aurus^  L.  Le 
dos  de  ce  Serpent  est  brun  avec  deux 
lignes  longitudinales  qui  finissent  par 
se  confbndreavec  rabdomen^equefest 
d'un  beau  noir  ;  ses  écailles  sont  ca- 
ix*nëes.  II  se  trouve  sur  la  côte  d'Afri- 
que aux  environs  d'Alger,  p.  iSa, 
£.  66. 

Le  MxxicAiv ,  Coluber  mexicanue. 
On  n'a  d'autre  indication  sur  ce  Rep- 
tile que  ce  qu'en  dit  Linné  qui  notis 
apprend  quil  a  cent  trente-quatre 
grandes  plaques  abdominales  et  vingt* 
sept  paires  de  plaques  sous  la  queue. 

Le  MiLiAiRE  y  Coluber  milianSf  L. 
Ce  Ser)>eot  de  l'Inde,  qui  n'a  guère 
plus  de  six  pouces  et  qui  n'est  pas 
plus  gj  os  Uue  le  doigt ,  a  sa  tête  ovale, 
couverte  d'écaillés  vertes  et  le  corpa 
brun  tacheté  de  blanc.  Il  est  d'une 
certaine  élégance.  P.  16a,  x.  59. 

La  MiNSEVE,  Coluber  Minenne y  L. 
Cette  espèce  se  trauve  dans  leslndes^ 
On  ne  sait  ce  qui  lui  a  mérité  le  beau 
IJom  qu'elle  porte.  Elle  n'est  pas  plus 
grosse  que  le  petit  doigt.  Sa  couleur 
est  le  vert  de  mer  avec  une  bande- 
lette brune  sur  le  dos.  p.  938,  e.  90. 

Le  Molosse  ,  Coluber  JUolosêus  , 
IDaud.  Cette  espèce  que  Latreille  a 
nommée  Cannelée  se  trouve  è  la  Ca- 
roline ,  et  ressemble  par  sa  taille  au 
Molure  et  par  ses  couleurs  au  Boa  De- 
vin. Ses  mœurs  sont  très-douces,  p. 
j 23-326,  £.  6o-64. 

Le  MoLUEB,  Coluber  JUolurus,  L., 
KttcycI.Oph.  ,  p.  96,  pi.  4o^  f .  9  , 
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est  Tune  des  plus  giandes  tspèob  Oi 
ce  genre,  si  eUe  ne  les  surpasse  todei 
par  sa  taille.  EUe  dépasse  m  pieii^t 
longueur  ,  et  présente  pr  si  Ibna 
aiseï  d'analoÂa  avec  les  Boas.  Ob  \ 
trouve  dans  les  Indes,  p.  M-^^ 
B.  69-65. 

Le  MoucbbtA,  Coiuber  gêttat^ 
L.,  fincycl.  Opb.  ,p.  aS,  pi.  s5,f.v 
Ce  beau  Serpent ,  qui  joint  l'ëlégiBci 
des  formes  à  l'éclat  des  oouicvn> 
bits  la  Caroline  où  l'on  dit  <|h  u  1 
nourrit  de  Patates;  il  estooureft^ 
tacbes  d'un  rouge  Tîf.  p.  9»3-33e 
B.  60. 

Le  MvQVBVXy  Coiuber  mu€oua,i 
Encvcl.  Opb.,  p.34,  pi.  98, f.Sg^U' 
Couleuvre  des  Indes  est  dés  plus  tr^ 
tes,  et  n'a  guère  qu'un  pied  de  kic- 
gueur.  p.  900,  B.  i4o. 

Le  Nasiqub  du  Bsvoai£,  Coii> 
Mycleriscus  ,  Daud.  H  ne  £iut  ]» 
confondre,  cette  Couleuvre  ivn  • 
Jfycieriâcuë  de  Linnë  ,  quiestirV. 
retroussé,  Serpent  américain. Ceii^ 
n'est  pas  plus  venimeose  que  t; 
ti  e.  Elle  est  extrêmement  grtk  • 
souvent  mutilée.  P.  173-178 «t-v 
66. 

Le  NiBULBVX,  Càikher  nebthfl^ 
L.,  Encjfd.  Oph.,  p.  S€,  pi.  do.T 
Son  corps  est  nuancé  d(e  bnm  ^* 
gris  ;  le  dessous  est  bluichâlre  et  s' 
cheté  de  brun.  U  habite  TAiaén^ 
P.  i85  ,  B.  81. 

Le  Mbz  BBTROi7SSi,  ColuberJlr 
teriscus,  Encycl.  Oph.,  p.  5S,fi  ' 
f.  69  ;  le  Fouet  de  cocher,  ^'«-^ 
flogeUiJormit^  Daud.  La  mâcboor* 
péneui  e  de  ce  Serpent  d'AmériiiiA  ■ 
prolonge  en  nez  retrousaë ,  wsl  * 
l'indique  son  nom.  Le  cormestc.-' 
leur  de  chair  avec  une  bandelctieri' 
sur  chaque  côté.  Cet  Animal  vi" 
pour  les  couleurs.  Il  est  des  ^ 
vidus  bleus ,  d^autres  qui  soot  \  * 
de  vert  et  de  brun.  Ge  Serpent  s  ^ 
pas  venimeux,  ouoique  Linoé  " 
signalé  comme  tel.  p.  19s,  k.  1^ 

Laurenti  mentionne  dedS  vanék»> 
ce  Serpent  qui  paraissent  et le i*>' - 
naires  de  l'Afrique ,  de  CeyUo  f'  - 
la  Chine.  L'ime  et  Tautre  ont  <o  ' 
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dos  des  taches  occellifomies  de  cou*  Encycl.  Oph.,p.  45,  p\.  i5,  f.  6». 

leur  ^carlate.  I^s  plaques  abdomi-  Espèce  africaine  assez  trisu ,  de  oou- 

nales  n'ont  pas  été  comptées.  leiM*  plombée,  avec  des  bandes  bru- 

LePADÂRE,  Coiuber  Padera^  L.Ce  nés  annulaires;  sa  taille  est  de  deux 

Serpent  des  Indes,  long  d'un  pied,  a  le  pieds  environ.  Laurenti  avait  fait  àt 

corps  blanc,  avec  des  taches  noires  ,  cette  esoèce  le  type  de  son  genre  C(H 

disposées  par  paires  sur  le  dos  et  réu-  /oae//a,ie<{uelcontenaitseptautre&e^ 

nies  nar  une  petite  ligne  longitudi-  pèces  qui  ne  paraissent  être  aue  de 

nale.  D'autres  taches  isolées  se  voient  simples  variétés  selon  Gmelin.  Ses  ca* 

sur  les  c6tés.  p.  198,  B.  55.  i-acleret  consistaient  dans  U  grandeur 

ha  Pai,%^  Ôoluèerpallidus fL.yEu"  des  plaaues  supérieures  de  U  tête, 

cycl.  Oph.,  p.  33|  pi. 16,  r.  129.  Espèce  doni  la  Irontaleplus  considérable  que 

des  Inoes  dont  le  corps  pâle,  semé  de  les  au  très  i  p.  907*909 ,  B.  83-90. 

taches  crises  et  de  poinu  bruns,  a  deux  Lia  Plutonix,  Coluher  Fluionius  ^ 

petitesTignesnoiratresde  chaque  câté.  Daud.  On  ignore  la  patrie  de  ce  Sei^ 

p.  1Ô3-158, £.  94-98.  pent  dont  l aspect  est  effrayant,  et 

Le  Panaché  ,  Coluber  varias.  Oa  que  Men^em  confondit  à  tort  avec  le 
ne  connaît  pas  la  patrie  de  ce  Serpenta  Minime.  P.  ais ,  s.  107. 

a  ue  Gronou  ditêti'e  panaché  de  blancy  Le  PoNcrui,  Coiuber  punotaius^  L. 

de  bleu  ,  de  noir  et  de  couleur  de  Cette  Couleuvre  de    la   Caroline  a 

rouille,  p.  i36,  E.  49.  le  corps  cendi^é  en  dessus,  jaune  en 

La  pA^THàniHEfColuderPaniàeri'  dessous,  et  marqué  de  trois  rangées 

m/s,  Daud.  Sa  taille  est  de  trois  pieds;  de  points  noirs.  P.  1 36,  x.  45. 

sa  couleur  générale ,  le  brun  cendré.  Le  Pourpré,  Coluber purpuroêcens, 

avec  «|uelques  taches -plus  brunes.  Selon  Scheuchzer  et  Gronou  ,  cette 

S'A  patrie  est  inconnue  :  c'est  peut-  Couleuvre  de  Surinam  a    le   corps 

être  un  Bongare:  ses  plaques  parais-  pourpré ,  avec  des  taches  noires  irié- 

sent  ne  pas  avoir  été  comptées.  gulières  sur  le  dos.  F.  189 ,  £.  1  sa. 

Le  Parqueté  ,  Coluber  iessellaius.  LtkPrTHomssUfCùlubêrPytAonisêa, 

Laurenti  qui  ne  donne  ni  le  nom  du  Daud.,  qui  est  une  Hydre  de  Schnei- 

pays  de  ce  Serpent ,  ni  le  nombre  de  der,  a  les  mêmes  habitudes  que  THy- 

ses  plaques  abaominalcs,  le  dit  mar^  dre  de  Pallas ,  mais  habite  le  Ben^ 

que  de  taches  noires  et  brunes  qui  gale;  ses  écailles  dorsales,  relevées 

îorment  une  sorte  de  compartiment  p^r  une  cannelure ,  ont  encore  cette 

u  ês-rc^ulier.   v  .particularité  qu'ailes  sont  ciliées.  P. 

Le  PÉi^iAS,  Coluber  Pelias,  L.;la  i59,£.59. 

Pc  lie  de  TËncyclopédie.  Ce  Serpent  Le  Rxràf  Coluber  linea/Uê,  h,,  En" 

i>st  connu  que  par  une  note  de  Lin-  cycl.  Oph.,  p.  68, pi.  17,  f.  5o,  est  un 

ic*  ,   qui  BOUS  apprend  qu'il  est  de  Sierpentd'Asie  dont  le  corps  est  bleuâ- 

Iiide  ;  qu'il  a  deux  bandelettes  ooi*  tre ,  marqué  de  quatre  lignes  brunes 

es  sur  le  dos ,  le  dessous  vtfrt  et  une  avec  une  nande  plus  bleue  sur  le  mi- 

^andelette  jaune  de  chaque  côté.  P.  lieu  du  dos.  P.  16Ô-169 ,  £.  8o-83. 

1 87 ,  x.  I  o3 .  Le  RÉGINE,  ColuberHegina,  L.  ,En- 

Le  PÉTAliAnix,  Coluber petalarius,  cycl.  Oph. ,  p.  i4,  pi.  is  ,  f.  17.  Ce 

^.,  Encycl.  Oph.,  p.  48,  pi.  16,  f.  54*  petit  Serpent,  qui  vientdes  Indes,  n'a 

Jn  prétend  que  cette  Couleuvre,  qui  guère  aue  dix  pouces  de  longueur;  il 

e  trouve  à  Amboine  et  dans  les  In*  a  une  bandelette  verte  derrière  les 

les ,  se  rencontre  aussi  au  Mexique;  yeux ,  le  corps  brun  en  dessus ,  et  ta-' 

.on  corpe  brun  est  marqué  d'environ  cheté  en  dessous  de  blanc  et  de  noir, 

inquante  bandelettes   transversales  p.  i37,x.  70. 

le  couleur  blanche,  et  qui  s'élargis-  Le  Réseau  noir  ,  Coluber  airo^re^ 

eut  sur  les  côtes,  p.  .a  19-31 2,  x.  109»  iUulaia.  Ce Scipent  de  Guinée,  figuré 

06.  ça  r  Schc uchzer  (  Phfi .  sacr. ,  pi .  7 46 , 

Le  PÉFHOLB  ;  Coluber  Peihoia,  L.,  f.  5),  a  le  corps  d'un  blanc  tirant  sur 
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le  bleu,  avec  ses  écailles  bordées  de 


noir.  p.  i4i  ,  £.  56. 


'  Le  RiricULiiRB ,  Coluber  reticulor 
tus,  Lac,  Serp.,  353;  Eucyd.  Oph., 
p.  a4  y  pi.  4ii  y  f.  4.  Cette  Couleuvre  a 
été  rapportée  de  ia  Louisiane;  elle  a 
le  corps  couvert  d'écaillés  lisses ,  gri- 
sâtres ,  bordées  de  blanc.  F.  tfi8, 
s.  8o. 

Le  Rhom  BOÏDiX ,  Coluber  rkombea' 
iusy  Encycl.Oph.yp»  39,  pi.  16,  f.  94. 
Cette  espèce  est  originaire  des  Indes  ; 
trois  rangées  de  tacbes  noirâtres, 
rbomboïdales  et  bleues  vers  leur  cen- 
tre ,  sont  disposées  sur  son  dos  qui  est 
bleuâtre.  P.  iSj,  £.  70. 

La  Couleuvre  db  Riorard  ,  Co- 
luberJik/iardi,  N.  (f^.  pi.  de  ceDict.) 
Le  nom  vulgaire  de  Couleuvre  Liaue^ 
donné  à  cette  élégante  espèce  par  les 
babitans  de  la  Guiane ,  indique  d'a- 
vance sa  forme  élancée  et  sa  flexibi- 
lité. En  cfiet ,  oc  Serpent  que  nous  al- 
lons faire  connaître ,  et  que  nous  dé- 
dions à  la  mémoire  de  Richard ,  notre 
illustre  maître,  est  Tun  des  plus  svel- 
tes,  des  plus  élégans  et  des  plus  minces 
qui  existent.  Nous  eu  avonsfait  la  des- 
cription sur  trois  individus  rapportés 
par  feu  notre  savant  ami  j  sa  taille  est 
de  trois  à  quatre  pieds  j  lac|[ueue  très- 
fine  est  fort  longue  et  équivaut  pour 
le  moins  au  tiers  de  la  longueur  to- 
tale ;  le  corps  n'est  guère  plus  ^ras 
que  le  doigt  ;  le  cou  ,  très-a minci  et 
bien  distinct,  suppoiie  une  tête  allon- 
gée ,  ovale,  un  peu  élargie  vei^  l'occi- 
put qui  est  aplati  ;  elle  e:>t  couverte  de 
neuf  grandes  plaques  d'un  beau  vert 
de  topaze  -,  les  écailles  simt  légèrement 
carénées  sur  le  dos  ,  mais  le  sont 
plus  sensiblement  su  ries  flancs;le  ven* 
tre  blanc  est  plat;  le  dessus  est  d'un 
brun  cbatoyant,qui  pioduitdes  reflets 
comme  le  ferait  du  cuivre  dé  Rosette; 
trois  lignes  d'un  brun  clair  vif  et  bril- 
lant régnent  dans  toute  la  largeur  du 
Serpent  ;  une  petite  bande  noire,  par- 
tant de  la  pointe  du  museau  et  passant 
sous  l'œil,  sépare  la  teinte  verte  du 
verlex ,  de  la  couleur  blanche  qui  rè- 

Î;ne  sur  les  mâchoires;  celles-ci  ont 
eurs  lèvres  garnies  d'écaillés  un  peu 
plus  grandes  qtic  celles  qu'où  trouve 


tou 

sur  le  reste  de  l'Animal ,  j  ocmjHn- 
écailles  des  oommissui^es,  et  tne  bcp^ 
re  en  avant;  il  y  en  a  dix-neof  en  bi- 
et  treize  en  bas.  Cette  espèce  pré>e& 
quelques  rapports  avec  le  Boiga ,  ei 
peut-être  été  confondue  avec  ce  y. 
pent  que  nous  croyons  être  ^' 
culier  à  l'ancien  n?onde ,  et  co&m 
quemment  fort  difféi-ent.  Il  a  c^' 
lement  quelque  ressembUace  avet 
Saurite^  mais  la  forme  de  sa  tète  IV 
distingue  ;  il  est  d'ailleuis  encr^ 
plus  mioce  et  proportionneileBd 
plus  allongée  V.  163-171 ,  e.  i90- 
Le  RouoE-GoBGE,  Coiuberjkp. 
ris,  L.  Cette  espèce,  qui  se  tiouTf  ^ 
Egypte ,  est  bien  caraetérisée ,  n^i 
Ha'sselquitz,  par  sai  tète  blanche,  ?i 
corps  noir  et  s»  égorge  rouge  ;  9»  r*. 
gueur  est  de  quatre  pieds,  r.  k-^ 

109. 

La  Rousse  ,  Coiuàer  mfus^  L»:.' 
On  ignore  ïsl  patrie  de  ce  5a|^ 
dont  le  corps  est  rouge  en  dc^s:  1 
blanc  en  dessous;  sa  loogusi'-^ 
d'un  pied  et  demi  environ,  f.  '• 
£.  68. 

Le  RuBANÂ ,  Coluber  fascim  ^ 
renti  lui  attribue  des  yeux  à  pdv 
sibles,  un  corps  blanc  d'une  grti»  \ 
égale ,  et  orné  de  bandelettes  k-'' 
irrégulièi*es  obliquement  disfOi^ 
Cet  auteur  n'indique  ni  soa  p-^ 
le  nombre  de  ses  plaques  abdô»'-^ 
les. 

Le  SjLuarrE ,  Coluber  Sannu  - 
Encycl.  Opb.,  p.  58,  pi.  33,  f.  ^' 
Serpent,  fort  allongé,  élégant  et <t 
se  trouve  dans  la  Caroline  ;\eà>' 
brunâtre ,  avec  trois  raies  loogii^ 
nales  bleuâtres  ou  blanches,  r.  « 

E.  191. 

Le  Saturnin,  Coluber  SetunS" 
L., Encycl.  Oph.,p.  46,  |d.  ii,'  ' 
Ce  Serpent  est  peut-être  le  plus  0^ 
de  tous  ;  il  n'a  pas  quatre  hgiK5 
diamètre  ,  et  sa  longueur ,  éoa* 
queue  fait  le  tieis ,  est  au  ni«û&) 
trois  pieds;  il  est  asses  élégam? 
nuancé  de  teintes  bleuâtres  et  ln>^ 
et  se  trouve  depuis  Tlnde  jui^» 
Guinée.  F.  t47*i49,  s.  iso-w-^ 

Le  ScHOKABi ,  Coluber  5ci^* 
Forskalh  a  fait  connaître  celte  L 
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0uvre  qu  il  a  trouvée  en  Arabie;  elle  cette  espèce  en  Egypte,  p.  335  ,  c.  45. 

'S t  remarquable  par  deux  bandelettes  Le  Sombti£,  Coluber  fuscus  y   L», 

>inaches  qui  régnent  le  long  de  son  £ncycl.  Opb.,  p.  i4  ,  pi.  an,  f.  Sg. 

:orps  ,  et  dont  une  seule  est  liscrde  de  Celte  espèce  ,  qui  oifre  quelques  rap- 

loir.  F.  i83,  £.  i44.  ports  de  conformation  avecleBoiga, 

Le  S£RF£NT  DES  Dames  ,  Colubcr  mais  qui  n'en  a  pas  les  brillantes  cou- 

Domicei/a,  L.,  Encycl.  Oph.  j  p.  58  ,  leurs,  babile  TAsie.  P.  i49,  s.  1 17. 

il.  9  ,  f .  8.  Cet  Animal  est  encore  du  Le  SxRié,  Coluber  stria/us,  L.  Ce 

lonibre  de  ceux  cbez  lesquels  Télé-  Serpent    de  la  Caroline    a  de  cent 

;;nDce  des  couleurs  obtient  grâce  pour  vîngt-slx  à  cent  trente-buit  plaques 

a  forme.  On  prétend  que  les  dames  abdominales^  et  de  vingt-cinq  à  qua-- 

lu  Malabar   en  élèvent  un  certain  rante-cinq  caudales, 

lombre,  et  qu'elles  se  plaisent  à  les  LcSws.ViïiZ  y  Coluber  speciosus.Gro- 

nettre  dans  leur  sein  ,  pour  se  rafrat-  uou  assigne  près  de  quatre  pieds  pour 

*hir  durant  les  grant^.es  chaleurs;  il  la  taille  de  ce  Sernent  du  Brésil ,  qui 

1  a  guère  que  huit  k  dix  pouces  de  a  le  corps  rayé  de  blanc  et  de  noir.  p. 

ong;  il  est  gracieusement  va  lié  de  973  ,£.  70. 

)Ianc  et  de  noir.  p.  1 18  ^  e.  60.  Le  Symétrique  ,  Coluber  sjrmelri- 

Le  Sbhpent  domestiqije  ,  Coluber  cusyhac.y  Serp.,  p.  a5o.  Celle  espèce» 

îomesticuSy  L.  La  familiarité  avec  la-  qui  vient  de  Ceyian ,  parvient  a  dix 

[uelle  ce  Serpent  entre  dans  les  mai-  pouces  environ  de  longueur.  Elle  a  le 

»ons ,  lui  a  valu  le  nom  qui  le  dési-^  corps  brun  avec  de  petites  taches  noî- 

^ue  ;  on  le  trouve  en  Barbarie  oii  il  res  de  part  et  d  autre ,  rangées  en  file, 

'st  fort  commun,  p.  a45y  £.  94.  p.  ]4a,£.  d6. 

LeSiBoN,  Coluber  Sibon,  L.,  En-  Le  Tacheté,  Coluber  maculcUus, 

'ycl.  Oph.,  p.  55,  pi.  19,  f.  5.*>.  Cette  Lac,  Serp.,  p.  529.  On  trouve  cette 

Jouleuvre  est  africaine  ;  sa  couleur  Couleuvre  à  la  Caroline  et  à  la  Loui- 

3st  un  mélange  de  rouille  et  de  blanc;  siane;  elle  y  acquiert  deux  pieds  de 

les  parties  inférieures  sont  tachetées  longueur;  son  corps,  blanchâtre  ou 

le  brun.  P.  180  ,  E.  85.  d'un  brun  pâle ,  a  sur  le  dos  des  ta- 

La  SuxoKnée  .  Coluber  porcatus.  ches  rousses  rhombo'ûlales .  bordées 

Bosc ,  à  qui  Ton  doit  la  connaissance  de  noir  et  formant  une  banac  en  zig- 

Ic  cette  espèce,  Ta  trouvée  dans  la  zae.  P.  ii9,£.  70. 

Daroline,  et  dit  ses  écailles  carénées  ;  La  Téte-Noire  ,  Coluber  melano^ 

^UevitdeGrenouilleset  habite  le  bord  cephalus  y  L. ,  Encycl.  Oph.,  p.  54  , 

les  eaux.  P.  i  a8 ,  e.  68.  pi.  1 3 ,  f.  1 5.  Ce  Serpent ,  qui  est  ori- 

Le  Stpéoe  ,  Coluber  Sipedon.  On  gtnaire  d*Aménque ,  a  sa  tête  variée 

tie  connaît  cette  espèce ,  qui  est  de  de  blanc  et  de  noir ,  avec  tout  le  corps 

TAmérique  septentrionale  et  de  cou-  brun.  P.  i4o,  E.  6a. 

leur  brune  ,  que  parce  que  Linné  lui  LeTioRÉ,  Coluber  Tigrinus ,  Lac.^ 

issigne  cent  quarante-quatre  plaques  Serp. ,  p.  ]3o.  Le  nom  de  cette  Cou- 

bdorainales  et  soixante- treize  paires  leuvre,  dont  on  ignore  la  patrie,  indi- 

Jc  caudales.  que  la  disposition  des  couleurs  qui  la 

Le  SiRTAi^E ,  Coluber  Su  talis,  Linné  décorent.  Elle  a  treize  pouces  et  demi 

nous  apprend  que  cette  Couleuvre  ,  de  longueur,  p.  a  55,  e.  67. 

qui  se  trouve  au  Canada  ,  a  cent  cin«  LcIriavole,  Coluber  X^iangulum y 

rjuante  plaques  abdominales  et  cent  Lac,  Serp. ,  p.  S5i.Ce  Serpent  vient 

quatorze  caudales.  d'Amérique.  Sa  tête,  un  peu  ovale  , 

Le  SiTVLE,  Coluber  Silula  y  Ij,  Ce  est  marquée  sur  le  sommet  de  deux 

Serpent  a  trois  pieds  de  longueur  en-  figures  en  triangle  ;  le  corps  est  blan- 

^iron  ;  il  est  d'une  couleur  grise  rem-  châtre  avec  des  taches  rousses  bordées 

brunie  ;.une  ligne  noirâtre  règne  latë-  de  noir  et  éparses  snr  le  dos ,.  et  diB- 

ralement  de  chaque  côté  comme  pour  posées  à  la  hle  sur  les  côtes.  P.  ai  S  , 

séparer  le  dos  du  ventre.  On  trouve  b.  48. 
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Le  Triamoulaibs  »  Coluber  Hucça-  ira  de  Laurenti ,  aoni  d'autre»  cspin^ 

tus,  h.  Le  corps  de  ce  Serpent  des  trop  impar&itement  eouiaes,  pv 

Grandes-Indes  est  brun  avec  environ  que  nous  devions  ikona  y  airèiK. 

trente   bandelettes  blanches   trans-  Le  Chaj<|ueouC3iayquaroBa,^ 

versalesw  p.  107 ,  e.  7a.  quelques  naturalistes  oontisiieit  I 

LeTBisoAM,Coi^rTmc«iÏ5,L.  placer  pami les  Conk^f«,noi2 

Ce )oli  Serpent  des  Indes,  qaon  dit  ^l  devoir  être   uf«  ^^«î  « 

•a  WuverVnssi  en  AmëHmie,  aie  ^"^^^  çtocheU  vënéneMdOTi* 

dessus  du  coips  d'une  belle  couleur  ^\  •"«"«  »»«n^  *^P!5  j  '  ,***  " 

da  ven  de  nMf  avec  qnatit»  lignes  «i*tentpasniomsattfonddebfPi? 

rousses    qui  se  réunissent    en   une  ***-^®??^P®"*\.rvi_             i_  a^i^  • 

seule  à  l'extrémité  du  corps.  F.  igS ,  ^  ^  P«*»«f  '  ^  ^'ÏT »  1  V^  ' 

.01;                                   r           :'    '  CouleuvréabanderoIles,lsTn&l<.j 

f    qv.         n          r./x       -^  Couleuvre Thalîe,rEcaflate,Uîii^ 

Le  TBÏFI.B-RAHO,  ColttbertHrordi-  ^^ ^  i^  Serpenthio ,  la  CrolaliDe> 

naiM ,  Lac. ,  Scrp. ,  p.  332  ;  Encyd.  îrciUissëe,  fOiabcëe  ,1a  Sobnëdéni^ 

Oph.,  p.  50,  pi    4a,  f.  5.  Le  corps  ^e , le  Porte-Croix^  Doni^Dnbc» 

blanchâtre  de  ce  Serpent  d  Amérique  j^  Couleuvre  i  vemtro  étroitetVipbi 

offre  trots  rangées  de  taches  brunes  „^  complètent  pM  enoore  toaiôlî 

snr  le  dos.  p.  1 60 ,  e.  Ss^.  espèces  qu'ont  mentionnées  Ua 

LiG  Tboxs-Raus  ,   Coluber    urU^  Gaaslin ,  Daudtn  et  antres  nettfi^ 

oeo/z^J  y  Lac,  Serp.»' p.  a54;  Encjd*  tes.  D*autres  Serpeus  ,  décrits  c» 

Opb.. p.  4a ,pl.  4i,  L  3. Le  nom  de  me  des  Cooknvrss  pnr  les  a»* 

cette  Couleuvre,  dont  on  ignore  la  pa«  auteurs,  appartîenneiàt  à  do  feu» 

trie, indique  que  tiois  faseies  longi-  .  diffirens.  Xelks  sont  la  Goukav!* 

tndipalea  régnent  SMr  son  corps  qui  Imette  qui  est  un  Nn|s,  la  Conkxf 

est  do  coidoor  rousse.  P.  169 ,  b.  34^  Chersea  qui  est  une  Vi|ière,  U  ^ 

Le  Tmu,  Coluàer  Tfpèiiis,  L.  pbeetUCoulenvrc  vetnëe.qtfWii 

Ce  Serpent  des  Indes  a  son  eorps  d'un  3ea  Bongans ,  ete.  ^.  tous  c0  »* 

veft  foncé  avec  ses  écailles  relevées  en  ^ 

arlles.  p.  t4o ,  B.  53.  COULEUVREE.  bot.  tb^s.  ^ 

Le  Tybie  ,  Coiuèer  Tyria  ,  L.  Has-  ▼"lg»ii*  ^^  *•  Bryonc.                't 

Mlquilz ,  qui  a  trouvé  ce  Serpent  en  *  COULEUVRIN*  mxn. ow. ^ 

Egypte,  (lit  qu  il  a  sa  bouche  dépour-  d  Erix.  r.  C6  mot.                        ^ 
vue  de  dents  et  le  corps  blanchâtre , 

avec  des  taches  brunes  rhomboîdales  COUUAYAN.  01^  ^.  Cocu^i' 

disgsée»  sur   trois  rangs,  t.   a.o.  cOULICOU.oi».  (ViaHot  ' 

Le  VamPUM,  Coluàer  fa$€iatU4f  L. ,  r^f^r^r  tt  a  n  a  w                ^v^n  11 1 

Encjcl.  Oph.,  p.  5i,  pi.  Il ,  f.  14!  vp^^^^^^^^o  ''''/^^?^ 

Cetle  espèce  est encoi^ Tune  cle ceUes  VAN.  bot.  pha».  Pour  Cublabao  • 

q;ue  la  vivacité  de  ses  couleurs  &it  ce  mot. 

rechercher  dans  les  collections.  Elle  CODLIN^  ois.  Syn.  vidgiin 

habite  la  Caroline.  P.  is3 ,  B.  67.  Ramier ,  Columba  Palamhm ,  L. . 

Le  Yerdâtro  ,  le  Vert ,  le  Vert  Pioeoin,  et  de  Martin  cl^ave,  (^ 

et  Bleu,  la  Violette,  sont  des  es»  cula  caU^^  V.  HàBrur.        {Da.& 

pèces  exotiques  dont  les  noms  indi-  *CODLLOU-CA¥ALE.BorJHi 

q^uent  la  couleur  et  àjpeu  près  le  prin-  g-n,  ^e  Galega  inUoea  k  im  ce» 

cipal  caractère*  Le  Serpent  min  de  (joromandel.                                > 
VEncvdopédie  méthodique ,  aiitfi  que 

TAnguiforme,  la  Tate-Ronde  et  k  GOULMOTTE  bt  CXWLSE.  » 

Spatule  du  même  ouvrage ,  Coluber  cbypt.  Marne  dbosfi  (|iia  Coolad 

atigttiformia ,  cenuioï'des  et  lotitoaf  Coulmelle.  f^.  ces  inots..             <> 
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COULOMB  A.  BOT.  VUAV.  Variété  minsases  et  de  la  DUddphîe  Dé- 

du  Mûrier,  donlles  Veraà  soie  sont  candiîe,   L.  ,  établi  par   Aublet  et 

t  rcà-friands  dans  le  midi  de  la  France-  adopté  par  Jussieu  avec  les  caractères 

(b.)  suivans  :  calice  coriace  ,  turbiné ,  à 

COULON.  018.  âyn.  vulgaire  de  trots  divisions,  doal  les  deux  supérieu- 

touâ  les  Pigeons  de  colombiers.  res  sont  dressées  ,  très-bandes  ,  Vin* 

(DR.. as.)  férieure    très-petite,  aiguë;    corolle 

COULON -CHAUD,  oia.  Nom  papillonacée  formée  de  cinq  péules 

donné  par  plusieurs  auteurs  au  geni«  dont  les  trois  supérieurs  dressés  et 

que ,  dans  la  Méthode  de  Temminck  inar(|ués  de  veines  violettes  ;  les  deux 

01  de  plusieurs  autres  ,  Ton^distingue  inférieurs  déclinés  et  plus  petits;  huit 

sous  le  nom  de  TouaNS  <  PiicnRX  ,  étamines    réellement  monadelpbes , 

SovpsilaSf  lUig.  ^,  ce  mot.  (DB..S.)  qnoic[ue  le  genre  ait  été  placé  dans 

♦COULON-DE-MER.  ois.  Svn.  ^  ^j^^el^^'i^  du  système  sexuel.  Le 

1     •      j    1      1        !  j     lut      .i  fruit  «t  «ne  espèce   de  noix  ovéc 

rutgairc  de  ta  plupart  des  Mouettes,  oblongue,  exténeurement  drupacée 

^   WAUVE  (DR. .2.;  ^j  cotonneuse ,  renfermant  une  seule 

*  COULORT.  BOT.  FHAN.  (  Lèche*  semence  oblongue  ayant  Tapparence 
lault.)  Syn.  de  Glycine  iomentoaa  aux  d'une  amande.  Wiildenow  a  snbstî^ 
'uviroos  de  Pondichéi^  oii  la  racine  tué  au  nom  de  Coumarouna  celui  de 
le  cette  Légumineuse  se  donne  cuite  DipuHx^  et  lui  a  ajouté  comme  oon* 
lux  Chevaux  en  guise  d'Avoine.  Jus-  Kénère  le  TaraUfa  oppoêiiifolia  4'Aa- 
sieu  dit  qu*on  étend  ce  nom  è  divers  blet. 

ilaiicots  a  la  côte  de  Goromandel.  F,        Sans  nous  arrêtera  vérifier  Texae- 

(2LYCINE.  (b.)  titude  de  ce  rapprochement,  nous 

COULOUBRIGNÉ  oir  œULOU-  "*«.  P^f**"»*»*^"**    V^^   <*®    l'espèce 

»KmÉ.  BOT.  PHAN.  Noms  vulgaires  ^"ïï T? 'p,  ^."''"^T^'^f    ^^^^'^  ' 

iu  Sureau  dans  diverses  panies^de  la  Aublet  (  Plantes    de    la    Gniane 

France.  (b.)  «\  »9^).»    ^^^«  ^^^  »^*è^  l°»q«> 

^in,,tf  cMinKXTKj  KM  vmgl-cina  mètres    sur  un  mètre  de 

COULOUCiVVALAY.  BOT.  phan.  Urgeur.  fi  est  très^iameux  au  som- 

r-.  Cavale.  Ce  uom  désigne  encore  ^et  ;  ses  feuilles  sont  grandes  alter- 

c  Galega  villosa.  (b.)  ^^  ^^  phnnées ,  et  ses  fleurs  purpuri- 

COULOUMB,  COULO^IetCOU-  nés,  disposées  en  grappes  axillaires 

L.OUN.  OIS.  Vieux  noms  français  des  et  terminales.  Cet  Ait>re  crott  dans 

[^igcons ,  du  latin  Coiumàa»        (b.  )  les  grandes  forêts  de  la  Guigne,  et  par- 

COULOUMBADA.  ois.  Syn.  pié-  ^iculièrement  à  Sinéman  et  dans  le 

nonlais  du  Lagopède,  Teirao  Lago-  comte  de  Gène.  Son  nom  de  Couma- 

7//^ ,  Gmel.  ^Tétras.        (dr..I.)  \?^)  «**  «^"«  3"«>»  donnem  les  Ga- 

^'     __  ^TT*i  mir«         »  l*his  et  les  Ganpons.  L  amande  de 

COULQUN.  ois.  Même  chose  que  son  fruit  que  Gaertner  a  figuré  sous 

Joulon .  /^.  ce  mot.  le  nom  de  Baryosma  Tongo  {de  Fruç- 

COULSE.  bot.  crypt.  (  CAompi-'  iib^  a,  p.  75  et  t.  95)  9M  remarqua- 

r/io/t4.)  Nom  vulgaire. ,  dans  les  dé*  ble  par  la  suavité  de  son  odeur;  on 

>artemens  de  rAxriège  et  des  Hautes-  la  connaît  en  Europe  sous  le  nom  de 

Pyrénées  »  de  Vjigancus  procêrus-  V,  FèfB  de  Tonka  où  elle  est  emplovée 

:e  mot.  (ad.  b.)  principalement    u  parfumer  le  Ta-- 

♦  COULTERNEB.ow.Syn  vulgaire  f  •«•  ^*  naturels  de  b  Guiane  cnfi- 
n  Ecosse  du  Macareux, \* /en  a/tv  ?"**  ces  amandes  pour  faire  des  col- 
ica  ,  L.  y.  Macareux.        (dr..z.)  |««  odorans.  Le  tronc  de  1  Arbre  est 

^A^m^A  *>-  r^  dune  telle  dureté   que  les   créoles 

COUMA.  Bar.  PHAN.  ^.  CoTTMiRR.  remploient  aux^  méfies  usaces  que 

COUM AROU.  Coumarouna.  bot.-  celui  du  Gayac  fei  même  lui  oonnent 

II  AN.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  à  tort  le  nom  de  Geyac.  (o..N.) 
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.    ^ COUMAROUYANA.  bot. pham.  boitent  les  uns  dans  les  autres,  i 

iSyn*  garipon  du  Taralea  d'Aublet.  manière  à  simuler  un  pétiole  <x>ciijznn 

A^.  ce  mot.                                    (b.)  «portant  trois  folioles.  C^est   ce  qw4 


»     *  r^/>TT««T^r  i-kiM  o  induit  en  erreur  les  auteuirs  qui  *y\ 

*  COUMELON.  BOT.  EflAN.  Syn.  attribué  a  cet  Arbre  des  fcuiircs  ti 
de  G»îj/Yia  <M/û/«ca  a  la  côte  de  Co-  foHolécs.     Les     fleurs     sont     rose.» 
romandel.                                      (b.)  ^^  i^  tt-andeur  du  Jasmin  ;  elles  for 

COUMÈNE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  "««n^  *  *»  P»^«>f  supérieure   des  je.- 

nomi  vulgaires  du  Lycope  européen.  ^^^  rameaux  des  panicules  trrcbotc- 

"  "^  ra\  mes,  dont  les   pédoncules    et  icen 

*  i-./^TTMiJ.fri'.  Ttf  ramifications  sont  triangulaires  f 
,.,.*^P^^^^^^^'^•™.^•^>?"Î?*"  comme  articulés.  Le  calîce  est  tui- 
hbi  d  un  Etigenia  adoplé  par  Aublet.  ^iné ,  À  cinq  divisions  étroites  ,  drc^ 

.COUMIER.    Couma.   bot.   phan.  sées  et  persistantes }  la  corolle  est  mr<' 
Genre  de  Plantes  dicotylédones  mo-  nopétafe ,  tubuleuse  ;  son  tube  cylifi- 
nopétales  établi  par  Aublet  (Plantes  driquc  est  un  peu  renflé  vers  Sd  "^par- 
de  la  Guiane,  Suppl.,p.  39  ,  t.  Sga),  tie  moyenne;  le  limbe  est  étalées 
et  dont  on  n*ayait  pu  jusqu'à  présent  cinq  divisions  étroites ,  aiguës  ,  xé- 
déterminer  ni  la  place  systématique ,  fléchies  ;   l'enlrée  du  tube   est  gar- 
ni les  rapports  naturels,  ses  fleurs  nie  d'une  grande  quantité   de^potJs: 
étant  inconnues.  Ce  genre  avait  mé-  les  étamines,   au  nombre   de    cinq, 
me  paru  tellement  obscur  au  savant  sont  insérées  à   la    partie    înlen?th 
autcurduGtf/ztfrayqu'iln'enafaitau'-  re  du    renflement  que   Ion  rem.ir* 
cune  mention  et  ne  lui  a  même  pas  que  vers   le  milieu  du  tube    calî- 
assigné  de  place  parmi  les  Gênera  in^  cinal.  Les  filets  sont  courts  ,  grêles , 
ceriœ  sedis,  !Nous  sommes  assez  heu*  un  peu  velus  ;  les  anthères  sont  bilo- 
repx.pour  nouvoir  dissiper  entière-  culaires  ,  allongées  et  sagitlëes;  i Mo- 
ment cette  oDScurité)  ayant  en  notre  vaircest  déprimé  ,  enveloppé  dansa 
Sossession  la  Plante  d' Aublet ,  ornée  moitié  inférieure  par  un  disque  assez 
e'ses  fleurs  y  et  dans  un  état  parfait  mince  dont  le  bord  est  sinueux.  Cet 
de- conservation.  Cette  Plante  a  été  ovaire  présente  une  seule  loge,  dan» 
recueillie  par  feu  Richard  pendant  son  laquelle  un  gi'and  nombre  d  ovula 
séjour  è  la  Guiane.  Elle  appartient  sont  attachés  à  deux  tropbospermcs 
évidemment  à  la  famille  des  Apocy-  pariétaux.  Le  style  est  subulé ,  gla- 
nées  et  vient  se  placer  auprès  du  gen-  nre ,  et  atteint  à  peu  près  la  hauteur 
re  Ambelania,   y.    notre   Mémoire  des  étamines  ;  le  stigmate  e»t  à  deux 
sur  ce  genre  i^Ann.  Hist,  ^at.  t.  1 .)  lobes  allongés  et  rapprochés,  au-des- 
Le  GovMiER  D£  liA  GuTANE  ,  C6u^  SOUS  desquels  on  vojt  une  petite  lame 
ma  guianensU  f  Aubl.  (/oc.  c//.) ,  est  disciforme.  Les  fruits  sont  de  la  gro»- 
un  Arbre   laiteux  qui  croît  sur  le  seur  d*une  Prune ,  arrondis ,  un  peu 
bord  des  fleuves.  Il  peut  s*élever  k  déprimés,  roussâtres,  renfermant  de 
une  trentaine  de  pieds.  Ses  jeunes  trois  k  cinq  graines  dans  une  pulpe 
rameaux   sont  triangulaires  ,  recou-  de  couleur  ferrugineuse.  Ces  fruits  , 
verts   d'une  écorce  grisâtre  et  gla-  d  abord  acres ,.  deviennent  ensuite 
bre.    Ses    feuilles    sont  verticiflées  doux  et  agréables.  On  les  vend  dans 
par  trois  et  non  trifônolées.    Elles  les  marchés    de    Cajenne  sous  te 
.sont  ovales ,   acuminées ,   entières ,  nom   de  Poires  de  douma 
très-dabres  des  deux  cdtés ,  presque        Dans  le  Choix  des  Plantes  de  la 
cordiformes  à  leur  base  qui  se  ter*  Guiane,  publiéparRudge,  on  trouve, 

'"*  '  *  ■    '"  s  le  nom  de  Cerèeruiri" 

Couma  guianensU  d*Au- 
l'auteur,  en  déaivant  b 
tout  dans  celles  qui  occupent  le  som-  -Plante  qu'il  représente  ,  n'a  pas  re- 
met des  rameaux,  se  réunissent ,  s'èm«-  connu  -celle  d  Aublet ,  qui  ne  peut , 
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en  aucune  manière,  êlre  rapportée 
a  u  genre  Cerbera .  ( a  .  R .  ) 

COUMON.  BOT.  PHAN.  Fruild'un 
Palmier  indéterminé  de  la  Guiane  , 
avec  lequel  on  fait  une  boisson  fort 
agréable.  (b.) 

*  COONANA.  INS.  Nom  vulgaire  à 
Ca^enne  de  la  larve  du  Bruchus  Bac- 
iriSf  L.  y.  BnucHE.  (b.) 

*CODNA-COîSATr.  bot.  phan. 
(  Surian.)  Syn.  caraïbe  de  Phyltan- 
iusHintri.  (b.) 

*  CODNDOU-MANI.  bot.  phan. 
On  appelle  ainsi  dans  l'Inde  Vjibrus 
precalQtiuê,  V,  ce  mot.  (a.R.) 

*  COUPÀN.  POIS.  (Ruysch.)  Syu. 
présumé  de  Rémore,  nommé  par  les 
matelots  hollandais  Coupan-Visch. 
f^ .  ScBÉNélOE.  (B.) 

CODPAYA.  BOT.  PII  AN.  A^.COPAIA. 

CODPE-BOURGEON.  BÊCHE,  U- 
SETTE  ou  PIQUE-BROTS.  ins.  On  a 
tlonné  ces  noms  vulgaires  à  plusieurs 
Insectes  des  genres  Aitelabe,  Griboii- 
ri,  £umolpe,Pyraie,  qui  font  beau- 
coup de  torts  aux  bourgeons  des  Vi- 
i^nes  ,  aux  greffes  des  Abricotiers  et 
lies  Pêchers.  Parmi  ces  lusecles  ,  on 
rounah  davantage  l'Eumolpe  de  U 
Vigne,  Eumolpm  V'uis^  fabr.  F". 
Jlumoupb.  (aud.) 

COUPE-FAUCILLE,  bot.  phan. 
L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Lt- 
naire  et  de  V Anthirrinum  Otx}ntium  , 
espèces  de  Mufflier.  (b.) 

COUPEROSE  otj  VITRTOL. 

MIN.  Noms  imposés  par  le  vulgaire 
à  la  combinaison  de  l*Acide  sulfuri- 
que  avec  quelques  bases  métalliques. 
Les  Couperoses  bleue,  verte  et  blan- 
che sont  les  Sulfates  de  Cuivre  ,  de 
Fer  et  de  Zinc.  (dr..z.) 

COUPET.  MOLL.  (Adanson,  Voy. 
nu  Sénég.  p.  9^,  pi.  6.)  Cône  hëbnii- 
que.  ^.CâN£.  (D..U.) 

COUPEUR-LTEAU.  ois.  Sjn.  qui 
convient  particulièrement  au  Bec- 
en-Ciseaux,  RÂjrnc/iops,  L.;  mab  qui, 
clans  diverses  relations  de  vovages  , 
s'étend   à  presque  tous  les  Pétrels. 

^.  BbO-XN-CiSEAUX.  (D11..Z.) 

TOMB  IV. 
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COUPl.  bot.  FO-IN.  F".  COUEPI. 

COUPOUI.  BOT.  PHAN.  Aubict  a 
décrit  sous  le  nom  de  Coupoui  aqua- 
//ca(Guian.,Suppl.  p.  16,  t.  377)  un 
Arbre  originaire  ae  la  Guiane  dont  le 
fruitseulcmentest  connu,  et  qui  paraît 
se  rapprocher  de  la  famille  des  Myr- 
tacées.  Ses  feuilles  sont  péliolées, 
obovalcs,  aiguës,  échancrées  en  cœur 
À  leur  base  et  tfès-grandes.  Les  fruits 
sont  ovoïdes  de  la  grosseur  d'un  Ci- 
tron, couronnés  par  les  cinq  lobes 
du  calice;  ils  contiennent  une  seule 
amande.  (a.  r.) 

COUQUELOURDE.  bot.  phan. 
Pour  Coquelourde.  P^.  ce  mot. 

•COURAATHES.iNs.  L'Inscctede 

Ceylan  ainsi  désiré  comme  une  es- 
pèce de  Fourmi  n  appartient  peut-être 
pas  à  ce  genre ,  et  n  est  encore  guère 
connu  que  par  son  nom.  (b.) 

COURADI  ET  PAf-PAROEA. 
(  Rhéede  ,  Malab.  V  ,  t.  46. }  Syn. 
de  Grenela  orient  al  is,  L.  F'.  Ghewicr. 

(B) 

*  COURAGE.  BOT.  PHAN.  Vieux 
nom  de  la  Bourrache.  (b.) 

COURARAI.  BOT.^PHAN.  L'un  des 
noms  de  VEleusine  CoracaMi'dxxxerk^ 
virons  de  Pondichéry.  (b.) 

COURANT.  oAoi».  Mouvement pro- 
gressifoui  s'exerce  dans  les  fluides  en 
raison  aune  impulsion  qu'impriment 
la  diÔ^érence  des  niveaux  et  la  dilata- 
tion ou  la  raréfaction  des  milieux  envi- 
ronnans.  L'air  comme  l'eau  a  ses  Cou- 
rons sur  lesquels  l'effet  du  poids  des 
diverses  couches  de  l'atmosphère  est 
très-sensible.  Les  Courans  de  l'air 
influent  k  leur  touret  dans  beaucoup 
de  circonstances  sur  ceux  des  eaux.  Ils 
sont  communément  produits  panl'a-^ 
baisseroent  ou  par  l'élévation  allema- 
tivede  la  température ,  et  par  la  figure 
des  oontinens  sur  lesquels  ils  roulent 
en  causant  les  vents  et  les  tempêtes. 
Leur  action  se  confond  tellement  avec 
celle  de  ces  météores  ,  qne  c'est  a  a 
mot  Vent  que  nons  en  entretiendrons 
le  lecteur.  Il  ne  sera  question  dans 
cet  article  que  des  Courans  de  Peau. 
On  en  a  cherché  U  raison  dans  une 
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multitude  de-causes,  enlesdistinguant 
en  deux  sortes  :  les  Gourons  varia- 
bles ou  PARTicxTiiiERs  et  les  Cou- 

RANS     8TDÉRIQUES     OU       GÉNÉRAUX. 

Ces  derniers  ne  sont  proprement  point 
des  Courans  ;  ils  appartiennent  à  un 
tout  autre  ordre  de  phénomènes.  Il 
en  sera  traité  à  l'article  Marées.  Les 
véritables  Courans  «  ceux  ^ue  l'on 
comprend  dans  l'idée  commune  de 
ce  mot ,  ne  nous  paraissent  avoir  nul 
rapport  avec  la  température,  ou  du 
moins  celle-ci  doit  peu  influer  sur 
leur  action  que  nous  attribuons  prin* 
cipalement  aux  pentes  sur  lesquelles 
ils  glissent 

Quelque  hypothèse  qu'on  ait  ima- 
ginée sur  la  différence  de  niveau  de 
certaines  parties  de  TOcéan,  il  est 
impossible  de  concevoir  que  les  unes 
soient  plus  élevées  que  les  autres  ;  et 
les  lois  de  la  nature  auxquelles  obéis- 
sent les  fluides  ne  sauraient  permettre 
une  aberration  capable  de  renverser 
toutes  les  idées  reçues.  Il  est  vrai  que 
la  mer  Rouge  se  trouve,  à  l'instant  du 
flux ,  élevée  de  quelques  mètresau-desr 
sus  de  l'extrémité  syriaque  de  la  Mé- 
diterranée, et  qu'on  a  des  raisons  de 
supposer  que  la  surface  des  eaux  au 
fona  du  vastegolfe  Mexicain  est  un  peu 
plus  haute  que  dans  le  reste  de  1 0- 
céan  ;  mais  ces  deux  exceptions ,  les 
seules  avérées ,  sur  de  grandes  masses 
d'ea  u  jtiennen  t  à  des  ci rconstances  par- 
ticulières  :  la  première  à  la  forme  de  la 
mer  Rouge  oit  l'eau  de  l'océan  Persi- 
que-Âfricain  est  poussée,  comme  nous 
voyons  quelquefois  les  vents  s'engouf- 
frer dans  une  impasse,  et  en  sortir 
moins  vite  qu'ils  n'y  sout  entrés  ;  la 
seconde  à  la  pression  latérale  que  doit 
exercer  contre  les  côtés  qu'il  longe , 
le  crand  Courant  connu  des  manns 
sous  le  nom  de  Gulf-Siream,  Il 
est  même  probable  que  le  fond  de 
plusieurs  grands  golfes  allongés  et  ré- 
trécis, particulièrement  de  la  plupart 
de  ceux  qui  ne  se  lient  à  l'ensemble 
des  mers  quç  par  un  détroit,  sont  dans 
le  cas  des  cornes  de  la  mer  Rouge , 
sur  lesquelles  les  nivellemens  des 
officiers  de  l'expédition  d'Egypte 
ont    opéré.    Ainsi  la  mer  Moire  et 
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^extrémité  de  la  Baltique  poomient 
bien  être  un  peu  plus  hautes  que  l'O- 
céan. De  même  le  côté  le  plus- voisin 
des  rivages  longés  par  lesCourans  pour- 
rait bien  être  un  peu  plus  élevé  que 
le  côté  opposé  ,  auquel  l'étendue   aes 
eaux  ne  présente  pas  tant  de  résistance. 
Mais  ces  faits  certains  ou  prol>ables 
ne  sont    rien    contre    d'imprescrip- 
tibles lois.    Les  fluides  tendeiit  sans 
cesse  à  se  mettre  en  équilibre  ,  et  ce 
n'est  que  de  la  forme  de  leur  oonte~ 
nant  que  les  eaux  de  la  mer  peuvent 
recevoir  quelque  impulsion  dTétenni- 
nante  des  Courans  qu'on  y  remarque. 
Les  ruisseaux,  les  rivières  et  les  fleu- 
ves nous  indiquent  la  marche  aue  suit 
partout  la  nature  dans  la  proauclion 
et  pour  la  direction  des  Couxans.  Les 
eaux  de  ceux-ci, suivant  la  pentedu  ter- 
rain, roulent  avec  vitesse,  se  ralentis- 
sent et  coulent  avec  une  molle  len- 
teur, selon  que  le  terrain  est  rapide 
ou  s'aplatit.  En  débouchant  dans  la 
mer,  le  Courant  des  fleuves  y  contî- 
-nue  donc  à  travers  une  masse  d'eau 
qui  repose  sur  un  fond  anfractueux , 
et  doit  nécessairement  suivre  encore 
ces  anfractuosités  ,  quoiqu'en  se  ra- 
lentissant. La  réunion  de  ces  Cou- 
rans divers  et  l'opposition  inyincible 
que  leur  présente  bientôt  le  poids  de 
la  masse  totale  des  eaux  qu'ils  gros- 
sissent, doit  produire  un  Courant  gé- 
néral, vaste  fleuve  marin,  à  peu  près 
parallèle  aux  côtes,  proportionné  en 
étendue  et  en  rapidité  aux  tributs  qu'il 
reçoit  des  continens,  et  dont  les  ri- 
vages sont  d'un  côté  ceux  des  con« 
tinens  même  ,  et  de  l'autre  la  masse 
centrale  des  flots  amers.  Les  vents  ou 
Courans  atmosphériques  peuvent  fa- 
voriser, accélérer   ou  contrarier  les 
Courans  marins.  Le  flux  et  le  reflux 
doivent  aussi  ou  les  déplacer  ou  cau- 
ser des  altérations  alternatives  dans 
leur  marche  ,  mais  ils  demeurent  exiV 
tans,  et  les  pêcheurs  qui  conduisent 
leurs  bateaux   jusqu'au   milieu  des 
écueils  les  connaissent  fort  bien.  L'ba- 
bitude  apprend  à  ceux-ci  à  démêler 
leurs  moindres  effets.  «La  connaissan- 
ce et  la  marche  des  Courans ,  dit  le  sa- 
vant Rossel  y  forme  une  branche  im- 
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{X)rtaiite  de  l'art  nautic|ue.  C'est  elle  iiës,les naturalistes  pourront  trouver 
qui  apprend  aux   marins  que ,  sî  le  des  objets  inconnus,  mais  alors  ils  doi- 
principal  lit  du  Courant  leur  devient  venl  se  garder  d'en  indiquer  la  patrie 
contraire ,  ils  peuvent  dans  certains  au  lieu  oii  se  sera  faite  la  découverte, 
cns  se  transporter  dans  les  lieux  voi*  La  marche  de  plusieurs  Courans 
sins,  oîi  ils  en  trouveront  de  favora-  péiagiens  est  aujourd'hui  aussi  exac  - 
blcs.  Certains  livres  de  navigation  sont  tcment  déterminée   que  le  peut  être, 
destinés  à  leur  indiquer  ceux  qui  se  sur  une  carte  géographique,  celle  de  la 
rencontrent  dans  les  parages  connus;  Seine  ou  de  la  Loire.  Le  plus  rcmar- 
mais  une  connaissance  raisonnée  de  quable  de  tous  est  le  Courant  atlanli- 
la  matière  dont  ils  agissent  peut  leur  que  septentrional ,  vulgairement  ap- 
faire  juger ,  à  Tinspeclion  des  côtes  et  pelé  Gulf-Strcani;  il  parcourt,  en  trois 
à  l'aide  de  la  direction  du  principal  ans  h  peu  près,  un  cercle  irrégulicr, 
Courant^qucls  sont  les  lieux  qui,  dans  immense,  de  trois   mille  huit  cent}i 
des  parages  inconnus,  leur  procure-  lieues  au  moins  de  contour.  Des  Cnua- 
ront  les  mêmes  avantages.  »  ries,  vers  lesquelles  il  circule  à  partir 
Les  Courans  se  distinguent  aisé-  des  cotes  d'Espagne ,  il  pourrait  con- 
ment  dans  les  rivières  et  les  fleuves,  duireen  treize  moisaux  cotes deCara- 
par  leur  rapidité  toujours  plus  grande,  cas.  Il  met  dix  mois  à  faire  le  tour  du 
oii  des  objets  immobiles  de  comparai-  golfe  du  Mexique  d'oii  il  se  jette  pour 
son  se  présentent  aisément  aux  envi-  ainsi  dire,  par  une  accélération  de  vi- 
rons comme  pour  faii  e  apprécier  leur  tesse ,  dans  le  canal  deBahama ,  api  es 
vitesse.  Il  n'en  est   pas    de    même  lequel  il  prend  le  nom  de  Courant  des 
de  ceux  de  la  haute   mer  dont   le  Florides;  il  longe  alors  les  Etats-Unis 
navigateur  éprouve  les   effets    sans  et  parvient  en  deux  mois  vers  le  banc 
en  distinguer  la  marche.  Cependant  de   Terre-Neuve  qui  doit  peut-être 
des  corps  entraînés  ,  quelquefois  une  son  existence  à  ses  dépôts ,  et  que  Vol- 
teinte  dififérente  du  reste    des  eaux  ney  a  ingénieusement  comparé  à  la 
qu'ils  traversent,  et  une  surface  ou  li-  barre  d'un  grand  fleuve.  Ce  banc  se 
gne  d'écume  et  de  débris  flottans,  sei-  trouve  en  effet  au  point  de  contact 
vent  de  loin  à  les  faire  reconnaître,  d'un  autre  grand  Courant  septentrio- 
Nousavonsplusd'unefoiSydela paume  nal  qui  pourrait  bien  être  déterminé 
du  grand  mât ,  distingué  au  loin,  sur  par  le  fleuve  Saint-Laurent.  De  Terre- 
la  mer  tranquille,  de  ces  traces  sinueu-  Neuve  aux  Canaries ,  en  passant  près 
ses  qui  ressemblaient  aux  cours  d'eau  des  Açores  et  se  dirigeant  vei*s  le  dé- 
dont  on  suit  les  replis  au  milieu  de  la  troit  de  Gibraltar  d  ou  il  se  courbe  au 
prniriedominée  par  quelque  roc  sour-  sud-ouest ,  le  Gulf-Stream  achève  de 
cilleux  et  du  sommet  duquel  on  peut  parcourir  la  fin  de  sa  révolution  en  dix 
contempler  la  campagne.  Ces  traces  ou  onze  mois.  C'est  dans  Tin téneurde 
écumeuses  doivent  être  soigneusement  ce  cercle  que  se  trouvent  surtout  ces 
observées  par  les  naturalistes  voja-  amasfloltans  de  Sargasses  dont  furent 
geurs.  Les  débris  qui  les  composent  et  si  fort  surpris  les  premiers  investiga- 
qu'entraînent  les  Courans  marins  leur  teurs  du  grand  Océan ,  qui  les  signa- 
indiqueront  la  direction  de  ceux-ci.  laient  sur  leurs  cartes  informes;  quand 
S'ils  y  trouvent  dans  la  Zone  torridc  ces  amas ,  portés  par  le  balancement 
des  productions  du  Nord ,  ils  en  cou-  des  flots,  atteignent  aux  limites  duCou- 
cluront  que  le  Courant  passa  par  le  rant,  ils  sont  entraînés  par  lui  jusqu'à 
voisinage  d'un  cercle  polaire;  si  au  ce  qu'ils  trouvent  quelque  disposition 
contraire  ,  vers  les  glaces  septentrio-  favorable  à  leur  accumulation.  Cette 
nnlcs,  on  y  observe  quelques  frag-  disposition    se    rencontrant    surtout 
niens  des  productions  intertro|;)icales ,  dans  Tespccede  çrand  bassin  que  for- 
iisconclurontque  leCourantvientdu  ment  les  Ginanes,  les  iles  du  Cap- 
voisinaec  de  la  ligne  équinoxiale.  Au  Vert  et  les  côtes  d'Afrique ,  c'est  dans 
milicuae  la  confusion  des  corpsenlraî-  cet  espace  surtout  que  les  Sargasses 
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s'accumulent  en  iminenses  bancs  flot-  -canal  Saint -George,  au  auà  duquel 

tans  qui ,  d'après  nos  observations ,  débouche  la  rivière  de  Bristol ,   de- 

paraissent  n'avoir  pas  végété  dans  les  vvait  cependant  en  ofiiir  un    assex 

profondeurs  des  parages  sur  lesquels  considérable ,  si  Ton  en  juge  par  ana- 

on  traverse  ces  sortes  de  forêts  ou  logie.  La  côte  du  Labrador  offire  un 

plutôt  de  prairies  ocëaniaues-  Un  au->  Courant  qui ,  dans  toutes  les  saisons , 

tre Courant,  qui  partdeléquateur  en  se  dirige  du  nord  au  sud.  Depuis  le 

se  dirigeant  au  nord-est,  se  porte  au  mois  de  mai  jusqu'en  octobre  ,   un 

fond  du  golfe  de  Guinée  ,  et  passant  Courant  de  la  mer  des  Indes  se  diri- 

ensuite  entre  les  îles  du  Prince ,  de  ge  dans  le  golfe  Persique ,  qui  sembla 

Saint- Thomas  et  la  côte  voisine,  se  se  dégorger  durant  les  sixautresmoî.v 

perd  vers  l'embouchure  du   Zaïre.  En  général^  lesCourans,  partis  di. 


dirigeant  vers  le  cap  de  Bonne-Ëspé-  de  l'Atlantique  entrer  dans  la  M édi- 
rance ,  s'y  embranche  avec  un  Cou-  terranée   sous  la   foi  me    d'un    large 
rant  qui  paraît  venir  du  canal  de  Mo-  Courant ,  dont  la  vitesse  est  accélérée 
zambique,  doubler  la  pointe  méri-  par  le  rapprochement  des  côtes.  Les 
dionale  de  l'Afrique  et  se  diriger  vers  eaux  al&uentes ,  introduites  par  le  dc- 
le  nord  le  long  des  côtes  désolées  qui  troit  de  Gibraltar,  longent  la  lisière 
s'étendent  dans  la  même  direction,  septentrionale,   tournent    entre  lUe 
Dans  les  mers  de  l'Inde ,  les  Coîirans  de  Crète  etles  côtes  de  Syrie  ,  et,  baî- 
paraissent  alterner  et  suivre  la  mar-  enant  les  côtes  d'Afrique ,  s'enfoncent 
che  des  vents  alises  ou  réglés.  Ce  fait  dans  les  régions  inférieures  de  la  Me- 
est  ceitain  :  aussi  n'avons-nous  fas  diterraiiée,  d'oii  elles  ressorfent  par- 
prétendu  nier  que  les  vents  ne  puis-  dessous , de  façon  qu'entre  la  pointe  mé 
sent  avoir  une  telle  influence ,  mais  ridionale  de  l'Espagne  et  l  extrémité 
nous  ne  ^reconnaissons  pas  à  ces  vents  septentrionale  de  l'empire  deBfaroc  iï 
l'importance  exclusive  qu'on  a  voulu  existe  un  Courant  supérieur  et  un 
leur  donner.  La  Polynésie  est  rem-  Courant  inférieur.  On  observe  un  fait 
plie   de  Courans   contraires  et  peu  semblable  dans  le  canal  de  Bahama. 
connus,  dont  plusieurs  sont  fort  dan-        L'on  a  pensé  que  le  mouvement  de 
gereux.  Ou  sud  de  la  Nouvelle-Hol-  rotation  du   globe    déterminait  les 
lande    partent    encore    de    grands  Courans  de  la  mer  ;  si  ce  mouveroeni 
Courans  ,  et  l'océan  Pacifique  ofire  en  était  la  vraie  cause,  tous  suivraient 
aussi  son  Gulf- Stream.  En  général  la   même  direction.  Nous  avons  va 

-pendi- 
que  ceux 
de  cette 

qu  on  en  trouve  ae  ligne  ne  le  taisaient  qu  oDiiquement 

violens  dans  le  détroit  de  Magellan  Ce   mouvement  de  rotation  ne  dok 

et  dans  le   canal   de  Mozambique,  pas   avoir  plus  d'influence    sur  Ifs 

Dans  le  golfe  de  Gascogne ,  on  ob-  eaux   que    sur  le   continent ,  si  ce 

sei-ve  un  Courant  très-sensible  qui  se  n'est  par  rapport  aux  marées  que  nous 

dirige  au  nord-est  ;  il  reçoit,  en  Ion-  ne  considérons  pas  comme  TdÔRst  des 

eeant  la  côte  de  France ,  les  eaux  de  Courans ,  mais  comme  subordonnées 

fa  Garonne ,  de  la  Charente ,  de  la  à  l'influence  des  astres.   La  vitesse 

Loire  et  de  In  Vilaine,  et,  passant  en-  des  Courans  est  souvent  très-rapide: 

tre  les  îles  et  la  côte  de  Bretagne  ,  il  elle  tient  à  la  profondeur  des  valléfs 

va  se  perdre  dans  l'Océan.  On  assure  sous-mai*ine8  qui  les  déterminent ,  et 

que  la  Manche  n'en  offre  pas  de  tra-  l'on  peut  supposer  asses  raisonnable- 

ees  bien  sensibles  «non  plus  que  le  ment  qu'4  mesure  que  les  mers  dimi- 

pourlour  des  îles  Britanniques.  Le  nueront  et  que  les  continens  ang- 
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inenicroot,  le& Courant  de vioiidioni  les    (létales,   et  doni   la  face  supë- 
de  grands  tleuves  dont  on  pourrait  rieuie  ou  coocave  est  chargée  d an- 
ci  avance  ûgurer  le  cours  sur  ia  mai)"  tlièrcs.  Cet  organe  est  généralement 
pcmonde.  F'.  Fleuves.  décrit  comme  un  nectaire.  L'ovaire 
Il  est  des  Courant  locstux  et  irré-*  est  semi  -  infère  ,  déprimé,  et  se  ter- 
gulicrs  dont  on  ne  peut  ti'op  expliquer  mine  par  un    style  simple  et  assez 
les  causes,  à  moins  qu'on  ne  les  sup«  court.  I^e  fruit  oCTrc  une  forme  et 
1)036  déterminés  par  quelques  gouffres  une  structure    extrêmement    singu- 
où  s'engloutissent  les  eaux,  et  doit  lières.  C'est    une  capsule    ligneuse^ 
elles  peuvent  être  ensuite  repo'ussées.  oblonguc,  évasée  et  presque  carapa- 
Tel  est  celui  de  TËuripe,  entre  l'Eu-  nifoi*me,  tronquée   à  son  sommet, 
Léc  et  les  côtes  de  la  Grèce  ;  tel  est  quelquefois  à  trois  angles  obtus ,  peu 
surtout celcélèbreMalstrosmqui, dans  marqués.  Ses  parois  sont  parsemées 
ie  voisinage  de  la  Noi*wège  et  par  le  de  points  blanchâtres.  Elle  est  fermée 
soixante  «liuitième  degré  de  latitude  supérieurement  par  une  sorte  d  oper- 
nord ,  passe  pour  attirer  et  engloutir  cuie  circulaire  qui  se  prolonge,  aans 
ies  Animaux  marins,   et  jusqu'aux  sa  partie  interne  on  inférieure,  en 
vai:>seaux  qui  s'en  approchent  impru-  une  columcUe  ou  axe  central  ti'ian- 
(Icininent.                                        (B  )  gulaire ,  marqué  de  trois  dépressions 
•  COURAQOET.  ois.  Syn.  vul-  [""Si'udinales     lequel  .e   nrolonge 

gai,* de  la  RonsseroHe,  Turdu^  arun-  J"*^"  «"  '^"k.  -i   i*" 'l??  t        ^\ 

/;«^^-..-    I     V  c«.,«^,«       /««    -\  nés,  au  nombre  de  huit  a  douze,  sont 

uinaceus ,  u.  ^ ,  oylvik.      (dr..z.}  .,*                  1  .-                i^         -  „ 

'                                ^           *  oblongues,  aplaties,  membraneuses 

COU  R  A  T  AH  I.  BOT.  phan.  Le  sur  leurs  bords.  Elles  contiennent  un 

grand  et  bel  Arbre  décrit  et  figuré  embryon  recourbé ,  ayant  la  radicule 

par  Aublet  (Guian.,  734,  t.  990),  sous  longue  ,  cylindrique  et  appliquée  sur 

le  nom  de  Couratari  guianensis  ,  a  la  (ace  d'un  des  cotylédons  qui  sont 

.SOS  rameaux   étaléi,    ses  feuilles  al-  minces,  foliacés  et  chiffonnés.  Jus- 

lernes,   pendantes,   courtement  pé-  qu'à  présent ,  on  ne  connaissait  que 

t  loi  ées  ,  elliptiques,  acuminécs,  t.cs-  les  fruits  de  cet  Arbre  qui  ont  été 

entières ,  parfaitement  glabres ,  Ion-  figurés  par  Aublet ,  et  qu'on  rencon-^ 

i^Lies  d'environ  quatre  à  cinq  pouces ,  tr(i  fréquemment  dans  les  collections. 

larges  de  deux  à  trois  pouces ,  un  peu  C*est  pour  la  première  fois  que  la  fleui 

coriaces ,  ayant  les  nervures  latérales  de  cet  Arbre  est  décrite  et  figurée 

très-rapprochées ,  dépourvues  de  sti-  {y,  pi.  de  ce  Dictionnaire]. Nous  avons 

])ules.  Lies  fleurs  sont  grandes,  d'un  tracé  ses  caractères  d'après  de  beaui^ 

l)lanc  agréablement  lavé  de  pourpre  échantillons  de  cet  Arbre  recueillis 

et  formant   des  épis  axillaires  jpius  par  feu  le  professeur  Richard   à  la 

courts  que  les  feuilles.  Chaque  fleur  Guiane.  Ce  genre  a  les  plus  grands 

est  brièvement  pédonculée  et  arlicu-  rapports  avec  le  LecYfhls  et  pourrait 

léc  vers  la  base  de  son  pédoncule.  Le  même  y  être  réuni.  Néanmoins ,  il  en 

calice  est  court,  turbiné  inférieure-  difïere  parla  forme  de  son  fruit,  ses 

ment ,  à  six  divisions  très-profondes  graines  membraneases ,  attachées  au 

a  igucs  et  persistantes. La  corolle,  beau-  fond  de  la  capsule,  et  par  la  structure 

coup'  plus  grande  et  presque  étalée  ,  de   son    embryon,  k.   Lxctthu  et 

se  compose  de  six  pétales  un  peu  iné-  LicYTH idées.                          (a.  r.) 

i^.iux  ,  aiTondis ,  tris-obtus  ,  soudés  COORATODN.  oi8.(Bonclli.)Syn. 

ensemble  à  leur  base  par  les  fîleU  p^montais  du  Courlis  de  terre,  Cha- 

^lammaux  et  semblant  former  une  Vadriùs  Œdicnemisê,  L.  y.  OEmcNÈ- 

corolle  rooBopétale  rotacee.  Les  éta-  |^^^                                         (dr..z.) 

iniucs  sont  fort  nombreuses,   leurs  i^/\rrniï»»T»                       «^  *ti 

aiets  se  réunissent  pour  constituer  COURBARIL.  dot.piian.  r.  Hy- 

iin  andropliore  concave  ,  pétaloïde ,  MENiE\. 

décliné   ,    un    peu   plus   long  que  COURB.VS  ,    COURBATAS    et 
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COURBEAU.  OIS.  Syn.  vulgaires  de  Gasaar,  Outarde  et  Goare-Vite.  Heu 

Corbeau  dans  le  midi  de  la  France,  est  peu  qui  renferment  moins  d'es- 

^.  CoBBEAU.                         (DR..Z.)  pèces,  et  nos  climats  n*en  oompteut 

*  CODRBINE.  POIS.  PourCorbine.  ?."*"  ??,îf?il*ïî.*l"''*";^  "'*"  j' 

V  ce  mot  Coureurs  leur  a  été  impose  à  cause  de 

la  grande  aptitude  qu'ils  ont  pour  b 

COURCHO.  INS.  Les  Vers  à  soie  course  aux  dépens  du  toi  qui  roême, 

qui  se  changent  en  Chrysalide  sans  faute  d'organes  convenables  à  son  exê 

nier  de  cocon.                              (b.)  cution,  est  absolument  interdit  à  plu- 

CODRCODSSOU.  in».  Nom  lan-  f  *"■?  i*P^/„l"' ,"  8f1'«-  "*  »»abi- 

guedociea  dun  Colëoptère  indéter-  teDtdeprëfërençelwplame*  les  plus 

-.:„j  ^..:  „:.  jL».  i^  \J.\.             />  %  vastes  et  même  les  déserts.  I<  herbe 

lume  qu.  Vit  dansles  bois.            (b.;  ^^^^  ,^  ^^j^^^  ,^  Insectes  con- 

COURDI.  BOT.PHAK.f.CouRONDi.  ooureiil  indistinctement  à  leurnour- 

rTirrni?    «  ,-     c                     •  j  rit ure.  Ils  fuient  la  société  et  parai»- 

P^E?P^V^«ôv^°'  guarani  de  ^ent  se  dérober  surtout  aux  ^gardi 

Pécari,  y.  Cochon.                    (b.)  ^^  Hommesj  ils  mettent  peu  deloins 

COUREJHOLO.   BOT.    fhan.  Le  à  la  construction  de  leurs   nids,  et 

Liseron  commun  en  Provence,     (b.)  ceux  qu'ils  apportent  dans  rincuba- 

COUREUOU.  OIS.  Syn.  de  Cour-  V°"^^  ressentent  du  peu  de  tendresse, 

lis.  V,  ce  mot.  ^"  P®"  ^  empressement  au  en  géné- 
ral on  observe  dans  la  recnerche  mu- 

COURESSE   ou   COURERESSE.  tuelle  des  deux  sexes.              Cbr.-z; 
BEFT.  OPH.  Espèce  du  genre  Couleu- 
vre. ^.  ce  mot.                             (B.)  COURE -VITE.    Cunorius.    od. 

COUREUR.   Corrira.    ois.  Aldro-  (path.)Genrcde  l'ordre  des  Coureurs. 


vande  a  le  premier  décrit  cet  Oiseau  Caractères  :  bec  plus  court  que  la  têie 
que  depuis Von  n\a  jamais  revu.  Cet  i^^\  P''«JM"«  oyhndnaue,  depmaé 
Animal,  qui  devrait  faire  le  typed'un    \  \*  *>«?«»  faiblement  voûté  et  courbe 


genre  particulier,  laisse  de   grands  à  la  pointe  ;  narmcs  ovales,  sunnoo- 

doutes  sur  son  existence,  et  plusieurs  *f«*f  une  peUle  protubérance;  Uise 

auteurs  présument  que  la  bonne  foi  ^^^  >  g»"«*«  >   ^^^^^  doigts   en   avant 

d'Aldrovande  a   été  suprise  par  des  très-courts,  presque  en liererocnt  di- 

récits  mensongers  ou  par  un  Oiseau  ^'«^«i/.  inférieur  moins  long  de  moitié 

fabriqué    artificieusemcnl  avec   des  ^.V^  1  ml ermédiaure;  ongles  trrs-pe- 

parties  empruntées  à  d'autres  Oiseaux  *'•» j  P**??^  **«  PP"F«  î  ?»*««  médiocres, 

de  genres  différens.  On  a  donné  le  1*  deuxième  rémige  la  plus  longue  ; 

surnom  de  Coureur  à  une  espèce  du  ^ctnces  recouvrant  enuèrement  les 

genre   Traquet ,  j£nanthe  cursoria  ,  rémiges, 
.evaill.,  Ofs.  d'Afrique,  pi.  190.  r.  .  ^f?  Oiseaux  de  ce  genre  sont  par- 
Traquet.                              (DR..Z.)  t'cuhers  aux   contrées  brûlantes  de 
*i-rfcTTiiTrT7U  ni?  r-nircnvc    ^  '  ancien  conUnent,  et  ce  n  est  qu'un- 
*  COUREUR  DE  COUSINS.  01».  proprement  que  l'on  a  donné  Ve  nom 
syn.  présumé  de  Gobc-Mouche  gris ,  d'Européenne  à  l'unedes  espéoes  d'A- 
Muscicapa  Gruola  ,  L.    y.    Gobb-  frjque,  parce  que  quelques  individus 
Mouche.                                (nR..zO  égarés  ont  été  trouvés  par  hasard  sur 
COUREURS.  Ci/reo/v5.oi8.Dou£iè-  les  plages  de  l'Italie,  de  TEspagne  et 
me  ordre  de  la  méthode  ornithologi-*  même  de  l'Angleterre.  Ces  Oiseaux 
que  de  Temminck.  Caractères  :  bec  sauvages  et  fugitifs,  retirés  dans  les 
médiocre  ou  court  ;  pieds  lon^s,  nus  sables  arides  et  déserts,  ont  encore 
au-dessus  du  genou  ;  les  doigts ,  au  été  fort  peu  étudiés,  et  le  petit  nom- 
nombre  de  deux  ou  de  trois  seule-  bre  d'individus  qui  parent  les  coUeo 
ment ,  dirigés  en  avant.  Cet  ordre  se  tions,    ont- succombé  par    surprise 
compose  des  genres  Autruche,  Rhéa,  dans  des  pièges,  cat  la  lapiditë  de 
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leur  course  peut ,  à  ce  qu'on  assure  ,  tes  ;  la  corolle  est  monopëtale .  régu- 
les mettre  hors  de  toute  atteinte  des  lière ,  campaniforme ,  ou  plus  ou 
armes  à  feu.  Tout  ce  qui  concerne  moins  plane,  à  cinq  lobes  quelque- 
leur  nidification ,  Tincubàtion ,  TëdU'  fois  trës*proionds  ;  les  ëtammes  ,  au 
cation  de  leurs  petits  et  leurs  diffë-  nombre  de  cinq  ,  sont  portées  sur 
rentes  mues,  est  absolument  ignoré,  trois  androphores,  dont  deux  sou- 
CouBE  -  VITE  DE  CoBOMANDEL  ,  tiennent  chacun  deux  anthères,  et  le 
CursonusasiaiicuSjhsi\h.]Càaradrius  cinquième  une  seule;  ces  anthères 
coromandel'icus,  Gmel.,  BufF.,  pi.  enl.  sont  linéaires ,  repliées  plusieurs  fois 
892.  Parties  supérieures  brunes;  crou-  sur  elles-mêmes  ;  les  filets  des  étami- 
pion  et  tectrices  caudales  blancs;  som^  nés  sont  plus  ou  moins  rapprochés  à 
met  de  la  tête ,  devant  du  cou  et  poi-  leur  base,  et  recouvrent  un  corps  cen- 
trine  d*un  roux  marron  ;  rémiges  et  tral  et  glanduleux ,  qui  paraît  être  le 
bas'-venlre  noirs  ;  cuisses  et  tectrices  pistil  avorté.  Les  fleurs  femelles 
anales  blanches;  un  trait  blanc  et  un  ont  la  corolle  absolument  semblable 
autre  noir  derrière  l'œil  ;  rectrices  à  celle  des  fleurs  mâles  ;  leur  calice  est 
cendrées ,  avec  une  tache  noire  vers  ovoïde ,  allongé  et  intimement  adhé- 
l'extrémité  qui  est  blanche:  bec  noir;  rent  avec  Tovaire  infère  ;  le  style  est 
pieds  jaunâtres.  Taille,  huit  pouces,  court,  terminé  par  trois  stigmates 
De  rinde.  plus  ou  moins  profondément  échan- 

CotTBE-ViTE  A  DoiTBLE  coi<Li£R ,  crés  ;  le  sommct  de  Tovaire  est  cou- 

Cunorius  bicinctus^  Temm.  ;  Tachy^  ronné ,  soit  par  une   sorte  de  dis- 

dromus  coilaris,  Vleill.  Parties  supé-  aue  circulaire ,  soit  par  trois  appcn- 

rieures  d'un  brun  cendré;   chaque  dices  courts   qui   sont   les  étamines 

plume  bordée  de  blanc  roussâtre;  tec-  avortées.  Le  fruit  ofire  les  plus  gran- 

trices  alaires  intermédiaires  rousses  ;  des  variétés  de  forme  et  de  consis- 

rémiges  noires  ;  croupion  blanc;  un  tance.  Sa   grosseur  varie  depuis  un 

collier  noir,  fort  étroit  au  bas  du  cou,  jusqu'à   trente  et  même  trente -six 

et  un  autre  plus  large  sur  la  poitrine;  pouces  de  diamètre.  11  est  tantôt  glo- 

parties  inférieures  roussâtres.  Taille,  nuleux  et  lisse ,  tantôt  relevé  décotes, 

dix  pouces.  D'Afrique.  ovoïde ,  allongé  en  forme  de  bouteille^ 

CouBE-ViTE  ISABELLE ,  Cunorîus  de  massue ,  etc.  Sa  consistance  ne  va- 

europœus, halh^'t  Cunorius  isabeliinus,  rie  pas  moins;  dans  quelques  variétés , 

Meyer;  Charadrius  gallicus^  Gmel. ,  son  péricarpe ,  lorsqu'il  est  parfaite- 

Buir.,  pi.  enl.  795. Plumage  d'un  roux  ment  mûr,  est  sec ,  dur  et  crustacé ; 

isabelle;  une  double  raie  noire,  sépa-  d'autres  fob  il  reste   charnu;  dans 

rée  par  un  trait  blanc  derrière  l'œil  ;  tous  les  cas,  il  est  indéhiscent  et  pul- 

sommet  de  la  tête  roux  ;  tectrices  alai-  peux  intérieurement.  Les  graines  sont 

res  bordées  de  cendré  ;  rémiges  noi-  ovoïdes ,    très  -  comprimées ,    tantôt 

res  f  une  tache  noire  entourant  l'ex-  échancrées  en  cœur  a  leur  sommet  et 

trémité  des  rectrices  qui  est  blanche  ;  minces  sur  leurs  bords ,  tantôt  entiè- 

les  deux  intermédiaires  unicolores  ;  res  et  entourées  dans  leur  contour, 

bec  noir  ;  pieds  cendrés.  Taille,  neuf  d'un  rebord  un  peu  élevé, 

pouces.  D  Afrique.  Il  a  été  observé  Ce  genre  est  extrêmement  voisin 

quatre  fois  ^en  Europe.          (dr..z.)  du  Concombre  (O/ct/m/^) ,  dont  il  ne 

diffère   essentiellement  que  par  ses 

COURGE.  Cucurbita,   bot.  than.  graines  échancrées  en  cœur,  quand 

L'un  des  genres  les  plus  considéra-  elles  sont  minces  sur  les  bords,  ou 

blés  de  la  famille  des  Cucurbitacées ,  entourées  d'un  rebord  saillant  lors- 


que en  a  tiré  son  nom.  On  peut  le  qu'elles  sont  entières.  H  se  compose 

caractériser  de  la  roamère  suivante  :  a'un  assez  grand  nombre  d'espèces 

ses  fleurs  sont  monoïques;  dans  les  qui  toutes  sont  originaires  des  con- 

ro&les ,  le   calice    est  campanule ,  à  Irées  les  plus  chaudes  de  l'ancien  et 

cinq  dents  ou  à  cmq  lanières  étroi-  du  nouveau  Continent.  Ce  sont  ton-» 
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tes  des  Juntes  herbacées,  anvuel-  tre, peu  fendante;  1euréoorc»mÎDce 

les  t  ayant  la  tige  cliamue ,  armée  de  et  pon  crustaoée  ;   leur  intérieur  est 

vrillés,  et  acquérant  souvent  de  très*  creusé  d'une  vaste  cavité   aux  parob 

grandes  dimensions.  Les  fteiirf  sont  de  laquelle  sont  attachées  ]«s  eraines, 

Sénéralemcnt  grandes  et  portées  sur  au  mojen  de  filarnens  ceJlul«iix. 
es  pédoncules  axillaires.  Elles  ^nt  Celles-ci  sont  blanches  ^  ovoïdes , 
tantôt  blanches  et  tantôt  jaunes.  Les  très^coinprimées ,  entourées  d'ao  re- 
lieurs mâles  sont  en  plus  grand  nom*  bord  saillant ,  et  entièremenl  recoo- 
bre  que  les  Demelles.  Les  espèces  de  vertes  par  le  tissu  cellulaire  qui  pend 
ce  genre  qui  ,ont  les  fleurs  îaunes  ,  la  aux  paroû  de  la  cavité.  Cette  Plaote 
corolle  campaniibrme ,  les  graines  est  originaire  de  Tlnde.  On  la  cul- 
entières  et  relevées  d'un  rebord  sail-  *  tive  dans  nos  îardins ,  oii  elle  n'exige 
lan'L  constituent  le  genre  Pépon  du  pas  de  très-grands  soins.  On  sème  ses 

{>retesseurEic]iard,  qui  ne  laisse  dans  graines  dans  <ies  pois  que  Ton  met 

e  genre  CucurbUa  t^wQ  les  espèces  sous  châssis.  Loisau'elles  sont  ht» 

dont  la  corolle  est  étalée ,  et  qui  ont  eermées  et  qu'on  n  a  pltt^à  redooler 

les  graines  minces  sur  les  boixls  et  ur  gelée ,  on  les  met  ea  place  d»B< 

échancrées  en  coeur  â  leur  sommet,  des  trous  que  Ton  a  remplis  de  boa 

Nous    considérerons    seulement    le  terreau.  On    doit    encore    pendant 

genre  Pépon  comme  une  simple  scc^  quelque  temps  les  recouvrir  d'oae 

tion  du  genre  Cucurbita.  cloche  et  de  paille  pendant  la  nuit. 

Potiron  jaune ,  qui  est  la  plos  eau» 

CouROE  PôTiBOK,  CucurhUa  Pepo ,  mune $  s®  le  petit  Potinm  jaune»  qn> 

li.  ;  Cucurbita  maxima ,  Duchesne  ;  est  la  plus  bative  s  3*  le  gix>s  Potiroe 

Pepo  macrocarpus  ,  Rien.  Le  Potiron  vert;  4*^  enfin  le  petit  Potiron  vfd* 

est  Tune  des  Plantes  herbacées  qui ,  Le  Potiron  est  généralement  pea  es- 

dans  le  cours  de  queluues  mois ,  ac-  timé.  Sa  chair  est  Cerné  et  peu  savon- 

quièrent  les  plus  grandes  dimensions  reuse.  On  en  forme ,   en  le  laisaDt 

et  produisent  les  fruits  les  plus  vo-  cuire  dans  du  lait ,  des  potages  assez 

lumineux.  £n  effet ,  sa  tige ,  qui  reste  bons, 

étalée  sur  la  terre ,  s'v  étend  quel-  CouBOE  roLTMORjpHfi ,    iUtcurèUs. 

aueCbis  de  vingt-cinq  a  trente  pieds,  polymorpha  ,  Duchesne  \   dtcaféUa 

^ans  quelques  variétés ,  cependant ,  Pepo  ,  Yar.  Il    nous  semble    bien 

elle  est  beaucoup  moins  longue.  Elle  difficile  de  distinguer   cette  espèce 

est  toujours  cylindrique  ^  fîstuleuse,  de  la    nréeédeote«    si  ce  n'«st   par 

rainiflée  et  couverte  de  poils  rudes ,  sa  corolle  plus  allongée  et  comsK 

qui  existent  également  sur  les  feuilles  îrifundibuliiorme,  et  par  «es  fruits 

et  les  calices.  Les  feuilles  sont  fort  dont  la  peau  est  généralement  dorr 

erandes ,  alternes ,  pétiolées  ,  cordi-  et  orustacée.  Elle  offre  une  fiMsIe  de 

tonnes ,  arrondies ,  a  cinq  lobes  ob-  variétés  qui ,  pour  la  plupart»  sont  re- 

tus.    Les    fleurs  sont  très-grandes ,  cherchiies  et  conservées  comme  orne- 

jaunes , monoïques  et  placées  à  Tais-  mens,  plutôt  qu'elles  ne  sont   cm- 

selle  des   feuilles.   Les    fruits  sont  ployées  comme  aliment.  Les  pins  re- 

d'une  grosseur  énoime.  On  en  voit  marquables  sont  :  i**  les  Orakoiks 

qui  ont  deux  pieds  et  demi  et  même  et  les  GoLOQinKSiXES,  Oucvrétto  co- 

plus  de  diamètre,  et  qui  pèsent  de  Ucrni/ia^  Dudb.   Les  premien  ont 

quarante  k  cinquante  livres.  Us  sont,  le  jruit  de  la  grosseur  et  de  la  oonlevr 

en  génét^al ,  globuleux ,  déprimés  au  d'une  Orange,  avec  la  peau  crvstacée. 

sommet  et  à  la  base ,  relevés  de  cdtes  On  les  appdle  aussi  lauases  Oranges. 

peu  marquées.  Leur  chair  est  jaunâ-  Les  Coloquinellet  ou  fausset  Golo* 
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quiutes  n'en  difi^enl  que  par  leiir        Coukoe  Pastàque  ,  Cucutbita  Ci- 

peau  plus  raÎDce,  panacuéc  de  Liane  iruUus^  h.  ;  CucurbUa  Ar{guna^  Du- 

et  de  vert.  d°.  Les  Cougourdettes  ;  diesoe.  G'e«t  a  cette  espèce  q^ie  Von 

leurs  fleurs  sont  fort  petites  et  très-  donne  vulgairement  le  nom  de  Melon 

nombreuses  ;  les  fruits  ont  la  forme  d  eau  et  que  l'on  cultive  en  si  grande 

d'une  Poire  ou  sont  ovoïdes  ;  leur  abondance  dans  toutes  les  coatr^Scïs 

Î>cau  est  soHde ,  crustacëc  ,  d'un  vert  de  l'Europe  méiidlonale.  Elle  se  re- 

bncë ,  parsemée  de  taches  blanches  ;  connaît  facilement  k  ses  feuilles,  dont 

les  graines  sont  fort  alJongëes  ;  la  pul-  les  lobes  sont  profondément  laciniës , 

Se  est  fibreuse.  5°.  La  Babbarineou  à  %es  fruits  globuleux  ou  ovoïdes, 
ARBARESQUE  8A.UTAGE  ,  CucurbUa  lisses ,  verts  y  mouchetés  de  blanc  ; 
%'errucusa,  L.  Plus  grosse  que  les  sa  chair  est  rose;  son  intérieur  est 
précédentes,  tantôt  déprimée  ,  tantôt  plein  et  ne  présente  pas  de  cavité  cen« 
ovoïde  et  allongée  ;  sa  peau  ,  qui  est  traie ,  comme  les  Melons  et  les  Poti- 
quelquefois  verruqueuse  et  bosselée ,  rons  ;  les  graines  sont  violettes ,-  un 
est  mince  et  non  cî^ustacée.  On  roan-  peu  rugueuses,  placées  dans  autantde 
gc  ses  jeunes  fruits.  4^.  Le  Turbané,  petites  cavités  creusées  dails  la  ehair. 
CucurbUa  piliformis ,  Duch.  Remar-  Cdle-'Ci  est  très-aqueuse  et  fondante, 
quable  par  sa  forme  singulière,  il  d'une  saveur  fort  agréable.  Aussi  les 
semble  lormé  de  deux  fruits  super-  Pastèques  sont-ils  extrêmement  re- 
posés, dont  rinféiîeur  présente  des  cbercnés  dans  les  contrées  méiidio- 
côtes  très-saillantes ,  tandis  que  le  nales  de  la  France ,  en  Espagne  ,  en 
supérieur,  qui  est  lisse  et  moins  gros,  Italie ,  en  Egypte ,  etc. 
be  termine  par  quatre  cornes  ares-  I^  Courge  H£ix>nÉ£ ou  Citrouille 
secs.  Ces  deux  moitiés  sont  séparées  MUSQU^E,CiicMr6i/a^7io«c^a/a,Duch., 
par  un  étranglement  circulaire,  garni  n'est ,  suivant  pluf^ieurs  auteurs  , 
de  petites  venues  grisâtres;  leur  peau  quune  simple  variété  de  la  Courge 
est  solide,  mais  leur  pulpe  est  bonne  polymorphe,  dont  elle  ne  diffi&rc  que 
à  manger  quand  elle  est  cuite.  5**.  par  son  calice  resserré  dans  sa  partie 
Les  Citrouilles  et  les  Giraumons.  supérieure  et  ses  feuilles  plus  molles 
Cette  race  a  des  fruits  beaucoup  plus  et  couvertes  d'un  duvet  plus  doux, 
gros ,  dont  la  chair ,  qui  est  bonne  à  Le  fruit  est  slobuleux ,  aéprimé  ou 
manger,  est  recouverte  d'une  pelli-  ovoïde.  Sa  chair  est  jaune  ou  rou- 
cule  mince  et  crustacée.  Le  nombre  geâtre.  On  cultive  en  abondance  cette 
des  variétés  que  présente  cette  race  ,  Plante  dans  les  provinces  méridiona- 
cst  extrêmement  considérable.  6^.  Le  les  de  la  France ,  oii  elle  est  trèt-re* 
pASTissoN,  CucurbUa  Meiopepo ,  Du-  cherchée  comme  aliment. 

che8ne;i'*/,oc/ri«//«mM,Rich.Le.  ^  „     Co^^oE ,    CucuH>Ua.   Fleun 

Pastissons  ont  la  peau  tres-nne ,  la     ^  11^  ^t.         y  1  ^u^  Â,  12^ .•««. 

chair  ferme   Leur  Wme  est  extr^c-        ^^^^nches ,  a  corolle  étalée  ^  graines 
cnair  terme,  i^ur  lorme  est  extrême-  .  rebords,  échancrées 

ment  variable;  on  en  voit  de  ronds,  «  .  _  .' 

avec  des  côte.  Irès-Millante» ,  se  pro^        *«  '"^^  "  '*"''  »"'"'""• 
longeant  à  la  partie  supérieure  ou  in-        CouBOX  Calebasse,  CucurbUa  La-- 

férieure,    et   formant  une  sorte  de  genaria,  L.  ;  Cuc.  leucantàa y  Duch. 

couronne  ;  d'autres  sont  allongés  et  Cette  espèce ,  qui  est  mollement  pu- 

en  forme  de  Concombre  ;  queu[ues-  bescente  et  gluante  dans  toutes  ses 

ims  ont  la  forme  d'un  Champignon  parties ,  se  reconnaît  facilement  à  sa 

non  épanoui .  c'est-à-dire  fiu'ils  sont  tige  grimpante  et  sillonnée  j  à  ses 

t lès-renflés  aans  leur  moitié  supé-  iBsuilles     oordifonnes,     denticulées, 

rieurc  qui  se  prolonge  inférieurement  molles  et  blanohÂtres  ;  ses  fleui*s  sont 

en  une  sorte  de  péoicule;  leur  chair  monoïques,  blanches  et  grandes;  leur 

est  en  général  peu  savoureuse  et  ne  corolle  est  étalée  et  i  cinq  lobes;  les 

se  mange  que  cuite  et  apprêtée  de  di-  fî-uits  ont  toujoars  leiu*  jfMuiie  externe 

verses  manières.  dure  et  crustacée  ;  mau  leur  forme 
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varie  à  Finfim  ;  les  graines  qu'ils  con-  bre  de  quatre-yingts  pieds  à'é 

tiennent  sont  presque  planes ,  min-  dont  le  tronc  est  supporté  à  sa  lose 

•ces   sur  les    bords  ,   et    lëgèrement  par  des  espèces  d'arcades  de  six  à  huit 

ëchancrëes  k  leur  sommet.  On  cul-  pieds  debauteur  ,  fonnëes  par  les  r»- 

tiye  «n  abondance  cette  variété  qui  cines  qui  s*ëlèvent  ainsi  au-idessus  da 

ne  demande  d'autre  précaution  que  sol.  Les  feuilles  sont  simples  ,  aho^- 

d'être  placée  près  d'un  treillage ,  afin  nés,  entières,  vertes  et  glabres  à  leur 

de  pouvoir   s'accrocber  et  grimper,  face  supérieure,  couvertes inféricu- 

Les  variétés  principales  sont  les  sui-  rement  de  poils  roussâtres  et  ferrugi- 

vantes  :  i^  la  Couoourde  ou  Goitrdb  neuz.  Leur  longueur  est  de  quatre  à 

DES  PiLERiNs.  Le  fruit  a  la  forme  cinq  pouces  sur  une  largeur  de  deoz 

d'une  bouteille;  lorsqu'il  est  parfai-*  pouces  à  deux  pouces  et  demi.  Od 

tement  mûr^  on  le  viae  avec  soin  et  n'en  connaît  pas  les  fleurs.  Mais  à  a 

l  on  en  fait  des  bouteilles    dont  se  juger  par  ce  qui  en  reste  avec  le  froir 

servent  les   militaires   et    les  voya-  non  parvenu  à  sa  maturité ,  elles  « 

geurs  ;  3^  la  Gourde  est  plus  grosse  composent  d'un  calice  et  d'une  œ- 

que  la  précédente  et  presque  globu-  rolle   persistante  à  cinq    découpons 

leuse  ;  5«  la  Massue  ou  la  Trompette:  très-profondes.  L'ovaire  est  libre ,  e: 

dans   cette    variété  singulière,    les  devient  un  fruit  globuleux,  chamo, 

fruits  sont  très-allongés ,  presque  cy-  à  cinq  loges  qui  contiennent   cha- 

lindriques,  renflés  aans  leur  extré-  cune  une  seule  graine.  (▲•>•} 

mité  supérieure,  de  manière  à  res- 
sembler beaucoup  à  une  massue.  COURUS GIE.  Couringia.  vn. 

Nous  aurions  pu    augmenter    de  phan.     Les  Brassica    orienlaih  çt 

beaucoup  Ténumération  des  variétés  Brassica  campesiiis  avaient  été  rcti- 

que  présentent  les  espèces  de  ce  genre,  rés  du  genre  Chou  par  Heister  qui  m 

et  insister  davantage  sur  leurs  carac-  avait  formé  un  genre  sous  le  nos  de 

tères  ;  mais  nous  aimons  mieux  ren-  Couringia,  Ce  genre    n'a    point  été 

voyer  les  personnes,  qui  voudraient  adopté,  f^.  Chou  elCoRiNGiA.{ a.  lO 

avoir  des  détails  plus  étendus  sur  ce        ^^rrr»  TmTo  ,  »\- 

sujet,  aux  articles  que  Duchesne  de  -i^^^^^^^^p.  bot.  phan.  (  Diosa^ 

Versailles  a  donnés  sur  ces  Plantes  *'»d«-^  ^yn.  de  Yervcine. 
dans  l'Encyclopédie  méthodique.  COURJO  et  COURJJETO.  iot, 

^^»,«.  ^  ^f^  S^'  ^'1  PHAN.  y,  Couoourlo. 

COURGNE.  BOT.  PHAN.  Syn.   de 

CornouUler.  F.  ce  mot.  (b.)  COURLAN  ou  COURLIRI.  Jnsr 

nnjinxn kr k   ^,0  /^n..m.«  v:-:n  >  ''*''*•  ois.  (Vieillot.)  Genre  de  la  sc- 

CpURICACA.  oi8.(Buffon,Vieill.)  ^^^^^  ^^J^^^  ^^  yj^^  ^^  ^^^ 

r.  lANTALE.  Caractères  :  bec  plus  long    que  U 

*  COURIKIL.  OIS.  (Paulin.)  Syn.  tête  ,  dur,  épais,  comprimé  laténle- 
vulçaire,  au  Malabar ,  d'une  espèce  nient,  droit,  incliné  à  la  pointe  qoi 
d'Hirondelle  qui  n'a  pas  encore  été  est  renflée  ;  mandibule  supérieure 
déterminée  avec  exactitude.  (DR.. z.)  légèrement    sillonnée;     l'inrerieuit 

*  COURIL.  OIS.  (Gaimard.)  Syn.  """^^^^  "^^  !^  ""îl^^^  ^""^^^^ 
j  «  ^-  *r  iT//  -^•.-  T  "^  A  pomtueî  narines  linéaires,  lalért> 
de  Psittacus  Novœ-Hollandiœ,  L.,  à  T  _     «uLi^  «..^  1^:»  /4a  u  V»..-*  j« 

la  Nouvelle-GàHes  du  sud.  ^.  Pbh-  bdSft  Ion*?.»  fo^U^'Hi^Tes*:; 

ROQUET.  ^B.;  percées  de  part  en  prtî  tarse  devë: 

COURIMARI.BOT.  PBAN.LeVégé-  quatre   doigts  entièrement   divisés: 

tal  décrit  par  Aublet  dans  son  Sup-  trois  devant,  lisses  en  dessous,  long! 

plément  des  Plantes  de  la  Guiane,  et  grêles;  un  derrière,  articulé  sur  ta 

p.  s8,  pi.  384,  est  trop  imparfaitement  partie  postérieure  du  tarse  et  portant 

connu  pour  qu'on  en  puisse  détermi-  à  terre  sur  plusieurs  articulations; 

nerlesrifpportsnaturels.  C'est  un Ar*  ailes  médiocres;  la  première  rémigf 
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assez  courte ,  la  troisième    la  plus  différence  entre  ces  deux  espèces ,  et 

longue.  Temminck ,  dont  l'opinion  en  orni- 

L'histoire  du  G)urlan ,  encore  très-  thologie  est  d'un  grand  poids ,  les  re- 

5 eu  connue,  ne  nous  offre  que  des  garde  comme  identiques.      (Dn..z.) 

onnëes    assez    incertaines    sur  les  CODRLERET.  ois.  Syn.  vulgai- 

inœurs  et  les  habitudes  de  cet  Oiseau  ^^   ^u  grand  Courlis  ceidré,  Sco- 

sauvage  et  solitaire.  Habitant  les  plai-  j          arcuala  ,   L.   r.  Couni^is. 

ncs  arides  et  désertes  des  contrées  /^n  2.) 

ëquatoriales  du  nouveau  continent ,  COURLERIC.    ins.  Même  chose 

il  semble  prendre  un  som  particulier  Courlerole.  r.  ce  mol.           (b.) 

a  se  dérober  aux  regards  ,  et  part  ^  ^^,^„ ,  ^«  .^^  ^         ^t           1     • 

comme  un  trait  pour  s'élever  à  perte  ,  COURLEROLE  iNs.Nom  vulgaire 

de  vue,  lorsqu'il  se  croit  découvert.  a«la  CourtiUere  et  de  la  larve  du  Han- 

On  présume  que ,  pour  la  nourriture  «eton  commun.                             (b.) 

et  ia  reproduction,  use  rapproche  des  COURLI.  moll.  Nom  vulgaire  et 

Hérons  avec  lesquels  il  a  pendant  mvLïàiSiudàixMurex /iousfellum,L.y. 

long-temps  été  confondu.  Cependant  Rocher.                                        (b.) 

Azzara  ,  qui  a  découvert  dans  le  Pa-  CODRLI  ÉPIISEUX.  moll.  L'un 

raguay  une  seconde  espèce  de  Cour-  ^^^  ^^ras  vulgaires  et  marchands  de 

lan,  assure  que  cet  Oiseau  n'est  ç)mt  j^  Massue  d'Hercule,  Murex  Brande- 

f^echeur,  que  jamais  il  n  entre  dans  ^.^-^  ^                                               (b.) 

'eau,  qu'il  dédaigne  pour  sa  nourri-  1^™  -  Tr»T           ^^  o 

ture  lel  Poissons  et  les  Serpens,  etc.  COURLÏRI.  ois.  r.  Courlan. 

Cet  observateur  ajoute  qu'il  cache  COURLIS  ou   COURLIEU.   Nu- 

soigneusement  son  nid  au  sein  des  sa-  menius.  ois.  (Briss.)  Genre  de  la  se- 

Tanues;  que  la  ponte  consiste  en  deux  conde  famille  de  Tordre  des  Grallcs. 

oeufs,  et  que  les  petits,  aussitôt  après  Caractères  :  bec    très  -  long ,  grêle , 

leur  naissance,  se  trou  vent  en  état  de  arqué,  un  peu  comprimé,  presque 

suivre  leurs  parcns.  Il  est  possible  rond  ;  mandibule  supérieure  dcpas* 

qu'Azzara  ait  été  induit  en  erreur,  sant  l'inférieure ,  faiblement  obtuse 

car  les  faits  qu'il  rapporte  sont  un  vers  l'extrémité ,  cannelée  jusqu'aux 

peu  contradictoires.  trois  quarts  de  sa  longueur  j  narines 

Le   Car  AU  ,    Aramus     Carau  ,  placées  latéralement  dans  la  canne- 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brun  ture  près  de  la  l^ase  du  bec  ,  linéaires 

noirâtre,  qui  prend  une  teinte  pour-  et  longitudinales;   face  entièrement 

prée  sur  le  dos  et  le  croupion;  plu-  emplumée  ;    pieds    grêles  ;    quatre 

mes  des  côtés  de  la  tête,  c(e  la  gorge  doigts,  les  trois  antérieurs  réunis  jus- 

et  du  cou ,  blanches  à  leur  centre  ;  qu'a  la  première  articulation  ;  le  pos- 

Sarties  inférieures  brunes ,  tachetées  térieur  articulé  sur  le  tarse  et  posant 

e  blanc  sur  le  ventre;  bec  jaune,  à  terre;  ailes  médiocres,  la'première 

noirâtre  aux   deux    extrémités;  iris  rémige  la  plus  longue, 

roussâtre;  pieds  cendrés.  Taille,vingt-  Les  rives   fangeuses,    les   marais 

six  pouces.  Du  Paraguay.  bourbeux  sont  les  retraites  favorites 

Le  C0URI.AN,    Ardea  scolopacea  ,  des  Courlis  ;  on  les  trouve  aussi  quel- 

Gmcl.,  Buff.  y   pi.    enl.   848;    Plu-  quefois  sur  les  dunes  humides  ;  mais 

mage  d'un  brun  foncé,  irisé  de  vert  ce  n'est  que  pendant  leurs  voyages  , 

et  de  rougeâtre  sur  les  rémiges  et  les  lorsque  sur  leur  route  ils  ne  trouvent 

rectrices;  gorge  blanche  dans  sa  par-  point  de  plages  marécageuses  ;  forcés 

tie  supérieure  ;  les  plumes  du  cOu  de  de  descendre  pour  prendre  leur  nour- 

cetté  couleur,  mais  bordées  de  blanc;  riture  ,  ils  s'abattent  sur  ces  sables 

bec  d'un  cendré  roux,  bleuâtre  à  la  trempés  oii  la  multitude  énorme  de 

pointe  ;  pieds  noirâtres.  Taille,  trente-  Vers  et  de  Mollusques  dont  ils  sont  le 

deux  pouces.  De  la  Guiane.  refuge ,  serait  plus  que  suffisante  pour 

Il  faut  avouer  qu'il  7  a  bien  peu  de  nourrir  des  milliers  de  Courlis ,  si  la 
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nature  y-en  donnant  à  ïexirétùM  d»  dont  il  a  fait  le  sous-^nre  PMoptu , 

long  bec  de  ces  Oiseaux  une  concis-  et  le  plus  petit  des  Courlis  qui  cet  de* 

tance  assez  fleaûble ,  ne  les  eàt  desti-^  venu  le  aous-Aenre  FalcineUc.  Tchh 

ses  en  quelque  sorte  à  choisir  de  pré-  minck  ,  en  aqoptant  cette  dernière 

fërenice  la  vase  des  marais.  Quoi  qu'il  sëparalion ,  sWt  contenié  de  placer 

en  soit,  1esCouiiiss*éloignenl  peu  des  l'espèce  qui  en  est  Tobj^t  permi  le» 

côtes  9  et  rarement  on  les  rencontre  à  Bëcàsseaux. . 

une  grande  dislance  de  celles-ci  ott        Coi7iii«is  Adpaaana  ,  Rafioesqoe, 

des  rivages  des  grands  fleuves;   ils  NumMiut  aienimuaf  Vîeill.  Tout  le 

entreprennent  de  longs  voyages  ,  en  plumage  noir  ainsi  que  le  bec  et  les 

troupes  assez  nombreuses ,  et  ne  se  pieds.  Cette  espèce  paraît  être  17^» 

séparent  qu'au  temps  de  la  pente  ;  noir  de  Savigny,  laquelle  n*est  elle- 

cette    pome  consiste  en   qnaUY   ou  même  qu'une  variété  de  VlèU  *^rt 

cinq  œufs  que  Ton  trouve  ordinaire-  /^.  Ibis  Fai/jinslle. 
ment  sur  quelques  brins  de  Joncs        CotiaLis    d'Afriqus  y^   Scak^foi 

ou  Gramens  amoncelés  au  centre  de  afncana ,  L.  Parties  supérieures  cea- 

âuelques    touffes    d'Herbes    ou   de  orées  ;  les  inférieures  ulanches,  U- 

ruyeres   élevées   qui  les  dicbent  ;  chelées  de  brunâtre  ;  bec   et  pieds 

quelquefois    ces   ceuft  sont  déposés  bruns.  Taille  »  luiit  pouces.  C'est  k 

dans  des  fossettes  sur  le  sable  des  Bécasseau  Cocorli  dans  son  pliHnage 

dunes  arides  et  sauvages.  Les  Courlis  d'hiver. 

soignent  peu  leurs  petits  qui ,  près-        Courlis  de  i*a.  baik  DrVxsmasi , 
qu'en  naissant,  sont  aptes  k  âier-  *  Numenius  Hudtoaicua  ,   Latb.    F. 

cber  eux  -  mêmes  leur  noarntore  Courmb  Cqbubu. 
et    à    se   passer   des     soins   pater-        ConBi«is  a  bec  obj^lb  ,  J^ummin 

nels.  Quoique  d'un  naturel  beaucoup  Unuirosins^  Yieill.  Parties  supénoi- 

Ï)lus  farouche  que  les  Chevaliers  et  res  brunes  avec  les  plu<ne«  hocàéei 

es  Bécasseaux,  les  Courlis  se  plient  de  roussâtre;  rémiges  brunetiieo- 

cependant  à  la  domesticité  dans  les  trices    rayées    transversaleiaMait  ht 

jardins  clos  ;  mais  les  Vers  et  les  Li-  blanc  sur  un  fond  brun  ;  parties  io£ê- 

maces  qu'ils  y  trouvent  ne  pouvant  rien  res ,  devant  du  am ,  poitrine  et 

suffire  à  leurs  besoins ,  ils  ne  tardent  ventre  couverts  de  taches  nUonm» 

pas  à  périr  autant  d'inanition   que  brunes  ;  bec  longet  miocc,  laïuntR 

d'ennui.  Ces  Oiseaux  sont  peu  esti-  &  sa  base,  brun  dans  sa  longucor; 

mes  des  amateurs  de  gibier:  dans  cer-  pieds  bruns.  Taille ,  quinze  peooes- 

tains   cantons  l'on  recherche   leurs  D*£gypte. 

œufs ,  avec  lesquels  on  confond  ceux        Cou  ei<is  a  bec  koib.  ,  J^ttmieMU$ 

de  presque  tous  les    autres  Gralles  ivie/o/soiisM, Vîeill*;  Scoiopax  ^rcrnu^ 

2tti  nichent  dans  les  mêmes  lieux.  Yar.,Gmel.  Parties  supérieures  ro«s- 
es  Courlis  dont  le  nom  français  sâlres ,  striées  de  brun  noirâtre  ;  son- 
dérive  de  leur  cri,  et  que  la  forme  du  met  de  la  tête  noir;  les  quatre  pre- 
bec  a  fait  appeler  Numeniuê  par  les  mières  rémiges  noires  k  rcxtérieur: 
latinistes- ,  paraissent  avoir  partagé  celles  rapprochées  du  do9  entière- 
avec  les  Ibis  les  honneurs  divins  ment  tacoetées-  de  biun  ;  rectrice 
chez  les  peuples  de  la  haute  antiquité  roussâtres  taGheté.es  de  brun  k  l'inté* 
soumis  au  culte  d'Isis:  du  moins  on  rieur;  parties  inférieures  d'un  blaa: 
en  reconnaît  dea  figures  sur  les  hié-  roMSsâtre  avec  quelques  traits  bruns  * 
^<>g^ypli^  qui  sont  parvenus  jusqu'à     bec  noir  ;  pieds  noirâtres  ;  Dluasaer 


nous.  Ce  genre ,  quoique  peu  nom-  des  jeunes  un  peu  difiereot;  ils  ontli 

breux  en  espèces,  est  répandu  sur  tête  brune  avec  une  bande  rousse  sis: 

tous  les  littoraux  des  deux^'tnondes  ;  le  milieu,  les  sourcils  blancs,  des  u- 

U  doit  sa  formation  k  Brisson  qui  l'a  ches  noires  snr  le  dos  et  braaes  »ur 

détaché  des  Scolopax  de  Linné.  Cu«  les  flancs  ;  de  larges  raies  noiccB  sa: 

vier  a  distrait  de  ce  genre  le  Corlieu  ,  les  rectrioes ,  etc. ,  etc.  Taille ,  scixc  t 


cou  cou  i5o5 

dix-Lmt  poaces.  De  l'Âniéi^ique  sep-  traversées  par  une  raîe  obscure  qui 

tentrioaale.  part  de  Ts^nde  du  bec  et  s'étend  un 

CouiiLia   BLANC,  y*   Ibis    blakc  peu  au-delà  de  Fœîl  ;  crandesréinis&> 

D'AMiaiQVB.  noirâtres  ayec  la  tige  blancbâtre  ;  les 

Gou)«i.i9  BOitiAii ,  Numeniua  borea-  autres  bordées  de  taches  blanches  et 

lû ,  Lath.  Parties  Bupérieures  brunes  terminées  de  celte  couleur;  rectrîces 

avec  les  plumes  bordées  de  gris  blan-  cendrées ,  rayées  de  brun  ;  gorge  et 

châtre  ;  froot  brun  tacheté  de  bru*  abdomen  d'un  blanc  assez  pur  ;  le 

nâtie;  tête  blanchâtre,  tachetée  de  reste  des  parties  inférieures  marqué 

brun  i  parties  inférieures  d'un  blanc  de  taches   et  de  traits  bruns  ;   bec 

jaunâtre,  avec  le  coU  et  la  poitiioe  court  et  presque  droit  dans  les  jeu* 

finement  tachetés  de  brun  ;  rémiges  nés ,  long  et  arqué  dans  les  adultes , 

brunes  ;  rectrices    courtes  ,  brunes ,  brun  avec  la  base  de  la  mandibule  in- 

rayées  de  blanchâtre;  bec  très-mince,  férieure  blanchâtre  ;  ins  brun  ;  pieds 

noirâtre,  avec  la  base  de  la  mandi-  cendrés.  Taille,  seize  pouces.  D£u- 

bule  inférieure  jaune  ;  pieds  noirâ-  rope ,  d'Asie ,  etc. 
très,  Taille ,  douze  pouces.  De  TAmé-        Courlis  a  cou  blanc.  ^.  Ibis  x 

nque  septentrionale.  cou  blanc. 

CouhlisduBréstl. /^.  Ibisrouoe.         _  _ 

Courlis  brillant,  r.  Ibis  rouge.  ,,^^^^  ^  S^^  ^^^'*  ®"  Curucau, 

CotTRLIS  BRUN.  f^.  IbIS  BRUN.  ^'  CoURWa  CUIHI. 

Courlis   bruiï  d'Amérique.   P^.       Courlis  Criard,  Numenius  poci^ 

Courlis  GouARAUNA.  férus,  Lath.  Tout  le  plumage  cendré 

Courlis  a  caixwtb  noire,  Nume*  avec  les  plumes  bordées  de  blanc  ; 

niu9  aincapiilua,  Vieil U;   Seolopax  rectrices  brunâtres,  les  intermédiaires 

LuMoniensis, Gmel. ,Sonnerat,Vayagc  les  plus  longues ,  les  latérales  les  plus 

à  Ja  Nouvelle-Guinée,  pi.  48.  Parties  courtes  et  entièrement  blanches;  bec 

supérieures  brunâtres  avec  le  bord  très-long,  d'un  noir  verdâtre,  plus 

des  plumes  tacheté  de  blanc  ;  som-  clair  à  Fa  base;  yeux  grands  placés 

met  de  la   tête  noir  ;   parties  infé-  près  du  sommet  de  la  tête;  iris  brun  ; 

rieures  blanches  avec  des  traits  Ion-  pieds  grêles  et  longs,  cendrés.Taille, 

gitudînauK  noirs  ;   rémiges   noires  ;  vingt-quatre  è  vingt-cinq  ponces.  De 

rectrices  roussâtres  rayées  de  noir  ;  l'Amérique  septentnonafe. 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  dix-huit        Courlis  d'Egypte.  ^.  Coublis  a 

pouces.  De  l'île  de  Luçon.  bec  orâlb. 

Courlis    Carkay    ou    Courlis        Courlis    Ephouskica,    Tantalus 

Chihi,  Numenius  Ckihiy  VieîU.  Par-  pictus  ,  Bart.  /'".  Courlis  Criard. 
ties  supérieures  noirâtres  ,  irisées  de        Courlis  des  Esquimaux,  f^.  Cour- 

vert  et  de  violet  ;  tête    et  cou  gar-  lis  Corlieu. 

nis  de  plumes  très  -  serrées  ,   d'un        Courlis  espagnol,  y.  Ibis  blanc 

brttn   foncé  ,    bordées    de    blanc  ;  d'Amérique. 

parties  inférieures  noirâtres  avec  des        Courlis    d'Eubope.     F"»   Grand 

reflets  violets  ;    bec   cendré  ;  pieds  Courlis  cendre. 
bruns.  Taille,  dix-huit  pouces.  Du        Courlis   Gouarauna,    Seolopax 

Paraguay.  Gouaraunay  L.  ;  Niimenius  america^ 

-    CouBLis    COMMUN.     ^.    Grand  A2i9yî/5ci/5,  Briss.  Parties  Supérieures 

Courlis  cendré.  brunes  variées  de  roussâtre ,  avec  des 

Courlis  Corlieu,  ScolopaxPhdo-  ,  reflets  verts;  tête  et  cou  bruns  avec 

pua  ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  84a.  Parties  les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ; 


bianc  dans  le  milieu  ;  joues  blanchâ-    marron;  Dec  jaunâtre  é  sa  base,  brun 
très,  finement  rayée»  de  noirâtre,    à  la  pointe;  pieds  cendrés.  Taille, 
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YÎngt-<:mq[  pouces.  Uu  Brésil  et  de  U  /i»,  Yar. ,  Lath.  Plumage  d'un  bnm 

Guiane.  ferrugineux  Varié  de  notiAtre;  bec 

Courlis (oRAWD)D'AMiRiQUE.f^.  très-Ion^;  iris  jaune;   {neds  blein- 

Tantale  d'Amérique.  très.  Taille ,  Tinst  -  cinq  pouces.  De 

Courlis  (grand  )  de  Cayemke.  V,  la  Nouvelle  -  Hollande.  Divers  oni>- 

Ibis  a  cou  blanc.  thologistes  pensent  avec  Latham  qse 

Courlis  (  grand  )  cendaé  ,  Scolo-  ce    n  est   qu'une  variëtë  du  grand 

pax  aixiuala^  L. ,  Bu£ ,  pi.  enl.  8iS.  Cou^Lis  cendre ,  altéré  par  la  diât;- 

Parties  supérieures  d'un  cendré  clair  rence  de  climats, 

varié  de  brun  noirâtre  ;  sommet  de  la  Courlis  (le  blus  petit  des),  >V 

tête  brun^  avec  le  bord  des  plumes  »  rnenius  prgncœus ,  Lath.  /^.  Bicis- 

cendré  ;  front  brunâtre  ;  joues  et  cou  BEA.tr Cocorli. 

cendrés  avec  cbaque  plume  rayée  Ion-  _                           _,   _ 

gitudinalement  de  brun  dans  son  mi-  Courlis  rouge,  r .  Ibis  Rorof. 

heu;  croupion  biancbâtre;  rémiges  Courlis  roussaxbe.  /^.  Comas 

noirâtres  extérieurement ,  tachetées  A  R£C  noir. 

de  cendré  à  Tintérieur  ;  rectrices  cen-  Courlis  de  Surinam.  ^.  Ibis. 

drées,    rayées    transvei-salement  de  Courlis  tacheté.  ^«  Courus  i 

hruh  et  de  roussâtre  ;  gorge  et  parties  calotte  noire.  . 

inférieures  blanchâtres;  poitrine  et  Courlis  de  terre.  ^.  Oëdickèk 

ventre   rayés    longitudinalement  de  Criard. 

hrun  ;   bec  noirâtre ,  jaunâtre  à  la  Courlis  a  t^te  blanche  ,  Kttm- 

base  de  la  mandibule  inférieure  ;  iris  niua  leucocepkàlus  ,  LAlh.  Flamage 

brun  ;  pieds  cendré^.  Taille  ,  vingt-  d'un  bleu  très-foncé  avec  les  rémige 

cinq  à  vingt-  six  pouces.  D'Europe  et  et  les  rectrices  noires  ;  tele  et  psiit» 

d^Asie.  du  cou  blanches;  bec  rouge;  y'^ 

Courlis  de  l'île  de  Luçon.  F",  cendrés.  Taille ,  vingt-quatre  pouoch 

Courlis  a  calotte  noire.  Du  cap  de  Bonne-l&pérance. 

Courlis  d'Italie,  y.  Ibm  Falci-  .  Courlis  a  tête  nue.  /^.  I©  i 

NELLE.  TÊTE  NUE. 

Courlis  DE  Madagaocar  ,  Scoio-'  Qovkljs  TsnBBÀ., Numenius Tek- 
pax  madagascariensis  y  BuS.  f  pL  enl,  tiensis  ^  Lath.  Parties  supériemts 
198.  Parties  supérieures  brunes  avec  brunes,  bordées  de  brun  roussâtre. 
les  plumes  boradcs  de  cendré  ;  rémi-  tête  et  cou  d'un  blanc  rougeâtre  avec 
ges  noirâtres  à  l'extérieur ,  tachetées  de  petites  lignes  longitudinales  bro- 
de blanc  à  l'intérieur  ;  rectrices  cen-  nés  ;  sommet  de  la  tête  brun;  sourcil? 
drées,  rayées  transversalement  de  blanchâtres;  rémiges  noirâtres  ^  rtc- 
brun  ;  gorge  blanche  ;  devant  du  cou  triées  Cauves ,  rayées  de  brun  ;  puli^ 
blanchâtre ,  rayé  de  brun  ;  poitrine  inférieures  d'un  brun  roussâtre  a?ec 
d'un  gris  roussâtre,  tachetée  de  brun  ;  quelques  taches  noires  sur  les  cais>^ 
abdomen  blanc  ;  tectrices  caudales  in-  bec  brun ,  roueeàtre  à  la  base;  v^ 
férieures  roussâtres ,  variées  de  brun  ;  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille ,  aou2< 
bec  rougeâtre  à  la  base  ,  noir  vei*s  la  pouces.  De  l'Océanique, 
pointe ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  Courlis  VARii  du  Mexique*  T- 
d'un  brun  'rougeâtre.  Taille ,  vmgt-  Ibis  Acalat. 
six  pouces.  Courlis  vert.    F',    Ibis   Faici- 

Courlis  marron.  F'.  Ibis  Falci-  nelle. 

NELLE.  Courlis  vert  de  Catenne.  ''• 

Courlis  (petit),  f^.  Courlis  Cor-  Ibis  des  bois.                       (dr-z) 

LIEU. 

Courlis  (  petit  )  d'Amérique.  F.  *  COURMOTTE.  bot.  crypt.Mc^ 

Ibis  Matuiti.  me  chose  que  Coulmotte.  /^«  ce  taoi- 

•  Courlis  a  pieds  bleus  ,  Numenius  (H 

cyanopus,  Vieill.  ;  Numenius  arcua-'  COURNAG.  ois.  Syn.  piémoot»! 


I  • 
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du  Freux,  Corvus  FrugUegus^  L.  F', 
Corbeau.  (dr..z.) 

COURNAJA.  OIS.  S^n.  piëtnon- 
tais  de  la  Corneille  mantelëc,  Corvus 
Comix  ,  L.  P^.  Corbeau.      (dr..z.) 

CODRNÉ.  bot.  phan.  Une  variété 
de  Courge  longue  dans  le  midi,  (b.) 

♦  COURNEBIOOU.  bot.  phan. 
(Gouan.  )  Syn.  de  Kicia  lutea  et  hy^ 
brida  en  Provence  et  en  Languedoc. 

(B.) 
*COURNIAOU.    BOT.    PHAN. 

(Gouan.  ]  Nom  languedocien  et  pro- 
vençal d'une  variété  d*01ive  fort  al- 
longée. (B.) 

COUROL.  Leptosomus.  ois.  (Vieil- 
lot.) Genre  de  Tordre  des  Zygodacty- 
les.  Caractères  :  bec  presque  triangu- 
laire I  déprimé  à  la  oase ,  comprimé 
à  la  pointe  ;  mandibule  supérieure 
fortement  carénée,  un  peu  courbée  , 
l'inférieure  droite:  narines  placées 
au  milieu  du  bec ,  fendues  diagouale- 
ment ,  légèrement  évasées  ,  recou- 
vertes et  à  demi-fermées  par  le  pro- 
longement de  la  substance  cornée  ; 
quatre  doigts,  deux  devant  soudés  à 
leur  base  ;  deux  derrière  ;  ailes  allon- 
gées ;  les  trois  premières  rémiges  éta- 
gées ,  la  quatrième  la  plus  longue  ; 
douze  rectrices  toutes  égales  et  lon- 
gues. 

CouROL  Vouroudrïou  ,  Cucuius 
Jfer^  Latb.,  Buff.,  pi.  enl.  58?  et 
588;  Levail.,  Ois.  d*Afr.  ,  pi.  3a6  et 
937.  Parties  supérieures  et  sommet  de 
la  léte  d'un  vert  foncé  irisé;  front , 
joues ,  gorge,  devant  du  cou  cendres; 
occiput,  derrière  du  cou  d'un  eris 
bleuâtre  ;  un  trait  noir  entre  l'œu  et 
le  bec  ;  parties  inférieures  blanchâ- 
tres; bec  brun;  iris  orangé;  pieds 
rougeâtres.  Taille,  quinze  pouces.  La 
femelle  est  sensiblement  plus  grande; 
elle  a  les  parties  supérieures  roussâ- 
tres  ,  maiUces  de  brun  ;  le  croupion  , 
la  gorge  et  la  poitrine  orangés  avec 
le  bord  des  plumes  brun;  les  parties 
inférieures  blanchâtres  avec  de  larges 
écailles  rousses  ;  les  grandes  tectrices 
âlaires  d*un  brun  noirâtre  irisé.  Les 
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jeunes  mâles  tiennent  du  plumage 
des  femelles.  De  l'Afrique. 

La  grande  différence  que  l'on  ob- 
serve dans  la  robe  des  deux  sexes  a  fait 
Eenser'à  plusieurs  auteurs  au'il  aurait 
ien  pu  se  faire  que  ce  fût  deux  espè- 
ces ;  mais  Levai  liant  a  dissipé  les  dou- 
tes à  cet  égard  en  publiant  diverses 
observations  qu'il  a  été  à  portée  de 
faire  sur  ces  Oiseaux  pendant  son  sé- 
jour en  Afrique.  Le  Courol ,  séden- 
taire dans  les  parties  les  plus  boisées, 
ne  se  montre  guère  à  la  lisière  des  fo«- 
réts  ;  il  s'y  nourrit  particulièrement 
de  fruits  et  quelquefois  d'Insectes. 
L'on  n'a  aucune  donnée  certaine  sur 
sa  nidification,  mais  Levaillant  est 
très-porté  à  croire  que  la  ponte  con- 
siste en  deux  œufs,  car  il  n'a  jaipais 
vu  au-delà  de  deux  petits  sous  la  con- 
duite  protectrice  des    parens.    Les 
mâles  de  ces  Oiseaux  sont  appelés 
par  les  naturels    Vouroug-Vriou  et 
les  femelles  Cromb.  On  ignore  les  mo- 
tifs qui  ont  déterminé  Vieillot  à  subsn 
tituer  au  nom  imposé  par  Levaillant 
au  type  unique  de  ce  genre,  celui  que 
l'on  avait  ajouté  comme  spécifique. 
L'un  et  l'autre  n'offrant  pas  à  l'esprit 
un  sens  plus  détermine ,  l'innovation 
est    purement    gratuite   et  ne  peut 
qu'embrouiller  Ta  nomenclature   au 
heu  de  la  simplifier.  Le  seul  Courol 
qui  soit  encore  connu  avait  été  pré- 
cédemment placé  parmi  les  Coucous. 

(DR..Z.) 

CODRONDL  BOT.  phan.  Rhéedc 
a  décrit  sous  ce  nom  (  Hort.  Malab, , 
4 ,  p.  io3  ,  t.  5o)  un  grand  Arbre  du 
Malabar  que  l'on  n'a  pu  encore  rap- 
porter à  aucun  genre  connu  ni  déter- 
miner SCS  affinités  naturelles.  Il  porte 
des  feuilles  opposées ,  ovales ,  lancéo- 
lées, lisses;  des  fleurs  assez  nombreu- 
ses groupées  aux  aisselles  des  feuilles. 
Ses  fleurs  sont  petites  ;  leur  corolle 
est  formée  de  cinq  pétales  ;  les  éta- 
mines  sont  nombreuses.  L'ovaire  est 
libre  et  se  change  en  un  fruii  char- 
nu ,  arrondi,  mou  ,  de  couleur  safra- 
née  ,  contenant  un  seul  noyau  dans 
son  centre.  Cet  Arbre  est  aussi  dési- 
gné sous  te  nom  de  Courdé.  On  ne 
pourra  déterminer  la  place   que  eu 
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genre  doit  occuper  dans  )a  sërîe  des  Coitiionnk  de  terbe  ,  le  Glccom.^ 

ordres  naturels ,  que  quand  de  non-  béd<<racé. 

veaux  renscignemens ,  et  surtout  la  Coj;rosv%  m f  iRiALE  ^  le  Frùi/Ia- 

possession  de  la  Plante ,  que  l'on  ne  Ha  imperiàiis. 

connaît  encore  que  par  la  description  Couronne  rotaub  ,  le  Mëiiiot  oî- 

incomplète  et  la  figure  de  Rhéede ,  en  ficinal ,  etc.                                    (b.) 

auront  mieux  fait  connaître  la  struo-  COUROUALY.  bot.  fiiak.   L'un 

^^^^'                                         ^^'  *  '  des  noms  malabares  du  Canna  indi- 

COURONNANT.    Corotuins,  wt,  ca,  L.  ^.  Balkiee.                      (b.) 

FHJLN.  Les  &uUies  des  Palmiers  pla*  COUROUCOU-  Trogon.  o».  (Ud- 

pëes  en  forme  de  ««w-onnc  au  som-  ^^  )  q^^^  ^e  lordiB^t  Zy-iocUctT- 


qni. 

COURONNE.  asQOL.  Nom  donné  à  P«»l«  '^<>*^  et  longs?  manJibuie  s«f. 

plusieurs  Animaux ,  particulièrement  P^neure  ai^uëe ,  courbëe  a  la  potnit 

5e  la  classe  des  MoHOsques  :  5"'.«s*  ëmousaëe,  l  inférieure  presque 

Couronne  he  Servent  ,  VAnat^fa  fj^^  î  *  ^"""^^f  ?«"*  ^^^  *î^«^  ^^^ 

mltella     L.  ^^  *^°^^  *^  adultes  ;  narines  placées 

Couronne  o'Éthiopie,  une  Vo-  à  la  base  du  bec  ,  rondes ,  ou  vertes  ei 

lute  et  un  Cône.  cachées  sons  les  poils  ;  pieds    trcs- 

CouROiWE  1MPÉRIAI-E  ,  ua  aulrè  «^"""^  •'  ta»*se  moin*  long  que  le  doigt 

^Qg  externe  ;  ongles  peu  courbés  et  aigu»: 

Couronne  PATAJUB,  le  ro/i//aJf*-  «îles  médiocres}  les  trois  premières 

^^  etc.  (B.)  rémiges  ëtagées,  les  quatrième  et  on- 

'  quieme  les  plus  longues  ;  queue  large 

COURONNE.  Corona»  bot.  phan.  et  longue. 
H.  Cassint  appelle  ainsi  dans  la  fa-  Le  luxe  et  Féclat  de  la  parure  sont 
mille  des  Synanthérées.  Tensemble  pour  ainsi  dire  les.  seuls  dons  échus 
des  fleurs  qui  occupent  In  circonfé-  en  partage  aux  Couioucous  :  l'élégan- 
rence  d'un  capitule,  quand  ces  Oeurs  ce  de  formes,  la  noblesse  de  maiu- 
sottt  manifestement  différentes  de  tien,  l'agilité  de  vol,  nt la  dociNlé et 
celles  du  disque ,  comme  dans  la  plu-  Tamabilité  de  caractère  ne  se  retrou- 
part  des  Cor^mbifères ,  des  Gentau-  vent  chez  eux.  Ou  pourrai^  les  com- 
ices ,  etc«  De-là  les  noms  de  Capitule  parer  à  ces  Orientaux  stupîdes  qui 
ou  Galathide  couronnée  ou  incouron-  s'eObrcent  de  cacher  des  d&flEbrmités 
née^  suivant  que  les  fleurs  extérieures  naturelles  sous  de  brillans  tissus  d'or 
sont  ou  ne  sont  pas  plus  grandes  et  et  de  pourpre.  Leur  cou  très-rac* 
difiîSrentes.  Cette  expression  n'a  pas  courci,  joint  &  la  volumineuse  accu- 
été  adoptée  parles  autres  botanistes,  mulation  de  leurs  plumes  sous  les- 

(▲•r.)  quelles    se    cachent    de  très-petks 

On  a  donné  vul^irement  le  nom  pieds ,  enlèvent  à  ces  Oiseaux  toute 

de  Couronne  à  plusieurs  Plantes  avec  espèce  de  grâce,  et  leur  donnent,  à 

quelque épithète  caractéristique.Ainsi  ce  que  Ton  assure,  t'a>ipect  d'un  pa- 

Ion  a  appelé:  quet  de  feuilles  mortes.  Perchés  ou 

CouRONNZ  n'AsiANNE    (  Rumph,  blottis  sur  une  branche  du  bocage 

jimb.f  t.  5  ),  une  espèce  d'Apocinée  touffu  qui  les  dérobe  aux  regards ,  il 

encore  mal  connue.  est  difficile  de  les  apercevoir.  Hs  oon* 

Couronne  des  frères,  le  Carduus  servent  silencieusement  cette  attitude 

Eriophorus,  pendant  toute  la  journée,  et  s*3s  Tien- 

Couronne  de  moine  ,  hé  Pissenlit,  nent  à  être  découverts ,  loin  de  Àer- 

Couronne  de  soiiEUr,  VHelianihuê  cher  leur  salut  dans  une  fuite  tor- 

annuus.  tueuse,  ils  se  laissent  nonchalam- 
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ment  approcher ,  et  donnent  au  chas*  qui  aioute  encore  aux  dtfllcultés  dont 

seurqui  ie$  recherche  pour  la  dëlica-  nous  parlons. 

tesseaeleur  chair  tout  le  temps  de  ne  G)URoncou  ax^bane^  Trqgon  Jl^ 
pas  les  n^anquer.  La  nourriture  des  bonus  ,  Levaill.  ,  Ois.  Cour. ,  pi.  5. 
Couroucous  consiste  exclusivement  Parties  supérieures  vertes ,  irisées  en 
en  Insectes  ,  et ,  pour  la  rechercher ,  blau  et  en  violet  j  scapulaircs  et  gran- 
ils  abandonnent  leur  retraite  aux  çLes  tectrices  alaires  ivoires  ainsi  cjue  la 
deux  extrëttutës  du  jour  ,  ce  qui  ten-  face  ;  tcte,  cou  et  haut  de  la  poitrine 
draità  faire  croire  que,  comme  les  d'un  bleu  purpurin;  parties  inférieu- 
Chouettes,  ces  Oiseaux  peuvent  avoir  res  blanches,  avec  les  flancs  noirs  $ 
l'organe  de  là  vue  extrêmement  f<en-  rectrices  latérales  noires  terminées  de 
sible. L'époque  des  amours^qui  se  ro-^  blanc;  bec  et  pieds  gris.  Taille  ^onze 
nouvelle  plusieurs  fois  dans  Vannée  ,  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 
vient  arracher  le  Cônroucou  à  la  so^  Les  jeunes  ont  la  tète  y  le  cou .  la 
litude;  pendant  toute  sa  durée  aussi,  poitrine  et  le»  ilancs  d'un  cendré  fon- 
il  rompt  le  silence,  et  fiiil  entendre  ce,  tirant  sur  le  roussâtre;  les  parties 
des  chants  ou  plutôt  des  cris  asset  inférieures  d'un  blanc  loussâire,  etc. 
tristes  exprimés  à  peu  près  par  son  Vieillot  regarde  cette  espèce  comme 
nom  qui  en  est  dérivé.  Le  maie  et  la  identiqueavecle  CouroucouLeverian, 
femelle  unissent  leurs  soins  pour  et  Temminck  comme  un  individu  dé- 
creuser <ou  préoarer  asses  négli^em-*  coloré  de  l'espèce  Ourroucouui. 
ment  un  n«l  oans  le  U*onc  carié  de  Counoucou  Acroe^,  Tiveqn  rufus^ 
quelque  vieil  Arbre;  ce  nid  reçoit  Gmel.,  Levaill.  ^  Cour.,  pL  9;  Buâ*., 
trois  à  quatre  œuCs.  En  naissant,  les  pi.   enl.  ,  7^6.    Parties  supérieures 


Plus  tard  pousse  ieur  robe  qui,  sujette  triqesi  interméfjliaires  d'un  rouge  vif, 

k  plusieurs  changemena  sucoessi/^,  a  terminées  par  un  liséré  ji^une  et  une 

produit  de  la  confusion  qui  peut  n'd-  bande    noire;   les   latérales    noires 

Ire  pas  encore  totalement  dissipée  rayées  de  blanc>  parties  inférieures 

dans  la. détermination  rigoureuse  des  iaunas  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

espèces.  Le  caractère  sombre  et  taci<-  huit  pouces.  De  l'Amérique  méridio* 

turne  des  Couroucous  se  décèle  de  nain. 

bonneheurechex  les  je  unes.  Dès  Qu'ils  Couaoucou   ▲   bande  £lanch£^ 

peuvent  se  passer  des  soins  de  leurs  Trogvn  fasciaius,  Lath.,  Ind.  2jooI., 

parens  ,  ils  les  quittent  pour  se  ré-»  pl.5. Parlie>supérieures brunâtres;  té- 

pandre  dans  les   forêts ,   et   proba-  teelcou  noirs;  tectrices  alaires  variées 

olement  ne   se    reconnaître  jamais,  de  blanc  et  de  uoir;  rémiges  noirâtres 

La  peau,  cet  organe  si  faible  ches  bordées  de  blanc;  rectrices  lousues  , 

un  grand  nombre  d'Oiseaux ,  quoi-  terminées  de  noir  ;  une  bande  bian- 

qSe  chez  tous  il  soit  destiné  à  résister  che  sur  la  poitrine  ;  parties  inférieu- 

k  de  grands  efforts,  à  supporter  direc-  res  orangées  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

lement  l'appareil  pennaire ,  est  d'une  Taille  »  &x  pouces.  De  l'Inde. 

délicatesse  extrême  chez,  les  Courou*-  CouAouoou  du  BRisii..   ^.  Coir- 

cous  :  la  plus  légère  tension  la  déchi-  boucou  Ro&m^ba. 

re  ,  et  les  plumes  s'en  détachent  avec  Courougou    Bumoummi  ,   TrogQa 

une  facilité  qui  &it  le  tourment  de  indien*  ,  Lath.   Parties  supérieures 

ceux  qui  cherchent  k  rendre  à  la  dé-  noirâtres  ,   tachetées   de  ronssâtre  ; 

pouille  des  Oiseaux  les  formes  et  les  tête  et  cou  noirs  rayés  de  blanc  ;  une 

attitudes  des  Animaux  vivans.  Le-  ligne  blanche  partant  de  l'angle  du 

vaillant  a  observé  en  outre  que  les  bec  et  se  dirigeant  au-delà  de  l'œil  ; 

Couroucous  ont  vers  la  région  occi-  rectrices  longues ,  rayées  transversa- 

pitale  un  grand  espace  dénudé ,  ce  lement  de  nou^tre  ;  parties  inférieur 
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r.iô  œu  cou 

res  d'un  blanc  jaunâtre ,  rayé  de  noi-    d'un  rose  fonce  ;  bec  et  pieds  jaunes. 
1  âtre  ;    bec   bleuâtre  «  très-crochu  ;     Taille ,  trois  pouces.  De  T Am<£riquc 


pouces,  ue  lAnMSnque 

pîeds  cendrés.  Espèce  douteuse.  méridionale. 

Couiiovoov  Caleçon  rouob.  r.  Couroucou  Daïcb  AKai.Ain.    F, 

CouRotroou  Dahoisbau.  Couboucou  Damoiseau. 

CouBOTTGOU  Gahexxb,  T/two/r /v-  ^                 ^j.         «, 

'Hhis  ,  îVieill.,  Lcvaill.,  Cour., pi.  i4.  ^.9?™^^"*^.,?*^  >  Tro^  Gigas, 

î>arties  supérieures  d'un  roux  Èi  unâ-  Y*»"-  »  fevaUl. ,  Cour. ,  pi.  la.  Par- 

tre  ;  tète  et  cou  d'un  vert  foncé;  rec-  5« /upëneures  d  un  vert  jaanilre 

irices    intermédiaires  terminées   de  doré;  tectrices alaires finement rajées 

noir,  les  latérales  noires  et  tachées  de  ^f  "anc  et  de  vert  noirâtre  ;  rëieigcs 

blanc  à  rcxtérieur;  rémiges  noires  d  un  noir  brun  en  dessus  et  cendrées 

avec  la  lige  blanche  ;  tectrices  alaires  «»  dessoi»;    rcctnces  cendrées    en 

finement  rayées  de  vert  noirâtre  et  de  ?^fl"»  >  ^**K«  »  poitnnc  et  parties 

blanc  ;  parées  inférieures  d'un  rose  wéneures    blanches  j    bec     jaune; 

foncéj  bec  et  pieds  noirâtres.  Les  jeu-  j^  hvxTûS.  Taille,  dix-hmt  pouces. 

«es  -ont  les  parties  supérieures  aun  *^  Jaya» 

TOUX  pâle ,  et  les  inférieures  blanches.  Couroucou  a  oorgb  blettk  ,    Trth 

De  Ceylan.  gon  asiaiicus ,  La  th.  Parties  supërieti- 

Couroucou  de  Catkkmb.  f^.  Cou-  res  vertes  ;  fron  t  rouge  bordé  de  hlanc; 

ROUCouOuRRorcouAi.  tète  rougeâtre  variée  de  blenc  et  de 

Couroucou  CENDRÉ  DE  Catbivnb ,  noir;    rémiges  et  rectrices    noîm; 

Trogon  StrigHants,  Lath. ,  Buff. ,  pK  gorge  bleue  avec  une  tacbe  rouge; 

enlum.    765.  ^.  CpURouoou  Our-  parties  inférieures  verdâtra  ainsi  que 

bôuoouai  ,  femelle.  les  pieds.  Taille,  huit   pouces   six 

Couroucou  a  chaperon  yioi^et,  lignes.  De  L'Inde. 

Trogon  vioiQCeua ,  Lath.  Parties  su-  Couroucou   (  grand  )  ▲   TBsrrRB 

péneures  d'un  vert  foncé  à  reflets  bi.anc.  F".  Couroucou  Géant. 

aorés  ;  tectrices  alaires  brunes ,  poin-  Couroucou  (  grand  }  ▲   tsktrr 

tillées  de  blanc  ;  rémiges  d'un  orun  jaune  de  uk  Guianb.  F.  Couroucou 

noirâtre  ;  rectrices  intermédiaires  ter-  Ourrouoouai. 

minées  de  noir ,  les  latérales  noires  Couroucou    (grand)  a    txi«trb 

et  terminées  de  blanc  ;  front  et  côtés  bouge  de  la  Guianb.  F*  GouNoroDr 

de  la  tête  noirs  ;  sommet  de  la  itte ,  Rocou. 

cou  y  gorge  et  poitrine  d'un  violet  Couroucou  gris  a  lonoite  Qr^rs 

foncé;  bec  cendré  à  la  base,  blan-  dbCatenne,  Buff. , pi.  enl.  7S7.  F. 

châtré  k  la  pointe;  pieds  noirâtres.  Couroucou  Rocou,  jeune  âge. 

Taille,  neuf  pouces  six  lignes.  De  Couroucou  de  la  Guianb;  BaC, 

TAmérique  méridionale.  Espèce  dou-  pi.  enl.  766.  F>  Couroucou  Oimmor- 

teuse  que  Von  soupçonne  identique  couai  ,  jeune  âge» 

avec  le  Couroucou  Ourrouoouai.  Couroucou  Kondba.  F.  CorBoc- 

CoURoucou   Damoiseau  ,   Trogon  cou  a  bande  bxiANChb.                   * 

Rosetgaster,  Vietll. ,  Levaill. ,  Cour.  Couroucou  Leverian  ;TrBigon  Le- 

Sl.  1 3.  Parties  supérieures  d'un  vert  perianua^  Lath.  Parties  supérieures 

'ai gue-marine tres-brillant ;  tectrices  vertes  &  reflets  dorés:  tétc,  oou  et 

alaires  finement  rayées  de  noir  verdâ«-  poitrine  d'un  violet  foncé,  irisé  en 

tre  et  de  blanc  ;  r^iges  noires  tache*  bleu  ;  rémiges  noires,  les  plus  grandes 

téesdeblanc;  rectrices  intermédiaires  bordées  de  blanc  ;  rectnces  noires  , 

d'un  bleu  verdâtre ,  les  latérales  éta~  irisées  en  vert ,  les  deux  fiténelcs  bor- 

gées,  blanches  en  dehors  et  à  l'extré-  dées  de   blanc;   parties  inférieures 

mité;  la  plus  ertérieure  a  une  tache  d'un  blanc  roussâtre;  bec  d'un 


d'nn  noir  verdâtre  ;  gorge ,  devant  da  dré  bleuâtre  ;  pieds  noirs.  Taille,  onae 
cou  et  poitrine  d'un  ^s  clair,  in-  pouces.  De  l'Amérique  mén^ooale. 
Se  i  le  reste  des  parties  inférieures    Temminck  pense  que  cette  espèce  est 
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xiDe  variété  du  Gouroucou  Ourrou-    noir.  Taille  »  huit  pouces  %\x  li*/nes. 
couai.  Les  jeunes  ont  la  majeure  partie  du 

CouBoiTCou  DU  BIbxiqub  ,  Briss.  plumage  d'un  roux  brunâtre  avec  le 
Oiseau  mal  décrit  et  que  l'on  a  vrai-  ventre  fauve.  Temminck  pense  que 
semblablemeot  placé  au  hasard  par-  cette  espèce  est  identique  avec  le  Cou- 
mi  les  Gouroucous.  roucou  Aurora .  De  rAmérique  mëri- 
*    Coimoucov  MoNTAGNABO ,  Tro^n    dionale. 

Orukioê  y  Térom.»  Ois.  color.  pi.  18 1 .  Couboucou  Ourbovcouai  ,  Tfogon 
Parties  sapérienrea  d'un  brun  marron  piridis ,  Lath. ,  Buff.,  pi.  enlum.  765  ; 
tirant  sur  Torangé  ;  ailea  noires  avec  Levaill. ,  Cour. ,  pi.  5  et  4.  Parties  su- 
ies tectrices  rayées  transversalement  périeures  d'un  vert  doré ,  irisé  en 
de  blanc  f  sommet  de  la  tète,  joues  bleu;  front,  joues  et  gorge  noirs; 
et  nuque  d'un  vert  olivâtre  ;  rectrices  cou  bleu;  rectrices  intermédiaires  ter- 
intermédiaires  brunes ,  terminées  de  minées  de  noir ,  les  latérales  blanches 
noir,  les  autres  noires  avec  les  trots  en  dehors,  noires  à  rintcrieur;  ré- 
extérieures terminées  de  blanc;  de»  mi^es  primaires  lisérées  do  blanc; 
"vautda  cou  et  abdomen  jaunes  ;  le  poitrine  et  parties  inférieures  d'un 
reste  des  parties  inférieures  orangé  ;  laune  orange  ;  bec  et  pieds  verdâtres. 
cuisses  noires  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  Taille,  onze  pouces.  La  femelle  a  la 
bleuâtre.  Taille,  neutâ  dix  pouces,  tête,  le  cou,  la  poitrine,  lesscapu- 
De  Java.  laires,   les  rémiges  et  les  rectrices 

'  CouBoircou  Narina  yTrogon  Nari'^  d'un  noir  nuancé  de  gris  ;  les  lectri- 
lia,  Vieill.,  Levaill.,  Ois.  d  Afr. ,  pi.  ces  alaircs  sont  grises  ,  très-Hnement 
aa7  et  998,  Cour.  pi.  10  et  1 1 .  Parties  rayées  de  noir  ;  tes  rectrices»  latérales 
supérieures  d'un  vert  doré,  ainsi  que  sont  noires,  barrées  de  jaune  et  de 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  ;  grandes  blanc  ;  le  ventre  est  d'un  jaune  rou- 
tectrices  alaires  grises,  rayées  de  zig-  geâtre ,  etc. ,  etc.  De  l'Amérique  raé- 
zags    noirâtres;     rectrices    latérales    ridionale. 

blanches  en  dehors ,  noires  intérieu-  Coimoucou  (petit)  a  vkntre  jau- 
rement;  parties  inférieures  d'un  rou-  ne  d'Amérique.  F",  Couroucoit 
gc  de  roses  foncé  ;  bec  jaune  avec  la    Oranoa. 

pointe  noire;  pieds  bruns.  Taille,  .  CouRoucor  (petit)  a  ventre 
neuf  pouces.  La  femelle  a  le  front ,  la  bouge  d'Amérique.  F".  Couroucou 
gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  roux    Rosai^ba. 

brunâtre,  le  haut  delà  poitrine  d'un        Couroucou  a  queue  rousse  de 
brun  cendré;  les  rémiges  noirâtres    Cayenne.  ^.Couroucou  Aurok a. 
avec  la  tige  blanche ,  etc. ,  etc.  Les        Couiioucou  Ueikdwardt  ,  Trosoii 


Couboucou  Oranoa  ,  Tivgon  a/ri-  le  cou  ;  rémiges  noires ,  fraudées  ex- 

collis ,  Vieill. ,  Levaill.,  Cour.,  pi.  7  térieurerâent  de  blanc  ;  rectrices  noi- 

et  8.  Parties  supérieures  vertes  a  re-  res  à  reflets  brillans  vcris  et  bleus  ; 

fleta  dorés;    front,    joues  et  gorge  les   trois  latérales   étalées,   bordées 

noirs;  tectrices  alaires  grises,  fine-  extérieurement  et  termmées  de  blanc; 

ment  rayées  et  pointillées  de  noir  gorge  et  devant  du  cou  d'un  beau 

verdâtre;  rémiges  d'un  noir  brunà-  jaune;  |>oitrine  d'un  vert  olivâtre; 

tre  avec  les  tiges  jaunâtres;  rectrices  parties  inférieures  d'un  jaune  vif  qui 

intermédiaires  terminées  de  noir ,  les  prend  une  teinte  orangée  vers  l'anu^; 

latérales étagées,  noires,  rayées  et  ter-  nec  rouce  ;  pieds  d'un  brun  rougeâ- 

minées  de  blanc;  devant  du  cou  et  tre.  Taille ,  treize  pouces.  Ce  Java, 
poitrine  d'un  vert  doré ,  irisé  en  ble<i;        Couroucou  Ûocou  ,  Trogon  Curu- 

parties  inférieures  jaunes;  bec  janne;  cui,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enhim.  45a; 

pieds  bruns  avec  le  tarse  duveteux,  Levaill.,  Cour.pl.  1  et  a.  Parties  su« 

39* 
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përieures  d'un  Teri  brillant ,  doré  el  Ck>tJliovoov  TàiaAvrà,  Tngon  ma- 
n'isé  de  pourpre;  face  et  menton  cuiafus,  La  th..  Brown,  lUustr,  fA. 
noirs*  rëmiges  noires  avec  la  tige  1 5.  Parties  supmearai  d^«m  veri Ion- 
blanche  i  tectrices  alaires  cendréen,  oé  avec  les  rëmiys  yemiimtfw  de 
rayées  de  zig-^aips  d*un  vert  noirâtre  ;  blanc  ;  rectrioes  noânfttnM  w^yé» 
rectrices  latérales  noires ,  la  plu6  ex-  transversalement  de  blanc  ;  oou ,  pot- 
tërieure  marquée  de  zig-zags  cen*  trûie  et  parties infiérieuresbnuiâtns, 
tirés;  devant  du  cou  vert,  entouré  rayées  transversalement  de  ocûrâtre ; 
d*une  ligne  blanche  ;  parties  inférieu-  b^et  pieds  bruns.  Taille ,  nx  pouces> 
res  rouges;  bec  orangé;  pieds  bruns.  DeCeylan.  Espèce  doiitsase. 
Taille,  huit  pouces  six  ligue».  Le  Couaovoou  VAmiâ  m  Mxxiqux» 
jeune  a  les  parties  supérieures  d'un  Brisa.  Espèce  mal  détaminée  cAdaa- 
ceiui^é  noirâtre  ;  les  inférieures  d'un  teusc. 

rouge  terne,  et  les  rectrices  latérales  Gotraoooov  ▲  vmrrRX  Bi-Aiio  d'A- 

layces  de  noir  et  de  blanc.  De  TAmë-  mbrique.  ^.  GouBotraoo  lûswTOLiAn. 

vique  méridionale^  GouRouoou  a  ^bhtiib  lAxntm  dis 

GouRoucou  BosAXéBA,  Trogoncol-*  Mox^vques.  y.  GoURoucov  Axtrora. 

/a/'/s,  Vieill. ,  Levaill.,  Cour.,  pi.  6.  CouRouoou  ▲  VEirnis  iavnr  sa 

Parties  supérieures  d'un  vert  d'éme*-  SAim^DoMUiovR.     K.     Oycraoooov 

raude;  gorge  verte;  un  collier  blanc  OvRRouoouAi^païaantiVétat adulte. 

sur  le  cou  ;  parties  inférieures  rou-  Coitrottcou  a  ykmtrb  noirns  d*A-> 

ges  ;  les  trois  rectrices  latérales  bar-  frique.  ^.  GotJBOVCou  NAmocA. 

rées  alternativement  de  noir  et   de  ÔotraoïKou   A   tbmtrb  BomiB  sa 

blanc;  bec  et  |)ieds  bruns.  Taille,  Cayennr.  F*.  Govroitoou  Rocxnr. 

sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les  jparties  Gouroccou   a  temtrb  nocnn  bb 

supérieures  roussâties  et  les  inieiieu-*  Cbiolan  .F".  GouRovoou  Gambu^. 

res  d'un  cendré  rouge.  De  la  Guiane.  CouRoiroou   a  txkirk  rovmi  ps 

GOUROUCOU  ROUX  A  VENTRE  JAUNE  SaINT-DoMINOVB.  V.  GoVaoïWOO  Da- 

DES  Moi.UQU£8.    F"'  GoUROUOOU  Au-  MOI8SAU. 

RORA.  GOUROUCOV  VERT  DU  BRittU    V. 

GoUROUCOU  ROUX  A  TENTRE  ROUOB  GotJROUCOV  RoOOIT. 

DE  GeYLAN.  ^.GoUROUCOU  GANELI.E.  CoDROVCOC  TBBT  DE  GaTIKHS.  T 

CoUROUOOU      SURUCURA,       Tf^gO/g  GoUROUCOU  OVRROOOOVAl. 

Surucura ,  Vieill.  Parties  supérieures  Gouroitooo  vert  a  mmut  blavc 

vertes  à  reflets  dprés;  X&Xe  et  cou  de  Gatenne.    F'.   Goimouooii  La- 

noirs,  irisés  en  bleu  et  eu  pourpré;  verian.                                   (or. .s.) 
croupion  d'un   bleu  doié;   rémiges 

noiiâtres  ,  bordées  de  blanc  ;  grandes  GOUROUCOUAI  ,     OOUROlï- 

tectrices  alaires  tiquetées  de  blanc  et  G0AI5  ou    GUEUGUISb   ois.  Sfm. 

de     noir  ;     rectrices    intermédiaires  brésiliens  de  Gourottoon.  F",  oe  sot. 

bleues,  terminées  de  noir,  les  laté-  (a.) 

raies  tachées  de  blanc  à  1  extrémité,  GOUROUGOUGOU.  oiA.  CetJlB^ 

et  la  plus  extérieure  blanche  sur  ses  mal  n'est  connu  qned'afiràa  une  6gBPe 

bords  avec  le  reste  noir  ;  parties  infé-  qu'eu  a  donnée Sébà  àans  la  to^c  t*^ 


ricurcsrouges;  bec blancnâtre;  pieds    p.  i09,de9on  TAcsa«nu.  Quoi^foe 


bruns.  Taille ,  dix  pouces.  Ln  femelle  depuis  Séba  plusieurs  auteura 

a  les  parties  supérieures  d'un  cendré  placé, ainai  quelui,oet  Oiseau  dma  l« 

noirâtre ,  les  tectrices  alaires  noires  genre  Goucou ,  rien  n'afU  moia»  eer- 

ra jées  de  blanc ,  les  six  rectrices  in-  tain, non-seulement qaè ce  aoit  aa  ré- 

termédiaires  terminées  de  noir,  les  ritaÛe  place,  maia  encore  que  rnotenr 

six  autres  noires ,  terminées  de  blanc.  boUanuais  n'ait  pas  décrit  une  a^iëoe 

Du  Paraguay.  .  idéale.  Quoi  qu'il  en  sott,  on  le  vapré- 

GouRoucou  Temminck.  F.  Gou-  sente  ayant  la  tête  nmge  aMnnaniëe 

Boucou  GÉANT.  d'uDc  bu{4>e  d'an  rouge  ploa  vtf  H 
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Tarife  denoîri  le  bec  iougeutre,<tiasi  temps  plus  ou  moins  long;  le  calice 

2ae  le  dessous  du  oorffs;  k  dessus  est  turbiné  à  sa  base  qui  cstadliércule 

'un  ronge  brilUnt ,  avec  les  rémiges  avec  lovaire,  ouvert  et  à  six  divisions 

et  les  rectrices  jaunes ,  nuancées   de  épaisses   et  obtuses  dans  sa  moitié 

uSataUle  serait  de  dix  pouces,  supéneore;  il  est  persistant;   la  co- 


(DB..Z.)  roîie  est  formée  de  six  pétales  un 

*  COUROUGOBROU.  bot.  phan»  peu  inégaux ,  concaves ,  très  -  obtus , 

(Gaimard.)  Syn.  d'Orange  aux  îles  réunis  à  leur  base  par  l'intermède  des 

Carolines.                                     (b.)  étamines,  et  simulant  ainsi  une  co- 

COUROU-MOELLl  cw  C AROU  ™**«  monopétole  rotacée  ;  elle  tombe 

MOELLI.  BOT.  PHAN.  (Rhéede,  Ma-  «"  «^f*  <^  «"«  ^^^  P>*ce ,  comme 

/nA.  vol.  6,  t.  io.)  Syn,  de  Flacurtia  ?.  î  *  "^"^  *^""*  "**  ^'^^  nombre  de 

sipriûriaàe  Roxburg,  et  que  Linné  M«W?cécs ,  emportant  avec  elle  les 

avait  rapporté  mal  à  propos  au  Si-  draine»  ;  celles  -  ci  sont  excessive- 

dewxYlum  spinosum.                   (b.)  ««°^  nombreuses,  monadelphes  et 

i-r\TTi>rkTTmit/%TT           o      .  j    n   •  ^éunies  toutes    ensemble  par  leurs 

COUROUMOU.  aïs.  Sjn.-  de  Rch  ^i^^^  j^  manière  â  former  un  andro- 

des  Vautours.  r«//i//-^«/YiL.,  à  la  ^ore  urcéolé  ,  concave,  très -peu 

Guianc.  ^.  Cathabte.         (db-z.)  ^^^^^1  ^^^^  ^,^^  j^j^^^  du  c6téip- 

COUROUPITE.  CouroupUa.  bot.  posé  et  formant  une  sorte  de  lan- 

PHAN.  Âublet ,  dans  ses  Plantes  de  la  guette  très  -  large ,  très  -  creuse ,  laci- 

Guiane,  a  décrit  et  figuré  sous  le  niée  à  son  sommet  qui  est  ti*onqué  et 

nom  de    CouroupUa  guianeiuis ,  p.  recouvert  dans  tonte  sa  paroi  interne 

708,  t.  989,  un  Arbre  très~$ingulier  d'une  multitude  innombrable  d'éta- 

aui  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  mines;  les  filets  de  ces  étamines  qui 

kM>n  tronc  s*élève  à  une  hauteur  de  sont  libres  dans  une  certaine  étendue 

trente  à  cinquante  pieds,  et  se  divise  sont  renflés  dans  leur  partie  supé- 

en  branches  et  en  rameaux  plus  ou  rieure ,  qui  se  termine  par  une  an- 

moins  étalés ,  recouverts  d'une  écorce  thère  cordiforme ,  bilocuiaire ,  échan- 

{ grisâtre,  qui  se  sépare  tellement  en  crée  à  ses  deux  extrémités.  L'ovaire 
ongues  lanières  avec  lesquelles  on  est  à  demi-iuF^re;  la  partie  saillante 
peut  fabriquer  diverses  espèces  de  au-dessus  du  tube  calicinal  est  dé^ 
cordages;  les  feuilles  sont  alternes,  primée,  et  vers  son  centre  elle  se 
très^rapprochées  ks  unes  des  autres  termine  par  un  petit  mamelon  co- 
à  la  partie  supérieure  des  ieunes  ra-  nique ,  tenant  lieu  de  style ,  et  offrant 
meaux  ;  l'Arbre  s'en  dépouille  deux  six  petits  lobes  dressés  glanduleux 
fois  dans  l'année.  Elles  sont  obovales  sur  leur  face  interne ,  et  qui  sont  <i^u- 
allongées,  entières,  acuminées  au  tant  de  stigmates  oti  les  divisions  d'un 
sommet,  crlabres,  finissant  insensi-  stigmate  unique;  coupé  transversa- 
blenaeiitàlenrbaseenun  pétiole  ca-  lement,  Tovaire  présente  six  loges  ; 
naliculé  de  huit  à  douze  lignes  de  de  l'angle  interne  de  chacurie  d'elles 
longueur;  les  fleurs  sont  extrême-  oavoitsaillirnn  tropliospermelongi- 
ment  grandes  »  ayant  de  irob  à  quatre  tudinal  sur  leauel  sont  attachés  un 
pouces  de  diamètre,  et  d'une  belle  très-grand  nombre  d*ovu1es.  De  tontes 
couleur  pourpre  ;  elles  forment  des  les  fleurs  qui  composent  chaque  épi , 
épis  de  plus  d'un  pied  de  longueur,  une  seule  en  général  est  fertilet  toutes 
qui  naissent  en  général  sur  les  grosses  les  autres  sont  caduques  et  infécondes, 
branches,  maie  quelquefois  cependant  Le  fruit  parvenu  à  sa  maturité  est 
sur  les  rameaux  ;  chaque  fleur  est  pé-  sphérique ,  de  la  grosseur  de  la  tète 
doocttftée  ,  aiiicolée  avec  la  partie  sv^  d'un  enfant ,  très-pesant  lorsqu'il  est 
péi'ieuve  du  pédoncule  qui  eslaccom»  frais,  offrant  vers  la  réunion  de  son 
pagné  ht  sa  base  d'une  bractée  étroite;  tiers  supérieui*  avec  ses  deux  tiers  in- 
ces  flemi»  sont  très-eadknques ,  infiis  les  férieurs  une  sorte  d''anneao ,  légère-^ 
pédoHtculae   persistent    pendant    un  ment   saillant  ,    présentent   les  six 
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lobes   du   limbe  calicinal   qui   ont  mille  des  Myrtées  el  cdUe 

éprouvé  peud'accroiftseiiicDt;  la  sur-  vaoées  dont  elle  se  lapprocbc  peut- 

,ace  exteine  du  péricarpe  est  d'uoe  être  davantage.  /^.  Lbcttsidcxs. 

couleur  brune  et  ferrugineuse ,  rude  Cet  Arbre,  dont  le  fruit  porte  lenom 

et  inégale,  et  ressemble  beaucoup  à  vulgaire  de  Boulet  de  canon,  est  dési- 

On  objet  de  fer.  un  peu  rouillé,  ce  gné  sous  les  noms  de  Callebasse-Bois, 

oui,  joint  à  la  forme  du  fruit,  lui  a  Calebasse  à  Colin.                    (▲.  r.} 

fait  donner  le  nom  viilgaire  de  Bou-  .    */./^Tt»r\rrownTTi'r\T7ii/%TT 

lei  de  canom  le  péricarpe  est  épais  de  ^COmOUÏ^ITOUTOURO^  bot. 

cinq  À  six  lignes;  sa  partie  externe  phan  Nom  galibi  du  genre  Coarau-^ 

est  dure  et  presque  osseuse  ,  assez  /"'^  ^  Aublet.  r.  ce  mot              (b.) 

inince  ;  la  parUe  interne  est  pulpeuse,  *CODRPATA.  roi».  (Riwa.)  Syii. 

charnue  .  et  renferme  une  énorme  ^e  Ttngonuriu  Otuieni  k  Nice.  /^. 

noix  de  la  même  forme  que  le  péri-  TAtragonot*.                              (b.) 
carpe  lui-même  dont  elle  est  la  paroi 

interne.  Assez  souvent  la  partie  char-  COURPATAS.  ois.  Syn.  vulgaire 
nue  intermédiaire  entre  la  noix  et  Té-  de  Corbeau,  Corvua  Coi^x,lj,  P^.  oom- 
picarpe  se  dessèche,  et  la; noix  est  bkau.                                      (db.^.) 
vacillante  dans  l'intérieur  du  fruit.  «  COURPENDU     COURT-PEN- 
Cettanoix  est  elle-même  pulpeuse  à  ©u.  ois.    Syn.  vulgaire  du   Loriot 
son  intérieur,  qui  est  partagé  par  SIX  d'Europe,  Orîolwi  Gûlbula,  L.    K. 
cloisons  membraneuses.  Les  graines  Lobxot.                                 (dr..e.} 
sont  éparses  au  milieu  de  la  pulpe,  à  r^^^TT«T»«.^ï:.^T  /-* 
laquelle  elles  adhèrent  fortement  par  ^  COURREGEOLO.     bot.    fhak. 
\oute  leur  surface  externe.  Ce  fruit  Même  chose  que  Courejholo.  ^.  ce 
reste  constamment  indéhiscent.  Cha*  ™^''                                               ^*-^ 
que  graine  se  compose  d'un  double  COURRETTE.  bxft.  ofb.  Cmi- 
tégument  ;  l'externe  plus  épais  et  re-  leuvre  de  la  Martinique  encore  indé- 
couvert  de  fibrilles  à  sa  face  intérieu-  terminée.                                   •    (B.) 
re;l'interne  mince  et  comraepcHucide  COURRIER,  ois.   Syn.    vulgaire 
renferme  immédiatement  1  embryon,  ^u  Chevalier  aux  pieds  rouges,  Trùf 
Celui-ci  offre  une  radicule  très-Ion-  gagambetta,  Gmcl  ^.  Chevalim. 
guc,  cylindrique,  roulée  en  cercle  et  "                                               /|,^  ^  \ 
rcn!ermant  au    centre  de   l'anneau  COURRUGlANO.  Pois.Syn.d'Ô- 
qu  elle  forme  les  deux  cotvlédons  qui  p^^ie  barbue  à  Marseille.  V.  Orai- 
son t  minces  et  chinonnés  sur  eux-  ^j^^                                               t^\ 

I            Ce  ginre  singulier  a  Icsplus  grands  COURTE  EPDŒ.  pois.  Syn.  de 

•        rapports  avec  le  Lecy this,  et  Willde-  ^'orfo/ï  Attinga.  V.  Diodon.    (i.) 

now  l'y  avait  réuni  t>ous  le  nom  de  *  COURTE  -  LANGUE,  ois.  F. 

jLecjriàisbracieaia,  Néanmoins  d  s* en  Okeitsok.                              (dr..z.) 

distingue  par  la  forme  de  son  stig-  COURTEMOTTE.    bot.    cbtpt. 

mate  et  par  son  fruit  qui  reste  cons-  Même  chose  que  Coulmotte.  ^-.  ce 

tamment  indéhiscent,  il  appartient  a  m^^                                                ip  > 

iL^SÇai^Tt"  'éiut-  COURTEROLLE. .»..  ^.  Co..- 

inilledesMyrtées,dontil  se  distingue  ^^^^^^-                                        C»-) 

par  plusieurs  caractères  importans.  COURTILIERE.    Gryiio-JFaipa. 

LeprofesseurRichard  l'a  placé  dans  sa  iNS.   Vulgairement  Taupe -Grilkw. 

nouvelle  famille  des  Lécythidées, qui  Genre  de  l'oitire  des  Ortbopières, 

je  compose  des  genres  BertholeUa ,  famille  des  Sauteurs  (R^n.Anim.  de 

Guêtaviaf  Lecyihiê  ^  Couroupiia  et  Cuvier),  établi  par  Latmlle  aux  dé- 

CourttiorL  Cette  petite  famille  nous  pens  des  Grillons  de  Fabricius,  et 

parait  tenir  le  milieu  entre   la  fa-  ayant  pour  caractères  ;  pieds  posté* 
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rieurs  propres  pour  le  saut  ;  tarses  à  enroulées  sur  elles-Hnêmefl  ;  les  deux 

trois  articles;  ceux  des  pâtes  moyen-  pâtes  antérieures  sont  remarquables 

nés  et  postérieures  termmés  par  deux  par  leur  volume  et  leur  forme.  L*ab- 

crochets  ;  antennes  composées  d'un  doraen  est  allongé ,  très-mou  ^  lermi- 

grand  •  nombre  d'articles  ;  jambes  et  ne  postérieurement  'dans  chaque  sexe 

tarses  des  deux  pieds  antérieurs ,  lar-  par  deux  appendices  sétacés  et  arti- 

ges,  aplatis,  dentés ,  eu  forme  de  culéa,  dont  on  ne  connaît  pas  bien 

main»  et  propres  à  fouir  la  terre.  Ces  l'usage.  Quelques   observateurs  ont 

Insectes  ont  beaucoup  de  rapports  étudié  anatomiquement  ces  Insectes, 

avec  les  genres  Tridactyle  et  Grillon  Marcel  de  Serves  a  décrit  avec  soin  le 

proprement  dit  ;  ils  se  distinguent  du  canal  intestinal  dans  la  Gouililière  de 

Sremier  par  les  taVses  desdeux  paires  notre  pays(ÂDn.  du  Mus.  d'Uist.  Nat. 
e  pâtes  postérieures,  ainsi  que  par  T.  xx,  p.  ai 3).  Suivant  lui ,  le  tube 
les  antennes;  ils  différent  du  Mcoad  intestinal  est  très-allongé  :  il  se  corn- 
par  la  présence  de  pieds  servant  à  fouir  pose  d'un  oesophage  étroit ,  cyl  indn- 
ta  terre,  et  par  Tabsence  d'une  tarière  que ,  fort  long ,  s'étendant  jusque  dans 
saillante  à  l'extrémité  postérieure  de  1  abdomen.  JL'estoroac ,  dont  la  forme- 
l'abdomen.  Les  Courtiiières  ont  une  approche  de  celle  d'une  cornemuse  , 
forme  très-singulière  ;  leur  corps  esl  est  situé  sur  le  cétë  et  forme  un  augle 
allongé  ;  leurs  yeux  sont  petits ,  ova-  obtus  avec  Taesophage.  Quant  aux  ou- 
ïes ,  de  couleur  brune  $  les  veux  lisses  vertures  cardiaque  el  pylorique ,  elles 
sont  assez  apparens;  leur  tête  eslova-  sont  situées  à  coté  l'une  de  l'autre  et 
le ,  avancée ,  non  verticale,  mais  pen-  presque  conniventes  ,  tandis  que  le 
chée  et  profondément  enfoncée  aans  ventricule  présente  à  son  autre  extrë- 
le  prothorax.  Celui-ci ,  beaucoup  plus  mité  un  cul-de-sac  très-ainple,et  qu'il 
longd'avant  en  arrière,  que  transver-  est  susceptible  d'acquérir  un  grand, 
salement,  est  remarquable  par  le  dé  ve-  volume.  De  l'ouverture  pylorique  , 
loppement  du  tersum  ou  de  la  pièce  part  un  canal  étroit  de  même  nature 
supérieure;  en  eSêt  elle  ressemole  à  que  l'œsophage,  qui  en  paraît  une 
la  carapace  d'un  Grustacé,  en  ce  sens  continuation  et  qui  fait  communiquer 
qu'elle  se  prolonge  sur  les  côtés,  et  le  ventricule  avec  le  gésier.  Celui-ci , 

aue,  au  lieu  de  s'aboucher  avec  les  situé   en  arrière  de   l'estomac,   est 

ancs ,  elle  les  recouvre  et  semble  les  charnu  et  fort  épais  ;  sa  forme  appro- 

protéger.  Si  on  enlève  cette  pièce  su-  che  a.<isez  d'une  sphère  allongée  ;  si  ou 

périeure,  on  voit  au-dessous  d'elle  le  l'examine  à  l'intérieur,  ou  y  voit  six 

sternum  à  peine  visible  à  l'extérieur  ,  rangées  doubles  d'écaillés  saillantes  , 


sent  par  sesoUdervers  leur  sommet  disposition  de  ces  rangées  est  telle  , 

et  constituent  une   sorte  d'anneau  que  toutes  sont  parallèles ,  et  vont  se 

corné  tout'^-fait  indépendant  du  ter-  terminer  avant  1  extrémité  supérieure 

gum  ou  de  la  pièce  supérieure.  Mous  et  inférieure  du  gésier,  par  des  écail- 

reviendrons  sur  cette  particularité  in-  les  moins  fortes  et  moins  cornées.  Il 

portante^auxmotsPROTBORAxetTno-  en  résulte  que  le  gésier  peut ,  dans  ses 

RAX  ;  nous  l'avons  d'ailleurs  signalée  contractions  ,  acquérir  un  très-petit 

dans  nos  travaux  sur  le  sysième^lide  diamètre  à  ses  deux  extrémités.  Le  gé- 

desAniniauxarticulés(f^.  Annales  des  sier  se  trouve  comme  enveloppe  par 

Sciences  naturelles,  i'*  année,  iSaé).  deux  poches- biliaires  qui  s'insèrent 

Les  élytres  sont  courtes  chezle  mâle  ,  vers  son  extrémité,  ayant  cependant 

beaucoup  plus  encore  dans  la  femelle,  leurs  ouvertures  dans  le  duodénum., 

oii  elles  recouvrent  des  ailes  plus  Ion-  Ces  poches ,  très-larges  et  très-  déve- 

gués  que  l'abdomen,  et  terminées  en  loppées,  sont  arrondies  et  garnies  à 

lanières  plus  ou  moins  recourbées  et  leur  sommet  qui  est  comprimé  d'un« 
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houppedcptlitft'TvisseaiiKCMtllaireS'  ^videaifnelit  dëmvr  dû 
dont  la  longueur  «8t peu  coiMÎaërAble.  français  Couriidde  ^  qvÀ  signifiait 
Ceavaisseauxsontêiécrétettrs.  Enfen-  grand  \sr6m  entoure  de  muraillcft, 
daul  ces  poches  que  Marcel  de8erres  sont  des  Ittsectas  trèt^^nidatbles  à  Vat^ 
nommer  bîtisires',  on  obsonre  qu'elles  grieulture ,  et  malhearettsetttesKt  IràB- 
sont  pi issëeslongitudinalsmeDt:  leurs  communs  dans  toute  l'Ëiirope;  ils 
f^issures ,  très^mples ,  sont  au  nom-  creusent  dans  rintsérieur  de  Ça.  teire 
bre  de  six  ou  de  huit.  Quant  i  leurs  de  nombreasas  i^lerâes  et  Ib&ft  périr 
membranes  ,  la  -seule  muqueuse  est  les  Végétaux  en  conpantleitrs mcincs> 
trèS'dëvieloppëe  ;  enfin ,   1  oov«rture  On  les  désigne  .vulgaireaMnt  sous  le* 
de  oei  vaisseaux  hépatiques  supé-  nems  de  Jardinière  ^  et  eneore  aoos 
rienrs  est  telle ,  qu'elle  correspond  à  celui  de  Taupe^Gntlon  »  à  cause  de  le 
la  partie  inliérienre  du  gésier ,  au  lieu-  ressemblance  qu'ils  .présentent  ponr 
précis  où  commence  le  premier  intes-  la  forme  avec  les  Gnllons  ,  et  pour 
tin  et  un  peu  au-dessus  du  point  oix  les  moeurs  avec  les  Taupes. 
se  terminent  les  écailles  dont  le  gestes        Ce  genre  est  peu  nombreux  «s  es- 
est  revêtu^  Suivent  les  intestins  qu'on  pèoes.  Celle  de  notre  pays ,  la  Govn- 
Ï>6ut  distinguer  en  plusieurs  portions;  tiiiXÂrx  ooMiiiTiix  ,    UryUo-^Ta^ 
a  première  est  cylindrique  et  assen  puiganê,  Latr.,  ou  le  Gryiiut  GwyÙ»' 
étroite  ;  elle  paraît  moins  remplir  les  Taipa  dé  Liimé ,  est  figucéeet  dteîle 
usages  de  duodénum  que  la  seconde*  parRoesel(In8.  tooa.  n  »Grill.  tnb.  lé. 
Celle-ci ,  ou  le  duodénum  proprement  1 5)  7  et  représentée  par  Ptonzer  (#4Uib. 
dit ,  est  la  plus4ongneet  la  plus  grosse  In»,  Germ.  fasc.  88 ,  fiig.  5).  Féboiier  , 
des  trois  portions.  Vers  son  milieu  membre  de  la  société  d'Agncnhwe 
sont  placés  le^  vaisseaux  hépatiques  de  Versailles,  a  donné (Nouv.  Coui9 
oui  y  sont  fixés  par  uu  seul  canal  dé»  d'Agriculture ,  deux.  édit.  ton.  r , 
ierent,  dans  lequel  tous  les  autres  p-  i63)  des  détails  fort  euiienssur 
viennent  s*ouvrir.  Ces  vaisseaux  bès*  cette  espèce ,  et  aue  nous  allons  ex- 
longs ,  fort  déliés  et  fiirt  nombreux  ,  traire.  La  Gourtuiàpe  oonmone  na- 
flottent  librement  dims  l'intérieur  do  tique  de  préférence  ses  galeries  dans 
corps  oii  ils  ne  sont  retenus  que  par  les  jardins  légumiers ,  dans  les  péps- 
le  seul  canal  déférent:  Cuvier  les  nières,  et  souvent  méine  dans  las  peaî- 
compare  k  une  queue  de  cheval  en  ries  et  les  terres  à  blé.  Après  evoir 
miniature.  La  membrane  moqueuse  passé  l'hiver  dans  un  trou  plue  00 
du  duodénum  est  très-prononoëe  et  moins  profond,  suivant  le  quadité  de 
garnie  d'une  infinité  de  lacunes  ou  de  la  terre  et  Tintensité  dn  froid ,  sens 
cryptes ,  disposés  chez  quelques  indi**  avoir  fait  de  provisions  »  eomme  qruel- 
vidus  avec  une  certaine  régularité  et  ques auteurs  le  supposent,  nsatsdans 
comme  sur  quatre  lippues  p»raUèles  9  un  état  d'engourdissement ,  elle  re- 
la  valvule  qui  ferme  le  duodénum ,  monte  au  retour  de  la  belle  saison ,  en 
résulte  de  l'étranglement  des  mem*  prolongeant  son  trou  par  une  ligne 
branes  de  cet  intestin-,  don  t  les  plis  se  verticale  jusqu'à  la  surface  de  la  tenre» 
rapprochent  toujours  de  plus  en  plus,  à  moins  que  quelqoes  obstacles  ne  la 
Le  rectum  on  la  troisième  portion  de  faœnt  â  l'incliner;  rendue  i  la  snr- 
l'intestin  est  la  plus  grosse  et  la  plus  ftioe,kelle  tnvaille  à  fermer  une  in- 
extensible. On  remarque  encore 'des  finité  de  galeries  à  un  dem»<peaoe, 
cryptes  glanduleux  dans  les  membra*-  un  pouce  et  quelquefois  deux  ponees 
nés  ;  uo  sphincter  asses  distinct  ter-<'  de  la  sur&ce ,  suivant  la  saison*  EUe 
mine  le  tube  intestinal.  On  trouw  la  les  nnolonceplus  ou  moins  »  en  raison 
représentationdii  canal  intestinal  dans  de  l'abondanoe  de  la  nourritore  ,  et 
un  Mémoire  de  Guvier  sur  la  nutrition  elle  a  l'atlention  de  faire  plusieurs  ga- 
dans  les  Insectes  (  Mém .  de  l 'ancienne  leries  en  pente ,  et  qui  viennent  abou* 
Société  d'hist.  nat.  de  Paris  ,  an  tu),  tir  au  tnou  vertical,  à  quatre,  six 
lies  CkmrtiHères  dont  je  nom  parait  ponces ,  et  jusqu'à  un  pied  de  pinfbn^ 
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fietnr  pourparrebir  à  sa  retnâlc  et  scmentasoes  analogue  à  cdui  du  Grîl- 
«*ëchapper  quand  elle  est  poursairie*  Ion,  mais  beaucoup  plus  fiûUe;  il  pa- 
Cel  Insecte  travaille  fort  vite  et  rui«>  raîtrëstdter  du  frottement  de  quelque» 
ne  en  peu  de  temps  les  esnérances  du  parties  exiëmures,  peut-4tre  du  coiw 
cultivateur ,  s'il  ne  prend  "prompte*'  selet  siir  les  antres  pièces  da  thorax  « 
ment  des  mesures  pour  leur  destruC"  ou  des  pâtes  oontre  les  ailes,  ou  de 
tien ,  non  parce  qu  il  mange  les  raci--  ceUes-ci  entre  elles.  L'accouplement 
oes  des  Plantes,commeon  l'a  prëten-  ayant  eu  lieu ,  la  femoUe  s'occupe  de 
du. ,  mais  parce  qu'il  les  coupe  quand  construire  sou  nid.  Après  avoir  choisi 
elles  se  trouvent  sur  son  passage;  une  terre  ferme  pour  que  les  pluies  ne 
en    effet    les   Gonrtilières  ,    suivant  la  fassent  pas  ébouler,  elle  trace  une 
l'observation  de  Fârarier ,  ;A>nt  car*  galerie  circulaire  ,  et  se  erense  une 
nivores;  il  le  prouve  à  l'aide  de  plur*  nouvelle  retraite  à  quelques  ponces 
sienrs  faits.  On  remarque  d'abord  que  de<4è,  si  la  sienne  est  trop  éloîgnëe.En- 
leurs  galeries  sont  d'autant  plus  nml-  suite  elle  fiiit  son  nid  au  centre  de 
lipliëes  que  la  terre  contient  moins  cette  galerie,  À  un ^  deux ^  trois  ponces 
dNbisectes  ;  on  voit  ensuite  que  dans  et  plus  de  profondeur,  suivant  ta  châ- 
les jardins  oii  les  Végétaux  sont  plan-  leur ,  c'est-  à  -dire  qu'elle  le  creuse 
tes  avec  ordre ,  et  où  on  a  l'attention  plus  profondément  è  mesure  que  la 
de  détruire  les   mauvaises  herbes  ,  chaleur  augmente.  Il  en  est  de  même 
leursgaleriesnevont  pas  d'une  Plante  des  galeries.  Ce  nid  consiste  en  un 
à  une  autre  en  ligne  directe ,  qu'elles  troir  dont  les  parois  sont  lisses  et  cou- 
passent même  fréquemment  à  un  quart  sistantes  :  il  adhère  fortement  aux 
de  pouce  des  racines  sans  y  toucher ,  terres  environnantes ,  et  il  est  impos- 
et  qu'elles  ne  les  détruisent  que  lors-  sible  k  la  Courtilière  de  le  remuer, 
qu'elles  sont  tendres  et  offrent  moins  ainsi  qu'on  l'a  prétendu,  pour  élever 
de  résistance  que  la  terre  qui  les  en-  ou  enfoncer  ses  oeufs  suivant  le  chan- 
vironne;  si  ceUe-ci  est  humide,  elles  cément  de  temps  et  de  température. 

Ïiréfèrent  allonger  leur  route  pour  La  ponte  a  lieu  dans  le  printemps ,  k 

a  creuser.  Enfin ,  si  on  place  auprès  des  époques  variées  suivant  le  retard 

d'un  terrain  oii  il  y  a  des  G)urtilieres  on  l'avancement  de  la  chaleur  ;  elle 

un  tas  de  fumier ,  et  principalement  est  très-considéFable  ;  on  compte  de-* 

de  celui  de  Vache ,  elles  s'y  rendront  puis  cent  quatre-vingts  fusqu  k  deux 

quand  il  n'y  aurait  pasun  brin  d'herbe  cent  vingt  œufs.  Les  petits  éclosent 

surcefumier,etcen'estpaspourypon*  après  un  mois;  ces  petits  en  sortant 

dre,  comme  on  Ta  cru,  afin  que  la  cha-  de  l'œuf  sont  blancs  ;  ils  ne  difl^rent 

leur  £i3isse  éclore  plus  Èiciiement  leurs  de  leur  mère  que  par  la  couleur  et 

œufs^puisqu'elles choisissent  toujours  par  l'absence  des  ailes  qui  ne  leur 

un  terrain  dur  poury  faire  leurs  nids,  poussent  qu'au  retour  du  prioteraps 

et  que  lorsque  la  terre  des  planches  et  après  la  quatrième  ou  la  cinquie-* 

n'a  point  de  consistance ,  elles  préfo-  me  moe.   Féburier  pcuse  qu'ils  ne 

rent  les  sentiers  pour  y  pondre  ;  elles  sont  susceptibles  de  se  reproduire  que 

ne  sont  donc  attirées  vers  les  fumiers  la  troisième  année.  Suivant  quelques 

que  par  la  certitude  qu'elles  ont  d'y  auteurs    les  petits  se  disperseraient 

rencontrer  un  plus  grand  nombre  après  le  premier  changement  de  peau; 

d'Insectes.  Féburier  a  aa  illeurs  acquis  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  jusqu'ati 

positivement  la  preuve  qu'elles  sont  moment  de  leur  émigration  la  mère 

carnivores;  en  ayant  placé  plusieurs  en  prend  le  plus  grand  soin ,  et  ne 

dans  un  pot  de  terre ,  l'une  d'elles  a  les  quitte  que  pour  aller  chercher  des 

ë(ë  dévorée  par  ses  compagnes.  provisions. 

Lorsque    la   tempéi^ature   devient  Les  agriculteurs  ont  dû  s'occuper 

plus  élevée ,  lés  mÂlcs  viennent  &  l'en-  de  trouver  des  moyens  de  détruire  cet 

trée  de  leurs  galeries  )  et  m  font  en-  Insecte  nuisible ,  ou  du  moins  d'«i^ 

tendre  des  femelles  par  un  petit  bruis-  arrêter  le  plus  possible  les  ravages. 
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Les  procédés  mis  en  uiage  se  rëdui-  chasse  pendant  la  nuit  ;  maïs  nous 

sent  aux  suivans  :  le  premier  point  doutons  fort  que  de  pareils  diasseiirs 

était  de  saToii' distinguer  les  Jieux  ha*  puissent  être   très  •- avantageux  aux 

hiiés  par  les  Gourtiuères.  On  les  re-  agriculteurs  ;  la  roefaerche  de  leor 

connaît  i  plusieurs  signes;  on  voit  proie  'defant  entraîner  des    dégâts 

souvent  dans  les  prés ,  les  champs  et  d'un  autre  genre» 

les  potagers  de  grandes  places  jaunes  La  Covktii^i^re  didactyi.e  , 

dont  la  végétation  est  éteinte,  qui  -GijrJJo'Taipa ffU/ac^Ja^oripnmiTe dt 

sont   leur   ouvrage.    On   remarque  Gayenne  et  de  Surinam ,  avait  été  re- 

aussi  des  élévations  oui  représentent  ganiée  par  Olivier  comme  une  vrnnëtc 

en  petit  i celles  des  Taupes,  et  qui  de  la  Courtilière  commune.  Latreille 

correspondent    aux,   galeries   supé-  en  fait  une  espèce  distincte  ;  die  est 

rieures  que  Tlnsecte  s'est  creusées  ;  de  moitié  plus  petite  que  la  nôtre, 

elles  aboutissent  au  carrefour  de  leur  (acd.) 

habitation  ou  à  ce  trou  vertical  qui  COURTINE,  bot.  fhan.  Noéb  nd- 

s'enfonce  en  terre.  On  aperçoit  en->  gsâreduPiaatagoLagoptis.  K.  Pejls- 

core^  surtout  au  commencement  de  tain.                                            (b.) 

rété  des  ouvertures  nombreuses  pra-  COURT-PENDU.  ois.  ^.  Coot- 

tiquées  a  la  suriace  de  la  terre  ;  cha-  «endu 
cuue  d'elles  aboutit  k  un  nid.  La  pré- 

sence  du  nid  se  manifeste  encore  dans  *  OODRT-PENDU.  bot.  FHAïf .  K. 

les  champs  ou  sur  le  gazon  par  de  Gapjsndu. 

Yf'l^^t^  P?^''"*  circulain»  oii  cOURTRL^UX.ois.  Syn.  vulgaire 

;r;I^^.^T  Ta  *"8uw»a?te.  G  est  ^    ^AlouetteLulu,  Alalda  arârza. 

pnncipalement  dans  ces  divers  en-  x    rr  A*^,r».v.,.                    /«-   -\ 

aroirs  que  l'agriculteur  doit   tenter  ^'  ^'  ^^^^^'                   (->»-•*') 

un  mojen  de  destruction  fort  sim-  *CODETRIOUX.oi8.Syn.vulgaire 

pie ,  mais  qui  n'est  ffuère  exécutable  du  Proyer,  Emberiza  miliarU^  L.  On 

a  cause  du  temps  qu'u  exige  s  c'est  de  donne  aussi  ce  nom,  comme  celui  de 

faire  la  chasse  aux  nids  et  aux  Insectes  Gourtriaux,  à  rAlouetteLida,^/attda 

comme    on  la  fait  individuellement  aràorea,  L.  IT*  Bruant.        (Da..x.) 

aux  Taupes.  Comme  les  GourtUières  cOURY.  ois.  (Edwaids,)  Syn.  de 

'^r^^^^^u!'^^^^^^  g-s-Bec  UcheJdeJava.i^^Ko. 

tance  en  distance  ;  elles  s'y  réfugient ,  "^^'                                        ^nn-xj 

et  on  peut  ensuite  les  atteindre  et  les  COUS.  fois.  Espèce  de  Pia:iëlode. 

faire  périr  plus  facilement.  On  em-  /^.  ce  mot.                                     (b.) 

ploie  auMi  rhuilc  en  arrowment  ;  COUSAMBI.  bot.  phak.  Od  p.^ 

mais  ce  procédé  qui  fait  périr  1  Insecte       i^        .«i^^  ,*— ,«^  ^»  -.1^ 

eo  bouchant  leTtraché^  ne  pnxluU  J","»    '^Z.\  ?'±*JÏÏ^!  l!^^ 

1»  ir  »  j^-    ui           j        1-^1-  taie  connue  a  lunor  sous  ce  nom,  et 

1  effet  désirable  que  dans  les  couehes.  ^             f,^  j^  chandelles  dans  cette 

2.?.r  .T«*^~         ^l'Tt^V'"'  «e.  P~vient  du  Cn>lOH  sebifinun.  V. 

deux  tiers  d  eau  ;  on  les  enfonce  en  Ciioton                                         Tb  ) 

terre  au  niveau  ou  même  un  peu  au-  ^  '' 

dessous  de  sa  surface ,  et  les  Gourli-  GOUSCOU,«GOnSSECOUGUE  ws 

Hères  tombent  souvent  dedans.  Ces  G0UGHEC0U5SË.  bot.  «bak.  Syn. 

divers  moyens  et  plusieurs  autres  que  à^Holcu»  spîcaius,  L.,  k  Saint-Do- 

nous  passons  sous  silence  sont  con-  n^ngue  oit  l'on  étend  ce  nom  aux 

signés  en  détail  dans  Touvraffe  de  graines  mondées  du  Maïs.            (b.) 

Féburier.    Cet   observateur,  s  étant  cODSCOUL.ins.  Même  Chose  que 

aperçu  que  les   Chats  éÉaient  tiès-  rv«..^^oc-^.,    K^^^m»» 

friands  it  Courtiliètes  ,  a  mis  à  pro-  Courcoussou.  r.  ce  mot. 

fit  cette  découverte,  et  il  est  parvenu  GOUSCUILLE.  bot.  PHAm.  (De 

à  dresser  ces  Animaux  pour  faire  la  Gandolle.)  Syn.  de  '  '      ^'            '" 
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ponense  daoïs  certaines  parties  des  Py-  toutes  ensemble  dans- les  corps  qae  le 

renées,         '                                (9.)  Cousia  pique;  ces  corps  sont  la  chair 

de  rHomme  et  des  Animaux,  et  quel- 

C0USI*C0USI.    MAM.   Nom   de  quefois  aussi  les  Végétaux.  Uëaumur 

Pays  du  Singe-de-Nuit.  jT.  SAPAjdu.  (  Mém.  Ins.  T.  iv,  p.  583  )  est  le 

(b.)  premier  obsenrateui  qui  ait  examiné 

COUSIN.    Culex,  IKS.  Génie  de  avec  soin  ce  curieux  mécanisme.  Il  le 
Tordre  des  Diptères,  établi  par  Linné  décrit    de    la    manière    suÎTante    : 
et  rangé  par  Latreilie  (  Règn.  Anim.  «  Après  qu'un  Cousin  m'avait  lait 
de  Cuv.)  dans  la  famille  des  Némocè-  li  j;rAce   de  se  venir  poser  sur  la 
res,  tribu  des  CuUcides.  Ses  caractè-  main  que  )e  lui  avais  oficrte,  je  voyais 
res  sont  :  antennes  tiUfonnes  de  qua-  qu'ilfaisaitsortirdu  boutde  sa  trompe 
torze  articles  »    plumeuses  dans  les  une  pointe  très-fine,  qu'il  tâtait  avec 
mâles ,  simplement  poilues  dans  les  le  bout  de  cette  pointe  successivement 
femelles;  trompe  longue  renfermant  quatre  à  cinq  endroits  de  ma  peau, 
un  suçoir  de  cinq  pièces;  ailes  cou-  Asaitckoisir  apparemment  celui  qui 
cfaées  horizontalement  sur  le  corps,  est  le  plus  aisé  a  percer  ,  et  celui  au- 
avec  des  écailles  sur  les  nervures.  A  dessous  duquel  se  trouve  un  vaisseau 
l'aide  de  ces  caractères  ,  on  pourrait  dans  lequel  le  sang  peut  être  puise  à 
distinguer  facilement  les  Cousins  des  souhait.  Enfin  il  a  nientôt  fait  son 
Tipules  ,  des  Tanypes ,  des  Cératopo-  choix,  eton  sent  qu'il  l'a  fait;  on  en  est 
goos  et  autres  genres  voisins;  mais  averti  par  la  petite  douleur  que  la  pi- 
nous  allons  entrer  dans  plusieurs  dé-  qûre  cause  sur-le-champ.  La  pointe 
tails  d'organisation  extérieure  qui  ren-  ne  l'aiguillon  composé,   car,  pour 
dront  la  distinction  encore  plus  facile,  nous   exprimer   plus    brièvement, 
Lies  Insectes  dont  il  s 'agit  ont  le  corps  nous  ne  regarderons  désormai>i  que 
fort  allongé,  grêle,  cylindrique  et  comme  une  seule  pointe  celle  qui  est 
monté  sur  des  pâtes  très-longues  et  formée  de  plusieurs  pointes  extrême- 
très-minces.  La  tête  est  petite,  arron-  ment  fines,    et  que  comme  un  seul 
die,  beaucoup  plus  basse  que  le  tho-  aiguillon  l'assemblage  de  plusieurs  ,* 
rax;  elle  est  privée   d'yeux  lisses;  la  pointe,  dis-je,  de  l'aiguillon s'in- 
niais  elle  supporte  de  grands  yeux  à  troduitdans  la  peau  {  elle  y  pénètre, 
réseau,  verdàires  ,  et  à  reflets  rou-  elle  sort  parle  boutdubouton  qui  tei*- 
ges  dans  quelques  espèces  ;  des  an-  mine  l'étui.  A  quoi  sert  donc  la  fente 
tenues  poilues  qui ,  dans  les  mâles  ,  qui  est  presque  tout  du  long  de  cet 
sont  très-longues,  verticillées,  et  re-  étui? C'est  ce  qui  mérite  le  plus  d'être 
présentent  des  panaches  ;  enfin  une  expliqué,  ou  plutôt  d'être  vu  ici;  c'est 
trompe  sur  l'organisation  de  laquelle  ce  que  la  mécanique  de  la  trompe  des 
il  est  important  de  fixer  ses  idées  ;  Cousins  a  de  plus  particulier.  L'ai- 
e)le  se  compose  de  deux  parties  assez  guillon  doit  pénétrer  dans  la  chair  , 
distinctes  :  i°  le  foun*eau  ou  l'étui,  et  la  nature  ne  l'a  pas  fuit  capable  d'ê- 
fendu  supdrieuremcnt  dans  presque  tre  allongé  ,  ou  au  moins  d'être  al* 
toute  sa  longueur,estcomposédedeux  longe  d'autant  qu'il  doit  y  pénéirer. 
portions  égales  soudées  sur  la  ligne  Cepeudant  il  ne  saurait  s'introduire 
rao3'enne  ,  et  qui,  terminées  en  bou-  dans  la  chair  couvert  de  son   étui  ; 
•ton ,  représentent  la  lèvre  inférieure  car  le  diamètre  de  cet  étui  étant  beau- 
dcs  Mouches;  aTaiguillon  ,c'est-à-  coup  plus  grand  que  celui  de  l'ai- 
dire  les  autres  pièces  de  la  bouche  au  guillon,  l'ouverture  capable  de  laisser 
nombre  de  quatre ,  selon  Réaumur^  passer  l'étui   serait    beaucoup   plus 
et  de  cinq  suivant  Swamikierdam  ,  grande  que  celle  que  l'aiguillon  peut 
sont  réunies  ,  mais  non  soudées  en-  taire  ;  le  bout  de  l  étui  reste  donc  né< 
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tlexihle^  iljpourmitse  plîMer  pendanl  peau ,  ija^aloi^  Tëtui  est  plie  «s  deux; 

que  raiginiloii  s'enfonce,  et  lorsque  sa  moitié  inférieure  est  alors  appliquée 

1  aiguillon  serait  aorti  de  la  chair  »  le  contre  sa  moitié  supérieure.  »  La  pt- 

ressort  de  cette  membrane  lui  ferait  qûf«  d'un  aeut  Cousin ,  surtout  des 

reprendre  sa  première  forme.  Mab  les  espèces  de  notre  pays,  n'est  rien  en 

niices  déliées  qui  composent  Taiguil-  elle-roéme  ;  il  en  résulte  une  tumeur 

Ion  demandaient  un  fourreau  plus  plus  ou  moins  rouse  et  plus  ou  moins 

solide  que  ne  serait  une  membrane  si  cuisante,  qui  paraît  due  à  nn  lîcpiide 

mince,  et  quelque  mince  qu'elle  eût  irritant  que  rinsecte  dépose  dans  la 

été,  il  eût  été  difficile  qu'elle  se  fût  plaie;  mais  lorsque  ces  Insectes  sont 

Î lissée  asses.  et  qu'elle  eut  été  réduite  très-nombreux,  ils  incommodent  sin- 
assez  peu  oe  Tolume ,  car  l'aiguillon  gulièrement  L'Homme  s*en  garantit 
doit  pénétrer  presque  tout  entier  dans  a isémen  t ,  mais  il  est  d ifficite  <r en  pré- 
la  chair;  il  s'j  embnce  jusqu'auprès  server  les  Animaux.  La  multiplicité 
de  son  origine.  La  nature  a  donc  eu  des  blessures  les  afiaiblit  et  les  toor- 
besoin  d'employer  ici  une  toute  autre  mente  quelouefois  au  point  àe  les 
mécanique  pour  que  l'étui  auquel  de  foire  périr.  On  observe  principale- 
la  solidité  était  néoe^aire  pût  être  rac-  ment  ces  ftcheux  résultats  dans  les 
eourci»  à  mesure  qv  e  la  partie  de  l'ai-  endroits  marécageux  des  parties  cfaao- 
guilloD  qui  est  hors  de  la  plaie  de-  des  de  l'Amérique,  oii  ils  portent  le 
vient  plus  courte.  Le  moyen  auquel  nom  de  Maringoyina.  Ils  sont  aussi 
elle  a  eu  recours  est  simj^e}  l'étui ,  très-communs  en  Laponie,  et  les  ha- 
<|uoique  solide,  a  une  sorte  de  flexi-  bitans  de  ces  tristes  contrées  ne  s'ea 
bdité  ;  il  se  CQurbe  à  mesure  que  l'ai-*  garantissent  qu'en  s'enduisent  le 
^uiilon  pénètre  dans  la  chair  ;  il  s*é-  corps  de  matière  grasse  et  en  alHi- 
ioig^e  de  Taiguillon  qui  doit  toujours  mant  des  feux  autour  de  leurs  eahu- 
rester  tendu  et  droit  ;  l'étui  qui  s'ou-  tes.  Dans  les  contrées  méridionales  de 
yre  peut  se  tirer  en  arrière,  et  s'v  ti->  la  France,  on  s*en  préserve  poidaat 
rer  sans  y  amener  l'aiguillon,  liais  la  nuit  au  moyeu  de  gas  dont  on  en- 
eelui-ci  a  besoin  d'être  soutenu  immé-  toure  les  lits,  et  qu'on  nomme  Couai- 
diatement au-dessus  du  bord  du  trou,  nières.  Lorsqu'on  a  été  piqué,  le  re- 
Aussil'étui  ne  foit-il,  comme  nous  xe-  mède  le  plus  simple  est  de  oompri- 
nons  *    *    "' 

vient 
est 

toujours  rester  sur  le  bord  du  tron  entrame  en  tout  ou  en  partie  le  lt> 

pour  aider  à  v  maintenir  et  à  empè-  qutde  vénéneux  qui  y  a  été  introduit, 

cher  de  vaciller  un  instrument  déli-  Si  l'irritation  était  trop  considérable, 

cat  et  faible.  C'est  par  un  expédient  on  devrait  appliquer  sur  la  partie  en- 

semblable  que  les  ouvriers  qui  ont  flammée  des  cataplasmes  de  Fiantes 

percé  de  très-petits  trous  dans  des  émollientes. 

corps  durs,  savent  main  tenir  la  pointe  Les  autres  parties  qu'on  observe 
déliée  du  foret.  Enfin  à  mesure  que  extérieurement  i^ans  le  0>ttsin  sont 
l'aiguillon  pénètre ,  l'étui  se  courbe  le  thorax  et  l'abdomen.  Le  thorax  est 
de  plus  en  plus.  Il  s'y  lait  même  quel-  fort  élevé  ,  il  supporte  des  pâtes  très- 
que  part  un  angle  dont  le  sommet  est  grêles  ,  munies  à  leur  extrémité  d'une 
variable  ;  au  moins  ne  nous  a-t'-il  pas  petite    pelote  et  de  deux  crochets 


ai|^u,  et  l'eit  à   un  tel  pomt,  quand  nervures  de  petites  écailles  pétiolées. 

l'aiguillou  a  pénétré  aussi  avant  qu'il  II  n'existe  pas  de  ctnilcron  ;  mab;  l<^ 

lui  est  possible,  c'cst-è-dire  quand  la  balanciers  sont  très-distincts;  Tabdo- 

l^te  du  Cousin  est  prête  à  toucher  la  men  est  long  »  cyKndroïdte  et  rccou- 


cou  GOt  681 

vevt  princîpaleroeiit  sur  les  cÀlé»  de  branches  et  l'anus  ,  est  deetinë  & 

poils  et  d'ëceUles  ;  il  se  termine  dans  soutenir  les  premiers  oiufs  qui  sont 

la  femelle  par  deux  petits  appendices  pondus  ;    le  pénultième  anneau  de 

en   pelote;  le  mâle  est  pourvu  de  l'abdomen  de  la  fejhelle  touche  Tean) 

deux  ou  quatre  crochets  qui  lui  ser-  et  le  dernier  au  contraire  se  redresse 

vent  à  saisir  b  femelle  età  s  accoupler,  an-dessus  delà  surfàcs  du  liquide; 

L'accouplement  paraît  avoir  lieu  le  c'est  alors  qu'on  voit  sortir  un  osuf 

soir  et  dans  Us  airs  ;  il  dure  fort  peu  qui  est  poussé  dans  une  direction 

de  temps ,  et  les  entomologistes  ob^  verticale,  et  est  placé  immédiatement 

sei'VMteurs  ont  rarement  eu  occasion  dans  l'angle  formé  par  l'entrecroise'' 

d'en  dire  Usmoins  ;  quelques-uns,  Dun  ment  des  pâtes.  De  pondre  un  œuf; 

méril  entre  autres,  ont  même  pensé  dit  Kéanmnr  ,  et  de  le  mettre  cm 

qu'il  n'y  avait  pas  de  jonction  des  place ,  est  pour  Le  Gmtstn  l'aûSiire 

sexes,  et  que  la  iécondation  des  œuls  fi  un   instant;  et  dès  qu'il  en  a  lait 

avait  lieu  après  la  ponte  ;  rexbtence  sortir  un  ,  il  en  expulse  un  aulne  de 

d'appareils  copula tours  très-dévelopr  son  corps ,  et  peut  ainsi  en  pondre 

pés  chez  le  mâle  ne  nous  parait  pas  plus   de  trente  en  moins  de  deux 

venir  à  Tappoi  de  cette  opinion.  minutes,  ils  ne  lardent  donc  pas  â 

Outre  que  les  femelles  sont  trèsn-  s'accumuler  ,   étant  collés   les   uns 

fécondes  ,    et  que   chacune    d'elles  aux  autres ,  et  tonîours  soutenus  par 

donne  naissance  à  deux  cents  ou  è  les  paies  à  la  surface  de  l'eau  ou  au«- 

trois  cents  œu&  environ ^  il  y  a  de  dessus;  mais  k  mesure  que  la  jpelile 

cinq  à  six  générations  par  année.  Les  masse  s'allonge  ,  l'endroit   ou    les 

ceuu  sont,  allongés  y  oblongs  «  poin-  jambes  se  croisent  devient  plus  4àc*^ 

ttts  supérieurement^  et  rétrécis  orus*  fné  du  derrière,  et  enfin  ces  deux 

quement  â  l'extrémité  opposée  en  un  ïambes  finissent  par  se  poser  painli*- 

petii  col  dont  l'ouverture  ctrculairs  lèlement,  Boutenant  toujours  le  petit 

Ç irait  boudiée  par  une  membrane*  bateau  que  l'Insecte  n'abandonne  que 

ous  ces  œufs  sont  réunis  en  un  tas  lorsque,  la  ponte  étant  terminée,  il  se 

qui  8*enibnos  un  peu  dans  l'eau  ,  et  trouve  en  état  de  fiotter  sans  danger, 

qui  vogue  À  sa  surface  à  la  manière  -   Au  bout  de  deux  ou  trois  jours  en- 

d'un  radeau  dont  le  dessous  serait  viron,  des  larves  sortent  par  le  ool de 

formé  par  l'assemblage  des  espèces  ces  ceu6.  On  se  rappelle  qne  ce  col 

de   petits  goulots  dont  nous  avons  plonge  dans  l'ean ,  et  que  les  lartns . 

parié  ,  et  dont  la  face  supéneui*e  se^  qui  sont  aiiua tiques ,  se  trouvent  à 

rait  hérissée  par  le  bout  pointu  de  leur  sortie  clans  on  milien  indispen» 

chaque  œuf.  Il  était  curieux  de  con-p  aable  à  leur  existence.  Ces  larves  sont 

*  naître  la  femelle  au  moment  de  la  apodes;  leur  corps  est  allongé  etibiw 

ponte ,  et  de  voir  comment  elle  s'y  mé  par  dix  anneaux  { la  léte  qui  con^ 

prenait  pour  opérer  cet  heureux  ar^^  titue  le  premier  anneau  est  grosse  ,. 

rangement .  La  difficulté  était  de  saisir  déprimée ,  arrondie  à  son  contour .  et 

l'heurcà  laquelle  tout  cela  Se  faisait*  présente  use  bouche  autour  de  1»* 

Réaûmnr  ayant  découvert  que  c^était  quelle  on  voit  plusieurs  espèces  de 

vers  les  six  heures  du  matin  ,  en  a  houppes  ou  barbillons  que  le  Gousiis 

été  témoin  k  plusieurs  reprises,  et  il  fait  mouvoir  avec  beaucoup  de  vitease^ 

en  a  donné  une  description  fiirt  exac-  ce  qui  parait  déterminer  des  petits» 

le.  La  femelle  pour  commencer  la  oourans  de  liquides  qui  se  dingent 

ponte  se  fixe,  à  1  aide  des  deux  paires  vers  elle;  on  remarque  aussi  des  espè** 

de  pâtes  antérieures,  sur  une  ieuille  ces  d'antennes  ou  de  palpes  velus.  Xc* 

ou  quelque  corps  plus  léger  que  Teau.  second  anneau,  qui  correspond  ai^ 

Les  pâtes  postérieures  sont  croisées  thorax  de  l'Insecte  parfait,  est  garni 

en  X ,  et  des  deux  angles  qui  en  ré**  de  trois  faisceaux  de  poils;  otiacunde» 

suttent ,  Tintérieur ,  c'est-è-dii*e  celui  autres  segmens  n'en  porte  plus  qu'ui»^ 

compris  entre  le  point  de  contact  des  seul  ;  le  dernier  anneau  du  eorps  est 
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très^remarquable:  ilésteomraelbur-  prennent  naissance  sur  te  thorax, 

chu  et  se  termine  par  deux  tuyaux  Noos' voici  enfin  tirrivÀ  au  dernier 

allonges,  dont  le  premier  assez  court  terme  de  tous  les  changement  :  la 

contient  le  rectum,  et  est  terminé  par  nymphe ,  après  dix  jours ,  se  Cnns* 

quatre  lames  minces ,  transparentes  ^  forme  en  Insecte  parfaite  La  manière 

posées  par  paires;  le  second  tuyau  est  simple  et  agréable  dont  Réaumur  de* 

un  organe  destiné  avenir  rapirer  Tair  critcette  intéressante  formation^  nous 

à  lasur&ce  du  liquide.  Ces  larves  engage  â  ne  pas  en  priver  le  Icdeai. 

chan^pnt  trou  ou  quatre  fois  de  pea  a  «  Ij  Insecte  qui  est  parven  n  au  unoasoit 

en  quinze  jours  ou  trois  semaines,  sui-  oii  ses  enveloppes  ne  lui  sont  pins  né- 

vaut  la  lem^ature.  Lorsque  le  Gook  cessaîres,  et  qui  vent  s'en  tu^cr,  se 

sin  veut  quitter  une  dépouille ,  il  se  tient,  comme  auparavant ,  en  repos  à 

niet,ditHéanmur,Àlasnrfaee4eVeaa  b  sur&ce  de  Teau;  mais  au  lieu  que 

dans  une  position  différente  de  crile  dans  les  autres  temps  oh  il  ne  <:lian- 

oU  il  avait  coutume  de  5*y  tenir  :  d'à»  gcait  pas  de  place,  la  partie  posté-: 

boni  allongé  et  étendu ,  ayant  le  rieure  de  son  corps  était  contournée 

dos  en  dessus :,  il  se  recourbe  ensuite  et  comme  roulée  en  dessous ,   il  re- 

un  peu,  enfiainGe  sa  tête  et  sa  queue  dressealors  cette  partie,et  la  tient  ^ten* 

sons  l'eau ,  à  flaurde  laquelle  est  Tan*  due  k  la  surface  de  l'ean ,  eu-dessus 

neau  correspondant  au  thorax.  Sui-  de  laquelle  son  coitelet  est  élevé.  A 

vent  Ouméril ,  cet  anneau  se  fend  peine  a-t-il  été  un  moment  dans  eette 

alors  par  un  véritable  dessèchement  ;  position ,  qu'en  gonflant  les  partie» 

bientôt  la  fente  se  prolonge  ,  et  die  intérieures  et  antérieures  de  son  oor« 

devient  asses  considérable  pour  lais-  selet  ;  il  oblige  \\  peau*  de  se  fendie 

ser  sortir  le  corselet  de  la  larve  et  assez  près  de  ces  aeuxstigniàtes,  ou 

successivement  les  autres  parties  :  à  même  entre  les  deux  stinnates  qui 

l'époouedela  tftnsformatien  en  nym-  ont  la  figure  d'oreilles  on  de  cornets; 

She ,  le  cbangëatient  de  peau  a  lieu  cette  fente  n'a  pas  plnttft  paru ,  qu'on 

e  la  même  manière.  Cette  nymphe  a  la  voit  s'allouffcr  et  s'élargir  trèsrvite; 

une  apparence  lenticulaire ,  fa  tête  et  elle  laisse  à  d&ouvert  une  portion  du 


cette  forme  diange  toutes  les  fois  que  la  partie  antérieure  du  Cousin  ne  tar- 

l'Animal  déploie  sa  queue.  Sous  cette  de  pas  à  se  montrer  ;  bientât  on  voit 

forme  comme  sous  celle  de  la  brve ,  le  paraître  sa  tête  qiil  se  lève  aa-dessos 

Cousin  est  porté  naturel lemen  t  par  sa  des  bords  de  l'ou  vertu rè .  Itf  a is  ce  tno- 

légèreté  à  la  surfiioe  de  l'eau  ;  il  est  ment  et  ceux  qui  suivront  jusqu'à  ce  ' 

obligé  de  donner  des  coups  de  queue  aue  le  Cousin  soit  entièrement  bon 

quand  il  veut  descendre  dans  le  H*  ae-  sa  dépouille  ,  sont  des  raomens 

quide  ;  et  dèsqu'il  cesse  de  se  mouvoir  bien  critiques  pour  lui ,  des  momens 

U  est  ramené  à  la  surface#  Dans  scm  oii  il  court  un  terrible  dUneer. 

nouvel  état  il  n'a  plus  besoin  de  pren*  >   »  Cet  Insecte  qui  vivait  dans  l'eau , 

dre  de  nourriture,  et  il  n'a  plus  d'or»  qui  serait  péri  su  en  eût  été  tenu  de- 

ganes  propres  à  la  reoevoir;  mais  il  a  hors  pendant  un  temps  assez  court,  a 

toujours  LeSoin  de  respirer  l'air.  Ce  subitement  passé  à  un  état  oii  il  n'a 

que  la  métamorphose  nous  of&e  ici  de  rien  autant  A  craindre  que  l'eau  ;  s*îl 

plus  singulier^  c'est  là  différente  po^  était  renversé  sur  l'eau  ,  si  elle  ton- 


partie  postérieure  de  l'abdo-    cate.  Dè^  qu'il  a  fait  pAFsttre 
inen ,  et  il  a  acquis  deux  sortes  de    et  son  corselet ,  il  les  élève  autant 
cornets  ou  tuyaux  respiratoires  .qui    qu'il  peut  au  -  dessus  des  bords  de 
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l*ouvcr:ure  qui  leur  a  pennis  de  pa- 
laitre au  jour.  Le Giusia  tire  la  par- 
tie postérieure  de  son  corps  vers  la 
même  ouverture ,  ou  plutôt  cette  par^ 
tie  s'y  pousse  en  se  contractant  un 
peu  et  s'allon géant  ensuite  ,  les  ru- 

f;osités  de  la  dépouille  dont  elle  s  ef- 
brce  de  sortir,  lui  donnent  des  appuis» 
Une  plus  longue  portion  du  Uousin 
parait  donc  à  découvert ,  et  en  même 
temps  la  tête  s'est  plus  avancée  vers 
le  bout  antérieur  de  la  dépouille  ; 
mais  à  mesure  qu'elle  s'avance  vers 
ce  câté,  elle  se  redresse  et  s'élève 
de  plus  en  plus.  Ce  bout  antérieur  du 
fourreau  et  son  bout  postérieur  se 
trouvent  donc  vides.  Xie  fourreau 
alors  est  devenu  pour  le  Cousin  une 
espèce  de  bateau  dans  lequel  l'eau 
n'entre  point,  et  oii  il  serait  bien 
dangereux  qu'elle  entrât.  Le  Cousin 
est  bi-méme  le  mât  du  petit  bateau 

2uile  porte.  Les  grands  oateaux  qui 
oivent  passer  sous  les  ponts  ont  des 
mâts  qu  on  peut  coucher  ;  dès  que  le 
]>ateau  est  nors  du  pont,  on  bisse 
son  mal  en  le  faisant  passer  successi- 
vement par  différentes  indinaisons  ; 
on  l'amène  à  être  perpendiculaire  au 
plan  borizontal.  Le  Cousin  s'élève 
ainsi  successivement  jusqu'à  devenir 
lui-même  le  mât  de  son  petit  bateau , 
et  un  mât  posé  verticalement.  Toute 
la  différence  qu'il  y  a  ici,  c'est  que  le 
Cousin  est  un  mât  qui  dejrftrnt  plus 
long  à  mesure  qu'il  s  élève  davantage; 
à  mesure  qu'il  s'élève  une  nouvelle 
partie  du  corps  sort  du  fourreau; 
quand  il  est  parvenu  à  être  presque 
dans  un  plan  vertical,  il  ne  reste  plus 
dans  le  fourreau  qu'une  portion  assez 
courte  de  son  bout  postérieur.  On  a 
peine  à  s'imaginer  comment  il  a  pu 
se  mettre  dans  une  position  si  singu- 
lière qui  lui  est  absolument  ncce^ 
saire,  et  comment  il  peut  s'y  con- 
server. Ni  les  jambes  ni  les  ai|ps 
n'ont  pu  l'fiider  en  rien  ;  celles-ci 
sont  encore  trop  molles  et  comme 
empaquetées  ,  et  les  autres  sont 
étendues  et  couchées  tout  du  long 
du  ventre;  ses  anneaux  seuls  ont 
pu  agir.  Le  devant  du  bateau  est 
Deaucoup  plus  chargé  que  le  reste  : 
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aussi  a-t-il  beaucoup  plus  de  volume. 
»  L'obsei'vateur  qui  voit  combien 
ce  devant  de  bateau  enfonce,  com- 
bien^ ses  boi^s  sont  près  de  l'eau, 
oublie  dans  l'instant  que  le  Cousin 
est    un   Insecte    auquel  il   donnera 
volontiers   la>  mort  dans   un   autre 
temps.  Il  devient  inquiet  pour  son 
sort ,  et  il  le  devient  bientôt  davanta- 
ge pour  peu  qu'il  s'élève  de  vent,  pour 
peu  que  ce  vent  agisse  sur.  la  surface 
de  l'eau.  On  voit  pourtant  d'abord 
avecplaisirla  petite  agitation  de  l'air, 
qui  suffît  pour  faire  voguer  le  Cou- 
sin avec  vitesse  ;  il  est  porté  de  difié- 
rens  câtés  ;  il  fait  différens  tours  dans 
le  baquet.  (C'était  dans  un  baquet 
rempli  à  moitié  d'eau  ou  aux  trois 
quarts  que  Réaumur  faisait  ses  obser- 
vations.^ Quoiqu'il  ne  soit  que  comme 
une  espèce  de  bâton  ou  de  mât ,  parce 
que  les  ailes  et  les  jambes  sont  appli- 
quées contre  le  corps,  il  est  peut-être, 
par  rapport  k  son  petit  bateau  ,  une 
voilure  plus   grande  qu'aucune  de 
celles  qu'on  ose  donner  k  un  vais- 
seau.On  ne  peut  s'empêcher  de  crain- 
dre que  le  petit  bateau  ne  soit  cou- 
ché sur  le  côté ,  ce  qui  arrive  quel- 
quefois dans  les  temps  ordinaires,  et 
très-souvent  lorsque  les  Cousins  se 
transforment  dans  des  jours  oiile  vent 
a  trop  de  prise  sur  la  surface  de  Teau 
du  baquet.  Dès  que  le  bateau  a  été 
renver^éj  dès  que  le  Cousin  a  été  cou- 
ché sur  la  surface  de  Tcau .  il  n'y  a 
plus  de  ressource  pour lui.Ii  est  pour- 
tant plus  ordinaire  que  le  Cousin  par- 
vienne à  faire  son  opération  heureu- 
sement; elle  n'est  pas  de  longue  du- 
rée. Tout  le  danger  peut  être  passé 
dans  une  minute.  Le  Cousin  ,  après 
s'être    dressé    perpendiculairement , 
tire  les  deux  premières  jambes  du 
fourreau ,  et  il  les  porte  en  avant  ;  il 
tire  ensuite  les  deux  suivantes.  Alors 
il  ne  cherche  plus  à  conserver  sa  po- 
sition  gêi^mte;    il  se    penche  vers 
l'eau; il  s'en  approche; il  pose  dessus 
les  jambes  ;  l'eau  est  pour  elles  un  ter- 
rain assez  ferme  et  assez  solide  qui , 
sans  céder  trop,  peut  les  soutenir  , 
quoique  chargées  du  corps  de  l'iur- 
secte.  Dès  que  le  Cousin  est  ainsi  sur 
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r«itt  y  it  est  «ft  lùrecé  $  lei  ailes  adiè*  pbam.  Genre  établi  par  Aubl«t  (PU»- 
¥ent  de  se  déplieret  de  se  séeker,  ce  tes  4e  la  Guiaoe,  p.  9S5)  et  pbMàé,  pr 
qui  f»l  fiiit  plas  ^ite  qu'on  ne  peat  le  Jnssiea  et  Lamarck ,  dans  la  imaiilk 
Uire.  Enfin  le  Cousin  est  en  état  d'fil  des  Urtîcëesott  parmi  les  genres  qvi 
faire  usage,  et  bientôt  on  le  voit  s*en-  l*avoisinent«  La  deseription  inoo«- 
▼oicTi  surtout  si  on  tente  de  le  pren«  nlète  de  ce  gnire  rend  sn  pinoe  kin 
dre.  1»  Cette  description  intéressante  Houleuse ,  quoique  LenardEdiae  (En- 
que  ,  malgré  son  étendue ,  on  n'fiuni  cyclou.  méth»  )  qu'il  a .  des  rapports 
sans  doute  pas  eu  de  reg|ret  de  tro»*  arec  les  Artociupus  et  les  JfiûCA/xdb- 
ver  consignée  ici,  a  été  faite  prineipa*  tea.  En  effist,  sa  fleur  est  cntièrcMaeat 
lement  sur  le  CovsiK  COM iKVii,  CtfZs»  inconnue;  on  sait  seulement  quek 
j^ipien*  des  auteurs.  D  a  été  décrit  et  fruités^ un  récepladespWrîqaeckar- 
représenté  par  Degéer  (Mém.  sur  les  gé  de  semences  ou  plutôt  de  T^p^nlff 
Insectes,T.Ti,p.  isfettab.s^jetpar  enveloppées  dans  une  pulpe.  L0 
Geoffroy  (Htst.  des  Ins.  T.  n,  p.  6f  o,  deux  espèces  décrites  par  Ajiblet  et 
tab.  19,  fis.  4).  Réaomur  {ioc*  cU.  tab.  figurées  (/«c.  cU*,  lab.  5€a et  565) 
45  et  44)  figure  tous  les  détails  dont  il  appelées  Tune  et  l'autre  Coui 
vient  d'être  question.  Cet  Imeeie  est  par  les  indigènes.  Ce  sont  des 
très^abondant  dans  toute  l'Europe,  nleins  d'pn  suc  )aune ,  vésiaeoz ,  â 
^. ,  pour. les  autres  espèces,  Meigen  feuilles  alternes ,  dont  les  pl«s  p 
(Descrip.  systém.  des  Diptèi'es  d'Ëu'»  sont ,  comme  dans  le  Figmer , 
rope,  T.  I,  p.  1)  qui  en  décrit  qua-^  paenéesde  stipules  toutes 
tot'se  espèces ,  et  1  Encyclopédie  mé-  et  laùsant  des  vestiges*  La 
tbddique.  Bory  de  Saint-Vincent  cite;  des  seot  disposés  en  frappés 
dans  la  Relation  de  sas  voyages ,  sous  les  aisselles  des  fisnilies.  (•>  Jr.) 
le  noni  de  Bigame ,  V:  ce  mot,  une  COUSSAPOUI.  narr.  ihak.  ^. 
espèce  de  Cousin  des  fies  Maurice  et  Goussanxn. 

de  Madaeascar,  dont  la  piqûre  cause  *  GOUSSARÉE.  Ccwasoive.  nos. 

de  gfanim  douleurs.  (Atm.)  fhan.  Genre  de  la  familie  des  Bnbia» 

COU9IN.  BOT.  ni  AV.  Nom  vulgtiire  cées  et  de  la  Tétrandrie  Monogynia  , 

dans  les  Antilles  de  quelques  Plantes  L. ,  établi  par  Anblet  (Plaates  de  b 

dont   les    fruits  chargés  dAsspérités  Guiane,  p*  99,  t.  38),  et  adcnliépar 

s'accrochent  aux  habits  des  passans  ,  Jussieu  (Mém.  sur  j^  fiHnille  des  Ha- 

<?o^ume  le  font  ceux  de  la  Bardane  en  biaoées ,  p*  te  )  qui  lui  donne  pe^ 

Europe.  Tels   sont   la   plupart  des  caractàiî^:  un  oaUce  à  cinq  dcntt  ; 

Triiànfiua,  F^  ce  mot.  (s.)  une  oerone  dont  le  tube  est  court ,  et 

COUSINES  ov  GOD8INET.  bot.  le  limbe  è  quatre  divisions  aignës; 

trAk.  Noms  vulgaires  des  Faeeinium  antbères  obkmgnes,  presque  aesnki, 

Mfrtilhis  et  Os^cœcuê^  L.  F  Ai-  quoiquç  saîllaaiiss  bors  de  la  «serallet 

utts  et  OxiooocctTS.  (b.)  stigmate  à  quatre  ou  cinq  lobes;  baie 

COnSINETTEovCOUSINOTTE.  environnant  une  graine  solitaire  (par 

BOT.-  nt-AK.  Variété  dé  Pomme.  F.  avortement?),  enveloppée  d'un  t^gn- 

iV>MMtBR .  (B. }  ment  coriace .  Une  setue  espèce  (Gbh»- 

COU99A.    BOT.  FBAM.  L'un  des  tarea  guiûnauU) ,  décrite  et  figurée 

noms  vulgaires  de  Houx  dans  eer-  par  Aublet ,  compose  oe  genre.  Cest 

tains  cantons  de  la  Fiance  occiden-  un  Arbrisseau  de  la  Guiace,  dont  les 

laie.  (b.)  fleurs  peu  nombre^ises  sont  postées 

**  0OU6SAIBA.  BOT.  phXm.  (Su>  par  un  pédonoule  commun ,  oonrt  et 

rian.)  Nom  caraïbe  de  bois  de  Savo*  terminal.  Jussiea  f  ioc.  cU^  )  domie 

xiette  bâtard,  Arbre  dn  genre  Dalber-  comme  synonyme  de  ce  genre  le  iV- 

gta.  y.  opmot.  (b.)  tk&ja  de  Seopoti.  Il  deole  queaens 

COUSS  AIRE.  «OT.  ruAN.  8yn .  d' CT-  ce  genre  le  oalioe  soit  viaiment  ^vin» 

rêtia  lobata  à  Saint-Domingue.    (B.>  quâlde;  et  en  cffiMil  senit  ^*Tf'**— 

GOUSSAPIGR.    Couwtpea.   won-,  qoe  cet  orga»e  ne  oewespyudit  poini. 
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pour  le  oombra  des  parties ,  à  la  go-  t.  i  as  )  ;  Fortlandia  hexnnffrà ,  Jacq. 

roUe  et  aux  étamitiès.  (g..n.)  {Jmer, ,  éd.  pict.  t.  65  ),  est  un  Âr- 

r^niTQQPr  at    «,^  «t.*^  q««  a^  ^^  indigène  des  forêts  de  la  Guianc 

«V  2^1^!^  ^'  ii     ;*^   '.  ^t  de  Carlhagène  en  Amérique.  Ses 

Ble Metcildônscerlains d«partemens.  ^^^^^  ^^^^^ ,  agréablement  odoran- 

^'  *'»OM«*'T.  (H.;  ^gg^  ^jg  couleur  de   cliair,  el  ayant 

COUSSINET.    BQT.   Nom    donné  jusqu'à  ub  décimètre  de  longueur, 

à  la  Ceaseberge  qui  constitue au)Our-  sont  souvent  au  nombre  de   trois  ^ 

d*huî ie  genre  Oxycoccus.  f^.  ce  mot.  pédonculées  et  munies  de  bractées. 

C'est  encore  le  nom  spécifique  d'une  Le  nombre  des  parties  du  système 

MouMe ,  Bryum  pulpinatam ,  L. ,  du  floral  est  variable  sclofk  Aublet,  qui 

gtmreDicrantim.  V.  Dicrane.    (b.)  en  a  rencontré  des  individus  à  sept 

r«rfcTTGcr^TT o       a   x\^      ^    »  «îtamincs  et  à  sept  divisions  à  la  co- 

COUSSQXJ.  OIS.  Sjn.  dePerro({uet        «j  ^  (q  ^\ 

dans  >  quelques  parties  de  rAfnquc.  '  ^  "^  *' 

;^.  PwuMKiiaET.  (DB...Z.)  COUTEAU.  POIS.  Espèce  d'Ahle. 

COUSSOn.  m». Syn.  languedocien  ^'  ""^  ""?*•  ^^'^ 

de  Calandre  des  Bl^.  /^.  Calandre.        COUTEAU,  moll.  Nom  vulgaire 

(fi.)  du  genre  Solen  ou  Manche  de  cou- 

CODTARDE.  bot.  phaV.  Nom  ap-  teaii.  r".  Solen.  (b.) 

pliqué  par  quelques  botanistes  fran-        COUTELO.  ois.  Vieux  nom  de  }a 

çais  au  genre  Hydrolee.  r.  ce  mol»  p^yie  ,   phasianus  Gallus  ,    L.    r. 

-^^  *.w^^  ^  ^^'^  Coq.  >-(db..z.) 

COUTAREE.Co«/a/«fl.  BOT.PHAN.         r-rkm^CT  orr  ^,„  c  i     •      j 

GenredelafamilledesRubiacéesetde        COUTELOU^is.  Syn.  vulgaire  de 

rHeM«dneMonogynie,L..établipar  1  Alouette  des  champs ,  ^W«  «f- 

Aublet ,  el  adoijlé'^par  Jussieu  quî  le  ''^'"'"'^  ^-  ^'  Ai^vette.       (db..«.) 
caractérise  ainsi  :  calice  à  six  divi-        COUTILLE.  bot.  phan.  L'un  des 

sions  Sttbnlëesj  eorolle  grande  ,  in-  noms  vulgaires  de  la  Fétuque  dorée, 

fundibuliforrae  ,    dont   l'entrée   du  ^.  Fétuque.  (b.) 

jube   est  renflée  et  courbée ,  et  le        COUTOIR.  moix.  Nom  vulgaire 

limbe  à  six  parties  ;  six  étammes  m-  ^^  ,^  ^^^^  Clonissa,  A^. Venus.  (B.) 
sérées  au  haut  du  tul)e ,  a  anthères 

îotogues ,  linéaires  et  saillantes  j  stig-        COUTOUBEE.     Cot/tquèea.    bot. 

'  mate  sillonné;  capsule  ohovée  iTSsem-  phan.  Famille desGcntiances, Tetra n- 

blant  à   celle  du    Cincàona  ,    mais  drie  Monogynie  ,  L.  Ce  genre  établi 

plane,  comprimée  ,  sillonnée  sur  le  par  Aublet  (Plantes  delà  Guiane,i, 

milieu  de  cnaque  c5té  ,  à  deux  loges  p.  7a  ),  et  adopté  par  Jussieu  et  Kunth 

et  &  deux  valves  qirenées,  dont  les  avec  les  caractères  s ubséqucns,  avait 

bords  rentrans  constituent  une  petite  été   réuni   aux   Exact/m  par  Wahl 

doioon  ;  semences  nofûbreuscs ,  orbi-  (  SymboL  3 ,  p.  17].  Schrebcr ,  quoi- 

cnlées^membraDensessm' leurs  bords,  que  admettant  sa  distinction  gêné- 

fixées  et  imbriquées  sur  le  placenta  nque  ,  a  changé  inutilement  sou  nom 

appliqué   aux  bords  communs   des  en  celui  de  Ficiiùm,  Il  se  distingue 

valves  par  oii  s*opère  la  déhiscence  des  autres  genres  de  Gentianées  piir 

du  fruit.  Linné  et  Jacquin  ont  con-  les  difiërences  suivantes  :  calice  qua- 

fondu  ce  genre  avec  le  Portlaadia ,  dripartite    et    accompagné  de  trois 

malgré  Tanomalie  du  nombre  des  éta«  bractées'^,    corolle    hypocralériformc 


aonner  piuioi  une  aescnpnon  qu  un  ie  ;  qunue  cuimines  a   nieis  ciargis  , 

caractère  différentiel.  munis  h  leur  base  de  quatre  écaiues, 

La  CoUTAftàs  éLÉG.\Ni*s ,  Cau/atea  et  à  anthères  sagittécs  ;  un  seul  style 

speciatùy  AnbL  (Plantes  àe  la  Gnûine,  terminé  par  un  stigmate  composé  de 

TOME  IV.  'JO 


6s6             œu  cov 

deux  lamelle»  ;   capsule  biloculaîre  GOtJTOUBOD.  ^ot.  fhak.  Même 

selon  Kunih  ,  uniloculaire  d'après  chose  queG)namifranc  à  laGiiiane. 

Jussieu  i  mais  ce  caractère  n'a  qu'une  V,  Ba^illers. 

uon   à  la    suucture   de  la  capsule  d„x„,„i     YunxTt^^^,  ^r. 

des  Gentianees ,  oui ,  d  unuoculaire  Tobcol                                   (nm  jêJ\ 

qu'elle  est  dans  les  genres  formant  '                                 v      *     i 

les  types  de  la  famOle,  devient  bi-  COUTRUUX.  ois.  Sjn.  deCuje- 

locuiaire    dans>  beaucoup    d'autres  lier,  Alauda  arborea.  J^,  Ajj^jtejtïe. 

par  Tintroflexion  'de  leurs  valves.  (b.) 

La  place  de -ce  genre  ne  saurait  être  COUTURIERE,    ou.  Espèce   do 

douteuse;  par  l'inflorescence  de  ses  es-  genre  Sylvie ,  Sjrlt^ia  vUoria  ,  Lath. 

pècesy  il  a  des  rapports  que  Jussieu  a  ^.^tlvie.                            (dr..z.j 

indioaë»  «Tec  les  £/y//i/«a  ;  mais  le  COUVAIN,  xm.  On-désigne  ml- 

nomBre  quaternaire  du  système  flo-  g,i,^^enl  sous  ce  nom  la    Urres 

wl,  et  surtout  les  écailles  des  ëte-  S'Abedles  eooteuues  d«»  le.  Jv6)- 

muies  et  la  forme  des  anthères  suffi-  ,      ^  Abeoxes.  On  l'applique  aussi 

sent  pour  1  en  distinguer  ^^j;.  ^^  y^„  ^  soiS"  ^.  Box- 

Les  deux  espèces  primitives  décrites  ^^r.»                                         /awt«  i 

et  figurées  par  Aublet  (  loc.  cit.  t.  37  ^^*^^'                                           ^^™* 

et  t  98  ) ,  sous  les  noms  de  Coutoubea  COUVE,  bot.  puan.  Syn.  àt  Ph 

spicata  et  C    ramosa ,   habitent  les  /i//«  Cembra  dans  les  Alpes.        (b.) 

bords  des  ruisseaux  de  la  Guiane.  Ce  nynxrtv  ^»-  n-  «^».».>  -:«^;  1 

sont  devantes  herbacées  à  feuilles  ^^^ ^EE.  ois.  On  nomme  «uisi  la 


Jè^Trq3eUma\ck(  m^^^  vingt  et  même  plus.                (ia^/z 
319  ]  donne  pour  cette  raison  ]e.nom  COUVERCLE.  MOi«i».  Sjyn.  d'O- 
de Cj9<^/2C'i/;va.  Il  a  également  changé  percule.  ^.  ce  mot. 

le  nom  SDécifiqne  du  C.  spicataj^r  *  COUVERTURES,  ois.  r.  Ttxy 

un  motif  semblable,  et  Ta  appelé  C.  -.pj«^            ^^»^^  "*a-  r     m.e^ 

c/ba.  Cavanilles  a    décrit  et   figuré  ' 

(/cou.  iVy p.  14,  t.  3a8)  une  troisième  COUX.    ois.    Syn.    Volgaire  da 

espèce  indigène  de  Panama,  à  feuilles  Coucou,  Cuculuê   Canorus  ^   L.  V. 

temées  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Coucou.                                 (db.^.) 

ce  n'est  qu'une  variété  accidentelle  r>nTivm   ,,.,,  nr       j             ^j 

de  la  précédente;  les  feuilles  oppo-  ^^^f^f^'  «^' '^*'">  de  W»du 

sées  ayant  beaucoup  de  dispositii^  k  fj"'"  ^'^'"'  Hoffmann,  r.  Ji^fa- 

devenir  vertîcillées  par  trois  dans  les  ^^'* 

espèces  d'Erythrœa  et  d'autres  genres  COUYON-MARON.  MAlf .   (Bar- 

voisins. Kunth(iirof/aGtfA«Aie/4^0Cie«  rère.[)  Et  non  Mounm.  Syn.  de  Ia- 

Plant,  œquin,^  vol.  3,  p.  79) a  encore  mantin  &  la  Guiane.                     (b.) 

ajouté  une  nouvelle  espèce  d'une  sla-  COUYONNE.  bot.  piiak.  L  un  des 

turc  exiguë  ,  à  laqueire  i\  donne  le  ^^^  vulgaires  d^  VAvenafiuua,  L. 

Botn  de  C.  minor.  Elle  a  cté  recueillie  fB  ) 

par  Huraboldt  et  Bonrfand  sur  les  COVALAM.    bot.   fhju».    Même 

rives  de  l  Orénoque.   Ces  -  illustres  ,^^  ^^  Belou.  f^.  ce  root  et  Églé. 

voyageurs  ont  aussi  trouvé  le  C.  spt-*  ^   /^k^râttiriT  a               c         j 

cd/a  d'Aublet  près  de  Honda  ,  dans  ^    ,^V^V,     .^*    .®"'   ^V'   ^5 

les  montagnes  chaudes  de  la  Wou-  Çochevis  ,  jilau^a  cmiùta  ,  h.  P . 

velic  -  Grenade ,  à  une  hauteur  de  ALo^sn^ 

cent  mètres  au-dessus  du  niveau  de  < 

la  mer.         ^                          (g..n.)  en 


CqKATEREA.  o».  %n.  vulgaire 
,  i^tanede  l'Engottleveiil  d'Europe^ 
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Ckfprimufgus  Europœus ,  L.  y.  En-    les  c6u^  de  Bcetagne  oii  sa  chair  est 

oouLEVEMT,  (DB..Z.)     •pcu  cstimëc.  (b.) 

*  œVEL.  BOT.  FHAK.CRhëede.)  *  œYEMBOUC.  bot.  phan.  Il 
Probablement  une  espèce  du  genre  est  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Le- 
Mojnordique.  F",  ce  mot.  (b.)      vrault  que  ce  mot  signifie  la  même 

COVET,  Moix.  (Adanson,  Voyag.  chose  que  Cohyne,  mais  Cohyne  ne 

auSënëg.p.ii4,pl.8,fig.9.)Syn.de  se  retrouve  pas  dans  l  ouvrage,    (b.) 

Buccinum  Condor^  L.            (d..h.)  COYOLCOSouCOYOLCOZiQUE. 

*  COVUR.  MAM.  (Molina.)  Nom  ois.  (Hemandez.  )  Espèce  du  ffenrc 
générique  des  Tatous  au  Chili,  (b.)  Perdrix,  Tetmo  Co/o/ccUyL.DuMexi- 

COWAGE.  BOT.    PHAN.  Stb.  de  ?"«•  ^-  P««ihix,  division  d^  Go- 

Volichos  urens  dans  les  colonies  an-  ™'-                                        IDB..t6.; 

glaises.  V,  DoMc.                       (B.)  *  COYOLLI.  bot.  phan.  (Hernan- 

COWALAM.  BOT.  PHAH.  Syn.  ma.  àez.)Sjn.  mexicain  de  Cocotier. /;-. 

labare  de  Cratœi^a  Marmehs,  L.  r,  ^  ™°^-                                         ^^'^ 

CRATiEVA.                                   (B.)  OOYOLTOTOTL.  ois.  (Hernan- 

*  COXÈLE.  Coxelus.  iNs.  Genre  dex.)  Syn.  mexicain  du  Cotinga  Ouct- 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  te,  A mpdu  Carnifex  ,  Gmehr.  Co^ 
des  Hétéromères,  établi  par  Ziegler,  t^®^'  im^-Z.) 
et  adopté  par  Dejean(  CaUl.  des  Co-  *  COYOLXOCHITL.  bot.  phan. 
léoptères,  p.  67  ).  Ce  petit  genre  dont  (Hemandez.)  Probablement  une  es- 
nous  ignorons  les  caractères  com-  pèce  du  genre  Alstroémérie.  F",  ce 
prend  le  Boleiophagus  pictus  de  mot.  »  (b.) 
Sturm.                                     (AUD.)  COYOPOLIN.  mam.  Pour  Cayo- 

COXILTLI  otT  COXILITLI.  ois.  polin.  ^.  ce  mot.                        (b.) 

(Temminck.) Espèce* du  genreHocco,  COYOTE,  bot.  phan.  L'un  des 

Crax  rubra,  T.  F.  Hocco.     (DB..2.)  noms  donnés  dans  les  îles  des  Pbilip- 

COXOCISSO    ou    COXOLITLI.  pines  au  Coton  de  Nankin.          (b.) 

OIS.  Espèce  du  genre  Hocco,  Crax  ru-  •COYOTOMATL.  BOT.PHAN.(Her- 

^/a,  Temm.  Du  Mexique. /^.  Hocco.  nandez.)  Espèce  de  Physalide   du 

^^  «-^^^                         (DR..Z.)  Mexique,  à  qui  Ton  donne  ailleurs  le 

ÇO-XUOC.  BOT.  PHAN.  Nom  co-  ^om  de  CoanénépUU ,  appliqué  ail- 

chmchmois  d  une  espèce  d  Achyran-  ^gu^  4  u^g  Passiflore.                  (b.) 

the  dont  Loureiro  a  formé  son  genre  r^r^xTr^m^i^s                      t-a 

Cyathule.  F.  ce  mot.                   (b.)  ^  COYOTZIN.  bot.  phan.  (Heman- 

\^r^^            iu       ,            1     ^  dez.)  Syn.   mexicam   de  Canna.  V. 

COY .  MAM .  riom  de  pays  d u  Lepus  Bamsibr  .                                      (b  .  ) 

w«i/i//ni/«,L., que  plusieurs  naturalistes  r-nvonir    ^nm>T^  «tt  rOYPTTS 

ne  «gardent  pas  comme  un  Lièvre,  ^^^^9V  '  ^Pl»^:,'^^  ÇOYPUS. 

mais  Soient   être  le  même  Animal  S^?.  (Molma.  )  -llspèce   du   genre 

que  le  Cobaie ,  on  du  moins  Tune  de  Hydromis.  F,  ce  mot.                  (b.) 

ses  vaiiétés  les  plus  petites.      '  (b.)  COYUTA.  iftFf.  oph.  Syn.  brési- 

*  COYALITI.  BOT.  PHAN.  (Surian.)  ^^^^  ^«  ^enco  ou  Cencoalt.  ^.  Bon- 

Probablement  une  espèce  du  genre  ®-*^**-                                            ^^'' 

Gaurea.  F.  ce  mot.                     (b.)  *  COYYROU.  bot.  phan.  Plante 

COYAMETL  bt  QUAUHCOYA-  grimpante  des  Antilles,  nommée  aussi 

MELT.  MAM.  Syn.  de  Pécari.  F.  Co-    ^i^*»®  **«  y«?^»  ^^^  <ï"*  «^  ^^\  P?^ 
CHON.  •  (b.)      encore  determmée.  (b.) 

COYAU.  poifl.  Espèce  indétermi-       COZÇAQUAUHTU.    ois.     Syn. 
née  du  genre  Sparc,  dont  Bosc  dit  que    "««icam  de  Roi  des  Vautourt.   (b.) 
l'on  prend  de  grandes  quantités  sur        *  COiURIHAN.  bot.  pban.  (Rau- 
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wolf.)  Sjn.  de  SeryrmkiKM  tuttfi}Hum  traction ,  ISiil  GDqiiirfiti,  espèee  d'E- 

daos  le  Levant.                          (b.)  /  ctimuil.  F',  ceraot.                       {b.) 

♦OOZOLMBCATL.    Bof.   mak.  *  COKTICMETL.  bot    phan. 

(Hcrnandcz  )  Espèce  de  SmiTace  in-  ?^  mcricam  d*iiiie  espèce  d  Agave 

déterminée  du  Mexîqae.             (B.)  indéterminée.                               (  b.  ) 

COZQOAUHTLI.  ow.  Probable-  tOTL.  ow,  La  description  que  fit 

mékit  la  même  dwM  an  Maxiqttc  que  Hernahdez  ne  particularise  pofnt  as- 

Cozcaqnauhtli.  r.  ce  moi.  (im.,^)  ^  ^^^  Oiseau  pour  lui  assigner  s;^ 

•  €(yi/ilC9kTLh    BOT.    tHAN.  v<5ritable   place  dans   la  mâhode 

(Hefnandez.)  Espèce   mexicaine  de  «os%^qHel(|«<»  auteurs  en  ont   Un 

Thalictnim.  r.  pToamon.           (b.)  ^  Trouwile ,  tandis  que  d  autres 

le  regardent  comme  un  Groa-Bec. 

COZTlOGOT£QUALLIMo9  Son  plumage  est  jaune  avec  Textré- 

ÎnAUHTECALLOTLQUAPAGH  ->  mité  des  ailes  noire.  Il  a  la  taille  du 

Lt.  MAM.  Dont  Buffiïu  a ,  par  con-  Chardonneret.                       (dk..z.) 


Fm  DU  TOME  QUATRIÈME. 
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